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A  MON^iGNLVK 

MONSEIGNEVR, 

HENRY  DE  BOVRBON, 

PRINCE     DE     CONDE'  ET 
premier   Prince  dvSanc. 


ONSEIGNEVR, 


Philofbrate  Grec  de  nation,  a  Voue  à 
^l'immortalité,  l'excellence  de  Tes  in- 
uentions  ,  aufquelles  les  traits  hardis  de  cet  elprit 
haut  ont  donné  vn  relief  fi  naïf,  que  fon  difeours 
flatte  les  fens  des  natures  les  plus  fortes ,  &  leur  perfua- 
de  de  voir  en  erTc&  l'obieft ,  dont  l'idée  agift  en  leur 
imagination  :  En  ceft  eftat  il  a  donné  ,  par  vne^  lon- 
gue fuitte  d'années,  fuied  d'admiration;  iufqua  ce 
que  traduit  en  noftre  langue,par  vn  grand  perfonnage, 
les  angles  &  parergues  de  fes  tableaux  ont  receu  de  luy 
tels  enrichiffements ,  qu'ils  ne  font  maintenant  qu  vn 
corps ,  animé  de  l' vn  &  del'autre,  &  font  preuue  que  fi 
l'Antiquité  &  la  Grèce  portent  leurs  merueilles  auec 
elles ,  la  France  &  noftre  aage  ne  leur  céderont  que  par 


modeftie  ce  qu'elles  leur  pourraient  mettre  en  com- 
promis par  raifon.  Or  pour  contenter  les  curieux,  i'ay 
pnsledeffein  d'attirer  &  réduire  cette  fpeculatiue  & 
intellectuelle  à  vne  demonftration  certaine,  &  où  l'oeil 
puilfe  arrefter  &  fixer  les  ombres  vagues  de  l'imagina- 
tiue.Mais  pour  le  donner  au  public  auecceftepareu- 
re ,  expofé  à  la  diuerfité  des  humeurs ,  dont  la  plus  part 
pcccances ,  pour  déplaire  à  tout  le  monde,  ne  trouuent 
rien  qui  leur  plaife:  i'ay  creu  qu'il  auoit  l>efoin  de  la 
protection  d'vn  grand  Prince,  tel  que  vous,  Mon- 
Seignevr,  auquel  Dieu  a  donné  la  naùTance  du 
Sang  de  France,  le  plus  illuftre  &  ancien  fans  contredit 
qui  foit  veu du  Ciel,  &  vn  génie  fi  grand ,  qu'il  y  euft 
eudelïniuftices'iln'euft  rencontré  voftre  condition, 
pour  fuied  de  fa  gloire:  Qui,  comme  le  fleuue  Mêlas 
feulnauigabledésfa  fource,  dés  voftre  plus  bas  aage 
auez  donné  les  marques  parfaites  de  voftre  grand 
coeur ,  dans  l'Océan  des  affaires  publiques,  faifânt  voir 
en  efFed,  ce  que  les  Poètes  ont  feint,que  Iupiter  auoit 
autour  de  luy  ces  deux  Decflcsja  Iufticc,  &  la  Pruden- 
ce, voftre  fàge  confeil  auprès  du  Roy  &  de  la  Reync 
affermiffant  les  fondemens  de  l'Eftat ,  qui  fleurit  en 
paix,  redouté  des  ennemis;  comme  laDeeffeMiner- 
ue  eft  toufiours  armée ,  &  feule  accompagnée  de  va- 
leur, &  de  trophées.  Toutesfois  i'ay  craint  que  mon 
humble deuotion  fuft  blafmée  de  témérité, &  mon 
deflein  fe  fuft  aufsi  toft  eftouffé  que  conceu:  n'euft 
efté  l'afleurancè  que  m'a  donnée  Monfieur  le  Préfi- 
xent Seguierde  Villien,  qui  a  toufiours  veu  defFunét 
1  Angeher  mon  mary  de  bon  ceil,&cotinué  cefte  bien- 

vueiîlance 


Vueillance  à  fa  famille  :  Que  vous,  Monseignevr; 
ne  defdaigneriez  de  donner  l'abry  à  ceft  Autheur, 
foubs  lafranchifede  voftre  nom  tant  illuftre&reueré: 
au  contraire  que  careffant  les  lettres ,  comme  le  degré 
qui  a  porté  les  Alexandres,  ôdes  Cefars,  au  plus  haut 
poinct  d'honneur,  contre  l'opinion  de  quelques  vns, 
qui,  d' vne  prefomptueufe ignorance,  ne  leur  donnent 
autre  accez  que  le  mefpris  6c  le  defdain,  inutiles  à  la 
guerre,  infructueux  à  la  paix,  à  leur  Prince,  &;  à  eux 
mefmes:  Prenant relafche  de  vos  exercices  ferieux,qui 
vous  donnent  vn  mouuement  perpetuel,pour  donner 
le  repos  aux  autres , aurez  à  plaifir  de  vous  entretenir 
quelque  temps,  des  reliques  vénérables  de  l'Antiquité, 
defquelles  f  Autheur  a  retiré  la  plus  part  de  fes  inuen- 
tions.  Teldonc,  Monseignevr,  que  ces  anciens 
Romains,  qui  prenoient  à  honeur,de  fe  déclarer  Chefs 
&  Protecteurs  de  quelques  Arts  &  de  ceux  qui  en  fai- 
foient  profefsion ,  Ne  luy  refufez  s'il  vous  plaift  l'ac- 
cueil fauorable  ,  ôc  la  protection  qu'il  fe  promet  de 
vous,  ny  àcelle  qui  le  vous  prefente  en  toute  humili- 
té, comme  eftant, 

Monseignevr, 

pour  toufiours, 


Voftre  trcs-humble,  &  tres-obeiflante 
fcruante ,  F.  de  Louuain  vcufuc 
d'Abel  l'Angelicr. 
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O  v  t  ainfi que  ce  ftroit  auoir  trop  de  témérité,  de  'vou- 
loirfoubs  quelques  belles  pintes  d'effrit,  (  ajfez>  fécondes  en 
ce  Jiecle)  &  de  quelques  mignardes  gentille ffes  qui  s'appren- 
nent plujlofl  en  l'efcole  de  la  volupté  qu'en  celle  de  la  'vertu, 
ternir  tellement  la  splendeur  de  la  gloire  de  l'antiquité,que  de 
mefiriferla  jolidité  de Jes  mgemes,  t  élégance  de  fis  difcours, 
ççf  la  naïfue  beauté  de Jes  inuentions,qui  effacent  toufiours 
les  rides ,  que  la  vieillep  pourrait (cillonnerfur  laferenité  de 
fin  vifàge:  Aufii ferott-ce  eftre  trop  pafwnnèen fa  particu- 
lièreaffeclion ,  dcvouloir  croireque  les  modernes  ne  pourront  iamais  non  pas  efga- 
ler, mais fuiure  que  de  bien  loin  ala  trace, la  doctrine  &  l'induflrie  de  leurs  ance- 
ftres  :  Car  il  s'eJïveu  en  ce  fiecle  des  conceptions  aufii  rcleuées,  ï4j  des  labeurs  auft 
mignardementélabourez,,  qu'aucuns  autres  de  ces  anciens  temps,  & 's'y  enretrou- 
ueroit  encore  en  plus  grande  abondance,  fi  les  recompences  ejgaloient  le  trauail, 
comme  elles  faifoient  en  ces  premiers  fiecles  ;  mais  nonobflant  la  mefiognoiffance 
&  le  meifris  que  nous  faifons  ordinairement  des  chofis  qui  noi4S  font  familières, 
&qui  paffent  iourneliemsntparnos  mains,  on  ne  laiffe  pas  neantmoins  de  ren- 
contrer bien  fiuuentdes  œuures  plus  dignes  d'admiration ,  quelles  ne  font  Jûbitt- 
tes  à  imitation ,  le  Souuerain  modérateur  de  ïvniuers  ne  laiffant  iamais  la  na- 
ture tellement  infertilie,  quelle  ne  produife  toufiours  quelque  rare  chef-d'œuure, 
afin  que  fa  Maieïié  [oit  glorifiée  en  iceluy.  Il  y  a  plm,  c'e(l  que  plufieurs  des 
anciens  ont  laifsé  leurs  œuures  imparfaites  ,  ou  feulement  cfbauchées ,  comme 
s'ils  euffent  voulu  referuerla  couronne  de  gloire  à  leurs  Jùccejfeurs ,  quand  ils  j 
apporteraient  la  perfection  ,foit  que  leurs  deffems  ayent  efié  comme  e feints  parla 
fin  de  leurvie,  ou  que  leur  conception  n'aytpas  ellé  affez,  forte  pour  la  faire  ache- 
miner à  fa  fin  defirée. 

Or  entre  les  plus  renommeXjte  ï antiquité , Philostrate  Autheur  Grec, 
natif  de  l'IJle  de  Lemnos,  (  en  vulgaire  Stalimene)  Sophiste  de  profefsion  ,(c"efl 
adiré  du  nombre  deceuxqui  s'efludioientabien  dire,  mais  plus  mignardement  que 
ne  portait  la  commune  forme  de  l'orafon folùé ,  iufques  àfe  monftrer  vn  peu  affet- 
tezj,  )  doit  bien  efiremisdu  premier  rang,  tant  pour  fa  doctrine,  gj>  élégante  ma- 
nière 
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niere  de  parier,  que  pour  les  riche ffes  de  fis  inuentions ,  la  naïfue  beauté  de  fis  de  - 
fcriptions  ,fà  curïeufe  recherche  de  mots  convenables,  parmy  w fi  grande  dïuerfité 
de  matières,  appropriera  toutes  fortes  de  professions  &  mefliers ,  mec 'une fort  par- 
ticulièreinfimâion  de  toutes  les  plus  belles  fables ,  &  fantaifiesde  l'antiquité,  qui 
peuuent  conuenir  Relire  propres  à  la  peinture,  de  laquelle  il  traicle  le  principal 
poincl,  &  ce  qui  fi  trottue  de  plus  recommandé  &  exquis  fa fiauoirïinuention,  auec 
l'ordonnance  $f  dispofitiae,  qusles  Grecs  appellent  œconomieoucecoiomie,  dont  de- 
pendtoutle  fçauoir Jagrace ,  accompïiffement  de  ce/l  art,  rie,lantpas  donné  à 
tous dauoir  la  dextérité ,  &  pratique  de  fçauoir  bien  ordonner  plufieu?  s  perfonn.iges 
enfimble,en gesl.es,  &  actions  conuenables  &non  ridicules ,  afin  d'exprimer  nette- 
mtnt,ef  dvne  efficace  qmcontenteï œiletl  efprit  des  hommcs,la  chofe  quiy  doit  eftre 
reprefintée,auec  le  moins  de  traits  dont  onfe  puiffe  pafftr.  N'ayant  pas  toutes  fois  eferit 
feulement  de  la  peinture, mais plufieurs  autres fubiets  encores  pour  exercer  la  ieuneffe 
àfçauoirdeuifer,fjfefirireàpropos  d'infinies  belles  chofis,dontila  curieufement  re- 
cherché  la  propriété des  mots,aufique\s  il  fait paroijireaitoireftémerueilleufcment bien 
'versé &inftrtiiiï.LeJquelleschofestoutesfotsilcoiippefortcourt,ne  les  difantqu'àde* 
my-mot,  ç$ auecvne 'telle  br/efueté,qu 'il faut eftre  merueilleufement attentif "àfale- 
&ure pour  la  bien  comprendre:  car  il  s' étudie  de  propos  délibéré  à  fi  rendre  obfcur, 
comme fi parcelle  difficulté  il  en  vouloit  bannir  le  vulgaire;  de forte  qu'il  efioit  b  ien  ne- 
ceffaire  d'une  aufii  docte  plume  que  la fienne,pour  en  faciliter  tinte  'ligence  au  public. 

Mais  quelle  autre  euft  on  peu  rencontrer  plus  heureufiment  que  celle  du  fieur 
Blaise  deVigenere  quelesFrançoisnepeuuentnommerfians  lu.  rendre 
quelque  honneur,  pour  les  belles  pièces  toutes  rances  et  moyfies  d'antiquité,  que  cet 
excellent  perfinnage  a  fait reuiure  en  la  France, foit  par  fis  exactes  mais  fluides  & 
élégantes  traductions, ou  par  fis  doctes  &  neantmoins  intelligibles  commentaires,et 
annotations,^  principalement  fur  cet  autheur?  Ses  veilles  çtf  fis  labeurs  [ayant 
maintenant  rendufifacile,qu'il  ny  a  esprit fi groflierqui  n'en  puiffe  tirer  de  ïinftru- 
Bion.  Mais  comme  celane  regarde  que  l 'oeil de 7  'Ame ,  lequel  encore  nepeuteftre  fi 
pleinement  fatisfaietpar  le  difeours,  comme  par  l'aclionou  la  reprefientation  d'une 
chofe,  dontïœilcorporelluy  donne  vne  parfaite  cognoiffanceja  pourtraiture fembloit 
bien  eflre  requifea.ee  riche  ouurage,  pour  le  faire  paroi ftre  plus popeux  aupublic.  Car 
ne  plus  ne  moins  que  la  beauté  de  l'e/frilfimble  du  tout  inutile  fi 'elle  ne  rayonne  en  de- 
hors la  fflendeurd.es  belles  conceptions  quiïilluftrenten fin  intérieur,  (ef  parlaparole 
ouparla  plume  ne  fè  fait  cognoiftre  aupublic:  Aufii  femble  ildeffecluenx,de  vou- 
loir fimplement  réduire  en  difeours ,  ce  qui  deffend  entièrement  de  la  veué,^/ vou- 
loir e  frire  ou  parler  des  tableaux  fans  peinture,  d  autant  qù  encore  que  l'inuentton 
dépende  de  t efprit ,  &  par  confisquent  elle  puiffe  eftre  communiquée  par  le  difeours: 
Si  cil-ce  qu'en  ce  qui  concerne  les  imaginations  de  ces  idées  ,  elles  n'ont  autre  fin 
que  d'eslre  reprefentées  par  le  crayon,  le  pinceau,  ou  le  burin.  Voyla  le  défaut  qui 
auoitpeu  eflre  iufques  icy  en  ces  tableaux  de  platte-peinture.  Car  me  fines  il  y  a  Gran- 
de apparence  qu  ils  n'ont  iamais  esté  peints  à  la  vérité,  ny  exécutez,  de  coloremens, 
de  forte  que  c'esloit  vne  chofe  corporelle  qui  ne  fi  pouuoit  voir  que  Spirituelle- 
ment. 

C  'efi donc aufeu fieur Abell'oAngelierLibrairequelaFranceauradorefnauant 
celle obligation,  comme  à  celuy  qui  s  efi  le  premier  aduisé  d  vne  chofe  fi  nece faire, 
de  fi  grand  embelliffement  à  cet  ouurage  ,  Ç§J  qui  n'a  point  eïpargnc  Ja, 
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peine ,  Ç§} fa  vigilance ,  pour  rechercher  les  plus  habiles  tant  a  fçauoirbien  dreffervn 
deffein,qùa  buriner  en  cuiure  ,enuoyant iufques  en  Flandres  pour  auoirjês  plan- 
ches touchées  de  meilleure  main  :  ce  que  le  tefteuriugera  ayfiementne  s'eïlre  peu  faire 
qu  'auec vne  extrême  de  [pence  ,y  ayant  iufques  a  foixante  @|/  cinq  grandes  plan- 
ches fur  les  tableaux  de  ï  ancien  Philofirate.  On  pourra  voiraufû  quelque  iour  cel- 
les de  fon  nepueu  auec  les  statues  de  Calliflrate.  Et  comme  en  <vn fijle  fi  releué,  ffi 
bien  fouuentficoncisque  celuy  de  Philofirate ,  il  efloit  bien  malaisé  qu'il  ne fèpajfaïï 
quelques  défauts  en  la  traduction  :  lediét  l'Angelier  £§f  le  feu fieur  Matthieu  Guil- 
lemot fon  affociéaduiferent  de  le  faire  reuoir,  comme  defaicî  il  a  eft'e  fort  exactement 
corrigé fur  t  original  Grec  ,parvndes  plusdottes  perfon nages  de  ce fiecle  en  la  langue 
Grecque,  afin  que  toutes  les  fautes  qui  pouuoient  s' eflre  glifsées  par  mefgarde  aux 
autres  imprt fions, fuffent  parfaitement  reparées  en  ce  fie  dernière. 

Mais  dautant  que  Philofirate  s'efi  bienfouuent  émancipé  de  reprefènter  fis  ta- 
bleaux d'vne  façon  quelquefois  plus  laficiue,  que  la  bien  fiance  &  la  modeflie  ne 
fembloient  requérir,  îaj  pensé  de  conuertir fis  intentions  à  bonne  fin,  par  quelque 
moralité  qù on  pourvoit  adioufier  au  pied  de  chacune  figure ,  afin  que  fi  la  pudeur 
d'vn  œil  chaste  ejloffencée  par  la  veu'è  de  la  peinture,  il  puiffe  rencontrer  au  mefimt 
endroit dequoy faits faire  a fia  vertu.  C'efice  que  ie  me  fuis  efforcé  de  rapporter  en 
mes  Epigrames,fuccin£tementà  la  vérité, mais filon  que  l'efienduè  de  la  place  l'a  peu 
permettre,  mon  principal  deffein  n'ayantefiéque  pour  faire  voira  tous,  qu'il  n'y  a 
point  de fimauuaisfruiSl 'qu'on  n'enpuiffe  toufiours  tirer  quelque  bon fuc,  ny  lecture 
fivoluptueufe  quelle  ne  puiffe frayer  le  chemin  à  la  vertu, fi  on  veut  auoir  [inten- 
tion droitfe. 


LES 


LES    TABLEAVX  DV 
premier  Livre. 


Scamandre. 
Cornus. 
Les  Fables. 
Mcnecée. 
Le  Nil. 
Les  Amours. 
Mcmnon. 

Neptune  ou  Amymone. 

Les  Marcfcages. 

Amphion» 

Phaëchon, 

LeBolphore. 

Les  Pefcheurs. 

Semele. 

Ariadné. 

Pafiphac. 

Pelops. 

Pelops  èc  Hippodamie. 

Penthée. 

Les  Tyrrhcniens. 

Les  Satyres, 

Olympe. 

Midas. 

NarcifTe. 

Hyacinthe. 

LesAndriens. 

La  Najfïance  de  Mercure. 

Amphiaraus. 

La  charte  des  belles  noires. 
Perfeus. 

Les  Prefens  Ruftiques. 


fol. 


14 

31 
4i 
56 
61 

67 
76 
9° 
99 
104 
108 
119 
i3z 
138 
145 

*J3 
l6± 

176 
180 
184 
192. 
197 
2.06 
212. 
2.19 
231 
254 
z65 


CEVX  DV  SECOND 
Livre. 

Venus  Elephantine.         fol.  zji 


La  Nourriture  dAchilles. 
Les  Centaurelles. 
Hippolyte. 
Rhodogune. 
Arricliion. 
Antiloque. 
Mêles. 
Panthée. 
Caflandre. 
Pan. 
Pindare. 

Aiax  Locrien ,  ou  les  Gyres. 

La  Theffalie. 

Glauque  le  Pontique. 

Palemon, 

Les  Mes» 

Le  Cyclope. 

Phorbas  ou  les  Phlegiens. 

Atlas. 

Antée. 


z88 
301 
308 
314 

31? 
336 
344 
353 
361 

369 
378 
384 
391 

399 
414 
424 
436 

445 
463 
470 


Hercules  parmy  les  Pygrïiêes.  480 


Hercules  furieux. 
Thiodamas. 
Les  obfeques  dAbdere. 
Les  eftrcnes  de  Village. 
La  NailTance  de  Minerue. 
Les  Toiles. 
Antigone. 
Euadné. 
Themiftocles. 
Paleftre. 
Dodone. 

Les  Heures  ou  faifons  de  l'année.jji 


486 
494 
499 
5°4 
510 
Jio 

5V 
J33 
537 
54i 
546 


â  iiij 


B?2 


PREFACE 


■S 


LE  PREMIER 

LIVRE  DES  TABLEAVX 

DE    P  L  A  T  T  E-P  E  I  N  T  V  R  E  DE 

Philostrate  Lemnien 
Sophifte  Grec. 

LES  IEVX  DE  LA  GRECE- 

T  R  E  F  A  CE. 


V  i  c  o  n  qv  e  n'cmbrafle  &C  cherift  la  peinture ,  of- 
fence  la  vérité  des  hiftoires;  ofFence  pareillement 
tout-tant  de  doctrine  qui  concerne  les  Poètes  :  Car 
l'vne  &C  les  autres  tendentà  vn  mefme  but;  denous 
reprefenter  &  deferire  les  portraicts,  Sclesgeftes 
des  hommes  valeureux  :  &  fi  mefprifc  quand  Se 
quand  la  deuëconuenance  des  proportions,  par  le 
moyen  defquelles  ceft  art  atteint  la  raifon.  Que  lî 
l'onenvouloit  deuifer  plus  fubtilcmcnt,  c'eft  vne 
vrayeinuention  des  Dieux:  tantà  caufe  des  diuerfes  formes  dont  les  faifons 
del'annéepeeignntles  prezicy  bas,  quepourles  chofes  qui  nous  apparoif- 
fent  là  haut  au  ciel.  Mais  à  examiner  la  vraye  origine  de  l'art:  c'eft  vne  imi- 
tation inuentéc  de  longue  ancienneté,  &  fort  coniointeàla  Nature.  Les 
fçauans  hommes  la  trouuerentiadis ,  partie l'appellans  peinture,  partie  ima- 
gerie, dont  il  y  a  plufieurs  fortes.  Car  former  des  ftatucs  de  terre  ;  en  ietter 
demetal;  tailler  &  polliri'albaftre,le marbre, &: l'yuoiredagraueure encore; 
tout  cela  eft  imagerie.  Là  où  la  peinture  conflit  e  en  coloremens:  &  neant- 
moinsellenes'arreftepas  du  tout  à  cela;  car  d' vne  feule  couleur  fans  plus,el- 
le  entreprendra  plus  de  chofes ,  que  nul  autre  artifice  ne  fçauroit  faire  auec 
beaucoup  de  moyens  :  pour  autant  qu'elle  monftre  les  ombres  :  &c  autre  re- 
cognoift  que  foit  le  regard  d'vn  furieux  ;  autre  d'vn  qui  fouffre  douleur ,  ou 
qui eft content,  &  ioyeux.  Quanta  la  viuacitédel'afpeét,  l'imagiernele 
peut  contre- faire  ainfinaïfuement  qu'il  eft:6c  elle  fçait  fort  bien  ce  que  c'eft 
d'vn  oeil  fauue,d'vn  grifaftre,  ÔC  d'vn  noir.  Reprefente  les  cheueux  dorez,Ics 
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roux,&  les  blanchiflans  de  blondeur  :  les  couleurs  des  veftcmens,8£  des  a.P 
mesdes  chambres,cabinets,&  lerefte  des  maifonnages:  les  bois,môtaignes, 
&  fontaines;  &  l'air  finalement  auquel  tout  cela  eft  enclos.  Ceux  doneques 
qui  aurresfois  emportèrent  le  prix  de  cefte  fcience,les  citez,  &  les  Roy  s  qui 
y  prirent  plaifir  :  le  tout  a  efté  rédigé  en  efcript,tant  par  plufieurs  autres,que 
par  Ariftodernus  Carien ,  auecques  lequel  i'ay  conuerfé  quatreans  entiers, 
expreffement  pour  l'amour  d'elle.Il  fuiuoit  quant  à  luy  la  traditiue  d'Eume- 
lus  enfes  ouurages,y  adiouftant  encores  vne  grande  grâce.  Mais  noftre  pro- 
pos n'eftpaspour  cefte  heuredes  peintres,  ny  de  leurs  faids,  ainsdereciter 
&C  déduire  les  manières  delapeinture,&  en  drefier  quelques  menus  formu- 
laires aux  ieunes  gens ,  dont  au  moins  ils  en  puiflent  parler  à  propos ,  &C 
choifireequis'y  trouuera  de  plus  rare  ÔCexquis.  L'occafionau  reftede'ces 
difeours  fut  telle.  Il  y  auoit  vne  affembléc  de  ieux  de  prix  à  Naples,  ville 
Grecque  de  fondation ,  &  de  mœurs  fort  courtois  &  ciuils  ;  parquoy  elle  a 
toufiours  eu  en  eftroiéte  recommendation  les  bonnes  lettres,  &  difeiplines. 
*  Et  pour  ce  que  ie  n'y  voulois  pas  déclamer  en  public ,  la  ieuneffedu  lieu  uiftot***. 
m'en  venoit  importuner  fans  cefte  iufques  dedans  le  propre  logis  de  mon 
hofte,hors  l'enclos  des  murailles,en  vn  fauxbourg  le  Ions  de  la  marine  où  il ,enc  '  pf> 
y  auoit  vne  belle  portique  expolee  au  vent  de  Zcphyre,ayant  quatre  com-  Ils  fo"' i: 
bles  (  s'il  m'en  fouuient)  voire  cinq;  &c  fon  regard  fur  la  mer  de  Tofcane.  SSES? 
Ellereluifoitdefort  loing,  à  caufe  des  marbres  dont  elle  eftoitreueftuë,  dé  G""' 
toutes  les  fortes  que  les  plus  curieufts  délices  des  hommes  fçauroient  auoir 
en  recommandation.  Mais  fon  principal  ornement  prouenoit  des  peintu- 
res; y  ayant  vn  grand  nombre  de  tableaux  attachez,  lefquels  non  fans  vn 
bien  grand  foin  (  ainfi  que  ie  penfe)  quelqu' vn  y  auoit  recueillis  :  Car  le  fça- 
uoir  de  plufieurs  excellens  ouuriers  fe  monftroit-là  auez  apertement.  Or 
auois-je  bien  délibéré  en  moy-mefme  de  difeourir  furies  louanges  de  tant 
de  beaux  chefs-d'ceuures;mais  d'abondant  mon  hofte  auoit  vn  fils  tout  ieu- 
ne  encores,car  il  ne  paffoit  pas  les  dix  ans;&  fi  eftoit  défia  tout  curieux  d'ap- 
prendre, &  prenoitvn  fingulier  plaifir  d'en  ouyrdeuifer,  lequel  s'eftantap- 
perceu,queieles  allois  parcourant  de  l'œil,me  requit  de  les  luy  vouloir  def- 
chiffrer.Au  moyen  dequoy,pour  neparoiftremal  courtois,celafefera  (re- 
fpondis-jej  &  le  declareray  tout  aulïî  toft  que  les  enfans  feront  arriuez.  A- 
pres  doneques  qu'ils  furent  venus:  Que  ce  garçon  propofe  (dis-jc  lors)  Se 
qu'on  luy  laiffe  demander  ce  qu'il  voudra:  Vous  autres  pourfuiurez  puis- 
apres.non  point  en  m'accordant  tout  ce  que  ie  pourrais  dire,  mais  m'inter- 
rogeant  de  fois  à  autre,sïl  y  a  chofe  que  ie  ne  vous  déclare  affez  au  net  ÔC  à 
voftrc  contentement. 

A~N  N  O  T  A  t  i  or  . 

|HiLO!TSATE  Lemnicn  fécond  de  ce  nom,  enfeigna  premièrement  à  Athènes, & par  aires  S 
Sïj  «Rome  depuis  l'Empereur  Seuere  tufjuesau  temps  de  Fhtltppes.  il  a  efcrtpt  des  déclamations; 
|g  des  lettres  amoureufes,  des  images,  ou  tableaux  depUtie-pemture;  &  des  de/iripttens,  en  aua- 
&ttre  hures.  Plus  des  difeours ,  les  cheures  ou  du  teu  de  flattes;  la  vie  d'Apollonius  Tbranéen  en 
hutcl  Urnes;  de  laplndoine  ;  le  Héroïque  ;  la  vie  des  Sop ht/les  en  quatre  Imres;  les  Epigrammes;  &  etuelaues 
autres  ebo/es  encores.  1  3 

T*™™^l<?''>»ierflsdeBircp,redecettuy(doBlile/t'ty 
ejutlenfetgna  »  Athènes, &  nafqmtfom  Neron.U*  efirit fhfteurs  har'agues  laudatoires:  &  4.  Eleuflennes: 


La  vie  des 

Philoftrateï. 


■ 


Ocfcrip  tion  i* 
rifle  d«Lcm- 
nos. 


Interprétation 
de  ce  mot  5o- 
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des  declamttitns.des  quiflitns pour  les  Rhett>riciens\  &  des  argumens  aupivn  diitiomiaire  :  y»  traittc/M 
Sophifle  Antipatet.De  laTragedie  mis  Hures  :  lcgymnaftique,ou  des  exercices  :plusvn  traiûédes  Certmo- 
nies del'olympie.Lclapidaire-.le  Protée  :  te  chien  ou  Sophifle  :  leNeron  :  leTbeatitt  ou  contemplatif  :  qua- 
rante-trois Tragedies;quatorze  Comédies;  &plufieurs  autres  bonnes  befongnes. 

Philostrate  Neruian,  fils  de  U  fille  du  fécond  phihflratcje  la  me/me  lfle  de  Lemnos ,  &  Sophifle 
pareillement,  tint  les  efcholes  à  Athènes.  Il  mourut  &  fut  enterré  en  tijle  dejfus-dlile  ;  ayant  cflé  auditeur  & 
gendre  de  ce  fécond  philoflrale.  llaefcritdes  Images;  le  ra»athenaiquc;leTroyeiiJa  Paraphrafefur  la  tar- 
gue d' Homère;  &  cinq  déclamations .  Tlm  quelquesvies  de  Sopbifles  qu'on  luy  attribué. 

Voila  en  Comme  ce  que  die  Suidas  desPhiloftrates,  quifurent  tous  gens  de  fçauoir ,  com- 
me leurs  ceuures  le  tefmoignent.  Mais  ie  ne  puis  bonnement  comprendre  comme  il  fepuhTe 
faire  que  lepere  defigné  au  fécond  deffus-dict  article, euft  efté  nay  du  temps  deNeron,Sc  quele 
fils  fuît  allé  iufques  à  Philippus.veu  qu'il  y  a  plus  de  huiit  vingts  ans  de  l'vn  à  l'autre. 

Tz  £  z  E  s  en  laquarante-cinquicfmehiftoire  defa  fixiefme  Chiliade ,  en  dit  cecy , 

A'mo?  j£  '(H  ô  à-fjiitoç.  ô  to^os  Sîû)  dur 

HV,wf  cco-nç  ér  to(5  À*M?  ^(Caiojï  ^Q^ityh 

Tri  /vAio.  x£5tmjc£  nAvoy  (ScttnÂicfl. 
Xvfyysç  écû'tw  <t£  V  cpjîtn  ftvoç  lia  ftaunAlaç. 

Philostrate  Flauien,pheteurà  mon  aduis  deTyrus,{car  il  y  en  a  vn  autre  Attique)leTyrien  donc 
effoit{comme  ilefirit  dans  fes  Iiures)l'vn  des  Rhéteurs  &  Secrétaire  de  l'imperatrix  1  ulia-.toutefois  Une  fait 
pointde  mention  de  qui  elle  e/ioitfemme.Mîis  c'eftoit  fans  doute  de  Seuerus  :  car  Antonin  Caracalla 
l'efpoufadcpuis.combien  qu'ellcfuft  fabelle  mcre:8e vint  cet  incefte,  de  ce  que  l'ayant  veuë  vn 
iour  toute  nucaux  eftuues.par  vne  feneftre  qui  refpondoit  fecrettemêt  là  deifus,  il  fe  manif  efta; 
Se  elle  luy  ayant  demandé  ce  qui  luy  en  fembloic,il  fit  refponce;Si  bien  que  ie  vous  defirerois  fur 
toutcautrc,s'il  m'eftoit  permis. Comment  donc(repliqua  ellcfoudain)eftes  vous  encore  fi  fim- 
ple  que  vous  ne  fçachiez  bien, qu'à  vous  qui  eftes  feigneur  du  rond  delà  terre,il  n'y  a  rien  qui  ne 
foit  loifible.'  Et  là  dertus  parlèrent  outreà  leur  forfaiture. 

Lemnos,  en  vulgaire  Stalimene.ifle  delà  mer  Egée,  fort  fameufe  és  Poefies  anciennes.tant 
pourpluficurs  autres  chofes.quepour  le  long  5C  miferable  feiour  qu'y  fit  Philoâete  durât  lefie- 
ge  deTroye.ayât  efté  blelfé  en  chemin  d'vne  des  fiefehes  d'Hercules. Elle  eft  prochaine  deTaf- 
fos,  Scyros,Tenedos,  8c  Imbros  ;  très  abondante  en  vignes,bleds,  8c  toutes  fortes  delegumes: 
produit  auflîdepetitscheuaux  de  poil  fauue, qui  vont  tous  l'amble  de  nature.  Le  mont  Athos, 
encore  qu'il  en  foit  à  plus  de  8.  bonnes  lieues  en  terre  ferme, neantmoins  fon  ombre  fe  vient  ef- 
pandrciufques  prefqu'au  milieu  de  l'illeitant  il  eft  haut.  La  Macedoineluy  eft  deuers  Soleil  cou- 
chant. Et  quant  à  la  terre  qu'on  appelle  Sigillée, tenue  en  fi  grande  réputation  détour  temps,car 
mefme  Diofcoride  au  5-liure,  113  chapitre,  8c  Galien  après  luy  au  9.  Hure  des  Simples, en  ont  fait 
mentiomelle  fe  tire  d'vne  veine  en  vn  tertre  ou  petit  coftau, maintenant  appelle  Cochino,  affez 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Epheftia,vis  à  vis  de  l'ille  de  Samothrace,  qui  n'en  eft  qu'à  4.  lieues 
îeulement;vne  fois  en  toute  l'année,  8e  non  plus:  qui  eft  le  6.  iour  d'Aouft.  Laquelle  couftume 
ou  fuperftitionf'utpremieremcntintroduittc  parles  Vénitiens  du  temps  qu'ils  la  pofledoients 
car  c'eft  auec  degrandes  cérémonies  que  les  Caloirs,  Moines  ou  Hermites  Grecs  ont  accouftu- 
mé  d'y  garder,du  côfentemct  mefme  des  Turcs, qui  aftiftent  à  les  voir  fairc:ce  qui  luy  donne  tac 
plus  de  crédit. Cefutlà(à  ce  que  dient  les  Poctesjque  Vulcain  ayat  efté  deiefté  du  cicl.fe  rompit 
les  deux  hanches,  dont  il  eft  toufiours  depuis  demeuré  boiteux;8e  y  eftablit  fa  forge.Làaufii,où 
lesfcmmes  tucrét  tous  leurs  maris  au  retour  de  la  guerre  deThracejSc  s'accointerêt  bien  8cbcau 
des  Argonautes, lors  qu'ils  allèrent  à  la  conquefte  delà  toifon  d'or. Mais  pour  laitier  ces  fi  étions 
àpart,  ou  pour  lemoins  hiiloires  vn  peu  douteufes ,  8C  au  refte  trop  rances  8c  moifies  ;  l'Iflede 
Lcmnosa  efté  de  tout  temps  en  grande  eftime.pourauoir  porté  d'excellés  perfonnages  en  tou- 
tes fortes  deprofefTions.  Il  y  eut  (ce  nom)  vn  labyrinthe  autrcsfois.Se  quelques  autres  fingulari- 
tez.que  la  longueur  des  temps  a  deuorées;rauy  8c  emporté  quand  8c  foy  la  mémoire. Mais  main- 
tenant qu'elle  eft  foubs  l'obeylfance  des  Turcs,  c'cft  vncvraye  pepinierede  toute  barbarie  Se 
ignorance,  8c  ne  peut  plus  auoir  aucun  bruit,  non  plus  que  tout  le  refte  de  la  miferable  Grèce, 
(ïnon  dedans  l'es  mefmes  confins  8c  limites,  fi  ce  n'efroit  la  benedittion  de  cefte  minière  de  ter- 
re, quilafait  refpirer  quelque  peu  encores  és  eftranges  régions  8c  contrées. 

SofhisteGr.ec.  Ce  mot  de  Sophiftc  fe  treuue  parmy  les  autheurs  vlité  en  plus  d'vne 
forte.-quelques  fois  en  bonne, Se  quelquefois  en  mauuaife  part;  pour  vncauilLiteur  qui  s'atrefte 
plus  àl'apparenec  exterieure,8c  à  l'efeorce, que  non  pas  à  vnéverité  réelle  8c  effent  elleme  cher- 
chant qu'vn  mafque  Scpalliation  décolorées  paroles,  Se  argumentant  pardcsfubtilitezScinuo- 
lutions  de  mots  ambigus.  En  bonne  part  non  feulement  pour  vn  Orateur  Se  Rhetoricien,  mais 

pour 
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pour  vn  Philofophe  encores.comme  en  ce  mefme  autheur  en  fon  œuure  des  plus  illufhes  Se  rfr 
nommez  Sopniftes,dontlaplus-part  font  Philofophes  depoids. 

HerodoteenfaClio.AW.,^  i(  2^,  i^'^  W™,  ^a7t  ^W,^  ^5EM«JiS 
fr1"'1!™!'  '<?™7&>»  "ras.àsï  ws  OT'S,  imlt/t-,17B  ^  Si  i  2°r\*„uWfco£o<-  Se  &a< 
flottèrent '  dit-il)  a  Sardis  four  lors  tres-ruhe  &  of  «lente  cité,tom  les  Sofbifles  de  la  Grèce  qui  étiolent  de  ce 
''^'J^f»^hacunafart/dy,&mefmeSolongrandferfonnageA  K  < 

t  wwa  TOtt.ÔBiçaraojip.r»  n^'p»-         ry'/>agor*s,no»  desmoindres  Sopbiltcs  Grecs  Car  on 
fçait  affez  que  Selon  Si  Pythagoras  eftoient  tenus,  nonpourdes longleurs  vains  Kfriuolles 
mais  pour  deux  dcsplus  grands  &  fages  hommes  qui  furent  oneques  en  la  Grèce 
A'h=neeaui4.deSDipnofophiftes.//^ 

net  fades  règles  & frofo/inons  de  mufique.telkment  qu'Us  ont  efitméqu  Apollon  entre  le  s  Dieux  &  Orphie 
farmy  lesflm  exce  liens  humains ,  eftotent  très -exferts  &  fçauans  en  mufique  :&mt  niellé  du  nom  deSo  - 
flnfles  tous  aux  qui  /e fçiuoient  bien  aider  de  cetart.comme  aufi  a fatale  Poète  Efchyle , quand  il  a  dit- 

EîV  Sun  mtpiwç  îoc^J  ec?&7rajm  jÀAuu. 

Afres  donc  le  Sofhifie  fonnant  bien  de  U  lyre, 
En  mauuaifepart,  Ariftophane  en  la  Comédie  des  Nuées, 

KÙVK.  éoSl'  «  TVIfMÇJV  ÂM^-m^ 

»J>|«,T. 

Ilriy  a  rien  qui  fempfihe  de f  rendre  auiourd'huy  vne  chofe  qui  le  fera  Sofhifie,  dont  il  4  défia  commencé  de 
tergmeijer.  ht  en  vn  autre  endroit  de  la  mefme  Comédie. 

C^pa'luffitertuneffauolsf^quetesnuksnourrifem 
decme.&frmguanseJperruqueZmuguets  chargez,  d'anneaux. 

Plutarque  les  prend  tantoft  en  bonne  part ,  (  és  Afofhêegmes )  ^™  m^St-n,  ch  «ZrZ^h- 
Tuyez,lefageqmnefifageaJoy-mefme.  Plus  en  ce  mot  E  1.  MVwn      cW»»*  -ri^U, 
rageas  'BomypuiaTit.m.-ristSi  ùm  wt,  X[\„m,  &  ©xA^  2»' W,i  B.«W?i  n,^,  Car 

r.ttacus.Tantofien  mauuatfe.^s  communes  nonces  contre  les  Stoïciens)  ^k^^^m^^l. 
<Pj**  ^mJ'*ffc  w  J^'™,  if  *  "««e  «M*  aff  titans  les  anc,ensZ'r7n. 

fS"^>Sf^svrayscorruf,eursde,ou^ 

tls/omconuatncuU'efireaffeaateurs  de  ma/tgnttccy  fefhifitqucr».  Plus  au Txrà&ek  lanZZ îffî 

T""Û"  Z^'  Yr"7HM^  A  Li  oh  quelques  faneurs  ou  $1 

fh.fles  les  amtellent  auec  vn  babûdoux  devray  ,„«  vmde  de  toute  vt.l.té.  Par  fois  encore*  pour  dé, 
RhemnaensK  harangueurs  eloquens  &  facôds.  Au  mefme  traifté  de  lamanure  d'ouyr  i Si^C 

lonent  les  fentences  e  leurs  oratjons  &  déclamations,  de  mots  atnji  que  de  quelques  r,deau"Z(Z 

lfH>,mt*,nfa»tùUch^ 
»'"^ou,lsveulen,yafpor,ansdeux>fourïlnuttU 

^!™ï^?^^r^i*«*«,  àcemefmepropos.  ™,  ^  U  S  'Xl 
«f.  w^y»»™,,»,^ t*mw  ^ W|„  ^    -  . ^  ^ . ^ 

k'^''-!curaP.!srandec^ 

S^1ftc5lcAo«deseftud.eràb1endirea£coucherparefcript:dont 

laman1e1e&lesm-eceptesiamfiqued,tamntilIan&quelq^sGramma1nenS,quimettenr^ 
^enceemreleRhcçeurouRhetoriciens&leSopâfte:dôtlei.eft 

rfP  „  pf" P^r5 tra'VS ^ r"dlmenSi rautreP°«^%°nneràl'eloquence&facond  te 
delangage.Patonqu1lCsroutfultpartoutàcor&àcry,commeafFronteurs\fedufteurstre  ! 
dommageables  aux  teunes  gens.vams.mutdes,  menfongers,  calomniateurs,  mercenaire"  am 

rarde.&alîetteilans  aucunfuc  ne  fondement,en  met  6.  définitions  aux  Dialogues  du  Sofh.fiefou 
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de  «^«/^quhûutcsârriiiencprerqii'àvncintfrnechofc.Prcmieremenîjquecerontercumeurs 
de  ieunes  gens.Se  des  bonnes  bourfes.  Puis,  vrays  banquiers  des  doctrines  qui  concerner  1  infti- 
irttion  des  mœurs.  III .  courretiers  eux-mefmes,8e  maquignons  de  relies  denrées.  I  V.reuédeurs 
en  deftail  de  leurs  fonges  Se  inuenrions  propres. En  V.  lieu.efcrimeurs  de  mots,  vocables ,  Se  di- 
étion5;8edcbatteurs  delà  chappeàrEuefquc;chiquancurs  perpétuels  quand  Se  quand,  cauts,  5c 
malicieux  fur  tous  autres. Et  finablemem.qui  en  apparéce  font  profeflion  de  repurger  &c  farder 
les  cfprits.de  toutes  côceptions  relïftans  à  la  fufeeption  de  doctrine.  A  uProtagoras  il  les  depeinc 
10  ut  de  mefme;8c  en  affez  d'autres  endroitfs.Mais  en  l'Euthidcmus  il  les  accôpare  aux  Cancres, 
ou  EfcreuiAesipar  ce  que  fe  voyansarreftez  par  quelque  vallable  raifort,  Us  recullentlois  en  ar- 
rière,*; tafchentdes'en  defuelopper  obliquemct.Cc  qui  eft  caufe  qu'il  feint  en  vn  autre  endroit 
Hercules, qui  eft  la  paroleaccompagnée  de  viue  raifon.Se  le  vray  dompteur  des  cauillations  So- 
phiftiques.auoir  eu  tant  de  peine  à  côbattre  le  Cancre.  Quelques  autres  les  ont  encores  figurez 
parles  grenouïlles.comme  pleins  de  criaillcries aiguës,  importunes,  5c  ennuyeufes,  lans  aucun 
fensny  intelligehcc.àquoyl'on  puilfe  prendre  pied.  Les  autres  encore, comme  ont  eftélespre- 
ftres  Egyptiens, à  vn  pourceau, à  caufe  de  fon  pied  fourché, Se  qu'il  le  veau  treordinair  émet  dans 
les  fengeats  Se  bolies  confufes ,  rcfuyanrles  eaux  claires  Scnettes,  où  l'on  puiffe  voir  à  trauers. 
Et  finablcmcnt  Lucian  au  Dialogue  du  fuitif.à  des  Hippocentaures  participons  de  la  nature  hu- 
maine Se  de  la  cheualline;  pour  ce  que  les  Sophiftes  iemblent  comme  nager  au  milieu  de  la  Phi- 
lofophie.Sc  arrogance.accompagnéed'auarice  Sebeftife. 

Cette  Préface  eft  intitulée  E  A  A  A  A  I  a.  C'eftoicntdes  combats  Seieux  folemncls  quifece- 
lebroient  non  feulement  en  la  Grèce, mais  és  terres  fermes  del'Alie.Se  del'ltaliei8eauxllles  où 
l'on  viuoitàla  Grecque, 5e  qu'on  parloir  Grec;  le  plus  riche,  propre  5e  orné  langage  qui  fur  onc 
en  aucun  endroit  de  la  terrc:8e  encesieuxfepropofoientdes  guerdansSe  recompenfes  d'hon- 
neur.à  ceux  qui  deelamoient  le  mieux.Laquelle  couftume,  Se  femblablement  pour  le  regard  de 
laPoëlîe,5e  delamufiquc,cftoitforrancienne,comme  letefmoignePIutarque  en  fa  i.  qu.  du  y. 
liure  des  Sympofiaques  ou  bâquetteries  :  où  il  dit  que  l'on  fut  en  termes  de  l'abolir  quelquefois; 
non  pour  vouloir  par  là  faire  ce  tort  aux  arts  Se  feiences, que  d'en  ofter  l'émulation, qui  les  auiue 
Se  remet  en  vigueur,tout  ainfi  que  le  feu  à  force  de  fourrier  à  l'encontre,  quand  chacun  tafche  Se 
s'efforce  à  qui  mieux  fera  ,  chacun  de  fon  cofte  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  ;  car  telle  manière  de  faire 
eft  louée  mefmc  d'Hcfiode;  mais  pour  la  dignité  8e  mérite  des  perfonnages.lefquels  entroict  en 
cet  eftrif  :  pour  aurant  que  ne  pou  uans  tous  emporter  le  prix.le  contentement ,  Se  la  gloire  de 
queiques-vns.nefepouuoitcquiparer.aurcgretScdeffaueurdeplufieurs.  Au  moyen  dequoy 
le  tout  en  demeura  là  comme  de  couftume;ainli  que  nous  le  pouuôs  voir  encelieucydenoftre 
autheur:8e  encore  dedans  Suétone, qui  fut  plus  de  50. ans  deuant  luy,  prefque  du  mefme  temps 
dcPlutarquc:  car  en  la  vie  de  Caligula.tiltreio.il  dit  ainfi.  V  Empereur  Catits  donna  hors  de  Rome 
des  ieux  &  pajfi~temps  publiqnes\à  Sarragofie en  Sicile  ,àla  mode  Athénienne,^  à  Lyon  en  ta  Gaule,âes  mes- 
Ltnges.Vn  combat  quand  ($■  quand de  la  Grecque  &  Lutine  éloquence, auquel  l'on  dit  que  les  fuccombe^jon- 
tribuerent  Itsguerdons  &  prix  d'honneur  aux  victorieux ,  ayans  esté  contraints  en  outre  de  compofir  leurs 
loua»ges:&  ceux  qui  fe  mutaient  attoir  le  fis fait J'cfacer  leurs  eferits  attecvne  eQmgijm  à  tout  la  langue, 
fi d'auantitre  ils  n'aimotent  mieux  d'ifi/e  punit  à  coups  de  baguette,  ou  plongeon  la  prochaine  riuiere.  V  oila 
ce  qui  fait  à  propos  de  cefte  préface.  Mais  il  y  auoic  bien  d'autres  icux  anciennement ,  outre  ces 
honneftes  5e  ftudieufes  entreprifes ,  5e  les  5.  fortes  de  côbats  folcmnels.  Car  Alexandre  en  pro- 
pofaquelquesfoisvn  de  boire  d'autant,  ou  40.  perfonnes  pour  s'eftre  voulu  efforcer  par  dclïùs 
leur  portée ,  demeurèrent  morts  fur  la  place  ;  Se  Polypofias  qui  en  emporta  la  couronne.ne  fur- 
uefeut  que 3.  iours  après. Depuis  cncorc.aux  obfequcs  de l'Indié  Calanus.qui  fe  brufla  de  gaye- 
tédeeccur,  ilendreiTavnautredontPromachusobtintlavitroire  auecles  éoo.  efeus  dettinez 
pour  celuy  qui  la  gaigr.croir.Mithndates  aufïi  Roy  de  Pot,  eut  le  prix  debic  manger.Se  le  mieux 
boire  par  delfus  tous  fes  fubieéts.  Les  Thefpicns  d'autre-part  celebroient  de  5.  ans  en  ;.  ans,  des 
ieuxà  l'honneur  de  l'amour  en  Helicon.toutainli  qu'aux  Mufes.  Mais  ce  qui  eft  bien  plus  extra- 
tiaguant  encore.eftoit  de  faire  dcfpouïller  en  public  quelques  filles  des  plus  exquifes.Se  là  iuger 
qui  eftoit  la  plus  belle  foubs  le  linge.tât  delà  gorge.quc  des  autres  endroits  plus  feercts,  du  flâc 
en  bas;5e  y  auoit  prix  arrefté  pour  celle  qui  l'emportoit, accompagné  du  tiltredewWuW^f ,  cô- 
forme  au  temple  qui  fut  autrefois  bafty  à  Venus  pour  femblable  caufe.  Plus  d'autres  prix  encore 
défait  neantife  Se  délices,  enfemble  de  plufieurs  autres  telles  môltrueufcs  beftialitez;  tout  ainiî 
qu  anousferoitd'efcrimer.ou  courre  la  bague,  ou  tirer  de  l'arc-.ou  planter  l'efteuf,Se  le  collier  :8e 
fcmblables  exercices  hôneftes,  qui  durét  mefme  encore  pour  le  lourd  huy  à  laotien  en  la  Poéfic, 
décriants  Royaux,  Ballades,  Rondeaux  Seautres  fcmblables  rymes  :  dontlesprix  d'honneur 
pour  les  mieux  faifans,  font  la  palme,  la  rofe.le  lis,  la  couronne  d'or,  Se  le  chappeau  de  plaifance. 

Fait  tort  à  la  vérité.  I'ayadiouifé  de  l' h'tftoire ,  pour  expliquer  ce  motvnpeucrud  5e  couppé: 
meu  à  cela  de  cepaflage  icy  de  Strabon  au  1. liure  de  fa  Géographie,  là  où  parlant  d'Homere.qui 
deffous  fes  fictions  a  compris  beaucoup  de  chofes  réelles  dit.        frlw'n  k^ueci  moi  tihes. 

Le 
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Le  butJePhiftoirieftreUverite'.Sc  pourtant  eftelleprife  tout  Amplement  pour  l'hiftoirëmefme. 

L'vnî  &  fis  autres  tUent  àvnmefme  but.Vluaïa^Ciutiii&é  de  lakrture  des  Pcïtes,dhquela  Pië- 
fîeeftvneimiiation,&vnefciencecorreffondanteà[artde  peinture:tellement  que  la  Psi  fie efivue teinture 
parlante,&lapeiniurevnePo'eftemuette.Ce<iailredoubleencoicenccluydeladifference  duflatteur 
auecl'amy.Etcavmairede  lagloiredes  Athéniens, ztx  termes  plus  expres,làoùil  parle  d'Euphranor 
qui  peignit  le  combat  de  la  cauallerie  Athénienne  contre  Epaminondas  &  les  Bœotiens ,  qui  a- 
uoientaiïiegéMantinéeidonticeuxAthenienseurentlaviaoire.&deliurerétlaplacequieltoit 
deleurs  illicz.Encefiepeinture(dk-il)l'onpcutaifement  voir  de  quelle  affrété  &  effort  la  bataille  fut  don- 
née,&pourfuiuie.Maisienepen[e pas  pour  celaqHevoiMvueiUiez,accomparer l'artifice  dupeintre.à  Uverta 
de  cehy  qui  commandait en  cet exploict  d  armes-.ne foaffrir  aufii  peu  quclqu  'vu  préférer ce  tableau  au  trophée, 
ne  la  prefentation.à  la  ebofe propre.  Simontde  a  bien  dit,  que  la peinture  e fi  oit  vue  Poèfie  muette,  ef  la  Poefie 
une peinture parlanle:Car  Us  chofes  que  contrefont  les  peintres ,  tout  ainft que  fi  elles pajfoient  en  nofirepre- 
fente, on  les  narre  &  e/crit  comme  eftant  défia  faite  s. Et  dautant  que  ceux-cy  les  expriment  auec  traits  du  pin- 
ceau &  couleurs  ;  les  autres  auec  paroles  &  diÛions ,  ils  ne  différent  entre-ettx fmon  en  matière ,  &  manière 
de  les  reprefenter  :  car  aux  vus  (faux  autres  ell propose 'tout  vn  me  fine  but.  Tellement  que  celuy-là  fera  tenu 
four  le  meilleur  H  iftorien,quipourrafaponner  le  cours  de  fa  narration,  ny plm  ny  moins  qu'vne peinture pro- 
preà  efmouuoirl 'affection ,  &  bien  reprefenter  les perfonnes. 

Des  hommes  valeureux.  Il  y  aau  Grec  vtfAw.  Mais  ce  mot  de  Héros  eft  employé  des  Grecs  en  Dts  Htioïs 
diuerfes  lignifications;  8c  des  Latins  encorequil'ont  empruntéd'eux.  Premièrement  pour  vn 

illuftreâcrenomméperfonnagejde  grand  cœur  8c  haute  entreprife;  qui  aurafaiaplulieurs  bel- 
les chofes  en  fa  vie-,fils  de  quelque  Dieu  8c  d'vne  femme  mortelle.ou  d'vne  Deellé  8c  vn  homme 
mortel,8cpourtant  appeliez  demy  Dieux.Mais  on  y  met  cette  difteiêce.quelaplus-partdeceux 
qui  ont  efté  engendrez  d'vn  Dieu(ie  parle  .ï  la  façon  des  Gentils)on  t  efté  immédiatement  trans- 
latez decefte  vie  corporelleà  1  îmmortalité.commeBacchus  fils  de  Iuppiter.Sc  de  SemcIé;Her- 
cules  deluy  SC  d'AlcmeneiCaftor  Se  Pollux  deluy-mefme  encore,6e  de  Leda:  combien  qu'Ho- 
meremonftreau3.del'Iliade,les  vouloir fuppofer  eftre  morcs.en  ces  termes,  iv's  S<"iS*  m^ve» 
«Wd>s  *ïa.-  Les  autres  transformez  en  eftoilles,  tels  que  furent  Petfcus,8e  Arcas.Là  où  tous  Tes 
enfans  de  Déciles  Se  hommes  mortels  ont  fenty  la  mort.ainfi  qu'Achilles  fils  de  Thetis  6c  de  Pe 
leus:£neas de  Venus  Se  Anchife:Memnondcl'Aurore8cdeTithonus.Etfideceuxencorequi 
font  venus  de  Dieux  8c  de  femmes.tous  n'ont  pas  cité  immortalifcz  pourtant.  Car  Circé  fils  du 
Soleil.Se  d  vncNymphe  de  l'Ocean.obtint  bien  cela;  ce  que  ne  firent  ne  Phaéthon  ne  Pafiphae 

combienquilsfuffentdclaracemefmc.Detoutcecyfemblcaucunementsapprocherlepaffa- 
ge  de  noftre  eferiture  ;  Que  les  fils  de  Dieu  commuèrent  les  filles  des  hommes.  Mais  ce  font  myfteres  S£ 
lUeS°"cs; dom  mfi^ les  fixions  Poétiques  ne  font  pas  du  toutdeftituécs.Lucianàcepropos 
en  (es  Dialogues  desTrefpaffez.introduitTrophomus  refpondant  de  celle  forte  à  Menippe  qui 
luy  demande  ceque  c'cSiHeros.  ^  ^W^Tmaiir.^^^C^^MW.  c'cfl  ce  aui 
n  eflne  homme  ne  D,eu,&  eft  tous  les  deux  <-»/«»^.Fulgent.us  eftime,7«  ce  foit pourvu  défaut  &  plu-  rïl„OTlï! 
urne  de  mente, qui  les  empefche  deparuenir  au  ciel:&  toutefois  qu'ils  ne  font  p,u  terreftres  du  tout  à  caufe  de 
quelqueparticipationdegracepatticuliere  outre  les  créatures  communes-.oubtequcpour  leurs  diuines  vertus 
& 'leurs bicnsfaiéfs  enuers  le  genre  humain, ayant  excelle en  ce  monde,leurs  ames  après  s'eftre  delhouillêes  de 
cette  mortelle ■efcorcefefioientefiieuées  là  hautaucielen  lagloire &focietédes  bien-heureux ,  où  ils  retiennent 
tnctrla  mcfmc  t/fcHion  d'aider  (fifecourir  les  humains:  ou  pour  ce  qu'ils  ont  efté  procréez,  d'vne  fecreue  &  i 
nous  tncogncucjemcncc  des  Dieux, ou  Démons  d'enhaut ,  qui  ont  eu  compagnie  &  fe  font  méfiez,  auec  les  per- 
fonnes mortelles ,  dont  ils  auroient  acquis  commevne  moyenne  natutc,qui  n'eft  ny  dutout  An?c  ny  du  tout 
homme.  A  celte  opinion  adhère  La£tance:parquoy  ce  quel'on  copte  parmy  nous  de  Merlin  Me- 
uiine.Se  des  autres  Fées,ne  doit  du  tout  eftre  tenu  pour  fable:  car  il  n'eft  pas  fort  efloierné  de  ce- 
la.Les  Hébraïques  Théologiens  appellent  telles  créatures  Issim  ;  commequi  ànoit.tZmmes 
^«>;<'*^«#«^ 

telligences,(ce  font  a  Moyfe.Se  à  nous  autres  encore,  les  Anges  oumelTaeers  celeftes ,  quiaffi- 
itentdeuantlethrofnedufouuerain;tout  eltantpourl'executiondefes  très  fainfts  comman- 
demens 8c ordonnances. )  Tellement  que  les  Gentils  n'eftimoient  pas  ces  Heroés  eftre  de 
moindreauthontéàïadminiftration8efupcrintendancedes  chofes d'icy  bas.que les  Dieux  ou 
Demons.ains  y  auoir  leurs  charges  8c  departemés  limitez  chacun  endroit  foy.  Et  pour  cette  rai- 
Ion  leur  drefloient  des  temples.autels.Sc  ftatuc's;auec  vceuz  8c  facrifices  folemnels;tan  t  pour  les 
auoir  fauorables  a  leurs  necellitez  8c befoins.que pour  etuter  leur indignation.s'ils  eftoiét  d'eux 
mcipnfez;Sc  ne  leur  fiiTent  quelque  grief  dommage  Se  nuifance.  Zenon  dans  le/,  hure  de  Laér- 
tius.dit:  gu'ily  a  vn  ordre  de  Démons  bien  affeélionnez,  enuers  les  hommes, fur  qui  ils  ont  regard  &  com- 
pafiion  de  leurs  affaires. Mais  que  les  Heroés  fout  les  ames  desfages,  deliuries  hors  de  laprifon  de  ce  corps  Et 
1  ythagoras  au  8.  du  mefrae.eftime  que  tout  l'air  foit  remply  d'âmes ,  que  l'on  tient  eftre  les  De 
raos  ou  Hcroes :  Ce  que  S.Auguftin  au7.dc  la  Cité  de  Dieu  ayât  imité.'dit;  qu'entre  la  Sphère  de 
la  LuncSc  1  endroit  oufe  forment  les  vents.nuages  Se  tëpefteS)il  y  a  des  ames  aèrées.quc  Ion  ne 
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peut  pas  voir  des  yeux  corporels, mais  en  efprit  tant  feulementdefqueîs  on  appelle  Heroës  i  La- 
res, &  Génies.  Homère  fembleauoir  confondu  les  Démons  auec  les  Dieux ,  les  prenant  à  tous 
propos  l'vn  pour  l'autre.  Ce  qu'Hcftodca  mieux  diftingué ,  lequel  met  quatre  ordres  de  raison- 
nables creaturesdcs  Dieux, les  Démons, les  Heroës, ou  demy-Dieux,&:  les  hommes. cwtfyj*  Hpâ*ir 
8Jo»  yMS,  oî  «tAeo»Toi  'n^Hioi.Scc.Des  homes Héroïques larace en iSi dmine,& 's 'appelle!  les demy-Dieux. 
Ce  que  Plutarque  alléguât  au  traictc  delaceffationdes  oracles,dit:  £>jte  tout  ainfi que  les  elemensfe 
tonueniffentl'vn  en  l'auirc,par  fuhi'ia/ionja  terre  en  eauj'eau  en  air,&  cettui-cy  puis  après  enfeu;pareillf* 
ment  les  âmes  dis  bons  oaffcnt  en  nature  de  demy-Dieux  >de  là  en  Démons-,  &  à  la  fin  après  de  longues  purga- 
tions  &  affinemens,vie/ment  tufques  à  participer de  la  diuine  ejjènce  :  mais  cela  arrive  à  bien  peu.  Finale- 
ment les  Heroës  font  pris  pour  tous  braues  S£  vaillans  perfonnages.quienleurtépsont  exploi- 
té de  belles  chofes,tant  à  la  guerre  qu'à  lapaix  :  aufquels  les  Romains, le  conformas  pluftolt  aux 
traditions  des  Grecs  qu'à  celles  des  /Egyptiens, auoient  accouftumé  de  dreffer  des  ftatuës  beau- 
coup plus  grandes  que  le  naturel,commele  dit  Macrobe.  Et  leur  eftoit  à  tou;  dédié  le  Dragon, 
félon  que  le  récite  le  mefme  Plutarque  à  la  fin  de  la  vie  de  Cleomenes:  Lequel ayat  eftémis  en  croix, 
après s'efire couragtu/ement  fait tuer par  Panlheusfeprocrcavngrandfcrpentdefencorps.quis'enlorlilloil 
tout  autour  d'iceluy  pour  le  dtjf.ndredela  volatil/e,  qui  le  venait  becqueter.  Ce  qu'ayant  efté  référé  par  les  ha- 
hitans  d'Alexandrie  d'Aegypte,à  quelque  miracle  biengrand,iufques  à  en  vouloir  faire  vn  nouueau  Dieu, 
é4  luy  addreffir  leurs  veut,  &  prières, les  fiçattans  hommes  qui  eftoientlàjes  retirèrent  de  cet  erreur ,  leurre- 
monftrans  comme  ny  plus  ny  moins  que  du  corps,  mort  &  pourry  d'vn  bœuf  s'engendrent  des  mouches  à  miel, 
à-  de  celuy  d'vncheual  des  efiharbots,aufi  de  la  moelle  de  la  perfonne,  contenue  en  l'efiine  du  dos, (e viennent 
procréer  parfois  des ferpens,quipourcefieoccafton  leur ont efte dédiez.  A  quoy  fc  conforment  ces  vers  icy 
de  Virgile ,  parlant  du  tombeau  d'Anchifes. 

Adytis  tùm  lubricus  anguis  ab  imis 

Septem  ingens  gyros  feptena  volumina  traxit 

Amplexut  placide  tumulum ,  lapfùfque  per  aras  : 

Carule.tcui  terga  nota,  maculofus  &  auro 

Squammam  incendtbat  fulgor ,  ctu  nubibus  arcm 

Mille  trahit  varias  aiuerfo  foie  colores. 

Obfiupuit  vifu  Aeneas ,  i/le  agmine  longo 

Tandem  inter  paieras ,  dr  leuia  pocuU  ferpens , 

Libauitque  dapes ,  rur/itfque  innoxitu  imo 

Succcftt  tumulo ,  &  depafta  altaria  liquit. 
La  ieué  conuenance  des  p'op.rt  ions.  Il  y  aau  Grec,  fyfifUTt  iatti  ont  ttroofu-  Là  deflusie  n'ignore 
pas  ce  que  dit  Pline  de  ce  motcy,  au  34.  liu.  ch.  8.  Non  habet  Latinu nomen  Symmetria.T^is en  faut 
qu'on  luy  en  puiife  dôner  vn  Frâçois  anezpropre:paiquoy  ie  l'ay  rédu, 8c  expliquépar  plufieurs. 

C'efivne  vraye inuention  des  Dieux. Ce  qui  eft  icy  touché  fommairement  del'art  de  pcintureique 
c'eft  vne  inuention  des  Dieux;qucla  nature  l'exerce  là  haut  au  ciel,  6c  icy  bas  en  la  terre  i  qu'elle 
en  eft  vne  imitatrice:  tout  cela  cil  li  élégamment  dilaté  8c  pourfuiuy  par  ce  mefme  autheur  au  1. 
liure  de  la  vie  d'Apollonius,  qu'il  nous  a  femblé  ne  deuoir  point  eftreinutile  ne  defagreable  aux 
lecteurs  de  l 'inférer  icy.comme  nous  ferons  affez  d'autres  lieux  des  anciensmon  point  pour  en- 
fler ne  grolïïr  le  volume  1  mais  puis  qu'auffi  bien  il  n'eft  icy  queftion  que  de  traductions  Scpein- 
tures.Sc  d'efclaircirànoftre  poutioirau  publicl'antiquité  Grecque  Se  Romaine.pourquoy  nous 
voudroit-on  blafmcr  d'auoir  amené  en  ieu,ce  qui  fera  tres-à  propos  pour  tous  ces  effets  enféblo; 
Philoftratc  dôc  introduit  là  Apollonius  deuisât  de  cet  art  auec  fon  difciplc  Damis  en  ectteforte. 
Phi  tosTRATi  1 WW  Dama  (ie  tepric)efttmes-tuquela  peinture  foit  quelque  choferCertes  oiiy( rejfhdit-il)ft  au  moins 
en  h  vie  d"A-  U  vérité 'eft  ieneffjy  quoy.  Qjfcfi  ce  donc  que  cet  art fait'.  Elle  méfie  toutes  les  couleurs ,  comme  le  bleu  aueelt 
pollomus.  vertj.j!  blanc  &  le  noir,le  rouge  &  le  iaune paille.  Là  deffiu  Apollonius:certes  aufiilmefemble ,  que  c'eft  pour 
quelque  occafton  quelle  les  contempere  ainfi,&non  point  pour  la  veu'è  tant fculemenl;comme  quand  quelques 
ieunes  Hlles font  des  boucquets ,  ou  ch  appeaux  de fleurs.  Four  vne  imitation  de vray,refio»dit  Damis,  afin  de 
nous reprefenter par làvn  chien, vncheual,vn  nauire,  oulepourti ■aiél d'vneper'ônnc-.ou  quelque  autre  chofe 
de  celles  qui  font  fous  le  Soleil.  Encore  monflrtnt-ils  la  remembrance  mefme  d'iceluy:  &  quelquefois.csmme  il 
eft  porté  deffm  vn  beau  grand  chariot, ainfi  quel  on  peut  voir  en  ce  lieu.  P.i  rfois  qu'il  efchaujfc  le  ciehquand  on 
le  peint  qu'il  s' en  va  parcourant  la  région  Etherée.dr  les  demeures  des  Dieux  immortels.  Par  ainfi  la  peinture 
doit  eftre  quelque  imitation  (adioufta  Apollonius.  )  Mais  rien  autre  chofe  (re/pondit  Damis)  car ft  elle  nefaifiit 
cela,ce  ftroit  bien  vne  mocquerie  de  voir  difpofer  des  couleurs  fortuitement  &  à  la  voilée.  Lors  Apollonius; 
qùeft-ce  donc  ce  que  nous  voyons  quelquefois  en  l'air ,  quadles  nuées fe  vienent  k  dtftraireles  vnes  les  autres, 
tn  forme  de  Centaures  c™  Boucs-ceruiers.de  Loups  aufti,&  de  chenaux ,  &  autres  telles  barbouilleries  î  dire ^ 
vous  que  c  efil' ouurage  d'vn  qui  veut  imiter  quelque  ckofc'il  me  le  femble  ainfi  de  vray,  dit  Damis .  Dieu  eft 
doncpei»tre,repliqua  Apollonius.  An  moyen  dequoy  fon  chariot  voilant  quitté  là,porté duquel  il  adminiftre  & 
régit  toutes  chofes,tant  les  dinines  qù  humaines,en  [on  feat  il  fe  met  àpourtrairc  ces fantaifits, ainfi  que  font 
les  enfansfur  le fable.  De  quoy  Damit  demeura  tout  honteux,qu'v»  tel  prof  os  luyfuft  efthappé ;& que  diftutât 
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ÇjtmiebMgmede^ng^ombHnqmceneroitqucuyurc  arnaque  u  terre 

pellee  Monocra^depu,  qu'on  v,n,  iy  meure  vmflmpLifim  &  dU.gcce:  &  dure  encore  po  r  .t 
>h-^°y^«f°''J«P>™™ 

q«  tlfit/HH  tpres  cune  m  feu,  .tuafes  autres  tuuuges  "       1  S  7 

des  Potuers  de  terre,.e  1  ay  tourne  icy  >magene ,  laquelle,  côme  il  a  efté  dit  cy  deiîus,  eut  l'on  cô-  ,lat"ïs  dt 
mencemet  d  vn  Debuudes  Pottier  de  Corinthe.  Les  autres  Attribuent  à  Rhœcus  &  T  eodo 
re,  efquels ayans  efté  bannis  de  CorintheAuenterent  en  Me de  Sapos  D^t  I  e^et 

-une,  eyendoient  plus  cher  que  les  ftatues  desautres.  AuffiPàfitelesquifutvnfouueramm, 
uner.tataietterenmetal.quede  tailler  en  aasbu^g^^e^^^^TS^ 
P^»«tdreirçvne%^^^^^ 
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„1eiesd'onurrr;quUftccqucPhaoftratevcuticydire)quandUfous  dimfcbphftiqueen  cesj. 

iïK**.v5« pimc  p°ur  k  i  egird  des  ftM.uïs  ^-^.f  f  "-g" de  ■ 

«dSdBliesdem^eslCaramctquelqdifferéccésappeUa^ 

queno' auôs  tafché d'obferuer, en  tic quelafaculté de noftreiâgagela peu  coporter  Kfouftnr. 
du  35  Uure.  rrimimqJ dic/mm  qu*  reftant  depiama ,  atte  quondam  miiti,  tune  cum  expeterew*  regt- 

ilZZàTuimtn  frii.mtwl**'**» ,,uepar Atipâmm Cmm  Iceluy Pl.neau }«. 
Uure  chapitre;.  ft4xitcUsqKi«^fmf/ilv.hmimMum^in  m.  orbe  Natm  b,c  mGr,aa 

TaltZI.&Àtate  Romani  doLL.  Luemfecteburneum ,  &c.  Fulgent.us  Placiadcs  au  J  de  (en 
Mythologique.alleguevn  Anaf.menes,  lequeUefcrirdes  peintures  antiques.  Par  ou  ilappert 
affez  que  les  peintres  Se  ftatuaires  eftoient  gens  non  feulement  experts  en  leur  au  ma,,  propres 
Se  pour  mettre  document  la  matn  àla  plume.  Auffi  ne  leur  fallo.t-U  pas £f^}™£ 
leurdeleuraageàapprc-dreleslangues.commenouslommescontramtsdefa.re.mat  sacque- 

r.rfeulement  quelque  belle  Se  ornée  manière  de  parler  Se  elcrue en  leur  langue 
es  préceptes  de  Diadique  Se  de  Rhétorique  tendans  à  c  ela.Pu.s  es  bon  nes  taences  *  doto- 
„esPcomme  les  Mathemat.ques,laPhUofoph.e  de  toutes  fortes,*  femblableaa  quo d     e  ber- 
ceau ,1s  pouuo.ent  tendre  la  marn.pour  ce  que  tout  cela  conl.ftoit  en  leur  propre  vulgaire- 

1 1  iLitvneéèmbUedtùuxdtfrixkNapU^ilUGtec^  ctefindat.on.Lzs  Grecs  ont  elle  gens 
fort  renommez.cant  à  la  paix  qua  la  guerre ,U  foigneux  decÔfacter  al  immortahteleur  memor- 
reayans  faia  de  très-  belles  choies,*  .celles  mieux  couchées  par  efent  encore:mais  pour  le  re- 
garddes  arts/eiencésA  difc.pl.nes  de  toutes  fortes.ils  n'ont  elle  en  cela  elgalez  de  nuls  autres. 
Grands  peupleurs  au  refte ,  K  qui  ont  bien  auant  Se  au  loing  eftendu  leurs  hautes  hors  deleurs 
fc„M«  d«  S  en  beaucoup  d'endroit?  de  la  terre.  Car  toute  l'orée  de  l' Af.e.depu.s  le  pays  de  Phemce 
G""  1»'  f  LLes  à  Sinope  ,& bien  plus  haut  encore  le  long  delà  mer  ma.our .eïtoit  de .leurs  colonies  :  &: 
dautre-part  bSrcilc,  enfemble  toute  la  code  de  terre-ferme  en  ">  Y^'^'^X  CnT 
g>°"=.*J<  ce.mainLantceftlaPou.lleKCalabre.Marfe.UemefmeelUeleurfondaaon.KNap^ 

rc,dont  noftre propos  eft  icy,laquelle  fut  premièrement  baft.c  p,t jUieuneffe  de  Cumes  ,  qui  la 
nommèrent  Parthenopé ,  du  nom  de  l' vne  des  S  ereines  la  enfeuelie.  Car  S  trabon  au  5.  Uure  d.c 

deXensml;alamodedesGrees,dontilsretenoientencorebeaucoupdeebo/es,com^ 
fond*  &  J/lez  auec  leurs  vo.flns  Italiens.  Comme  les  camps  As,  &  les  UJfes  a  s  exercer, les  Semblées  & 
LmmunicaLs  des  «unes  gensdes  confines 
Comb«tsilaGrec*ueju,fecelebroientMdcCi»qa»senc,»*a»s,durM 

nos  Athénée  au  14  Uure  des  D.pnofophiftes.allegue  vn  Ar.ftoxcnus  en  fes  mellanges  des  ban- 
quets.oùilparleelc^^^^ 

neseircices&elludes.MaistlsceUbrentencorcpourleiourihu,™ 

b,enpUmt&lame,Jtr-eux/edeparten,lalarme^,l:M 
deUrméedemerdesAtbeniaeftanurriulàNaplesM.fiafu^ 

&  institua  lors  la  courfe  des  flambeaux.  Ce  que  les  Neapolttains  commuèrent  de  fa.re  tom  les  ans  deputs 
DiodoreSiclieneltimeNaplesauoireftépremierementtondee :par  Hercules.  Et Opp.anuslc 
dénote  aucunement  par  ces  paroles,  ,i«  *iA.  fewA»  Ma.s  IfaacTzezesenfesScholiesfur 
Lycophron,ditquecefutvnPhalerus,TyrandeSiole.  '.. 

Certaine  <J™a«*M"»W^  qt.onne 
fouloit  point  feulemen  t  appeller  les  oeufs  qui  font  inutiles  a  la  génération  Hyponerruens  ou 
pleins  de  vent,ma.sZephyriens  encore.  Au  moyen  dequoy  les  lalles  ou  galleries  frefches  pour 

cltrc  percées  à  propos  Se  expofées  au  vent.les  anciens  les  fouloient  appeller  «...eomequiduroir 
œufs  AeeproposiClearchus  en  fes  Amours  tefmoigne,  que  pour  auo.r  la  belle  Heleneeftc 
nourrie  en  telles  fortes  de  logis ,  le  bruit  courut  qu'elle  auoit  elle  produ.tte  d  vn  <ruf:d  autre- 
partNeoclesCrotoniate  difoit  quVn  oeuf  efto.ttombéduc.eUdontelleauo.tefteelclofe.E 
Hérodote  Heracléen.qu'ily  auoit  des  femmes  lunaires  qui  ponno.ent  des  œuts.dont  na.ffoient 
des  hommes  quinze  fois  plus  grands  que  ceux  d'icy  bas.  Mais  proprement  les  cents  Zephy  riens 
font  ceux  des  Vautours,  par  ce  qu'Us  ne  font  empreignez  que  du .yenr.n  y  ayant  point  de  malles 
enceftcefpeced'oyfeauxidontles  interprètes  d'Homère  K  Hef.ode,  veulent  t.rer  ce  mot  de 
Olmk ,  de  .T.*  &cd,  pour  ce  que  de  l'air  Se  du  vent  feulement,  Us  concernent  fans  aucun  aflem- 
blementnyaidedemafle.  S  C  AM  ANDRE. 
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V n  fige  Citoyen  ejl  V»  fleuue  Scamandre , 
Qui  plus  il  faiéi  de  biens  plus  il  fouffre  de  maux; 
Iunon  ferait  pluflofl  le  feu  du  Ciel  défendre  y 
Ocelle  ne  le  tarif  par  cent  mille  trauaux: 
Tomes  fats  il  ne  peut  Uijfer  fa  chère  Troye , 


Qu'il  ne  vienne  mtfaurs  quelque  peu  îarrcufant, 
Et  que  fon  %ele  ardent  ne  luy  trace  la  Voye, 
Pour  fecoiier  fon  ioug  &  fon  mal-beur  prefent, 
Et  que  malgré  Vulcan,  &  de  Iunon  tentai, 
Il  ne  donne  au  pays  & fon  fana  (y  fi  Vie. 
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SCAMANDRE 

£  G  V  M  E  N  T. 

E  Poète  Homère  nota  voulant  donner  à  cognoiftre ,  que  les 
Dieux  ont foingde  notu&fè  meflentde  noz,affaires,dit,qit'au  fîege 
de  Troye  ils  Je  bandèrent,  les  uns  pour  les  Grecs,  les  autres  pour  tes 
Troyens.  Vulcan  mejme  tout  efcloppé  qu'il  efloït,  afifté  des  vents  Ze- 
phyrm&Nothus  pour  l encourager,  &  le  mettre  en  halaine,  s'en  alla  dvne  gran- 
de furie,  attacher  au  fleime  Scamandre  ;  lequel  auec  fin  proche  voiftn  Sïmois  re- 
fait dejbordé  pour  noyer  Achilles .  Ce  qui  efi  le  fubiet  du prefent  tableau,  pris  du 
<vingt,et  vingtvniefme  de  l Iliade.  Mais  dejfoubs  cesfiaions  Poétiques  font  cachez, 
de  fort  grands  myfteres  &fecrets  de  Nature:  Car  ces  deux  combat  tans  font  le  feu 
&leau,( les  principaux  des  elemens)de  la  répugnance & contrarietédefquels,oi* 
plufiofi  de  leurs  actions.&paf ions  réciproques,  toutes  chofesfontproduktesicy  bai. 

|Cavez-vovs  pas  bien,  mes  amis,  que  cecy  eft 
!  d'Homère,  ou>  fi  d'auenturevous  ne  l'auez  point  en- 
:  core  entendu,  trouuans  eftrange  comme  il  fepuilfe 
t  faire  que  le  feu  viue  ainfi  dedans  l'eau  ?  Car  nous  de- 
(  uinons  à  peu  près  ce  que  vous  confiderez .  Or  de- 
\  (tournez  vn  peu  voftre  veuë,  iufques  à  ce  que  vous 
■  ayez  apperceu  d'où  a  efté  tirée  celle  peinture.  Vous 
.  auez  peu  (  ce  croy-je  bien  )  aflez  cognoiftre  ce  que 
1  veut  dire  ce  partage  de  l'Iliade,  là  où  Homère  efo-uil- 
lonne  Achillespourl'occafion  de  Patroclus;  Et  les  Dieux  farmentau  com- 
bat, les  vns  contre  les  autres.  Quant  à  ce  qui  dépend  de  leur  différend,  la 
peinture  nef  en  eft  point  voulu  autrement  empefeher:  Trop  bien  nousd'it- 
elle,  que  Vulcan  enuironné  d'vne  grofle  flamme  clere  &  luifante,  fen  eft 
allé  impetueufement  ictter  furie  pauure  Scamandre .  De  là  regardez  puis 
après  toutle  refte.  Voicyvnebcllegrandecité,&fes  muraillesfont  celles 
d'Ilion  fans  dôubte:  autour  duquel  la  campagne  eft  large  8c  fpacieufe  5  com- 
me celle  qui  reçoit  tout  àl'aife  l'Europe  entièrement,  armée  contre  l'Afie. 
&parmy  la  plaine  fe  delbordevn  gros  torrent  de  feu:  Fort  o-ros  fen  vâ-il 
encore  faire  vn  terrible  rauage  le  long  des  riuesdu  fleuue,afin  qu'il  ne  luy 
demeure  plus  d'arbres  p  our  l'ombrager.  Mais  celuy  qui  eft  à  l'en  tour  d  e  Vuï- 
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can ,  fe  lance  de  furie  dedans  l'eau,  qui  en  gemift ,  &  crie  mercy  à  ce  Dieu. 
Au  moyen  dequoy  nylefleuue  n'eftplus  peint  aucc  fa  belle  cheuelure  ac- 
couftumée,  d'autant  qu'il  eft  ars  &  bruflé  à  l'vn  &  à  l'autre  bord;  Ne  Vul- 
can  boittufant,à  caufe  qu'il  court  tantqu'ilpeut:Nele  teint  &  couleur* de 
la  flamme,  iaunaftre  ainfi  qu'elle  fouloit,  ains  roulTe,  &  blafarde  par"  en- 
droits. Le  demeurant  n'eftplus  d'Homère, 


*  Je  U  -™ 

rùujfe,nt  cumme 
elle /euloir,  mm 
muntflr* 
Utfcrde. 
L'cpkhcte 

lignifie  vne 
couleur  fcm-- 
blable  a  celle 
de  l'or,  qui  elr, 

 —  .  ____  d'vne  couleur 

'     rouile.mais  af- 

ANNOTAT!  O  N.  Sï|S 

Diogenes  e- 
Itanc  interrogé 

E  t  A  e  l  £  A  v-c  v  a  elle  contre-tircdel'Iliaded'Ho.nere.làoù  après  auoir  tout  F°urcl"°f  ™ 
ai,  commencement  du  vingtième  liure  exafperé,&  mis  en  combuftion  fur  la  £3£t*5 
querelle  des  Troyens  &  des  Grecs ,  Dieux  Se  Deelfes ,  les  vns  contre  les  autres  1°'''  * bca"- 
en  la  prelence  propre  de  leur  fouuerain  Iupiter:  Iceuxmy-partis  Se  aduoiiez  pour'  SU&g 
les  taire  entrer  de  ce  pas  en  vn  fanglant  duel:  Apollon  contre  Neptune  :  Mi-  c'm]l 


nerue  contre  Mars  :  Diane  contre  I  unon  ;  Mercure  contre  Latone ,  m  Scamandre  que  les  cœ-  ».fo,1îfan 


pollon  contre  Neptune  :  M 
_-jnes&: Scamandre  que 

leltes  appellent  Xanthus,  contre  Vulcan;  Il  introduit  Achilles,  lequel  tout  affamé  de  com-  ble  «7  q«« 
battre  l'en  va  desbander  à  outrance,  fur  les  miferables  Troyens  par  toutela  campaenedeTroyei  '  ""{"T 
les  chaffe.les  pourfuit  Se  maflacre,iufques  entre  les  propres  bras  de  ce  fleuue.lans  luy  porter 
aucun  rclpedt.  Aumoyendequoymeu  à  pitié  de  fes  concitoyens,  Se  indigné  de  tantdcauau  'y*"°mb>"' 
tez  8C  outrages:  Pour  fe  voir  quant  &  quant  contaminer  de  fang.&arrcflerfon  cours  par  in-  SSfcST** 
unis  corps  morts, qui  luy  empelchcntde  couler  déformais ,  complotte  auecfon  compagnon 
&  proche  voifin  Simois.de  noyer  Achilles.  Et  defaiftils  s'eftoient  délia  tous  deux  desbordez 
quand  Iunon  la  Troyenne  ennemie,  qui  auoit  foigneufement  l'œil  au  guet,  alla  foudairr  defpef 
cherViucan(IeDieudufeu)pour  les  aller  rembarrer  &  leur  faire  telle,  en  luy  parlant  de  celle 
forte. 


QRsvs  vie  gentil  boiteuxje  fils  a  rnoy,Carvoila(ce  croyons  nousbicn)lcbouïllonnttiX Xanthus,  Hom.r, 
qui  Je  prépare  au  combat  contre  toy.  ponne  doncques  fecours  an  plus  tefi;é  allume  vne  grande  flam-  JcI'I'k' 
Et  "  mm  vm  "f»dant  efmouuotr  de  la  mer  quelque  gros  tourbillon  .&  orare  de  Zephyre  &  de 
l  impétueux  Aulun  ,pour  ardoir  les  tejles ,  &  les  armeures  des  Troyens ,  leur  apportant  un  embrument 
dangereux.  Toy  cependant  tout  le  long  des  bords  de  Xanthus  bru/le  les  arbres,  &y  iette  du  feu  encore 
Jans  que  par  douces  paro/les, ne  par  rnenafes, il  te  puijft  en  façon  quelconque  dejlourner  de  ce  faire.  Etn'e 
mets  fin  pluftofi  a  ton  effort.que  te  ne  par/e,en  fe/enant.  Alors  appâte  ton  feu  indomptable.  Ami,  dit  la 
DeeJJe:  Et  Vulcan  apfrefiott  ■vne  merueilleufe flamme ,  qui  commença  premièrement  i  prendre  emmy'le  c  mp 
oueleconfomma  tout  plein  de  corps  morts,  qui  gifoient  tien  grande  abondance, pr,uez,dc  vie  par  lamaVn 
d  Achitles, de  forte  que  toute  la  campagne  demnt  /eiche  &  "ride-,  dr  U  clere  eaufarrefla  court-  Ny  plus 
ny  moins  que  quand  quelque  rude  btx.ed}Autonne, vient  tout àlinfian,  deffeichervn  iardin  nouueùment 
arrouseceluyqu,  le  cultiue  Je  refiouït  enfon  cœur.  Ainfi  fut  deffeichée  la  plai»c,&les  corps  morts  brûliez 
par  e  feu-,  qui  conuertit  la  deffusfa  lutjanteflamme  droità  lencontredu  JleuueiLà  oulesOrmes  les  S  aux 
&  lesTamartnseftoicntgrtlte^élaLoth  défia  roft,e,enfemble  l'Algue,&  le  Souchetfefquels  croifiotent 
de  toutes  parts  le  longde fin  gracieux  canal.  Les  Anguilles  pareillement  eftoient  con fumées,  auetlés  autres 
foifjonsj,  qui  nageoient  ça  &  là  dans  les  gourds, &  le  beau  courant  d'iceluy:  efians  pourfumis  parla  Tapeur 
de  l  wdufineux Vulcan.  La  vigoureufe  force  du  fleuue  ardoit  par  mefme  moyen-,  lequel  parla  en  cefle  forte 
lappcllantparfon  nom.  Vulcan  (certes)  p.tsvn  feul  des  Dieux  ne  tcfçauroit  refifler,ny  moy  non  plmcom- 
battre  contre  toy, embrase  d'vne  telle  flamme.  Ceffe  doncques  celte  contention,  &  que  le  dium  Jchi/les  de 
ce  pas  iette  (fi  bonluyfemble  )  lesT royens  hors  de  leur  Cité.  Car  quay-ie  affaire  de  leur  donner  fecours, 
&  déporter  la  folle  enchère  pour  eux  ni  dit  cela  qu'il  efiouffoit  de  chaud,  &  fes  cleres  ondes  boîulhicnt 
tout  en  la  mefme  forte  qu'vn  chauderon  prefé affrontent du  feu,  la'  ol,  ton  fond  le  fein  de  quelque  porc  bien 
gras  &par  dejfoubs  Ion  met  force  bots  fec.  Atnfi  le  beau  cours  de  ce  fleuue  efioit  rofly-boutlly  par  le  feu- 
&leau  bouillonnoit  qui  ne  pouuoit  couller  ,ains  eftott  retenue  &  tarie  par  l'ardente  vapeur  du  faeVui 
can  -.Tellement  que  Scamandre  addrefjant fa  prière  à  Iunon,  luy  parla  ainfi:  Iunon,  pour  quelle  eccafiene/l- 
ce  que  ton  fis  /efforce  de  m' affliger  en  cefieforte,plUSque  pmvnfCar  tene  foffenjayiamais  tant  aueles 
autres  ontfaicl.qui  ont  bien  p lin  donne  de  fecours  aux  Troyens  que  moy.  Et  s  'il  te  plat ft  me  le  comman 
der,  te  m  en  deporteray  du  tout,  gue  cettuy-cy  aufii  [e  defifie  de  me  plus  tourmenter  :  Et  te  te  iure  que 
dejormais  te  ne  me  mettrayplm  en  dcnotrje  defiourner  aux  Troyens  le  tourfatalde  leurdefltnée-  Quand 
bien  toute  leur ville  fe  viendroit  embrafer.é  réduire  en  cendre,  gue  les  belliqueux  doncques  en  fais  des 
Mhiuesy  wfent  mettre  le  feu  toutes  les  fois  qu  tl  leur  flaira  :  de  moy  ie  ny  donmray  point  d'empejehe- 

A  ij 
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ment,  lunon  h  Deeffè  aux  blanches  efpaules ,  ayant  oiiy  vn  tel  langage , parla  ainfi  tout  fur  le  champ  à. 
ynlcan.  Ce/fi,  mon  fils  illuftte,  car  il  ricfipas  rai/onnable  de  trauaillcr  ainfi  vn  Dieu  immortel,  à  tocctfion 
des  perfonnes  mortelles.  Ay.vnt  dit  cela  ,V ulcan  efleignit  fouiam  fa  diiline  flamme:  Et  les  ondes  duflell- 
ue  qui  remontaient  en  arrière ,  reprirent  leur  beau  cler  cours  accoiiftumé ,  ainfi  qu'elles  foulaient  faire. 

Mais  qvi  isi-ce  qui  me  lauera  maintenant!  qui  elt  celuy  qui  me  voudra  abfoudre, 
pour  auoir  ainfi  témérairement  rompu ,  brifé ,  Se  demoly  le  fainft  temple  des  Mufes  î  les  auoir 
dellogées  du  haut  montHelicon,de  la  facrée  croupe  de  Parnafle,  pour  les  r'aualleràvneplai- 
ne  champeftre,  àvne  campagne  rafes  où  les  Cigalles  feraient  contrainftesde  chanter  à  terre? 
Et  encore, au  lieu  à  tout  le  moins.de  lesy  promener  dans  quelque  magnifique  charior,  attelé 
de  fix  ouhuitt  glands  courriers  richement  harnachez, les  faire  trotteràpiedà  guife  de  cham- 
brières, en  leur  funple  furcot  ou  chemife;  les  ayant  defpoiiillées  de  leurs  belles  iuppes  d'or, 
d'argent ,  Se  de  pourpre,  ornées  de  pierreries  ;Priué  de  leurs  facrez  tifTuz,  de  leurs  gayes  ver- 
dures,  bouquets,  guirlandes ,  Se  chappeaux  de  fleurs;  Car  cela  peut  on  dire  que  ie  viens  de 
commettre  icy,  ayant  dellié,  Se  abaftardyles  loixSC  ordonnances  des  vers,  àvne  vulgaire  orai- 
fon  desbauchée  Se  folué,ne  différant  comme  rien  du  commun  parler.  Non  toutesfois  pour  reie- 
cf er  les  rimes  ne  mefures  ;  Ny  auiïï  peu  comme  dit  Ariltophanes,  ™>*  t*à°v  ™v  mm-mï  f&iwp  m,  ùV 
»™7ftJ5«.  pour  eniamber  fur  le  marché  des  Poètes,  aufquels  nous  detions  tout  honneur,  reue- 
rence  Se  refpe£r,pour  eftre  fans  comparaifon  plus  diuins,auguftes,Se  fublimes  que  nous  ne 
fournies ,  nous  autres  petits  bas  profiers.  Mais  quand  ie  confïdere  ma  foible  portée, ce  peu  à 
quoy  il  a  pieu  au  ciel  m'appeller ,  Se  de  combien  ie  fuis  mal-né  aux  verfifications:  la  difficulté 
d'autre  part  ,  voire  le  danger  qu'il  y  a  de  fe  vouloir  entre-mettre  de  tranfporter  les  Pocfies 
d'vne  langue  à  autre, auec  contraincfe  Se  fubieftion  de  pieds  Se  de  cadence,  fi  d'auenture  ce 
ne  font  gens  experts, duks  Se  rompus  de  longue  main  àcela:I'ay  mieux  aimé  m'en  aller  mon 
beau  petit  train  ,  après  vne  oraifon  paffable,  ridelle,  Se  intelligible,  que  deprefenter  icy  au  pu- 
blic quelque  groffe  goffe-lourde  rime,mauifade,  rabotteufe,  obfcure,  confufe,  Se  autant  eilon- 
gnéedu  iensSe  intention  de  l'autheur,  que  font  les  glaces  Se  froidures  Hyperboréesdes  chau- 
des lie  bouillantes  fources  du  Nil.  Car  la  file  Se  fuitte  des  mots ,  citant  en  fa  compolition  pri- 
mitiue  née  Se  incorporée  auec  les  fentences  ,  Se  l'vne  produite  quand  Scies  autres,  tout  ainli 
que  la  parolle  auec  la  conception  Se  penfée,  l'on  fe  trouuera  touliours  bien  empefché  dere- 
prefenter,fult-ce  auec  pleine  Se  entière  liberté  de  langage,  la  naïfueté  magnifique  d'vn  Poète. 
Tellement  que  Virgile  mefme  ,pour  s'eftre  voulu  ingérer  de  rendre  quelques  vers  de  Pinda- 
re  touchant  la  montagne  d'Etna,  femble  n'auoir  elle  repris  du  tout  fans  propos  parPhauo- 
rin  le  Philofophcau  dixfeptiefme  des  nuicts  Attiques  d'Aulugelle;  parce  que  s'eftant  voulu 
trop  eftudier  à  la  beauté  Se  mefure  du  carme,  Se  à  la  richefledes  mots  qui  enflent  la  bouche, 
il  s'eft  d'autant  eflongné  (  ce  dit-il  )  Se  de  l'intention  de  l'autheur,  Se  de  la  proprieré  requife 
pour  imirer  la  nature:  En  quoy  il  faut  confeffer  que  les  Grecs  onr  elté  plus  religieux  de  ne 
rien  dire  hors  de  propos ,  que  n'ont  pas  efte  les  Latins.  Et  ce  pour  la  coulante  Se  aifée  facilité 
de  leur  langue:  A  tout  euenement  ie  confïdere  que  lePoételon,  tefmoingPlutarque  en  fon 
traicté  de  la  fortune  des  Romains  ,  a  bien  compofé  fon  œuure  en  belle  profe  ,  fans  aucu- 
nes mefures  ny  aftriction  de  vers  ,  fi  d'auenrure  ce  ne  font  les  cadences ,  que  l'oraifon  foluë 
ne  defire  moins  endroit  foy,  que  les  carmes,  de  quelque  nature  puiffenr-ils  eltre;  Si  au  moins 
nous  voulons  paifire  Se  contenter  l'oreille  de  ce  qui  luy  appartient.  Cecy  donques  me  ferui- 
.  ra  d'exeufe  en  ceft  endroit ,  Se  ce  qui  pourra  furuenir  cy  après  de  femblable. 

L  V  C  I  A  N  f'efl:  auflî  esbatu  en  ce  mefme  argument  de  Scamandre  Se  Vulcan,  -n  fes. 
Dialogues  Malins  comme  il  C  enfuit. 


XANTHE  ET  LA  MER. 


Lycias.         ^  ç  o  y  moy>  lit  mer  ie  te  prie,  car  i'ay  fouffert  de  griefs  outrages  :  Ejfeins  moy  ces  cloches  &  bubbes. 

La  mer.  ^u'efl-ce  qu'il  y  a  Xanthe,qui  t'a  ainfi  vilainement  brujlé?  X  AN.  V  ulcan,  ie  fuit  du 
tout  embrasé  &  rofty ,  moy  chetif  malheureux, qui  houls  de  maie  rage  d'ardeur.  Lamik.B  pour  quelle 
occafion  t'a  il  ainfi  tetlé  ce  feu  i  X  AN.  Four  l'amour  du  fis  de  Thetii.  Car  l'ayant  prié  à  mains  ioinéles 
lors  qu'il  maffacroit  les  Troyens  ;  comme  Une  moulut  rien  relafcherde  fon  ire,ains  euft  comblé  mon  canal 
de  corps  nions  :  me»  de  pitié  enuers  ces  pauures  miferables ,  ie  me  mis  au  datant  pour  l'enuelopper  de  mes 
ondes ,  ajin  qu'efpouuenié  de  ce  danger  ,il/è  deportafl  de  les  meurtrir  plus  auant.  Mais  Vulcan  la  deffus 
(car  il  eftoit  ie  nefçay  ou  là  auprès  )  ayant  amafé  tout  le  feu  qu'il  peut  (  à  mon  aduis)  auoir  en  ce  monde; 
voire  tout  autant  qu'il  y  en  a  en  Aetna  ,  &  s'il  y  a  quelques  autres  lieux  encore  de  fes  appartenances, 
s'en  vint  au  deuant,  &  brufla  en  premier  lieu  les  ormes ,  &  les  tamarins  ,puis  refit  les  infortunée  poif- 
fônsy&  anguilles.  Jïuant  efi  de  moy,  après  m  auoir  faicl  cuire  à  gros  bouillons ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
me  rendijljeç  &  tary  du  tout.  Regarde  maintenant  comme  ie  fais  difforme  de  ces  beaux  bruflemens. 


SCAMANDRE.  $ 

L  A  M  l  R.  r»  w  «V  vnyfirt  trouble  Xanthe ,  &  chaud  aufii ,  comme  il  efi  bien  raifionnabk;  à  fç.iuoir du. 
fang  des  corps  morts ,  &  de  la  chaleur  prouenam du  feu  à  ce  que  tu  dis  :  mais  le  tout  à  bon  droit  mon  amn 
puis  que  tu  t'es  voulu  attacher  à  mon  fils  ,  n'ayant  point  d'e/gard  que  c'efioit  [enfant  de  la  Néréide. 
X  AS.  Et  ne  failloit-il  pas  que  ïeujj'e  compafion  des  phrygiens, qui  me  font  fi  proches  voijitisïl.  amer, 
Et  ne  fuilhit-il  pas  au/si  que  Vulcan  euft  pitié d '  Achille  s  ,atnfi  fils  de  Thitis? 

Scamandre  au  refte  eftvn  fleuuede  la Troade,  ayant  fon  commencement  au  mont  Ida,  Ssahaji*. 
d'où  U  ne  met  gueres  à  f'aller  rendre  dans  l'Hellefponte, après  feftre  meilé  auecSimois.He- 
fiode  l'appelle  8âo» ,  c'eft  a  dire  diuin.  Er  Homère  au  cinquiefme  de  l'Iliade  luy  attribué  vn 
Preftre  ou  Sacrificateur  tout  ainli  qu'à  vn  Dieu. 

#*pnTîjp  ÊTï'TuitTD  pariant  de  Dolopion. 
Il  le  fait  auffi  auoir  deux  fources.l'vne  froide, Se  l'autre  chaulde.NeantmoinsStrabonditquc 
de  fon  temps , qui  cftoit  fur  la  fin  d'Augufte  Cefar,  il  ne  f'en  voyoït  plus  que  la  froide  Et 
combien  que  fon  cours  foit  de  1Ï  peu  d'eftenduc"  ,  li  ne  laiffe  il  pas  d'eftre  nauigable  ,  félon 
Pline  au  trentiefme  chapitre  du  cinquiefme  Hure.  Scamander  amnis  nanigabilis,ém promontorio 
quondam  Sigeum  oppidum.  Dein  portas  Acheorum  ,in  quem  influxitXamhtts  Simoentt  iimclits,fta°niim«. 
que  prias  faciens.  De  ceft  affemblement  parie  le  mefme  Poète  au  cinquiefme.  '  ^ 

C*.A\'  OTî  <?i)  TÇOlUu  Ï^M,  ICVTXÇAf)  Tï  pioVTè1 

Dedans  ce  fieuue  icy(  comme  recite  Efchynes  en  fes  epiftres)fe  fouloient  baigner  les  ieunes 
filles  quand  elles  eftoient  fiancées,  l'inuoquam  en  ces  termes.  U(U  cwZ  2xscV*JV*  -Ai 
Meçoy,o  Scamandre, la  virginité  mienne.  Dequoy  s'eftant  preualu  l'Athénien  Cimon ,  defefperé- 
ment  amoureux  de  Calhrrhoé  défia  promifeàvn  autre,  s'alla  cacher  dans  les  brolfailleslelono- 
de  la  nue,  &  fe  fit  vn  chappeau  de  ioncs  Se  rofeaux.  Puis  quand  la  damoifelle  fut  la  au  droic 
ainuée  pour  fe  baigner  félon  la  couftume,  &  eut  prononcé  en  chantant  les  mots  deffufdns, 
Cimon  lortit  foudam  de  Ion  embufche,&  certes  (dit  il  alors  )  iel'accepte  de  tres-boneceur 
Puis  l'ayant  ramenée  deflus  le  bord,  cueillit  fans  aller  plus  loing  la  première  fleur  de  fon  pu- 
celage. Qv  AN  T  à  ce  qu'Homère  luy  donne  deux  noms;  l'vn  félon  les  Dieux,  qui  eftXanthus, 
&  l'autre  ielon  les  hommes, à  fçauoir Scamandre, il  a  accouftumé  d'envfer  ainfi  en  plufieurs'  ^"'Vr 
autres  chofes.Mais  cela  fe  doit  entendre,  que  l'appellation  qu'il  du  eftrede  la  part  des  Dieux,  ^oml* 
eftl  ancienne,  &  comme  délia  eftacée  :  Celle  des  hommes,  la  plus  récente  Se?n  vfage.U  par- 
le encore  d'vn  autre  Xanthus  au  païs  de  Lycie ,  dans  le  lïxiefme  de  l'Iliade. 

Et  Plutarque  és  queftions  Grecques, en  la  quarante-vniefme  met  auflï  vn  Scamandre  au  païs  i 
de  Bœoce ,  rendant  vne  telle  railbn  pourquoy  c'eft  qu'on  l'appelle  ainli.  A  fçauotr  que  Deima-  V'' 
chus  le  fils  d' Eicon, ayant  accompagné  Hercules  à  l'cmreprije  de  Troye,  comme  cette  guerre  tiraft  en  lon- 
gueur Ja  fille  de  Scamandre  nommée Glaucia, deuint  amoureufe  de  luy: De  manie  e  qu'il l'engroffix.  Quel- 
que temps  puis  après  qu'il  fut  tué  en  vne  efcarmouche,elle  fie  defcouurit  à  HercuUs ,  lequel  tant  pour  la  pi- 
lté  qu'il  en  eut,  que  pour  lafmgulure  afcCiion  qu'il  portait  au  deffunCt ,  l'emmena  en  Grèce  dedans  fes 
■vaijfeaux,  ou  elle  fit  deliura  d'vn  beau  fils, qui  fut  appelle Scamandre  du  nom  de  fon  ayeul;  (§■  rena  de- 
puis en  la  Ba-eci,où  il  donna  fon  nom  au  flettue  Inachus  ;  celuy  de  fa  mere  Glaucia  à  vn  petit  ruî/feait,  & 
de  fia  femme  Acedufe ,  à  vne  fontaine , tous  deux  preT^de  là. 

Àv  regard  de  Vulcan,  l'autre  perfonnage  de  cefte  hiftoire,  Homère  au  premier  de  II-  Vï1u« 
liade  le  f.utt  eftre  fils  de  lupiter  Se  de  Iunon: 

mtci  çUa,  'Ç)ày\çy.  <pé[>£rtv  Ai/'. 

Hefiode  de  Iunon  feule  -.Se  en  cela  l'ont  fuiuy  Apollonius  au  premier  des  Argonautes;  Se  Ouî- 
de  qui  l'appelle  Iunonigena.  Lucian  pareillement  au  traité  des  Sacrifices,  ou  il  en  parle  en  cette 
force.  On  dit  que  Iunon /ans  aucune  compagnie  charnelle,  mais  feulement  d'vn  vent  qui  s'entonna  dans 
fon  ventre  ,e/fant  deuenué  grojfe, enfanta  Vulcan  ,  qui  rie  fut  gueres  bien  fortuné;  mais  vn  forgeron  & 
marefihal  perpétuel  qui  ne  bougeott  continuelltment  d'emmy  le  fin  &  la  fumée,  tout  couucrt  ryterny  de 
luye  ;  comme  toute  J a  prof ef ion  fe  demeflant  és  fournaifes  :  Et  fi  ne  fut  p^s  fort  bien  en  iambes ,  car  il  de- 
meura toute  /a  vie  boiteux  d'vne  cheutte,  ayant  efté  précipité  du  cul  par  Iuppiter.  Que  files  Lemniens 
Jeton  leur  accoufiumée  bonté  ne  l'cufifent  receu,  qu'il  roulloit  encore  par  l'air/efioit  faît~de  luy.  Les  autres 
dient  que  ce  fut  Iunon, laquelle  pour  la  deformité  d'iceluy  le  trebufcha  du  haut  du  ciel  icy 
bas  en  la  terre, en  fille  dcLemnos;  la  où  il  fut  elleué  Sc  nourry  par  la  Nymphe  Eurynomé, 
fille  de  l'Océan  6c  de Thetis, félon  Homère  au  dixhuictiefme  de  l'Iliade. 
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■dw  $  YifAi'£,iT  îftQim  Œ&ocAu-rôs  iptpiyjil—ti, 

h  fcuu  [asi  Stm  te  è  àfSbm  %oç  aSvi, 

n  /*  eWW  ote  /a.'  iLhys  àÇtxAf  t>jAé  Tttesfe, 

X-pv-^aj  ^/\sV  ïoviu.  tut'  a»  Tcaïjvv  o.â>€0.  *jVfM*y 

Çrï  f-ulfJL  'Ë.lpunfJUI  TE0£T/S  9ï'  vvnS'lz]a.T  wAttOI- 

^.^uvof/At  9t/}<£T*p  ct^po»  fl'xÉarolo. 
A  la  femme  la  gracieufe  Venus  fillufireVulcan  fit  puis  après  vue  telle  ref}onfe.  A  laverité  là  dedans 
tjl  vne  merueillcufe  &  'vénérable  deejje  ,  qui  me  preferua  quand  te  receus  vne  grief ue  douleur  tombant 
d'enhault  ,par  le  defpit  de  mon  impudente  mere  ,  qui  me  vouloit  deflomner  efiant  boiteux.  Alors  ie  fus 
bien  affligé  en  mon  e/prit  ,fî  d'auenture  Eurynomé  &jhetis  ne  meujfent  receu  en  leur  giron.  Eurcnjmc 
(  dis-ie  )  la  fille  du  Jlo-reflottant  Océan.  De  cela  fe  voulant  venger  ,  il  fit  à  Iunon  des  pantoufles 
d'aimant,  aptes  qu'il  eut  eftably  fa  forge  en  Lemnos,auec  les  Cyclopes  fes  comparfonniers: 
de  forte  qu'elle  demeura  fufpenduc  en  l'air,  fans  fe  pouuoir  bouger  d'vne  place.  Les  Dieux 
à  la  fin  tant  le  prièrent ,  Se  requirent ,  mefmement  Neptune ,  qui  luy  confeilla  de  demander  Mi- 
nerue  en  mariage,  qu'il  deliurafamere  de  ce  deftourbier.  Mais  comme  il  voulut  aller  prendre 
pofleffion  de  lafemme  à  luy  octroyée ,  elle  qui  eftoit  plus  que  luy  virile  Se  robufte,  l'engarda  fore 
bien  devenir  aux  prinfes  :  Et  en  cet  eftrif  il  luy  interuint  quelque  chofe.qui  neft  pas  guère  hone- 
fteà  racompter,dont  nafquit  Erichthonius,  qui  fut  inuenteur  des  chariots.  Il  efpoufa  depuis  Ve- 
nus, que  Iuppiter  luy  donna  en  faueur  de  la  foudre  qu'il  luy  auoit  forgée,  Se  pour  auoirequippe 
d'armeuresles Dieux contreles Geans:  auffibien  s'eftoit  elle defia li mal  gouuernéc, que  mal- 
ayfément  eut  elle  trouué  vn  party  aillieurs.  Et  l'ayant  vne  fois  furprife  auec  Mars ,  il  en  fit  vnc 
montre  à  toute  la  cour  celefte.  Puis  fe  remirent  de  nouueati  en  bon  mefnage ,  tellement  quelle- 
lïviUcïïr!"  ment.  Fulgentius  en  fon  Mythologique,  voulant  tirer  ce  non  de  Vulcan  à  vne  Etymologie 
Grecque,  le  fait  venir  de  gïAi'njwiroî,  comme  qui  diroit  volonté  impetueufe&  ardente.Seruius 
au  huictiefme  de  l'Enéide ,  de  la  Latine  :  quafe  Voluanui,  pource  qu'il  vole  par  l'air  :  Mais  cette-cy 
eftvnpeudiatouilleufe,&tropefloignée.EtPhornutus  deriuele  mot  de  «ïoiqos  -£m  lîaçOct): 
Allégories  de  d'enflammer.  Sociales  dans  Platon ,  de  çJî  &  'îquf  comme  qui  diroit  le  fuperintendant  delalu- 
Vo1""'  miete.  Toutesfois  la  cler-pu  te  Se  luy  fante  fplendeur  du  feu  qu'on  appelle  Aether,  eft  Iuppiter,qui 
n'a  point  befoing  de  pafturc:  lia  bien  celuy  qui  eft  méfié  Se  confondu  auec  l'air,  dont  il  prend 
fonnoiuruTement.c'eft  «Çeqî»;,  ou  Vulcan,  lequel  bruilc2£  enflamme:  Scie  feint  oneftreboi- 
teux  :  pource  quele  feu  chancelle  toufiours  de  cofté  ou  d'autre ,  fans  jamais  demeurer  droift  ne 
ferme  :  ou  bien ,  que  tout  ainfi  que  telle  manière  de  gens  ont  befoing  de  quelquebafton  pour 
f'appuyer,au(nlefeiinefepeultpafferdeboisouautte  telle  matière.  11  fut  iettédti  ciel  en  l'Iflc 
de  Lemnos  :  Car  lefeu  vint  premièrement  des  nuës  Se  de  la  foudre,  comme  le  tefmoigne  le  Poè- 
te Lucrèce  en  ces  vers: 

Illud  in  fus  rebiti ,  tacitus  ne  forte  requiras, 
Fulmen  de  lu  lit  in  terr,is  tnort.dïbus  ignem 
Primitm  ,inde  omnà  flammarum  dlditur  ardor. 
Et  ceftelfle  eft  fort  fubiede  aux  tonnerres.  11  efpoufa  Venus,  laquelle  il  furprit  en  adultère  auec 
Mars  &  les  lia  enfemble:  Ce  qui  dénote  l'affinité  de  ces  deux  métaux,  Se  comme  le  feu  les  dom- 
pte*: fait  couller ,  quelques  rebelles  Se  contumaces  puillent-ils  eftre.dont  il  auroit  auffi  efte  ap- 
pellé  Muletier.  Il  ferait  de  fage-femme  à  1  uppiter,  quand  il  enfanta  Minerue  de  fon  cerueau:  C'eft 
que  lefeu  met  touteslesaitsenpractique&tvfagc,  Kquefansluy  elles  demeureraient  comme 
mortes  Se  enfcuclies. Telles lbntlesexplicationsquePhornutus,8cautres  Allegoriftes  s'effor- 
cent d'accommoder  au:;  fictions  poétiques  :  à  quoy  parfois  ils  arriuent  tellement  quellement;  Et 
la  plus-part  du  tempsnedientrienquivaille.Non  qu'il  n'yait  affez  dequoy ,  car  les  Poètes  an- 
ciensn  ont  rien  dit  en  vain,  mais  pournauoir  l'intelligence  des  beaux  fecrets  qu'ils  ontvotilu 
cacher  foubs  telles  manières  d'efeorces.  Albricus  en  fes  descriptions  Se  images  luy  en  forge  vnc 
telle.  Vulcan  (  ce-dit  il  )  eft  peint  à  la  rcffemblance  d'vn  forgeron  boiteux  &  difforme,  tenant  en 
main  vn  gros  marteau  de  fer  :  Se  les  Dieux  font  auprès  quilepoulfent  du  haut  en  bas,  Scfemoc- 
quentdeluy, comme  d'vn  indignedeleurcompagnie:  mais  luy  eftant  tombé  en  l'Ille  de  Lem- 
nos ,  fe  met  à  forgée  les  foudres ,  que  l'aigle  de  Iupiter  luy  porte  contremont  dans  les  nues.  Tel- 
lementqti'aupres'deVulcaneftoittoufiours peinte vneforge,  Se  vneaiglequi  fembloit  atten- 
dre qu'il  en  euft  acheué  quelqu'vne. 

Or  p  o  v  r.  tirer  maintenant  quelque  inftruclion  Se  proffit  de  cette  émotion ,  &:  aigreur  des 
Dieux  les  vns  entiers  les  autres ,  Se  lignamment  du  duel  de  ces  deux  combattans  ;  Empedocles, 
comme  récite  Plutarque au  premier  liurc  des  opinions  des  Philofophes  ,met  quatre  e/emens ,  qu'il 
appelle  du  mm  des  Dieux  :  &  deux  principes  ou  facultez. ,  Accord,  ci"  Difcord  ;  dont  l'vn  vnifi  &  ajfem- 
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ble  jautre  difioint  6~  fepare.CehCevoittouzapUtemem  en  la  chaleur  du  Soleil,  &  celle  du  Feui 
amfi  que  nous  l'auonsaffez  amplement  déduit  en  noftre  traité  de  l'or  Se  du  verre  Heraclitus 
connnelemeunePlutarquetefmoigneauliure  de  la  création  de  famé,  accompare  ce  qiï  Empcdocle's 
nomme  accord  &  difiord ,  aux  deux  bouts  de  U  corde  dvn  arc,  qui  tendent  &  commirent  chacun  àfiy 
ou  aux  cordes  dvn  infirument  de  mufîque-.De  laquelle  contrariété  proment  l'harmonie  &  accord  lettre 
O-  la  vu  de  toutes  chofis.  Anftote  dans  le  mefme  Plutarque.au  traité  delà  mufique  confirme  cela 
quand  il  dit , que  le  corps  de  l'harmonie  efi  compofê  de  deux  parties  dtJfembUles ,  &  neantmoms  son- 
treuenans  a  accorder.  Et  à  la  vérité  de  cette  Antipathie,repugnance,  &  contrariété ,  s'entendre  vn 
mouuement  en  Nature ,  qui  eft  la  caufe  de  toute  génération.  Ouide  tres-elegamment  (  ainii  que 
toutes  autres  chofes)  au  premier  de  la  Metamorphofe. 


£-\uippe  ubi  temperiem  fumpsère  hnmôrq-,  calôrq-, , 
Concipiunt,  &  ab  bis  oriuntur  cuncla  duobtis. 
CÛmq;Jtt  ignis  aqu,e  pugnax  ,  vapor  humidus  omnes 
Res  créât,  &  difiors  concordia  fœtibui  apta  ejl. 
Cela  ne  le  pratique  pas  feulement  au  monde  élémentaire  icy  bas  fous  la  fphere  de  la  Lune  mais 
dans  le  ciel  encore ,  &  parmy  les  intelligences  ou  el'prits  adminiltrateurs  au  monde  intellectuel 
Le  reu  doneques  &  1  eau ,  comme  les  deux  principaux  elemens ,  Se  les  plus  contraires  l'ont  cauie 
detoutegeneration.Carfefairansguerreperpetuellervncontrel'autre,  de  cette  forte  conte- 
itation  vient  a  fe  former  vn  moyen  tempéré,  participant  efgallement  des  deux  extrêmes  ,  qui 
aineine  vne  paix  Se  amour  entr  eux ,  generatiue ,  pour  ce  que  la  Naturene  peut  ïamais  demeurer 
en  oihuete  fans  rien  faire.  Et  pource  que  chaque  profeilîon  fe  conltituè"  Se  propofe  à  part  fov  fon 
principal  fubiea ,  comme  pour  vn  petit  monde  particulier ,  fymbolifant  à  ce  grand  vniuers  ■  aux 
I  hilofophesmetat  iques,le  foulphre  Se  argent  vif  tiennent  le  lieu  (  pour  llrcgard  des  efprits 
compoians  le  metal)de  feu  Se  d  eau  :Se  des  fels(car  des  ces  quatre  conliftent  tous  les  metaulx -que 
IaNatureformeauventredela  terre) le  falpetre,&le  vitriol  ou  alun;.qui  font  pour  l'air  Scia 
dmins^en  icy  *         *"  C  *         Commenccr  fes  «"«ques par  ces  trois  ou  quatre 

Xpvn; ,  aj^wjuo»  TrZf  K-rt,  fMyà.toaç  ego-^  TrÀîmf. 

Veau  efi  le  meilleur  de  tout,  &Jor  eflincellant  de  nuicl  tout  ainfi  q„e  le  feu,  excelle  magnifiquement 
tre  les  plusfiperbes  rtcheffis.  L  Océan  pere  de  toutes  chofes  (  félon  la  doarine  d'Homère  )  em- 
braflantça  Se  lala  terre, aguifedvn  poulpe  attaché  à  quelque  rocher, fe  coulleScefpandà  tra- 
ders les  conduits  Se  ipongiohtez  d  .celle  s  Selà  dedans  par  vne  prouidence  deNature  fe  fait  vne 
réparation  départies :  j  car  1  eauë  de  la  mer  qui  de  foy  eftfallée  6c  amere,  vient  à  fe  radoucir  tout 
amh  que  h  on  la  dift.lloit  par  vn  alembic  ou  cornue.ou  qu'on  lapait  pluiieurs  fois  paràtrauers 
du  fablon ,  ou  quelque  vaiffeau  de  cire.  La  doulce  fubftance  d'icelle  demeure  partie  empaftée  i 
la  terre ,  pour  la  production  8C  nourriture  des  végétaux  :  Partie  s'euapore  dehors ,  hault  en  l'air, 
parlemoyendesraizduSole,l,Sedes  corps  celeftes  qui  la  fuccent  &  attirent  a  eux:  Tellemen 
que  la  plus  fubtile  portion  arnue  pourleur  nourrùTement  ;  Se  le  refte  plus  greffier  demeure  en  1 , 

impieffions  d  iceluy.  Lalubftancefallee  qui  eftpefante  Se  terreftre,  demeure  inuifquée  dans  les 
veines  Se  conduits  delà  terre,  ou  la  chaleur  enclofe  la  cu.t ,  digère,  changea  altère  d'vne  en  au- 
"3rre;.P0Ur,Ia  ^0mPoIlUon  de  tou?s  fo"es  &  ^Peces  de  minéraux;  moyennant  quelques 
paicelles  d  eau  doulce  qui  ,ama.s  ne  défaut  en  fes  profondes  entrailles,pour  dîflouldre  &  reliuer 
les  lels-,  tant  que  finalement  eftans  amenez  à  leur  dernier  degré  felonl'.ntention  deNaturc.elle 

h^Tf"^"  /  adctenT,me'Pmd?edonc'îl'e«»^l'eautoutelapremiere,commevne 
bafe  SC  fondement  de  toute  génération:  Et  de  l'autre  cofté  le  feu ,  comme  oppolite  tyn  à  l'autre 

rf£l "  PCndam.en,tre  les  dc"x  '  «  1"'  neft  fans  grand  myftere ,  car  c'elt  leplus  pur ,  le  plus" 
efgal ,  se  accomply  de  tous  les  corps  élémentaires  :  que  ny  l'act ion  du  feu,la  rouille  de  l'air,  „y  de 
1  eau,  ny  toutes  les  iallatures  comprifes  au  ventre  de  la  terre  ne  peuuent  dircdemenc  endom- 
COIromPre-  f  neantmoms  du  feu  Se  de  l'eau  fans  plus  ;  de  l'eau  dis->e  toute  f.mple,  de 
puits ,  de  fontaine ,  ou  de  pluyç,  exactement  nette  Sepurifiée ,  fe  peut  par  allez  léger  artifice.fans 
ad,ouxtemetdautrechofequelconque,formervnefubltancefol,dc%quieltleprinc^^ 
d  ment  de  la  folennelle  Solution  de  l'or,  propre  à  tous  les  effefts  quL  le  vouldraappropne" 
Se  voyant  premièrement  produire  dans  l'eau ,  ou  condenfer  la  fubltance  d'icelle  en  infinis  cor- 
pulcules  ou  atomes ,  dont  Ep.cure  maintenoit  toutes  chofes  eftre  compofées.  Voyla  pourquoy 

voléemnPf 15  P^^T  ™  "  dr  PCrr°nnaSe  ^Ue  P'nd"e  '  c"ft  ««h  témérairement  S 
yoiee  ;  ne  (ans  bien  grande  conlideration  enfourner  ainli  tous  les  beaux  cantiques.  Ce  que  Plu- 
tarque  a  refume  des  e  commencement  de  fon  traifté  de  la  precellence  du  feu  ou  de  l'ea  u. 

'  Cld  1m  en«eloppe  «c  regift  par  fon  mouuement  Se  influence  le  monde  élémentaire  cette 
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cohteftation  Se  débat  ne  doibt  pas  efttemoindre,mais  bien  plus  grand,  Seplusfignalé  ;  qui  au- 
rait le  moyen  de  leveoir  de  prés,  8e  le  conliderer  à  l'œil.  Ce  n'eft  pas  a  dire  pourtant  que  les 
eltoilles  le  combattent  enfemble  comme  en  champ  de  bataille,  ou  en  vn  ieu  d'efehets,  ne  les 
corps  celeftes  accumulez  d'icelles  dans  le  Zodiaque  8c  dehors:  Mais  pour  les  diuerfes  inclina- 
tions Se  appétits  des  conftçjlations ,  les  vnes  tendent  à  vn  efreft ,  les  autres  a  vn  autre,Sc  tirent  a- 
prcslby  les  facilitez  apparentes,»:  occultes  des  chofes  produites  icy  bas.dont  nous  apperecuons 
bien  les  cfretts.mais  nous  n'en  fçauons  boitement  les  caufes.  Au  ciel  dôques  font  ennemis  Mars 
Se  Vénus  de Saturne:  Mais  de  luppiter:  tous  deMarshorsmis  Venus:  le  Soleil  ayment  Iuppi- 
•rer  8ç  Venus  :  pouraduerfes  parties  ilaMars,  Mercure,  &  la  Lune  :  Venus  eft  bien  voulue'  de 
■tobs,  fi  ccn'eft  de  Saturne  :  Mercure  de  luppiter ,  Venus,  Se  Saturne  ;  hay  du  Soleil ,  de  la  Lune, 
Si  de  Mars:  Amis  de  la  Lune  l'ont  luppiter,  Venus  Se  Saturne;  ennemis  Mars ,  Se  Mercure. Tout 
cecy  va  félonies  reigles  Se  canons  de  l'Aftrologie  :  Mais  il  fe  doibt  pluftoft  entendre  pour  les 
chofes  qui  correlpondent  icy  bas  aux  aftres ,  que  pour  noifes  ne  contentions  qu'ils  puiffent 
auoir  entr'eux  la  haut  au  ciel;  où  ils  demeurent  exempts  de  toutes  telles  paffions;  ententifs  feu- 
lement a  faire  Se  parfaire  încélïamment  le  cours,  tel  qu'il  apleu  au  fouuerain  Créateur  Se  moteur 
leur  ordonner  dés  le  premier  offre. 

Reste  à  cett'heure  la  plus  grande  querelle  de  toutes,  celle  du  monde  intelligible,  là  efmeuë 
entre  les  Dieux  ;  Cefontles  Anges  ou  Démons ,  fubftances  feparées  :  comme  on  les  appelle, 
intelligences  affiliantes  à  toutes  corporelles  créatures, tant  aucielqu'enlaterre;quelegrand 
Dieu  leur  a  départies  Se  aflîgnecs  pour  leurlauuegarde,  Seconduiitc  aux  Royaumes  fembla- 
blement,  Se  toutes  autres  Principautez,  aux  Régions,  peuples  Se  villes.  Car  tout  ainlîqueces 
chofes,  chafeune  endroit  foy,  ontaucielcettaineeftoileou  image  qui  leur  aiïiftent,  aux  vnes 
plusparticulierememquauxautresjEllesontdemefme  au  monde  intelligible  vn  Ange,  mi- 
niftre ,  ou  bon-Demon  qui  les  ont  en  charge ,  auec  infinis  autres  foubs-Dcmons  de  leur  bande: 
tous  lefquels  font  par  les  Cabalift es  appeliez  entans  du  Dieu  des  armées.  De  forte  que  toutes- 
lois  Se  qtiantes  que  le  fouuerain  créateur,  en  fa  prefeience  délibère  efmouuoirauxhumains 
quelque  guerre, pelle, famine,  defolation  ,  ruine,  Se  calamité, en  quelque  Royaume,  Po- 
tentat, ville,  ou  païs,  changement  d'eftat,  conqueftes  de  nations,  Se  femblables  ;  Alors  ny 
plus  ny  moins  que  cela  doit  aduenir  icy  bas,  ptecedelàhautvnedifputeSc  combat  entrelcs  ef- 
prits  aliiftans ,  félon  qu'il  cil  efeript  en  Ifaie  :  Le  Seigneur  des  armées  fera  {a  reucuê  dejjiu  les  forées 
du  fouuerain  là  hault  en  fa  cour  celtjle;  &  fur  les  Rois  de  la  terre  en  la  terre.  Et  en  Daniel  cap.  10. 
eft  parlé  dun  gros  conflicl  entre  k  l'rince  de  l'Empire  des  ferfès,  (  c'eftàdirede  l'intelligence  af- 
filiante à  celte  Monatchic  là)  dr  le  Prince  des  Grecs,  &  ce/uy  du  peuple  d' ljrael.  Plus  enlareuela- 
tion  delainct  Iean,  chapitre  douziefme.  il  y  a  vn  antre  combat  entre  le  [aïncl  Archange  Michel^ 
accompagné  des  Jîens ,  contr  e  le  Dragon  &  fes  compagnons.  Et  fainêt  Iude  en  fa  Catholique  intro- 
duit! le  mefrne  Ange  ,  fe  débattant  contre  le  Diable  ,  tombant  le  corps  de  MoyJ'c.  A  ce  propos  Plio- 
cylide. 

ttM*  kçy.  ^AifMViç  £-/dV       a}^çcf.<nv  ccMote  «Moi, 

tes  Démons  afiflent  aux  hommes, les  vns  aux  -unsjes  autres  aux  autres  :  qui  preferuent  de  mal  la  creatu> 
revenant  en  ce  monde.  Lefquels  vers  Clément  Alexandtinau  cinquiefmeliurcdefes  Stromates, 
eftimclerapportcri  ce  que  les  Ethniques  attribuent  à  toute  créature,  quand  elle  naift,  deux 
génies  ou  elpnts  aliiftans ,  qu'ils  appellent  Démons  :  Et  non  feulement  aux  perfonnes ,  mais  en- 
core aux  lieux ,  édifices,  Empires,  Royaumes,  Se  citez  dont  l'vn  eft  toufiours  après  à  nous  pour- 
chafler  quelque  mali'autres'crtbrce  de  nous  aider.  Dclaquell-e  opinion  eftoitaufliEmpcdocles, 
commeletefmoigncPlutarqueenfontraitté  de  la  tranquillité  de ftrït. 

Mais  pour  a  la  parfin  terminer  ce  propos ,  Vulcan  eft  par  Homère  oppofe  àScamandre ,  Se 
Apollon  àNcptune,  non  tant  tabuleufement  que  naturellement,  comme  dit  Plutarque  au  trait- 
té  du  premier  froid,  c'eftàdire,  la  chaleur  contre  la  froidure,  Se  le  fccàl'humide.  Se  prenant 
d'autre  part  le  teu  pour  le  fymbole  8e  marque  de  la  vie ,  Se  l'eau  pour  cel  uy  de  la  morr.  Car  la  cha- 
leur eft  caufeScindice  de  vic;Selamort  naturelle  prouient  ordinairement  de  la  furabondance  de 
la  pituite,  froide  Se  humide,  qui  vient  à  eitoutfer  Se  elteindre  la  chaleur  vitale  citant  en  nous.  Au 
moyen  dequoy  Elchyle  n'a  pas  improprement  appelle  l'eaude  chaftiment  du  fcu.Au  relte.ceque 
Mercure  eft  aflorty  contre  Latone,  cela  veut  dire  la  parole  Se  mémoire  contre  l'obliuion.  Car 
£<//«;<<,  en  Grec  A»6à,eft  ditte  quafi  A>f}»,oubliance  ;  dont  a  pris  fon  appellation  le  fleuue  de 
Lethe  aux  enfers ,  au  palfage  duquel  les  ames  perdent  lamemoire  de  tout  ce  qui  leur  eft  aduenu 
encemonde.Ety  ail  rien  qui  foit  plus  contrairel'vn  à  l'autre,  que  la  forte  viuacité  du  langage 
(  dont  Mercure  eft  le  conducteur)  Se  des  arts,  enuersvnemorne  ignorance,  Se  l'oublyi  Les  au- 
tres Dieux  ont  aulli  chacun  endroit  foy  leur  propre  lignification. 
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ARGVMENT. 

j  E  s  anciens  ont  tres-figement  référé  aux  caufès  fuperieures,  lafu- 
),  perintendance  &  le  m  animent  de  tout  ce  qui  fefaicl  icy  bas  en  la  ter- 
ire:  &  n'ont  pas  mefîne  voulu  laijfer  fans  quelque  protecleur  pa- 
3  tron,  les  ieunes  gens  qui  vontriblerlanuicl,  &  battre  le  pané,  les  <vns 
en  garoua<ge ,  les  autres  à  faire  collation,  &  manger  des  confitures  ;  les  autres  en 
mafque  où  il  y  a  des  nopces  franches,  &  afemblées  de  belles  dames  :  les  autres 
a  donner  des  refieils  &  aubades  à  leurs  maijlrefjes  :  Quelques  fois  encore  franchir 
les  murailles  fi  l'occaflon  s'en  prefinte:  auec fimblables  folajtreries,& joyeux  esbat- 
temens.  Et  ont  nommé  ce  Dieu  ou  ef)>rit  régentant  tout  cela ,  Cornus ,  de  *»W(«r, 
qui  vaut  autant  à  dire,  comme  collationer,  rire ,  danfer,  &  boire  d'autant:  Le- 
quel Philofirate  dépeint  icy  d'vn  excellent  &  memeiUeux artifice  ,ainfi que  le  dif- 
cours  voits  le  donnera  a  cognoijlre. 

Omvs  eft  vn  Démon  :  d'où  procède  aux  hommes 
mortels  le  rire,  gaudir.&baller.  Et  voile  là  à*l'entrcc 
de  celle  chambre  dorée,  comme  il  femblej  car  il  eft 
i  mal -ailé  de  le  difeerner  &  cognoiftre,  pour-autant 
que  c'eft  en  ténèbres,  &  la  nuiét  n'eft  pas  peinte  icy  en 
vn  corps,  ains  reprefentée  par  le  temps  defonobfcuri- 
té.  L'entrée aurefte  ornée  déferions  &  chappeaux  de 
triomphe,  monftre  allez  les  efpoux  bien-heureux  &C 
contens  eftre  là  dedans  couchez  à  leur  aife.  Ce  pen- 
dant Cornus  icune,  délibéré  &  follaftre  qu'il  eft ,  n'ayant  encore  vn  feul  poil 
de  barbe,  f  en  va  trouuer  les  ieunes  gens ,  la  trongne  enluminée  pour  le  trop 
de  vin  qu'il  a  beu  ;  Rendormant  tout  debout  (tant  il  eft  yure  )  le  menton 
panché  fur  ieftomac,fans  rien  monftrer  de  la  gorge ,  &  s'appuyant  le  bras 
gauche  fur  vn  efpieu  :  Mais  la  main  cuidant  eftre  fouftenue ,  fe  lafehe.  Et 
certes  l'erreét  eft  fort  naïfuement  reprefenté  icy ,  qui  d'ordinaire  arriue  fur- 
rentrée  du  dormir  :  Car  quand  le  fommeil  nous  vient  chatouiller  les  yeux, 
le  penfer  fe  laiffe  fondre  en  vne  oubliance  de  ce  qu'il  tient  :  Tellement  que 
ce  flambeau  qui  eft  en  la  main  droiéte ,  femble  luy  vouloir  tomber  hors  du 
poing.  Et  là  deflùs  ce  gentil  Dieu  fuperintendant  du  bal  &  des  danfes,crai- 
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gnant  la  venue  du  feu  qui  approche  fa  cuiue ,  croife  la  iambe  gauche  fur  la 
droi&e ,  &  change  le  flambeau  en  la  gauche ,  pour  euiter  la  vapeur  de  la 
flamme,  retirant  l'autre  placquée  furie  geno'uil  ellendu.Or  les  vifages  font 
deubs  par  les  peintres  à  ceux  qui  font  encor  en  fleur  d'aage ,  car  lans  cela 
leurs  portraiclures  demeureroicnt  comme  aueugles  ;  Neantmoins  Cornus 
n'a  befoin  que  d'vn  bien  peu  de  face ,  qui  en  fe  foubaiffant  attire  à  foy  l'om- 
brage delà  tefte.  Tout  le  reftedu  corps  eft  fort  exactement  elabouré,le 
flambeau  le  faifant  paroiftre,  &  fortir  hors  d'œuure.  Au  regard  du  chap- 
peau  de  rofes  ,  il  mérite  d'eftre  loue  ,  non  toutesfois  pour  leur  relfemblan- 
ce;  Car  ce  n'eftpas  chofe  fort  mal-aifee  auec  des  couleurs  iaunes,  &C  bleues, 
fi  l'occaiion  s'en  prefente,  de  contrefaire  des  fleurs  :  mais  il  faut  louer  le  mi- 
gnard  &  délicat  traiâ  d'iceluy.  le  prife  auflî  grandement  le  teint  &  fref- 
cheur  de  ces  rofes:  &  oferois  bien  dire  quant  à  moy ,  qu'elles  fontpeintes  à 
tout  leurfoiiefue  odeur.  Y  ail  autre  chofe  encore  outre  ces  banquetteurs 
follaftres  ,  ô  Cornus  ?  Ce  bruit  *  de  fluttes  &  haut-bois,  auec  vne  voix  def  «  a,  ^i.u, 
reigléene  s'adreiîent-ils  pasàtoy  ?  Les  torches  quant  &C  quant  entrelui-  t"t"!"^ 
fent,  au  moyen  dequoy  ces  bons  compagnons  peuuentvoir  ce  qui  eftà  ÎX'iiw 
leurs  pieds ,  &C  eftre  pareillement  veus  de  nous.  Car  il  y  a  vn  grand  peuple 
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alfemblé  icy  ,  peflemefle  hommes  &  femmes  marchans  enfemble,  qui  . 
monftrent  l'efearpin ,  eftans  trouflees  plus  haut  que  de  couftume  :  Parce  ™ér™t*!  ^ 
queComus  donne  liberté  à  la  femme  de  contrefaire  l'homme,&  al'homme  t^ZZ 
de  s'habiller  en  femme,  &  imiter  fa  marche  &  contenance.  Le  pis  eft  qu'il  IimWjblc  au 
n'y  a  plus  de  fleurs  aux  bouquets  ne  chappeâux,qui  eftoiét  n'agueres  fi  pro- 
premét  agencez  au  tour  de  leurs  teftes,&  les  yfaifoit  fi  bon  voir;Toute  leur 
grâce  &naïfueté  s'en  eftant  allée,  en  courant  &  riblant  ainfi  defordonné- 
ment:De  fait  la  liberté  des  fleurs  reiette  &  abhorre  le  maniment  de  la  main; 
Pour  ce  que  c'eft  ce  qui  les  fenne  &  flaitrift  auant  le  téps.  La  peinture  fina- 
blement  nous  a  voulu  reprefenter  quelque  reiîouïlfance  &  battement  de 
mains,  dont  Cornus  a  fur  tout  befoin.  La  droicle  doneques  ferrant  les 
doigts  l'vn  contre  l'autre,  frappe  en  la  paulme  de  la  gauche,afin  que  les  deux 
mains  clacquans  enfemble  a  guife  de  cymbales ,  rendent  vn  l'on  harmo, 
nieux  &  d'accord. 


ANNOTATION. 

Er^°N  <Cl0n  PIaro"aU  tantlut:t'eft  vnc  moyenne  nature  entre  les  Dieux  d..D».«. 
&>lj8$    ~      '"'."'>"«=  tout  uni.  ..comme  .1  dit  au  Tnnée  )  que  lame  obtient  le  milieu 
M  f  C"tre  1  ',nteUea  &  lc  corrs-  Tellement  que  lame  en  l'homme ,  Se  le  Démon  en 
|PJP2  lad.uinnx-,  yjennenc  a  eftre  prefque  d'vn  mefme  rang.  Etpourcequeles  chofes 

diurnes  denhaut  font  en  vn  bien  plus  haut  degré  que  les  humaines  d'icy  bas, le 
Démon  qui  pour  le  regard  des  Dieux  eft  au  feeond  brdre/era  enuers  l'homme  au  mprefinç  qui 
eft  1  inteîlea.  Dieu  doneques  eft  1  intellect  yniuerfel ,  le  Démon  comme  lame ,  Se  ce  monde  vi- 
fible  ,1e  corps.  En  1  homme  ,1e  Démon  fera  l'intellect,  lame  rail'onnable  au  milieu  ,&  le  corns 
caduque  embas.  Car  le  genre  des  Démons  participe  d'vne  nature  non  fubiede  aux  pallions  de 
Urne  :  comme  ayans  pris  leur  fubhftance  de  la  première  forme  ou  Idée  ;  d'où  procédons  comme 
dvnev,ue(ouree,ilS/'acquierentvne  effenee  animée;  les  vns  plus  inteUeftueUedeJ  autres 
moins  lelon  qu  ils  s'approchent  ou  Joignent  dupremier  exemplaire;  lufqu'a  venir  participe 
delanatureraifonnable.  Parcemoyendemeuransenlalatitudeaummeu  d'entre  le  buuerain 





n  C  O  M  V  S. 

Dieu  &:  l'home ,  les  Vns  viennent  à  eftre  plus  prochains  miniftres  Je  &  majefté ,  les  autres  dédiez 
au  monde  cclefte,les  autres  a  l'élémentaire.  Car  quant  à  l'ame  raisonnable, elle  eft  capable  de par- 
uenirnon  feulement  à  la  condition  des  Heroes,&  Démons, niais  encore  de  les  furpaifer  dcbeau- 
coupïiufqu^sVniràlVffence  de  Dieu,fuyuât  cedirede  Pythagoras:  Jjiuefi dcLuffans  h.  pnfon  de  ce 
corps ,nous  paffèns  en  la  pure liberté etherée \nous ferons faicls Vieux  immortels.  Comme  donc  il  y  ait  trois 
rangs  S:  degrez  généraux  de  Demons(car  quant  aux  fubalternes,le  propos  iroit  en  iniînyjceluy 
dot  il  cil  tcy  queition3qui  prefide  aux  beuucttes,danfcricsJ&:  autres  chofcsvoluptucufes,fera  des 
plus  intimes  comme  approchant  le  plus  de  la  chair  Se  du  fentiment.  Etpourcc  à  bon  droit  T'en 
y  ta  prendre  Ion  appellation ,  ou  pour  le  moins  epithete,  d'vn  Dieu,  &:  eftre  furnommé  Baccha- 
naUainfiqueditPlutarqucenla  cehationdes  oracles, que  les  Démons  font  bien  ailes  qu'on 
leur  deferc  ceft  honneur.  Aquoy  fappropric  encore  le  cent  &:  douzième  problème  des  demâdcs 
Romaines, touchant  les  danfes  &c  mômeries  nocturnes  du  bon  pcrcBacchus,  où  les  femmes  fol- 
laftrans  iufques  à  leietter  hors  des  gonds,  s'equippent&icouurcnt  volontiers  de  lierre,  comme 
fymbolifms  à  la  fureur  dont  il  lésa  efpriles.  Homère  au  refte,  comme  l'a  fort  bien  fçeu  remar- 
quer Plutarque  an  traifte  d'Ofiris,vfe  de  ce  mot  de  Démon,  tantoft  en  bonne  part  Se  tantoft  en 
mauuaifej\ippliquât  aux  pcrlbnncs  auffi  bien  qu'aux  Dieux.  Cômeau  quatrième  de  l'Iliade,  où 
Iupiter  tance  lunon  qu'elle  l'oit  Ii  aigrie  Se  enuenimée  cotre  les  Troycns, (fans  bien  grande  occa- 
sion )que  mefme  elle  neleroit  pas  faoulle  fi  elleauoit mage  tout  crudleKoy  Priam  &fes  enfans- 

Aetf/WKJJ  ,  lî  VU  JE  WçjcLflOÇ  ,  YlçjLcLyslQ  TE  7T3CfXEs 

Maligne,  quels  maux  efi  ar  que  te  font  tant,  Priam  ne  (es  enfms^  que  tu  es  ince/fimment  après  a  vou- 
loir ruiner  cette  Jï  bien  édifiée  vïlle't  Et  au  fixiefme, quand  Hedor reproche  àfon  frère  Paris, fa 
coiiardilc,  &  faute  de  cueur, 

Actoï  /U^J  <pJwb%Uri  Tzè).  'Zp.OÀ.lV  CLfTTV  TE  TErj3£ 

MofvaLjiê/uor  <Ao  J)*  tiv&c  (Lut*)  te  <z$\v\iy3<,  te 

Malheureux  ,certes  tu  n'as  pas  guère  brauement  imprimé  ce  courroux  en  ton  effrit.  Tu  vois  que  les 
peuples  perïjfcnt  combattans  autour  de  la  ville,  &  ces  hautes  murailles.  Et  que  pour  ton  occafion  font  les  crù1 
çy  U guerre;  ht  cette  Citébru/lée  tout  es  enuirons.  Neantmoins  vn  peu  après  au  mefme  liure  Andro- 
maché  vfe  du  mehne mot  entiers  fonmary ,  comme  pour  courageux  Se  Magnanime. 

TlcuSït  TE  \W7ri0L^2V  l/JL   CtfJ,fJ,0^V  y  ï]  "^^O. 

ValetircHX  Cheualier,  ton  effort  te  perdra,  &  n'as  point  de  pitié  de  ton  panure  petit  enfançon  ,  ny  de 
tnoy  miferable  ,quc  tu  lairras  incontinent  veuf/e  ;  Car  les  Grecs  te  tueront  bien  tofî3/e  ietmns  tous  a  v ne 
fois  fur  toy.  Au  vingtiefme  liure  il  accompare  la  furie  dont  Achilles  va  charger  lesTroyens  a  quel- 
que efprit  ou  fantofme ,  le  difant  eftre  fcmblable  à  vn  Démon. 

A'M.'  OTE  <5\)  Z>  TETO^Tûl'  £7TEiTcroT0  S^LjySVl  ItTDÇ. 

Il  fi  rué fur  eux  tout  ainfi  qu'un  Detnon  ;  Et  de  rechef  encore  fur  la  fin  du  liure. 

li'V  o  yi  7ràjJTn  Quoe  aza)  ehœï  Sty/vsvi  \mç. 
Courait  à  tout  fa  lance ,  à  vn Démon  fcmblable.  Il  en  vfe  mefme  confufément  encore  pour  ce  mot 
de  Dieu  ou  Deefle ,  comme  au  premier  de  l'Iliade  parlant  de  Minerue. 
H'  cTi  ouAv/AT&vfo  (èèQ-ïVielj 
Àoi/^t'  Iç  wiytcrgiQ  Aioç)/U^  ^OjfMVeU  aMotç. 
Elle  s'en  va  au  ciel  vers  les  autres  Démons.  Au  lieu  de  dire  Dieux,  car  Ceft  vnc  Deefte  dont  il 
parle. 

Tzzzes  en'laChiliadc  trciziefmedefon  trai&é  intitule  Atpha.chap.  496.  parlant  de  l'Ety- 
mologic  de  ce  mot  Hymenée  ;  (  Car  il  eft  queftion  icy  de  nopees  )  commence  ainlï  par  ces  deux 
vers. 

Cornus,  &  vn  bon  abbreuuoir  auec  chanfons  ,fefiins  ejr  refimyffanccs ,  Hymenée  if  s  nopees  ;&  plia 
encor'ies  cantiques  d'keliesX^xçi  chapitre  eft  ailifiintitulé3AÉ£is  iw&fotÂ  hîyv<m  xa^vs  o/^evAiai 
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Par  où  il  appert  affez ,  l'afinité  grande  qu'a  ce  Cornus  auec  les  nopces ,  ferlins ,  mafques  &  autres 
telles efpeces de  bonnes  chères,  &:  reîiouyflances.  Comme  mefme  nouslepouuons  tirer  de 
Plutarque ,  en  la  lixiefme  queftion  du  huiftiefme  des  Sympofiaques.  Mais  qui  pourra  nier  que 
xo#a.'(ei*  ,  qui  efl  à  dire  banquetter  ,ne  joit  tiré  de  jcÔj/aoç  i  dont  les  Latins  auraient dit  rf///Jj!  Comeifari. 
A  ce  mefme  propos  Pindare  en  la  fixielme  Olympienne. 
To 

Nîw  rfttyiçi  (jvçjLXjoince. 

Hefychius  prend  ce  ymilk  pour  vn  criant  délicat  &:  plaifant,tel  qu'on  a  de  couftume  de  prati- 
quer es  feftins,Sc  baquets  -,  dont  aurait  auiîi  efté  deriuélemot  de  Comcdie.Eilc  mefme  Pindare  en 
l'Ode  onziefme  enfuiuantjaddreffantfaparoleauxMufes/Ê^a  cn,yiuJMa£ar';quieftfauter,dan- 
fer,ballerenfemble.  Athénée  en  Tes  Dipnofophiltes  alléguant  Triphon  aufecond  liuredes  ap- 
pellations. Les  noms  des  ebançons  qui  Je  louent  fur  les  jluttes  ,font  ceux  cy.  Cornus,  Bucoliajme ,  Gm- 
gras ,Tetracome ,  Epiphalle ,Cborée ,Callinique ,  Polémique  ou  Bellique ,  Doux-corne,  Sicynnoiyrbe ,  ihy- 
rocopique,  ou  Crufiihire,  qui  font  'une  mefme  chofe,  Nijme ,  ejr  Mol  bon.  Tout  cecy  fe  ioiioit  fur  les  jluttes 
en  ballant  ejr  chantant,  Celam'arernisenmemoired'vnpaifaged'Anacreonàlafinde  l'Odedela 
Rofe  qui  fe  commence,  27iiJ>i»ot4  iài  <t/ora<poi0i.  où  il  y  a  en  celle  forte  : 
O'       tpuç  o  •^çvuoy^f^j; 

Kd^l*  /MTilOX  ^ct\pa>]/. 

Où  il  ne  fe  faut  pas  eûnerueillerfi  deux  tresdoftes  perfonnages  de  noftre  temps  ont  efté  de  diffé- 
rente opinion,  l'vn  tournant  Cornus  pour  vne  danfe  fuiuant  lespaflages  cy  delfus  alléguez  :  Et 
l'autre  pour  le  démon  dont  Philoftrate  parle  icy  ;  EtNonnusaulieu  qui  fera  amené  cy  après. 

L'entrée  ornée  de  fejlons & ebappeaux  de  triomphe .  Athénée  au  quinziefmeliure.  Ce  que  A       .  . 
l'on  orne  ainfl  de fejlons,  ebappeaux,  &  bouquets ,  les  portes  de  celles  dont  l'on  efl  amoureux,  c  efl pour  leur j'ai-  Des  bouquet: 
re  honneur,  ou  pluft<fl  à  l'amour,  dentelles  font  la  remembranee  ejr  effigie  :  De  manière  que  leur  demeure  efi  en  &  c!l3PPcilJï 
lieu  de  temple  de  Cuptdon  ;  parquoy  quelques  <uns  mefmes  y  vont  faire  leurs  (acrifiies  ejr  ojfrandes:    ctïlomf  e" 
Vu  bien  pour  ce  que  nous  voy  ans  eslre  dejpouille/^par  nos  maiflrefjes  de  l'ornement  de  l'ejjrit  (  car  l'Amour 
rauifltout  ce  qui  efl  de  plus  excellent  ejr  exquù  )  nous  leur  vueillions  tout  d'vn  train  ojjrir  celuy  du  corps  -,  à  l'e- 
xemple de  ce  pafleurde  Lycophronides,  qui  l'introduifit  vfant  d'vn  tel  langage  :  Ie  te  consigne  cette 
rofe  ,onurage  certes  beauejr gentil ,  cette  chaufjeure  ,ejr  ce  ebappeau  ,  (jr  ce  iauelot  o^rand  meurtrier de  la  [au- 
ttagine  ;  car  mon  e(prit  efl  ententif 'ailleurs  ,  tflant  du  tout  à  mamieux  aimée ,  tant chérie  des Grâces ,  ejrpar- 
fatcle  en  beauté.  Toutes  lefquelles  chofes  déduit  Athénée  après  le  Philofophe  Apollodorus  furie 
faiél  des  chappeauxS£  bouquets,  qui  fefouloient  anciennement  pratiquer  és  feft  es,folemnitez, 
facrihees,  &  conuiues. 

Le  flambeav  qu'il  tient  enlamaindreiclc.  Les  Romains  auoient  anciennement  de  couftu- 
me, 8c  les  Grecs  auec,  comme  ont  pourleiourd'huy  les  Turcs ,  déporter  le  iour  des  efpoufail-  flambcauiT 
les  ,parmy  tout  plein  de  torches ,  vn  flambeau  principal  quis'appeîloitlc  Nuptial,  fur  la  pre- 
mière ou  féconde  heure  delanuicl,  au  deuant  de  la  mariée;  quand  on  lamenoitau  logis  de  fon 
efpoux.  Ce  que  quelques  vns  ont  penfé  deuoir  eftre  a  l'honneur  de  Ceres ,  en  remembranee  de 
ceuxqu'elleportoitàlaquefte  de  fa  fille  Proferpine,  les  ayantallumez  dans  le  mont  KLita,  lors 
qu'elle  fut  rauiepar  Pluton  :  Et  ce,  afin  qu'elle  qui  eft  Deefledelamoiflon,  fauorife  le  mariage, 
&  y  ameine  planté  de  tous  biens. Et  obferuoient  en  cela  vne  fuperftition, qu'après  quel'efpoufee 
eftoit  arriuce  en  la  chambre,  les  amis  des  deux  collez  raiiiffoient  ce  flambeau,  de  peur  que  la 
mariéenelemiftmalicieufementeftantefteintjdeiroubslelictaccouftumé  defon  mary,  celle 
nuiûlàiouqueluy  d'autre  part,  ne  le  fiftacheuer  de  brufler  en  quelque  fepulchre:  Car  en  ce 
faifantjlamortdel'vn  ou  de  l'autre  debuoit  eftre  prochaine,  félon  qu'ils  fe  feraient  preuenuz 
d'exécuter  ce  fortilcge ,  chacun  enuers  fa  partie.  La  couftume  au  refte  en  la  Grèce ,  eftoit  de  fai- 
re porter  ces  torches  &  flambeaux  par  les  chambrières ,  comme  nous  le  pouuons  comprendre 
des  vers  d'Heliode  en  la  targue  ou  efeu  d'Hercules. 

T1ÀÊ  <f£  d.7t  e^%/i^Jù)V  efitliW  oï?&Ç  ÉiA^tpcC^Ê 

ytjitnv  cil  frijuvcôv. 

La  lueur  des  torches  ardentes  ,s'eJjandoit  faejr  là  auloing ,  que  chacune  de  leurs  [entantes  portait  allumée 
en Jon poing.  Euripide toutesfois attribue  cefte  chargeàlameredel'efpoufée. 

iyen  06  o'Jte  <roi  7Wç}ç  ctvH^px  (pùç 

louifMt  ci  yàfMii  ùi  iQfiim  jjtnip  juat^^jut. 
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Perte  ie  n'dy  ieuant  toy  h  lumière,  comme  il  ennuient  i  vne  heùrcufi  mere,/ibn  les  Isix ■  aux  tiepees 
de  yi  fi/le.  '  '. 

iEneas  en  Virgile.  Nec  coniugis  vnquam  Frjtendi  tsdas.  voulant  dénoter  par  là  qu'il  n'eftoit 
point  marié. 

EtNonnusau  quarante-fixiefmeliuredefesDionyfiaques  ,où  Agauefecomplaint  delà  mort 
de  Ion  fils,  pour  n'auoir  porté  le  flambeau  à  fesnopccs,nyouy  aucun  chant  nuptial  de  l'es  efpou- 
ûilles ,  dit  ainli  : 

W/^ÊTE^HÇ  Cpl'Ag  li  tpeLffJLaLïlM  'ëçl'v  OMS; 

xivTeu  7ï/v  J^^giju^nnv  c,x,cv<pi<m.  vufA.(poid>[Acy  ïtï^>, 
ou  Çvyiuy  hksvotz  Ttde  C/ityj<qw  ijtonw. 

'  $  v  i  D  A  s  racompte  après  Ifter,  que  les  Athéniens  auoient  trois  feftes  folemnelles ,  où  ils  fou- 
loient  vler  de  flambeaux  ;  à  Vulcan,  Pallas ,  Se  Promethee.  Le  premier ,  pource  qu'on  le  prefup- 
poie  eftre  le  Dieu  ou  intelligence  affiliante  du  feu  :  L'autre  à  caufe  des  arts  qu'elle  a  inuentéesSC 
mille  art  ne  fçauroit  bonnement  confifter  fans  le  feu:  Le  troifiefme,  pource  que  celuy-làdèf- 
robba  le  feu  dans  le  ciel  ;  auec  les  arts,  és  officines ,  Se  boutiques  des  deux  deuant  dits  ;  ainli  que 
dit  Platon  au  Dialogue  intitulé  le  Proragoras. 

r  A7  R 1 G  A  R  ?  d"  Ck'ncm  d' fy*&83&  coronnes  8c  ebappeaux  de  fleurs;  toutes  les  cho- 
t^fpcui.  les  des  anciens  Grecs  Se  Utins  font  enueloppées  de  fort  profondes  8c  obfcurcs  ténèbres  ;  Tel- 
lement qu'il  eft  bien  mal-aifé  de  veoir  le  iour  à  trauers.  Parquoy  ie  me  contenteray  d'amener  là 
deilus  ce  que  renay  peu  çà&  là  remarquer  dans  les  bons  autheursilefquels  penfans  que  la  po- 
ûcriténe  les  deuft  non  plus  melcognoiftre  qu'eux,  ont  craint  qu'on  ne  fe  mocqualt  de  leurs 
œuures ,  s  ils  venoient  a  fe  dilater  Se  eftendre  en  des  chofes  fi  cognues  de  tous.  Pline  au  16  hure 
chapitres.  8c  au  fécond  encore  du  vingt Sevn  ,  dit  qu'anciennement  on  n'auoit  point  accou- 
itumcd'vlcr  de  ces  chappeaux  de  fleurs ,  finon  és  ftatucs  des  Dieux.  Parquoy  Homère  les  at- 
tribue au  ciel  tant  feulement,  lequel  eft  rond  à  guife  de  coronne  :  Ce  qui  dénote  vne  plénitude 
entière,  car  rien  de  manque  8c  tronçonné  ne  fedoibtprefenter  aux  Dieux,  ains  toutes  chofes 
complettesSeabfolucs.  Dclàpourroit  eftre  venue  celte  manière  de  parler  és  libations  ou  effu- 
hons  de  vin  en  leur  honneur  fur  la  fin  des  fouppers.  En  Homère  ;  jcoîps,  M  *fa.r»&i  im9iU>T, 
toto.o.  Et  en  Virgile  qui  l'a  imité ,  Et  vint  cororum.  Bacchus  aurefte  fut  le  premier  qui  fe  coronn* 
Sedelyerre.  Mais  Athénée  le  r.efere  à  Ianus  :  auffin'eft-ce  qu'vne  mefmechofede  ces  deux-cy 
auec  noftre  bon  Patriarche  Noé.  Peu  àpeu  puis  après ,  cela  feroit  venu  en  plus  grand  vfage,  iuf- 
ques  mefmes  à  embouquetter  les  viétimes  des  facrifices.Ce  que  dôcques  Bacchus  auoit  fait  pour 
occahon  de  les  victoires,  ceux  qui  gaignoient  le  prisés  ieux  Se  combats  folemnels,  8c  les  chefs 
fouuerains  d'armées.qui  auoient  fait  quelque  bel  cxploid  d'armes,  ou  conquefte,  eftoient  corô 


nez  de  laurier.  Les  Amples  combattans  pour  auoirfauuévn  Citoyen,  obtenoient  vn  chappeau 
de  chelne:Celuy  qui  en  vn  allant  gênerai  montoit  fur  la  muraille  le  premier;  ou  qui  gaignoit  vne 
gallere  ou  nauf  ennemie,  d'autre  eftoffe;  chacun  endroit  foy.  Mais  la  plus  honorable  de  toutes 


eltoit  celle  de  l'herbe  âmcgrsmen,  qui  ne  fe  concedoit  finon  aux  plus  grandes  extremitez.quand 
lechel  louueram  auoit  deliuré  vne  ville  affiegée ,  ou  fon  pais ,  d'vn  plus  grand  danger.  Tel  eftoit 
doneques  l'vlagc  des  coronnesjlequel  cependant  fe  cômuniqua  aux  bonnes  chères  8c  banquets: 
ainli  que  dit  Piutarque  en  la  première  queftion  des  Sympoliaques,  Que  les  chappeaux  de  fleurs 
dont  le  bon  pere  Bacchus  orne  nos  telles  és  feftins ,  c'elt  pour  lignifier  la  gaye  Se  ioyeufe  liberté 
d  elprit  qui  y  doit  eftre; Quand  on  agence  ainli  le  liège  8c  domicilie  de  tous  les  cinq  fentimens , 
&  de  l'efprit  encore:  au  moyen  dequoy  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  violer  ou  ehtrerôpre  cette 
iràchiie.par  des  mines  aufteres  Se  rebarbatiues,par  des  propos  graues  8c  ferieux.qui  troubleroiêt 
kpiailir  de  la  tefte,  8c  la  bonne  chere  qui  y  eft  deftinée.  Dont  ce  gentil  Démon  de  Cornus  eft 
lvn  des  principaux  fuperintendans  8c  miniftres.ainfi  que  noftre  autheur  le  touchera  encore  és 
tableaux  de  Boftpkore  &  des  Andriens.  Les  anciens  Grecs,ainli  que  dit  le  mefme  Pline  au  deux- 
ième chapitre  du  vingt-vniefme,vferent  pour  le  commencement  és  combats  folemnels  ,  de 
coronnes  ou  chappeaux  faits  de  branches  d'arbres.  Par  fucceffion  de  temps  puis  apresjes  Sic'yo- 
nicns  furent  les  premiers ,  qui  les  diuerfinerent  de  fleurs  ,  8c  de  fruifts  ,  d'herbages ,  8c  beftions 
côtrefaits  après  le  naturel  :  le  tout  à  l'imitation  de  cette  belle  bouquetière  Glycera  amie  du  pein- 
tre Paulias,  qui  la  reprefenta  en  vn  tableau  appellé  pour  cela  S-jvïajo^ÔK.os,  tant  gentillemcnt 
attiftée  de  guirlandes  8c  chappeaux  de  fleurs,  que  rien  ne  fetrouuoit(  quelque  plus  ferieux  ar- 
gumentquecehiftjdeplusagreableàlaveuc.  Afin  de  monftrer(  ce  dit-il  )vn  combat  8c  ému- 
lation del'artaucclanature.  Confequemmentdemainen mainfevindrentàmuentertoufiours 
denouueaux  moyens  .iufques  à  contrefaire  des  fleurs  naturelles  durantlcs  glaces  Se  froidures, 
lors  quela  failon  n'eft  plus  d'en  recouurer  nulle  part:  Et  ceauec  des  racleures  de  corne  tain  tes  de' 
co  uleurs  ace  conuenables.  Mais  s'ils  euflent  eu  cognoilTance  de  l'mduftrie  de  nos  cartifanicis.Sc 
plumalhers,£c  de  leurs  tant  exquis  ouurages  defil  d'or,  d'argent  Se  de  foyc  ;  8c  plus  recentemen  t 

déplumes 


eur 
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de  plumes ,  ce  leur  euft  par  aduenture  efté  vnc  admiration  furpaflant  toutes  autres.  Mncftus ,  8c 
Calhmachus  médecins  efcnrenccontrel'vfagedeccs  chappeaux  de  Heurs  es  banquets,  pource 
qu'ils  orrenfcnt(_diloient-ils)&  endommagent  le  cerueau.  Ce  que  Plutarque  en  la  première 
quefhon  du  troifiefiné  luire  difpute  bien  amplement ,  là  où  lemedecin  Triplion  prend  leur  cau- 
le  en  main,  alléguant ,  comme  aufli  auoit  fait  deuant  eux  Arifton  le  Peripateticien,  natif  de  Mlle 
de  Scio,  que  mefmc  le  chappeau  de  lyerre,  entre  autres  eftoit  merueillcufemantà  propos:  tant 
pour  y  auoir  commodité  d'en  recouurcr  par  tout,  outre  cequ'il  ellbeau,Se  plaifant  a  la  veuë 
qu  à  caulc  de  fa  continuelle  verdeur,  Se  de  la  forme  gentille  de  fes  fueilks,&  pampres  fans  odem 
quelconque  ;  8c  pour  le  ne  fçay  quelle  modérée  froideur,  propre  à  rembarrer  Se  rabattre  les  fu- 
mées du  vin.  Ceqmauroitcftémuenté  par  lemcfmeDionylius, comme  dit  Athénée  au  quin- 
zicime  liure ,  après  le  philofophe  Apollodorus,  afin  que  leur  ayant  efté  autheur  d  vn  très-perni- 
cieux breuuage , il  le  tuft  quant  &  quant  de  r'amoderer  les  maux  Se  inconueniens  qui  en  adue- 
noicnu  Seque  depuis  il  aurait  appliqué  à  délices  8c  à  volupté,  ce  qu'en  première  inftance  auoit 
elle  introduit  pour  vn  remède  Se  preleruatif  de  lyureffe  :  Enquoy  ils  fe  feroien  t  feruis  entre  au- 
tres ,  de  chappeaux  de  myrthe  8c  de  rofes  ;  8c  du  laurier  encore  ;  ayant  l'expérience  donné  à  co- 
gnoiih-e,  que  telles  chofes  eftoient  fort  propres  contre  1  acrimonie  Se  fubtilité  des  vins  fumeux 
Au  moyen  dequoy  les  anciens  vfoient  tout  exprelTémét  pour  cette  principale  occalïon.de  chapl 
peaux  Se  bouquets  es  repas  où  il  eftoit  queftion  de  boiredautant:  Caroutrelcs  propnetez  par- 
ticulières des  herbes  Se  des  Heurs  dont  ils  font  compofez ,  le  ferrement  de  la  telle ,  peut  quelque 
cnofepourappaifer  les  pallions  d'icelle,  prouenans  de  1  excez  du  vin  Se  des  viandcs:dautant  que 
venans  leurs  exhalations  à  donner  dans  les  membranes  du  cerueau ,  elles  les  affligent  Se  trauail- 
lent:  là  où  au  contraire  1  odeur  fouéfue  Se  non  violente  qui  coulle  des  fleurs,  les  corrobore  Sc 
vientàfoulageiidefopillansparmefmemoyenlobftruaion  des  pores;  tellement  que  les  ef- 
pnrs  Se  fumées  du  vin  ont  moyen  de  s'euaporer.  Mais  tout  ainli  que  les  fleurs  font  de  différen- 
tes natures  .auffieil  il  bien  railonnable  de  croire  qu'elles  caufent  diuers  eflefts  tous  contraires 
les  vns  aux  autres:  Ce  qui  me  ferait  croire  aifément  ,  que  cela  ne  tendoit  à  autre  fin,  que 
pour  l'ornement  Se  reliouiffance  de  la  perfonne ,  8e  non  pas  pour  entendre  à  la  fanté  i  car  en  ces 
bonnes  chères  on  fut  tout  du  pis  quelonpeutcontr'elle:  ellantlachofeàquoy  l'on  a  le  moins 
delgard.quedelaconferuer.  Quant  au  chappeau  de  rofes  dont  il  ellicy  quellion,  ces  fleurs- 
la  foulotentanciennement  élire  confacréesaux  Mufes,  ainli  que  le  tefmoigncnt les  mots  fub- 
lequentsdeSapphon^elcnuantàvnerichefemme.  KiîWra  ft  ,       „5  maL^*.  ai)» 

taiT^  v  y*?  fu-nxw  t'Sï»  fW  tx.  n.eew  Tugen^motleatuombeaujans  Uiffir  aucune  mémoire  de 
toy  pour  n'auerpant participe  des  refis  prouvantes  en  la  montagne  Picric.Mîis  on  n'a  pas  laiffé  pour  cc- 
ladelestireradautresvfagespourleurbeautéseodeur  agréable 

Les  ToRCHEs7*Wf««;f„r,/,«/?«.IlyaauGrcc:AciMTO^  7iû™i^B,T«.Cecyfern- 
b  eaucunement  conuemr  auec  vn  paflige  d'Anftophanesau  Piutus;  là  où  vne  vieille  fe  corn 
plaignant  d  vnieune  homme  fon  amoureux,  lequel  deuenu  riche  en  vu  mftant  l'auoit  quittée 
parle  ainli  :  ^  ' 

lUXt  j£  'Qrt  XXU/J3V  f3aJl(^. 

Vouy  de  vray  venir  le  louuenceau ,  «M y  afl  long  temps  que  tdecùfi ,  éfemlle  qu'il  s'en  voyfe  yuren- 
gner,&  nW<r.  Chrcmylus  luy  relpond.  JJJ. 

Mfaikdevrajitorilmarchecùma^ 

ht  Nonnus  au  5.  des  Dionyfiaques ,  faid  danfer  Cornus  aux  chanfons  tout  le  long  de  la  nuiél 
en  la  lalle  du  bal;  Si  eiclairée  de  plulieurs  torches  Se  flambeaux  efpandus  cà  Se  là.qu'il  femble  pro- 
prement que  quelque  aube  du  iour  vienneà  naiftre  dedans  ces  ténèbres:  s'eftant  au  relie  li 

onhaltedallerauxnopces.dontlafeftecont.nuétamquelanuiadure,  qu'ilaoublié  Ion  ba- 
llon ordinaire ,  garde  Se  difpenfateur  du  fommeil. 

E  x.      iimAvampicov  S'u.lSïM  ItMiplyfecç  â\yMç 

Ko)  Aiji/gjis  çu/^'tîqj,  cpiAstnto^â^  mfyi  mtpz 
Ylatmjsi  ttfKi-n  K.ei/M>s  à.-mu-fiit,io  ^of  Êi'nç 

Hj&Sh,  pxCJW  èX^TTEv ,  i-Tm  -ntuln  vnAév  'uth'X- 
V 1  p  1  s  efi  qu'il  n'y  a  plus  de  fleurs  aux  iot^uets  6- chappeaux.  Athénée  au  quinzième  liure  forme 


EpîcapheJe 
Sardinapale. 
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vnc  qucftion ,  pourquoy  c'eft  qu'on  repute  amoureux  ceux  là  dont  les  chappeaux  fe  rompent  K 
dillipentiCar il  clticyqueftion  d'Amour K  de  libertéide tonnes  chères  Se  parte-temps.  Serait-ce 
/«w  (dit-il;  pource  que  les  bonnes  mœurs  dont  le/prit des  amans  efl  paré, l'amour  les  leur  voile  cir  brigande 
m  nficite  Ckarchw  tefime  ?Ou  félon  l'opinion  de  ceux  qui  ont  glof  é  fur  les  prédictions  & ondes  ,  que  l'orne- 
ment des  couronnes  &  chappeaux  n'ayant  rien  de  ferme  &  fiable,  efi  <vne  marque  d'inconftante  affect  ion,  qui 
•rendplafirde  s'en  agencer.  Or  telle  eflla  façon  de  l'amour;  Car  il  n'y  a  point  de  gens  plus  curieux  defe  parer 
que  ceux  qui  aiment;  Si  d'aueniure  la  nature  comme  quelque  diuinile '  equitahlemcnl gouuernant  chaque  che- 
fs, ne  luge  les  amans  ne  deuoirefire  couronne'^,  premier que  d'auoirfurmonle l'amour ,  ce  qui  adulent  lorsque 
ayant  caigncle  de/fus  de  la  chofe  aimée ,  ils  fe  font  mis  en  liberté  du  defirqui  les  maiflrifolt:  Au  moyen  deqmy 
nous  inçeons  ce  brifementde  couronnes ,  cfirevne  indication  de  ceiiy  qui  combat  encore.  Ouplufiofi pourrait 
effre  que  cela f h/1  vray  ,que  l'amour  ne  •voulant  endurer  que  perfonr,  e  obtienne  couronne  à  l  encontre  de  luy,  ne 
à'efi  e  publiquement  tympanife  comme  s'il  auoit  fiiccombé , à-  eufi  efié  vaincu,rompt  &  gafie  luy  me/me  ce 
ch.  ppeau  de  triomphe,  pour  admonefier  les  autres, &  leur  donner  àcognoiflre,quec'ifi  luy  qui  efi  le vainqueur, 
parquoy  ilsdientque  ceux  là  aiment.  Ou  feroit-ce  point  pource  que  tout  ce  qui  efi  lie,  dénote  deuoir  obtenir 
quelquefois  /on  cjlargijjement' Car  l'amour efi  commevn  frt  lien  à  ces  couronncz,daiitant  qil il  n'y  a  point  de 
captifs  qui  défirent  VU  tel  équipage fini  les  amoureux.  Et  la  rontture  du  chappeau.de,  lare  afiezé- prefnppofi  ce 
lien  d'amour.  Ce  qu'eflant  cognai  par  les  autres ,  ils  iugein  que  telles  perfonnes  pour  certain  aiment.  Ou 
lien  pource  que  nous  voyons  ordinairement ,  que  ceux  qui  s'entr'aiment  foflent  leurs  chappeanx  e?  bouquets 
les  vns  aux  autres ,  nous  cenceuons  de  là  vnc  ferme  opinion ,  que  les  chappeaux  ne  leur  tomberaient  p.ts  s'ils 
n'aimoient  :  damant  que  la  del  nrance  des  liens  conuient  principalement  aux  captifs  &  amoureux. 

Parce  que  Ccmrt<  donne  liberté  à  l'homme  de  s'habiller  en  femme.  Plutarque  és  problèmes  Ro- 
mains ;  qucftion  55.  dit  quelesioiieurs  d'inftrumcns  à  Rome  .auoient  le  trcziclme  iour  de  Ian- 
uier  liberté  d'aller  par  la  ville  defguifez  en  femmes:Parcc  qu'ayans  autrefois  cite  priuez  des  pri- 
uilcges  &  immunitez  que  le  Roy  Numa  leur  auoit  donnez ,  par  les  dix  tribuns  militaires ,  fubro- 
gez  au  lieu  des  Confuls,  ils  f  en  allèrent  par  dcfpit  hors  de  Rome.  Et  ne  les  y  peut  on  ïamais  faire 
reuenir  iufques  à  ce  qu'vn  affranchy  les  ayant  tout  exprès  appeliez  à  vn  facrifice;  Comme  ils  euf- 
fent  délia  commencé  la  fefte,  Se  veltu  des  robbes  de  femme  pour  aller  mommer,  voicy  qu'il  leur 
vientannoncer  en effroy , mais  c'eftoit  route  feinte.que  leSenat  enuoyoit  des  gens  pour  les 
prendre.^  qu'il  fe  failloit  fauuer  tout  de  ce  pas  àTiuoli.Eux  adiouftans  foy  à  fon  dire  montèrent 
dedans  vn  chariot  qu'il  auoit  apprefté  bien  couuert.Etaulieu  de  les  mener  ce  chemin  là,il  les  feit 
tourner  court  droitâ  Rome,  fans  qu'ils  fen  apperceuffent  autrement  à  caufe  de  I  obfcuritéde  la 
nuict,&  auffi  de  ce  qu'ils  auoient  trop  beu.Leur  reconciliation  s'eftant  depuis  faite.ils  retindrenc 
cefte  manière  d'aller  ainii  defguifez  a  vnmefme  iour  tous  les  ans,  tibler  &  follaftrer  par  la  ville. 

Qjel  qv  E  refioiiylfiince  tjf  b  ittemens  de  mains.  Strabon  à  ce  propos,  au  14.  tîure.  En  la  ville  d'An- 
chiale  eflott  la  fepuliure  de  Sardanapalus  Roy  de  Lydie  (  ainfi  que  le  racompie  Arifl:bule)&  j'en  effigie  de 
marbre ,  ayant  les  doigts  de  la  main  droifle  ferrez,  enfemble,  comme  pour  raidie  en  frappant,  quelque 
fon  d appiiiidiffement  ;  auccvne  infeription telle. 

Sardanapale  fis  dAnacindaraxis fonda  Tharfe  &  A  nchiale  en  vn  tour:  Or  le  voila  mort  maint  e- 
nant.  Pai  que-y  pa/fant  mon  amy ,  mange,  boy,  ioiie.cr  de  plafirs  te  gorgc:Car  tout  le  rifle  de  n.ftre  vie  ri  efi  pas 
digne  à  grand peine  de ce  petu  claquement de mains.  Cecy  eft  plus  particulieremët  encore  touché  par 
Athénée  au  n.des  Lipnofophiftcs.cn  ccft  endroit  icy:  Me»  iieitiw  eùJVfAio'sçaTM  Xa.fS'a.âaa.Kei;, 
Sec.  An  moyen  dequoy  le  mieux fortune  de  tous  les  humains!  Sardanapale)  durant  tout  le  cours  de  fa  vic,ayant 
embraffe  1 1  volupté  tres-figneufement,  après  auoirfinêfes  iour  s,  don  a  affèz.  à  cogn  oifire  enfaftpuLure.parla 
figure  de  fis  doigts, que  les  affaires  des  mortels  ne  font  point  dignes  feulement, de  ce  peu  de  fonqii  ilspenuet  ren- 
dre cfians  accouple?  enfemble.ilt  citant  là  deftus  Arninthas  au  3  .liure  des  poix  il  dit  :  Jïu'à  Niniue  lors 
quelle  fut  afiegée  par  Cyrits  Roy  des  Verfes,il  démolit  v  ne  greffe  butte  de  terre  qui  efioit  hors  l'enceinte  de  mu- 
railles, laquelle  toulesfois  ilrenouuelU  depuis  dans  la  ville:  Et  que  c'efioil  le  fëpulchrc  deSardanap.de  qui  y  auoit 
régné  aiitresfois:  là  oiienvne  colonne  de  pierre  efioitgraué  en  lettres  Caldaïques  ce  qui  s'enfuit.  I'ay  rè- 
gne',^ et  pendant  que  le  iouiffois  delà  lumière  du  Soleil,  bal,  mange,  & fait  !  amour;cognoiffant  affcT^com- 
hien  le  temps  efi  court  que  viucnl  les  hommes:  Et  ce  peu  là  encore  efire fubiect  à  tant  de  changemens  de  fortune, 
de  grief  s  accidens,Çjr  ennuis;  Et  que  les  autres  iouiront  des  biens  que  te  lairray  après  moy .  Parquoy  au  fit  n'ay- 
ie  paffevn  fcul  tour,  fins  m'emploierde  tout  mon  cœur  dr  ajfeéiion  aux  plaifirs  que  te  pouuois prendre.  Mais 
Ciceron  au  y  des  Tu  fuîmes ,  a  tourné  ces  deux  vers  qu'il  dit  auoir  efi  ègr allez,  fur  fon jepulchre. 

Xilf'  i^co  ,  certr  'itycL'yV  (t  i<pù$ÇJ.7eL  ,  è  VZZZi  èpùlTl 

Tî^'Trv  t7m%y.  tri  $1  7roMcc,  yjj  ûACicl  Ttèattex.  Xi\wJ tas.. 

Bac  habeo  qu.e  edi ,  qti£ijl  exattirata  libido 

H aufit  ,at  illa  lacent  milita  &  pr.eclara  reltcla. 
Athénée  ait  r./(*«,Plutarqueau  traifté  de  la  fortuned'Alexâdre,touche  le  mefme,&:  dit  qu'on  mit 
au  deftus  defaftatuéeesmots  icy      eJit,rm)t,èi.qffti$\<na.t\t'T  i'îAi  Si  SAlVEtà  ce  propos  Euripi- 
de en  l'Alcefte.. 

EîfMK 
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Ttfxa.  Si  i&j  rin  wà^çot  nV)W 

loué  ,&  prcn  ton plaifir ,boy ,  &  à  la  iournle 

Reçoy  la  vie  À  gain  qui  le  fera  donnée. 

Tout  le  demeurant  gift  de  fortune  au  plaifir, 

Honore  quant  &  quant  de  Venus  le  dejîr. 

Car  elle  ejl  aux  humains  gracieufe  Deeffi, 
Ce  qui  n'efi  (as  fort  efloigné  de  ce  dire  de  ÏEcclefiaJle  au  S.  ch.  Laudaui  lanitiam , quôd  non  effet  ho- 
miniboniimfub  Sole,  nifi  quod  comederet,  &c  biberet,  atque  ganderet:  Se  hoc  folum  fecuni 
auferret  de  labore  fuo. 

Tovchant  cet  applaudiffement  Se  battre  de  mains,ie  me  fuffe  prefque  oublié  de  ce  qu'Ho- 
mère en  toucheau  8.  derOdiffécfilemefmeAthenécnem'cneuftfaia  fpuuenir,  qui  en  a  re- 
marqué lelieu  en  fon  premier  liure,  en  ces  termes:  tî  Si  **r  O^pq  xj  ctp^s 
■ni.  x,  ofxtw&i  Tnvwi  f*Âro(.  twx.i&  yàj,  -nm  '<!#  -ri  ,  fo^e'  i/uiGifdva-  ï»w  i^-m,  ^ 
tu  ira»  -mi  fw^amt  SbKlfaus  S  <p»cn  Aivyiir.  Les  Thjtaciens  en  Homère ,  balloiem fans  halles  ny  ballon, 
mais  danfoient  c  hacun  àparfoy,fe  fecourans  &  relaians  tvn  l  autre  filment:  les  vns  ce  fendant  efians  de- 
bout fonnoient  la  note  à  tout  les  doigts  ;  Ce  qu'il  appelle  applaudir  les  mains.  Les  Efpagnols  encore, 
&les  Mores  delà Barbarie.ontprefquecettemanicrede  faireen  danfant  Se  ballant  leurs  Cana- 
ries ,  qu'ils  appellent ,  &  nomment  cela  Cufcos,  qu'ils  entremeflent  auec  des  Connectes  ou  calca- 
uelles.  Au  demeurant  les  vers  d'Homere  cy  deffus  alléguez  font  ces  cy: 

d^idHui  Sk  'r\r7ïifm  71071  fôw]  nzvXv^oTii^ 

iça.cnç  jytr'  dywci. 
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LES  FABLES. 


LES  FABLES- 

zARGVMENT. 

L  y  a  bien  peu  de  y er formes  (  comme  k  croy  )  qui  ne  fçachent  parler 
iAifope  &  de  [es  fables  ;  Les  'vieilles  mefmes  en  font  ordinairement 
des  comptes  aux  petits  enfans pour  les  amufer.Mais  ce  n'efloitpaslin~ 
tention  du  bon  homme,  que  cela  deuflainfi  fèruirde  ioi'tet  à  telles  fortes 
de  gens  ;  Ains  de  nous  monflrer  &  faire  'voir  comme  dans  w  miroir,  tout  le  train 
de  là  'vie  humaine ,  &  les  chofes  que  nom  deuons  ftùure  &fuir  :  Tellement  que 
ce  font  toiti  préceptes  &  enfeignemens  dvne  tres-belle  philofophic  morale  ;  laquelle 
il  traicle  d'vne  manière  fort plaifante;  &  neantmoins  appropriée plus  que  nulle  au- 
tre, à  nom ■introduire  &  admener  cela  foubs  lefèntiment.  Efcoutons  doncquesce 
que  noftre  autheur  en  voudra  icy  dire. 


Es  Fables  vont  trouucr  JECopc,  auquel  elles  por- 
tent vnefinguliere  affection,  pour  ce  qu'il  en  eft  cu- 
rieux. Homère  de  vray  les  auoit  bien  eues  en  quelque 
recommandation ,  &  Helîode  auffi,  enfemble  Archi- 
loque  contre  LycambejMais  tout  le  cours  de  la  vie 
humaine  a  cité  dépeint  par  ^Efope,  foubs  lacouuer- 
ture  &  inuolution  de  fes  fables  ;  ayant  attribué  la  pa- 
roleauxbeftes  bruttes,  commefielles  eftoient  capa- 
bles de raifon.Et  là  deffus  il  retranche  l'auarice ,  chaûe 
&  forbannift  les  violences  &  outrages ,  les  tricheries  &  déceptions  :  Intro- 
duifant  à  celle  fin  vn  lyon ,  vn  renard,  voire  vn  cheual  encore ,  pour  ioiïcr 
ceperlbnnage  :  La  tortue  mefmc  n'eft  pas  muettejafin  que  foubs  ces  fictions 
les  enfans  puiffent  apprendre  à  cognoiftre  les  affaires  du  monde.  Les  fables 
doneques  ayant  eux  receucs&  approuuées  en  faueur  d'^Efope,  f  achemi- 
nent à  la  porte  du  fage ,  pour  le  coronner  de  branches  d'oliuier,  entrelaf- 
fées  de  bandeaux  &  rubents;&  luy  de  fon  cofté  (  à  ce  qu'il  monftre  )  en  forge 
quelqu'vne  toute nouuelle.Carfon  foubs-riz  ,  &  les  yeux  ainlî  abbailfezen 
terrede  tefmoignent:Ioint  qu'il  fçait  bien  que  les  méditations  des  fables,  ont 
befoing  d'vne  gaye  liberté  d'efprit.  La  peinture  au  refte,  fcmble  vouloir 
philofopherfurlespcrfonnages  des  fables;  ayant  dreffé  pour  refiouir.<Efo-"»;ti3' 
pe  cette  plaifante  danfe'*,d:  animaux, qu'elle  a  mêliez  les  vns  parmy  les  autres:  "^fi^ff 
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là  où  le  renard  meine  le  premier  branfle.  Car  ^Efopeenla  plus  part  de  Ces 
argumens  &fubiecls,  vfe  du  miniftere  dececaut  &razé  beftial,  tout  ainrî 
que  la  comédie  fait  de  Dauus. 


ANNOTATION. 

IPhthonivs  le  Sophifte,  en  fes  progymnafmates  ou  rudimens,  tout  au  com- 
mencement d'iceux ,  dit  de  la  fable  ce  qui  s'enfuit.  La  fable  eft  premièrement  venue 
Ides  Poètes,  mais  elle  s' eft  puis  après  communiquée  aux  Orateurs  df  Rhetoriciens,pour  ce  qu'on 
I  layoyoit  eftrepropre  àmftruire  la  ienneffe.  Ors'eft  un  compte faict àplatftr feruanteomme 
l  d'une  image  à  représenter  ce  quieft ■véritable;  iflant  appel/e'e  Sybaritique ,  Cilicienne ,  dr  Cy- 
priote ;  pourattoirreccu  cette  différence  de  noms  des  inuenteurs  d'icelle.  Mais  pour  ce  qu  Efope  a  plus  naifae- 
mentquenulautrecfcriptlesftennes,  elle  a  aitfi  obtenu  d'eftrepliiftoftditieEfopique.Aurefteelle  eft  de  trois 
fortes  ;  Rationelle ,  Munie,  & M  cjlée.  L  a  Rattonelle  eft  celle-là  ou  [on feint  quelque  chofe  eftre  faitte  par  les 
perfonnes  :  La  M  orale,  qui  imite  les  manières  de faire  des  animaux  non fufcepttbles  delà  rai/on  :  Me/le'e,  qui 
participe  de  toutes  les  deux  ;  à feauoir  des  beftes  brutes ,  &  créatures  rai/onnables.  Jj>ueft  l '  aamoneftement su 
exhortation  va  deuant,  p  ouï  laquelle la fable eft drefféc ,  vous  la  peuucz,  nommer  Auant— fable.  Etft  vous  la 
mettez,  après ,  ce  fera  vne  Arriere-Fable. 

Oi  qvil  compte& eftimefaifoientlesfages  anciens  dTEfope&defes  fables,  Platon  nous 
le  donne  affez  à  cognoiftre  tout  au  commencement  de  fonPhedon;  en  ce  que  Socrates  vn  peu 
auant  fa  mort ,  s'occupa  à  mettre  envers  quelques  vnes  d'icelles  ;  pouffé  à  cela  de  certains  admo- 
neftemens  en  fonges,  d'appliquer  de  là  en  auant  fon  efprit  à  la  poclïe  Se  mufique,  premier  que  de 
s'en  aller  de  ce  monde.  Mais  Philoftrate  en  la  vie  d'Apollonius  liure  cinquiefme,  s'eftfortele- 
gamment  dilaté  là  delTiis. 

rmiosraAH.  De  la  (dit-il)  ils  vindrent à  Catbane  ,oùils  oiiyrent  des  habitans  que  le  géant  Typhœm  eftoit  empri- 
fonné  là  auprès  :  El  que  c  eftoit  d'où prouenoit  le  feu  qui  brufloit  ainfi  la  montagne  d' Aetna.  Au  moyen  dequoy 
cberc  bans  de  cela  les  eau  fes plus  apparentes  &  conuenablcs  aux  Philofophesje  mirent  à  en  deuifer.  Apollonius 
prenant  là  deffùs  la  parole, interrogea  fis  compagnons  en  cette forte  :  Le  di fours  dr  propos  fabuleux  vous  fem- 
ble-ileftre  quelque  chofe  io'ûy  de  vray  refpond Menippus  :  Caries  Poètes  l'apprennent,  &  enfument.  Et  d'Ae- 
ftope  ,qu'eft-cc  qu'ilvous  enfemblefVn  Poète  (ce refpond  l'autre  )  entièrement  fabuleux. Et  defesfables,n'en 
eftimcT^yous point  quelqu'une  pleine  de  doctrine  ?  Si  fais  certes ,  refpond  Menippus.  Celles-là  mef moment qui 
n'ayans  oneques  rien  efté ,  on  les  lient  neanimoins  pour  vne  chofe  qui  a  cfté faille.  D'Acfope  doneques  (  de- 
manda Apollonius)  que/les vous femblent les narrât  10s. 'De  s grenouilles,  dit Menippus^iesafnes,dr autres  telles 
badineries,qii 'on  doitracipter aux  vieilles  & petits  enfans.  Mais  au  contrairc,repliqua  Apollonius,!  eftirne  les 
fables  de  cettuy-cy ,  eftre  plus  propre  s  pour  la  fapience  que  de  pas  vn  de  tous  les  autres.  Car  celles  qui  ont  efté for- 
gées des  H créés,  dej quels  de/pend  tout  le  fubieil  des  Poètes,  ne  font  que  desbaucher  les  oreilles  des  efeoutans: 
leur pofant  les  illicites  amours  de  ces  gens  là  \  comme  les  mariages  des  frères  auec  leurs  fœurs-,  des  calomnies 
enuers  les  Dieux \auoir  mangé  fes  enfans  propres  ;  des  trahi  fais  vi/laines  &  indignes  ;  &  des  querelles  à  tous 
propos  les  uns  contre  les  autres.  Car  touteecy  venant  à  eftre  allégué  des  Poètes pour  ebofè  vraye ,  &  qui  ait  efté 
autrefois ,  il  induit  les  hommes  à  l'Amour,  df  à  csnuoitife  des  nchffés,  dr  domination  :  nepenfans point com- 
mettre aucune faute  ,ft  en  ce faifantils  imitent  les  Dieux.  Là  ou  Aefope  pour  s'accefter  de  h  fapience ,  en  pre- 
mier lieu  n'a  point  voulu  enfuiure  ceux  qui  parlent  de  cette  forte  ;  mais  a  trouué  vne  voye  à  part  foy.Et là  deffus, 
aufti  bien  quequebju'vn  qui  traief  croit  auec  de  bonnes  dr  exquifes  viandes ,  tres-bien  appreflées ,  ceux  qu'il 
aurait  inuite^à  vu  banquet,  auec  defortpetiteschofes fait  comprendre  ie  ne  fçay  quoy  de  grand. Et  vous  ayant 
propojcd'entre  certains  propos fabuleux,monftre  parla  ce  qu'il  faut  faire,  ou  ne faire  pas.  *4u  moyen  de  quoy  il 
atteint  (  ce  me  femble)  plus  prés  de  la  vérité  que  tous  les  autres  Poètes:  lefquels comme  par  force  veulent  faire 
croire,  que  ce  qu'ils  dienteft  véritable.  Et  cettuy-cy  mettant  en  auant  vn  difcours,lequel(comrne  de  vray  il  eft) 
chacun  déprime face  cognoift  bien  eftre  feint  dr  conlrouuéparluy ,  donne  a  cognoiftre ,  ie  ne  fçay  quoy  de  véri- 
table auctr  esté  dit  foubs  le  manteaudr couuerture deschofes qui  nefontpoint.  Les  Poètes  d'auantage,  après 
auoir  ràcompté  leur  fable  aux  efeoutans, leur  laiffent  à  examinerfi  elle  eft  vraye,  ou  non  :ér  l'autre  racsm- 
ptantvne 'choft fauffe  ,dr  recueillant  de  cela  certains  en feignemens  &  préceptes  pour  les  mœurs,  monstre  te 
fens  de  ce  faux  langage  fe  eieuoir appliquer à  quelque profit  dr  vtilité.  Cecy  eft  outre  plus  fort  plaifanten  Aefo- 
pe,qu'il  vous  introduit  des  chofe  s parlantes ,  qui  n'ont  aucun  vfàge  de  parole  :f ai/ans  entre  elles  le  mefine,  que 
les  perfonnes doiueni faire à  bénéficient. Tellement que  dés noflre enfance ,  estans  accoustumez,  à  cela;  voire 
nourris  des  le  berceau,nous  venons  tout  de pleine  arriuée  à  conceuoïr  de  là  vne  opinion  de  chafque  animabquil 
y  en  aparrny  eux  de  royaux ,  les  autre  s  fit  s  &  bebetez, ,  les  autres  fins  dr  malicieux ,  les  autres ftmples  ejr  ai- 
f<%i*  trompât. En  après  quand  les  Poètes  ont  dit  qu'il  y  auoil  pliipeurs  fortes  de  démons ,  ou  ie  ne  fçay  quoy  de 
fèmblable, fans  plus. mant  s'expliquer  là  deffus;  ils  en  ont  laiffe l'intelligence  imparfiicle  :  là  oilAefope  ap- 
propriant 
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propriantfin  dire  àl'vtilité.notisrameinc  datant les  yeux  l'admonefiement  qu'il f'efi  propofé.  Or  comme  i'e- 
[iois  encore  petit  garçonnet ,  ma  mcrem'apprint  'une  telle  fable ,  de  la  fageffe  d  Aefope.  JVne  luyefi./nt  berger,  il 
menapaiflre  quelquefois  /on  trouppean  près  le  temple  de  Mercure;  eflant  défia  (am[i  quelle  dt/oit  )  tout  cu- 
rieux d'apprendre  : drpottr  raifort  de  cela fat  [oit  /ouuentdefort  effrontés  [applications  à  ce  Dieu .  il y  en  au  oit 
encore  au  mefme  temps  affez,  d'autres  qui  luy  roquer  oient  le  me  [me  ;  De  manière  qu'efians  entrez,  tous  enfem- 
ble , ils  luy  firent  tout plein d 'offrandes diuerfes ,  L'vn  prefenioitdel'or ,  cr  l'autre  de  l'argent  ;  celtuy-cy  v» 
caducée  d'y  noire ,  dr  celuy  -là  quelque  autre  chofe  de  beau .  M  aïs  quant  à  Aefope,  lequel  n'auoit  p,is  de  f/grands 
moyens , df fi  efhoit  auec  cela  vn  peu  chiche  de  ce  qu  'tlaitoit ,  il  ver  [a  a  M  ercure  ce  peu  de  laicJ  feulement  qu'il 
peut  tirer  d'vne  brebis  défia  tratcle  :  Et  appe fa  fur [on  autel  autant  de  miel à  tout [on  rayon  drfes goffres ,  qu'il 
en  pouuoit  empoigner  auec  le  bout  des  doigts.  Par  fois  encore ,  il  luy  offroit  quelques  grains  de  myrthe ,  des  ro- 
fis  ,dr des violettes ,  toutes  de/liées ;enluy difant :Car qnclbc foin  efi-il  [beau  ftre  Mercure)  dem'amufer  a 
t'en faire  des  chappeaux  ne  bouquets ,  dr  cependant  ne  prendre  garde  à  mon  trouppeau  ?  Apres  doneques  que 
le  tour  fut  venu ,  auquel fe  démit faire  la  difiribution  de  la  fapience, Mercure fereffouuenant  des  offrandes  que 
chafeun  d'eux  luy  auoit fait  tes  y  leur  départit  le  (çattoir  dr  doctrine  félon  la  magnificence  de  leurs  prefèns  j  di- 
fant à  l'vn  :  Poitrcc  que  tu  ,ts  apporte  beaucoup  de  belles  chofes  en  mon  temple ,  voila  que  iete  donne  la  phtlo- 
fophie:  A  l'autre ,  j'ois  tout  de  ce  pas  vn  grand  orateur,  puisque  tu  es  au  [econd  rang  de  mes  bienfaiteurs  :  To y 
autre ,  voila  pour la  part  la feieneed 'Afirologie:  Et  toy ,  (ois  Muficicn  :  A  toy  la  grâce  du  vers  Héroïque  :  Et 
à  toy ,  des  ïambes.  Mais  après  que  Mercure  eut  comme  à  regret  difttibuc  amfi  toutes  les  parties  de  Phi- 
lof  ophie  ,  il  s'appercent  d'auoir  oublie  Aefope ,  quelque  belle  mémoire  qu'il  euft.  Au  moyen  de  quoy  le  vou- 
lant pourueoir,  ilfe  reffouuint  de  la  fable,  laquelle  comme  il  efioit  encore  en  maillot ,  les  Meures  qui  le 
nourrtffoient  en  la, cime  du  mont  Olympe ,  luy  ouatent  racompté  d'vne  vache  qui  auoit  parlé  autrefois  de 
deffoubs  terre  à  l'homme  :drluy  recitant  ie  ne  fçay  quelles  chofes  de  foy ,  l'anoit  induit  à  defirer  les  bœufs 
duSoleil.  Et  amfi  Mercure  ramenteuanteela  en  fon  efprit ,  donna  à  Aejope  la  traditiue  dr  moyen  de  for- 
ger des  fables;  Ce  quiluy  efioit  demeuré fini  de  refie  en  la  maifon  de  Sapience.  Ayes  doneques  (luy  dit- 
il)ce  que  i'ay  tout  premièrement  appris.  Voila  en  quelle  manière  efcheut  à  Aefope  l'art  de  faire  tant  dedi* 
uerfes  fortes  de  fables  ;  En  quoy  ilrcifitfigrandperfonnage  depuis. 

Mais  tout  le  cours  de  la  vie  humaine  a  esté  dépeint  par  Aefope  ,  foubs  la  coimcrture  dr  intmlit- 
tion  de  [es  fables.  Il  femble  que  cecy  foit  prouenu  d'vn  difeours  que  fait  Strabon  au  premier 
liure  de  fa  Géographie,  la  où  il  prend  en  main  la  caufe  d'Homère  àl'encontredesdeti'attions 
&c  mefdilances  d  Eratofthenes,  quileblafonnoit  fans  propos  pour  vniongleur  ,  farcy  par  tout 
décomptes  delà  cicoigne,  mutiles &fans  aucune  édification  ne  doûrine.  Non  les  Poètes  tant  Stkàiok. 
feulemetw(cz  dit-il )  mais  les  citez,  long  temps  au-parauant  qu'eux,  dr  ceux  qui  ont  eflably  la  poli- 
ce ,  dr  les  lotx,  ont  vfé  de  fables,  auec  viilué  bien  grande  ;  ayant  efgard  à  l'inclination  nautrelle  de 
l 'animal pour ueu  de  raifon.  Car  l'homme  efi  curieux  d'apprendre  dr  cognoiffee  ,  à  quoy  la  praifique  des 
fables  luy  facilite  le  chemin  :  Pour  ce  que  de  là  les  enfant  commencent  à  prester  t  oreille ,  cr  fe  rendre  de 
plu  en  plus  attentifs  aux  remonfir.ir.ces  que  l'on  leur  fait .  L'occafion  cit  que  la  fable  tfiant  vne 
narration  de  chofes  tomes  nomtelles  ,  propofe  non  celles  qui  font,  mais  d'autres  bien  ejloignées  dr 
différentes .  Or  ce  que  l'on  racempte  de  nonueau  ,  dr  encore  incogneu  ,  vient  toujionrs  à  e/ire  plus 
agréable  ;  Parqi'oy  cela  les  rend  defirenx  de  fçauotr.  Jj)uc  fi  l'on  vient  encore  à  méfier  parmy ,  des  cas 
merueilleux  &  ejpouuentables ,  le  plaifir  s'en  augmente  ;  lequel  à  gui/e  de  quelque  médicament ,  engen- 
dre en  eux  vn  appétit  d'apprendre.  De  forte  que  dés  le  commencement  il  efi  befotn  d'affriander  ainfi 
les  teunes  en  fans;  Et  puis  après  qu'ils  font  en  aage ,  les  amener  à  la  vraye  cognoiffanre  des  choses,  quand 
ils  ont  le  fens  défia  ferme  dr  rajTis  -,  n'ayant  plus  de  befotn  d'efire  gaignez  par  flatteries.  Et  quiplm  efi,  toits 
ceux  qui  ignorent  les  difeiplines  dr  les  lettres ,  font  encore  aucunement  en  enfance,  dr  aiment  les  fables 
aujsi.  Ce  que  font  mefme  les  gens  feauans ,  mais  plus  mefurément  :  Car  la  raifon  qui  efi  en  eux  n'y 
peut  pas  du  tout  contredire ,  damant  que  cette  accoufiiimance  qu'ils  ont  prife  dés  leur  plus  tendre  ieunef- 
fe,  les  y  amorce  dr  imite.  Au  furplut,  pour  ce  que  les  efiranges  filions  des  fables  ont  la  facilité  non 
feulement  de  deletler ,  mais  de  donner  frayeur;  toutes  ces  deux  efpeces  font  à  propos  ,  dr  pour  les  en- 
fans,  dr  pour  ceux  qui  font  plut  aduancez,  en  aage  :  Pour  autant  qu'aux  petits  enfans  nous  proposons  de 
plaçantes  fables  ,  pour  leur  refueiller  £  entendement  ;  Et  de  terribles  aux  autres ,  pour  leur  faire  peur. 
Telles  que  font  les  Lamies ,  Gorgones,  EJpnts ,  Eantofmes  ,  dr  Luictons.  La  plus  part  de  ceux-mefmes 
qui  habitent  es  villes  font  excitez,  à  la  venu  dr  honnefleté  ,  par  les  comptes  récréatifs  qu'a  >  leur  fa-ci; 
quand  ils  oyent  reciter  des  Poètes ,  les  beaux  faicis  d  armes  dr  les  grfies  par  eux  COWrouueZÀ  plaifir: 
Comme  les  labeurs  d'Hercules,  ou  de  Thefcc-,  ou  les  diutns  honneurs  qu'on  a  déféré  à  d'aucuns;  ou  bien 
quand  ils  contemplent  telles  chofes  feintes  reprefentées  par  les  peintures ,  ou  images  faites  de  marbre,  de 
bronze,  ou  de  terre  cuitte;  Car  cela  les  retire  des  vices;s'ils  viennent  à  oiiyr  expliquer ,  on  de parole, ou  par 
l'a[peilde  quelque  horrible  figure , les punitions ,  ejpounantemcns ,  dr  menaces  tnuoyces  du  ciel:  le  perfittdans 
làdefftnque  telles  chofes  [ont  aduenués  à  d'aucuns  :  Parce  qu'il  efi  bien  mal-aifé,  voire  du  tout  impofible, 
que  ny  les  femmes ,  »y  la  multitude  du  populaire ,  puijfcnt  efire  excitées  à  denotion ,  pieté,  dr  créance, 
par  vn  ftmple  propos  de  phtlojcphic  ;  ains  est  befotn  auec  cela  de  quelque  fuperfittion ,  qui  ne  Je  peut  bon* 
nement introduire fans les merua/les  dr  efponuantemens  des  fables.  Tellement  que  lafouldre  de  luppiten 
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l,i  uHt  de  Medufe  ,  toute  encbeuelce  de  firpens  dr  couleures ,  dans  l'cfcn  de  M  inertie  :  la  fourchefitre  de 
Neptune  ;  Ut  brandons  de  feu,  les  ferpens ,  &  lyerres  entortillez,  aux  uuelots  de  Baccbus  -,enfemble  tou- 
te la  Théologie  ancienne  ne  font  autre  ebofe  que  fables ,  receues  neantmoins  de  ecux  qui  ont  première- 
ment fonde  dr  eftably  les  républiques  :  jtfin  que  par  le  moyen  de  cela  ,  ainfi  qu'auec  quelques  fantof- 
mes  dr  ilhifions,  ils  relinffcnt  en  crainte  &  obeiffanct  les  •volonttz.dcs fimples  gens.  Ait  moyen  de  quoy 
l'imitation  des fables  iflant  telle ,  cr/c  ■venant  à  la  fin  terminer  à  la  conferuation  de  l 'humaine focieté ',  &  au 
totiffiment d'une  vie  modifie  dr  ciuile  ,  en/émblc  a  ta  notice  des  chofes  qui font  véritables  ;  non  fans  bonne  dr 
iufie  occafion  les  anciens  ont  tafebéde  conduire parla  l'wftitution  de  la  teunejfejufqucs  à  l'aage  d'vne par  fau- 
te cognoiffance.Estim.ins  qiiclapo'efîe  ejloit fufpfante,pour  addrejfer  àvne  mode  fie  Us  mœurs ,  dr  manière  de 
faire  de  tout  lecoursde  noflre  vie. 

Voila  doncqucsccquecesdetixcxcellens  autheurs  fentent  des  fables,  Se  ce  qu'ils  nous 
apprennent  de  leurvfageScvtilité.  A  quoy  nous  pouuons  encores  adioufter  ce  qu'en  die  Ma- 
ximus  Tyriusenladixiefme  de  Tes  difputes ,  'Qfzyyà-mir  y$f  vtf'  tuJpccTniiii  k&itlai  y'  ^.yapa/at- 
tcci  ou.Qccs>  fcuV^tiœvéçvos  tptumu,  o  :  Que  des  chofes  non  allez  clairement  comprifes  de 
l'imbécillité  humaine ,  la  fable  eft  le  plus  propre  interprète  qui  foit.  Toutesfois  Platon  aduertift 
fort  fagement  les  nourriffes  Se  gouuernantcs  des  petits  enfans,  dene  leur  compter  pas  à  la  volée, 
Se  fans  choix  toutes  fortes  de  fables,  depeur  que  leurs  efprits  ne  s'abreuuent  Se.  impriment  dés  ce 
tendre  commencement,  des  folles  &  vaines  opinions.  Et  fautauffique  nous  nous  en  feruions 
(ainli  que  dit  Plutarque  au  traifté  d'Olîris  )  comme  de  propos  non  réellement  fubliftans;  ains  re- 
cc  ioii  dclaccquipeuteltrepropreàchafcun, comme  par  vne  fimilitude  :  Se  remarquer  bien 
foigneufement  ce  qui  y  eft  de  fubtil  Se  ingénieux. 

Ar.chii.oche  contre  Lycambé.  Cet  Archiloche  fut  vn  Poète  ïambique,  natif  de  Paros,l'  v- 
ne  des  Illes  de  l'Archipel  i  Scfouucrain  fur  tous  autres  en  cefte  efpece  de  carme,  tres-propre 
pour  les  intiediues.  Auffi  efcriuic-illi  amèrement  contre  Lycambé,  pour  auoir  marié  àvn  au- 
tre fa  tille  Cleobule,  qu'il  luy  auoitdefia  fiancée,  qued'ennuyS:  de  courroux  ilfependit.  Ho- 
race en  la  fixiefme  des  Epodes. 

Namqtte  in  malos  afjierrimm 

Tarât  a  tollo  cornua: 

Jjhialis  Lycambé  [pretm  inf do  gêner, 

Aut  acer  ho/lis  Bubalo. 

Et  Ouide  in  Ibin;  T incla  Lycambaofanguinettla  dabit.  Le  femblable  prefque  aduint  d'vn  autre  Poè- 
te nommé  Hipponax,  comme  recite  Pline  au  cinquiefme  chapitre  du  trente-fixiefme  liure,  le- 
quel eftant  fort  difforme  de  vifage,  il  y  eut  deux  frères  tailleurs  de  marbre,  les  meilleurs  imagiers 
de  leur  temps  :  le  deflufdit  Bubalus  Se  Anthermus ,  qui  par  moquerie  en  contrefirent  vne  fta- 
tuc  ;  dont  irrité  il  defploya  le  fiel  Se.  venimde  fes  vers  fi  aigrement  contre  eux,  Scies  autres 
qui  fen  rioient,  qu'il  y  eut  quelques  vns  de  la  compagnie  qui  s'en  pendirent.  Neantmoins 
il  dit  puis  après  que  cela  eft  faux. 

C  A  k  il  retranche  l'auarice,  chaffe  dr  forbannijl  les  cutrtges  dr  violences;  les  tricheries,  dr  déce- 
ption :imrodu:jant  àcettefinvnlyon  ,vnrenard  ,voirev»  cheual  encore.  Iene  puis  bonnement  de- 
uiner  pourquoy  il  attribué  icy  la  9rAi»<gi'*  au  cheual  :  Car  c'eft  bien  chofe  toute  euidente,  quel» 
violence  Se  férocité  cruelle.que  les  Grecs  appellent  'iivi,  conuient  fort  bienaulyon;  Se  ira'™, 
fraude  ou  déception  au  renard.  Auffi  Pindare  tout  à  la  fin  de  l'onziefmc  Olypiennea  bien  voulu 
coupplcr  ces  deux  derniers  animaux  enfemble. 

to  yb 

%T  itt*°2y3i  Âeofrts 

Car  le  renard  afin  dr  ardent ,  ne  lesfîer-rugiffms  lyons ,  ne  changeront v.u  aifémentlts  couflumts  que  la  na- 
ture a  mijes  en,  eux.slt  de  rechef  en  la  quatriefme  Ifthmienne. 

^V}ac\  èP^Cj3î/uerat'  XiltTbii 
<ù>  mm*  fxniiv  eff ,  ctAw^^, 

«tfSTV  *  t'  etvd.7cfha./U%JA 

Celuy-la  (  parlant  de  iMeliffus)  eft de courage femblable  à  des  lyons  rugifans ,  qui  ebaffent  auectrauail;  Et 
de  pruârn.e  au  renard,  lequel fe  renuerfant  les  p:eds  contrtmont ,  fe garantit  des  bourrades  de  l'aigle. 
Ce  qui  eft  à  limitation  de  ce  qu'Homère  en  l'Iliade  nous  a  représenté  Achilles,  qui  fait  toutes 
choies  deforce  Se  impetuofité  comme  vn  lyon  :  Et  Vlyffes  en  toute  l'Odylfée ,  temporifant  8c  fc 

conduifant 
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eonduifantpar  confeiI,rufe,&finefTe,  à  guifed'vn renard. Pindaredoncquesa  pour  cetteoc- 
cafion  coupplé  par  deux  fois  ces  deux  animaux  enfemble ,  Se  à  iceux  attribué  les  qualitez  qui  leur 
conuicnnenrnaturellement.  Maisdereferer  l'auarice  aucheual;  cela  feroitvn  peu  plus  eftran- 
ge  :  L'ambition  y  conuiendroit  beaucoup  mieux ,  combien  que  ie  ne  me  fois  pas  voulu  hazarder 
de  le  tourner  ainlî  :  Car  le  propre  d'vn  gentil  chenal  eft  d'eftre  glorieux ,  &  ne  pouuoir  compatir 
ne  durer  auprès  des  autres;  au  moyen  de  quoyil  femble  quelemot  de  ttKwi^ia. ,  n'eftpas  du 
tout  efloigné  de  ce  fens  icy  d'Ambition ,  quandl'on  cherche  d'auoir  plus  qu'on  ne  doit ,  Se  excé- 
der par  ce  moyen  l'égalité  requife  entre  fes  concitoyens,  foitenricheflès,  foiten  honneurs: 
Tellement  quetouteambition  eft  aucunement  auarice;  mais  plus  generenfe  que  celle  des  tac- 
quins  Se  villains,  qui  n'afpirent  qu'après  le  denier:  Et  les  gentils  de  cœur,  à  loz,  réputation  Se 
louanges.  Le  plus  fouuent  encore ,  l'ambition  fe  tourne  Se  change  bien  aifémen  t  en  auarice,  ain- 
fi  que  dit  Plutarque  au  traifté  delà  tardiue  vengeance  de  Dieu.  Là  demis  ie  me  viens  fouuenir  de 
cesdeuxmotsicy  iVot£im«  &;  'rmnrmpm  :  Dont  le  premier  lignifie  vn  perfonna^e  addonné  à 
toute  luxure  &  intempérance;  de  forte  que  dans  les  lettres  fainctes  nous  trouvions  cette  ma- 
nière déparier,  ^ttvnchifcttnbennifoitafresUfemmedefonprochatn.  Et  l'autre  eft  pris  pour  vne 
paillarde  infigne,desbauchéeiufques  au  bout:  eftans  l'vn  &  l'autre  tirez  du  cheual,  combien  qu'il 
y  ait  afTez  d'au  très  animaux  plus  lafeifs,  comme  auffi  le  Pfalmifte  Iuy  attribué  l'ignorance  :  Et 
toutesfois  il  y  en  a  de  plus  hebetez&  greffiers  fans  comparaifon.  Voila  comment  à  vne  mefme 
befteronattribuèplufieurs  de  nos  pallions,  Se  quelquefois  affez  impertinemment. 

Ainsi  qtie  L  comédie faict  de  Daims.  Strabon  aufeptiefme  liuredit,  que  les  Athéniens  ayans 
quelquesfois  enleué  vn  bon  nombre  d'efclaues  du  pais  deDacc  (  maintenant  Valachie  Si  Tranf- 
nluanie  )  Se  de  celuy  des  Getes  femblablement ,  tout  proche  de  là ,  ils  commencèrent  à  appeller 
du  nom  de  ces  deux  peuples  tous  leurs  ferfs&efclaues,  Dattes  ,ouGetes:  Se  que  depuis  ceux  que 
l'onintroduit  és  Comédies,  font  ordinairement  qualifiez  dunom  deDaatts ,  ou  de  Gela,  ainfi  que 
l'on  peut  voir  en  Tcrcnce ,  qui  a  imité  Menander. 


Comme  le  pélican  fe  rend  toufiours  propice 
Pour  deliurcr  lie  mort  ou  garantir  les  fiens  : 
Menecce  fe  dorme  icy  en  facrifice 
Pour  preferuer  fa  Ville  &  tous  fes  citoyen!. 

Sa  refolution  faiêl  lire  en  fonvifage, 
Quil  va  comme  Vn  Vainqueur  s'cxfofer  à  la  mort, 


Sçachant  que  Tennemy  perdra  fin  aduantage, 
Et  qu'en  mourant  il  peut  furmonter  fon  effort. 

"Tandis  ce  peuple  oyfif,  cette  trouppe  bellique, 
Se  tient  les  bras  croife^  pour  Voir  cette  aclion  : 
Voulans  tous  le  repos  de  leur  chofe  publique, 
Mais  pas  Vn  d'eux  ne  Veut  foujfrir  d'afflitlion. 

MENECEE. 


MENECEE.  " 


MENECE& 


<iARGVMENT. 

IEs  Poètes  Grecs ,  entre  les  autres  entrepr'fis  des  an- 
'  ciens  Hero'és ,  font  mention  ordinairement  de  trois,  qui  fui 
>  rentlesplusfignalez,  &  fameux  de  tous.  La  conquefte  de 
.  t  toifon  d'or  au  Royaume  de  Colchos  ;  La  guerre  de  The- 
I  bes;  &  lefiege  de  Troye.  Quant  au  premier,  &  dernier, 
,  il  enferaparlécy-apres  où  il  efcherra  :  Le fécond  fait  icy  À 
^nofire  propos.  Oedipmdoncques fils  de  Laius,  ayant  à  fa 
4  naifianceeflé  expofé en  vn  lieu  défendu  mont  Cttheron, 
*>fùiuant  l'admonejkment  de  l'oracle  ;  nourry  efleué  i 
cachetés  par  des gardiens  de  beftail,  tua  depuisfion  propre  perefans  le  cognoiftre ,  & 
cfioufafamere  Iocafte-.dontil  eutEteocles  &  Polynices ,  fis  frères  g/ en fans  'tout 
enfemble  :  Et  de  filles,  Antigone  &  Ifinene.  Aperceu  qu'il fefutà  la  fin  de fin  erreur 
&  forfaiture,  ilfecreua  les  yeuxpardejhit: &làdefius fes  deux fils  eftans  deuenus 
grandelets  ,  le  mirent  en  vn  cul  de  fofie,  &  f 'emparèrent  delà  couronne;  à  telle 
condition ,  qu'ils  regneroient  l'vn  après  l'autre  d'an  en  an  :  Eteocles  le  premier,  Ç§J 
Polynices  puis  après.  Lequel  f  en  alla  àArgos,  ou  il  print  à  femme  Argie  fille  du 
Roy  Adraftus:  Et  ayant  fait  infiance  à fin  frère  de  luy  delaiffer  le  Royaume  a  fon 
tour, l'autre  le  luydefhia  tout  à  plat.  Parquoy  Polynices  auec  les  forces  de  fin  beau- 
pere,  &  de  tout  plein  de  Princes  fes  alliez,,  alla  afûeger  Thebes  ;  là  où  ceux  de  de- 
dans  fe  voyans  prefiez,,  eurent  recours  au  confeil  de  Tirefias  le  deuin  ;  lequel  leur 
annonça  qu'ils  auroient  le  dejfus  de  cefte guerre ,  fi  Menecée fils  de  Creonfe  facri- 
fioitâe  fapropremain,pourle  fialut  &  deliurance  de  fon  pa'is.  Ce  queleiouuenceau 
ne  refufa  défaire,  audeçeude  fonpere ,  qui  le  vouloit  deslournerde  cet  accident, 
foubs  prétexte  de  l'enuoyer  autre  part.  Les  Thebains  &lesArgiens  eftans  depuis 
venus  aux  mains ,  ceux-lÀ  en  eurent  la  victoire  ;  Et  les  chefs  des  Argiens  auec 
leursfoldatsy  laifferentles  vies  tous  ,fuiuant  ce  qui  auoitefié  prédit.  Le parenfits  de 
cette  hisloire  eft  touché  plus  à  plein  és  tableaux  de  Amphiaraus ,  Anthone ,  & 
Euadne  :  félon  ce  qù il  fie  verra  cy-apres.  Le  faiclau  refle  de  Menecée,  n'esïpâsdu 
tout  efloigné  de  ce  qui  fe  voidau  quatriefme  liure  des  R  oys  chapitre  troi fie  fine  du  Roy 
Mefa  deMoab,quifacrifiafurla  muraille  de  fa  ville  fon fils  aifnéqm  denoitretner 
après  luy  :  Ce  qui  legarentit  de  fes  ennemis. 


Ç 
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'Est  i  c  y  le  ficge  de  Thebes  ;  Car  il  y  a  fept  portes 
aux  murailles  :mais  l'armée  eft  dePolynices  fils  d'OE- 
dipus,  départie  en  fept  bataillons  ;  delquels  voila  Am- 
phiaraus  qui  s'approche  ,  d'vn  lëmblant  morne  &C 
mélancolique ,  preuoyant  le  mal'heur  qui  luy  doit 
bien  toft  arriuer.  Les  autres  chefs  en  ont  de  vray 
peur  quant  à  eux  ,  &  ioignent  tous  leurs  mains  au 
ciel  :  il  n'y  a  que  le  feul  Capaneus,  qui  fen  vareco- 
gnoiffant  les  defFenfes  ;  Dont  il  fe  mocque  ,  par  ce 
qu'il  voit  eltre  aile  de  les  forcer  par  efealade  :  Onnel'apoint  toutesfois  vou- 
lu offencer  des  créneaux  encores  ;  les  Thebains  parauenture  craignans  de 
commencer  les  premiers.  Et  certes  c'efi:  icy  vne  fort  belle  &  gentille  in- 
uention  du  peintre ,  lequel  ayant  bordé  la  cortine  tout  à  l'entour  de  ^ens 
armez,  en  expofe  de  tous  entiers  à  la  veuë  :  Les  autres  iufques  au  genoliil, 
quelques-vns  à  demy ,  à  d'autres  la  poitrine ,  &  les  telles  feules ,  &C  les  mo- 
rions  feulement;  Et  delà  puis  après  rien  que  la  pointe  des  picques.  Mais 
tout  cela  eltperlpectiuc  ;  Car  il  faut  ainfi  deceuoir  les  yeux  par  certains  cer- 
nes tournoyans ,  qui  fe  reculent  &  fen  vont  quand  &  la  veuë.  Au  furplus 
Thebes  n'eft  pas  delpourucuë  de  prédictions  ;  Car  Tirefias  le  Prophète  rend 
vn  oracle  concernant  Menecée  fils  de  Creon.  Afçauoir  quela  ville  ferade- 
liurée  du  danger  eminent,  fî  d'auenture  il  veut  finer  fes  iours  au  gifte  du 
ferpent.  Au  moyen  dequoy  il  fen  va  mourir  au  defeeu  defon  pere  :  digne 
certes  d'vne  bien  grande  commiferation  pour  raifon  de  fa  tendre  ieunef- 
fe;  Mais  très  -heureux  d'autre  part  pour  fon  tant  généreux  courage.  Iet- 
tez  voltre  œil  maintenant  fur  ce  qui  delpend  de  l'ouurier.  Car  il  n'a  pas 
icy  peint  vn  blanc  ne  délicat  iouuenceau  ,  ains  courageux  &C  fentant  bien 
fon  exercice;  tels  que  font  ces  cler-bruns  de  teint  oliuaftre ,  que  le  fils  d'A- 
rilton  louë  tant.  Etl'amuny  d'vn  eftomac,  &  de  flancs  releuez,  auec  vne 
feue  &  cuiife  troulfée  :  Robulle  à  l'endroict  des  elpaules;  &  le  col  ferme 
&  roide  :  Participant  de  cheueux,  *  comme  fil  n'auoit  point  de  cheuelu- 
jm  re.  Or  tenant  fon  efpée  au  poin°\  ilfeplante  à  l'entrée  de  la  cauerne,  dont 

fîcvicomam  pource  qu il  1  elt  délia  donne  dans  les  coites,  receuons  en  noftre  geron  le 
fang  qui  fort  de  laplaye ,  car  il  f  elpand  en  abondance  ;  Et  lame  fen  ira  fou- 
dain  :  Parquoy  vous  l'orrez  bien  toft  pétillant  ;  à  caufe  que  les  ames  font  or- 
dinairement amoureufes  de  beaux  corps  où  elles  refident;  Ce  qui  fait  qu'à 
bien  regret  elles  les  abandonnent.  Le  fang  donc  fefcoulant  peu  à  peu  ,  il 
chancelle  ;  Et  d'vne  douce  &C  gracieufe  œillade ,  qui  femble  attirer  à  foy  Je 
fommeil ,  faluë  &  embraife  la  mort  qui  le  vient  firinr. 


*  S.<nî  nutts 

fiis  faner  Ion 


ANNOTATI  O  N. 

O  v  r  plus  facile  intelligence  du  prefent  tableau ,  il  faut  reprendre  la  chofe  de 
plus  lomg ,  &  cognoiftre  comme  Iupiter  f'eftant  énamouré  de  la  belleEurope,  fil- 
le du  Roy  AgenordePhenice,  la  rauit  transformée  en  taureau,  &  tranfportaen 
llflc -  de  Crète,  maintenant  appellée  Candie.  Lè-perela  trouuant  à  dire,  comman- 
da a  Ion  fils  Cadmus  de  l'aller  chercher ,  Se  ne  retourner  vers  luy  qu'il  n'en  euft  de 
certaines  nouuelles  :  Tellement  oue  ce  ieune  Prince  après  plulîeurs  longs  trauaux  Se  ennuis, 

après 
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après  auoir  bien  tournoyé  çà&  là  fans  rien  nuancer  de  fa  guette,  s'arfefta  finalement  en  la  con 
tféedeBœoce,  là  ou  il  mit  à  mort  vn  grand  ferpent  qui  defoloit  le  pais  ;  &  en  lema  les  dents  à 
guife  de  grain  dans  la  terre ,  fumant  l'admoneftement  de  l'Oracle , donc  tout  foudain  vint  à  forti'r 
vne  moiilon  de  gens  armez ,  qm  fentretuerent  les  vns  les  autres  fur  le  champ  :  ii  bien  qu'il  n'en 
reftaquecinq.quirepeuplerentceterritoireauecluy.  Ayantpuis  après  Cadmus  efpoufc Har- 
monie fille  de  Mars  Se  de  Venus,  d  en  eut  Polydore  qui  fut  Pere  de  Labdacus,  Pere  de  Laius- 
Pere  d'OEdipus  ;  duquel  Se  d'Iocafte  fapropre  mere  ;  fœut  maternelle  de  Creon ,  pere  de  Mene- 
cée.vmdrentEteocles&Polynices.  Cadmus  eut  aulli  quatre  filles,  Semelé,  Agauc,  Ino,  Se  An- 
tonoé  ;  toutes  lefquelles  terminèrent  tragiquement  leurs  iours  auffi  bien  que  les  malles.  Finable- 
mentluy  K  fa  femme  en  leurplus  décrépite  vieillelle  furent  conuertis  en  ferpens. 

Il  y  a  snvr  pertes  aux  mitrailles,  maàtarmceefi  de  J'olynices ,  départie  en  tepi  bataillons  Tout 
ce  tableau  en  fubftance  femble  auoir  efté  fuccé  Se  efpreint  delà  Tragédie  d'Euripide  ,  intitu- 
lée les  Phéniciennes.  Ettoutprcmicrementau  troifiefmcacte,  Creon  parlant  a  Eteo'cles  luy 
dift  ainfi.  7 
i-nf  w/Sfdf  aJSij  cp arà ,  ài  ilrjvtr  iyâ, 

t'a,  cuSfii  àjKsK  *ô  ai  mrçji  TOÂojî  ÎAV, 

>\s^a»  msÇj^ti-vaj;  o'I  fitf  à.AKi/uàvxni. 
On  dit  qu'ils  font  fept  chefs  de  bande,  dont  chafiun  à  part  foy  commande  ,pourtoutivn  coup  nomvenir 
en  nos  /épi  portes  ajfilhr.  Mets  leur  en  tefte  aufii  fept  hommes  aux  portes ,  ayans  chafeun  vne  bonne  trouppe  de 
gens  :  Et  choifis  à  cela  les  plus  vaillans  &  hardis. 

Or  quant  à  ces  fept  Capitaines  de  dehors ,  voicy  comment  il  les  deferit  au  premier  afte ,  en  cet 
cndroit.ouAntigonedemandeafonprecepteurdeles  luy  donner  a  cognoiftre.  7)5  S  m  0  >w- 
w.°<pv, 0;  x  yti  ^tîto^am, katrit'  i^j;  g^Vi  Mu/p;£a, ,  e,,,,  ca  ct  blanc  pennacht 
au  premier  bataillon  ,vn  efieu  tout  de  emurc  maniant  fi  à  laife  ■  Et  il  refpond.  Cefl  vn  My  eneen  le  braue 
Hippomedon ,  Roy  des  Lernles  eaux.  0  Dieux  (  ce  dit-elle  )  qu'il  cfil Jupe,  le ,  &  redoutable  à  von  ■  'femblable 
a  vn  géant ,  tout  madré ,  &  eftimellé  de  dmers  luftres  de  couleurs .  Mais  qui  cft  ceflui-cy  arme'  d'vnc  vitre 
forte  qntfe  promeme  Jur  le  bodde  Dircilc'eft  Tydée  (  refpond-H;  le  fils  d'Orne,  Aelolten  darmeure 
Au  refre  ils  portent  tom  des  efeus  a  la  guerre ,  &  font  merueilleujemcnt  adroits  à  darder  vne  lance  11  del  ' 
cntpuisapresles  armoiries  & deuifes  deleurs  efeus  en  vnautre  endroit  delamefme  tragédie  en 
cette  forte.  6 

r\9^v  nvraiwiciv  dcunai  7ti<pç^)^7Ky 

■i  -mç  Kiwz.y,S  9iM7raJo5  tymç',  eir  ce  qui  f enfuit  après' 
To  vi ■premièrement Parthenopée  le  fils  de  cette  magnanime  chajfeufe,  amena  à  la  porte  NeJte,  vne 
efqiiadrederondeltcrs  bien  ferrer  enfemble  : portant  au  beau-milieu  de  fonefeu  les  anciennes  recornoifi.n- 
cesde/amafon;  C  e(l  afiçauotr  Atalanta  qutmet  àmort  à  coups  de  iauelotle grand, fanglier  cflfdonien 
Vers  la  porte  Prcettdt -Amphiarausprend (on  chemin ,  portant  dans  Ion  chariot  quana \&%  ,  les  victimes 
pur  fiacr, fier  :  Au  refile  modeftement  arme  ,  (ans  aucune  marque  quelconque  ,  dont  ,1  puWe  élire  dt'lcer 
neparmy  les autres -,  Ne  voulantpasparoiftre  homme  de  bien  ,  mais  lettre.  /Jj,  SmJ." 
"»  *"»  i  l'°SM''»"pW^depied-quoy  Htppomedon  ,  ayant  pour  deui/een  Ion  pauoVvn, 
Argus  garny  de  force  yeux  don,  les  aucuns  fe  mamfifient  auec  les  esloi/les  quifi  le  un,  ;  le  autr si ca- 
chentquand & ce, es  qui  fie  couchent  comme  on  le  peut  cognotfire  après  qui  ilfij mort.  Tydeus  a  7a 
bataillon  deuant  la  porte  Homotoide ,  portant  enfin  efeu  vne  pe/u  ou  defi/ouille  de  lyol ,  fort  12  2 
poil-  &vn  Promethee  tenant  en  la  main  drotcJe  vn  brandon  de  feu  aidant,  con,  ne  /Lu^ttlt 
Arlavile.  Mats  Polyntces  a  approché fia trouppe  de  la  porte  Crenï  :  la  dcutfe  duquel  foi  les, uZt  ot- 
mades  tres-vifitesalacour/cqui  ruent  &  bondtfient  deffroy  au  beau  miL  dlfinelci,  /e  n  n  ns  en 
^'rd-quoyfortar,,fictellement,tou,ainf,quela 

forcenées.  Capaneu.  d'ailleurs  n'estant  pM  moins  animé  au  combat,  medfisg^nsSatZ 

ehelt  F  Et  finablementAdrastus  tiroit  ^grands  pas  vers  la  porte  Hebdome,  ayant  au  èrM„„. 
chevnpauots,  enrtchy  é couuert  d'vnc peinture  de  cent  vipères  on  IcLnteaux dcl' Hyle  (vr.iye ptaté- 
arrogance  Argtenne)  auec  deuxdragons,  qui  du  milieu  des  murailles 'emportent  eniurlucuï  b  flZ 
ntltZnl7TLVl  -'^^esfeptdeuant  Thebesfles  deferit  aucunem  m  Z 
da^^^fl Eb^VQ^Unfaericy.w  ces  belles  fantaiiies  plailantes,  tant  pour 
ftrerrn^  T.  bPemt;'re' fur  cecœuur"ft  londépr,ncipalement;que  pour  mon- 
iltet  comb.endelonguemamlacouftumedediuerfifierpar  dettes  &  coonodlances  les  armes 

Cij 
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dar.néle braueTydce ,  lequefbaiiillant d'vnextreme dtfir & ardait  âe  combattre,  criait  après  Amphiaraitt, 
luy  rrpiochant/a/açeJfc,eu  plufi.fi  lafcheté,  &  branjloit  d'v»e  merueillenfe  Jierctécr  audace ,  fon  morton 
tmtragé  le  lone  de  la  enfle  de  trou  grands  pennaches ,  s'auallans contre-bas àgulfe  de cheutleure.  Soit  ift»  ail. 
furpliH  efioit  marqué  d'vn  ciel  tout  relmfam  d'e'stoilles  ,  aiiec  -vite  pleine  lune  an  milieu,  le  premier  afin 
cle  ton:  les  autres,  &'  l'œil  de  la  nuiff ,  excellemment  bien  contre/aille.  A  cettui  cy fut  par  Etcocles  oppofé  le 
vaillant  Mclmippe ,  fils  d'Afiaeus.  Capaneus  eut  pour  Jon  département ,  laporte  Eleclre;bien  plm  fort  & 
rnimbru  que  le  dejfus-di£l,d'vnc  arrogance  plm  que  d'homme  ,fe  -vantant  que  bon  gré  mal-gré Jupiter ,  dont 
il  accomparoit  les  foudres  (j-e-fclairs  a  la  chaleur  du  midy ,  ilf  rendrait cette  plue  d'affaut.  Et  pour  fa  deuife 
portait  te  ne  fçay  qticlper/onnage  tout  nud,  ayant  en  fa  main  vn  brandon  ardant  qui  efiinceloit  à  merueilles, 
nuée  ces  mots  en  lettres  d'or.  Ieridviray  la  ville  en  cendres.  Le  troifiejme  à  la  porte 
TJcilc ,  esloitvn  qui  s 'efforçait d'efchelervne  tour;  Et  à  celuyfut  contremis  Megarem  ,filsdeCrean.  Lequa- 
triefme  à  la  Onchiennefut  Hippomedon ,  ayant  en fan  efeu  Typhon  le  géant ,  qui  defagueulk flamboyante  vo- 
miffoit  une  greffe  fumée  nohe'.fceur germaine  du feu:  Et  le  bord  tant  antourestoitfemé  de  cuuleuures  entor- 
tillées. A  celuy  fut  oppofé  Hyptrbtus  fils  4'Oenaps.  Le  ctnquiefme  a  la  porte  Boréale  :  Cettui-cy  iure  par 
fon  çrend  ferment  de  murer  plm  la  Urne  qu'il  parte ,  qu'il  ne  fait  Dieu  :  Aufii  en  doit -il  (  à  fan  dire) 
ruiner  la  ville  defonds  en  comble,  &  parte  en  fon  grand  panais  de  cuiure,vne  Sphyix  çrtimdeuorante  ,de 
plein  relief,  attachée  à  des  clouds;  ayant  entre  fies grifes  vnThebain ,  afin  qui  iljemble  qu'on  lance plufieurs 
dards  à  l'encontre  de  luy.  Le  nom  du  iouueticeau,  à  qui  la  barbe  ne  fait  que  poindre  ,  cfl  Parthenopée 
■  l'Arcadien.  A  cettui-cy  'fut  mis  en  tef/e  fon  frère  Actor.  Le  fixiefme  efi  le fage  & preuoyant  Amphia- 
ram,  ordonné  vis  à  vis  de  la  porte  Omoloide ,  exécrant  à  hante  %  oix  Tydêe  &  Pclynices  autheurs  de  cette 
inique  &  âetefiable  entrepri/e:  lequel 'n'a  aucune  enjoigne  ne marque  en  fon  efeu,  mais  le  porte  tout  plain& 
vny .  A  cettuy  efi  oppofe  Lafion.  Et  le  feptiefime  eft  Polyni.es ,  qui  a  pour  fa  deuife  vne  femme  conduifant 
posément  par  la  main  vn  cheualier  equippé  d'armeures  toutesdorées  ,auecvn  eferitean  donnant  àentendi'ei 
que  e  'efi '  laiufiicediuine,qui  le  doit reftablirér remettre en  fon  ^/fr«//->fr/><<ff.  Telles  donequeseftoient 
Lesfq>rponcs  les  cognoifiances  des  fept  chefs  dont  leprefent  tableau  fait  mention.  Paufanias  en  fes  Bceotiques 
de  Thcbcs.    nomme  ces  fept  portes  deThebes  imCuLesThebams  en  leur  vieil  circuit  de  murailles  auetent  jeptpor-  • 
tes ,  qui  durent  encoies  tujques  à  maintenant  :  aufquelles ,  jelon  ce  que  i'ay  peu  apprendre,  les  noms  fu- 
rent autre  feisimpofez. ,  tant  par  Eleltre foettr  de  Cadmut ,  que  par  Praetm  nature  Idu  pais ,  à  celle  qui  s' appel- 
lait  Prœtis.   Mais  en queltempifut precifement ce Prœtus ,  ne  de quels anctftres ilvint ,celaferait hienmal- 
aiféàdtre-.Aumoyen  de  quoy on  aurait nomme  cette  porte  Nette,  de  la  chorde  qu'on  appelle  Nete  ,  qu'Am- 
phion  (comme  l'on  dit)  intenta.  N eantmains  ie me  (uis  laijfé  dire ,  que  Zcthm  frère  d'iceluy  -4mphian  eut 
vn  fils  appelle  Neïs  ,quiluypourroit  bien  anair  donne 'ce  nom.  Laportepuis  après  Cranée,  an  l'appelle  Hypfi- 
sie ,  au  la  plm  Haut-efleuée  ;  là  où  il}  a  vn  temple  de  lupiter  Hypfiftien ,  c'efi  à  dire  le  très-haut  Dieu.  Ap- es 
cette-cy  fuit  celle  qu'on  appelle  Ogygie.  La  dernière  efi  [Omoloide,  quiefivnnom  ( à  mon  aduis  )  moderne  ; 
Mais  celuy  d'Ogygie  efi  far!  ancien.   L'oaafionau  refie pourquoy  l'Omaloide fat  ainfi appellce ,  vient  de  ce  que 
lesThebains ayans  efié  defaitspar  les  Argicns  empres  la  vie  de  Glijfltt , plufieurs  Je fauuerem  auccLaodamai 
fils  d'Etcocles-.dont  partie  pour  leur  lafcheté  refu/erent  de  Je  retirer  en  Ejclauonie,  tjr  fi  en  allèrent  emparer 
d'Homole  en  laTheffàlie  ;  centrée fertile  aupafiibte ,  &  abondante  en  eaux.  Delà  puis  après  ayans  efle r'appel- 
leTjtnleurpaisparThcrfander fils  de  Po/ynices,  entrèrent  par  la  porte  qu'ils  appcllerent  à  l'occafion  deffui* 
dit  le ,  H  omoloide.  Mais  en  venant  de  Planées ,  il  vous  conuient  entrer  à  Thebes  par  celle  d'Electre ,  là  oit  Ca- 
panéefils  d 'Hypponm /'efforçant  d'entrer, fut  emporte ' d'vn  coup  di  foudre.  Cette  guerre  des  Argiens  con- 
tre lesThebains,  fut  la  plus  dure  Se  mémorable  de  toutes  celles  des  Grecs  contre  les  Grecs ,  du 
temps  des  Heroé's  (comme  ils  les  appellent.)  Statius  Poète  Latin  en  fit  quelques  Hures  foubs 
l'Empire  de  Domitiam,  mais  long-temps  au-parauant  luy,  du  viuant  de  Platon  ,  Antimachuî 
Colophonien  enauoit  eferit vingt-quatre  auantqued'auoiramenéles chefs &: conducteurs d'i- 
celle deuant Thebes;  tant  ilauoittrouuéde  chofesà  dire  feulement  és  occafions  8c  motifs,  ou 
qu'il  euft  la  veine  ainfi  abondante.  Nous  n'auons  rien  pour  le  îourd'huy  de  fes  ceuures. 

Thiresias  le  Prophète nndvn  oracle.  Hyginus  au  75.  chapitre  des  fables.  Thirefîdsfils  d'Enri- 
mus  gardant  le  bifiail jumonl Cyllenien  ,lronua 'deux  ferpens  accouplez,  enfemble ,  dr  leur  ayant  donné  vn 
coup  de hoiifine ,  il 'fut tant foudain  conueriy in  femme.  S'efiant  là  deffus  confeillé  à  l'oracle,  il  retourna  quel- 
que temps  après  au  mefmeliett  ,auilles  îrouuadereJief 's'entretenans;  &  les  ayant jrappe\jle  mefme,  il  re- 
tourna en  fon  premier  tfiat.  En  ce  me  [me  temps  Juruint  d'auenture  vne  difpute  entre  Jupiter  &  Junon ,  àfça- 
uoir-man  qui  auoitle  plus  de  plaifir  ou  l'homme  oui  < femme ,  quand  ils  fe  viennent  à  ioiier  enfemble  ;  fur  quoy 
ils  efieurentThirefias  pour  arbitre ,  qui  auoit  goufiél'vn  é-  l'autre  :  mais  ayant donne fentence  en faneur  de  lu. 
piter ,  Junon  indignée  de  cela ,  luy  donna  vne  ariere  main  .dont  il  demeura  aneugle  ;  à"  Jnpit  erpour  le  recom- 
penfer luy alongea [avie iufqiics àfiept aages d'hommes ,  luy  eCiroyantpar  mefmemayen  l'efiirit  de  fraphetie 
par  de/fus  tous  les  mortels. 

Qv,i  t  o  v  c  h  e  à  Menecéefils  de  Crean.  Euripide  dans  les  Phœniciennes. 


L'Iiîftoîre  Ae 
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^l'^f'^d'laguernpre^ 

^m^'fy^-t^^JS^^tn^i^dil  cours  dcDirc,  & 

/angcommevneoJ}randeala,erre,pourappa,/er  thég^k»  inuetcrée  de  Mars  con,  CadZy  o  n, 

nommément  ce  Dieu  -venger  le  meurtre  de /on ferpent.  v-umat.  y  mu.nu 

T«s„^^^^^*f^«H^,W^*>/^^  Il  y  a  au  Grec, ' 

^urlepremierilnyapçintdedoucequeparlefilsd'Arifton  ,1  ne  vueiile  icy  en 
tendre  le  Philofophe  Platon,  enfant  d'Anfton  Si  de  Penxioné,  ou  Potoné  :  appel  dû  com- 
mencement Ariftodes ,  Se  depuis  Platon,  à  caufe  de  les  larges  efpaules ;  vn  peu  liâmes  ZZlc 
quant  toutesfois  Plucarque en lahuiffieûne queftion  du  auicïiefrne hure  des Sympoi qïc 7  dt 
qaeJe  Dieu  Apollo  s'apparut  la  nuiftau  pere ,  luy  défendant  bien  expreffemen  dcnc  cXherde 
dix  mots  a  la  femme.  De  quoy  Ion  prefuppofe  qu'il  fut  engendré  de  quelque  intelligence  d  u  ne 
*nondvnhommemortel.  Quantàce mot  de^<M-(,  cela d&wWdnEffl 
uredelarepublique;  ou  Platon  parle  en  cette  forte.  N'eftcs-vonpoin, a,nfiatfimer.»cl  enu7s  les 
beaux, e,tnesgarfons?L  vnqmfira  camus ,  vous  le  maintiendrez  efie  de  ceU  Uni  plu,  arable  TJre 
a  vn grand  ne,  aquilm, vous  l'appellerez  Royal:  Celuyqu,  tiendra  Irmilieu  des  JeL  Jus  UrnbCl 
mtbienpnportionne:  Lesbruns  vmjn  «ME,  <*  nfigfc.  :  &  les  blanche,  charnure  ,  les  en  fa;  s 
desDieux •  LequelheuaeftealleguepatPlutarque.autra.aémtKulé  <*i  W~  fa*,,  de  l'eu/ o 
comment,! faut  «g™»  -  «»  «™i  W„  ™  éP^-«,  £  a»™.!,  rfj,  6,5,  ^i'M- 

<&»s  .«^«.«^Or»,,,^».  Quelques-vns  toutefois  veulent  lire,  ^A«y£L>p<:S,  c'eft  à 
direverd-brun,  8c  non  ^A,^,o5,  qui  fignifie  couleur  de  miel  ,  lequel  eft  aucunement  pafle 
Toutesfois  ce  n  eft  pas  ce  que  veut  dire  icy  Philoftrate ,  car  il  oppofe  ce  teint  icy  à  la  charnure 
blanche:  Parquoy  lenefçayf'ilfaudroitpoint  pluftoft  In-e^U^os.  le  n'en  decideray  rien-  & 
au  lieu  de  celaadioufterayicy  les  carmes  deLucreceau  quatriefmeliure,  où  ila  vfédecemcfme 
mot. 

Nigra  eft  :  immunda  &  fœtida  i'xoojtos.- 

Cifia  mftiAw,  neritofa  ,  &  lignea  ,  JfcfTUts.- 
Parttola ,  pumilio  ;  reliât  'la. ,  tota  mcrum fal.  drc. 
Ce  qu'Ouide  a  imité  au  fécond  de  l'art  d'aimer. 

Nomimbus  moBre  licet  mala  \fufca  vocetur, 

Nigrior  illyrica  oui  pice  fanguis  erit. 
Si  pxta  eSt,  Vcneri/milà  :ft ftaua ,  Minent  : 

Si  gracilis ,  macie  qu£  mala  vift  fut  est. 
Die  agilem  qH.uumque  brem's:  qun  turgida,plenam: 
Et  lateat  iitium  proxïmttate  boni. 
Plus  au  fécond  des  Elégies. 

Candida  me  capiet,  capiet  me  flauapitelU: 
EH  etenim  in  fitfeo  grata  colore  Venus. 
Sett  pendent  niuea  pulli  ceruice  capilli , 
Ledafuit  nigra  confpicienda  coma. 
Au  regard  de  ce  mot*i»9<,5 ,  il  femble  que  Philoftrate  ait  voulu  faire  quelque  allufion  au 
Dallage  du  banquet  Platonique;  la  où  Agathon  ,  fur  les  louanges  d'amour  venant  à  parler  de 
la  beauté  diceluy,  dit,  que  l'apduelleconuerfationdeceDieuparmy  les fieursjaluycaufe:  d'autant  qu'en 
tout  ce  qm  f  deftittidef*fle»r,o»eftdefufmnê&fltm  autre  chofe  quelcon- 

que ,, aman  l  amour  ne  fait  fi  demeure .  Mats  quelque  part  qu'vn  lieu  fetrouuefleury  &  bien  odorant,  il  s  y 
anmehs  volontiers.  Dans  le  Phedrus,  il  parle  foubslenom  de  cheuaux,  de  la  difpofition  de  deux 
adoiclcens.l-vn  gaillard Scrobufte,  telprefque  que  noftre  autheur  dépeint  icy  Menecce;& l'autre 
flemme ,  flacq ue  8c  mol. 


efféminé,  flacque  8c  mol. 

Or  tenant  /méfie  M  fùng  ,à-c.  Euripide  cnlamefmetragedie,  Z/U'lAvU'iS'**!^ 
fui  *.Xfiii,8cc.  Mautem'envois,&du  plia  haut  duparapet  medonneraydanslagorge,  en  me  lançant  II 
bas  en  M/cure  &  profonde  cauerne  du  ferpent  ;  félon  que  le  Prophète  l'a  annoncé ,  pour  la  delmrance  de  ce  pais 
1  auianiascsBceotiques.  A  Thebes près  laporteNete JmvoidUfepultûrc  deMenecéefils  de  Creon;  le- 
quel fumant  l  oracle  apporté  de  Delphes fi  tua  ■volontairement ,  lors  que  Polymces  y  amena  l'armée  d'Ares 
Tout  contre  ce  tombeau  est  creu  vn  grenadier  .dont/  vous  prene^yne  pomme ,  eftantparucmiè  à  maturité*  & 
en  rompez.  I  e/corce ,  ce  qui  refte  au  dedans  repre/ente  ie  ne  fçay  quel  fang ,  combien  que  l'arbre  [oit  ver d  par 
tout.  En  quoy  Paufanias  (  ce  me  femble  )  ne  nous  dift  pas  de  grandes  merueilles.  Car  cela  fe  void 
bien  es  meures ,  pelches ,  8c  en  d'autres  fruifts.qui  ont  le  fucauffi  rouge  que  fang. 

A  cavse  que  lésâmes  font  ordinairement  amoureufes  de  la  beauté  des  corps  ou  elles  re/ident.  Platon 
au  Phcdon  appelle  les  efprits ,  ou  pluftoft  fantofmcs  ombrageux ,  qui  apparoilfent  quelques- fois 
au  tour  des  lepulchrcs ,  <<J*qp«  PtAtoWncc  ,  comme  qui  diroit,  Ames  amoureufes  des  corps: 
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lefqucllesapresleurpartementdecettevienefenfompointenuolléesà  vne  plus  claire  Se  pure 
Lanière,  mais  adhèrent  encorcs  aux  corps  aimez  d'elles,  par  vne  volupté  ieruile,  dont  elles  le 
font  infectées  &  contaminées  auecluy.  Quantàmoypour  en  dire  mon  opinion,  bien  qu'indi- 
gne de  paroiitre  deuant  ces  grands  &  diums  perfonnages,  i'eitimerois  tout  le  rebours,  que  ce 
fuit  le  corps  qui  feroit  amoureux  de  lame;  comme  celle  qui  le  viuifiej  qui  conftituë  l'indiuidu, 
lequel  ofte.noltre  immortalité  nous  feroit  inutile^  fans  laquelle  cen'eitplusquVne  terremor- 
te.voirevnepuantc&ordecharongne.  Etdefaiftlecorps  en  la  feparation  de  l'ame  qui  fe  faïc 
de'luy  monltrealfcz  le  regret  qu'dena.par  la  trille  Se  defolée  mine  qu'd  fait,  voire  la  plus  hi- 
deule  de  toutes  autres  ;  Car  de  tous  les  animaux  en  vie ,  il  n'y  a  tien  il  beau ,  fi  fpecieux  Se  agrea- 
ble  que  l'homme:  Etaucontraireapresfamort,  rien  déplus  laid  Se  efpouuentable.  Que  k  nos 
fenspouuoientapperccuoirrameenfonallegreffecombienelleeft  ioyeufe  Si  contente  d'eitre 
deliurée  de  cette  orde  Se  infecte  chartre ,  nous  aurions  certes  ii  grand  defir  de  laifler  cette  vie, 
cpicperfonnen'y  voudroitdemeurer:Maisil  n'eft  pas  permis  d'en  parler  fans  louange  du  Sou- 
ueram.  Et  puis  on  fçait  combien  eft  par  tout  puniifablelebrisdeprifon. 

Origeneaureileliure  cinquiefme  contre  Celfus  interprète  les  filles  des  hommes,  dont  il  eft 
ditauiixiefmedeGenefe,  £>uelesfils  de  Dieu  tramèrent  belles  les  filles  des  hommes;  Pour  ces  ames 
quifontconuoiteufesdeviureés  corps  ilenefçay  comme  cela  peut  quadrer;  mais  il  le  dit  ainli, 
l'alkguanttoutes-fois  d'vn  autre. 


LE  NIL. 
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ARGVMENT. 


j  E  f  l  e  v  v  e  icy  defcript ,  ou  plutofi  dépeint,  efi  tout  tel  qu'on  le  void 
l  en  certains  reuers  de  médailles  de  [Empereur  Adrian;  Et  au  iardin 
l  de  Bel-vederà  Rome  où  il  y  a  un  grand  Colojfe  de  marbre  efiendti 
de  fon  long  depuis  la  ceinture  en  bas;  la  partie  d  amont  releuée  &  de- 
bout ,  ayant  le  bras  droicl  appuyé  far  <vne  cruche  antique,  dont  forfun  gros  bouil- 
lon d  eau  ,  &  en  la  gauche  une  corne  d'abondance  pleine  d'efics ,  &  de  toute 
forte  de  jruicT-ages:  La  barbe  longue  &efoife,  &  fa  cheuelure  de  mefme;  le  chef 
couronné  de  ioncs  &  rojeaux.  Le  tout  eftant  femè  de  petits  garçonnets  en  diuers 
gefies  &  maintiens,  le/quels  fgnifent  les  coudées  à  quoy  on  mefure  la  croi fan- 
ce  &  inondation  de  ce  feuue.  Car  pource  qu'il  ne  pleut  iamais  en  Egypte,  il 
femble  que  far  -une  certaine  prouidence  ,  la  nature  moyenne  ce  de  hrdement; 
dont  tous  les^  ans  le  territoire  vient  à  eftre  abbreuué ,  &  couuert  és  plus  chauds 
iours  de  l'efté  :  Sans  cela  il  demeurerait  du  tout  fierile.  Il  y  auoit  anàennement 
wz  puits  en  Memphis  (maintenant  c'eji  le  Caire)  dont  les  Pre/lres  &  Sacrifica- 
teurs Egyptiens  auoient  la  chargera  où  quelques  mois  auparauantquelacreuè 
d'eauxcommençafl,  on  uoyoit  de  fia  iufques  a  quelle  hauteur  elle  debuoit  arri- 
uer.  Ce  que  les  Tr.ftres  annonçoient  au  peuple,  afin  de  mefurer  par  là  le  taux 
du  bled, car  tant  plateau  efi  grande ,  au  moins  iufquesa  féizje  coudées,  tant 
plus  aujïi  doit  eftre  l'année  fertile  :  Et  pour  fçauoir  aufi  l'heure  où  fe  retirera 
garand.  Le  refte ,  l'annotation  'vous  le  déduira. 


V  t  o  v  r  du  Nil  s'efbattent  de  petits  garçons  d'vne 
coudée  de  haut ,  ayans  le  nom  conforme  à  leur 
taille  &  grandeur,efqucls  ce  fleuue  prend  vn  fingu- 
lier  plaifir  ,  tant  pour  plufieurs  autres  raifons,  que 
principalement  pource  qu'ils  annoncent  aux  Egy- 
ptiens ,  iufques  à  combien  il  fe  doibt  deiborder.  Ces 
enfans  doneques  luy  font  fefte ,  &  f  approchent  de 
luy  en  riant ,  baignez  encore,  &  mois  de  l'eau;  le 
cmde  mefme  qu'ils  ont  l'vfage  du  parler.  Les  vris 
font  aflis  fur  fes  eipaulcsjes  autres  fe  pendillent  à  fes  gros  flocs  &  tortillons- 
quelques  Vus  donnent  entre  fes  bras ,  les  autres  trépignent  Se  fautellent  fol- 

U.ftremem 
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Iaftrement  fur  fa  poitrine.  Et  ce-pendant  il  leur  prefente  à  tous  des  fleurs  ert 
abondance ,  les  vues  de  fon  fein ,  les  autres  de  fon  ambraifade,  affin  d'en  fai- 
re des  chappeaux  &C  guirlandes  ;  Et  que  tenus  îàintts  & iacrez  du  peuple, 
ils  prennent  leur  repos  en  iceux,  parfumez  d'vne  foiiefue  odeur.  De  ces 
petits  encore,  l'vn  monte  fur  les  efpaules  de  l'autre  à  tout  des  fiftres ,  dont  le 
fon  s'accorde  fort  bien  au  murmure  de  l'eau.  Et  quant  aux  Crocodiles  8c 
Hippopotames ,  qu'aucuns  *  attribuent  au  Nil ,  ils  font  pour  cette  heure  gi-  ,  .  mm  ^ 
fans  és  plus  profonds  goulphres  du  fleuue,  à  ce  qu'ils  ne  facent  peur  à  ces  en-  ç«"<K  "ft 
fans.  La  marque  au  refte  &C  les  enfeignes  de  l'agriculture ,  &  nauigation,  « «««epîît 
monftrent  que  c'eft  icy  le  Nil,  pour  vne  telle  caufe.  Le  Nil  rendant  l'Egy-  iSaTqribiî. 
pte  nauigable,  fait  que  le  peuple  a  vn  tresferme  terroiier,  eftant  fon  eau  em-  «5= 
beue  de  la  campagne  plaine  &  rafe.  Or  en  l'Ethiopie  d'où  il  comméce  à  cou-  montes'^. 
1er,  certain  Dcmonluy  afliftepourdiipenfateur,  qui  l'enuoye  à  bas  és  fai-  fi^î 
fons  opportunes  :  Et  eft  peint  qu'il  femble  atteindre  le  ciel  ;  ayant  le  pied 
dedans  fes  fources.  De  quelle  forte  (ô  Neptune)  le  fleuue  fe  haulfant  dc- 
uers  luy  ,  le  regarde  &  fouhaitte  auoir  beaucop  de  tels  enfans  que  ceux- 
cy! 


N  calées ,  dont 


tion  ,  lequel 
ayant  peint  vne 
bataille  nauale, 
reptefenta  va 
alncquibeuoit 
au  nord  ce 
l'eau,É<vn  cto- 

 ,   codile,  qui  le 

guettoit  ,  afin 

ANNOTATION. 

fe  faifoitful  le 

Iodore  Sicilien  au  premier  liure,chapitre  deuxiefmedit  ;  quelapremtere  i-ucianenfes 
appellation  du  Nil  fut  l'Océan:  &  puis  après  qu'on  eut  trouué  le  moyen  de  le  bor-  pccPres 
der  Se:  contraindre,  l'Aigle:  Puis  Egypte;  Et  finablement  que  le  Roy  Nileus  luy  |^  J£ 
donna  fon  nom.  Homère  par  tout  l'appelle  Egypte  (ce  qu'a  remarqué  Pline  au  utta  ™>ft- 
dixneufîefme  chapitre  du  cinquiefmeliure.  )  commeauquatriefmede  l'OdnTée;  »/«'»  m5» 
trfif  y  oV  ai  AlyjT^oiQ  SximnÀoi  mm^olo  VoyczTc'par' 

tw-rti  îjSbip  èaOuç.  kg5  traduit  cv 

E aptes  par  Vi- 
t  encore  tout  incontinent  après ,  genaire  p.  60. 

Pour  autant  que  la  terre  d'Egypte  (  comme  dit  Herodore)  eft  vn  don  du  Nil ,  car  eftant  toute 
fablonneufedefoy  elle  acquiert  du  limon  par  l'inondation  de  ce  fleuue  qui  le  luy  charrie  d'en- 
hautjauflî  n'eft  elle  cultiuéefmon  autant  que  la  croiffance  d'iceluy  fe  peut  eftendre,quieften- 
uiron  trois  cens  ftades,faifans  neuf  ou  dix  lieues  de  cofté  Se  d'autre  de  fes  bords.  Lerefte  eft  en 
defers ,  ainfi  que  dit  Strabon  au  dernier  liure.  De  forte  qu'anciennement  on  n'appelloit  Egypte, 
linon  ce  qui  eft  depuis  la  villedeSyené  iufques  aux  bouches  du  Nil.  Les  autres  l'ont  nommé 
Triton  :  Aucuns  Mêlas  Se  Melon ,  comme  Ennius;  Ce  que  Feftus  rapporte  à  fa  noirceur:  Et  Ser- 
uius  femblablement  fur  ce  paffage  de  Virgille, 

Jîhti  ■viridem  Aegyftum  nïgm  fœctmdat arent  :  Lequel  le  deriue  de  »éo»  Se  î*î»  ,  pource  qu'il 
charrie  touliours  quelque  nouueau  limon.  Catulle  dit  que  La  mer  fe  colore  de  luy: 
Siue  qiiA  feptcmgcminiu  colorât 
•Aequora  Nitus. 

Laquelle  confidetationauroit meules  anciens  à  luy  faire  des  ftatues  de  marbre  noir,(ainfi 
que  dit  Paufanias  és  Arcadiques)  à  caufe  qu'il  paffe  par  l'Ethiopie,  Se  en  vient  ;  là  où  tous  les  au- 
tres fleuues  les  auoient  de  pierre  blanche.  Il  y  en  a  eu  auffi  quelques  vns  (  ainfi  que  dit  le  mefme 
Paulanias  és  Corinthiaques  )  quiontpenfé  le  Nil  eftrepremierement  l'Euphrates ,  lequel  eftant 
liumédcla  terre,  vicntdenouueauàrenaiftreeni'Ethiopie;  mais  mal  à  propos  ;  car  il  faudrait 
qu'il  paffaft  par  defloubs  la  mer  Rouge,  ou  l'Océan:  Ce  fleuue  au  refte  eft  compté  pour  l'vne  des 
merueilles  du  monde,  tant  pour  pluiieurs  grands  fecrecs  S£myfteres  que  les  anciens  préfixes  Se 
fagesd'Egypreluyattribuoient,quepourfacroiflance&  deferoill'ance,  qui  n'amoins  taillé  de  T:c.is  canfes 
befongneaux  bons  efprits,  queleflux  Se  reflux  delà  mer.  Dequoy  il  ya  plufieus  diuerfes  opi-  JjcilJ,cipî'M  £" 
nions-,  mais  trois  principales  entre  les  autres;  qui  eft  la  caufe  pour  laquelleon  auoitaccouftumç  d"  nu. 
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de  le  peindre  accoudé  fur  trois  Vrnes ,  ou  cruches  antiqueslà  où  les  autres  Hernies  n'en  auoient 
qu'vnelcule.  Enpremicrlieuonpenlbitquele  foufflerhenc  des  vents  Etelies  ,  lesquels  tout  au 
inelmc  temps  qu'ilveurcioiftre,  commencent  à  régner  forts  Se  impétueux  delà  partie  du  Se- 
ptentrion droit  contre  les  bouches  duNil,&repoull'cntfon  eau  contremontjl'engardaft  décou- 
ler en  lamer  comme  de  couftume:  Ainli  que  dit  le  Poète  Lucrèce. 

Aut  qttia  funt  .tjldte  Aquiloncs  o(lia  contra 

A  tint  tempore  co,  rjno  Etefixcjc  feruntur, 

Et  contra  fluitïttrn  fiantes  remorantur ,  Cr  vndat 

Cogcntes  ritrftts  replent  cogitntque  manere. 

Nam  dtdùo  procut  h.tc  aducrfo  fiabra  feruritur 

Fl/imine  tju.c  gelidi's  ab  flellis  axis  aguntur. 
Les  autres ,  Se  entr'eux  pour  l'vn  des  principaux  Euthymenes ,  auec  les  preftres  Egyptiens  (  com- 
me tefmoigneDiodore)  attribuent  cela  à  l'Océan,  dont  ils  maintiennent  que  le  Nil  procède  im- 
médiatement emprés  le  mont  Atlas,  où  il  s'appelle  Diris;  Se  delà  s'eftant  refpandu  envn  grand 
lac  nomme  Heptabolos ,  s'efcoule  de  rechef  hors  iceluy ,  en  vn  canal  qui  a  le  nom  de  Niger  :  Puis 
quand  il  eft  paruenu  iufqucs  aux  Cataractes ,  Se  en  Egypte ,  il  prend  celuy  du  Nil  :  Car  la  mer  (  ce 
dient  ils  )  l'enfle  en  ces  quartics  là  ,  és  plus  chauds  iours  de  l'année.Se  defgorge  cette  inondation. 
Mais  en  tout  cela  il  n'y  a  aucune  apparence:  aufii  que  les  nauigations  .voyages ,  Se  defcouure- 
mens  des  modernes,  ont  vérifie  le  Niger  eftrevnfleuueà  part  (8c  nonleNU)  pallant  par  le  Roy- 
aume de  Tombut,Tepeaga,Sc  autres  terres  des  Nègres,  iufques  àce  qu'il  fe  voife  d'efeharger 
dans  l'Océan  Atlantique  :  ainliquel'atres-bien  déduit  Iean  Léon  en  la  defeription  de  l'Aphri- 
que.  Ce  qui  auroitpeu  induire  ces  genslààlccroireainfi,  eft,  que  le  Niger  produit  des  Croco- 
diles^ Hippopotames  ou  cheuaux deriuiere auffi bien  que  leNil.  Dauantagc  qu'il  eft  aduenu 
autrefois  que  PeauduNils'efttroùuéefalléeSc  amere,  comme  dit  Pline  au  trcnte-vniefme  li- 
ure,  chapitre quatricfme; mais  c'eft  par  accident,  8c non  félon  le  cours  ordinaire  delà  nature. 
La  troiiiefme  opinion  de  cette  creuc  plus  certaine  que  les  deux  autres,  eft  fondée  fur  les  grandes 
Sea(ïiduellespluyes,quife  desbandenten  la  haute  Ethiopie  furie  commencement  de  May;8c 
ne  s'en  manitefte  rien  en  Egypte  linon  vers  la  my-Iuin  communément  à  la  nouuelle  lune  d'après 
leSolftice.Delal  eau  va  croillant  peu  apeutoutlereftedumois,Seplus  tort  encore  enceluyde 
Iuillet,  iufques  à  ce  qu'elle  foit  finablcment  paruenuë  à  la  hauteur  à  quoy  l'appelle  la  difpolition 
del  année.  Et  puis  diminue  par  les  mefmes  degrez  qu'elle  s 'eft  augmentée,  iufques  àeftredu  touc 
réduite  comme. m  parauant,àfon  canal  accouftumé:  Ce  qui  s'accomplit  ordinairement,  dans  le 
Centième  iour.  Tant  doneques  de  bons  8C  curieux  efprits,tant  degens  doctes  Se  grans  ccrueaux, 
fe  font  trauaillez  par  vne  tellè  longueur  de  temps, à  enquérir  la  caufe  de  celte  merueille  en  na- 
ture ,  fans  y  auoir  rien  aduancé.  Ce  qui  nous  doibt  aflez  faire  cognoiftre  la  foiblefle  Se  débilité  de 
noftre  entendement,  l'incertitude  denos  conceptions,  Se  qu'il  ne  faut  pas  fi  légèrement  croire 
ne  branfler  après  tout  ce  qui  fetreuuc  dans  mefmes  les  plus  exccllensautheurs.  Car  eftans  hom- 
mes aulli  bien  que  les  autres,  ce  feultiltre  tant  feulement  nous  doibt  fairealler  retenus  Se  foubi 
bride,  iur  les  fentiers  qu'il  nous  ouurent  Se  addreffent;  fi  nous  ne  fommes  en  cer  endroit  efclai- 
rez  de  la  vraye  lumière.  Et  certes  cette  merueille  du  Nil  eft  vne  chofe  forte  Se  mal-aifée  à  com- 
prendre; pour  arriuertouliours  fins  faillir  vne  telle  rauine  d'eaux  an  vne  mefme  l'aifon,&  enco- 
re en  plein  cueur  d'efté ,  durant  les  plus  grandes  Se  intolérables  ardeurs  d'iceluy  en  vne  région  fi 
chaude  8c  bruflée.  Au  moyen  dequoy  toutainfi  que  ce  feroit  vne  ignorance  par  trop  grande, 
denepouuoirrendre  railbn  de  rien;  A  uffi  feroit  ce  trop  de  prefomption  Se  curiofité  de  la  vou- 
loir donner  de  toutes  chofes  :  Tellement  qu'il  vaudrait  mieux  le  plus  forment  fe  taire  en  des  fe- 
crets  h  délicats  Se  chatouilleux ,  que  de  s'y  aheurter  ou  efpiner  mal  à  propos.  Or  les  Portugais  a- 
pres  auoir  doublé  le  Cap  de  bonne  cfperance.trauerfé  l'embouchêure  de  la  mer  rouge ,  Se  s'eftre 
delaefpandusenLiplus  part  des  Indes  Orientales,  ils  s'inftruirent  aucunement  des  affaires  de 
l'Ethiopie ;>8c y  ayansdepefché vne  Ambaflade  deuers  l'Empereur  des  Abyllins  appelle  faulfe- 
nient  Prefte  Iean;  vn  Francifque  Aluarez  qui  eftoit  de  ce  nombre,  nous  a  laifle  par  efeript  ce  que 
parlefpacedehx  ans,  qu'ils'yproinenaàfonaifed'vnepart  Se  d'autre,  il  y  aurait  obferué:Di- 
lant  entre  autres  chofes,que  le  Nil  prend  fon  origine  au  delà  du  cercle  Equinoaial,  au  Royaume 
deGoyame.quii.uftl  vnedes  Prouincesdel'Ethiopie.de  deux  grands  lacs  reffemblans  à  des 
mers  :  Se  de  la  après  auoir  faift  quelques  Mes,  f  aualle  Se  dreffe  fon  cours  vers  l'Egypre.  Au  refte 
que  tout  le  long  de  l'efté  il  y  a  en  ces  quartiers  là  d'extrêmes  pluyes;Tellcment  qu'Vn  iour  en  paf- 
lam  pays,  comme  iceluy  Aluarez  Se  fa  troupe  fefufient  alfis  pour  fe  repofer  furie  haut  du  iour,  le 
long  d  vn  petit  torrent  prefque  à  fec,  ils  oiiyrent  vn  bruit  à  guife  de  tonnerre  venant  de  loing,  Se 
la  dellus  apperceurent  tout  à  l'inftât  couller  le  long  du  canal ,  vne  grofle  furie  d'eau  de  la  hauteur 
d'vne  bonne  lance,  entraînant  à  val  quand  Se  foy  les  pierres  Se  cailloux,!!  qu'à  grand  peine  eurent 
usleloifirdefedeftoùrner.qu'ilsnefeuffent  enuelopez  Se  engloutis  de  cet  impétueux  mafea- 
ret.  ElehyleenfonPromethée  fait  defcendreleNU  des  monts  Bibliniensenl'Etluopie. 
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H'%{f  xtféjm  <pu/\sv,ol  rntç}i  «Ai» 

r'fltrc  ai'zfjoy  N^Asç  &jttéXsv  oicoç. 
7" «  arriuer<ts  à  vne  noire  nation  en  pays  loingtain  ,  laquelle  habite  pris  les  fontaines  du  Soleil:  là  ejl  le fleuue 
Ethiopien.  V 'a  t'en  droit au  bord 'd'iceluy ,  tant  que  tu  layespajfé:  Caria  endroit  le  N il ,  de  toutes  les  eaux  cou- 
rantes le meilleur  à  boire,  enuoye  en  bas  vn  canalvenerable  des  monts  Bibliniens.  Surquoy  l'interprète  dit 
~àm  tfti  jot/W-V'-s  m'p  ai-mïi,  /StygAv  ?7rAara»  ta.  &£Aipb  o  p«.  ils  font  appeIlc\Bibltiucns  du  papier  qui  y 
croijl.  Parce  quele  papier ,  qui  eft  vne  efpece  de  ionc  ou  roufeau ,  ayant  des  fillaraens  dont  ce  fai- 
foit  autresfois  vne  manière  de  charte ,  s'appelle  en  Grec  BûSAos  :  Parquoy  les  liures  ont  aulli  cfté 
dits  BuSa/o.- 

Des  petits  garçons  etvne  coudée  de  haut.  Au  Grec,  m  ■mryjM  miNz-  Sainft  Auguftin  au  iS. 
delà  cité  de  Dieu,  SiEuftatius  pareillement ,  dient  que  les  Nains  ont  eftépar  les  Grecs  appeliez 
Pygméesdecemotcy  myè'  ou  tni^i  qui  lignifie  coudée,  pource  qu'Us  ne  pailent  point  cette 
melure  en  longueur. 

L  v  c  i  an  à  ce  propos  en  fes  préceptes  de  bien  dire,  touche  cecy  aucunement.  La  Rhétorique 
(dit-il  )  eftafife  en  vn  throne  haut  ejieue,  belle  au  poftble,  &  d'vn  tres-gracieux  regard:  Tenant  en  fa  main 
droifle  vne  corne  d'abondance, pleine  de  toutes  fortes  defruicts  .Au  refte  Urne Jemble  qu'elleiette  fa  vt ■u'e fur 
des  riebeffes  deftloyées  vis  à  vis  toutes  d'or  ,& fort  de firables,  teignant  lefquellesfi  font  plantées  la  gloire,  rj" 
la  vehemenee,&  autour  d'elle,  à  grands  trouppeaux  de  tous  coftez  volletent  infinies  louanges  enferme  de  petits 
Cupidons, tout  ainfi  qu'au  Nilfi  vous  l'aueziamatsveu  peint  nulle  part  à  chenal  fur  vn  Crocodile,  ou  Hippopo- 
tame, dont  ily  en  a  tout  plein  là  font  de  petits  garçonnets  (  les  Egyptiens  les  appellent  Pèches  )  ioùans  & fol- 
latrans  à  l'enuiron.  T elle  fe  monftre  cette  volée  de  louanges  à  l'endroit  de  la  Rhétorique. 

P  o  v  R  ce  qu'il  annoncent  aux  Egyptiens  iufques  à  combien  il  Je  doibt  desborder.  Strabonau  dernier 
liure.£«  la  ville  d'Elephantine  joignant celle  de  Syené,en  vneijle  quiejlaudeffitsy  a  dedans  le  temple  de  Cmi- 
fhts  vn  puits  furie  bord  du  Nil,bajly  d'vne pierre  [eule,oufontcottées  les  plus  grandes, les  moindres,^  les  moy- 
ennes croiffances  du  Nil:  Car  l'eau  du  puits  croift  &  defcrotft  auecques  luy.  Et  y  a  des  marques  grauées  en  la  pier- 
re, qui  motif  rent  iufques  là  ou  lefleuue  fe  doit  desborder  :  Tellement  que  ceux  qui  ont  la  charge ,  annoncent  au 
peuple  la  dijfofîtion  de  la  creue,  ajfez  long  temps  au-par auant  qu'elle  vienne:  Afin  que fùyuant  cela  chacun  pren- 
ne  garde  à  foy fe prépare à  ce qu'ilade faire  touchant les foffèzdf  leitées  ,enfemble  toutes  autres  chojes  qui 
concernent  la  dijfenfation  des  eaux  :  .Que  lesgeuucrueurs  du  pays  aupfçachent  quelle  cofie  ils  doiuent  ietter 
celle  année, pource  que  les  grandes  creuès  dénotent  vn  tres-bon& fertile  rapport. 

Philostrate  en  la  viedeDenysMilelicn, voulant  dénoter  l'excellence  du  parler  de  ce 
perfonage ,  YjyTmÇ  $p  oiïhxg.Kf'V/ov  tv  qoiia.  >  01  <Tè  ç«ï  irl^cn  Zùlg./jutç'êoi  tltZ  y\<Srta.y,  acustp 
tài  NciAs/  o*ti£aff<jç.  A  quelques  vns  fa  bouche  fémblcauoir  douze  tuyaux  :  les  autres  me/ùrent  fa  langue 
far  coudées  :  tout  ainft  comme  les  montées  &  croiffances  du  Nil. 

PÎELiODOREauj.  de  l'hiftoire  Ethiopique  l'a  touché  pateillement  en  ces  mots,  o'  Si  -iLùti 
(Pfta/niw  ti  N^Ao^tç  10»  «^a*»»"""  T»  Xp  tîw  Méft<pi»  <a^jc  ■flAntrco»,  Sic.  Les  Freftres  (dit-il  )  ont  de 
coufume  de  monflrer  au  Roy  la  me  fur e  du  N  il  dedans  vn  puits,  femblable  à  celle  qui  fevoidà  Memphis ,  taillés 
en  la  pierre  mefme  :  là  ou  il  y  a  des  effaces  de  la  hauteur  d'vne  coudée,  marquez  de  lignes  :  aufquels  venant  arri- 
uer  l'eau  dufleuue,pat:des  conduits  qui  font  foubs  terre ,  ceUmanifefie  cïr  annonce  aux  habitans  du  pays,  les 
croiffances  & rabaijfemens  du  Nil ,  par le nombre empirant es marques  qui fe  viennent  àcouurir d 'eau ,  ou  qui 
demeurent  expo  fes  nuement  à  la  veuè ,  dequoy  fe  tire  vne  cognotffance  de  la  hauteur  &  baffeffe  de  la  prochaine 
inondation.  Socrates  en  l'hiftoire  S  colaltique  ,efcript,  qu'anciennement  celte  coudée  qui  mon- 
ftroitles  creiies  du  Nil,  eftoit  foigneufement  gardée  au  Temple  de  Serapis  ;  pource  que  la  reli- 
gion Grecque  eftimoit,que  par  la  prouidence  de  ce  Dieu  le  NU  venoit  ainii  à  croiftre  pour  arrou- 
ferrEgypte.MaisConftantin  le  grand  la  fie  depuis  tranfporter  en  Alexandrie,  femocquant  de  la 
beftife  de  ce  pauure  peuple ,  abulé  &:  perdu  après  les  idolaftries  accouftumées.  Pline  au  j.chap.du 
Ç.  hure ,  dit ,  que  les  mefures  de  ce  fie  creue  je  prenotent par certaines  marques  ;  dont  la  meilleure  &  plus  com- 
mode inondation  efi  de  /ei%e  coudées.  Si  les  eaux  viennent  à  efire  plus  baffes, elle  s  nepeuuenta  rroufer  tout:  Plus 
grandes ,  elles  demeurent  trop  a  s' en  retourner.  Tellement  que  cellescy  confument  inutilement  le  temps  propre 
pour  les  femailles ,  à  catife  quele  terroùer  refte  trop  mol  à1  deftrempé;  &  celles  là  ne  le  luy  donnent  pis:  La Jeiche- 
reffe  &  altération  d' iceluy  ,eflant par  trop  grandes .  Aumoyen  dequoy  laprouince  reiette  l'vn  &  l'autre:  Cari 
douze  coudées  elle  fe fent  de famine:  à  treize  il  y  a  encore  delà  difel  te:  les  quatorze  apportent  refiouiffxnce:  qutn- 
tee,  certitude  de  bonne  récolte  :  à  fcizefe font  pleines  &  entières  délices. 

Or  povrce  qu'il  a  cfté  parlé  cy  delTus  d'vnautrepuits  de  Memphis,  qu'on  tient  eftre  le  Cai- 
redemaintenantu  ay  bien  voulu  inférer  icy  ce  qu  en  dit  Iean  Léon  en  fa  delcription  d'Aphtique, 
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pourfaircvoirquedetouttempscettecrcué&inondation  duNila  efté  telle  qu'elle  cic  encore 
de  prefent ,  fans  y  auoil  rien  eu  de  changé  par  tant  Se  de  fi  longues  rcuolutions  defiecle 


:les. 


A  v  milieW*  Nil,  vis  à  vis  du  vieil  Caire  y  a  vne faite  ijle  appellée  Michias ,  comme  qui  dirait  la  me- 
'    fure,pource  que  là  eft  marquée  U  hauteur  à  quoy  doibt  arruieria  croiffance  du  flcuue ,  laquelle  cau/e  l'abondan- 


ce  ou  la  chertédel'annéepar  toute  l "Egypte  :  ehofe  efirouuéc  de  longue-main,  &  où  ilnefe  Irouue  point  de  faute, 
pour  auoirainfiiftéobferuée  parles  anciens  Egyptiens.  Cette  ijle peut  cftre  habitée  de  quelques  quinze  ces feuz.' 

-'-  -n  plat fantefttuation, car  lariuu  ' 
■celuytout  à  dcfcotiHirtfc  void  i 


y  an:  à  Vvn  des  bouts  vn fort  beau  palais,  ioygnant  le  quel  y  a  vue  Mofquée  en  plaifantefituation,car  la  riuiere 
bat  au  pied  ;&  à  l'autre  vn  petit  courtil,  cloz.de  muraille,  là  où  au  milieu  d'ice/uy  tout  à  de 


puits  eiifoffe  carrée,  prof  onde  deiS.  coudées  ;Et au  fonds,  envn  coing,  certain  conduit  qui  Je  va  rendre  par  def- 
fonbs  terre  fur  le  bord  du  Nil.  Dans  cette foffe  eft plantée  vue  colomnc  de  pareille  hauteur,  àfçauoir  de  1 8.  cou- 
dées, comp.irtie  é  marquée  en  autant  d'effacés  :  Et  quand  le  Nil  commence  à  croiftre ,  ce  qui  adulent  ordinal- 
renient  vers lci-i.deIui»,l'eauentrefoudatnpar le conduia dedans  lafoffe dejfufdittejà  oùelle  cniflra  va 
lourde  deux  doigts  feulement:  vn  autre  de  trois  :vn  autre  de  demy  coudée. là  diffus  certains  députe!  àcela, 
viennent  ioiimellementveoir  cette  colomnc,pourfçauoir  combien  le  Nil  fera  creu.puu  le  font  entendre  à  des  pe- 
tits garçons  coiffez,  d'vn  Turban  iaime ,  qui  le  vont  publier  fa  é  là  par  la  ville  du  Caire,  &  aux  fauxbourrs, 
parquoy  tout  le  monde  leur  donne  en  faneur  de  cela  quelque  chef  -,  marchands,  artifans,femmes,&  tout  le  refit 
du  peuple.  Car  ils  fçauçnt  celapar expérience,  qaefi  le  N  il  arriue  iufques  à  i5.  coudées  en  cette  colomne,  l'année 
fera  tres-abendame  éferlileSildiminué  de  i  j .  iufques  à  i  i.ily  aura  médiocre  cueillette;  Et  s'il  rabaijfè  en- 
core de  il.  iufques  à,o.  c'eflfigne  infaillible  que  le  bled  fer  a  cher.  Mais fid'auenlure  ilpafe,&  quils'aduance 
de  ij.  iufques  a  1 8.  cela  dénote  quelques  gros  rauages  que  doit  faire  la  trop  grande  abondance  d'eaux.  Que  s'il 
fur  mon  te  encore  les r  8.  tous  les  lieux  &  habitations  de  l'Egypte font  en  danger  d' cftre  noyeT-.A  cette  °ca~!ifc  les 
officiers  l'annoncent  au  peuple ,  &  ce  s  petits  garçons  s'en  vont  criant  de  tous  coflez.  ;  Peuple,  Peuple  recomman- 
dez, vous  à  Dieu ,  car  l'eau  arriue  aufommet  des  leuées  qui  retiennent  le fleitue.  De  quoy  chacun fe  trouuant  ef- 
pouucié,afin  recours  ofaireforceprieres&aumofnes.AinfileNils'envacroifantpara,o.iours,&diminuede 
me/me  :  De  façon  que  par  vne fi  grande  &  extraordinaire  abondance  d'eaux,  Une  fe peut faire  que  les  viures 
nencheriffint  aucunement.  Et  pourtant  chacun  vend  lors  fis  denrées  à  fa  difiretknfans  qu'on  y  mette  point 
de  taux,  Toutes- fois  cela  va  auec  honnefteté  raifimnable.  Puis  quand  les  quatre-  vingts  tours  /ont  p.fjiz,  on  y 

remetleprixcommedeco,ftume-,prmcipalementdupain.Etnefefaitcettepolicequ'vnefeulefoisch.cana» 
pourec  quefclon  la  crolffance  du  N  tl,les  officiers fçauent  les  contrées  &  endroits  du  pays  qui  ont  ifléfuffisSmenl 
arroufi  %  Et  pareillement  ceux  qui  en  ont  eu  trop, ou  défaut, félon  la  dmerfttéque  leurfituation  eft  haute  ou  ba/fe- 
Etfereig/ans  làd, fus , taxent  combien  le  bledfe  doibt  vendre.  Au  bout  d'enuiron  ces  trou  mois, fe  faicl  vne 
grande f fie  & /olemnilé  dans  le  Caire, auec  tant  de  fins  dUnftmmens  &  crix  d'allcgrefe,quilfemble  que  tou- 
te laville  doibt fondre,& aller fans  defm-defoubs.  Car  chafque famille  equippe  vne  barque  bien  tapifée,  & 
garnie  de  force  viures  &  confîmes-,  auec  vne  grande  quantité  de  torches  :  Puis  s'en  vont  promener çà  él'a  a 
tesbatfercfiouijfans  les  vus  auec  les  autres;  Parce  qu'on  ouure  lors  la  muraille  du  grand  canal,  dont  l'eau 
vient  à  s' effondre  &  communiquera  tous  les  autres  canaux,  tant  de  la  ville  que  des faux  boum ,  tellement  aue 
le  C  aire  rcfcr.ble  proprement  lors  Venifi.  Et  peut-on  aller  parbafteau  à  tous  les  lieux  é  endroits  de  l'Egypte 
Ccftcffte  durefipt  leurs  :  Si  bien  que  ce  que  l'artifan ,  ou  marchant  aura  gaignétout  le  long  de  l'année'  fera 
dcpefché,&  peut  cftre  dauanlage  encore  ,  en  celte  fepmaineioyeufe.Lcfquelles  façons  de  faire, ils  ont  receu 
demain  en  main  de  leurs  anceftres  &prcdece[feurs,quiont tonfiours  fort  honoré  cette  creue  du  Nil,  comme 
eftant  la  feule  eau fe,  ou  plufloft  l'inftrument  ér  moyen  delà  prouidincediuine,detout  ce  que  l'Egypte  (pour 
cette  raifin  l'vn  des  plus  fertiles  pays  de  la  terre)-vient  àproduirepourle  maintenement  du  peuple  qui  y  habile. 
Au  moyen  dequoy  ils  temient  le  Nil  pour  vn  Dieu  leurgrandbien-faicleur  ;  Et  ont  leurs  anciens  préfères  en- 
ueloppé  là  defoubs  infinis  beaux  myfteres  &  /ecrets. 

A  tovt  des  Siftres, dont  lefon  s'accorde  fort  bien  au  bruit  &  murmure  de  l'eau.  Le  Siftre  a  efté  de 
touttempsvninftn.mentdediéauxrnyfteresdesEgyptiens.rnaiscen'clt  pas  celuy-làque  nous 
allons  en  viage.approchantdulutouguiterne,  s'il n'auoit  les  cordes  de  fil  d'archal,  qu'on  tou- 
cheauecvneplumeleruantdeplcare.L'autrefevoidés  figures  anciennes  d'Ilis,  Se  de  fes  mini- 
ftres.K  des  Rois  d  Egypte  pareillement.  De  faift  Virgile  l'attribue  àClcopatre.  Regina  m  medus 
painovocatagminaSiftro.Smcyuoy  les  interprètes  allèguent  le  Sceau  Scie  Siftre  eftre  vn  fymbole 
ou  demie  delà  creue  Se  retour  du  Nil.Le  Siftre  don* ques.dont  tout  l'vfage  eftoit  en  fa  côcuffion 
&esbranlcment)paroùledefignoitlaviciiritudedeschofes)&lacontinuellegeneration&cor- 
ruption  d  icelles ,  eftoit  vne  manière  de  tambourin  :  le  ne  dis  pas  de  ceux  don  c  l'on  vie  à  la  guer- 
re ny  aux  danles  ;  Ne  des  A  cabales  des  Reitres ,  des  Turcs  &  des  Mores ,  qui  font  petits  chaude- 
rons  foncez  par  vn  bout;  mais  des  autres  dontl'on  vfe  aupays  de  Bear,  Se  en  Gafcongne,  à  Rome 
&enplufieurs endroits del'Italie.oùlesieunesnlleslefonnent  fort dexcrement.  Gela  eft  pref- 
;  ^"nyncvnpeciccnble.referiiéqu'iln'yapointdetrousauparchemindontileftcouuerciEt 
au  tour  de  la  quaile  ou  du  cercle,  large  de  quelques  quatre  doigts  ou  plus.il  y  a  des  fonnecces  acta- 
cnees,& des  lames  ou  tablettes  de cuiure tort clicquantes,  fémblables a  celles  dont  l'on  foui 
compoler  les  bngandincs  ou  collets  d'efcailles.de  lorte  qu'en  battant  les  doigts  fur  lefonds,K 

milanrnirmplm,'mrtiT/.n  lo  tilUn  .1,1'   i  -  \  <  -P    .  .  - 


OIC 

muamparmeimonoyenk  Sifc^ 


ii  que 


LE  NIL. 

iîquoharmonieufe ,  à  tout  le  moins  vn  fon  fort  bruyant,Si  qui  n'eft  poifit  autrement  defagreable. 
Mais  le  Siftre  antique  d'Egypte  eftoit  tout  d'airain  ,  8i  courbé  parle  fonds  àguifed'vn  chauderon 
ainfiqueditPlutarqueautrai&édifis  Si Oriris;8i au  tourd'iceluy  quatre  petites  clochettes  ou 
cymbales  pendantes;  lignifiant  quela  portion  de  l'vniuers  fubiette  à  altération,  (  commel'appel- 
lent  les  modernes )  eft  foubsmife  au  deffoubs  de  lalunedàoù  toutes  chofes  fe  changent  fans  ceffe 
variant  alternatiucmentl'eftre  Sidifpofition  de  ce  bas  ficelé;  lequel  conliftede  quatre  elemens, 
feu,  terre,eau,5iair;formezenvne&vneautieefpece.AusômctduquelSilfre,toutaupl8haut  de 
fa  circonférence,  eftoit  entaillée  vne  chatte  ayant  face  humaine;  &  au  bas  de  ces  tablettes  ouplac- 
ques,  qu'on  branlle  pour  en  efmouuoir  le  fon,  d'vn  cofté  la  figure d'Ifis, de  l'autre  celle  deNe- 
phtis;  pour  dénoter  la  naiffance,  Si  la  mort  :  Car  telles  font  les  altérations  Scies  changemens  élé- 
mentaires. Mais  par  la  chatte  ils  vouloient  entendrelalune,  auec  laquelle  ce  beftiala  vne  grande 
conuenanceSiconformitéd'habitude,foitqucvous regardiez  auxvarietez,  taches,  mouchet- 
tuixs  de  fa  peau;  ou  à  fa  rufe;  ou  qu'elle  eft  en  actaon  plus  la  nuid  que  le  iour;Si  fa  lubricité  lafciue. 
Ioint  quel'on  dit  qu'à  la  première  portée  elle  faift  vn  chatton ,  à  lafecondc  deux,  àla  tierce  trois; 
Et  ainliconfequemmentiufques  à  lafepticfme,croifTant  chacune  fois  toufiours  d'vn.  Tellement 
que  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  elle  vient  à  auoir  autant  de  petits  iuftement ,  comme  l'on  com- 
pte deiours  en  chaque  lunaifon  :  Cartons  ces  nombres  aflemblez  montent  à  vingthuict.  Dauan- 
tagel'augmentation  de  la  prunelle  de  fes  yeux  enla  pleine  lune, Se  la  diminution  endecours, 
nousdonncntaflezàcognoiftre,  combien  cela  s'accorde  Si  conuient  auec  les  mutations  de  ceft: 
aftre.  Au  regard  delà  facehumaine,  cela  ne  veut  dire  autre  chofe,finon  que  ceft  animal  a  confi- 
deration  8c  notice  des  changemens  quiaduiennentpar  chafeun  iour  au  globe  de  la  lune;  Car  il 
n'y  a  quel'homme  tant  feulement  quiait  la  faculté  de  ratiociner.  De  la  figure  doneques  du  Siftre, 
s'entendoittoutelaregionelementairejlaquellefigure  fevoid  en  quelques  reuers  demedailles 
del'EmpereurCommodus ,  là  où  il  eftpourtr.ua  en  habitd'Hercules,àtoutlapeau  deLyonSi 
famafle,  marchant  du  pied  droift  fur  ledoz  d'vn  Crocodile,  Se  en  la  main  gauche  tenant  vne 
clef  :  la  droi&eprcfente  des  efpics  de  bled  à  vne  figurine  de  l'Egypte ,  qui  luy  tend  ce  Siftre  à  l'en- 
contre.  Et  àl'entour  y  aces  mots  icy.  Indvlgentiae  avg. 

Q3ANT  aux  Crocodiles  ér  Hippopotames  qu'aucuns  attribuent  au  Nil ,  ils  font  gifans  four  cette  DesCrocoJi» 
heure  és  plus  profonds  goupbres  du  feuue.  Les  Crocodiles  Si  Hippopotames, ou  cheuauxde  ri-  es* 
uiere,  font  familiers  au  Nil,  Si  auNiger ,  lequel  fepare  l'Aphrique  de  l'Ethiopie:  Ne  fe  trou- 
uanscesdeux  races  d'animaux  en  nulle  autre  part  de  noftre  Hemifphere,  qu'en  ces  deux  fleu- 
ues  feulement.  Mais  en  plufieurs  endroits  des  Indes  Occidentales, ilyaés  groffes  riuieres  vne 
manière  de  grands  Lézards ,  quel'ondit  eftredu  tout  femblables  aux  Crocodiles.  Cruel  certes, 
hideux,  Se  horrible  animal,  Si  l'vn  des  maux  dont  la  nature  a  pris  plaifir  d'affliger  les  hommesj 
dcfquels  il  eft  plus  triant  que  de  nulle  autre  proye,  fe  tenant  pour  cefte  occalion  continuelle- 
ment caché  en  aguet  dedans  le  fable  le  long  des  chemins  pallans;  ou  bien  fur  les  nuages  du  Nil 
hantez  le  plus  des  perfonnes  Se  du  beftial;  qu'il  cnueloppe  en  fùrfault  auec  fa  torte  Se  longue 
queue,  car  iU'aaulli  grande  que  tout  le  refte  du  corps;  Si  la  endroit  gilt  fa  plus  grande  force,  dont 
il  bat  Se  martelle  la  proye  qu'il  a  attrapée,  tant  qu'il  Paye  du  tout  prince  dévie.  De  forte  que  les 
fages  d'Egypte  en  leurs  Hiéroglyphiques  la  prenoient  pour  les  ténèbres ,  Si  la  mort  ;  Si  luy  pour 
vn  brigand  inlîgne. Mais  encore  qu'il  foit  de  léger  mouuement,  Si  tort  prompt  à  la  courfc,  neant- 
moins  quial'alleurance  fans feperdre  l'entendement ,  enfuyant  deuant  luy  defe  deftourner  à 
tous  propos  çà  Si  là  en  trauers  peut  efquiuer  le  danger;car  il  fe  remue  tout  d'vne  pièce,  Si  va 
auant  en  droifle  ligne,  fans  fe  pouuoir  tourner  finonauec  difficulté  Siloifir,pour  auoir  le  corps 
roidy  de  fi  fortes  Si  dures  efcaiUes ,  qu'il  n'y  a  coup  mefmement  d'arquebufe ,  qui  le  feeuft  faufler 
fur  l'efchine:Toutesfois  il  aie  ventre  au  rebours  tendre  Si  mol  au  poflible.C'eft  au  rcftcvnmer- 
ueilleux  animal  en  fa  production,  car  encore  qu'il  arriuc  iufques  à  feize  ou  dixhuift  coudées, 
/quelques  vns  penfent  qu'il  croifle  tout  le  long  de  fa  vie  fi  vient  il  d'vn  ceufnon  guercs  plus  gros 
que  celuy  d'vne  oye.  Les  mercs  en  ponnent  bien  par-fois  foixante,  Si  les  cnfouiliéntdans  le  fa- 
ble, en  ceft  endroit  proprement  iuiqu'où  le  Nil  fedoibtdesborder;  ce  que  cet  animal  prc-fcntSc 
cognoift  par  certain  inftinét  de  nature.  Lachaleur  du  Soleil  puis  après  les  efcloft  au  bout  de  cer- 
tain temps  déterminé,  fans  eftrecouué  autrement;  Trop  bien  fe  tiennent  fur  iour  les  Crocodiles 
qui  les  ont  produits,  toutioignant;  Cardenuitt  ils  ne  bougent  de  l'eau,  parce  qu'ils  craignent 
leferein plein  de rofcecnlatetrc.  Soudain  que  les  petits  lbnthors  de  la  coque,  ils  fautent  dece 
pasdanslefleuue,làoùcroinansà  veiie  d'ccil,ils  apprennentà  fe  repaiftre;  Premièrement  de 
poiffon  qu'il  leur  eft  plus  en  main  Siaifé ,  Si  puis  de  ce  a  quoy  l'inclination  de  leur  naturel  les  ap- 
pelle. Ceft  vn  animal  de  fort  longue  vie,  ayant  les  yeux  de  pourceau  à  fleur  de  tefte,  couuerts 
c'vne  petite  pellicule  tranfparente,  fi  qu'il  ne  laine  pas  de  voira  trauers  ;  plus  trouble  toutesfois 
en  l'eau  qu'en  la  terre,  où  il  a  la  veûe  trefTubtile  Si  aiguë.  Ses  dents  font  grades  Si  horribles, forjet- 
tees  en  dehors  delà  gueulle,  Si  arrangées  comme  ceux  d'vne  fye.  Il  n'a  point  de  langue  félon  Hé- 
rodote en  l'Euterpc;  Pour  le  moins  elle  eft  iiconiufe  Simdiftinite,  qu'il  femblc  n'en  auoir  point 
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de  vray  :  dont  la  Câufe  cft  qu'il  eft  terreftrc  &  aquatique  tout  enfemblc.  Au  moyen  dequoy  com- 
me terreftre  la  langue  a  quelque  lieu  en  luy,  Se  comme  aquatique  il  eft  fans.  Car  les  poilïbns  n'ont 
point  de  langue ,  fi  l'on  ne  les  renuerfe  bien  pour  la  difeerner  ;  Ou  bien  l'ont  fort  delliée  Se  platte 
ce  dit  Ariltote  en  l'hiftoire  des  animaux.  Cettuy-cy  feul  entre  tous  les  autres  meut  la  machoiiere 
d  enhaut ,  Se  non  celle  de  deifous  :  la  raifon  de  cela  on  l'amgne ,  pource  qu'il  a  les  pattes  débiles  à 
prendre  Se  retenir ,  combien  qu'il  ait  les  ongles  aigus  Se  robuftes.Or  comme  il  viue  la  plus  grand' 

partie  du  temps  en  l'eau,  il  a  ordinairement  le  dedans  de  la  bouche  tout  farcy  de  fangfuc's,  de  ma- 
nierequ'encorequetoutes  autres  beftes  Se  oyfeaux  lefuyent,  le  feulTrochileou  petit  roittelet 
vit  d'affeurance  auec  luy.  Car  quand  il  eft  bien  gorgé  fU  s'endorr  fur  le  bord  du  fleuue,  lagueullc 
&  les  dents  toulioursaduitaillccs  de  quelque  prouilion  de  refte:  Et  làbaaillant  au  vent  félon  fa 
couftume, ce  petit  oileaufeiette  dedans, &deuorelesfangfucsquiy  font  attachées;  ou  bien  il 
le  prouoeque  d'ouurir  la  bouche  il  d'auanture  elle  eft  clofe,  en  luy  becquettant  &  chatouillant  let 
leurcs ,  pour  participer  au  butin  :  A  quoy  le  Crocodile  prenant  plaifîr,  l'entr'ouure  encore  plus 
fort  ,Se  s'endort  dauantage.  Alors  l'Ichneumonfon  mortel  ennemy  qui  l'efpie  foigneufement, 
voyant  l'occalion  a  propos,  le  lance  comme  vn  dard  en  fon  ventre,  là  oùapres  luy  auoirrono-é  lé 
cueur,renortparlagorgemefme;Carl'ondit  qu'il  n'a  point  de  conduit  ainfi  qu'ont  les  autres  be- 
ftes,pour  delchargerfesexcremensparembas, mais  faut  qu'il  ietteparla  bouche  pelle  melle  fa 
hourrituredigerée  en  partie  &  non  digeréeipource  qu'eftant  gourmand  de  fon  naturel  a  outran- 
ce ,  il  fe  charge  toufiours  plus  de  viande  qu'il  ne  luy  en  faut.  Il  y  en  a  toutesfois  quimaintiennent 
que  durant  principalement  les  quatremois  de  l'hiuer ,  il  ne  mange  chofe  quelconque.  Le  moyen 
leplus  commun  deleprendre,  eft  d'attacher  quelque  loppin  de  chair  à  vn  gros  Se  fort  amell'on.lié 
avnebonnecordcquelechalfeurva  tendre  au  fil  de  l'eau, Se  de  deffus  le  nuage  faift  crier  ce  pen- 
dant yn  petit  cochon  :  ce  quele  Crocodile  oyant ,  il  s'addrefte  foudain  celle  part  ;  Et  rencontrant 
1  apaft  en  chemin,  le  deuore  Se  aualle  tout  net.  Parquoy  on  le  tire  ayfément  en  terre  auec  la  corde 
qui  y  pend;  Et  tout  en  premier  lieuonluyemphftlesyeuxdefangeS£ordure;celafaia,  l'on  en 
îoùift  comme  l'on  veut  ;  Ce  quiferoit  bien  mal-aifé  Se  dangereux  de  faire  autrement. 

Hippopotame  c  QjTA  NT  auxHi>1P0Pocamesoucheuauxdeni»ei-e,cefontauffibeftesàquatrespieds,l'ongle 
fourchue  comme  celle  d  vn  bœuf,  Se  quaii  de  la  corpulence  d'vn  afne ,  ou  ieune  taureau;  le  meuf- 
fle  camuz ,  le  henninement  de  cheual ,  auec  les  creins  Se  queue  d'iceluy ,  vn  peu  recourbée ,  mais 
aurerteil  n'a  point  depoil:  les  dents  clercs  Stluyfantes  hors  de  la  bouche,  Se  crochues  à  guife  des 
deftences  d  vn  grand  Sanglier  :  Le  cuirmerueilleufement  fort  Se  efpoix ,  de  forte  que  l'on  en  fait 
des  cabailets  &  rondelles.voire  des  dards  &  iauelots  quand  il  eft  bien  deffeiché.Il  vitaufli  bien  en 
la  terre,  Se  en  l'eau  comme  le  Crocodile,  mais  tout  au  rebours,  car  il  ne  fort  de  l'eau  finon  la  nuict 
pour  aller  viander  &  paiftre.Et  tout  ainlï  queles  Crocodiles  font  beaucoup  plus  frequens  au  NU; 
dans  le  Niger  il  y  a  plus  grande  abondance  d'Hippopotames ,  qui  font  malins  Se  dangereux  pour 
lesnallellcsoupetits  batteaux.car  en  s'approchant  ils  les  tenuerfent  Se  mettent  àfonds,aucclcur 
clchme.  Voicy  comme  Ariftote  en  parle  plus  àplein  au  fécond  liure  des  animaux ,  chap.  7. 
A  »  utoti.  Lab°v-cheç? fendue  à  d'aucuns ,  comme  au  chien ,  au  lyon ,  &  confequemment  à  tous  ceux  qui  ont  les 
OetltJ  atgtu,  ,&  /rptrtz,  iguifi  dtfyc.  Aux autres petite  ,  ainfi  qu'à  l'homme -.aux  autres  moyenne  ,ccmme  2 
tout  le  genre  des  porcs,  &  au  chcu.,1  de  riuiere ,  quel' Egypteproduit,  ayantles  creins  de  cheu.l,  dr  les  pieds 
tels  que  les  bwufs  ;  le  nez,  r'enfroigni,  auec  le  mefme  talion  que  les  pieds  -fourchez.  ost;& Us  dents  /e forte  t  tans 
en  dehors ,  mais tout  doucettement:  La  queue  de  fanglier ,  le  cry  de  cheual,  le  cor/âge  grand  comme  vn  afne  ■  le 
<*'rfidemtfurimenteJfrixqMs,enfaitdi!Siifal& 
ou  d'vn  a/ne. 

Pavsanias  enfes  Arcadiques  luy metles dents enlamandibuled'embas, hors  de  la  bou- 
che comme  à  vn  Sanglier;  mais  au  refte  fi  énormément  grands,  que  la  face  de  la  ftatucd'orde  1» 
mère  des  Dieux  ésProconnelîens,eftoit  en  lieud'yuoire  cornpoféede  dents  d'Hippopotame 
Belon  Se  Gefnere  l'ont  depemt  fort  femblable  à  vn  Ours ,  Se  mefmement  les  pattes  ;  Ce  q  ui  def- 
toge  aux  defcnptions  précédentes,  Se  aux  médailles  &  marbres  antiques ,  don  Iean  Pierre  Vale- 
nan,  en  celaplus  certain  qu'ils  ne  font,  a  retiré  celuy  qui  eft  en  fes  Hiéroglyphiques ,  liure  vingt- 
neuhclme,aufymboledelamauuaiftiéincorrigible,&des heures:  Le  faifant  feruir  pour  l'vne 
Kl  autre  lignification.  Lepremier  a  raifon  de  fon  ingratitude  enuers  celuy  qui  l'a  engendré  •  car 
tout  aulh  toit  qu'il  eft  parcreu  ,&  deuenu  en  fa  force  Se  vigueur ,  il  le  fruftre  de  fa  compaene.pre- 
nantpourfoy  celle  qui  1  aporté  :  L'autre  pource  que  fur  iour  il  demeure  tout  caché  en  l'eau ,  Se 
fanuict il  lortau prochas, Scs'en  va paiftre dans  les  bleds;  non  en  viandant  çàsdà  félon  qu'il  fe 
rencontre,  commefontles  cerfs,  Se  autre  telle  fauuagine,  mais  defpoinllantvn  certain  endroit 
tout  a  trac ,  ny  plus  ny  moins  que  ferait  quelquemouTonneur  qui  befongneroit  à  la  tafehe.  Et  a 
biencetceaftucedeneferetirerpas  en  auant,  mais  a  reculions,  de  peur  qu'on  ne  luy  drefle  quel- 
que embuiche  Se  machination  pour  le  prendre.  Ce  qui  fuit  puis  après ,  que  les  crocodtles  &  Hip- 
popotames/ont  tcy  cachez,  es  profonds  goufres  du  fleuue ,  afin  de  n'effrayer  ces  petits  enfans.  Cela  fem- 
ble  eitre  vneallulion  au  naturel  des  Crocodiles ,  lcfquels  fe  fentans  auoir  le  ventre  mol  &  débile, 
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de  peur  des  Dauphins ,  Si  autres  poiffons  gaillards  qui  les  perfecutentauec  leurs  aillerons  Se  bar- 
tans  aiguz  ,  retiennent  contre  le  tonds  de  l'eau  ;  car  y  ayans  le  ventre  placqué,  ils  s'affeurentaffez 
de  ncpotiuoireltrc endommagez  par  les  doz  :  loint  auiîi,  qu'eftanspius  propres  à  fe  tramer  par 
terre, quedenagerparmylesondcs, ils  feplaifentdechemincr  au  bas  des  riuieres  i  hy  plus  ny 
moins  que  s'ils  eïtoient  en  pleine  terre:  Et  dorment  la  plus  aifément ,  Se  en  plus  grande  feureté. 

L  A  uakqve  au  refle ,  dr  les  en  feignes  de  l'Agriculture  &  nauigation.  Pline  touche  prefque  ce 
mefmepropos  au  18.  chap.  du  18.  Hure.  Et  quoniam  de  friigum  terrxque  generibm  abundè  diximtts, 
nunc  de  arandi  ratione  dicemw  ,ante  omnia  Aegypti fœlicilate  cememorata.'iï  ilvs  ibi  COLONI  VICE 
F  y  N  g  E  N  s  euagari  induit  (vt  diximta)  à folfttie  aut  noua  luxa-}acprimo  lcntè,deinde  vehementiùs  quam- 
di:t  in  Leone  (oie/}.  Moxpigre/citin  J'irginem  tran/greffo,  atque  in  Librarefdet.La.oil  il  dit  que  le  NU  fait 
enfacreuë  l'office  de  laboureur  :  eftant  es  autres  faifons  propice  à  la  nauigation  :  Car  durant  fon 
desbordement,  Se  iufques  à  ce  qu'il  fefoit  réduit  en  fon  canal  ordinaire  ,  on  n'y  nauige  point 
du  toutitant  pour  la  difficulté  Se  danger,  que  pour  certain  fcrupule,  Scfuperitition  que  l'on  en  a 
faict  de  tout  temps. 

En  £tiopiï  certain  Démon  luy  afiife  ,  peint  qu'il  femble  atteindre  le  ciel ,  ayant  le  pied  Dsmo.ss; 
dedans  fes  fources.  De  ce  Démon  icy  faitlemefmeaucteut  quelque  mention  au  cinquiefmc  li- 
uredclavie  d'Apollonius  ,  mais  il  s'en  remet  fur  vnpaffage  de  Pindare,  qu'à  mon  aduis  nousn'a- 
uons  pas.  Au  demeurant  les  Chaldéens  Se  Sages  d'Egypte, les  Philofophes  Académiques,  Se 
prefque  d'e  toutes  les  autres  fectes ,  contiennent  entre  les  autres  traditions  des  Démons,  qu'ils 
font  départis  primitiuement  en  trois  ordres.  Le  premier  eft  d'intelligences  feparées  entièrement 
de  tous  corps  au  monde  fur-celefte ,  dédiez  à  la  contemplation  de  la  majefté  diuine,  qu'ils  reue- 
rentenfonvntté,toutainfiquelafphereregardelecentre,quieft  de  foy  vn.St  mdiuifible;  Et 
neantmoinsmentalementelgalàlaplusgrandecirconferencequife  puiffe  donner:  Car  imagi- 
nez autant  de  lignes  diamétrales  que  vous  voudrez  s'eftendans  d'vn  bouta  l'autre  d'icelle  cir- 
cpnference ,  fi  faut  il  neantmoins  qu'elles  paffent  toutes  à  trauers  le  centre,  lequel  par  ce  moyen 
eft  capable  de  les  comprendre  Se  receuoir.  Le  fécond  ordre  eft  des  celefles  Démons  attribuez  au 
gouuernement  Se  conduite  des  cieux ,  Se  des  aflres  ;  chafeun  à  celuy ,  auquel  particulièrement  il 
aeftédeftiné.  Car  il  n y  afipetite  eftoille  qui  n'ait  fon  intelligence  affiliante.  Le  troificfmc  font 
ceux duinondcE!ementaire,quePiellus,apresles autres  Platoniciens  foubs-diuife  en  lix  de- 
grez  :  du  nombre  dcfqucls  fonc  ceux  là  qui  prelident  aux  eaux;  car  chaque  fleuue  ou  riuierc,  lac 
Se  fontaine,  a  fon  génie  partictdier,  ou  efprit  quiluy  prelîde,  quiaddrelfe,  5c  dirige  fon  eftre,  5s 
fon  cours  par  le  commandement  dufouuerain. 

Platon  dans  le  Politique,  ^iu  commencement  (  ce  dit-il  )  le  chef  ej-  adminiflrateur  de  tout  ce 
grand  circuit  &  contour ,  ce  fut  D I E  v  en  première  ir.Jlance  ;  en  divers  endroits  duqu.  l  circuit  diceluy, 
chaque  portion  a  ijlé  confîgnée  depuis  par  les  Dieux  aux  Princes  conditlteurs  d'icelles:  Les  genres  aufi 
des  animaux  difttncfs ($•  [épurez,  à  part,  font  efcheuz  fiubs  le  département  de  certains  Démons  ;  tout  ainft 
que diuins  gardiens & p.ijleurs:  chacun  de/quels eflani  fufffar.t  pour exercer la  charge  à  luydeflinée ,  a  ejfé 
commis  par  le  jouuerain  à  chacunedes  efpeces  aufjucUes  il  prefidoit  au-parauant.  Et  Alcinous  après 
luyaui3.chap.  Il  y  a  d'autres  Démons  encore  Jefquels  on  peu;  afpeller  Dieux  participans  de  l'intelligence, 
en  vn  chacun  des  Elenicns  :  les  vus  qui  fe  peu  tient  ■veoirfes  autres  imperceptibles  ànoftreveuê:  En  la  ré- 
gion Ethcrée ,  au  feu,  en  l 'air pareillement ,  &  en  [eau  :  afin  que  rien  que  ce foi:  en  ce  monde ,  iiifqu'à  la  moin- 
dre parcelle  d'iceluy  ;  Ne  en  cefi  antmalai.fi  qui  eft  plm  excellent  que  h  Nature  non  intelligente ,  ne  foit priué 
il  efprit.  Età  ceux-là  font  foiibfmifes  toutes  chofes  au  deffoubs  de  la  lune  ,(ir  icy  biis  en  la  terre.  Au  de- 
meurant quant  à  ce  Démon,  lequel  femble  toucher  le  ciel ,  ayant  le  pied  dans  fes  fources.  Cela  ne 
veutdireautre  chofe,finon  que  le  Nil  a  fes  eaux  doublement  :  Celles  en  premierlieudefes  fon- 
taines qui  conftituent  fon  canal  ordinaire,  lefquelles  procèdent  par  deffoubs  terre  de  l'Océan, 
qui  fc  deffalle  par  les  conduits  Se  fpongiofitez  d'icelle ,  tout  ainfi  que  toutes  les  autres  riuieres,  Se 
eaux  douces,  quelque  part  qu'elles  foient,  (le  Mathématicien  Timée  appelle  celte  fontaine  du 
Nilvnefiolle,  comme  contenant  en  foy  vnevigueur  Se  abondance  d'eaux  perpétuelles,  fins 
l'emprunter  d'ailleurs.  )  Et  puis  après  celles  du  ciel,  c'eft  à  fçauoir  des  pluyes  qui  tombent  de  l'air, 
ou  de  Iuppiter.  Virgile,  Tlurtmui  vt  cœlo  défendit  Iuppiter  imbri,  dont  ce  fleuue  icy  eft  engroffi  Se 
enflé  j  au  temps  de  ion  desbordement Se  croiflance.  Ce  qui  nous  eft  donne  fccretteiy  ent  à  en-- 
tendreparplufîeurs  partages  d'Homère  31114.  de  l'Iliade. 

<M\  o  te  Ai  iréçyv  ih]ov  iuf^oç  ttù'tu.ij.oio 

Et  au  4.  de  l'Odinee  parlant  du  Nil. 

flWtJoiO  dlÏTttTlOÇ  TCD7TX.jMilO. 

Maisnous  en  dirons  d'auantage  au  fécond  liure  fur  le  tableau  de  Mêles.  Ce  pendant  ces  deux 
fortes  d'eaux  de  la  terre  5c  du  ciel,  ne  font  pas  du  tout  aliènes  ny  eftrangécs  de  noz  eferiptures 
£»in£tcs;Làoùilcftdit  en  Gcncfc.  Et  fegregauit  aqum  ab  aquis.  Et  le  PÎalmifte:  Aqut  qu.e  fuper 
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cœlos  funt  laudent  nomen  Domini,  Plus  ;  Jhti  régis  aquiti  fuperiora  eis.  Mais  pour  reuenir  à  noftrc 
propos ,  les  Egyptiens  par  leurs  Hiéroglyphiques  ont  reprefenté  cecy  en  deux  fortes  ;  En  pre- 
mier lieu  par  vn  cueur attaché  auec  vne  langue:  par  le  cueur  denotans  la  fource,  comme ce- 
luy  qui  eft  principe  Se  fondement  de  vie  en  l'animal  ;  laquelle  conlifte  Se  dépend  de  l'hu- 
midité: Par  la  langue,  là  où  aborde  toufiours  vn  amas  d'eaux  Se  faliues  ,  celles  qui  viennent 
extraordinairement  des  pluyes.  Et  fecondement  par  l'Hippopotame,  Scie  Crocodile:  le  pre- 
mier dénotant  la  mcfmeviuefource;  Se  l'autre  l'eau  de  la  pluye,dont  l'on  attribue  la  caufe  au 
foleil ,  qui  l'attire  Se  elleue  en  haut  de  la  mer  ;  Puis  l'air  qui  l'a  refpoiflie  par  fa  froideur  en  la 
moyenne  région ,  la  renuoye  en  bas.  Le  tout  par  vne  prouidence  de  Nature.  Hermès  en  fa 
table  d'efmeraude  a  aulfi  touché  ce  reffort,  l'accommodant  à  fon  feerct.  Quodeft  inferim, 
tfi  ftcut  tjuod  ejl/uperim:  Eté  eonacrfo;  ad  perpetranda  miracula  rei  v/iiw.  Et  Raymond  Lulle  en 
fes  Quint'elTences  après  luyiauec  toute  la  trouppedes  PhilofophesStagiriques.  In  primo  non 
confidiramm  nifi  aquos  aïrem  -,  in  duobm  vero  vltimis ,aèreas érterreu.  Nam  vmm  naturœ  funt  aqu.t 
qui  mittunmr  in  terra  ,  &  alteriiu  qut  ponuntur  ad  aérem.  Quelqu'vn  entendra  bien  que  cela 
veut  dire.  Car  tous  les  plus  beaux  Se  profonds  myfteres  de  la  Nature,  ont  efte  par  les  Egy- 
ptiens pcies  de  toutes  feiences ,  compris  foubt  le  faift  du  Nil.  Mais  c'eft  allez  de  ce  pre- 
jpos, 
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D.  D  oit  viennent  tant  d'^fmours? 

R.  "Des  payons  bttrtmtues  . 
D.  Peurqitoyft  ùattent  ili? 

R,  Peur  tefmoi^ver  nox,  princf. 
D.  D'où  vient  qu'ils  ont  quitté  leur  arc  (jr  leur  carquoù? 

R.  *DAiitant  qu'ils  ont  rdngè  nox.  âmes  finit  leurs  h'u ■ 
D-  'Vourijuoy  font  ils  aiflcz.? 

R.  lPeur  moifîrcr  l'inet/ifiancit 


D,  Tourquoy  font  ils  enf ans? 

R.  cPour  monftrtr  l'imprudence. 
D.  Qui  Um  a  fait}  choifir  ces  lieux  delitienx? 

R.  DAUtant  qu'ils  aymcnt  mieux  UTerre  que  lesCittix. 
D.  MaU  pour -quoy  prennent  ils  des  pommes  pour  let  rs  Armes? 

R.  Dautant  que  tt  fruit}  là  icpreftrite  leurs  charmes  . 
E>.  Et  ce  heure  qui  fuit  &  qui  a  tant  de  peur? 

R.  t'eft  quvn  hcrr.rre  UJcifit»  peut  nueir  de  cœur. 
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ES  AMOVRS- 


corruption 


aARGVMENT. 

'Homme  _/?/o»  l'opinion  des  Philofophes  confifle  de  trois  chofes  ;  De 
•  ^**$S  /*""//ow  ^e  ^  "iuinité  que  les  Grecs  appellent  n5<  ,  les  Latins 
'  Mens;  immortelle,  impaflible,  immuable ,  <pi  ^  le  vray  caraclere 
&  image  de  Dieu  empreinte  en  nous:  Du  corps  caduc ,  &  fùbieél à 
t  pafions  ,(§J <i  la  mort:  Et  de  lame  constituée  comme  au  milieu  de 
fis  deux  extrêmes:  Que  /telle  adhère  à  la  diu'mké;  qui  la  femond  &  Jollicite  incefi 
fàmment,  voire  l'efleue  .1  fin  pouuoir,  elle  s'en  va  a  la  parfin  la  haut  au  ciel  és  de- 
meures des  bien-heureux  Si  ait  corps  qui  ne  tafiche  qu'a  la  rabaiffer,  aujft  defcend  elle 
en  bai  aux  ténèbres  &  chartres perdurables.  Or  la  principale  )fif plus  forte pafiion 
de  l  a  ne  est  l  amour  :  Parquoy  il  faut  qu  'il  y  en  ait  de  deux fortes,  chacune  appro- 
priée a  l  extrem  dont  elle  participe  ;  l'vn  qui  ejldiuin ,  n'admettant  par  confequent 
aucune  diuer/ité,  ne  pluralité,  diuifim  ou  difiimilitude Mais  toufiours  vn,  efgal, 
&j'emblable  i  fi  \-mefine  :  exempt  de  toutes  altérations ,  &  changemens ,  comme 
celuy  qui  ne  c'ierc  '  e  rien  hors  de foy ,  où  la  diuinité  reluit  par  contemplation;  en  quoy 
giî  tout  fin  fiuuerain  bien.  L'autre  qui  confifle  en  volupté,  &  fenfualké  :  Aufii 
efl  .1  des  maintes  guifis ,  félon  la  diuerfité  des  humeurs  &  fan  taf tiques  appréhen- 
dons des  perfinnes  oit  il fie  loge  ;  perpétuellement  accompagné  de fiupçons,  ialou- 
ftes ,  mefcontentemens ,  courroux ,  trauaux,  fafcheries  ,  ennuis ,  &  autres  telles 
efpines ,  dont  la  pointure  furmonte  le  plaifir  &  douceur  défis  rofis.  Mais  pour- 
ce  que  toutes  ces  pafions ,  encore  que  d'vn  cofté.  elles fiient  fort  charnelles ,  comme 
reffandues  &  noyées  dedans  toute  la  maffedu  corps, font  aufi  à  caufie  de  la tres- 
forte  imagination  de  ï Amour,  fpirituelles  &  fubtiles  au  pofiible  ;  l'on  faict  que 
les  amours  dont  elles  dépendent,  fiient  tous  enfans  de  Nymphes,  lefquelles  parti- 
cipent de  Ivne  &  de  l  autre  nature.  Carnonobftant  qu'elles  ne  foyentny  Deeffes 
immottel'es ,  ny  e  frits  ou  Démons  ,  ains  ayent  corps  &  pafible  ,  mortel, 
fi  font  elles  néanmoins  quelque  chofie  outre  leflre  &  condition  des  femmes  or- 
dinaires. Le  tableau  doneques  nous  propofe  icy  vne  troupe  de  petits  amours,  en- 
fans  de  ces  Nymphes  ,  lefquels  cultiuent  vn  beau  verger  tout  planté  d  ar- 
bres ,  &  mefimement  de  pommiers,  où  ils  fi  font  venus  huer ,  *çî)  s' entrecom- 
battre à  coups  de  pommes  ,  Ç§J  de  dards  ,  dont  ils  s'enferrent  réciproque- 
ment a  eflowa:  defcouuert ,  fans  toutefois  fi  faire  mal,  à  la  lutte.  De  là  il 
paffe  à  la chafle d'vn  Heure,  qui  f efl  d.e  fortune  rencontré  là ,  rongeant  les  pommes. 
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Et  finablement  à  vne  defcription  de  Venus  fort  fantaflique  &  bizarre:  Car  elle  n'efi 
pas  peinte  icy  enforme  ou  apparence  humaine ,  telle  qu'ont accou'slumè de  domr'r 
leurs  Dieux,  les  Poètes  &  les  Peintres  ;  Mais  comme  nm  creux  dérocher,  d'i 
bouillonne  vnpetitfiurgeon  d'eau.  Toutes  chofes  myfliques ,  &à  quoy  fe  confor- 
ment beaucoup  de  traicis  du  Romantde  la  Rofè,  &  autres  vieils  autheurs  Fran- 
çois, qui  fe font  epattus  en femblable fiibieéï.  Parquoy  ieme  déporte  d'en  parler  plus 
auant  :  Attendu  que  chafcun  fe  pourra  forger  a  parfiy  déplus  beaux  difcours  & 
imaginations  là  dejfus  ,  que  parauanture  ie  ne  leur  fçaurois  efclaircir  ne  def 
duire . 


jOiCY  les  Amours  qui  cueillent  les  pommes  ;  &  ne 
?  vous  efmerueillez  pas  qu'ils  foient  tant  ;  car  ce  font 
!  tous  enfans  de  Nymphes  ,  qui  gouuernent  entière- 
'ment  le  genre  humain.  Plulîeursils  font,  par  ce  que 
[  grand,  elt  le  nombre  des  chofes,  du  delir  delquelles  les 
1  hommes  font  touchez  icy  bas  :  Mais  le  celelte ,  l'on 
1  dit  qu'il  ne  fe  meile  que  des  diuines  au  ciel.  Ne  vous 
elles -vous  point  encores  apperçeu  de  la  fragrante 
■  odeur  de  ce  iardin  ?  cela  a-il  tant  mis  de  pénétrer  iuf- 
ques  à  vous  ?  Efcoutez  doneques  attentiuement  ;  Car  les  pommes  vous 
atteindront  quand  &  mes  propos.  Ces  rangs  d'arbres  icy  vont  tous  droicTrs 
plantez  à  la  ligne,  par  le  milieu  defquels  on  fe  peut  promener  bien  à  l'aife; 
Eftans  les  allées  reueftucs  d'herbe  délicate  &  tendre ,  pour  feruir  comme 
de  marras  à  ceux  qui  fe  voudraient  coucher  deflus  :  Et  les  belles  girofles 
pommes  de  couleur  d  or,  11  incarnates  ,  &  cler-luifantes ,  qui  pendent  au 
bout  des  rameaux  ,inuitent  tout  le  ietton  &  voilée  de  ces  petits  Cupidons, 
aies  bien  cultiuer.  Lefquelsyont  maintenant  attachez  leurs  beaux  dorez 
carquois,  voire  d'or  pur  quelques-vns,  &les  fagettes  qui  font  dedans,  afin 
qu'eftansnuds,^  &  defehargez  de  leurs  armes,  ils  puiifent  plus  librement 
volletter  çà  &  là  ;  &  ont  ieclé  quant  &Ç  quant  leurs  mandilks  fur  l'herbe 
b  riole-piolée  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Leurs  chefs  auffi  ne  font  plus 
ornez  de  chappeaux  ne  bouquets,  pour  ce  qu'il  leur  fuffift  de  la  cheuelcure: 
Mais  leurs  ailles  teintes  d'azur,  pourpre  &  iaune-doré;  &à  quelques-vns 
toutes  d'or,  battent  1  air  d'vnfon  fort  armonieux,  &  plaifant  à  oiiyr.O  bien- 
heureux paniers  où  ils  ferrent  les  pommes  qu'ils  cueillent!  Comme  ils  font 
richement eftoffez  de  plufieurs  Sardoines  ,grandnombre  d'efmeraudes ,  & 
de  perles  naïfues  !  Auffi  l'ouurage  en  eft  attribué  à  Vulcan  :  De  l'induftrie 
duquel  toutesfois  ces  petits  gallans  n'ont  que  faire ,  pour  leur  baftir  des  ef 
chelles  à  monter  fur  les  arbres  ;  Car  à  l'ayde  de  leur  pennage  ils  voilent  iuf- 
ques  auxplushautcs  branches. Or  afin  que  nous  nepenfionspas  qu'ils  foient 
icy  pour  danfer ,  fauter ,  ne  iouè'r  aux  barres  ;  Pour  dormir,  ou  manger  du 
fruiétàleuraife  ;  regardons  vn  peu  de  plus  prés  ce  qu'ils  ont  enuie  de  faire. 
Car  en  voila  quatre  les  plus  excellens  en  beauté  de  tous  qui  fe  font  feparez 
de  la  troupe;  dont  les  deuxfe  combattent  à  belles  pommes,  &  les  deux  au- 
tres à  coups  denefche.Leunnine  toutefois  ne  femblepoint  courroucée;  ne 
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leurs  beaux  vifages  troublez  de  quelque  indignation  ou  r  Jeune:  Ains  fe  font 
beau-jcul'vnà  l'autre,  fe  prefentans  l'eftomactout  nud,afinquelestrai£ts 
ne iaillent d'atteinte:  &  s'y  puilfcntplanterfcrmement.  Fantaiiieàla vérité 
très-belle  &  myilerieufe:  Parquoy  voyez  fi  i'auray  point  atteint  l'intention 
du  p  cintrc.Tout  cecy,mes  amis,n'eft  autre  choie  qu'amitié  &  defir  mutuel. 
Car  ceux  quife  iolientainfi  de  pommes,  ballilfentvn  commencement  d'A- 
mour :  dont  cettuy-cy  lance  la  fienne  après  l'auoir  baifée  :  Etceluy-làtend 
les  mains  pour  la  receuoirjmonftrant  qu'aufli  il  la  veille  baifer,&  la  renuoy  er 
s'illaprend,  Maisce  couple  de  petits  arch  erots,  confirment  l'amour  qui  a 
defiapreuenu  5c  anticipé  :  De  forte  que  les  premiers  ne  font  que  s'esbattre 
pour  l'enfourner,  ÔC  ceux-cy  s'entre-dardent  &C  enferrent,  afin  que  l'afte- 
étion  fi  bien  imprimée  ne  prenne  fin.  Au  regard  de  ces  deux ,  autour  def- 
quels  tant  d'autres  fe  font  aflémblez ,  pour  les  voir  ainfi  animez  au  côbat  de 
la  lutte ,  car  i'en  veux  parler  par  raefrae  moyen ,  puis  que  vous  autres  m'en 
requérez  ;  Cettui-cy  a  défia  furmonté  l'aduerfaire  fien,  feftantiettéà  corps 
perdu  deifusfon  dos,  comme  fil  le  vouloit  eftouffer  ;  &  tafche  de  luy  don- 
ner vn  croc  en  iambe  :  toutesfois  il  ne  fe  rend  pas  pour  cela ,  ains  fe  redrelfe 
furpieds,  Se  desfait  la  main  quilepreife;  tordant  IVn  des  doigts,  lequel 
delafchéjlereftenepeutplustenirferré.  L'autre feferie de  douleur,  &luy 
mord  l'aureille:  dequoy  l'afiiftance  fe  fafchejpar  ce  qu'il  fait  outrageufement, 
&C  contre  les  loix  des  luclcurs,  tellement  qu'ils  fe  mettent  après  à  grands 
coups  de  pomme.  Ilnefautpasce-pendantainfilaiiTercfchapper  ce  lieure, 
mais  prenon-le  en  la  compagnie  des  Cupidons;  lequel  feftant  blotti  foubs 
ces  arbres  pour  manger  lespommes  qui  tombentà  terre ,  &l  les  laiffe  la  plus- 
part  à  demy  morfillées ,  ces  enfanscefont  mis  à  chaiTer:les  vns  le  hallans  à 
grands  battemens  de  mains,  les  autres  en  huant  apres.En  voila  vn  qui  branf. 
le  fon  manteau  au  deuant,  pour  le  faire  retourner  arrière  :  Ceux-cy  vollet- 
tentpar  delfus,  Se  crient  tant  qu'ils  peuuent  apres,cependant  que  leurs  com- 
pagnons le  fuiuentàpiedfurles  voyes,  &  que  celuy-là  vient  à  la  trauerfs 
pour  fe  ruer  fur  luy  ;  mais  la  mefehante  belle  fe  defrobe,  &  bondifl  à  quar- 
tier :  làoùl'vn d'euxl'ayanthappé parle iarret,illuyefchappe  tout auffi-tofi: 
des  mains  :Parquoy  ils  rient,  &  font  tombez  IVn  de  cofié,  l'autre  à  bou- 
chons, &  tous  ceux-là  à  la  renuerfe  ;  en  différentes  manières,  qui  monftrent 
comme  chafeun  a  failly  faprife.Toutesfois  perfonne  ne  luy  tire  pas  pour  ce- 
la, car  ils  ne  le  veulent  point  tuera  coups  de  flefche,  ains  tafehent  de  le 
fauueren vie ,  pourlcprefenterà  Venus  comme vne offrande  tres-agreable 
à  la  Decffe.  Et  de  fait  vous  fçauez  affez  ce  qui  fe  dit  de  cet  animal  ;  qu'il  cft 
(  c'eft  à  fçauoir)  fort  lafeif  &  fécond  :  Et  que  la  femelle  durant  qu'elle  allai- 
éte  encores  fes  petits,  fe  faicT:  emplir  de  nouueau,  &  challe  furlemefme 
laid:  De  forte  qu'elle  n'efl  iamais  vuide.  Le  mafle  d'autre-part,  fuiuant  le 
naturel  de  fon  fexe,  la  couure,  c   &  outre  ce  qu'il  a  engendré  en  elle ,  fe 
fait  emplir  luy  aufiî.  De  là  les  mal-adroits  &  impertinents  amoureux ,  ayâns 
pris  opinion  qu'il  y  euft  en  ce  beftial  quelque  vertu  &  propriété  attracTriue 
d'Amour ,  l'efforcent  de  pameniràlaiouyffance  de  leurs  defîrs ,  par  des  vio- 
lens  &  forcez  artifices.Mais  laiffons-là  ces  voyes  &  moyens  illicites  aux  per- 
uerles  perfonnes ,  qui  ne  méritent  pas  qu'on  les  eontr'ayme  ;  Et  iettez  quant 
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àvous  leregardfur  cette  Venus.  Où  eft  elle,  &  à  quel  propos  ces  pommes 
icy  ?  Voyez  vous  point  ce  rocher  creux  d'où  fort  vn  bouillon  d'eau  fombre- 
clere ,  à  boire  tres-delicieufe ,  qu'on  fait  venir  pour  arroufer  les  arbres  ?  Sa- 
chezpourvraylàeftrevne  Venus,  que  les  Nymphes  y  ont  dreflee  (à  mon 
aduis)pour les auoirredues mères  de  ces  Amours,&  d'vnefi belle lignée.Car 
le  miroiier  argentin ,  &  les  riches  pattins  dorez,  &  les  bralîelets  delà  méfme 
eftoffe,  n'ontpoint elle  pendus  là  fans  caufe:  Nous  donnans  à  coçnoiftre 
que  le  tout  luy  eiî  dédié  ;  cequemefme  l'efcriture  tefmoigne,  qui  dit  qua 
ce  font  dons  &  offrandes  des  Nymphes.  Les  Cupidons  de  leur  cofté  cueil- 
lent les  primices  des  fruicTrs  ;  &  ceux  qui  font  là  auprès  leur  fouhaittent ,  d'a- 
uoir  touiîours  vn  fi  beau  &  plaifant  verger. 


ADVER.TISS  EMENT. 


'  £>ffi&  N  c  A  R  N  A  t  ï  s  d-  cUr-kifintes  ]  m,od  ^  i^h- roufTes  Se  iaunaftres ,  ou  bien  comme 
MWC  ""'Tf  r%m"'  4  "^'""y-^»":»  l»  Préface ,  Se  blancluifances  de  blondeur  & 
f*S)<»  tébhm  descendre,  blafards.  Largeur  Latin  Utrom{êicy  en  tmnm  ruffaque 
ac  lucida.  b  jtiolle-piolee  ]  Le  Grec  donne  cette  efithete  aux  cnfiques  des  Amours,  non  p*s  à  thirbe 
tîWV*v,  mmr^./w,,*.  Si  W,  SW.  cà  Se  là,  Se  leurs  cafaques  riolle-pilces  de  toutes 
iorces  de  couleurs  lonrcftendués  fur  l'herbe.  '  &  outrece  qu',1  a  engendré}  ripïafm,  outre 
Ion  naturel  le  fait  emplir.  llveutdirequeccJlcontreUnatureduma/ie ,  qu'il fiit  Hermaph.odue  vit 
face  couurir.  ■  '  ' 


ANNOTATION. 

Vi  fe  voudrait  ingérer  de  difeourir  de  l'Amour,  Se  s'eftendre  à  dire  quelque 
chofe  de  tout  ce  qui  en  dépend,  ceferoit  en  vain  s'enfourner  au  Dropre  Chaos 
dont  Hefiode  en  fa  Théogonie  le  fait  forcir. 

1^  é^j; ,  «s  jyoMiçn;  cà  ctyx.va.'pitn  %oîoi, 
Awî/aAtij ,  7tip-mv  tï  %(Jt ,  vré/j-mt  r'  eti^nyimt 
StC/Utami  ci  çifo&ji  mot  ij  'Qàepçyia,  fixAUv. 

Tout  premièrement  fut  lechaos,  trpuùU  terre  à  la  large poitrine, ftege  afeuré  iiamaùdetom  les  immor- 
tels qui  habitent  le  neigeux  olympe ,  Et  les  enfers  ténébreux  en  la  cachette  de  la  /bacieufe  terre.  Puis  1 t- 
^.Uflmbtrttenmks^icuxmmmels^nitum  delmre dedugri»,  &fomy.&  dompte U  v»Uir 
&lesjagcs  aduis  en  la  penfee  de  tous  les  hommes  ,&  les  Dieux.  Dauancage  celuy-là  eft  tout  feul  là  où 
il  y  en  aicy  vne  pluralité  bien  grande,  Kencores  tous  enfans  de  Nymphes;  lefquelles  parrici- 
pentleplusdelanaturchumidedel'eau.  Toucesfois  Homereauzo,  del'Iliade  enrnec  trois  for- 
tes principales  : 

sm  tlç  ou  ■m-m/Jfyî  àmlui ,  tltrrp'  Cl'xtaioia, 

xj  Tmyeu,  tatui^I,  ^  inoia.  itomm. 

fZ7dyf'7"  hri         'fi"  V0"m>  ne  des  NJmPh"  n""f^  Pi  habitent  les  belles 

W'.&Usfimesdttrtmerts,*  Utm&sfrùric,  rneftihihcrl,.™.  Echelles  ont encores  tout 
plein  d  autres  noms  enuers  les  Grecs ,  comme  celles  des  bofeages,  to««U< ,  de  aTe s  i" 

>S>t>  Z  qm  Hef""l""nbueYnemerueilleulevie,  comme  il  fe  verra  cy-apres ,  Des  elcangs^ 
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lîfiihr, ,  Des  fontaines,  xflwiSii-  Des  riuiercs , 'ÉfereSt^'Jts.  Des  montagnes,  IpiviSli.  Desfo- 
refts , >im~ai.  Des  marefeages,  \xiuy!>/ui.  Or  ilaeftéditcy-deuant,feIonla  dodrinc  des  Pla- 
toniciens ,  queles  Démons,  l'ont  vnemoyennedifpofkion  entre  les  Dieux  &  les  hommes:  Mais 
il  faut  entendre  qu'ily  a  encores  vn  autre  fubalterne  moyen  entre  ces  deux  dernières  créatures; 
qui  font  les  Nymphes.  CarlesHcroësqu'Hcliodemerencetroifiefmerang,  nefont  pas  natu- 
rellement crées  tels,  ains  fontlcsamcs  des  hommes  valeureux,  qui  par  leurs  vertus  Se  mérites 
après  leur  trefpas  montent  à  vn  degré  plus  augufte;Se  vne  condition  plus  approchante  delà  diui- 
nité,quenefonrlescommunsperfonnages,laqueliemutation  Se  transchangement fe  fait  non 
feulement  des  ames,mais  des  corps  cncore,ainfiqucrccitePlutarq.ue  cnlaceflation  des  oracles; 
où  mefmeil  attribue  après  l'opinion  d'Helîode,lamort  aux  Démons,  &  aux  Nymphes  ;  defqucls 
il  limite  la  vie  à  celle  de  dix  Phénix  :  De  ceux-cy ,  à  neuf  Corbeaux.du  Corbeau  à  trois  Cerfs  :  du 
Cerf,  à  quatre  Corneilles  ;  Se  de  la  Corneillefinablement ,  à  neuf  hommes. 

EVé'a  toi  £ja!(j  fyèctl  ?&xepv{cL  xopan, 

A'vfydv  -ftCdvTW  <^  TE  TETfO.ÏW^&l'OÇ. 

EWcl  TOW  xjfy.yj^.  SwjL  Jl  Ù/XUS  T0t4  <$0\VIY$Ç 

Nv^tp&l  ivTrKo^iMil ,  xcSpaj  Aies  ajyicyeio. 
Ce  qui  reuiendroit  à  prendre  feulement  l'aagcdel'hommc  à  foixanteans,  à  vn  nombre  prefque 
infiny ,  comme  de  cinq  cens  quatre-vingts  trois  mille  deux  cens.  Parquoy  Plutarque  accommo- 
dantcemotde  ytctà  àvneannée,Senonàraagequci'homme  vit  communément,  fait  reuenir 
ecttefommeà  neufmille  fept  cens  vingt  ans,  quedurelavie  des  Nymphes.  Paufanias  neant- 
moinscnfesPhocaïques,ameinedesversdelaSybille  Herophylc,  contenansenfubftancece- 
cy.  le  tiens  le  milieu  (dit-elle)  entre  tesDeeJJés  rjr  les  femmes,  ayant  efié  procréée  d'une  Nymphe  im- 
mortelle, &  d'vn pere  mortel,  qui  ejloit  d'Erithre'e;  çr  mamere  fut  du  mont  Ida,  à  qui  esloit  ancien- 
nement confacrée  la  ville  de  Marpejfé ,  &U  riuiere  d'Aidonée.  Mais  il  dit  puis  après  en  défaillant  les 
peintures  de  Polygno  tus,  que  la  plus -part  des  Poètes  les  tiennent  eflre  morrclles  :  Non  qu'il  fc 
viene  à  faire  en  elles  autre  feparation  de  l'ame  &  du  corps ,  finon  que  toute  l'humidité  Se  liqueur 
dont  elles  confiftcntfe  doit  exterminer  par  l'ardeur  du  teu,  en  la  finale  conflagration  du  iiecle. 
Car  tout  ainfi  qu'il  eutfon  commencement  par  l'eau ,  il  fedoit  à  l'oppofite  acheuer  par  le  feu; 
lequel  mefme  fut  lors  produit  du  dedans  de  l'eau,  comme  tcfmoigne  Hermès  en  fonPimandre: 
Du  profond  de  l'eau  ,  fertit  vn  feu  pur  &  léger ,  lequel  de  là  peu  -voilant  alla  chercher  le  haut.  Telle- 
menr  que  non  fans  myfterel'ona  de  tout  temps  accouftume  de  tenir  es  temples  Se  autres  lieux 
faintts,  des  lampes  allumées,  qui  eftoient  la  plus-part  de  terre;  Sequandbien  d'or  ou  d'argent, 
ou  autre  métal  Se  eftoff'e,il  n'importe  de  lien  pour  cela,  Car  ce  vailleau  reprefentoit  toufiours  l'é- 
lément delà  terre,  qui  eft  le  fiege  Scie  retenement  de  tous  les  autres.  Là  dedans  puis  après  eftoit 
de  l'eau  clere,  Se  au  delfiis  del'huile,  ou  autre  telle  liqueur  fur-nageante,  pour  entretenir  le  feu 
qui  y  ardoit  continuellement  :  Afin  de  monftrer  ces  quatre  natures  dont  le  grand  ouuner  faift 
toutes  chofes.  Ceux  qui  voudront  accommoder  les  quatre  ordres  deflusdidrs  aux  elemensj  car 
ils feconfiderentaufn bien  (mais  c'eft  d'vne  autre  manière  )  au  monde  intelligible,  8e  au  celefte, 
commeicybasfoubslafpheredelaLune:  Les  Dieux  participeront  de  nature  de  feu;  les  Dé- 
mons,  d'air  :  les  Nymphes,  d'eau.  Scies  animaux  tant  railonnables  qu'incapables  de  raifon ,  de 
la  terre.  Les  Nymphes  doneques  (  c'eft  à  dire  l'eau  )  font  les  mères  de  ces  Amours  :  mais 
qui  en  eftlepcre,  il  ne  s'en  dit  rien.  Il  faut  prefuppofer  toutesfois  que  ce  foit  le  feu,  lequel 
fubtilifant  l'eau,  la  réduit  en  nature  d'air;  ou  bien  l'eau  efteignant  le  feu,  faict  l'effect  mefme. 
Car  tout  feu  efteint,  ainfi  que  dit  Plutarque  au  traiaé  du  premier  froid,  paffe  en  nature  d'air;  qui 
eft  la  Demonicnne,  Se  celle  de  l'amour;  comme  le  difeourt  Diotime  dans  le  banquet  de  Platon-, 
JOucl'  amour  eftvngrand Démon.  Ainfi  voila  le  feu  Se  l'eau ,  la  chaleur  Se  humidité  qui  font  les  pro  • 
geniteursderAmourjc'eitàdirequedeleurcontrarietéfe  forme  la  paix,  vnionSe  accord;  la 
naifTance,  génération,  Scia  vie:  Car  toute  vie  eft  de  nature  d'air,  chaud  Se  humide,  fans  lequel 
onnefçauroirviure.  Les  Philofophes  Alchumiftiques,  cherchent  les  elemens  à  eux  propres  Se 
particuliers  en  leur  monde  métallique ,  proportionnels  à  ceux  du  Grand- tout  ;  Se  les  altérations 
d'iccuxcorrefpondantcslcsvnesaux  autres  :  Prenans  le  feu  pour  le  foulphre,Se  l'argent  vif  pour 
l'eau  de  leur  fecret,  quiacquiert  la  nature  d'air,  quand  tous  les  elemens  font  députez  par  l'en- 
tière reuolucion  du  cercle,  Se  ont  pane  toutes  les  tianfmutations  des  qualitez  l'vne  en  l'autre. 
Mais  citant  lors  volatile  ainl!  que  font  ces  Amours,  il  lafautarrefter  Se  fixer  fur  fa  propre  terre, 
ainfi  que  dift  Hermès  en  fa  table,  le  tout  au  propos  dont  il  efticy  queftion.  rater  eimefi fol, Mater 
vero  luna ,  Nutrix  terra.  Nam  vu  ciw  intégra  ejtfi  verfafuerit  in  terram.  Car  il  n'y  a  que  les  deux  mé- 
taux partaifts  ,!'oi -Se  l'argent ,  dont  il  foit  faict  mention  au  prefent  tableau,  Se  mefmement  fur 
la  fin,  que  l'on  les  approprie  à  Venus,  quicftlecuiure.  Aullin'y  a-il  que  ces  trois  corps  qui  fe 
puillcntioindrc  Se  allier  enfemble  en  tout  le  faift  des  monnoyes,  fe  de  l'Orfaiuerie.Dc  forte  que 
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cela  citant  diafiapertement,  ilrh'afemblénedeuoir  pointpaiTernardelïusA-nc  I,  Li. 

ndk&predicàmeMettueB  vn  chacun  :  Maispourmonftre. -comme  en  paffiun X  toute  le 
tablesKcmgmes  Poétiques  C  car  ce furent  les  Poètes  qui  tracèrent  auant  que  to  s  au 
ain&myftcresdelaThcolog.eKPhilofophie:  tefmoms  Orphée  Se  Line)  fe  peu" en  "  pro 
prier  a .ous  les  arts ,  profeihons  Se  feiences ,  a  quoy  l'efprit  de  l'homme  aye  peu  [te  n- 

dre    Cette  Venus  au  refte  eft  terreftre  :  Ce  que  monftre  allez  le  heure  qui  L  eft  dédié    "n  us 
mélancolique  Se  terreftre  animal  de  tous  autres.  Auffi  que  ce  qui  fe  dit  de  la  Ziflanre  ^Vv  P 

««^cJi^tooaqua^paTvnepxouidencemum^ 

Iicualaterre.quiparcemoyendemeuradelcouuerte  pourla  commodité  des 
peuucnt  viure  dans  1  eau  Laquelle  terre  eft  par  endroicts  arroufée  de  belles  f  ontamei ,Tri ùic! 
resd  eaux  douces,  pour  le  mefme  erTeft,  Car  la  ferre  feroit  de  tous  poinfts  mut  le  ffn  au 
MaisilvautmieuxouyrcequePlutarqueenadiâdansfonErotique  ouAmatoire 

L  ï  s  A.  g  y  r  t  I  E  H  s  tomamfiqueks  Grecs,  mènent  deux  Cupidons  :  l'-vn  -vuhatre  nutcfile  Tande 
meoupubltque  ,  l  autre  Celefte.  guant  autro.ftefme  Us  le preneur  le  S^U^r^.m/'JZ, 
Srandereuere>,ce.  Be.rayno^oyons  bien  qutly  a  beaucoup  dejimtl.tude  de  Cuptdon  aie  le  Sole  l  M  al 

ranue;  l  vue  donnant  nourrffemen,  au  corps ,  lumtere & delturance  de  frotdL  -,  taZefaifZk'S, 
effectuâmes.  Et  tout  atnfi que  /'^/r«w^i^W*  W„«^/„r^U^^ 
^rnour , après  les  taloujîes  &  dtjjentions ,  quand  on  vient  à  fe  renouer  attee  ce  que  l'on  aime  deutent 

gne ,  le  mefme  penjcnt-ils  de  l  Amour,  comme  mortel  é1  inconft ant .  Or  l'habitude  du  corps  non  e  vercirf  ncticut 
ÇrebtenfouffrtjleSoletl-.Ncl'e^ 

Jlttue-carlvn&l-autretoutparvnme/memojcn^  mis  hors  de fon  temperameni naturel  TZZùZ 
^^Retettanseettneonuente^ 

^f'^^oulAmournefefoucuquedela^endeurdesbdleÂ 

Jk;& ^maf^Um^Mimmf^ak^  le  corruptible  :  BebUe  au  rcftV,  £ tlLt  do 

^bky*Ul^r^U*  Vt,m,&Us,kUl  l'Amour,  qu'à  nuls  autres  des  vLL  ViZuXà 
^''rr<>'^'>''>'tfmeclwfedutoM,carlecorpsn-esTp,ulemefineauectame  *i»si,nt/h.,2.  A  Â 
rent  &  à  part-  Tout  a.nfi que  le  Soletlfe  p/ut  ^^.«f&^S^Îffi 

^onr^ore^^ 

Voicy  les  Amours  qui  cueillent  es  pommes  CefrmPt\A,  „tv  nrA-  ■ 

^     Wmm-  EtVirg.leàfon  imitation.  Malo  n,  GalateapTt l/c,ulTueUa  in 

Plus,  Aure.maLdeccmmtfe,  cras  alteram.ttam.  Hippomené  vintà  bout  d'AtaC tepar lemovt' 
des  pommes  d  or  que  Venus  luy  auoit  données.  Metamorphofe  liure  10  P  lemoyen 

ObStuputt  virgp,  mtidupue  cupidine  pomi 
Déclinât  curfis ,  aurumque  volubile  tollit. 
Plus  en  l'Epiftre  de  Cydippe  à  A  connus. 

Cydippen  pomum ,  pomum  Sctneida  cœpit 
Et  Catulle  à  Ortalus. 

Vt  mijjum  Jponfi  furtiuo  munere  mtlum 

Procurrit  caflo  uirgints  ègremio: 
guod  mifert  cblii.e  molli  fit  vejk  locattim 

Dum  aduentu  matris  profila ,  excutitur. 
Atque  illud prono  praeps  agitur  decmfi  , 
Hic  manat  trifli  confins  ore  rulor. 
Et  Horace  en  lapremiere  epiftre. 

Frttflu  &  pomis  viduas  venentur  au. iras, 
Anftophanesés  nuées:  piSo  ÊA»9af  -Cot  mp„Siv. 
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qucts  tout  fenez  ,&  des  pommes  à  demymorfillées ,  àvn  certain  Dinias  pour  le  plumer,  j  <st- 
'  finit  l(àtut&rbls>V'  /wAo.  Tni^tmtfSïytâp*-  Philonmefmetireprelqueàcefenslapommein- 
terditte  à  nos  premiers  pères ,  par  lamorfure  de  laquelle  entra  le  péché  en  nous  ;  la  mort ,  les  mi- 
leres  Se  calamitez  qui  s'en  font  enfuiuics  depuis.  L'arbre  du  pommier  au  refte  eft  pluftoft  icy  dé- 
die aux  Amours  que  nul  autre.pour  la  grande  conuenance  qu'ont  toutes  fes  particularitez  auec 
eefte  paffion.  Car  tout  premièrement  {§Ëge  droiâe  8c  non  riboteufe ,  reprefentele  beau  porfil 
delatailleScduperfonnage,  dont  doiucnteftrelespcrfonncs  aimables:  Et  les  rameaux  qui  s'e- 
ltendent au  deffus, tiennent  Heu  comme  des  efpaules,  Se  de  la  cheueleure  encores.  Mais  à  le 
prendre  plus  fpirituellement ,  le  tronc  recueilly  Se  ferré  en  vn ,  dénote  que  du  commencement 
les  amans  fe  monftrent  fimples  8c  quoys  ;  Mais  fe  venans  à  îaffeurer  peu  à  peu,  ils  ddpouillent 
toute  crainte  Se  vergongne  ;  s'emancipans  de  cette  première  contrainte ,  à  vne  liberté  efpanduc 
à  guife  de  branches.  Les  pommiers  en  après  portent  des  fruifts  iaunes  8c  rouges,  le  premier  fi- 
gnifie  la  crainte  Se  timidité  quenous  diiions ,  fuiuant  ce  mot  de  Catulle,  d'vn  pauure  Amant ,  le- 
quel eftoit  Iniurttt fallidiorflatua.  Et  d'Horace  en  la  dixiefmc  Ode  du  troifiefmeliure; Nec tiritfus 
•viola  palier  amantium.  Ouide  auffi  de  fon  cofté  :  Falleat  omnis  amans ,  alor  hic  est  afttts  Amanti. 
Mais  l'incarnat  ou  le  rouge  monftre  l'ardeur  qui  les  brufle,  8c  leurchaffelefang  au  vifage  :  les 
faifant  fuer  8c  trembler  tout  enfemble,  plus  fort  qu'en  pleine  heure,  qui  eft  auili  fort  accommo- 
déeàcesdeux  cffeasderAmour,lepallirc'eftàfçauoir,Scrougir;  quifymbolifent  au  froid  Se 
au  chaud  des  accez.  Dauantagc  tout  ainiî  que  les  pommes  tant  plus  elles  font  expofées  au  Soleil, 
tant  plus  elles  fe  hauffent  en  couleur ,  l'Amant  de  mefme  ( car  leSoleil  8c  l'Amour ,  comme  il  a 
cfté  dia  cy-deuant ,  ont  grande  affinité  enfemble  )  tant  plus  il  s'approche  de  la  chofe  aimée ,  qui 
luy  eft  en  lieu  de  Soleil  8C  de  feu ,  tant  plus  vient-il  auffi  à  s'enflamber  Se  rougir.  Plutarque  en  la 
hiuaiefme  queftion  du  cinquiefme  des  Sympoliaques,  alléguant  ces  vers  cy  d'Homère. 

Ucqoj  7T)\eSo»i7<t)  :où  il  appelleles  pommiers  arbres  au  beau  fruict.rend  vne  telle  raifon 
décela;  Qu'eftans  petits  Se  défi  peu  de  monftre,  ils  portent  neantmoins  vnfi  gros  fruiét,  8c  ex- 
quis -,  il  agréable  8c  plaifant  à  la  veuè';  fifouef-odorant,fInet,  doux,  Se  lifte  au  toucher;  8c  fi  déli- 
cieux au  gouft.Si  bien  qu'ilfemble  qu'en  ce  feul  frui£r,foit  compris  tout  leplaifir  8c  oontétement 
qui  peut  tomber  foubs  les  fentimens  de  l'homme.  Quelques-vns  ont  auifi  appelle  les  pommes 
iiOT>»Aoia,  à  caufe  de  leur  excellente  force  8c  vigueur,telle  qui  eft  requife  en  Amours;  bref  qu'on 
n'euft  feeu  choifir  vne  deuife  plus  à  propos,8c  mieux  fymbolilanteauecl'Amour:  Outre  ce  qu'és 
pommés  il  y  a  encore  quelques  aurres  fecrets  Semyftcres,  dont  il  n'eft  point  de  befoin  des'exph- 
q-jer  icy  plus  allant.  Et  mefme  nos  premiers  parens  furent  induiûs  à  pécher,  8c  fubornez  à  de- 
fobeyffance  Se  contrauention ,  par  le  moyen  de  la  pomme  queleurpropofale  ferpent;  lequel  les 
Hebrieux  Mecubales  interprètent  pour  l'efpinedenoftredos,  ougiit  leprincrpede  la  fenfua- 
litévoluptueufe  Se  chatouillement  charnel.  Et  nous  auonsdelîamonftrécy-defius  ,  que  de  cet 
endroit  du  corps  fe  procréent  aucunesfois  des  ferpens.  Noftre  Sauucur  puis  après  maudit  le  fi- 
guier qui  n'auoit  poi  nt  de  fruift  :  Tout  ainfi  qu'en  l'ancienne  loy ,  eftoient  deteftées  les  femmes 
qui neponoient  point  d'enfans. 

L  i  v  r.  s  beaux  dorez,  carquois,  &  les  facettes  qui  font  dedans .  Mofchus  en  la  defeription  de 
l'Amour  fugitif. 

^  ^ÇVOICV  rt£èl  10)78.  <Pcifi7Ç[Gl> ,  ivSbJl  crf  C*t\ 

Us  tcr&atc  1!?ÛTtcfur  l't//>aole  vn  beau  dorécarquois  :  où  ily  a force fle/ihes  cruelles ,  demilme  blejfe  aufi  bien  fouuint: 
«rquois  d'A-  EtTheocritefurlemefmefubie£t,  spas  Jy>a.m'™?,  dit  qu'à  l'Amour  eft  attribué  le  carquois  plein 
deflefehes,  pour  ce  qu'il  blefle  Se  naure  les  cœurs  des  perfonnes  en  pluficurs  manières.  Ada- 
mantiusallegorifant  fur  cette  manière  d'armes,  ditquepar  latrouffes'entendle  cœur;  par  les 
flefehes  y  contenues,  lesvolontez,  cogitations  Se  penfées;  par  l'arc,  la  bouche  Se  les  leures, 
dont  àla  vérité  elles  ont  quelque  reffemblance;  Et  confequemment  les  paroles  :  Car  l'Amour 
domine  à  tout  cela.  Pindare  ne  s'en  efloigne  pas  beaucoup  en  la  féconde  des  Olympiennes, 
quand  il  dit  ; 

tco'ShjL       r^js/1  d.yxùt~ 
»K  âxtet  /StAit 

Si  S  Tràp  i^jjluiiw 

l'ayfottbs  lecQttdi  fhijîcuys  legeresJagcUes  dans mon  carqnoù ,  quifcnmhibknà  cetixt*ni  l'entendent.  En 
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f entes  fortes  néanmoins  elles  ont  befoin  d'interprétation.  Par  où  félon  les  interpretes,il  entend  les  bel  - 
les  conceptions  donc  il  eft  ordinairement  garny,  auec  les  paroles  de  mefme,  pour  chanter  les 
loiianges  des  victorieux ,  ésfacrez  combats  folemnels.  Lesautresveulentrefererl'arc,  les  flef- 
ches,  Sela  trottffed' Amour,à  ce  qu'il  frappe  de  loing ,  comme  d'vn  traict  fe  defeochant  des  yeux 
delachofeaimée,contreceuxdelaperfonnequiaime,  lefquelsfontexpofez  au  coup  touc  ainli 
qu'vnc  butte.  Cela  n'eft  autre  chofe,  ainli  que  dit  Platon,  linon  certains  rayons  ou  efprits  tres- 
fubtils,  qui  ont  leur  liège  Se  demeure  au  fonds  ducœur,parmy  le  plus  doux,SelepIus  chaud  l'ang 
de  toutenoltre  vie:  Et  dclàs'exhalans,  viennent  trouuerl'ouuerture  des  yeux,  félon  le  Poète 
Mufée,paroùilsfeiettentencampaignedroitalamefme  brefche  de  l'aimant ,  oufer'enfour- 
nans  de  rechef ,  ils  s'en  vont  chercher  la  mefme  fource  dont  ils  font  fords  en  l'aimée;  brullent  Se 
enflamment  le  cceur ,  Se  affligent  l'âme  des  accidens ,  paffions,  Se  blelîeures  qu'on  void  commu- 
nément aux  amoureux.  Par  la  mefme  limilitude,  Se  raifon,  les  Poètes  ont  attribué  ces  Epithetes 
icy  au  Soleil,  de  TOJoÇo'poî,  portant  arc,  8c  éicscnjëôAoi ,  ou  é«jtU)oeAé'nis ,  dardant  auloing,àcau- 
fedesrays  qu'il  lance  ainfi  de  tous  collez  au  long  Se  au  large. 

Mais  leurs  ai/les  teintes  d'azur  ,pourpre,é"  iaune-doré,  rjr  à  quelques  "uns  d'or  tout  pur.  Platon  dans  le 
Phedte.  Certains  difeoureurs  fur  Homère  allèguent  (dit-iO^w  les  mortels  nomment  E  'fus ,  l'Amour  defira- 
blc-,& les  immortels  ,ayans  ai/les  ;  à  caufe  du  befoin  qu  il  a  devollerpourfè  trouuer à  tous  propos  fà  cf  /i.  De 
vray  les  hommes  le  peignent  Se  deferiuent  volage  pour  fa  grande  inconftance  Se  légèreté ,  Se  les 
diuers  changemens  qui  y  font  :  Ainli  que  dit  Properce  au  z.  de  fes  Elégies ,  où  il  le  deferit  depied 
en  cap  ,  de  cette  manière. 

Quicumque  die  fuit  puerum  qui  pinxit  Amorem, 

Nonne  pul.ts  miras  hune  babuijfe  manu*? 
Hic primitm  vidit  fine  fenfu  l'iuere  amantes  3 

Et  leuibus  curis  magna  perire  bona. 
idem  mn  frujlra  uentofiis  acldldtt  alas , 
Fait  &  humano  corde  vol  ne  Deum. 
Sciliret  aLcrna  quoniamiacJamur  in  vnda, 

Nt  ftraque  non  v/lis  permanet  aura  locis. 
Et  merilo  hamatis  manu-s  ijl  armata  faglttù, 
Et pharetra  ex  humero  Lnofia  vtroq/te  ïacet. 
Ante  ferit  quoniam,  tuti  quam  cerninim  hiftem, 
Nec  quifqtum  ex  illo  vulnere  fanus  abit. 
Comme  ils font  richement  eflofJez.de fardowesJefmcrandes  & /w/fj-.Philoitratéaicy  tout  exprès  d 
choify  ces  trois  pierres  comme  les  plus  tendres  Se  molles;  au  moins  les  deux  dernières,  par  ce  aîto"à"i"A- 
que  ceux-là  doiuent  eftre  tels,  qui  font  fubiects  à  l'Amour;  Se  les  autres  qui  ne  fe  peuuent  r'a- 
mollir  neflefehir,  incapables  d'aimer:  C'eltpourquoy  Patrocleau  16.  de  l'Iliade  .voyant  l'obiti- 
né  defpit  d'Achille,  qui  ne  le  peut  appaifer  ,  encores  qu'il  voyc  les  Grecs  ainfi  mal-menez  des 
Troyens.iufquesdans  leurs  vaiffeaux propres ,  luy  reproche,  qu'il  doit  auoir  cité  engendré  de 
quelques  rochers ,  puis  que  fon  vouloir  ne  fe  peut  rlelchir. 

7rirçetj  Tt  riAlCcdsi  ,  C71  ts!  vecç  'Q\v  À7nv*Ç. 

LaSardoinedoncques eltvnfymbolede  rire,  dont  auroit  efté  appelle  le  rire  Sardonien,  qui 
eftoit  mortel,  tout  ainli  qu'efl  celuy  de  l'Amour,  auec  tous  fes  plailirs  Se  contentemens.  Car  en 
fille  deSardeignefouloit  crotltre  vne  herbe  prefquefemblable  à  l'Ache, dont  celuy  qui  en  goti- 
ftoit,mouroitriant;ainliqueditlfaacTzezesfur  la  Calfandre  de  Lycophron.  Mais  l'hiltorien 
Timée  en  donne  vne  autre  raifon,  à  fçauoir  que  leshabitans  de  cette  Me  auoient  accourtumé 
d'immoler  leurs  pères  Se  mères,  quand  ils  auoient  atteint  l'aage  de  foixante  dix  ans  :  les  affom- 
mans  tout  en  riant,  Se  les  precipitans  puis  après  du  haut  de  quelque  rocher  à  bas.  Quoy  que  ce 
foit,  ce  rire  mortel  a  vne  grande  affinité  Se  conuenance  auec  celuy  de  l'amour ,  dont  Venus  au- 
roit elté  ditte  par  Homère  ifiAonn^ç ,  comme  aimant  à  rire ,  Se  par  confequent  fon  cher  fils  auf- 
fi.  Mais  cecy  elt  vne  allulion  tirée  vn  peu  de  loing ,  àla  mode  des  affectez  Sophilies. Quant  à  l'ef- 
meraude ,  a  caufe  de  la  verdeur  elle  reprefente  vne  viuacité ,  voire  la  vie ,  à  la  fimilitude  des  Vé- 
gétaux, qui  reiierdiffentiufques  à  ce  qu'ils  meurent.  Les  Mages  Se  les  Aftrologues  attribuent 
aiim  à  la  Planette  de  V  enus,l'efmeraude  ;  Se  neantmoins  cela  elt  alfez  commun  entiers  tous,que 
cette  pierre  fe  rôpc  tres-facilement  en  l'afteVenereen.V oila  pourquoy  il  y  a  touliours  différence 
de  l'Amour  Se  Venus  terreltres  aux  celeltes  ;  Se  que  ce  qui  conuient  à  l'vrl  contrarie  directement 
à  1  autre, comme  eltans dilfemblables,  autant quele feu d'icy  bas,  deceluy  d'enhaut.  La  perle 
aux  Onirocri tiques  ou  interprètes  de  fonges,  fignifie  les  larmes ,  ainli  mefme  que  dit  Suidas,  itt- 
^(sina.fyatfriM  Schtjiur  pUv,  defquelles  l'Amour  feplailt,  Se  fe  paift  fur  toutes  autres  chofes.  Puis 
après  laperleeft  vne  pierre  procrée  en  la  mer,  dont  Venus  cft  premieremêtfortie:Seencor  d'vne 
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uent 
carquois, 


Trois  rlcgrez 
ex  jiiiom. 


chofeayaritvieties-propreàcfmotiuoirlrifcnriiaHtccrilaperfonne.Plineau  dernier  Hure  cap.<f. 
•aaccouplédcux  de  ces  pierres  enkmblcC/aadim  Cafàr  Sm.-.ragdos  induebat ,  &  Sardonichus.  Mais 
le  rubis  n'a  pas  eftédcdiéicy  à  l'Amour,nele  diamant,  ne  le  faphir,par  ce  que  ce  font  pierres  rrop 
<lures;toutainfiqu'vncœurgrauc,feuei-e,&pofc-rairis,  n'cltpasiiapteareceuoir  ne  l'Amour, 
ne  fes  imprellions ,  comme  vn  bien  gay,  léger,  mal-aduifé,  Se  peu  caut.  Quant  aux  paniers  eftof- 
fez  de  ces  trois  fortes  de  pierreries  ;  efquels  ces  Amours  eftuienl  les  pommes  qu'ils  cueillent,  il  y 
a  encores  quelque  autre  fens  niyftique  caché  là  deiîoubs ,  non  des  plus  malaifez  à  defchim-cr,tcl^ 
lement  que  ie  ferois  tort  à  l'efpnt  Se  fuffifance  des  lefteurs.dc  leur  defcouurir  cela  qu'ils  peu  ' 
afrezdeumcr8ccomprendred'cux-mefmes.Aurefte,l'or,  dont  ilditque  font  leurs  carqi 
ailles 8c paniers,  atoufiourseftéenfort  grande  réputation  en  Amour:  Tefmoing  la  pluye  de 
Danaé,Scaffez  d'autres  endroicts.  Dont  Ouidc  rie  fc  contente  pas  gueres  au  fécond  de  l'art  d'ai- 
mer. 

Aurea feint  vere  mi/ic  fiecula ,  plurimus  aura 
Vxnit  honos-,  auro  conciliât  ur  amor. 
Car  envoi/a  quatre  les  p lus  cxccllms  en  béante de  tous,  quifefontfepmz.de  latrouppe.dont  les  deuxfe 
combattent  àbillcspommcs,&c.  Il  y  atroisdegrez  8c  difpofitions  en  l'Amour;lecommencemcnt,'se 
les  approches.auant  que  battre  a  bon  efeient  laplace  ;  Ce  font  les  baifers  8c  autres  telles  miiTnâr- 
difes  Se  careffes.rcprefentées  par  despommes  ;  car  cela  n'eft  qu'vn  ieu  d'enfans  :  Le  proorez 
puis-apres,  c'eft  a  feauoirlaiouiffance,  quand  onvient  aux  prife's,  Se  que  l'on  s'enferre  lVrfau- 
tre  :  8c  la  termination  qui  fine  Se  décline  toufiours  en  noifes ,  riottes ,  contentions  8e  débats ,  re- 
prefentez par lalutte.ouilsfe mordent, Se efgratignent :  Le  tout  compris  foubs  ces  trois  paf- 
lîons,  ledelîr,  laiouïlfance,Selarepentance.  Qiiant  à  ceieu  de  pommela  guife  de  cannes,  ou 
decarroufcllespraaiqucesenEfpagneàlagcnctte,  ce  lieu  de  Wndare  s'y  rapporte  fort  bien  en 
la  féconde  des  lllhmies. 

ver,  tç\v7tt  <ptput}fi  cu/jarw,\&t.Q\3 
ft/iÇa,  Tznjhlxç  èu'ejoli- 

le  7(5  lût  ns^si  ^<Pi}A^34 

Les  anciens  (  ô  Tbra(ybule)  tout  ceux  entièrement  qui  monl  oient  au  chariot  des  Ma  fes  aux  fcofjîons  d'en; 
Amlsennicu  a'ld>'f"ud^'m!^ic»rsbien-aimcz.aucclcHrtantrcnommhlyreJançcientfromptementdes  char.çons  dou- 
ua.ii.it  a„.li,  ces  6-  armonieufes ,  en  faut ur de  quiconque  d'entre  eux  tfeant  beau,  auoit  quilque  agréable pomme  autemna, 
filVi  ,rl,d  l<f''llUrr"m>»-1-'ft-"<fg"'ll°>>&f°uuenirdet'e  mefme propos 

fein  nj.ad,  >■  lutarque  alléguant  en  fon  amatevire  vn  vers  de  quelque  ancien  Poète  ;  TAwtiï  oroey  f^eutos  i\- 
^"j"™?  •  Lagardemifee  arrière,  illy  cueille fespemrries.  Car  la  pomme  Se  la  figue  eltoient  les  deux 
""'«s  principaux  de  Venus ,  mais  en  oppoiîtes  confiderations  Se  regards. 

T  o  v  t  cuy  n'eft  .'a'rec/iofequ'amitiéà-drlirmutue/.Phocnuzccn  la  fpeculation  des  Dieux  dit, 
quel  Amour  eftappcllée  ipia  de  lafoigneufeinquifition  Se  encherchemcntquefontlesamou- 
reufesperfonnes  de  la  chofe  qu'elles  aiment  s  car  «pu!»»,  vautautantàdirequ'inquilition,  \'f  a£- 
iv  5-  rawKs  èféoK-  Fat  en  en  que/le  de  fes  cheuaux.  Ileft  aullî  appelle  î^pm  ,  ceft  à  dire  ckfir,  pour 
ccqu'ilfclaiircallerSetranfporterpouriouyrdecequiparoilibeau  à  fes  yeux,  où  à  fa  penfee: 
D_ontCholuteaurauiirementd'Helcneauroit chanté  ces  vers,  m-iïww'i&um  t  ïfittïSùt  Ha.cn- 
;  Penfoit devoir le  Rey  des  ammreurs  deftrs .  Et  Platonau  Phèdre,  parle  d'vnc  liqueur  qui  coullc 
decettefontaine,  quelupitcrefprisdel'amourdeGanymedenommeW,!» ,  ou  fluxion  amou- 
rcule.  Les  autres  interprètent  cet  Wos,  quafi  S^-poe,  comme  rendant  douces  Se  apptiuoiféet 
les  plus  fauu  âges  8c  intraittables  créatures.  Parquoyquelques-vnslefontcftre  frère  de  l'amour 
ou  des  Cupidons ,  dont  il  y  a  (  ce  dit  là  deffùs  Phornute  )  toufiours  vne  grande  bandeautour  de 
Venus ,  en  lieu  de  gardes  Se  fatellites  :  Et  l'appellent  auffi  «-r.'pa« ,  amour  mutuel ,  fils  de  Mars  8C 
Venus  (ainlique  dit  Ciceronau  troifiefme  de  la  nature  des  Dieux)  lequel  on  reprefentoit  my- 
ftiquementauecdcuxflambcauxallumez,  iointtsSeliezenfemble.  Paufanias  es  Eliaques  faief. 
aullimcntiondVne  figure  de  Cupidon  Se  Antcros,  lequel  s'efforce  d'aracher  vne  branche  de 
palme  que  l'autre  tienpen  fes  mains.  Et  Porphire  le  Philofophc  en  a  forgé  vn  tel  apologue  ou  fi- 
ction. Jgue  renus  s'apperceuant  comme  le  petit  Cupidon i fiant  cnures  en  enfance  ne  pri ffiioil  point,  A  »  alla 
pourceireoecafeonaueon/eilàl.,DeefT/nmi},qiiiluyftre/jionfee,  qu'il  auoit  bc/oin  d'un  Ameros  ou  contre 
Amour,pourl»ycorrcfpondre,iccqudsp.ufints\nlrc-feccourirl\nl'aulte.Aquoyrenm  oblïperant engen- 
dra Ailleras  ;  gjiimjntp.isplHs'toJl  en  lumière,  qucCupidon  conmençaà  mi/ire,  à  dilater ■  &  ejlceiln  fes 

aijles, 


L 'amn.it  réci- 
proque. 
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aifles.é-pennage.  Et  mefme  tant qiî Autans  cfloitprcfinl  &  auec  luy,  il paroiffo'tt  beaucoup plut  leait,& plus 
grand:  la  oii  tout  le  contraire  aduenottcnfonabfence.  Ledeffus-dia  PaufaniasenfesÂttiques;  Se  Sui- 
das;  pareillement  racomptent  vne  hiltoire  fur  le  propos  de  cet  Anteros,  à  qui  fut  pour  cette  oc- 
calion  dedievn  autel  à  Athènes,  d'vn  Mêles  naturel  du  pais,  lequel  ayant  commandé  à  Tima- 
gorcquihifoitdemonlhationd'eltreamoureuxdeluy,  fuft  pour  faire  prenne  de  l'on  affeftion, 
oupourledeftaircdefes  importunitez&:  pourfuites,  de  fe  ictter  du  haut  en  bas  d'vn  rocher, 
l'autre  fans  dilationaucuney  obéit  tout  fur  le  champ.  Dcquoy  Mêles  picqué  d'vn  defplailir  Se 
regret  en  foy-mefme,  fit  le  mefme  faut  après  luy.  Dont  le  peuple  depuis  commença  de  reucrer 
1  efpritdcTimagorcfoubslenom  d'Anteros ,  comme  d'vn  Dieu  vengeur  des  trop  rigoureux 
traiâcmens  qu'on  fait  à  ceux  de  qui  l'on  eft  aimé.Le  mefme  Paufanias  encor.  Core/e  Pnfirede  Bac- 
chas  deuint  amoureux  de  la  pucclle  Ca/liroé  ;  &  de  tant plus  qu'ils'efforçoit  de  çaigner  fa  bonne  Trace,  &  s' en- 
flammait de  (on  amour,  de  tant  plus  au  rebours  saigriffoit  la  haine  &  dlfdain  par  elle  conceiièfour  rai  fin  de 
ce  :  De  forte  que  ne pouuanl  trouuer  moyen  de  la f.efchïr  &  induire,  ne  par  prières  ne  parprefens,  offres  &  pre- 
mej'fes  de  c on  de  [cendre  à  Jon  vouloir ,  il  fut  contrainll  d'en  aller  faire fa  complainte  à  limage  du  Dieu  :  lequel 
prenant  en  main  la  caufe  île  fin  miniftre ,  tout  incontinent  les  Calédoniens  i  ommencerent  àdeuenir  infenfèz, 
commeficeufl  efiê '  d'vne ynreffe  ;  Etfiuruoyez.  de  leur  entendement  venaient  là  diffus  rendre  l'ame.  Le peuple 
enuoya  en  Dodone  a  l'oracle,  que  tous  ceux  qui  habitent  en  terrre fi  rme,  CT  les  Aetoliens ,  auecles  Acarnanes 
6-  Epiroles ,  eflur.oient  eflre  le  plus  infaillible  &  véritable  de  loué  autres ,  és  rejfonfes  que  le  s  Colombes,  dr  le 
Chef  ne  y  ren dotent  ;  Là  oit  il  leur  fat déclare que  [indignation  de  Bacchiu  efloitle  motif  de  ce  mal,  &  n'y  auoit 
autre  remède  d'en  eslre  de  luirez. ,  lufques  à  tant  que  Core/e  eufi  facri/ié  Calltroé  à  Bacchtu ,  ou  quelque  autre 
qui  s 'ojfrifldc  t  enir fa  place.  Et  comme  la  panurette  ne  peu fl  trouuer  aucun  expédient  de fe garantir ,  &  fauuer 
fa  vie, elle  eut  recours  àjesparens;  mais  Je  voyant aufi  fruflrée  de fon  attente, il  ne  refloit plus  rien  quii'engar* 
dafi  d'iflre  immolée  pour  lefalutdiipus.^n  moyen  dequoy  ayant  ejlé  donné  ordre  aux  autres  chofe  s  qui  con- 
cernaient cef'acrifice,fuiuanl  l' admoncjlement  de  l'oracle ,  elle  fut  menée  à  l'autel  à  guife  d'vne  victime.  Mais 
Corcfequi  en  auoit  la  charge,  donnant  plus  de  lieu  à  l'ameur,que  non  pas  à  l'indignation  ér  vengeance  fe  lut 
luy-mejme  pour  elle  ,doniilmonltraajfèz.d'auoirmieuxà-ptuiloyaument  aimé,  que  nulautre  de  qui  nom 
ayons  eu  oneques  cognoiffance.  Calliroélevoyantainfimort  pour  fin  occafon ,  changeade  vouloir;  Caril  lay 
prit  fendait!  v  ne  pitié  &  compajsion  de  cefatlhé  quant é  quant  vn  remors  de  confeience  de  tout  ce  qui  e/toit 
paff  é, fi  bien  qu'elle  s'eait  de /a  propre  main,  teignant  la  fontaine  du port  qui  n'iffl  guère  loing  de  Calydon ,  la- 
quelle fut  depuis  appelléeCalliroé  comme  elle. 

S'eîtant  ietté  à  corpsperdu  fur  fondes  comme  s'il  le  voulait  e/loufferMîm  Platon,SocratebIafme 
Se  deteftepar  tout  l'amour  lafcif ,  voluptueux  Se  charnel  :  lequel  (  comme  il  dit  )  les  Dieux  appel- 
lent mty nir,  c'ell  a  dire  l'eftouffement  du  vray  amour.  A  quoy  Philoftrate  faift  icy  alluiion.vfanc 
de  la  mefme  forme  de  parler:  ùc,  myiaa.  -xmAan*  àm.  Procle  toutesfois  interprète  ce  lieu  la  de 
Platon  autrement-.difant  que  cette  lutte  Se  compreuion.eft  l'Amour  diuin,qui  tire  les  ames  hors 
des  corps  corruptibles  Se  caduques.pour  les  enleuer  là  haut  au  ciel  auecluy.Mais  ce  qui  fuit  âpre? 
nequadre  pas. 

Dontcettui-cy  lance  la  ficnneapresl'auoirbaiféc;  Se  ccttuyvlàtend  les  mains  pour  la  rece- 
uoir.&c.  llfcmbleqnccecyvueillcbaitrcfurleprouerbc ,  Spha-ram  inter  fefe  reddere,  en  Platon  dans 
fEulhidemei  mais  ceft  du  dénis  qu'il  parle.  ISi  &umàkam  Zasrif  otpaif  <u  6*Si  JânVoç  ™  Ao>r ,  mAi* 
«ïjaÇti»  -n  iiu^  aM.  DionyfodorerechaMoit  le  propos  contre  le  iouuenceau  comme  il  euft  fait 
vne  pile.  Et  Sencque  en  certain  endroit  réfère  au  tende  la  paume  la  commodité  réciproque  d'entre  ce/uy  qui 
confère  quelque  bicn-faic7,drraiitrcquilercçott.Vo\o(dit-il)Chtyl\^ 

lufu,quamcaderenoneftdubiumautmittentisftudio,autaccipientis,&c.Cf  quije peut  accommo- 
der àlamourreciproque  Cràce  renuoy  &  réception  de  pomme  dont  ile(l  icy  que/lion. 

Car  Uluy  mordl'ortille ,  dont les  autres fefafchent.Wy aprefque  tout  vn  mefme  lieu  au  ;.  desfa^ 
milieres  de  Ciceron,  qui  eil  vne  manière  de  parler  vlitée  entiers  les  anciens ,  quand  Us  vouloient 
exprimer  vn  plus  grand  defir  de  fe  venger,  qu'onn'enadepuiffance  Se  ie  moyen.  Les  ihof es  {  dit- 
il  )  en  fnffent  venues  à  vne  grande  querelle. ji  l'actdian  euftveu faire  comparaifon  de  luy  auec  Efrnin  le  Sam- 
nite  :  Etparadnanture  qu'il  luy  eiift  à  belles  dents  tronçonné l'aureille  :  Mats  auec  Cloditis  il  fefult  r 'appointé 
pour  vray. 

Qv,e  le  heure  effort  lafcifà-fecond,&c.H  erodote  au  troifiefme  Hure  en  la  Thalia.iv™      ,  î  71  ô 
Myaoi  n'cum  >p£u£T«j  ,  ^  op»i9«,  x,'cuifùimu.  Un  Si!  -n  td,  inAvyi'o>  Va.  'ÇklYMerMTaa  jja 

lixZvsi  n'ai-mi  iV  "ittim.-^fi  lAfiS&ah  rV  i\x.iar  éai  t»  >a=pi,  73  i1»,  ii  Si,  ItfTï  c*  -nTin  fià- 

7f>ic7i  TiAâffdiTcti  tc  Si  ,  cuwipÉSTcq.  De  là  vient qut le iieute que  toutes chofes  chafent,  la  belle,  l'oifeau, 
l  homme, foitfi fécond,  qu'il  eftfeul  entre  tous  autres  animaux ,  lequel  estant  plein,  fe jur-emplift  encores  :  Et 
ayant  despetits  en  fonventre  ,lesvns  pelm  ,lei  autres  rafes  ,& fans  poil;  d'autres  qui  ne  commencent  qu'a) 
fe  former ,  en  conçoit  neantmoins  de  nouueaux.  Les  Hebrieux  ayans  accouftumé  d'appeller  tous  les 
autres  animaux  au  genre  mafeulin,  mettent  lelieurc  arnebethzu  féminin,  pour  ce  qu'ils  cuidenc 
qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  malles. Les  autres  difent  que  tous  font  hermaphrodites, indift'erem- 
mentexerccanstantoftl'oflîceii:deuoirdeiualle,tanto(tde  femelle;  les  autres  qu'vn  fexe  ne 
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s'ypêutdifcernerderautre.  Voyez  AbenËzra&Rabbi  Kimbi  es  racines.  De  laquelle  opinion 
cftoitaufTi  Archelaus ,  Kaffez  d'autres  qui luy  ont  creu Se  adhéré;  Que  les  heures  de  l'Vfi  Se  de 
i'autre  fexe ,  tant  le  malle  que  la  femelle ,  portent  indifféremment,  comme  Hermaphrodites  :  Et 
que  les  femelles  metmes  s'emplillent,fans  aucune  aide  du  malle. Mais  cela  s'eft  depuis  aueié  cftre 
faux  :  Et  s'en  voidencores  tous  les  iours  le  contraire,  par  les  chaffeurs  ,&  autres  qui  ont  eftéfoi- 
gneux  de  l'obferuer&:  s'en  prendre  garde.  Lafuperfetation  aufli  que  leur  attribue  Ariftote  au 
lixiefme  Hure  de  lhiftoire  des  animaux,  chapitre  trente  troifiefme,  de  forte  qu'ils  ayent  nou- 
ueaux  petits  tous  les  mois  eft  vn  peuchatouilleufe.  Car  cela  eftaffez  cogneu  qu'ils  n'en  font  aue 
trois  fois  l'année  au  plus:  au  milieu  de  l'Hyuer,  fur  la  fin  du  Printemps;  &  vers  le  commence- 
ment de  l'Automne.  Trop  bien  cela  peut-eftrevray  des  connins,  lefquels  approchent  en  beau- 
coup de  choies  du  heure ,  Se  différent  en  quelques  vnes  ;  de  cela  mefmement  que  les  heures  font 
leurs  petits  tousreueftus  depoil  net  &:  paré,  Scies  connins  n'en  ont  brin  quecefoit,ainslapeau 
rafe  Se  Uffée  tant  feulement.  Pline  au  huictiefine  hure  chapitre  55.  femble  confondre  l'vn  auee 
l'autre. 

De  1 A  les  md-adroieti  &  imper linens  amoureux ,  ayans  pris  opinion  qu'ily  etifl  au  Heure  quelque  ver- 
lv"-n"rïv  ">é- propriété allrncïme  d Amcur ,&c.  Tout  ainfi  qu'il  ne  s'eft  iamaisrientrouué  en  la  nature  qui 
m.ÙL  '  aitplusdominélescceursSclesvolontezdesperfonnes  quel'Amour  ;  Audi  chacun  s'eft  touf- 
jours  efforcé  de  chercher  les  moyens  de  pouuoirparuenir  à  la  iouïffance  de  la  chofe  aimée,  ou 
gift  le  comble  de  toutes  les  béatitudes  Se  dclîrs:De  forte  que  les  vns  y  ont  procédé  par  vne  voye, 
les  autres  par  vne  autre.  Quelques-vnss'eftanslaiffeztranfporteràcedireduPoéte.F/ciïfreyî'OT- 
quco/uperos ,  Aibcroniamouebo  ,ontxtmuéf^  mîmttrcàtt  dire,  nonleciel  Se  la  terre  tant  feule- 
ment ,  mais  les  plus  profonds  abyfmes  encores  :  contracté  alliance  Se  confédération  auec  les  in- 
ueterez  aduerfaires  du  genre  humain  ;  leur  ont  donnél'ame  en  proye  Se  abandon ,  pour  trouucr 
quelque  allégement  à  la  paffion  demefurée  quiles  follicitoit.  Mais  laiffons-là  (  comme  dit  noftre 
a  jtheur)  telles  manières  de  gens,  indignes  non  feulement  d'eftre  contre-aimez ,  mais  que  l'on 
facelamoindrementiondeleurfaict:Carlesautresfontbienplus  fupportables  fblafmez  tou- 
tesfois  pour  cela  )  qui  ont  eu  leurs  recours  auxremedes  de  la  Nature ,  fécondée  de  lapuiffance  Si 
influxion  du  ciel  qui  interuient  là  deffus  ;  auec  quelques  fuperftitions  parmy ,  non  fi  reprouuées 
du  tout  que  les  autres.  Comme  nous  le  voyons  dans  la  Pharmaceutrîe  de  Theocrite,  Se  de 
Virgile  après  luy. 

T erna  tibi  hac primum  îriplici  diuerfa  colore 

Licia  circumdo ,  térque  bac  altaria  circum 

Efftgiem  duco. 
Et  de  rechef. 

Nech  tribut  mdis  ternos  Amarylli  coloris, 

Nette  Amarylli  modo ,  &  f'eneris  die  vinculi  net~fo. 
Puis  encores  envnautre endroit, mais celas'approchant plus  delà  Nature,  j'efloigne  aulfi  da- 
uantage  de  fuperltition. 

Hinc  demum  Hippomanes,  vero  quod  nomine  dicunt 

Fafiores,  lenlum  difiillat  ab  inguine  'virus. 

Hippomanes  quamfipc  maU  légère  nouera, 

Mtjîentes  herbas ,  ejr  non  innoxia  verba. 
Et  Iuuenal  à  ce  mefme  propos. 

Hippomanes  carménque  loquor ,  cottumque  venenum 

Priuigno  datum. 

Il  y  en  aaffez  de  tels  autres  dans  le  premier  Se  fécond  liurc  de  Picatrix,dans  Chyrannides,8c  fem- 
blablesrefueurs magiques. Apuléetoutaucommencementde  fes  transformations,  les  a  com- 
pris 1  vn  Se  l'autre ,  quand  il  racompte  les  beaux  miracles  qu'il  vit  faire  à  fon  hofteffe  Pamphde ,  à 
quiPhotis  fa  chambrière  auoitapporté  le  poil  de  quelques  peaux  de  chieure  quel'on  courroyoït, 
au  lieu  des  cheueux  de  fon  bien-aimé  ;  Se  par  la  force  Se  vertu  des  charmes  qu'elle  fit  là  deffus ,  les 
barils  que  l'onauoit  fait  de  ces  peaux  vindrentfoudain  frapper  à  faporte,  pour  fatisfaire  à  fes  vo- 
lontez.  lofephe  mefme ,  li  d'aduanture  on  ledoit  croire  en  cela ,  tefmoigne  que  Moyfe  le  Legif- 
lateur ,  ayant  eu  communication  de  lafecrete  philofophie  des  iEgyptiens.compofa  des  anneaux 
d  Amour, Se  d'oubliance;SdeRoySalomonapres,contrelesenforcellemens,  Se  mauuais  ef- 
pnts.  Que  lien  tout  cecyfetrouue  quelque  venté  Se  effect  (ie  parle  des  prophanes  Se  illicites) 
ceftpluftoftpourlagrandefoyqironyadioufte,  Sclaforteimagination  qui  peut  certes  beau- 
coup en  1  efprit  de  l'homme,que  pour  aucune  faculté  réelle  qui  y  confifte.Mais  d'autant  que  rien 
ne  peut  eftre  plus  agréable  Se  plaufible  à  vne  perfonne  ,  atteinte  mefmement  Se  mal-menée  d'A- 
mour, que  de  luy  propofer  quelques  faciles  8c  légers  moyens,de  peu  de  peine,  &peu  de  court, 
pour paruenirtoutincontinentau but defes  tant  défilées  atteintes,  aulfi  ce  n'apas  eftédemer. 
ueillcû  de  tout  temps  l'on  eft  couru  tres-ardamment  après  telles  piperies  &  abus»  où  il  n"y  aau- 
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cun  fondement  nyappuy.  Mais  fid'auanture l'Amour,  comme  le  plus  fore  charme  qui  puiffç 
dire ,  ainli  que  tefmoigne  Lucrèce  au  4.  liure. 

ldcjue  petit  cerf  us  mens  vnde  eft  fancia  Amorc  ; 

Namque  omnes  plerumque  cadunt  in  vulnus ,  çjr  illam 

Emic.1t  in  partem ,  fanguis  quâque  ieimur  iclu, 

Etfi  cominus  ejl  hoftem  ruber  occupât  humor. 
Et  que  Virgile  dit  plusàplein  au  premier  de  fon  Enéide,  là  où  Venus  ayant  transformé  fon  fils 
Cupidonfoubs la relfemblancedu petit  Iûluspour aller  empoifonner  Didonde  l'Amour  d'^ 
neas,  luy  parle  ainli. 

—Vt  te  gremio  accipiat  Uti/sima  Dida 

Regales  inter  menfas ,  laticémque  Lysum, 

Ciim  dabit  amflexus,  atquc  ofiuU  dulcia  figet, 

Occultum  injpires  ignem  ,f allô/que  veneno. 
Sidoncques  lAmour  comme  vn  charme  fe doit  chafTcr  par  vnfemblablefortilege;tout  ainfi 
qu'vn  poifon  par  fon  contre-poifon ,  ces  obferuations,  combien  que  telles-quelles ,  pourraient 
auoir  quelque  certitude  en  foy.  Néanmoins  autre  choie  eft  defe  garantir  Se  défendre  d'vn  mal, 
mefmement  de  celuy  dont  la  guerifon  confifte  prefque  en  noitre  puiilance ,  il  ne  refte  que  de  le' 
vouloir,  S£  y  prefter  noitre  confentement;  Et  autre  chofe  de  l'introduire  &  imprimer  en  vne 
creatute,quin'eftenrienfoubsmifeànous;Eftantendroiclbyaum  bien  affiliée  que  nous  pou- 
uons  eftre  d'efprits  Se  intelligences  plus  fortes  affez  que  n'eft  celle  de  l'hommcqiu  la  contregar- 
dentdetoutesentrepnfes&aguets, fid'auanture  ellenevadefon  mouuement  propre  Se  franc 
vouloir  s'enferrer  adonner  dedans  le  filé  fans  y  eftre  pouffée.  Au  moyen  dequoy  le  meilleur 
eft,&leplusfeur  de  fuiuretoufiours  la  voye  ordinaire &legitime,tellequc  nous  l'aprefciit  Oui- 
de  en  fes  inftruftions  de  l'Amour. 

Eallttur  Aemoni.u  fi qui's  decttrrit  ad  artes , 
Dâtque  quod  à  teneri  fronte  reuellit  equi. 

Non  facient  vt  viuat  Amot  Medcides  herb*, 
Mixtàqut  cum  magnis  Marfa  venena  fonis. 

Phafi.ts  Aefionidem ,  circe  tenuiffit  Vlyffiem  : 
Si  modo  fieru.tri  carminé  pofifit  Amor. 

liée  data  profiuerint p.illentia  philtra  pitcllis  : 
Philtra.  nocent  animis ,  v'tmque  furoris  habent. 

Sil  procul  omne  nefias  :  vt  ameris  amabilis  eSto. 
£>uod  tibi  non  faciès , /olive  forma  d.éit. 
Et  à  la  vérité,  telles  obliquitez  illicites  ne  fuccederent  iamais  bien,  pour  lemoins  fans  eftre  fui- 
mesdequelquemalheuràlafin.  Cequ'Homere  nous  donne  afiez  à  co<moiftr. 


font  pas  agréables  a  Dieu,  quand  au  quinziefme  de  l'Iliade  il  introduit  Iupicer  tanfant  aigrement 
lunon,decequelleenauoitvféenuersluy. 

ctpf  eiXç  IÙj  ni  ^ç^tTjjLti  cpiAs-ms  te  m  &n, 
Iùj  ifxiyK  é^dim.  %di  ^571 ,  w  /À  dm-nove;. 
leterameine  ctcyenmemoire  ,àce  que line deftftesdetes  tromperies  accoufiiimécs ,  &cognoifes  fi  l'A- 
mour „y  le  lui  t'auront  proffité  de  r,cn  ;  auquel  tu  t'es  venue  méfier  auecmoy  au  partir  des  Dieux;  &  m'as  de-  ,„„,„„ 
««.CequePlutarqueallegueautraiaédelaleauredesPoëtes,  oùilditque  par  cette  fiftion  le 
^ozK^tonbizamonitiéi^ueUpriuéeconuerfitionquontlesfemmesauecles  hommes,  ^  a  .ffej 
acquièrent  de  grâce éfiueur  enuers  eux  far  charmes  é forcelleries ,  non feulement  n'eft  pour  guère  1  lien  du- 
rer  a  t.,  longue  mais  outre  quele tout  eft mol-afeuré,é  qu'ons'enviemineontinentà  dcfooufterMpafTepuù 
*?resenhaint&rancune,toutaufi-toftq«clavoluptés'eneftefuaneùie.  Plus  és  préceptes  de  mariage 
Toulawft  quelespoijfionsficprennentlegerement  al'apafi  ,&neantmoins  ne  fontp.es  bons  à  manger;  a.fii 
l'sfemmcsquttafihentdegaignerleurmar/sauecdesbreuuages  amoureux,  à-  autres  tels  cnfircellcmcns  ■  & 
p<trlubricite7voluptueufeslesreduireenleurpm/fance,lesont  delàen  atùnt  tous  eflourdis  &  mfènfil  pour 
compagnie  le  refte  de  leurs  tours.  Caràcircéne  profitèrent  de  rien,  ceux  qu'elle  aueit  transforme!  par  fis 
charmes,  o- ne  s' en fieruit  en  chofe  quelconque ,  après  qu'ils  eurent  eftéabaftard/s  en  chiens  &  en  afines- l'a  où 
elle  aima  rlyfjes  tout  outre  ;  homme  prudent  &aduifié,é  q„ife  maintint  àextrementauec  elle.  Au  moyen  de- 
quoy celles  qui  aiment  mieux  commander  ,&  auoir  le  dejfiis  de  leurs  maris  idiots  ,  que  de  leur  obéir  eft  ans  fi- 
ges, refiemUentàccuxquiontpluschcr de  conduire  les  aucuglesp.tr  voye  .que  de  future  les  cler-voyans  & 
1UU"S""IJ"" l" chemins. Porphirea  cemefmepropos  .auliuredes  facrifices ,  parlant  de  lamau- 
ua.ltie  de  certains  Démons.  Par  lemoyen  decesperuers  efirits  (-dit-il  j  les  malheureux  s'efforcent  de 
fatre  leurs  Fhdtres&fiemUables  maléfices  i  Amour-,  Car  toutes  fortes  de  voluptés,  toutes  efierances  de 
rtcnejjes ,  honneurs ,  ry  aduancemem  s'attifent ,  &fe  renforcent  és  conceptions  dis  perfonnes ,  par  leur  in-, 
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ftigation  ;  Utis  fut  tout ,  fraudes ,  tromperies  &  menfonges ,  dont  ils font  fouuerains  architecJes .  Au  de- 
meurant qu'ily  ait  quelque  faculté  ne  puufanceau  heure.propre  à  exciter  ou  attraire  l'Amour,ie 
nelepenfcauoirleunullepart,  fid'aucnturePhiloltrate  ne  vouloit  donner  fur  cetEpigramme 
de  Martial. 

Si  quando  leporem  mittis  mihi  GeltU,  mandas , 
Formofui fèpiem  Maroc  diebiu  eris. 

Si  non  dérides, fi -verum  Crllia  mandas , 
Edifii  numquam  Cellia  tu  leporem. 
Etcequifefouloitdireàcemefmeproposde  l'Empereur  Alexandre  Seuerc,  que  le  continuel 
vfage  de  la  chair  de  Heure  j  l'audit  rendu  ainlî  beau ,  gracieux  Se  affable. 

Venatus  facit  d"  leptts  comefus , 

De  quo  eontinuum  capit  leporem. 
CequemefmeauoittouchéauparauantPlinc,  audixiefmc  chapitre  du  vingt-huictiefme  liure 
en  ces  mots;  maisiln'yadioulte  point  de  foy.  Somnos  fieri  lepere  fumpio  in  ctbis ,  Cate  arbitralur. 
yulgus&gratiam corpori  in nouem  dies  .frtuolo quodam ioco.  Que  s'il  prouoque ainli  le  dormir  com- 
me le  cuidoit  Caton,  celan'eftguercs  bien  propre  à  l'Amour.  Maiss'ilalemoyen  d'embellir  la 
perfonne,S£  que  rien  ne  fetrouue  de  plus  grande  efficace  en  l'Amour  que  la  beauté ,  ainli  que  le 
dcfduit  Platon  dans  l'Alcibiades  premier,  le  Conuiue,  Se  le  Phèdre;  par  confequentaulli  le  He- 
ure pourrait  auoir  quelque  lieu  en  cet  endroit.  Ou  bien  s'ilpouuoit  rendre  l'homme  plus  ver- 
tueux Se  gaillard  pour  bien  contenter  fes  amours  (  fi  d  aduenture  il  venoit  aux  prifes  de  la  iotiyf- 
fancej  ainuqueTheophrafteracomptedeienefçayquelleherbe  ou  racine,  qui  fe  trouuoit  en 
Scythie.fuffifante  pour  faire  pafTeriufq.uesàfoixante  carrières  envn  iour  naturel;  Comme  fit 
Hercule  enuers  les  filles  deTheltie  en  nombre  decinquante.lefquelles  il  dépucela  toutes  en  vne 
feule  nuict,  qu'il  eftoit  encores  fortieune,  dontil  en  eut  autant  d'enfans  ;  Qui  fut  le  plus  fort 
combat  Se  affaire  où  il  fe  tro  uua  onequ  es  en  io  ur  de  fa  vie  ;  Cela  de  vray  ferait  bien  de  plus  gran- 
de efficace  que  tous  les  fards  nybeautez  de  cemonde,  car  c'eft  ce  qui fertleplusàjuaintenii  l'A- 
mour entre  les  deux  parties ,  félon  que  tefmoigne  Ouide  au  fécond  liure  de  l'art  d'aimer. 

Sed  laieri  nec parce  tue,  pax  omnis  in  tllo  est: 
Coneubitu  prier  est  infeienda  Venus. 
Etlàdenus  en  donne  quelques  reftaurans  Se  excitatifs. 

Sunt  qui  prxapiatit  herbus  faturea  nocentes 
Sumere,  iudtcijs  ifia  venena  meis. 

Aut  piper  vrtiu  mordacis  femine  mi  fient , 
T ritaque  in  annofo  flaua  pyretra  mero. 

Candidus  Aleaihoe  qui  mittitur  vrbe  I  eîafga 
Eulbtu,  &  ex  horto  qux  venit  herba  falax. 

Ouàqite  fumantur,  nec  non  humentia  niella; 
Quafque  tulit  folio  pinus  acuta  nuces. 
A  propos  duquelBulbeouEfchallotte,  Martial  en  a  aufll  dit  cecy: 

Cum  fit  anm  coniux ,  &  finit  tibi  mortua  membra , 
Nil  aliud  Eullis  quàm  fitur  efii  potes. 
Ce  qu'il  a  pris  de  la  Comédie  d'Ariftophanc  intitulée ,  les  profilantes ,  là  où  vn  ieune  homme  ayât 
efté  pris  au  collet  par  deux  vieilles  efdentécs,  il  leur  demande  côme  il  luy  fera  poihble  tout  en  vn 
mefme  temps  de  faire  voguer  deux  barques  ainfi  vermoulues  8e  fur-années  :  l'vne  rcfpond;aprcs 
que  tu  auras  deuoré  vne  chauderonnée  d'cfchallottes.  Car  Varron  ordonne  de  les  cuire  en  de 
l'eau  pour  ceft  vfage;  Se  Apituisyadiouite  des  pignons,  Se  delà  grainede  roquette,  auec  du 
poiure . 

V  o  Y  E  z  -nom  point ce  roche-/ d 'ou  fort  un  gros bouillon  deaus 'Sç.uhe%j>ourvray  qnvne  Venus  efi  là. 
PlatonmetvneVenusCelefte  auffibien  qu'vn  Amour;  pure  Se  nette,  ne  fe  fouciant  d'autre 
chofe,  ne  cherchant  tien  quelconque,qu  vne  fplendeur  remuante  en  la  diuinité,où  par  vne  tres- 
feruente  Amour  qu'elle  produit  Se  engendre ,  elle  tafche  continuellement  d'attirer  nos  ames,  Se 
les  vniràl'effence  de  Dieu;  comme  celle  qui  en  eft  la  propre  marque  &  image. Salomon  l'appelle 
la  Sapience,  par  laquelle  comme  dit  Hermès  enl'Afclepius ,  l'homme  qui  efi vnmerueilleux  miracle 
en  Nalure,-vn  animal 'ires,  honorable  ,voire  digne  d'tfire  aderép.fiè  à  vne  condition  du  tout  diuine,& eftfait 
Dieu$  dtfiri/ant  laparlie  de  l'humanité \quieft en  luy ,  &fi  tenant  à  ce  qui  efi  de  diuin.  Voila  ce  que  dit 
Hermès;  dont  nen  nefefçauroit  trouuerdeplus  Chrelticn,ny  qui  quadre  mieux  de  tous  poinéts 
au  vray  fils  du  Dieu  Ecernel, qui  a  parfaitement  eu  en  foy  ces  deux  Natures. Mais  pour  ce  que  les 
Amours  dont  parle  icyPhiloftrate  font  terriens,  il  leur  adiointaulfi  vne  Venus  de  mefme,  char- 
nelle, Sevoluptueufccoultumierement  retirée  és  grottes,  cauernes  Se  femblables  lieux  om- 
brageux, obfcurs,  fçachant  allez  que  fes  maintenemens  Se  actions  ont  befoin  de  couuert,  com- 
me dit  Pindare,  JOue  laHuilt  &  obfctirité  ont  la  meilleure  part  ,  &  le  plus  de faueur  en  tenus.  Et  Paufa- 
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nias  en  fcs  Arcadiques ,  parlant  de  Venus  Melanis,  c'eft  à  dire  noire ,  dit  que  c'eft pet/rce  que 'es  hem- 
mes n'y vacquent  pas  tant  le  wiir ,  àgiii/e  de btftes  bruttes  ,comme  ils  font  la  rmicl.S'i  d'auenture  cen'e- 
ftoicnt  quelques  effrontez  &  impudens  Cyniques  ,  deftituez  de  toute  honte  &  vcrgongne. 
Cuv  ant  auxmirouersqu'illuyaffignecommepourmarques  &  enfcigncs  d'elle,  auec  autres 
telles  beatilles.cela  eft  allez  vfité  &  commun,non  feulement  entiers  les  Poètes,  &  Sophiftes,mais 
aux  Philofophes  Se  Hiftoricns  encore  ;  comme  incline  on  le  peut  voir  dans  Plutarque  au  liurc  de 
la  fortune  des  Romains.  Ma/s  comme  les  Lacedemenicns  di/ènt  que  Venin  après  qu'elle  eut paffë  la  ritiiere 
d'Eurot.is ,  quitta  là  fin  miroiter,  &  tout  le  rejle  de  /on  ornement ,iufquts  au  /acre  tiJJ'u  propre ,  pour  prendre 
l'e/cu  &  la  lance,  &  fe  monflrer  ainfl  equippée  à  lycurgus;  Ainfi  la  fortune  delaiffantles  l'erfes  &  A/Jy- 
riens,fiir  volalegierement par  la  Macédoine.  Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos  puis  après.  L'argent  dont 
il  eft  auffi  fait  mention  icy,outre  quelque  fens  myftique  qui  peut  eftrc  caché  là  delfoubs,  comme 
nousl'auons  défia  dit  cy  deuant ,  eft  pris  pour  la  blancheur  Se  ltiftre  argetin  d'icclle  Vcnus.Se  des 
dames  qui  luy  fymbolifent,  ainii  que  nous  voyons  dans  HomereThctis  eftre  furnommée  aypyj- 
fo7rf£*>  aux  pieds  d'argent,  pour  dire  beaux,  blancs,  Se  nets:  EtlariuiercdePeneus,  'coçyjf  S\>>:;, 
pure  Stclere.  Mais  l'or  eft  defdié  a  la  cheuelure,& au  poil;  dont  iln'y  aPoctc  en  langue  que  ce 
foit.qui  n'ait  communément  vfé  de  ceftefaçon  deparler.comme  meûne  en  l'hymne  d'Apollon, 
lamere  eftappellée  An-ra  ^uircT^W^^tos  .Latone  aux  trèfles  dorées. 

L'assistance  leur  Jouhaitted'auoirtouftoursvnftbeau  ejrpLufànt  verger.  Chacun  a  aflez  oiiy 
parler  du  Dieu  des  lardins ,  Se  de  fa  portraiture,  dont  parle  le  commencement  de  la  huiftiefms 
Satyre  du  premier  liure  des  Sermons  en  Horace. 

Olim  truncm  eram  fculnus  ,  inutile  lignum, 

Cùm  faber  incertut  feamnum  ffacerétne  Priapum, 

Maluit  ejfe  Deum.  Deus  inile  ego  ,fmum ,  auiiimque 

Maxima  formido-.Nam  fures  dextra  co'crcet, 

Ob/cœnoque  ruber  porreclus  ab  inguine palus, 

Aft  importunas  volucres  in  vertice  arundo 

Terret  fixa ,  vetàtque  nouis  confidere  in  hortis. 
Et  de  fait  ce  Dieuicy  a  fort  grand'  conuenace  auecles  Amours,Sc  les  beaux  petits  iardinets  qu'ils 
cultiuentiqui  fontarroufezdece  doux  fourjon  de  liqueur  venerique.caufe  de  toute  procréation 
Se  lignée.  Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Varron  au  propos  cy  deffus ,  que  tous  iardins  pour  cette  occa- 
lion  lont  en  la  charge  Se  tutelle  de  Venus ,  Decfl'e  de  génération. 

Or  iv  ci  AN  s' eft  esbatuauffi  en  ce  mefme  argument,  &fubiea  de  la  pluralité  d'Amours,  au 
Dialogue  intitulé  Hérodote;  où  il  deferit  le  tableau  du  pcintre;Etion,  quiy  reprefentales  nop- 
ces  d'Alexandre ,  Se  de  Roxané  fille  du  Satrape  Oxyartes  ;  d'vn  fi  grand  artifice ,  qu  e  l'ayan  t  por- 
té.&faitveoirenl'aflembléedesieuxOlympiqueSjilfutlibienreceude  tous,  que  Proxenidas 
l'vn  des  députez  delà  Grèce  à  iuger  des  facrez  combats ,  luy  donna  furie  champ  fa  fille  en  maria- 
ge :  tant  il  prit  de  plailir  à  cette  belle  fantaifie ,  Se  rareinuention ,  qui  eftoit  telle  qui  s'enfuit:  Car 
iceluy  Lucian  tefmoigne  l'auoir  veu  en  Italie ,  parquoy  il  en  a  peu  parler  feulement. 

En  premier  liev  eft làpeinte  vne  chambre  excellemment  riche  &  bien  parée,auec  le  licl nuptial tout 
pnftà/c  mettre  dedans  :  Contre  lequel  Roxané s'appuye  ,fi/le  tres-be/le  entre  les  plus  belles ,  de  taille ,  de  char- 
nure ,  drvifige  :  Les  yeux  modefternent  abbaifféz,  en  terre  ,pourla  crainte  &  reuerence  de  ce grand  Roy  làpre- 
fent.  Btantourdeux/onttoutplcmdcpetitsCupidonsc/pandm  rians  délicatement; dont  l'vn  s'ejt.mt  mis 
derrière  elle ,  luy  deffatt/a  belle  coiffure  ;  à-  lamonjlre  ce-pendant  du  doigt  à/on  eftoux  -,  L'autre  firuiablcment 
profterné  à  fis  pieds  Jade/chauffe  pour  la  mener  coucher:  L'autre  s'efiant  enueloppédans  la  robbe  de  nuicl  d'A- 
lexandre ,le  tire  tant  qu'il  peut  deuers  elle,  à  qui  il  tend  vne  couronne.  Là  efiprefent  Hephi/lun  aufi,qui  tient 
le  lieu  de  parrainé- ■  de  confidant pour  mener  l'e/poujée ,  ayant  aupoingvne  torche  ardente;  appuyé  au  re/fe  fur 
vn  beau  iouuenceau ,  que  ie  croirais  eftre  Hymenée:toutesfoù  iln'y  en  a  point  de  billet.  A  l'autre  co/lidu  tableau, 
fevoyent pareillement  des ■  Cupidons  ,quift  louent  é-pafent  leur temps  des  armes  d'Alexandre:  Deux  def- 
qtiels  fi/ont  chargez,  de  fa  lance ,  àgui/ede  ceux  qui  portent  quelque  pefant fardeau.  lly  en  a puis  après  deux 
autres,  qui  trai/nent  par  les  courroies  de  l'efeu,  vn  de  leurs  compagnons  qui  e/l  aps  de/us  comme  vn  Roy. 
Mais  vn  autre  s' eft  allé ictter  dans  le  corps  de  cuirajfe  quigiftlà  renuerféjequel  les  guette  6"  attend  au  paftige, 
pour  leur  faire  peur  en  furfaut,quandils  arriueront  auprès  de  fin  embufiade.  Tout  cecy  néanmoins  n  'eft  p.a 
vne  (impie plat/antcrie ,  ou  louet  de  petits  enfans ,  qu  Action  ait  pris  peine  de  reprefenter  inutilement ,  &  fans 
quelque  fins  ;  mais  pour  dénoter  l'affeéfion ,  dr  lefiingafidu  d'Alexandre  au fait  de  la  guerre ,  &  des  armes; 
puùquetoutparmefmemoycnilaefté/ie/pris  de  l'amour  de  Roxané ;&ft 'n'a  pas  pour  cela  laijjé  en  vn  non- 
challoir  droubly  ,le fouuemr de fan  belliqueux  exercice. 


E  lii; 
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Dut  OGVE. 


D.  D'où  procède  Vermeille  Aurore, 
Que  ton  beau  teint  fe  décolore, 
Et  que  les  rai%  de  ton  bel  ad, 
Ternijjent  aux  rai^  du  Soleil  ? 

R.  C'efl  que  U  traiftreTheffalie, 
Ofle  à  mon  cher  Memnon  la  Vie; 
Et  l'amour  Ufcifd'vn  Troyen, 


Me  priue  auiottrdbuy  de  mon  bien. 
D.  M  au  toy  qui  redore  no^  iours, 

Tu  l'as  délai ffè  fans  fecoursï 
R.  La  plus  efclairante  lumière, 

S'obfcttrcit  à  l'heure  dernière, 

Le  grand,  le  puiffant  &  le  fort, 

Ne  refflent  point  à  Itt  mort. 

M  E  M  N  O  N 


M  F  M  N  O  N- 

ARGVMENT. 

H  e  v  t  a  m  v  s  régnant  en  Afie,  quifutlevingtiefine  des  dépendant 
de  Ninus,  &  Semiramu,  Agamemnon  mena  les  Grecs  au  fiege  de 
'Troye ,  qu'il  y  auoit défia  fins  de  mille  ans  que  î Empire  des  A/syriens 
ejkoit  fus  ;  Quand Priam  Roy  delà  Phrygie ,  &  vaffaldiceluy  Theu- 
tamits,  le  voyant  oppreféd'vne figroffe  force,  luy fit  demander fecours:  Et  il  luy  en- 
uoya  dix  mille  Ethiopiens ,  auec  autant  de  Sufiens  ;  Et  deux  cens  chariots  armez,  en 
guerre;  le  tout  foubs  la  charge  &  conduite  du  Prince  Memnon  ,fils  de  Tithonus, 
l'vn  des  Satrapes  d  Afiyrie,quiauoit lors  leplxs grand  crédit  &authoritéà  la  Cour. 

Memnoneftantencoreenpurd'aage,&vaillantdeJaperfinneaupofible,fitàfon 
arriuéetoutplem  de  beaux  exploits  a  armes  enfaueur  des  T~ royens:  iufques  à  ce  que 
finablemetlesThefialiens  luy  drejferentvne  embufche,ouil fut furpris  &misà  mort. 
On  dit  qu'il  édifia  vn  fort  beau  palais  portant  fin  nom ,  en  la  ville  des  Sufes ,fur vn 
lieu  haut  releué,  qui  dura  iufiqu'au  règne  des  Perfes.  Mais  les  Ethiopiens  habit  ans 
en  l'Egypte  le  maintiennent  y  auoirepnay,monflransvnfien  fort  antique  chafteau 
qui  porte  encore  fin  nom.  AmfienparleDiodore  Sicilien  au  fécond  Hure  de  fia  Bi- 
bliothèque. Quant  aux  Poètes  ils  enrichifientlaffaire.EtditQmntiio'  Calaber  au  fé- 
cond hure  de  la  fuite  de  l'I liade,  que  Memnon  ayant  mis  à  mort  Erenthus,  &  P hé- 
ron ,  deux  braues  &vaillans  ieunes  hommes ,  qui  auoient  fiuiuy pour  leurplaifir  la 
cornette  de  Neslor,  à  la  guerre  de  Troye,Antiloque fin fils fe voulut  mettre  en  deb* 
uoir  de  les  venger,  mais  que  luy  mefine y  demeura  pour  les  gages  :  Dont  le  pauure 
père  outré  de  douleur  s'addrejfa  tout  ainfi  vieil  &  décrépite  qu'il  efloit  à  Memnon, 
pour  le  combattre  ;  lequel  ayant  compafiion  &  rcfieclà  fin  aage ,  ne  le  voulut  offen- 
(èr,  luy  difiant  doucement  qu'il  fi  retirafi  :  Car  ce  ne  luy  finit  point  d honneur  de  le 
combattre.  Neslor  voyant  ne  pouuoir  faire  autre  chofi ,  eut  fin  recours  a  Achilles, 
qui  aymoit  vniquement  Antiloque,  tellement  que  marry  au  pofiible  deîauoir  per- 
du, iUenvinttoutde  ce  pas  trouuer  Memnon,  lequel  après  vn  fort  long^J  dan- 
gereux combat,  & 'plufieurs  confiultations  interuenuès  des  Dieux  là  deps,finable- 
ment  luy  tira  vn  grand  coup  de  toute fa  force, qui  le  perça  d'outre  en  outre.  Parquoy  la 
belle  Aurore  toute  trifle  &  defionfortée  de  la  monde  fin  fils,  fi  reuefiit  à  l'infant  de 
grofesnuéesnoires,comepourenporterledueil:Proteftatdeiamaisnevouloirpl9 ren- 
dre de  iouraux  humainsiiufiques  à  ce  que  lupiter, partie  par  douces  mignarderies  & 
eonfilations, partie  parmenajfes  &  criemesja fit  retourner  à fin  accoutumé  debuo'iK 


M  E  M  N  O  N. 

'Armée  que  vous  voyez  icy  eft  de  Memnon  ;  Mais 
1  ils  n'ontpoint  d'armes  pour  celte  heurc,parcc  qu'ils  fe 
propofent  de  mener  le  ducil  du  plus  grand  dentieux, 
,  qui  areceuvn  tres-mauuais  coup  de  lance  à  trauers  la 
poitrine ,  félon  qu'il  me  femble  de  l'apperceuoir.  Or 
rencontrant  icy  cette  large  &  fpacieufe  plaine,  toute 
t  couuerte  de  tentes  &  de  pauillons ,  auec  les  rempars 
|  ôc  clofture  d'vn  champ ,  &  vne  girofle  cité  fort  bien 
fermée  de  murailles,  ie  ne  fçay  pas  comment  ce  ne  fe- 
roientles  Ethiopiens  ces  gens-là,  &C  ces  chofes  icyTroye.  Celuy  aufurplus 
qu'on  lamente,eft  Memnon  le  fils  de  l'Aurore; lequel  citant  arriué  au  fecours 
des  Troyens ,  Achilles  (  à  ce  que  l'on  dit  )  mit  à  mort,  grand  &  de  belle  tail- 
le; &  qui  eftoit  venu  d'vn  autre  cofté  encontre  les  Grecs ,  non  en  rien  infé- 
rieur à  cettuy-cy.De  fait,regardez  de  quelle  corpulence  le  voila  ellendu  par 
terre;  &  quels  gros efpiz  de  cheueux  il  nourrifloit  (  comme  ie  croy)  poul- 
ie fleuue  du  Nil.  Car  les  bouches  de  ce  fleuue  font  bien  pardeuers  les  Egy- 
ptiens, mais  fes  fontaines  en  Ethiopie.  Voyez  aufli  combien  de  force"  Se 
de  vigueur  monftre  la  mine  de  fes  yeux,  quelques  paflez &  defïàits  qu'ils 
•foient.  Regardez  quand  &  quand  le  petit  poil  fol  de  fa  barbe ,  qui  ne  fait 
gueres  que  commencer  àpoindre  ;  comme  cela  conuient  fort  bien  auec  l'aa- 
ge  de  celuy  qui  l'a  mis  à  mort.  Vous  ne  diriez  certes  pas  que  Memnon  fuft 
noir;  Car  cette  pure  ôc  naïue  noirceur  qui  eft  enluy,  monftre  ie  ne  fçay  quel 
teint  agréable.  Les  Dieux  cependant  eftans  là  haut  tous  mornes  ôc  penfifs, 
l'Aurore  qui  pleure  à  chaudes  larmes  fon  cher  enfant ,  contriftele  Soleil ,  ÔC 
prie  la  nuict  qu'elle  fe  hafte  de  venirplus  vifte  que  de  couftume ,  pour  arre- 
ftei Texercite,  afin  qu'elle  puifleenleuer  le  corps,  Iuppiter  par-auanture  le 
confentant.  Et  voile-là  tranfporté  défia;  la  diligence  que  l'on  en  fait  eftanc 
exprimée  vers  le  bord  du  tableau:  Car  la  fepulture  de  luy  ne  fe  retrouue  nul- 
le part:  Trop  bien  le  voit  on  en  Ethiopie  transformé  en  vne  pierre  noire, 
ayant  la  contenance  d'vn  homme  aiîîs.  le  n'eftime  pas  toutesfois  que  ce  foie 
autre  chofe  que  fa  remembrance  :  neantmoins  quand  les  raiz  du  Soleil  vien- 
nent à  donner  deflùs,  ôc  qu'il  frappe  en  la  bouche  d'icelle,  tout  aiilfî  que 
d'vn  archet  de  violle,  il  femble  attirer  delà  vne  voix,  qui  confole  le  iour 


:  ce  langage  artificiel 


ANNOTATION. 

Hilostrate  qui  .1  eferit  la  vie  d'Apollonius  Thianéen.au  3.  chap.du  6.  liurc 
de  Memnon  dit  eccy.  Stus  la  conduire  deTim., [Ion  ils  arriérent au  temple  de  Memnon, 
tequelDamuracompteauoirdevrayeJteflsdel'Auroreimaitn'eflrepas  décidé  à  Troye ,  ci 
ïefichofi  cettànl qu'ilmfutimcp es,  41m  m  Ethiopie,  apresy  auoir  régné  for  cinq  aatres 
_  ^,"mm"  ■■  E  t pour  ce  que  les  Ethiopiens  font  de  tr conçue  vie par  deffm  tous  autres  mortels 
ils  pleurent  &  lamentent  Memnon  ,  comme  s'il  efhttmort  en  adule feence  ;  & font  toutes  les  mefmes  querimo- 
tltes  dontl  onfçaurott  vferau  dueil  de  quelqu'un ,  qui  s'en  feroit  allé  hors  de  ce  monde  auantle  temps.  Le  lieu 
au  refic  ou  le  temple  efi  b,fty  ,eflàce  qu'ils  dient ,  Jetnblablc  aux  places  publiques ,  où  fe  fouloient  faire  iadis 
It  s  affen.bllcs  des  Cttoy.  ns  ;  &  de  fat:  il  s'en  voit  encore  de  tels  (s  plia  anciennes  villes  du  pays ,  tfquelles  fine 
demeurcldc  rjle  quelques  vicils fragment  de  colomnes ,  &  marques  des  anciennes  murailles ,  auec  lesfiercs 
&  (or taux ,  &  lesjlitmi  de  M  enure  ;  le  Sont, par  lit  defmolypar  main  d'homme ,  parti:  mangé  de  viet/iejfc. 

M  ait 
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M  tut tffigit  de  Mmntn  reffcmUt  à  celle  d'vn  icmie  adole fient  fins  ba;be  ,  c fiant  d'vne pierre  fort  noire ,  & 
expojée  tout  au  rais  du  Soleil :  P  lanté de  deux  pieds  en  t,rre ,  félon  la  manière  de  Dédains.  Des  b,,is,il  fi  /ou- 
jîient  fur /on fiege  comme  s'il  s'envouloil  leuer.  Et  quant  au  gefie  de fis  yeux ,  &  de  toute  U  face ,  il  if  ainfi 
que  d'vn  ho:i>mc  qui  pa-  le. Ce  qui  ne  donnait  pas  autrement  beaucoup  d'admiration  ,pourejl>c  tonmuge  a/Je? 
lourd Cr grof )er de  fioy  :  mais  quand les  rais  du  Sol.  il 'vindrent à  frapper  contre,  ce  qu'ils  dient  arriiter  ordi- 
nairement fur  le  leuer  d'lce/uy,ce fut  alors  vne  grande  mcrucille,  caria fat  lié  fe  mil  à  parler  tout  aupi  tofl  que  U 
clarté eut donné dans fa  bouche:  &  lesyeux Je  monflraienl  gais,reluy/ans  ioyeux  :  anime  de  ceux  qui  /ont 
les  plus  ttlcrans  à  /uppiricr  le  regard  de  cet  aflre. 

Poïice  qu'Homère  fine  ion  Iliade  à  la  mort  d'He£tor,il  ne  fait  point  de  mention  de  ce  com- 
bat icy  d'Achilles  contre  Memnon  :  &  en  dit  feulement  cecy  comme  en  parlant  à  l'onziefme  de 
1  Odiffcc.  jcuroi  Si  rjt'Wuço.  ïfsr  [utvL  Minora  Su.  QtfEurypile  eftoit  le  plus  beau  de  tous  ceux 
quivindrentau  fecours  desTroyens,  après  le  diiun  Memnon.  Pindare  en  la  féconde  Olympien- 
ne, parlant  d'Achilles,  lequel  rua  bas  Heétor  (  ferme  Se  inexpugnable  colomnc  deTroye  )  Se  tua 
lulli  defamain  Cygnus ,  y  adioufte  ,  AS's  n  mit''  oy  9<o  l'Ethiopien  fis  de  l'Aurore,  Plus  en  la 
ûxiefme  des  Nemées. 

Me/xwos  cèrx.  iiroo- 

çzljjjj-iïe.  eWÀTO,  &c. 

J/Hie  la  renommée  des  Eacidesvolla  iufques  aux  Ethiopiens ,  Memnon  n'y  eflant  plus  retourne.  Car  ils fe 
trouuerem  en  va  fort  cruel  confie! ,  lors  qu' Achille  s  mettant pied  a  terre  de  de/fus fon  chariot ,  occit  le fis  de  la. 
clere  Aurore  ,aueclapointe  de  fa  furieuje  lance. 
Virgile  au  premier  de  l'Enéide. 

Eoajque  acics  &■  nigri  Memnonis  arma. 
EtOuide  au  treiziefme  de  la  Metamorphofe. 

Non  vacat  Aurore  ,quamquam  lifidem  fauerat  armù, 

Cladibus ,  &  ca/u  T roUti  Heeubaef  mou  cri. 

Cura  Deam proprior ,  luUûfque  dorreflicus  angit 

Memnonis  amifi,  Phrygijs  quam  lutea  canipis 

Vidit  Achille  a  pereun.  cm  cufpide  mater. 

Vidit (fille  color  ,quamalutma  rubéfiant 

Tenipora  ,palluerar ,  latut ique  in  nubibits  ather. 
Et  confequemment  il  rranfmue  les  cendres ,  en  des  oifeaux  appeliez  de  fon  nom  Memnonides, 
Iclqucls ,  comme  dit  Plineau  16.  chap.  du  10.  liure  .prennent  tous  les  ans  leur  voilée  de  l'Ethio- 
pievers  les  ruines  de  Troye.ouils  fe  combattent  cruellement  fur  la  fepulture  de  Memnon  :  Et 
Cremutius  tefmoignefce  dit-il  là  mefme)  que  ces  oifeaux  viennent  de  cinq  en  cinq  ans  à  ce  com- 
bat lans  faillir,  autour  du  Palais  d'iceluy  Memnon  en  Ethiopie:  Où  il  dit  au  29.  chap.  du  6.  liure, 
qu'il  regnoit  du  temps  de  la  guerre  deTroye.  Parlesgu.rrcs  des  Egyp-.tens fut  fort  abattit  l'Ethiopie, 
eommandanscr obetffians chatum  àfintour-,  Mais  etvngrandrenomcrpouuairiufijucsàla  guerre  deTroye 
régnant  Memnon  ;&  quieftendit  fa  domination en  Sy "ic  ,dr en  nos  riu.iges  du  temps  de  Cephée ,  comme  il 
appert  par  les  comptes  qu'on  fit  d'Andromède.  Paufaniasenladefcriptionde  laPhocide,  és  peintu- 
res de  Polygnotus,  dont  il  fera  parlé  plus  à  plein  cy  après  au  tableau  de  Phorbas.  Tms  eft  Memnon 
a/sis  fur  vne  pierre,cr  Sarpedon  auprès  di  luy,  le  vif  âge  à  bouchons placqué  dans  la  paulme  défis  deux  mainst 
Memnon  luy  met  la fiennefurfon  cJpaule-.Ei  tous  deux portent  barbe.  Au  manteau  de  Memnon  fiant  reprefen- 
lezcomme  de  broderie,  certains  oifeaux  appeliez,  Memnonides  ;  le/quels  ne f  aillent  tous  les  ans ,  à  ce  que  dient 
leshab  itans  de  l '  H  elleffonte  ,de  s'en  voiler à  ctrtains  iours  àjonjepulchre ,  ou  s'il y  a  quelques  herbes  creuèt 
qui  (oient  demeurées  vn  peu  courtes,  elles  lesfirclent  à  tout  leur  bec ,  cr  les  arroufent  auec  leurs  a  f  es  baignées 
de  l'eau  i'Afopus.  Contre  Memnon ,  eftvn  ieune garçon  Ethiopien  ,pcint  tout  mtd,  pour  dénoter  que  Memnon 
efloit  Koyd:s  Ethiepiens.N  eatmoins  il  ne  pari  il  pas  de  l'Ethiopie  pour  aller  au  fecours  de  Troye,mais  de  la  ville 
de  Sufis  en  Perfe  ;  cr  rangea foubs/on  oleijfanee  tous  les  peuples  eft  ans  entre-deux ,  depuis  la  riuicre  de  choa- 
Jfes.  Les  phrygiens  me  fines  monftrent  encore  le  ihemin, par  lequel  ayant  cherché  les  plus  courtes  addre/fes  de 
ces  quartiers  là ,  il  mena  fon  armée.  La  voye  ef  ditti fée  par  inter utiles  de  logés  cr  repues. 

I O  s  E  p  H  E  au  1.  liure  de  la  guerre  Iudaïque,  chap.  9.  racompte  vne  effrange  merueille  qui  fe  I<"IrH1- 
voyoit  encore  de  fon  temps  prés  le  fcpulchie  de  Memnon,  leque  il  met  ace  compte  en  laludee. 
Ptolemais  (  dil-il  )  ef  vne  ville  de  Galilée clofi  de  montagne  de coftéé- d'autre:  Carlemontde  Carmele  la  cou- 
vre deuers  le  Midy;  Et  au  Septentrion  elle  a  ecluy  que  les  habitant  du  pays  appellent  l'Efchelle  des  Tyriens .  En- 
viron deuxflades  hors  l'enclos  des  murailles  ,p.-./Jévn  ruijfeau  nommé  Bcleûs,  nongmres  loing  duquel \fl  le  fe- 
pulchre  de  Memnon  :  Et  tout  ioignant  iceluy  vn  certain  endroit fur  tout  autre  admirable ,  à  f  auoir  vne  vallée 
qui  fé  recourbe  en  rsnd,prcduijant  du  fable  de  verre.  Mais  la  merueille  ef  encore plus  grande, de  ce  que  venans 
là  aborder  tores  les  iours  infinies  barques  pour  en  enleuer , tout  autant  que  l'en  en  peut  vuider  fe  rempltfl  fur 
thciircdcmciiramlafa.cdittcrreirtoufîeursvne.Lcs  plus  dec'les  veulent  inférer  que  ce  font  les  vents  qui 


6o  M  E  M  N  O  N. 

caufent  cela>lefquels  par  leurfoufleinent  pouffent  fws  cejfe  quelque  nottuelte  m  haut  des  monta'îgnes 

if  ans  là  autour.  .^uoy  que  ce/oity  la  Nature  nef  veut p -es  en  cefl  endroit  contenter  d'vn  miracle  feuiCartout 
le  fable  que  vom y j cannez,  apporter  d'atllieurs fè  conuenift foudatn  en  verre,  J>)ue  (i  vous  le  retenez,  hors  le 
yourpru  &  enclos  de  ce  lieu  Jl  retourne  tout  aufitcfl  en  [on  premier  efre.Cccy  dit  Iofephe  de  laiepulcu- 
redeMemnon.TuutesfoisScrabonau  ti'eizicfmeliurejlametenlaTroade,  vn  peu  au  delà  des 
bouches  du  ileuue  Eiapus ,  en  certain  rertre,prés  d'vne  bourgade  de  femblable  nom. 

Qj-e  l  s  gros  ejpks  de  cheuettx  tlnourrtjfoit  au  Nil.  De  celte  couitume,  ou  fuperiKtiô  ancienne>que 
lesieunesgens  demaifon  illultrclaiflauent  croiftrcleur  cheuelure,pour  la  tondre  puis  après  à 
îit*ii:tcorrî£ci  quelque  fleuuc  a  qui  ils  lauroient  voiiée,  nous  en  parlerons  plus  amplement  cy  après  au  tableau 
fenl'criifonjo.  cî'Antiloque.  Mais  quant  à  ce  quclautheuraccompare  icy  les  touffes  de  cheueu;:  à  des  efpics  de 
tttocil  aen  bled  ,  Nazianzene  a  ce  propos  appelle  le  Nil  wm$*tîà/i)tjli  £ça,%0v  j  Fertile  &  portant  ejpics. 
lan.au  lieu  Je    S  vu.  c^v  o  Y  quand les rais du  Soleil  viennent  à  donner.  Plineau/.  chap.  du  36.  hure.  Decesflatuès  là 
&stt%a*         n \ft 'guère  s  dif/cmb'able  celle  de  Memnon ,  dédiée  au  temple  de  Serapîs  kjhebes  ;  laquelle  en  dstqtte  tous  les 
tours  juleuer  du  Soleil  fait  bruit  ,ejr  rend  te  ne  fçay  quel  f en.  Et  Pauftnus  és  Attiques.  Cela  me  donna  vn 
P  a  v  5  ahiàî,  gyçfffosyafoij^,  ment,  mats  t 'admiray  encore plu*  le  Colore  des  Egyptiens, qu'on  void  aThebes  en  Egypt  exprès 
que  vont  Aure%j>ajfele  Nil,  teignant  ce  fendrai,  que  l'on  appelle  Us  Sy  ringttes.  C'efl  vneflatue  afltjje  auft,qtte 
la  plus  part  dtent  (firt  Memnon  Eléen>  lequel 'vint  autres fu  d'Acthtopte  en  Egypte     en  cette  contrée  qui  s'e- 
fiend  utfques  à  Su/es.  Les  Thebatns  toutes  fois  ne  le  nomment  pas  M  emnon  >  ains  1  bamonophes ,  qui  fut  à  ce 
qu'ils  dien.  J'<vn  de  leurs  citoyens.  î'ay  appris  dauantage  que  quelques  vns  veulent  dire^  que  cette  flatuë cfi du 
Roy  Seffrù  ,  laquelle  C.imby  les  tronçonna.  Et  de fait  encore  pour  le  iourd'huy  tout  le  haut  d'tcelie ,  depuis  la  ie- 
Jl.  i.if rues  au fm  du  corps  ,  ,f  arraché.  Jguoy  que  ce  /oit;  ell  ■  ft afifr  y&  tous  les  tours  enuironle  huer  du  So- 
leil rend certain  retentijfement,prefquejcmblable  à  celuy  d'vne  corde,  qui  jcviemà  rompre  envnc  harpe  ou 
u'telU. 

A  v  regard  de  l'Aurore  mere  de  Memnon,  les  Poètes  la  feignent  eftre  l'aube  du  iour,  an- 
nonçant le  rerour  du  Soleil  en  noilrc  Hemil'pherc;  comme  dit  Orphée  en  fon  hymne; 

nra^î.  Elle  ell"  fille  d'Hyperion  Se  de  Thia,  comme  dit  Heiiode  en  fa  Théogonie;  (li  toutes- 
fois  elle  ell  de  luy)  lclonles  autres  de  Titan  Se  delaTerre.  Et  ell  furnommée  aulh  Aa^TOJV^'pot, 
forte  flambe  pour  la  clarté  Se  lumière  qu'elle  ameine  aux  humains:  ScKa./j.^yPaj-rti  encore,  rr- 
luyUme.  Laquelle  ayant  vne  fois  à  fon  leueriette  l'oeil  fur  Tithonus  frère  du  Roy  Laomedon  de 
Troye,  Prince  d'vne  finguliere  beauté,  Se  encore  en  la  prime  fleur  de  fon  aage,  s'énamoura  fou- 
daindeluy,&renleuadansfonchariotenEthiopie,làoubientoftapres  elle  en  eut  Memnon. 
Tithonusneluy  demandaautrefaueurdurantleurspluseflroitesaffeciions,  fmon  de  luy  pro- 
longer la  vie  iufqu'a  beaucoup  de  ficelés  ;  ce  qu'elle  fit,  luy  renouuellant  par  interualles  fa  ieunef- 
fe:  Mais  comme  il  fe  fuit  ennuyé  de  cane  viureen  ce  monde,  Se  cogneuft  que  nonobftant  fes  re- 
mèdes ,1a  force  Se  vigueur  de  fon  corps  s'cnalloit  efuanouuTantpeuàpeu,ilfuthnablementàfa 
requiiition  propre ,  tranfinué  par  elle  en  Cigalle. 
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DlALoGVE. 


D.  Pourquoy  fuys  tu  Amymone, 
Neptune  qui  te  tdlonrte, 
Et  reçois  dedans  ton  cœur, 
Le  traiB d'cAmour  ton  Vainqueur? 

R.  C'efl  damant  que  fa  pomtnre, 
S'accommode  à  la  nature, 
Et  qu'on  iuge  fort  tourment, 
Pour  Vn grand  contentement. 


Si  îeftoil  au  Dieu  de  l'onde, 
le  deuiendroy  trop  féconde: 
lamais  la  virginité, 
N'ayma  la  fécondité. 
D.  Toutes  fis  tu  fus  rouie, 
R.  Ce  fut  four  fauuer  ma  vie: 
La  file  feule  à  l'efeart, 
Court  toujiours  quelque  bavard. 
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V 


ad  R  G  V  M  E  N  T. 

Es  Poètes  nous  voulans  donner  à  coçnoijlre  le  peu  de  compte  & 
1  efiimequ'ilsjaijoient  delà  faujfe  pluralité  de  cesDieux,(à  bon  droit  par 
eux  mefmes  le  plusjouuent  appeliez^  Démons)  que  la  (ùperJHtkufè  Ido- 
!  latrie  Je  départant delarccognoijfance  du  Souverain  créateur  s 'efi  for- 
gée les  vns fur  les  autres ;leur  ont  attribué toutes  les plus ordes  &Jalcs  qualités,  les 
pins  vilaines  &  abominables  concupifcenccs ,  qui  puijfent  prejquc  tomber  és  volon- 
teZjles plusperuerties  &  defbauchées. Ambitions,  rancunes,  & enuies ;  noijes ,  con- 
tentions &  débats  ;  gourmandifes,yurongneries ,  paillardifes ,  adultères,  incefles, 
amours &lajciuetez,dctejlables;  voire  contre  la  Nature  propre,  laquelle  ils  de-- 
uroient par  raifion  maintenir,  &  en  eftre  les  protecteurs.  Toutes  ces  mal-heuretez^ 
neantinoins ,  toutes  ces  voluptez^infames ,  &  defordonnées,  certains  cerneaux fan- 
tajliqties ,  rcueurs  acariajlres ,  ont  voulu  approprier  aux  plus dignes fecrets  &my- 
Jleres;  Comme  s'il  n y  auoit  point  d  autre  plus  digne  moyen  delestraicter,que  parles 
chimères  &  monjlres  de  ces  honteux  defbordemens dvn  tres-pernicieux  &  mauuais 
exemple  pour  les  créatures  :  Dautant  que  Joubs  ombre  que  les  Dieux  immortels  Je 
Jeroientnon  feulement  lai.Jfez>  aller  après ,  mais  les  auroient  encore  tres-ardemment 
recherchez^  &  couruZikforce ,  le  monde  îe fi  voulu  en  fin  faire  acroire,  que  cela  ne 
luy finit  moins  licite , attendu Jon  infirmité;  &  que  fèmblables  fautes  pourraient  tres- 
que facilement  efire  excusées  enuers  les  Dieux ,  qui  leur  en  auraient  monfirè  le  che- 
min. Parmy  lefquels ,  entant  que  touche  cesputaniers  a  tournée ,  Neptune  n'a  pas  • 
obtenu  la  dernière  licence;Cariln'y  a  eu  coing  ny  endroit  de  laterre,ne  de  la  mer  qu'il 
n'aitjèmeremply  de  violemens,adultcres,  &bordelleries.  Dont  ce  tableau  nous  en  re- 
prejènte  vnefdAmymoné fille  de  Danaùs,  laquelle  ejlat  coufiumiere  daller  ordinai- 
rement quérir  de  l  eau  avnefontainefut par  luy  furprife  d aguet,& forcée  fur  le  lieu 
mejmefdont  fut engendre Nauplius.  Quelques  vns  toutesfoii adouc, <ffem le  cas,alle- 
guans  que  s'eflant  endormie  Va  auprès  furie  bord,  vn  Satyre Jùruint  qui  voulut  ve- 
niraux prifes  auec  elle,  que  la  deffus  elle  s'efûeilla  en  furfaut  appellant  le  Dieu 
Neptune  a  Jon  ayde,  lequel  accourut  au Jû  tofl  :  Çifi  comme  il  eut  dardé  fin  trident 
contre  le  Satyre ,  il Je ficha  dans  le  rocher ,  doù fortit  vn  gros  bouillon  deau ,  qui  fut 
depuis appelle la  fontaine  de  Lerne,ou  Amymoné;prés  de  laquelle creut par  fuccej- 
fion  de  temps  vn  Platane. Lu  dejfoubs  s'efieua  &not:rrkce grand  &fi  fameux  Jer- 
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petit  Hydra,  qu'Hercule  mit  à  mort  à  coups  de  flefche  ;  $J  empoifinna  de  fin fiel 
tons  les  froids  qu'il  auoit .  qui  luy  caufirentpms  après  aluj  mejme  la  plus  doloreu- 
fi  [^J  cruelle  mort  qui  oncques  aduinta  nul  autre. 

;Ovs  auez  par-auenture  rencontré  dans  Homère  Ne- 
1  ptune  Te  promenant  par  la  marine,  lors  qu'il  defloqe 
'  des  Eges  pour  s'en  aller  aux  Achiues,  &  que  la  mer  eït 
toute  calme ,  qui  l'accompaigne  auec  fes  cheuaux  &C 
Balenes  :  Car  tout  ce  train  le  fuit  lors ,  &  luy  fait  fefte 
comme  vous  le  voyez  icypeint.  Au  moyen  dcquoy 
vous  récognoiifcz  bien  dans  le  Poète  que  les  courriers 
là  (ont  terrellres,parce  qu'il  les  veut  fermes  fur  iambes, 
:  villes  &  prompts  au  poflible,  &  fi  les  halte  encore 
à  grands  coups  de  foliet  ;  là  où  ceux-cy  font  cheuaux  marins ,  qui  tirent 
légèrement  vn  chariot  a  les  ongles  enfoncées  dans  l'eau  ;  grands  nageurs, 
de  couleur  debleu-verdaftre,  &  au  refte  femblables  à  des  Dauphins.  Là  da- 
uantage,  Neptune fe  monftre  indigné,  &  en  tres-grand  courroux  contre 
Iuppiter ,  de  ce  qu'il  tourne  en  fuite  les  Grecs ,  au  lieu  de  leur  oâroyer  la  vi- 
ctoire :  Et  au  contraire  icy  il  eft  peint  tout  ioyeux,  &  d'vn  regard  gay  &C  dé- 
libéré :  efmeu  toutesfois  quelquepeu,  à  la  mode  des  amoureux.  Car  Amy- 
moné  fille  de  Danaus ,  allant  fouuent  quérir-  de  l'eau  à  la  riuiere  d'Inachus,  l'a, 
attiré  à  fon  amour;  en  forte  que  tout  de  ce  pas  il  s'achemine  pour  la  furpren- 
dre,qu'ellenefçaitpointencorequ'iH'aime.Or  la  crainte  &  frayeur  de  la 
Damoifelle,  ôclevafed'orquiluyeltefchappé  des  mains,  monltrent  alfez 
qu'elle  eft  efperdue  ;  eftant  en  doubte  fi  Neptune  voudra  ou  non  du  tout 
abandonner  la  marine.  Et  comme  de  fon  naturel  elle  foit  fort  blanche,  l'or 
l'illuftre  &  efclaircift  encore,  qui  mefle  fa  fplendeur  auec  celle  de  l'eau.  Mais 
efloignons  nous  de  la  Nymphe  ,  Car  le  flot  s'accourbe  défia  deuers  fon  ef- 
poufe  ;  Verd-azuré  encore ,  &  pers-grifaftre  félon  fa  couftume,  mais  Neptu- 
ne le  teindra  de  couleur  de  pourpre. 


ADVERTISS  EMENT. 

|Çf§ï  E  s  ènglts  enfoncées  ]  fm  «Vu  e<puJV>at-  Ceftàdire  ,les  pattes  aquatiques ,  Ce  propres  à  na- 
^  EaK  ger ,  de  couleur  bleu-verdaftre.  C  ar  les  cheuaux  matins  ont  le  train  de  detiar.t  ainft  fourchu 
i  gut/e  de  fo-jfins  ,  ou  Jen-Mabtes  a  ceux  des  canars  ,  &  oifeaux  qui  hantent  Us  riuieres ,  &  pource 
propres  à  n.iger. 


ANNOTATION. 

iMONsnousmieuxouyrpremierHomerequcLucian  .comme  à  laverité  il  eft 
bien  raifonnable  >  Voicy  doneques  ce  qu'il  chante  de  ce  propos  au  treiziefmc 
de  l'Iliade.  r 

x(j.i7nitL  moi  raçj^fodi'  -rçkfxt  <f£  tipea.  juaxçjÏ  ^  ÏA» 
ttvojiv  'vjsr'  afavarpioi  YloajS&unç  tlvpç.  &  ce  qui  fuir  après. 
Udefcenditfiudain  d'vne  mde  montage  ,fe  hafiant  à  grand pits,car  Us  hautes  croules ,  enfimlfe  la  forefi 
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tremblotent foubs  les  pieds  immortels  du  Dieu  cheminant.  Par -trois  fois  il  s'efforça  départir  ,(jrkla  quatrie fi- 
nie arrivai"  s  confins  des  Eges  ,oùily avn  tres-magnijiqae  Faim au  fonds de  la  mer,  doré,  luifant,  &  perma- 
nent à  toufiours.  Laparuenu ,  ilattella  au  chariot  (es  courfiers  pieds-d'airain, légèrement  vollans,  &  embellis 
de  longs  crins  dorez,:  Se  veflit  quand &  quand  d'habillemens  tout  d'or-,  puis  prit  en  la  mainvn  fouet  de  U 
me/me  eftojfc ,  ouuré fort  mignonnement  ,é~  montadtjj'us fin  chariot ,  le  fiijaut  rouller  furies  ondes,  ^ilors 
les  grandes  baleinesjortirent  de  toutes  parts  de  leurs  creux ,  fiautcllans  au  deJJ'oubs  de  luy,car  elles  ne  mefeo- 
gnementpas  leur  Roy  ,&  fiuuerain  feigncur  :  Et  de  ioye  la  mer  s'entr'ouuroit,  pendant  que  les  chenaux s'en 
allotent  votais  d'vne  merueilleufe  vite/fi  ,fans  que  pour  cela  l'aifiieu  d'airain  fe  mciit/laji par  embas . 

Ces  Eges  icy  furent  anciennement  fort  fameufes  pour  l'amour  de  Neptune,  qui  y  eftoit  reuerc 
plus  qu'en  nulle  autre  part:  Croyant  le  peuple  que  ce  fuft  le  lieu  fur  tous  autres  qui  luy  eftoit  le 
plus  agréable,  &  où  iUeiournoit  leplus  volontiers.  Homère  en  l'Hymne  d'iceluy  Neptune. 
A  p.<pi  Yloo^Sïtma,  %ov  {uly<Lt>  <*if^2yi  cte/â^ 
yetfK  mm-m^t  tsh  tLiçvyi-mo  9w-^ctnjç, 

le  commence  à  chanter  le  puijfant Dieu  Neptune,  l'esbranleur  de  la  terre  ;&  deCinfrutfitcufc  mer:  le  Pon- 
tiquaqui  a  Helicon,&lcs  P^w.EtPmdareenlacinquiefmedesNemées. 
CS  AîydiSv  teo-n  *A<i- 
•mi  Hastmi  l'<S>/Mt  Aco°la/. 

OUO  (àua.,%M  Sl^VTZCIj 

It   §f  0.011. 

Neptune  s  achemine  fouuent  des  Eges au  tant  renommé Jfihme  Dorique:  là  où  forces  tnuppe s  ioyeufesau  f»B 
dcifliiftesér  haut-bois  rccoiuent  ce  Dieu, ér  combattent  d'vne  tres--uigoureu;e  force  démembres. 

Ce  lieu  là  eftoit  (  ceditStrabonaus.)  en  fille  d'Eiiboée,maintenantNegrepont,  vis  à  vis  de  la 
bouche  du  fleuueCephifus,  là  où  fouloiteftre  le  temple  deNeptunefurnommé  Egéen ,  limé  en 
vne  haute  montagne  :  &  interprète  que  ce  foit  le  mefme  cy  deffus  allégué  diu3.  de  l'Iliade. 

Y  ayant  plus  d'apparence  (  ce  dit-il)  que  lamer  Egée  ait  pris  fon  nom  de  ceux-cy,  que  des  autres, 
dont  il  auoitfait  au-parauantmentionau  8.  liurc,  où  il  defeript  l'ordre  des  lieux  quepofledoient 
les  Acheiens  en  cetteforte.  Apres Sicyon ,  Pal/cnce  c/f fituée  ;  &  puis  Egire:  En  troifiejme  lieu  font  les 
Eges,  qui  ont  vn  temple  de  Neptune,  Le  quatriefime  efl  Bure  ;  é~ puis  après  Hélice,  Sec.  A  quoy  Hefychius 
s  accorde  difantainli:  Aiy«i  mms  tzçji  iî  tiieU  Ufo'  ïleouSSiif.  EtEuftatiusfurledeffus  ditpaf- 
lage.  Mycq  'niiMt,  tùCola^,à.-p'  Jbi&ï  TnlpwotjÀ&ti  to  ou'yccïo?  ieî\a.y>i'^,  ajyoi  ywtroç  -ns  cf  Tu  oyîalç 
5nAayï(.  wyw  7iô\ts,Tri<;  Pi^iat,  c*  m\o7it,^oa>-  Ce  qu'il  femble  auoirpris  dudefTus-ditpaflags 
deStrabon.  Nicocrates,  comme  le  citeRodiginusau  dernier  Hure,  chap.S.  dit  qu'en  ces  Eges  de. 
la  mer  Egée  dédiées  à  Neptune,  perfonne  ne  le  peut  bonnement  endormir,  pour  les  fantofmes 
&  vidons  eftrangcs  que  ce  Dieu  y  enuoye,  interrompans  fans  celle  le  repos  qu'on  cuideroit 
prendre. 

Qvant  à  ce  qu'on  attribué' icy  des  cheuaux  àNeptune,tant  fur  la  terre  que  fur  lamer,les  Poè- 
tes 1  ont  toufiours  exprimé  pourvn  grand  caualcadour,  &c  amateur  de  cheuaux,  tant  marins  que 
terreftresimais  les  marins  n'ont  que  le  train  de  deuant,&c  au  derrière  en  lieu  de  iambes,  vnegran- 
dc  longue  queue,  forchée  au  bout  à  guife  de poilfons, laquelle  le  recoquille  enplulîeursplis,pref- 
que  comme  cette  volutte  qu'on  voidés  quoquillcs  delimaflons;  ainlique  le  monftrent  afTez  de 
marbres  Se  entailleures antiques, Se quelques  reuers  demedailles  encore;  mefmement  celle  de 
Gallienusayantcefteinfcription ,  n  e  ptvn  o  cons.  Ave.  AumoyendequoyceDieucypar- 
my  les  autres  furnoms  auroit  eu  fort  fréquent  celuy  àtinnuM  ou  lV?no5,  comme  qui  diroit  che- 
/w//er,ouplus  lailhommedecheual.  Ariftophaneés  nuées,  n  titmo-iSti  i\tm'  -ràwmo»'  Et  les  in- 
terprètes de  Pindare  fur  ce  mot  delà  5.  Olympienne. 
ai  t  0- 

iïàjjioimv  i7rmiç 
{rklTipTroM^jov, 

eftiment  cet  Epitheteluy  auoir  efté  donné ,  pource  qu'eftant  venu  en  altercation  auec  Minerue, 
qui  d  eux  deux  donnerait  le  nom  à  la  ville  d'Athenes,ils  conuindrent  que  ce  feroit  celuy  qui  pro- 
duisit vne  cholelaplus  vtilepour  l'homme.  11  ftappalors  la  terre  de  fon  trident,  dont  fortit  vn 

cheual 
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cheual  appelle  Scyphion:  Mais  Minerue  ayant  fait  naiftre  vn  oliuier  fur  la  place,  gaigna  fa  caufe 
au  dire  de  tous  les  Dieux;&:  impofafon  nom  à  Athenes:Car  'A8m»  en  Grec  veut  due  Mi/lerue.Vi 
cette  procréation  de  cheual,  Virgile  en  les  Georgiques  a  touché  cecy  enpaifant. 

Tuque  o  cui  prima  fremtmem  Fudït  eqiium  tctlui. 
D  equoy  Valerius  Probus  infère  Neptune  auoir  elle  appelle  "liras  .pource  qu'il  aurait  monfiré 
le  premier  l'art  de  dompter  les  cheuaux ,  Se  s'en  feruir.  Commele  dénote  pareillement  ce  lieui^y 
d'Homere.au  13.  de  l'Iliade  :  la  où  Menelaùs  fe  plaignant  qu'Antiloque  luy  euft  fait  tort,  Se  vfé  ae 
malice  en  la  courfe  des  chariots ,  le  veut  faire  iurer  la  defl'us  par  Neptune  :  comme  eftant  le  Dieu 
qui  prefideà  vn  tel  affaire. 

AWAtr^' ,  et^y  ctyi  SiïLçy  SfsrçzçU ,  n  ji/Mç  'Q\ 
çà.  'Itiiwv  tzsÇSiP^oi%  ij  a^jULa.viç  ,  ccu-rào  ijucltSAliji 
ffîcnv  ïfëM  fctSïvku ,  $i  <zif  (5  rarçjcdtv  £ Axons  , 
'l7nzwv  à-^ctfifyjoç ,  ycLfY.o^v  E'woclyscfoli 
0  /wvji,put       tyjvv  eJ  iucv  e%Xct>  cLf/AA  'm&avu. 
y  iença  gentil  Antiloque  ,&  mets  toy  (  comme  ilc(l  ratjonnable  )  datant  tes  cheuaux  &  ton  char  ut,  te natif 
en  la  main  ton  fouet ,  dont  tu  touchois  ri  agueres  tes  montures  :  rare  Neptune  esbranfle-terre  *Jîtu  n'as  pas  tout 
exprés  à- parmalice  empefehémon  chariot.  Et  Pamphus  lequel  a  compofé  de  fort  anciens  hymnes  aux 
Athéniens ,  l'appelle  itto»  -n  fo™çy.  niltr  'AtminSiiam  ,  donneur  de  cheuaux  Se  de  nauireshaut 
elleuées.  Tout  cecy  allègue  Paufanias  en  fes  Achaïques:  Tellement  qu'à  Neptune  l'on  attribue 
l'vfagedes  chariots  comme  dit  Virgile, 

Fleilit  equos,  eunuque  volans  dit  lira  fecundo, 
A'que  rôtis  fummas  leuibus  perlabitur  vndas. 
Ce  qui  n'eft  pas  fort  efloigné  de  cette  manière  de  parler  de  Ciceron ,  en  l'orateur  à  fon  frère 
Quintus:  iicego  te  /spe  excitante  eurfu ,  corrigam  tarditatem  tuamtum  equis ,  tumvelù.  Et  aux  office» 
voulant  denotervn  extrême  &:  entier  effort.  Cumhù  ,<veli<  equi/quedecertandum  efi. 

Les  entv  avx  de  Neptune pieds-d  'airain ,  ^.AximStf  -  C'eft  l'Epithete  mefme  dont  a  vfé  Ho- 
niere  au  lieu  deffus  allégué: 

Entendant  par  la  fes  cheuaux  eftre  fors  fur  iambes ,  tout  ainfi  qu'au  commencement  du  troifief- 
me  de  rodiliee'il  a  dit: 

HéAioç  J'i  cùop \sn ,  Ki-imi  jfeieifteit  a'/mUv, 

ijg5f Kt  if  ta Avya.\x3V ,  iV  £jet,t<L-m<n  cpcL'Jttj. 
Et  au  cinquicftne  de  l'Iliade. 

Vgy.vov  U  Tn>AÙya.\*jw  i-7ci<7rk*y>v  nxSit,  'ittcsuiv. 
Il  l'appelle  en  vn  autre  endroit  «jV>« ,  de  fer.Car  ordinairement  les  Poètes  confondent  le  cuy- 
ure  6c  le  fer  1  vn  pour  l'autre. 
Pindare  imite  cecy  en  la  dixiefme  des  Py  thiennes. 

0  ^AxfOS  •içyvos  X  7TBT  <t^tÊa.Tîç  àjSaK. 

Non  qu'ils  nous  ayent  voulu  forger  vn  ciel  demetal,  ainfi  que  par-auenture  quelques  fantafti- 
quesphilolophaftres  le  feroientvoulu  imaginer, mais  pour  dénoter  par  cela  fa  grande  folidité: 
dont  noftre  eferiture  l'appelle  firmament ,  a  caufe  de  la  dureté  de  l'airain  ou  de  feri  car  ordinaire- 
ment ce  mot  de  ya.Xvl,  elt  pris  confufément  par  les  Poètes  pour  le  cuiure,  &:  les  ferremens:  Com- 
me en  tout  plem  d'endroits  d'iceux  Homère  Se  Pindare,  Se  mefme  en  la  troifiefme  des  Nemées. 
à  'Afiafr'mM,  où  il  fait  l'arc  des  Amazones  eftre  de  cuiure  ou  d'airain.  Mais  nous 

en  parlerons  plus  amplement  au  tableau  de  Rhodoguné. 

A  L  LA  N  T  querirdetta»  à  lar:uierede  inachus.Elle  citau  Peloponefe,  en  la  contrée  d'Achaïe.com- 
me  dit  Pline  au  5.  ch.  du  4.  liure.  Âmnes  Inachui  &  Er.ijinm  ;  inlerquos  Arços  hippium  iognmtinttimï 
fontes  Nuie,  A  mymone,  Pfimmate.Hyg.mus  le  fait  eftre  en  vn  endroit  fils  de  l'Océan  ,  Se  en  vn  au- 
tre de  Triopas  Se  Orcalide  auec  Xanthus  :  Et  qu'il  fut  depuis  pere  de  Io ,  laquelle  tuppicer  l'ayant 
violée,  tranfmua  en  vache  pour  crainte  de  Iunon:  mais  l'ayant  obtenue  en  don,  elle  luy  fit  depuis 
mille  maux  Se  outrages  ;  iniques  a  tani  qu'elle  arriuaà  la  parfin  en  Egypte.où  elle  fecouura  fa  pre- 
mière forme,  Se  efpoufa  Oliris.  C'eft  celle  mefme  Iiis  que  les  Egyptiens  eurent  en  fi  grande  reue- 
rence.Mais  Paufanias  és  Corinthiaques  rameine  de  plus  loing  le  l'ait  de  cet  Inachus  ;  difant,  que  ce 
ncfutpasw:otmme,mais  cenain  torrent  eu  rtàjfetu  ,perede  limoneus:  lequel opina  auecCep/ti/ùi,  Aftericn 
6-  iciluy  l  nai/ms/urvn  dferend  de  Neptune  &  lunon.pour  rat/on  de  quelques  limites  qu'ils  adiugerci  enft- 
ucurde  Iunon;d  q„oy  Neptune  débité  leur  retrancha  leurs  eaux:  de  manière  que  ne  Inachus, ne  les  autres 
cy  delfunomme^necomparoiffl.itplm.nynecoulent.fid'auenturece  n'eft par  le  moyen  des  plttycs:  ayans tout 
le  long  de  l'Efté  leur  canal  entièrement  àjec,  &  tary  ;  hors-mis  ceux  de  U  centrée  de  Lerne .  Si  e'ft-ce  que  Im- 
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chusadesfources,commeilditpuis  après.  Au  diffus  d'Aeno'cflcvoidle  mont  Artemi/ion ,  &  au  fom- 
ntet  d'ïceluy  VU  temple  de  Dune.  Là  endroit  font  les fontaines  d'Inachtts ,  car  à  la  vérité  il  en  a ,  mais  l'eau  n'a 
pasgaeres  longcottrsfeparant  les  Argiues  d'auecceux  de  Manti  née  {ce  dit- il  es  Aïczdi<\ues)  Mai  puis  après 
fe  dcflournant  de  cette  ro  ut  te  al paffè  par  à  traiter  s  le  territoire  d'iceux  A  rgittes.  Ce  qui  (fi  catt/e  que  Ejchyhu  & 
quelques  autres  luy  donnent  le  furnom  d '  Argien. 

N  e  p  T  v  N  E  teint  le flot  de  couleur  de  pourpre  iW  y  aauGrec^pfpyp"^  &  etxnn  q  V\aa{^Zv  y^â.'Pu-  Cecy 
fembleauoireitc^ris  d'Homère  au  i.l. de  l'Iliade:  pour  le  moins  c'eft  vne  mefme  forme  déparier. 

Oi-  cf[  èpîfMÇ,  tZfVOVt  {ÂtTÛV  îçlOV  '  cifAfpt  3  XXJfJ.CL 

<?ûpy  TropVôptQY  (uyd^  'U^s  nlç  rons-  Ce  qu'il  refume  au  fécond  de  l'OdifTce  vers  la 
fin  ;  Et  en  l'Hymne  de  Pallas  encore. 

YÂJf/$-01  TZVfltpVflietcn  XUHcù^JdÇ^io^p  cO'  ôL\pL», 

Au  deriliade,U  y  aauflÎTTDpifurïo;  Siva?^  :da  mort  purpurée. Et  Virgile  a  dit:  Purpureummarey 
Ô-purpureos  olores.  Mais  tout  cecy  ne  me  fatisfaitt  pas  anez  pour  le pouuoir  accommoder  à ^  l'inter- 
prétation decepallage.  Aïns  mefembleeftrevnealluiîon  àeeque  Neptune  ayant  dépeinte  A- 
mymoné,  les  ondes  qui  en  receuront  la  première  fleur  &c  delpoiiille,  en  demeureront  teintes  de 
couleurvermeillc  :  ou  que  Neptune  s' eftantelchaurFé&elmcu  àvn  tel  plaifir  la  couleur  luy  en 
feramontéau  vifage. 

O  r  pour  ne  s'eitendre  point  plus  auant  en  propos  fur  toutes  ces  particularitez3lc  Dialogue  de 
Lucian  efclairciraaltez  lerclidu  de  ce  tableau. 


Triton     Nzptvne     et     A  m  y  m  o  h  e* 

nP  Riton.  îly  a  vne fort  belle  fille  ( fin  Neptune)  qui  vient  ordinairement  quérir  de  t  eau  a  la fontaine  de 
Lerne -,  Et  nepen/e  pas  quant  à  moy,en  auêïr iamais veuvne pltss gentde ii^,  t  ptvni.  Efi  elle  de  fran- 
che condition  celle  que  tu  dts,Triton)  ou  bten  quelque  chambrière ,  qui  vient  a'tnfi  quérir  de  l'eau  /Tri.  Nom 
certes \atns fille  de Danaus  que  tu  fçaic&l  'vne mefmc  des  cinquante  ^nommée  Amymoné.  Car  ie  luy  ay  de- 
mandé comment  elle  s'appellott ,  &  de  quelle parenté  elle  eftoit.  Mais  Danaus  traite frt  rudement fts  filles ,  & 
leur  monflre  àgaigner  leur  vie  ;  les  fait  aller  à  l'eau }  &  les  murrtfi  à  toute  autre forte  de  befogne  concerné»/ le 
mefnage^depeurde  les  la'tffcr  Qijiuis}& qu'elles  ne  deuiennent  parejfeufes  Niv .  A-elle  de  cotêfiume  défaire  vm 
fi  long  chemin  toute  feule,  depuis  Argos  iufqWa  Lerne  ?  T  r  .  Seule  pourvray  ;  CarArgos  efi fort  altérée  f  com- 
me tu /çais  ydr  ayant faute  d'eau  yp.irquoyilluy  efi  force  d'en  venir  quérir  toits  les  tours. N  iv.Tutfeme  mets- 
en  peu  de  peine  Triton  ,pottrm'auoirdit  cela  de  cette  fille,  Parquoy  allons  la  trouuer.  T  r  .  Allons ,  caraufi  bien, 
i !  heure  approche ,  qu'elle  a  accoufiumé de  venir à  l 'eau:  &  efi défia  en  quelque  lieu  à  my-ihemi»  de  Let ne '.Nep. 
Pourtant  apprefie  mon  chariot  :  ou plufiofi^pource  que  cela  nom  pourrait  retarder par  trop  d'atteller  les  cht  uaux 
&  app.-rcilîer  tout  ce  cariaze,  ameine  moy  tcy  quelqu'un  de  mes  Dauphins  le plm  vifie,qui  m'y porte en  diligen-* 
ce.  T  r.  Voicy  le  pltu  léger  de  tous.  N  e  p.  Bon-,  Marchons  doncqnes  &  m'accompagne ,  nageant  à  cofiéde  woy. 
Or puis  que  nom fommes  arritteTfi  Lerne ,  te  metiendray  icy  en  aguet;  Et  toy  en  dcfcouurantprens garde  quanck 
tu  la  verrais  approcher.  T  r.  La  voicy  tout  autres.  N  e  p.  Devray  vne  belle  garce ,  en fleur  daage ,  &  de  bonne 
prife  j  Mais  il  nous  en  faut  faijîr  ce-pendant.  Amymoni.^oww;  meines  tu  ainjit  homme  ?Tu  dois  certes  1 
tfire  quelque  brigand  meurtrier  (  ce  me  fèmble  :  )  Parauenture  que  -mon  oncle  ta  icy  tout  exprès  depef ;  hé  de  l'E- 
gypte. Parquoy  i 'appelleray  mon pere  ,  d" crteray  tant  que  tepourray.T  K.Tau  toy  Amymoné  >  c'efi  Neptune. 
A  m  Y.  JVÙejl-ccquettt  me  vas  alléguant  de  Neptune-^  Maispoutquoy  m'emmènes  tu  atnfipar  forcc(fl'bom~ 
me)  droit  à  h  mer  ?  car  te  m  y  noyeray foudain  fiant  plongée  dans  les  onde  s. N  e  v.Netc  chaille  ycar  te  feray 
en forte  que  tu  ri  y  rece  tiras  aucun  maly  &  donner jy  ordre  défaire jourdre  icy  vne fontaine  du  me/me  nom  que 
tu  es  j  frappant  à  tout  mon  trident  le  rocher^  qui  efi  teignant  ce  regorgement  de  la  mer.  7  u  feras  au  furphts  bien- 
beureufi ,  cyplits  hettreufe  encore  ;  voire  feule  de  toutes  tes fàurs  3  qui  après  ta  mort  ne feras point  tourmentée  à 
porter  de  l'eau  ,pottr  emplir  vn  tonneau  percé. 


LES 


Ces  petits  Cupidens  nageans  deffus  les  eaux, 

Monter  fur  des  oy féaux, 

Enfeignent  que  ï  Amour  est  Volage  &  flottant, 

Et  toufiours  inconfiant. 

Que  fi  les  Volupté^  d'vn  lieu  délicieux 


Font  oublicrles  deux: 

On  Vous  apprend  icy  par  torts  ces  hauts  Cyprès 
Que  la  mort  fut  de  près , 
Et  que  les  Vents  mignards  des  douces  Volupté^ 
Sont  des  mortalité^, 
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LES  MARESCAGES- 

ARGVMENT. 

'E  s  t  icy  <vne  Topographie  ,  ou  defcription  particulière  de  quel 
que  lieu  aquatique  piaffant  Çf)  delettable  ,  que  l'autheur  entre- 
mejle  parmy  les  anciennes  fables  &  histoires  ,  à  guifè  de  quel- 
que paifage  de  Flandres.  Mais  il  esî  elabouré  délicatement ,  & 
remplj  de  petites  fantaijies  mignardes  ,  qui  ont  "une  fort  bonne  grâce  :  Le  pont 
mcfnement,  d'une  rare  &  gentille  inuention  ,  partant  de  la  nature,  qui  ta  ba- 
ïly  fans  aucun  artifice  ny  ouurage  demain.  Le  contexte  vous  donnera  le  fùrpltit 
k  entendre. 

E  terrover  de  vray  eft  icy  bien  mol,portant  des 
rofeaux ,  &  l'efcorce  dont  on  faicl:  Je  papier  ;  que 
la  fertilité  du  marez  produit  de  foy-mefme ,  fans  eftre 
aucunement  cultiué  ne  femé.  Le  Tamarin  y  eft 
peintauffi,  ôdeSouchet,  &les  Glaiz  :  car  cela  croift 
es  lieux  marefcageux.  Mais  ces  montagnes  qui  fc 
rehauftent  és  enuirons ,  font  entre  elles  toutes  de  dif- 
férente nature,  dont  les  reueftuè's  de  Pins  monftrent 
le  terroiier  eftre  maigre  :  -là  où proffitent  fi  bien  ces 
Cyprez ,  ils  le  dénotent  argilleux  :  Et  ces  Sapins  là ,  que  veulent  ils  dire  au- 
tre choie,  linon  l'afpreté  du  lieu,  expofé  aux  tempeftes  &  orages  de  l'air? 
Car  ils  n'aiment  point  la  bonne  terre ,  &  ne  fe  plaifent  non  plus  à  l'ouuert, 
où  les  raiz  du  Soleil  battent  en  pleine  liberté  :  Ce  qui  les  faicT:  ddloger  des 
campagnes,  pour  s'aller  habituer  en  la  cime  des  plus  hauts  monts,  où  ils  pra- 
uiennent  &  croiflent  plus  heureufement.  Quant  aux  fontaines ,  elles  four- 
dent  des  crouppcs  que  vous  voyez  ;  &  de  làfe  coulans  en  bas  viennent  à  afi- 
fembler  leurs  eaux,  qui  reduifent  le  vallon  en  vn  marez,  non  point  autre» 
ment  effondré  ne  bourbeux.  Que  fi  vous  prenez  garde  aux  ruiifeaux ,  ils, 
fonttoùtauffi  bienmenez  de  la  main  du  peintre,  que  la  nature  propre  fçau? 
roit  faire,  quelque  bonne  &  experte  ouuriere qu'elle  foit  de  toutes  chofes. 
Carilspouirenthorsparendroitstoutplein de  petits  3  fourjons  boiiillon- 
nans,  qui  abondent  en  Perfil  aquatique  ,  commode  aux  oyfeaux  qui  na-> 
gent.  De  faicl  voyez  vn  peu  ces  canars,  comme  ils  fe  coulent,  6c  connillcnt 
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parmy;bourfoufïlans  contremont  depetits  brins  &  filets  d'eau.  Que  dirons 
nous  puis  après  de  ce  trouppeau  d'oyes?  lefquelles  en  enfuiuant  leur  naturel, 
font  tres-naïfuement  reprefentées  nageansenla  fur-face  d'icelle  ?  mais  ces' 
oyfeaux  haut-montez  fur  de  longues  iambes ,  &  fi  bien  pourueus  de  bec, 
font  paffagers  (  comme  iecroy)  &  fort  agréables  à  voir;  l'vn  dVne  forte  de 
pennage ,  l'autre  d'vne  autre  :  Et  tous  en  différente  affiette .  En  voila  vn  fur 
cette  pierre  ,  planté  tantoft  fur  vn  pied  ,  tantoft  fur  l'autre.  Ccttui-cy  fe 
baigne  &  raffraifehift  l'aille':  Celuy-là  efpluche  &  prouigne  fes  pennes; 
l'autre  a  pefché  ie  ne  fçay  quoy  ;  l'autre  allonge  le  col  vers  la  terre ,  pour  en 
tirer  quelque  pafture.  Orque  les  cygnes  fouffrent  d'eftre  ainfi  atteliez  par 
ces  petits  Amours,  ce  n'eftpas  de  merueilles,  car  ce  font  b  Dieux  info- 
lents  :  fort  adroids  à  follaftrer  &  fe  donner  duplaifir  des  oyfeaux  :  Parquoy 
n'outre-paffons  point  inutilement  cette  nouuelle  façon  de  cochers;  ne  l'eau 
aulfi  où  tous  ces  ieux  fe  font.  Cette  eau  du  Marez  de  vray  eft  très-belle;  vne 
fource  la  produifant  de  ce  cofté-là ,  qui  fe  vient  puis  après  réduire  en  vn  vi- 
uierfortplaifant;  dans  le  milieu  duquelfehaulfe-baiifent  les  paffe-vclours, 
qui  de  leurs  beaux  efpics  en  lieu  de  fleur,battent  l'eau  :  Et  à  lenteur  ces  Cu- 
pidons  manient  les  facrez  oyfeaux,  bridez  d'vn  riche  mors  de  fin  or.  Cettui- 
cy  lafehant  les  refnes  du  tout  ;  l'autre  les  retirant  à  foy  :  l'autre  fe  maniant  de 
pied-quoy;  l'autre  fe  deftournant  doucement  au  bout  de  la  carrière.  Certes 
vous  diriez  que  les  cygnes  oyent  bien  la  voix  de  leurs  conducteurs',  qui  les 
haftent  &folli citent  à  grands  criz,  c   &  fe  deffientlà  delfus  entr'eux;  Car 
cela  fe  void  aifement  à  leur  mine.  L'vn  pouffe  à  bas  le  plus  proche  de'  luy: 
l'autre  a  défia  renuerfé  le  fien  :  l'autre  fe  plaift  d'eftre  tombé  de  deffus  fon  oy\ 
feau,pour  fe  laucr  dans  la  carriere.Et  cependant  ceux  d'entre  tous  les  cy°nes 
qui  ontla  plus  hautaine  &  meilleure  gorge,  fe  rangent  en  vn  cerne  tout  le 
long  du  riuage  ;  fonnans  à  mon  aduis,le  mot  du  combat ,  à  ceux  qui  font  fur 
les  rangs.  Le  fignal  de  ce  chant ,  vous  lepouuez  bien  voir  en  ce  iouuenceau 
qui  porte  desailies;C'eit  le  vent  Zephire  qui  leur  entonne  la  voix  :  lequel  eft 
peint  délicat  &  mignon,  pour  vne  marque  &  cognoiffance  de  fon  gracieux 
foufflement  :  Et  les  cygnes  eftendent  leurs  ailles ,  afinquele  vent  y  frappe 
Mais  voila  d'autre  part  vne  riuiere  alfez  large ,  &C  ondoyante  à  o-ros  flots  la- 
quelle fort  du  marez  :  &  les  payfans  &  pafteurs  la  vont  paffer  au  pont 
bafty  deffus.  Que  li  vous  vouliez  d'aduanture  louer rouuricr,  pourauoir 
fçeufi  bien  reprefenter  ces  chieures  faffres  &  fimillantes  :  ou  les  brebis  qui 
marchent  tout  bellement, comme  1Î  c'eftoient  quelques  fardeaux  pefans  ou 
pluftoftl'amuferà  confidererles  lîuftes  &  les  chalumeaux,  enfemble  ceux 
qui  en  ioiient,  de  ce  qu'ils  ferrent  ainfi  les  leures  en  foufflant  dedans  :  ce  fe- 
rait exfolier  de  louanges  la  moins  digne  partie  de  cette  peinture,en  ce  qu'el- 
le tendabien  contrefaire  &  nniterles  chofes  au  plus  prés  de  leur  naturel  &C 
lairrions  en  arrière  l'induftrie  &  occafion  de  louurage;  qui  font  les  deux  plus 
excellens  &  ingénieux  poincTrs  de  l'art. Quel  eft  doneques  cet  artifice?  J  Le 
peintre  a  mis  fur  le  bord  du  canal  vn  coupple  de  Palmiers ,  par  vne  fort  o-éti- 
le  &  mignarde  inuention.Car  n'eftant  pas  ignorant  de  ce  qui  fe  dit  de  ces  ar- 
bres; qu'il  y  aparmy  eux  malle  &  fcmellqaye  oiiy  parler  quand  &  quand  de 
Jcur  mariage;  &  corne  ils  efpoufent  leurs  femmes,  enlesembraflàns  de  leurs 
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rameaux ,  &C  s'eflançans  deuers  elles  ;  il  vous  aportraid  icy  deux  Palmiers, 
des  deux  fexes,  chacun  d'iceux  fur  chaque  bord;  dontcettui-cy  eft  comme 
elpris  d'amour,  &C fefoubaiiretraueriantlariuiere.  Safemelle eftant  encores 
bienloingdeluy ,  pource  qu'cUe  ne  peut  atteindre  àraccollcr,fe  couche  & 
affubiecritafaire  vne  planche  fur  l'eau,  qui  elt  fort  feurepour  les  paflans,  à 
caufe  de  fa rabotteufe  efcorce. 


ADVER.TISSEMENT. 


Ovrions  bcuillonna»s~\  il tourne filon  le  latin ,  volutat  vortices  apio  featurienres: 
mais  au  Grec  nous  lifitts  /jjïiuetfy(.u;  Si  7rcA\oiç  'eAt^u  .  car  ils  le  fendent  en  plufîeurs  ca- 
naux lerpenrans,  qui  abondent  en  Perfil.  b  Dieux  in[okHs~\  «>«p»%o(.remuans  6cfra* 
tillans.  c  dr  Je  défilent  ]  kvruAirmr  iWwAou  i,  t»9»£o'»toï'  .  &  fe  menacent  Se  moc- 
quentlesvns  des  autres.  J  Le  peintre»  mù.]  ïwi(2i£A»i«  tviypm.  epomiw  t£  ot&^J.  A  faicr  vu 
pont  de  Palmiers  fur  la  riuiere  .•  Ctréiafi^tuk  docte  Budi*  remarqué  cette  diction  Grecque  (fuy/m  fi 
prend pour  m  ajjemblage  dr  attelage  dr  nauires  teintes  en/emble  four  fertiir  de  pont  :  d'où  vient  aufit  que  le 
traducteur  amis  par  après  au  heu  de  Çui'îjaî  to  Siïjf  ,  à  faire  vneplanche  fur  l'eau. 


ANNOTATION. 


Or  TANT  desrofeaux,  àr  [efcorce  dont  on  faief  le  papier.  II  y  a  au  Grec  tJ.\a.jMy^ 
QKota*.  Duprcmieriln'yapasgrandedifricultéquecenefoitlerofeau:  Si  a  bien 
du  fécond  çAuot,  quilignifie  efcorce, en  quoyiln'yauroitpas  beaucoup  defens 
nederaifon,  cemefemble,  fionleprenoitfimplementpour  efcorce;  Niais  plu- 
ftoftquelquedoutequeletextene  f uft depraué  en  cet  endroit;  Scqu'au  lieud© 
çAoio*  ilnefaillelire(pAôo»,oitantfeulementleiota, 8c  changeant  l'accent.  C'eft  félon  Phryni- 
cus  vne  herbe  fauuage  qui  n'eft  pas  de  grande  importance.  Plutarqueneantmoins  au  cinquief- 
meliuixdcsSympoiiaques,queftionhuicl:iefme,citantcesvers  icy  des  Phénomènes  de  Ara- 
rus  ,  là  où  il  parle  de  l'eftoille  caniculaire,  ^  ta  t&jj  i'ppètoi*  >  tzï  Si  <pAoov  uMoi  ,x'aui'&,  n'inter-» 
prête  pas  ce  mot-là  pour  efcorce ,  ainfi  que  faicr  la  commune  verfion  d'iceluy  Aratus ,  mais  pour 
la  fieur  vigueur  des  fruicts ,  dont  Bacchus  pour  la  force  qu'il  donne  aux  perfonnes ,  auroit  auf- 
iî  acquis  le  furnom  de  <pAoià( ,  comme  qui  diroit  vigoureux  ,  ou  bien  (comme  l'annote  le  Sco- 
liafted'Apollonius  fur  le  premierdes  Argonautes  )^bn  iv<p»i!e<»  tît  aller, i  £?f  w%>ui,  de  ce  qu'il 
fait  le  vin  ioyeux  drplaifant.  Les  autres  de  c^Sj^  tp  A^éiv,  td  TraAu^p^jfciisoutpAiJeu' ,  comme  dit 
vHian  au  troiiïefmeliure;  pour  ce  que  Bacchus  eft  le  Dieu  des  fruicts. Lapommeauffi, pour  eftre 
le  plus  excellent  fruift  de  tous  les  autres,  eftappellée  ù^ttfip  Aom  par  Empedocles  en  ce  vêts 

Cy:  „       ,        ,      ,      ,  ,  , 

Ouvfxw  c^jpkoi  tï  aiSaj,  ^  uTrïp^Aoïît  .cwÏA&.Mais  tout  cela  ne  refoult  rien  de  ce  doute.  Demoy 

i'eltimcquelaleçonanciennede  (f\où,  doiue  demeurer;INon  qu'ilfaille  entendre  par  ce  mot 
d'efeorce,  celle  des  arbres,  car  celaferoit  trop  abfurde,  ains  ce  que  les  Latins  appellent  liber, 
qu'ils  reprefententaufli  par  lemefmemot  de  ttoàr ,  quieftvneefpecederofeaucroiffant  ésma- 
refeages  d'Egypte,  autrement  appelle  m-mpos,  pourcequ'ilfefeparoitfacilementauec  des  ai- 
guilles ,  en  certaines  deliéesfueilîes  comme  deparchemin  ou  papier  ;  furlefquelles  on  efcriuoit 
routainli  que  lurce  que  nous  auons  maintenant  en  vfage.  Et  fe  void  encores  tout  plein  de  liures 
eferirs  en  efcorce  de  Tilleul ,  ou  autrearbre  ;  comme  le  texte  des  Euangiles  qui  eft  à  Aix ,  lequel 
futtrouuédanslalepulturede  Charlcmaigneauecfon  efpée,  Kfon  cor;efcritengro0es  lettres 
d'or  fur  champ  d'azur.  IlyenaauiiïtoutpleinenlaLibrairieduVaticanàRome;encelle  de  la 
Roynemere;  à  Mancoiievn  Suétone  bien  correct  :  Se  enalfez  d'autres  endroicis.  Mais  le  liber, 
cortex  ou  wài  dont  eft  icy  queftion,  vient  d'vn  rofeau,  comme  dit  Pline  au  treiziefme  lig- 
ure chapirreonziefme.  Cequiefclairciraaucunement  ce  lieu  icy.  Nondum  palufitta  attigimus, 
necfruiiccs  amnium  :  Prtùs  tamen  quàrn  digredumur  ab  Aegypto  .  dr  papyri  nalura  dicetur,  cùm  chjru 
vfu  maxime  humanités  vin  eonftet,  dr  memoria.  Palmarumfo/t/'s  primo  feriptitatum,  deinde  quarum- 
dum  arborum  liirts.  Papyrus  ergo  nafeitur  in palujtribus  Aegypti,aut  qutefcentibm  Ndiaquis ,  vit  euagatai 
ftagnant  duo  cubita ,  non  excédents altttudine gurgitum.  Ex  tpfo quidem  papyro  nauigia  texunt,  dr  è  librâ 
Vil».  Na/citur&inSyria,  circa  quem  odorat  us  ille  calamm  Ucum .  Ntiper  &  in  Eiiphrate  nafiens  caca  Sa, 

tjlonem, 
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bylo>;tm,^apyruniinte!lecitimesteumdem  vfitm  htbert  cjutrn  chartje.  Par  où  l'on  void  comme  il  paria 
du  calamus  Se  papyrus,  cnfemble,  qui  eftle  cortex  ou  ipAmis,  de  Philoftrate,  autrement  &ÉAo<, 
dont  nous  auons  faift  mention  cy-  deuant  au  tableau  du  Nil.  Et  encores  au  cinquame-fixiefme 
chapitre  du  feptiefmc  liure.il  les  a  accouplez  .parlant  des  barques,  InNilo  ex  papyrodr arundine. 
Plus  au  trente-feptiefme  chapitre  du  feiziefme  Hure,  où  il  parle  des  ioncs  ou  rofeaux  aquatiques; 
Trincipttumin  his  teaebimt  htrundincs  bellipacifiquc expérimenta  necejfari.t ,  atque  etiam  in  delicijs  gra- 
t.c.  Chartis firitinnt  calami  Agyptij  siuximi  ,cognatioin  qiudtm papyn  ;  probttiores  tamenGnidu  ' ,  &  qui 
ta  Alitant  AnMticmuUcumatJcttr.t»r:  Ctlarnis  orientis  pt>puli  btllt  conficiunt:  Ctltmit  JpicHk  tddunt 
irreuocabilihtmo  noxia.  Et  puis  au mefme  lieu  parlant  des  rofeaux.  Tft&inltalitnafccns  Adantno- 
tmneptluflrit  excortice  tantùm.  Il  y  a  puis  après  vne  autre  herbe  ou  fleur  dans  le  dixiefme  chapitre 
du  vingt  Scvniefmeliure.qu'ilappelle  duGrec  /'/./«c,  qui  pourrait  eftre  vne  cfpece  d'Acorus, 
que  nous  appelions  les  flambes,  car  (PAo?  en  Grec  lignine  flambe  :  Et  deuxautresherbes  pareil- 
lement, que  Theophrafte  appelle  <PAn'>»o»  Se  ttuppifAot;  à  caufe  parduenture  delà  couleur  de 
pourpre  viollet  dont  e(l  la  fleur  qu'elle  iette.  Auffi  Plineau  chapitre  cinquicfme  du  mefme  liure 
appelle  cette-cy  Purpure.i,  Schpremicrcph/agionouflammca.  De  forte  qu'au  lieu  qu'il  y  a  icy  au 
texte  de  Philoftrate  cpAoïiy  à  l'accufatif,  qui  lignifie  corlicem  ou  efeorce,  fi  on  lifoit  ®At,yin  vad- 
iouftantfeulementvn gamma, ilferoit cerne  fembleplusà  propos  :  Car  ces  flambes  croiflent 
ordinairement  és  lieux  marefeageux.  Mais  s'il  faut  lire  rofeau  8c  efeorce;  ou  herbe  portant  le  pa- 
pier; il  feprefente  là-deflus  vne  belle  8c  gentille  confideration ,  à  ceux  qui  voudraient  allegori- 
fer  fuiuant  le  contexte  de  Pline ,  en  ces  deux  mots  icy  de  Philoftrate  j(st'\*f"'  w  Qhoiit  ;  Se  ce  en 
plus  que  d'vne  forte,  à  fçauoir  en  la  paix  Se  en  la  guerre,  prenanc  le  calame  pour  vne  plume;  telle 
que  font  ces  petits  rofeaux,dont  on  eferit  fur  le  papier  liffé,Scmefmement  en  Grec;Sdle««fA:  ou 
?Aci'o5  pour  le  papier  :  efquelles  deux  chofes  (  comme  dit  Pline  cy-delfus  )  confiftetout  le  plai- 
fir ,  douceur  Se  ciuilité  de  la  vie  humaine ,  Se  la  mémoire  des  perfonnes.  Auflî  les  rofeaux  enuers 
les  /Egyptiens  en  leurs  Hiéroglyphiques,  reprefentoient les  lettres  ,pource  qu'ils  s'enferuoienc 
àeferire;  dont  Perfe  aurait  autres -fois  dit  cecy: 

Inque  m<:nus  chart.e,  nodofiique  venu  artwdo. 
Pour  le  regard  de  la  guerre ,  les  armes.peuuent  eftre  fignifiées  par  ces  deux  petits  végétaux ,  tant 
offeniiucsquedeffenliues;  carlerofeaufertà  faire  des  flefehes,  8e  le  cortex  des  rondelles  ou 
pauoys ,  eftant  collé  en  lieu  du  papier  ou  parchemin  ,  l'vnfur  l'autre  ;  Gar  cela  eftouppe  ,  8e  a  la 
faculté  d'amortir  vn  coup.  11  y  pourroit  encores  auoir  vne  autre  accommodation  pour  la  tierce, 
vn  peu  plus  fecrette ,  le  rapportant  cela  aux  parties  génitales  des  animaux  ;  le  premier  pour  celle 
du  malle,  Se  l'autrede  la  femelle  ;  appofées  en  lieux  bas  Se  humides ,  Se  pourtant  propres  à  géné- 
ration qui  dépend  de  l'humidité.  Mais  c'eft  aflezdifcouruScfantafiélà-deluis. 

Qv_ant  au  wAijiM!  ourofeau;  ie  ne  me  veux  pas  icy  arrefter  Se  eftendre  à  parler  de  toutes 
les  particularitez  des  herbes  ne  deleurs  facultez  Se  vertus ,  car  cela  ne  fe  treuuc  que  trop  ample- 
ment defduit  ça  Se  là  parmy  les  autheurs  qui  en  ont  traifté;parquoy  ien'en  extrairay  autre  chofe, 
quetantfeulcmentcequiléruiraàl'intelligencedenoftre  propos.  Le  x?'?>«w  dont  Philoftra- 
te parle  en  cet  endroit ,  ie  ne  penfe  pas  que  ce  foit  autre  chofe  que  lerofeau  vulgaire,  cogneu  de 
tous  iniques  aux  petits  enfans  ,  qui  en  font  ordinairement  leurs  ioiiets ,  Se  les  paifans  tout  plein 
de  menues  commoditez  ;  Neantmoins  laplufpart  deslimpliftes  prennent  le  %giha./u(  pour  vne 
forte  d'Aromate,  que  les  Apoticaires  appellent  Calamus  ou  luncus  odorants.  Que  fi  ainli  eftoit3 
ilyauroitquclqueapparence.quenoftreautheurvouluften  cette  defeription  de  Marcfcages, 
entendrele  Vallon  dont  parle  Theophrafte  au  neufiefmeliuredel'hiftoire  des  plantes ,  chapitre 
douzieûne  ;  Et  Pline  après  luy  au  douziefmeliure  chapitre  vingt-troiiiefme ,  qui  l'a  prefque  em- 
prunté demotàmotdecettui-cy, lequel  dicainlî.  Le  itlame  ,& le  tonc  odorant  croiffent  en  vne  fort  T] 
petitevallée ,  entre le  mont  de  Liban  ,érvni  autremontagne  quttjl peu  de  chofe  ;  non  pat  entrele  Liban  à- 
Antiliian, comme  l'ont  voulu  dire  quelques-vns  :Cr  y  a  en  cefte  ejp.ue  vne  belle  plaine  fort  larçe ,  qu'on 
appelle  Aulon.  Mais  à  l'endroit  où  le  calame vient  ,c>  le  ion  c  Je  lac  s'efiend  &  cflargift  ;  rjr  tout  à  lenteur 
le  marez.fi  venant  à  tarir  ,cesjimples  s' efleue»t,occupans  plus  d'vne  bonne  lieui  de  p.tys .  Ils  ne  femblent 
pas  efii  e  verds,mais  défia  fies:  rjr  tu  rejlene  différent  en  rien  que  ce fit  des  antres.  £>uaiiivout  entrez,  en  ce 
lieu  là ,  toutfoud.ùn  vousfentez,  vne  odeur fiiiefue,  qui  toutes  fois  n'trriuegueres  loing ,  filon  le  dire  de  quel- 
ques vns;  Car  il  n'y  t  que  cinq  lieues  tufqucs  à  la  mer:  Mais  en  Arabie  [odeur  du  ter  rouer  où  il  crotfl,  &  les  ha- 
lenées  qui  enprocedent ,  font  odortntes  fur  toutes  autres.  J^utnt efl de lafigure  de  ce^J^tfut ,  ;/  tient  bien 
plus  de  cannes  ou  rofetux  que  nonpas  duionc.  Voilacequ'en  dit  Theophrafte,  qui'fuffirapour  cette 
fois. 

M  y  pi'  k  h.  Pay  tourné  Tamarin,  meu  à  cela  du  dire  de  Diofcoride  au  nonante-neuftefme 
chapitredupremierliure.  fjxjùrJi  Sittysi  '&à  ytànfuir  <a^i  Ai^rofs  i,  to«  çam/xoii  ?.SV<n  ïuo'u.W= 
KStp™  iarrtf  a»8os  ÎHptfan.  BpuJAs  ifl?  ikè  aîçumt.  La  Myrtque ou  leTamtrin  eflvn  trbriffeau  a/fez,  co- 
gneu ,  d'autant  qu'il  croif  le  long  des  eaux  croupies  &  dormantes,  portant  vn  fruit  prefque [imUtbk  à  vue 
fleur. imoncellée  enferme  demouffe.  Dequoyilfembleque  Mathidefe  foit  voulu  fcrmdalifer,  pour 
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lauoïr  mis  ainfi  es  Marefcages  :  Si  à  la  vérité  ie  n'y  en  ay  point  gueres  veu ,  mais  trop  bien  le  long 
des  riuieres  cleres,Sc  des  torrens  ;  Scmefmeau  valdeLizere,qui  en  eftprefquetout  farcy  depuis 
Montmellian,iufquesàrAfncboui-g.Homerelemett.antoftenrvn  tantoft  en  l'autre,  &: parfois 
en  plaine  campagne;  commeaufixiefmede  l'Iliade. 

'linsvi  yd  o't  d-TV^o/i^ico  TCtSioto 
o§€»  an  (èï&çjivn  fMJ&wa  ,  oLyKuAov  ctp/.ax 

Les chenaux effroyezparmy  laplaine .s'allèrent embarraffer à  vne  branche  de  Tamarin,  &  refirent  le 
chariot  au  bout  dit  limon. 

Enlieumarefcageux  (  Car  les  rofeaux  le  dénotent  )  au  10.  enfuiuant. 
ii'ç  a,p  iÇicôvr\<nv,  (£"S^to  i%v  v-^Jxr  deigjLç } 
Sfritev  èyïicl  fjuuç}x.tw  StèXov      'On  anjj&  r  ïfyzs, 

(X»  A&%1  ctbiiç  ('ovtî  Jotuj  Sff  vvicTa  fiuAcLfvay. 
Il  dit  s'mfi:  &  efleuant  les  armes  en  haut ,  les  pofi  furvn  Tamarin ,  là  où  il  mit  vne  brifée  bien  remarquable, 
arrachant  des  rofeaux ,  &  des  touffues  branches  des  inefmes  Tamarins ,  afin  qu'ils  les peujfent  bien-toft  reco- 
gnoiflre far  la  nu  ici  noire  oh  [cure. 

Dans  les  riuieres  courantes ,  au  vingt-vniefmc  du  mefme  Poème. 

xexAJjbôjUov  (Atipjxqw. 

Ainfî  par  ^4chilles^  le  courant  du fle une  Xanthmaux  profonds  gourds  fe  rempliffoit ,  refonant  ftjle-meffi 
deschcuaux&des  hommes.  Mais  là  ce  diuin  cheualier  biffa  fa  Unce  appuyée  contre  drsTamarins.  Et  au  mef- 
me liure  encore  parlant  du  combat  d'iceluy  XanthusauecVulcan  ,  ^o/td  •fitAtcn  tï  ^  <W<«f>  «JV 
l^ejyjJi-  Plutarqueau  traifté  d'Oliris ,  dit  que  le  coffre  auquel  Typhon  l'eftouffa  par  trahifon, 
ayant  efte  ietté  en  la  mer ,  fut  pouffé  par  les  flots  en  la  cofte  de  Byblus,  au  pied  d'vn  Tamarin,  qui 
creut  tout  autour,  Siarritiafinablement  à  vne  telle  groffeur,que  du  tronc  le  Roy  en  fit  vnpiliier 
pour  fouftenir  le  comble  de  fa  maifon.  Mais  en  cela  il  lemble  qu'il  vueille  introduire  quelque  ef- 
pece  de  miracle,  fai£t  en  cet  endroit  outre  le  tram  ordinaire  de  la  nature,  enfaueurdeect  Ofiris. 
Aureftenos  Grammairiens  ont  de  couftume  d'interpréter  Myrica  en  Latin  pour  de  la  Bruiere 
dont  on  fait  les  verjettes  à  nettoyer  les  habillemens  :  Se  en  quelques  endroi&s,  des  ballets  enco- 
res,fuiuant  ce  que  dit  Pline  liure  feiziefme  chapitre  ty.  Tamarsx  {xpistantumnafeens.  Appropriant 
à  cela  ce  Heu  de  Virgile,  Nonomnesarbiflaiuuanthumilë'fquemyric:.}ltçnl'Ecloguc{ixieim 
jlr.t  y  are  myricA  ,T enemiisomneca-iet.  Plus  celuy  d'Ouideau  troiliefme  de  l'art  d'aimer.  Necdenfum 
folrjs  buxtitn ,  fragile/que  myrtet  ;  Et  en  vn  autre  au  dixiefme  delà  Metamorphofe.  Perpetuoqueuirens 
bttxw,  tenuéfque  myrks.  Où  ilaccoupple  toujours  le  boiiis  Se  la  myrique  enfemble.  Neantmoins 
il  n'y  a  rien  (  àmonaduis)  qui  empefehaft ,  de  prendreces  trois  lieux  icy  pour  le  Tamarin,  aufll 
toftquepourlabruiere,commea  faid  Columelle  quand  il  dit,  E Myric.etroncoalueiexcauantury 
aquâijue  replentur,vt  fubinde  bibantfues.  Pline  tout  refolument  au  vingt-vniefme  chapitre  du  13.  li- 
ure, la  prend  pour  le  Tamarin  :  Myricen  &  Jtalia  quant  ahj  T  amaricem -vacant .  Plus  au  neufiefme 
chapitre  du  vingt-quatriefme  Hure .  Myricen  quant  &  Tamarken  -vocat Lenetu  ^Jîmilem  fopis  Ameri- 
nis.  Quoy  que  ce  foit ,  il  fcmble  quela  Bruiere  que  nous  auons  foit  de  l'efpece  de  Tamarin,enco- 
rcs  que  le  plus  fouuent  elle  croilïe  es  lieux  fablonneux ,  comme  en  la  Soloigne  ;  Et  es  fecs  Se  ari- 
des,  comme  fur  les  coftaux  de  TArdcnne.  Neantmoins  elle  ne  refufe  pas  aufli  du  tout  l'eau;  car 
les  Lannes  d'entre  Bordeaux  &Bayonne,  qui  confiltent  toutes  deBruieres ,  font  la  plus  part  de 
l'année  couuertes  de  l'eau  des  excefliuespluyes  qui  y  régnent  durant  l'Automne,  ficTHyucr,  la- 
quelle nefepeutefcouler,  pour  cftrclcpays  plat  Se  vny,  &fanspente  aucune.  Au  relte  quand 
nous  parlons  icy  des  Tamarins ,  nous  ne  voulons  pas  entendre  de  ce  petit  frui£t  aigret ,  quel'on 
appelle  communément  de  ce  nom  c*s  officines  des  Droguiftes;  Car  les  Tamarins  enuers  eux  font 
vne  manière  de  petites  dattes  ,ayans  quelque  faculté  laxatiue:&:  ontence  vocable  fuiuy  la  fa- 
çon de  parler  de  la  Barbarie, où  en  langue  vulgaire Tamar lignifie  datte,  Se  Tamarin  fon  diminu- 
tif, vne  petite  datte.  Mais  noitre  propos  n'eftpas  icy  de  celles-là;  Urne  fuffit  de  l'auoir  remarque 
enpallant. 

Kcy  KvmtfW.  Le  fouchet  ejr  lesgbiz.  Diofcoride  au  quatriefme  chapitre  du  premier  liure.  xotîj- 
f>Çi  01  Si  tùvwnLU'riïov  ca  tÎoj  àaircLActSsK  T^tAyoï,  <pû>A<x.  <Ts  é'^ji  oimia  7çcLm> .  Puis  :  ÇivtTon  Sic*  voim^ 
ipjatnjUûiî  v*\  TiXy.a.-Kùh'Jii.  CeCyperm^  que  quelques-vins  appellent  Eiyfifceptum  comme  l>Afpalathei  a 
les f milles  femblables  au  poireau  Al  crotjl  és  lieux  ctUtiue»  &  marefeagettw  Mais  Pline  plus  particuliè- 
rement 
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rement  au  vingt-vniefme  lime,  chapitre  dix-huiftiefme,  parlant  des  ioncs  Se  rofeaux,enditce- 
cy.  JVuidam  etiamnum  vnumgemis faciunt  iunci  trianguli,  Cyperon  voeant  :  Multi  enim  non  di/cernum  à 
Cypiro  vicinitate  nominis  ;  Nos  diflinguimus  vtr unique.  Cypirus  efîgladioltu ,  ut  dixïmus ,  radiée  bull ofa, 
C«.SurquoyHermolausBarbarusannotefort  fagement,  après  Marcellus,  &autres  interpre- 
tesdeDiofcoride,qucpourraifondelavariationde  l'orthographe  Grecque,  qui  en  ce  vocable 
vfe  quelques-fois  deladiphthongue  u,  Scquelquesfois  de  la  voyelle  brefue  iota,  on  prend  bien 
fouuent  indifféremment  l'vn  pour  l'autre.  Ce  quieft  caufe  que  ieles  ay  mis  tous  deux  ;  LeSoiichct 
&  les  Glai%\  comme  eftans  herbes  marefcageufes ,  ce  que  dénote  ce  vers  iey  du  vingt-vniefme 
de  l'Iliade,  ou^to  ^  Àwnj'sT ,  vitTs  Jpwr ,  Â<Ts  x.u-?retp°r>  &prefque  d'vnemeime  nature. 

Les  reacfluès  de  Pins monfirent leterroiier  ejhe  maigre.  Theophrafte,  liure  troiiiefme,  chapitre 
dixiefme,mcr  deux  cfpeces  de  Pins;  l'vne  domeftique  Se  l'autre  fauuage  :  laquelle  il  foubs-  diuife 
encores  en  deux  autres ,  la  maritime,  &  la  montueufe  ou  Idaienne;  car  les  Grecs  vfent  fouuenc 
parabuliondccemor  Ida,  pourtoutes  fortes  indifteremmencde  montagnes.  Cette-cy  faite  à 
noftrepropos:  Et  la  maritime  eft  celle  dont  parlera  cy- après  noftre  autheur  en  Palemon.  Cha- 
cun au  reftecognoift  affez,  quel  eft  le  Pin  domeftique;  testant  fes  rameaux  en  rondeur,  &pro- 
duifant  le  Pignolat  enclos  dans  les  efcailles  de  fes  pommes.  Desfauuages  il  y  en  a  de  plulieurs 
fortes,  ceux  qui  croiffentés  hautes  montagnes  s'eileuent  en  pointe,  a  guife  de  Cyprez,  des  le 
forcir  de  la  terre,  fans  fe  former  aucune  tige;  Se  bouttent  des  pommes  prelque  comme  celles  des 
domeftiques  ,mais  elles  ne  font  pas  li  grandes ,  ne  lïfolides  à  beaucoup  prés;  Se  ii  n'ont  dedans 
leursnoïaux,queienefçayquellepecitefemence,depeuoudenulvlage.  Lesarbres  des  mari- 
times ou  croiiïans  en  la  plaine,  tels  que  font  ceux  qu'on  voidés  Lannes  de  Bordeaux,  appro- 
chent fort  des  domeftiques  en  leur  branchage ,  qui  eft  à  guiie  de  couronne  au  fommet  de  la  tigel 
Maisilsneporcentpasvn  cel  fruité  ;  8£  au  refte  ieteent  la  poix-reflne  coutle  long  de  May  Se  de 
Iuin,  par  les  incitions  qu'on  leur  faite  ;  qui  viennent  à  découler,  ôcfe  rendre  en  vne  petite  foffe 
creufeeaupied  tout  exprés,  ou  l'on  la  recueille,  &puis  lafaitr-on  bouillir  pour  la  dépurer,  Se 
ietter  dans  le  fable,  en  ces  grands  pains  que  nous  auons.  Il  y  a  encores  tout  plein  d'autres  fortes 
de  Pins,  félon  le  naturel  Se  difpofition  des  lieux  où  ils  croiffent ,  dont  nous  n'auons  que  faire  en 
cerendroict;  ou  Philoftraren'encendparler ,  finondeceuxquiviennenc  volontiers  és  monta- 
gnes, ainlî qu'en Dauphiné Se Sauoye;en  Viuarecz,  Se Giuaudan.  Plincau feiziefme liure ,  chapi- 
tre dixiefme  ,lemble  confondre  Picea  pour  le  ■m'iys  mentionné  icy,  quand  il  dit,  Picea  manies 
amat,cyfrigora.  Combien  que  la  Picea  approche  plus  delareffcmblanceduSapin.  La  difficulté  au 
refte  qui  peut  eftreenlaconfufion  de  ces  arbres  ii  proches  parens,Mathiole  s'efforce  de  la  déci- 
der fur  le  74.  chapitre  du  premier  liure  de  Diofcoride. 

La  ov  proviennent  ces  Cyprès.  Le  Cyprez  eft  maintenant  affez  cogneu  de  nous  pref- 
que  par  tous  les  iardins  de  France ,  ou  l'on  s'efforce  de  le  cultiuer  pour  la  beauté  de  fon  afpecc. ,  Se 
pour  fa  verdure,  qui  ne  fe  perd  en  aucune  faifon  de  l'année.  Néanmoins  il  eft  difficile,  ScfubiecT: 
aux  îniures  du  ciel,  mefmement  aux  rigoureux  froids  de  noftre  climat,  lefquelsil  craint  Se  ab- 
horre. L'onenmecde  deuxfortes,  l'vn  malle, &l'aurrcfemelle,  qui  eft  celle  que  nous  auons  li 
plus  fréquence ,  s'elleuant  en  pointe ,  Se  en  groffiffanr  par  le  milieu  :  Le  malle  eltend  fes  rameaux 
plus  au  large ,  S:  en  rond  ;  moins  familier  Se  cogneu  de  nous ,  que  la  precedence.  Plineau  rrenre- 
rroiiiefme  chapitre  du  16  liure,  s'accordantauec  noftre  aucheur,  die  qu'elle  vienc  fore  bien  és 
hautes  montagnes  .Scencoreen  la  cimed'icelles,en  touccemps  couuerces  déneiges,  Se  bruines. 
Chofe  bien  merueilleufe ,  actendu  que  les  Cyprez  que  nous  auons  en  nos  iardins  font  fimortels 
ennemis  dufroid,8r  ne  peuuent  durer  qu'en  lieu  chaud ,  ou  pour  le  moins  fort  tempéré. 

Le  sapin  eft  vn  arbre  pareillement  fort  prattiqué  Se  cogneu  par  tout.en  Allemaigne  mef- 
mement,  Se  en  I  talie.  Il  y  en  a  aufli  en  plulieurs  endroifts  de  ce  Royaume ,  comme  en  Norman- 
die, Se  en  Foreft,  &  Lymoiin  :  Arbre  au  refte  aimanc  les  lieux  moncueux,  comme  die  Pline  au 
dixiefmechapicre  du  feiziefmeliure ,  plaifammenr  8c  de  bonne  grâce,  ainli  que  rouées  aucres 
chofes  qu'il  amis  peine  de  labourer,  Scquionr  parle  parle  bec  delà  propre  plume.  Car  la  plus 
grande  part  de  fes  œuures  font  parties  de  la  main  de  fes  Anagnoftes,  eftant  cela  auffiaifé  à  difecr- 
ner,commelecourantduRhofne,parmyl'eauendormieduLac  deLozane.  Situs  illi  (ce  dit- 
il  du  Sapin)  inexcelfomontiitm,  ceum.iriafugerit.  Cecjuifé  conforme  aucunement  à  la  manière 
déparier  dontavféicyPhiloftrate.  De  là  vient  qu'il de/loge  des plaines  pour  fe  retirer  aux  montagnes, 
où  ilsvtennemércroijfint plus  volontiers.  Si  bien  qu'il  femble  que  Plme,  homme  de  diucrfe  lecture, 
Se  des  plus  hardis  Lacins  en  langage ,  ayanc  cogneu  la  diligence  exquife ,  le  foin ,  8c  delicaceffe  du 
parler  des  Sophiftcs  Grecs ,  (  ie  n'encends  pas  parler  de  Philoftracc ,  car  il  eft  fubfcquenc  à  Pline) 
s'eft  parforcé  de  les  imicer  Se  contrefaire  en  plufieurs  renconcres ,  de  les  efgaller  quelqucsfois,8c 
les  ourrepafler  encores,  comme  nous  en  cotteronscy  après  quelques  lieux.  Quant  aux  arbres 
qui  s'aiment  és  montagnes ,  le  dix-neufiefme  chapitre  du  16. liure  de  fon  hiltoire  naturelle ,  vous 
fatisfera  la  deffus. 

Tovt  plein  de  petits  fourions  bouillonnant,  qui  abondent  en  perfil  aquatique.  Au  Grec,  "Z'iKir 
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vÇfÔMTtLÇ'  Cette  herbe  icy  de  St'Aiïo/ eft:  communément  appellée  par  les  Latins  Apium,  qu'on 
prehdauffi  pour  l'Ache:  mais  le  mot  s'eftendSî  eft  equiuoque  à  plulieurs,  comme  nous  le  di- 
rons cy  après  en  l'Arrichion.  En  cet  endroit  noftreautheur  veut  entendre  de  l'aquatique,  dont 
Homère  a  auiïi  faict  mention  au  fécond  de  l'Iliade. 

ï'Wztroi  Sè        cLp/AOLcni>  olmv  t^ai^ç 

Diofcoride  31164.  chapitre  du  troifiefme  liure,  leparticularifedauantage,&  l'appelle,  \\uai\r 
tor  :  lequel  crcijî  es  lieux  humides  ,plusgrandque  celuy  qu'onjeme ,  &propre  auxmefmes  ejfecls.  Theo- 
phratïeau/.liure  chapitre  6.  del'hiftoire  des  Plantes.  Le  Paltidaptum  qui  croijl  le  long  des  canaux  des 
fontaines,ejr es  marez, ,  a  lafueille  rare  &  cler-jcmée ,  non  velue ,  mais  efi aucunement  fembiable  à  i'Apium 
d'odeur  ,gou/f  ,& figure.  Columelle  liure  vnzicfme  chapitre  troifiefme,  l'appelle  Apium,  8c  dit 
qu'il  fe  plaid:  en  l'eau,  mais  ce  n'eft  pas  l'Ache  que  nous  difons,  car  les  chenaux  n'en  mange- 
raient pas  volontiers,  comme  Homère  dit  cy-deffus  qu'ils  font  du  SîAivof,  8c  nefçauroit  auoir 
aucun  vfageparmy  nos  viandes,  à  caufe  de  fonexceihue  amertume:  A  util  que  les  marbres,  ca- 
mayeux,  &  médailles  an  tiques,  où  il  fevoid  communément  des  chappcauxd'Apium,nerefïcm- 
blentpasànoftreAche.  Quelques-vnsontpenfc,  8cR.uellius  mefme,  que  ce  deuil  eftre  cette 
plante,  des  racines  de  laquelle  nous  auons  appris  puis  n'agueres  d'vfer  éslalades,pourcorriger 
la  crudité  des  herbes  dont  elles  font  compofées.  On  l'appelle  communément  Perfil  d'Alexan- 
drie ou  Mâcherons  ;  dontilarriuaily  a  quelques  ans  vn  eftrange  accident  à  Anuers,  là  où  vn 
quiproquo  couftalavieà  cerrains  banquiers  Italiens ,  quiauoientpris  delà  Ciguë  pour  ces  Mâ- 
cherons. Et  defaicr  il  y  a  de  l'affinité  en  leur  reffemblance.  Mais  nous  lairrons  demeiler  cettefu- 
fée  aux  Herboriftes,quin'enpeuuentgueres  bien  conuenir  entre  eux.  Nous  auons  tourné  Per- 
fil  aquatique  ,}\\a\z  des  authoritezfus-dittes.  Xi\mr  veut  direencores  quelque  autre  chofe  en  la 
nature,  8c  mefmcment  puis  qu'il  efticy  queftion  de  lieux  humides ,  baignez  &£  marefeageux ,  où 
cela  fe  maintient,  qui  fe  rapporte  auec  la  deffus  -ditte  allégorie  du  rofeau  &  papier.  Car  Philofira- 
te  fe  ioue ainli  en  plulieurs  endroiers  de  cet  ceuure. 

Les  passevelovr.s  battent  l'eau.  [ilaM  Ss  t?  cî^tros  d.fjxLçyn'm,  vwu.  Diofcoride  au 
quatriefme  liure  chapitre  cinquiefme  ,  E'A/^uiro*,  ci  Si  ^yo'ouji[u>s ,  ci  Si  £  t5to  â/^^*^  xjt- 
À?0lv,  S    ta  iiStiXa.  [ct.£hDi/>  ÀtuitoV,  ^Kupoïi  ôp^oy ,  ç^toV  tpCfào.  <nù,  Cvk  û^-STi^xto*  e^ip 

<\iit\UZ.$itTQn  Si  Tçet^'cn  x,  ^a.çy.fyéS'i'n  Ttwois.  Elichryfon ,  les  autres  l'appellent  çhyfamkemon ,  les 
autres  Amarante ,  dont  on  couronne  les  effigies  des  Dieux  :  îlavnpetit  drageon  blanc ,  verdoyant ,  drsict  & 
ferme  Jesfuei/les  qui  entretiennent  es  ej/aces  ,eJlroittes  fernblablesà  celles  de  l 'Abrotonon ,  auec  vue  per- 
ruque ou  couronnement  tout  rond,  luifanl  comme  or ,  àguife  de  grappes  de/feichées ,  pendantes  d'un  petit 
ebappiteau  ;  cr  la  racine  déliée .  llnaifiés  lieux  affires  &  rudes  ,  &  dans  le  canal  des  torrents.  Laquelle  de- 
fcriptionn'ariendecommunquecefoitauecl'Amarantedece  lieucy,  comme  le  mot  de  içiv 
^£5  ou  efpics  qui  y  eftadioufré  nous  le  donne  affez  à  entendre.  Carc'eftle  vray  paffevelours  qui 
aies  fleurs  fcmblables  aux  efpics  en  figure  :  Et  eft  fa  couleur  le  vray  pourpre  des  anciens,  comme 
nous  le  dirons  fur  le  tableau  de  la  chaffe  des  belles  noires  ;  mais  la  fleur  de  Diofcoride  femble 
élire  ces  rofes  d'Indequenous  cognoiffons  depuis  quelque  temps.  Les  expofiteurs  des  Hiéro- 
glyphiques d'Ortis  Apollo  mettent  à  ce  propos ,  les  rieurs  pour  vne  marque  Se  fymbole  de  l'un- 
becillité  de  noftre  vie,  comme  paffans  Se  fe  fleftrhTans  très -légèrement.  Et  au  contraire  vn  chap- 
peau  depaiïe-velours,pour  vne  fanté  Se  difpolition  ferme,entiere  Se  vigo  ureufe,  iufques  en  l'ex- 
trême vieillelîe.  Car  l'Amarante  ou  parlé-velours  (difent-ils  )  qui  eft  vne  forme  d'elpy  pluftoft 
qu'vne  fleur,  fe  garde  tort  long-temps  après  eftre  cueillie,  fansfe  corrompre  ny  gafter.  Telle- 
ment qu'en  plein  cœur  d'hyuer ,  lors  que  toutes  les  autres  fleurs  font  délia  paffées ,  on  en  fait  des 
bouquets  Sechappeaux,  l'ayant  vn  peu  moliillé  dans  de  l'eau  ;  Par  le  moyen  dequoy  ilferauigo- 
re  Se  renouuelle:Eftant  pour  cette  occafion  appellé  Amarante,  "àri  /vn  luueùtt&ty ,  qu'il  ne 
fefleftrift  point. Delà  les  Theffaliens ,  qui  par  1  admoneffement  de  l'oracle  de  Dodone ,  auoient 
de  couftume  d'allerfaire  tous  les  ans  certain  folemnel  facrifice  au  tombeau  d'Achilles,portoient 
deleurpaysaticcqueseuxtoutcelaquifaifoitbefoingpour  cet  effect,  à  fçauoir  deux  taureaux 
priuez,  l'vn  blanc,  l'autre  noir;  le  bors  couppé  dans  le  mont  Pelion  ;  le  feu  mefme  de  la  Theffa- 
lie,auecdelafarine,&del'eaudelariuierede  Sperchius.  Outre  plus  des  couronnes  8c  chap- 
peaux  depaffc-velours ,  qu'ils  excogiterent  les  premiers  de  tous  autres ,  pour  lesporrer  à  cet  an - 
niuerfaire ,  afin  que  li  les  venrs  leur  eftans  contraires  les  rerardoient  fur  la  mer  ;  ou  qu'il  leur  fur- 
uint  quelque  autre  deftourbier  Se  empefchement.les  chappeaux  qu'ils  porroientpour  pendre  au 
deffus-dict  tombeau  d'Achilles,  nevinflentpourcaufe  de  ce  retardement  à  fefenner&fleftrir 
par  les  chemins; 

Le  peintre  a  mis  fur  le  bord  vn  couple  de  Palmiers.  Parmy  le  genre  des  végétaux,  les  her- 
bes c'elt  à  fçauoir ,  &  les  arbres ,  les  diligens  inquiliteurs  de  la  nature  ont  remarqué  l'vn  Se  l'autre 
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fexeiauffi  bien  comme  és  animaux:  combien  que  d'vne  manière  plus  fourde  Se  moins  âuiuée. 
Mais  ennulles  de  toutes  les  plantes  plus  clerement,  diltinctement  Se  manuellement  qu'es  Pal- 
miers: Car  les  femelles  ne  portent  point  defruiftabfcntes  de  leurs  malles,  és  forelts  mefmes 
produittes  de  la  nature.  De  forte  qu'autour  de  chafque  malle  vous  verrez  tout  plein  de  femelles, 
qui  le  courbent  en  abaiflant  doucement  leurs  branches  deuers  luy  :  lequel  elleue  à  l'encontre  fes 
rameaux  bonus  i<c  herillonnez ,  comme  li  de  fon  baleine  Se  regard ,  Se  de  quelque  poufiîere  qu'il 
leurfecoiie.illes  vouloir  empreigner toutes.  Que fivne-fois  il  vientà  dire  coupé,  elles  demeu- 
rent puis  après  le  refte  de  leurs  iours  en  vne  viduité  fterile ,  tant  il  y  a  de  cognohlince ,  Se  de  Ve- 
nus Se  de  l'Amour ,  iufques  mefmes  aux  chofes  infenlibles ,  que  les  hommes  ont  de  là  excogirc  le 
moyen  de  les  faire  cohabiter  enfemble ,  en  efpanchant  furies  femelles  des  fleurs,  Se  du  poil  fol- 
let de  ces  malles,  ou  par  fois  de  leur  poufiîere  tant  feulement.  Ou  d'attacher  vne  corde  de  l'vn  à 
l'autre;  dont  la  femelle  qui  vouloit  courber  fes  rameaux  pour  atteindre  à  fon  malle,  lentantpar 
lànenefçayquellecommunicationfccrctte  deluyàelle,  quife coule  infeniiblcment  (ny  plus 
ny  moins  que  tout  le  long  d'vne  gaule  la  torpille  de  mer  tranfmet  fon  venin,  endormant  là  main 
ficlebrasdeceluyquil'entouche)fecontente,  &rehaufle  fes  branches.  To  v  t  cecy  eft  tiré 
de  Pline, lequelfelonfacouftume,  s'elhnonftréplus  hardy  en  cetendroiû.que  Theophraftc, 
Diofcoride,ny  autres  qui  ayenttraiûé  de  ce  fubieû.  Et  à  la  vérité  en  toutes  chofes  il  y  a  certaine 
fympathie ,  inclination,  accord,  conuenance,  Se  appétit  réciproque  de  l'vne  enuers  l'autre,qucl- 
ques  elloignées  qu'elles  paroiffent  eftre  de  toute  vie  Se  fentiment.  Mais  rien  quecefoitne  fe 
trouue  en  tout  le  genre  végétal  qui  approcheplus  delanaturehumaine,  queles  Palmiers,  fi  d'a- 
uanturecen'eftcetteefpeccdeZoophiteouPlantanimalequicroift  enla Tartane,  dontSigif-  . 
mundus  Liber  faift  mention  en  fon  hiftoire  de  Mofcouie ,  difant  :  gu'en  U  contrée  ou fomlemsde-  Si«"î««nSTs 
meures  les  Tartans  Zavvolhéens ,  entre  les  deuxgrandsfleuuesdela  I  olghedr  Iaick  fe  trouue  certaine ft-  l",er'£aR(>- 
mente  vu  peu  plu* grande  que  celle  des  melons  ,maii  au  refte  affiTjemblable ,  laquelle  citant plantée  en  terre, 
produit  te  nefçay  quoy  à  la  hauteur  de  deux  outre  U  pieds,  approchant  fin  de  la  figure  d'un  a,g„  eau  ■  Aufi  £  <p- 
pellent-ilslà  en  leur  langue  Soranets,  qui  Ufignifii  ;&ena  du  tout  la  teste,  les yeux,  les  omîtes, & prefque  tout 
le  refte  du  corps  -,  auec  -une  peau  fort  déliée  &  (ub.  île  ,  dont  les  Tartaresfe  feruent  à  fourrer  leurs  acccufirc- 
mensdetefte.  Cette  plante ,  fi  plante  elle  fe  doit  apptller ,  a  vne  liqueur  qui  rejfcmhle  a  du fan?  éren  lieu  de 
chair ,  vnefuhftame  toute  pareille  à  celle  des  cancres  ou  efereuifes ,  laquelle  les  loups  &  autre)  beftes  rauifan 
tes  appeuentfort  ^antauXonglcs,ellenelesapasdecorntai,,fiqu-vnmouton,rnais  reueftuesde  poil  à 
femblance  de pied  fourchu.  Et  au  lieu  du  nombril  droittement,  eSeavne tige qui laconioinélen cet endroit! 4 
la  terre-,  Carc-çftparo»  elle  fi -vient i  produire  étetter dehors  :viu.mt ,  ou  durant iufques  i  ce  qu'elle  ait 
hroutte  toutes  les  herbes  d'autour  elle  ,& que  parfaite  de  nourri fement  la  racine  vienne  à  défaillir  ô~  fe- 
cher.  LesPalmiersdoncquespour  plufieurs  conuenances  qu'ils  ont  auec  la  Nature  humaine 

fontpnsmyftiquementpourlefimulachredel'hommeitantpourcequ'ilsne portent  point  de 
fruift  fans  vne  certaine  forme  de  compagnie  &  cohabitation  du  malle  auec  la  femelle,  Si  que 
toutes  leurs  branches  Se  rameaux  fontplemsenlafaifonoportune,  depet.ts  boutons  comme 
dvnemafeulinefemence;^ 

le,  que  es  Hebneux  appellent  Halulab,  8des  Arabes  Cedar,  laquelle  pour  fi  peu  ou  elle  foitof, 
fenfee.larbrev.entamourir.Ilsonrpuisapres  comme  vne  perruque  en  la  cime,  Se  leurs  ra- 
meaux eftendus  a  guile :de  mains ;  auec  vn  fruiû  qui  tient  le  lieu  de  doigts,  dont  pour  cette  oc-  ' 
cafioml  eft  appelle  Daâe  ou  Daftyle,  comme  qui  diroit  doigt.  La  fubftance  bonne  à  manger,^ 
prefentela  chair  :  Et  finalement  le  noyau  dur  Scfolidc  qui  eft  au  dedans ,  les  oz  quifont és  ani- 
maux. Telle  eft  la  nature  de  ceft  arbre,  dont  beaucoup  de  nations  femamtiennent  en  tous  leurs 
befoings&commoditez  tant  du  manger  que  du  boire,  car  il  eft  d'infinis  vfages;  comme  té- 
moignent ceux  qui  ont  elle  curieux  d'en  auoir  cognoifiance. 
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C'efl  Vne  harmonieufe  Lyre,  Jmphion  ttt  l'intelligence, 

Jlor;  qu'vne  Jme  ne  de/ire  Qui  luy  donne  par  ja  jcicnce , 

Que  la  iuflice  &  U  raifin  :  Et  le  mouuement  ty  U  loy: 

Sa  Volonté  n'ejî  point  prrffce ,  Et  qui  par  cette  mélodie 

Et  les'dejfèms  de  fa  penfee  La  remplit  d'ejfrit  &  de  Mie 

Ne  font  iamaif  hors  de  faifon.  Attirant  ainji  tout  à  foy. 


AMPHION, 
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A  M  P  H  I  O  N- 

ARGUMENT. 

j  N  t  i  o  p  e  fut  fille  de  Nycfeus  Roy  delà  Bœoce, belle fur  toutes  celles  de 
Ifen  temps  ;  dont  Iupiter  estant  deuenu  amoureux ,  ïengroffa  ;  An 
|  moyen  dequoyle  perequi  ne  fournit  croire  que  câfusl  du  fait!  de  ce 
.■  — *  Dieujavouloit  chaètierbienàbon  efiient;  mais  elle  ayant trouué  le 
mùyen  d euader ,firetiraà garanden '  certain  lieu ,  où  de  fortune  Epaphus  Sicyo- 
nienfitrouualors,quila  mena  chez,  luy,  la  prit  à  femme.  NycTeus  encorcs 
indigné  contre  elle  iufques  à  l'article  de  la  mort,  adiura  tant fon  frère  Lycus  au- 
quel il  laiffa  fin  Royaume,  de  ne  laiffer  ce  forfait!  impuny,  qu'il  s'en  alla  après 
fin  decés  a  Sicyon,  où  il  mit  à  mort  Epaphus,  &  emmena  pieds  &  poings  liez, 
Antiope  :  laquelle  en  paffant  far  le  mont  Cytheron  fi  deliura  en  "on  carrefour  des 
deux  enfans dont  elle  esloit  enceinte  de  Iupiter,  lefquels  les paslres  du  lieu  recueil- 
lirent, $  efieuerent  tarit qu'ils furent grands;  &  nommèrent i'<vn  Zcthm,  l'au- 
tre Amphion,  oif<&ipi;«$r  akni  'htm.  Pour  auoir  efté  enfantes  fur  vn  chemin 
fourché  en  deux  .  Sur  ces  entrefaites ,  Antiope  ayant  eslé  extrêmement  tour- 
mentée par  Dyrcé femme  de  Lycus ,  trouua  de  rechef  moyen  d'efehapper,  &  s  en- 
fuit vers  fis  enfans  défia  grandelets  :Et  comme  Dyrcé  s'oppiniaftraft  de  la  pour- 
fmure  iufques  au  mont  Cytheron ,  &  l'eus!  acconfiduie,  prefte  a  mettre  la  main 
diffus ,  fis  enfans  vindrent  à  la  recouffe,  &  attachèrent  Dyrcé fur  le  champ  mef 
me  à  la  queue  d'vn  fier  taureau ,  dont  elle  fut  defimembrée  à  vn  inslant,  &  des 
pièces  de  fin  corps  defihiré ,  four  dit  vne fontaine  qui  eut  fin  nom.  Amphion  vou- 
lant depuis  pourfuiure  Lycus,  &  le  faire  mourir,  en  fut  diuerty  par  Mercure ,  le-  . 
quelperfuada  a  Lycus  luy  remettre  le  Royaume  entre  les  mains.  Et  là  deffus 
Amphion deuenuvn excellent Muficien,  ou  pluftosl  Magicien,  comme  dit Pau- 
fiamas  en  fis  Eliaques ,  baslit  les  murailles  de  Thebes  par  cesle  effrange  voye  que 
vous  voyezicy  dépeinte  :  induifant  au fin  de fa  lyre  les  pierres  rochers  à fi  mou- 
uoir  de  leur  place,  pour  je  venir  d'eux  mefimes  arranger  en  loumage  de  ma- 
çonnerie. Ayant  depuis  efboufè  Niobéfillede  Tantalus,  il  en  eut  fept  Jils  &  au- 
tant  défiles  ;  De  quoy  la  mere  s  eslant  voulu  enorgueillir ,  &  préférer  à  La- 
tone  mere  d  Apollon  &  Diane ,  ces  deux  icy  tuèrent  tous  fis  enfans  a  coups  de 
fiefehes  hors-mu  Chlom:  ^f  la  pauure  Niobe défilée ,  de  regret  de  douleur  fi- 
chafur  pieds  ;  çïy [fut finalement  convertie  en  vne  pierre.  Amphion  d'autre-part 
voulant envangeancedece,fiaccagerle  temple  d  Apollon,  fut  par  luy  aufii  mis  k 
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mort;  &  toute faligrdeeHeinte  de  pefte  :  Pr'mé  encores  pour  raifin  décela  es  enfers 
Apres  fin  tréfilas,  &  de  la  veuë  ,&defa  lyre,  ny  plusny  moins  que  Thamyrit. 

Ercvre  (à  ce  que  l'on  dict)  fut  le  premier  qui  af- 
fembla  vne  lyre  ( inuention  certes  tres-que  belle)  de 
deux  cornes  feruans  de  branches  ,  d'vn  cheuallet 
faict  de  bois ,  &  d'vn  fons  auec fa  table ,  de l'elcaille 
d'vne  tortue:  &  après  l'auoir  communiquée  à  Apol- 
lon &  aux  Mufcs  ,  en  fit  prefent  à  Amprîion  le  The- 
bain.  Cettuy-cy  faifant  fa  demeure  àïhebes,  qu'el- 
les n'eftoient  encorcs  ceintes  de  murailles,  addreffa 
fes  chanfons  aux  pierres  &  rochers  ;  &  les  pierres  & 
rochers  l'elcoutansattentiuement,  accoururent  vers  luy  :  car  tout  cecy  eft 
en  la  peinture.  Courez  doneques  de  l'œil  cette  première  lyre ,  <î  elle  eft  por- 
traitte  comme  elle  doit  eftre.  Caries  Poètes  difent  que  c'efbla  corne  d'vnc 
bondiflàntechieure,  dontle  mufîcien  fc  fert  àla  lyre;  &C  l'archer  en  ce  qui 
luy  eft  propre.  Vous  voyez  bien  ces  cornes  noires  &  rabotteufes ,  allez  mal- 
ailées  a  tailler  :  Et  tout  le  fuft  qui  faict  befoin  à  cet  infiniment  élire  de  boiiys 
dur  Se  liffé  en  fon  eftoffe ,  mais  en  aucune  part  d'iceluy  il  n'y  a  point  d'Iuoi- 
re,  par  ce  que  les  hommes  ne  cognoiffoient  encores,  ny  l'Eléphant,  ny  en 
quoy  ils  Ce  pourraient  feruir  de  fes  cornes.  Le  fons  faicl  de  la  cocque  d'vnc 
tortue  eft  noir  auffi ,  exactement  labouré  au  vray  ;  femé  de  cercles  déliez, 
ioincls  &  accouplez  l'vn  à  l'autre;  auec  des  boiiillos  ou  petites  bofléttes  iau- 
nes.  Les  cordes  partie  tiennent  aumagadis  ou  cheuallet  d'embas,  eftans  at- 
tachées aux  boffettes,  partie  au  ioug  ou  cheualet  d'enhaut,  où  elles  fem- 
blent  encrées  dedans;  Car  cette  forme  eft  la  mieux  proportionnée  pour  el- 
les ,  afin  qu'elles  s'eftendent  droit  à  plomb  en  cet  infiniment.  Or  qu'efl-ce 
que  dit  Amphion  ?  Et  quoy  autre  chofe ,  finon  qu'il  chante  ;  Car  l'vne  des 
mains  attrait  fort  attentiuement  fa  penfée  à  lalyre ,  ne  monftrant  quant  à 
luy  rien  des  dents,finon  autant  qu'il  conuient  à  vn  qui  chante.  Mais  là  chan- 
fon  eft  à  mon  aduis  de  la  terre ,  laquelle  eftantgeneratiue,&  la  mere  de  tou- 
tes chofes,  luy  donne  volontairement  des  murailles.  Quant  à  fa  cheueleu- 
re,elle  cftpour  vray  fort  agréable  de  foy  :  fe  promenant  parmy  le  front,d'où 
puis-apres  elle  s'auale  le  long  des  aureilles ,  pour  venir  rencontrer  le  poil-fol 
de  fa  barbe  ;  Si  monftre  tenir  ie  ne  fçay  quoy  de  l'or  :  Mais  plus  iolie  eft  elle 
encores  auec  le  feoffion,  que  les  Poètes  dient  en  leurs  Apothetcs  auoir  eflé 
ouuré  par  les  Grâces.  Ornement  certes  fort  plaifant  à  voir ,  &  le  dernier  qui 
puiffe  eftre  en  la  lyre .  Car  Mercure  efp'ris  de  l'amour  d'Amphion,  luy  a  fait 
(  ce  me  femble  )  l'vn  &  l'autre  prefent.  Le  veftement  puis  après  qu'il  porte, 
eft  encores  venu  de  Mercure }  n'eftant  pas  d'vne  couleur  feule,mais  en  chan- 
ge &  varie  ,  ny  plus  ny  moins  que  l'arc  en  ciel.  Et  eft  affis  en  lieu  haut ,  bat- 
tant la  mefure  du  pied  contre  terre,  pour  venir  àla  cadence,  pendant  que 
de  la  droicte  touchant  les  cordes ,  il  chante  &  fonne  tout  enfemble.  Mais 
l'autre  tient  les  doigts  eftendus  tout  droicl,  poury  donner  à  fon  tour  :  Ce 
que  i'eflime  ne  pouuoir  eftre  contrefai£l  que  d'ouurage  de  plein  relief. 

Bien, 
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Bien,  foit  ainfi.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  les  pierres  &  en  quel  eftat  elles 
font;  toutes  accourent  à  fa  mufique,  &  l'efcoutans  attentiuement,  s'arran-  .titodust 
sent  &  deuiennent  muraille  :  dont  ce  pan  cy  cft  défia  tout  hauffé  :  ceft  autre  $ 
monte  encore,  celuy  la  eftpieçaarriue  a  fa  perfection.  1  Ambitieufes  à  lai9 
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vérité ,  &  fort  plaifantes  font  ces  pierres ,  &  merueilleufement  promptes  &  Sf &c5£ 
feruiables.  En  fin  la  muraille  a  fept  portes ,  tout  autant  qu'il  y  a  de  tons  en  la  J'iV"  " 
ly: 


fort  plii 
fanres  lont  ces 
picrres,&  mer* 
ueilleuieme/it 
prompte?  a  o- 
beiràla  Mulî- 


ANNOTATION.  quc- 

Ette  byzarreconftruftiondeLyreou  Cithare,que Mercure inuentale premier  Dcla  Me  04 
eftainlidefcriteàpeu  prés  par  Homereen  fon  hymne.  Mer.cy  re  finie  premier  h'ombii 
quicompofa  la  lyre  d'-vn  tortue ,  qu'il trotiuapai/fant l'herbe,  en  fe  traînant tout  belleiement.  ' 
J  Cefilsicy  de luppiterfoudainquil l'eut apperceuïfepritàriredf ifarltren  cefle forte.  Cer- 
tes  voky  un  bon  rencontre  ,ér  fort  à  propos  pour  moy:  Au  moyen  dequoy  te  ne  le  de/daigne- 
ray  pas. Dieu  tegard  doneques  aimable  de  Nature ,  Muficienne  compagne  de  nos  banquets  ,  moult  agréable  & 
defirée.D'ou  nom  -viens  tufi  àproposgentilioiiet  ;  ef caille  madrée ,  tortue  viuant  es  montagnes  ?  Mais  te  t'em~ 
porteray  au  logis , là  oiitume  reuiendras  à  quelque  commodité ,  aufi  te feray-ie  tout  plein  d'honneur  :&  d'*~ 
uanttgetuy ferasbeaucoupmieux , caria feuretén'efl pas  grande  pour  toy  de  demeurer  toufoursainfi  dehors, 
guefi tu  viens d'auenture à  mourir ,  tu  feras  une plaifanle mufique.  Ayant  dit  cela  il  la  prit  à  deux  belles 
mains,  drl'emportaàlamaifonioùl'ayanttoatevuidceparlemeycnd'vn ferrement,  ilperfa  par  endroits  U 
coquille  ;  colla  du  cuira  lenteur  ;  adioufia  les  deux  branches  ;  appropria  le  cheuallel  ;  &  la  monta  finablement 
de  cordes  filées  de  boyaux  de  brebis.  Tuis  commença  de  les  tafler  aucclepeigne,à-  cela  redoit  vn fin  mcrueillcux, 
auquelen  chantant  il accordait  de  la  xwx-Paulanias  en  fes  Arcadiques,  dit  qu'au  mont  Cyllené.ioint 
Se  eft  contigule  Chehdonien ,  là  où  Mercure  ayant  trouué  vne  tortue  l'accouitra  &  en  fit  fapre- 
mierelyre. 

Et  aphes  l'auoir  communiquée  à  Apollon  &  aux  Mufes ,  enfitprefentà  Amphion.  Au  Grec  il  y  a  feu- 
lement ,  -i,  Stonan  Htiù.  tii  A»tt«,(j(  fourni  A^hri  t»  ^tilixia  i'ùfn-  Et après  Apollon  &  les  Mu- 
fes,  la  donna  en  prefentà  Amphion  IcThcbain.  Cequielt  vn  peu  ambigu,  au  moyen  dequoyiel'ay  ex- 
pliqué ,meu  à  cela  del'authoritéd'Homere  au  meime  Hymne ,  où  il  dit  bien  expreliément,  qus 
MercuredonnafalytcàApollon,pouri'appaiferdefesbceufs  qu'il  luy  auoit  foubfttaits. 

Mais  puifque  tu  as  fi  grand'  enuie  de  ioiierdc  la  Cithare ,  chante  é'fottne  de  ccjl  infiniment  a  la  bonne  heure,  le 
receuant  de  moy.  Et  vn  peu  après. 

TOI  lyà  SiloW  '(ç/JJtUu  AlOé  ctyP^g  JCOVfli. 

Et  te  te  la  donneray  fils  illtifire  de  Juppitcr.^uïs: 

£ïç  iinùv  y  apte? ,  o  <f(]  i£èclct.T)  CJïoiêoç  AVoMmc. 
Ayant  dit  cela,  il  la  luy  prtfenta;  ejr  Thœbus  Apollon  la  récent.  Quelques  interprètes  de  Pindarefurcc 
partage  icy  delà  première  Olympienne,  itti  SatÀM  ~£jti  $irfu->f<i  rowâAa  Act,tig«',l'ont  cuidé 
auoir  appelle  la  Lyre  ou  Cithare  Dorienncs^Sjc  ti  SSpot.  Pource  que  la  première  queMercurc 
fit,  il  la  donna  à  Apollon  pour  recompenfe  dularcin  defes  bec  ufs.  Horace  auiii  en  l'ode  dixielme 
du  premier  liure. 

Mercuri  facunde  Nepos  Atlantis , 

£)ui  feros  cultus  hominum  recentum 

Voce  formafli  cattis ,  &  decorx 
More  paUfir£; 

T ?  canam  magni  louis ,  &  deorum 

Kunciurn -  curujtg.  lyrsi  parentem, 

Callidum  quicquid  placuit  iocofo 
Condere  flirta. 

Te ,boues  eUm  nifi reddidiffes 3 

Ter  dolum  amotas ,  fjrc. 

Ncammoms  Apollonius  au  premier  des  Argenaures ,  ic  A  ntimenidas ,  maintiennent  que  ce  fu- 
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ient  les  Mufes  qui  donnèrent  la  lyre  à  Amphion  :  &Phcrecidcs  au  dixiefme  de  fes  hiftoires  pa- 
reillement. Diofcondedit  qu'il  l'eut  d'Apollon  :  Mais  le  tefmoignage  d'Homère  pefe  plus  que 
ceux  la.  Ce  que  confirme  Aratus  en  les  Phénomènes  jdiiantainli, 
(£  *^A^,«t  lh!\yr\.tito  ctfàf  iti  ^  tp^yi  A»t#û* 

Et  làdefTus  fon  interprète.  La  lyre  fut  tran/Iatée  au  ciel  en  l'honneur  de  Mercure^  qu'il' auoit  compofée  fur 
ic patron  d'vne  terlue  des  cornes  des  bœufs  d'Apollon ,  ey  la  monta,  de  fept  cordes ,  autant  qu'ily  auoit  d'Atlan- 
ttdcs.  Car  le  N tls'cflant retiré à fon  canal ordinaire  Jaiffa  à  fec entre  autres  chofesvne  tortue,  laquelle  après 
s'tfire  pourrie ,  &  jes  boyaux  eflendus  dans  l'efcaille ,  ayant  cflépouffèe  du  pied  par  Mercure  rendit  vn  fon-,à  l'i- 
mitation duquel  ilinuenta  depuis  fa  lyre ,  dont  ilfit  vn prefent  à  Apollon.  Les  autres  dtentque  ce  fut  à  Orphée, 
poÛTcequtUftoit  ffls  de CalliopeJ'vne  des Mufes  Ja  oh  ilmit  tufques  à  neuf  cordes ,  félon  le  nombre  quelles 
ejhtent.  Hyginus  â  ce  mefme  propos  en  fa  Poétique  Agronomie.  Les  autres  dient  que  Mercure  après 
qu'il  eut  premier  tment  bafly  (a  lyre  au  mont  de  Cyllene  ,  en  Arcadiejly  mit  iufques  à  fept  cordes  filon  le  no?n- 
bre  des  Allant  ides ,  dont  fa  mere  M  aia  en  efloii  l'vne.  Etpar-aprrs ,  comme  Apollon  l'cufl furpris  qu'il  luy  dé- 
tournantes bœufs  pour fe r' appointer  inuers luy de  ce  larcin ytl luy permift de  publier que c'efloit luy mefme  qui 
l'auoit muent  ée.  En  f  tueur  dequoy  Apollon  luy  donna  vne  verge ,  laquelle  en  s'en  allant  en  Arcadte ,  il  ietta  au 
milieu  de  deux ferpens qui  fembloient fe  combattre l'vn  l'autre ,  &  les  départit ainft:  dont  du  depuis  en  mé- 
moire de  ce ,  ilpor  ta  toufiours  depuis  cette  verge  entorttlléede  deax/erpens ,  comme  pour  vne  marque  Cr  Jym- 
bt  le  de paix ,  que  l'on  appell e  le  Caducée. 

Les  Poètes  dtent  que  ceflla  corne  d'vne  bondiffante  cheure ,  dont  le  Muficien  fe  fêrt  à  la  lyre  3  ejp  l'ar- 
fher  en  ce  qui  luy  ef propre  .Cecy  efttiré  de  ce  partage  d'Homereauquatriefmederiliade. 
cÙjt\)l  èav?&  tb^oc  êCt]oov  I^ctAtt  a\y>$ 

dryÇM  }0V  fet  cÙjtvç  qifVOiO  tv^Jiozù;, 

$é£ahx£J  rar^Ji  <pi%i'  ô       o^toç  ifXTnai  7tirçn- 

TràjJ  e^l  dj  \\UÀjo,ç,  7^v<jiUu  ivriJjVXi  KOfiCàvhcS. 
Tout  fou  dain  il  tira  fon  arc poly fait d'vne cheure  bondiffante ■  fauuage  ■  laquelle  ayant  autrefois  atteinte  fous  U 
poitrine ,  qu'il laguet/ott  au  forùrd'vn  rocher ,  V  auoit  frappée  dans  l\flomac,  dont  elle  tomba  à  la  renuerfe  fur 
vnt  pierre.  Ses  cornes  s  avançaient  bien  feiT^palwes  hors  de  U  te  fie ,  au  bout  def quelles ,  Vanillier  les  ayant  ra% 
bottées  &  aplanies  ,mit  des  pointes  d'or ,  rlm  en  tonT^efme  enfui u.mt\  ou  Diomedes  argué  Paru:  -nÇà-*. 
■n^y.irjf.  wtfOtmnfc,  Et  en  l'hymne  de  Mercure, il  femble  mefme  côftituerdes  dards  ou  flefehes 
de  corne  :  m  ,uà  -ûh^hav/  hcSntat.  Surquoy  il  eft  à  noter  qu'Eultatius  interprète  ce  mot  là  de  îf<t*o* 
que  nous  auonsicy  tourné  ^W;^»/,pourlarcif&:luxurieux3commefont  tout  le  genre  des  boucs 
&  des  cheares  :  Les  autres  interprètes  ont  mis  ;  Dru,  danffant^fautellant.  Mais  Guarinus  (  îe  ne  fçay 
pourquoy)avoulumfererquece«J|  îl^xw  fignirioit  vn  Boucfauuage,  comme  à  la  vérité  iepenfc 
bien  que  cefoit  ce  qu'on  appelle  en  GrecaJ^'jttpfflc,  Sden  Latin  Capncorntu;  les  SuhTes  le  nomment 
bouc  Uifitin,  c'eft  à  dire  de  rocher;  lequel  a  de  fore  belles  8c  p!antureufescornes>propres  pour  fai- 
re cettelyrcdontnousmettronscy  après  la  figure.  Pourquoy  doneques  Guarinus  ail  dit  cela, 
yen  qu'Homère  y  adioufte  1  epithete  de  SyfWf ,  quiferoitluperrlulilemot  emportoiteela? 

Les  hom  mes  ne  cogno:ffoien;pte  encore  nyl' Eléphant  jty  en  quoy  ils  fe  pourvoient  feruir  de  fes  cornes. 
Il  y  a  aux  éditions  communes  en  cette  forte  -  \  Mpas,  ÙSïlliov  tkï  AiJ^jt? ,  oî  cuSpûîttpi  ù^m,  i'it 
etoTD  td  ^c/«r»6'9'  0.77  tdi«  ytétycit  om-jÇ  jj^yoT)»Ta(-Mais  PieriusValerianus  en  fes  Hieroglyfiquesle 
veut  changer ainli.  s^Étpaç, xSbL/uaZ  ttjs  >v^^7tu  ol  euOftfwîi  el^7î43^Tï  cu,tù>  tu  %ca^*^'  o  tî  to^S 
îtÉJjitn  oiùTV  £pv<n)»Tim-  Ce  qui  s  approche  de  ce  prouerbe  Afinmadlyram:  Comme  fi  l'Eléphant  e- 
iloit  vne  fi  lourde  8c  grolîiere  belte  qu'elle  ne  peuft  auoir  rien  de  commun  auec  la  lyre ,  non  plus 
quel'afnc.Ce  qui  defroge  toutesfois  à  ce  qui  fe  dit  du  grand  fens  &  entendement  de  ces  animaux, 
les  plus  capables  de  la  railbn,de  tous  les  autres  irraifonnables.Aufïî  à  la  venté  repenfequePhilo- 
ftratc  ne  vucillc  entendre  par  cecy  autre  choie ,  finon  que  du  temps  d'Amphion  >  l'iuoire  n'eftoic 
point  encore  en  vfage  aux  Grecs,  ou  bien  qu'il  fuft  trop  fourd  pour  les  inftrumens.  Car  Paufanias 
enladelcripciondelAttique,  dit  queles  Elephans  n'auoient  point  elté  cogneusenlaGrecede- 
uantlcpallage  des  Macédoniens  en  l'A  fie:  trop  bienliuoire,  dont  Homère  efeript  les  lièges  8£ 
demeures  des  Rois  eftrc  décorées:  mais  de  l'Eléphant  Un  en  fait  mention  nulle  part.  AnacreoQ 
enl'Ode  à  Apollon  parle  d'vn  pledre  d'iuoire. 
E'AèÇavrlvQ)  S~i  ^.yiKTÇùi 

Qfvyito  ^Vô^  [àoriQ&. 

Qupy 
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Qupy  que  ce  foit,cette  diuerfité  de  leçon  n'eft  pas  de  fi  grande  importance  Sz  proffit ,  que  de  cu- 
riofitéacoftcntation;ainfi  que  font  la  plus  part  des  caftigations  furies  bonsauthcurs.où  il  n'eft 
qucftionparmanierededire,quedelaleined'vnecheure,oudelachappe  ài'Eucfque. 

Le  ioks  fait  la  cocfie  d'vne  tortue,  eft  noir  aup,  &  exactement  labouré  an  vray  :  entre-Jemé  de  cercles 
déliez,.  Et  ce  quifuit  du  refte  delà  claufe.  Celieuicy  fàmonaduisjeft  l'vndes  plus  chatouilleux 
Se  embrouillez  de  tout Philoftrate:  tant  pour  lafaçondeparler  des  Sophiftcs,  qui  eft  ordinaire- 
ment mignardée  &plemed'vnaffeaéPindarifmc',demots figurez,  tirez  de  loing,  Se  couppez 
court  à  demysquepourdeux  doubles  qui  feprefentent  de  front,  lefquelles  ne  font  point  alfez 
bien  décidez  parmy  nous.  A  fçauoir-mon  fi  la  lyre  8c  cithare  antiques  eftoient  vne  mefme  choie; 
&  qiicllepouuoiteftreleur  formel  figure.  Dont  quant  àmoyienerae  délibère  pas  de  refoudre 
rien , mais  après  auoir  produit  en  auant  ce  qui  le  dit  d'vnepart  Se  d'autre,  ie  lairray  le  tout  au  iugè- 
mentdes  lefteurs. Pour  le  regarddu  premier, Pollux',  Suidas,  Guarinus  ;  Se  après  eux  Budcc, 
Tufan.Gefner,  Lonicerus  ,Sc  autres  Grammairiens  modernes,  tiennent  que  ces  deux  inftru- 

mens  ne  foient  qu'vnivoire  le  Barbytos  encore.Phormix.Cynira,  Chleys ,  Peftis ,  &  femblables, 
s'appuyansencelapeuteftredespaffages&aurhoritezfuiuantcs.  Et  tout  premièrement  d'Ho- 
mere,  combien  que  ie  n'ayepoint  veu  tout  cecy  allégué  nulle  part,  lequel  en  l'hymne  de  Mercu- 
re dit: 

Etpuisincontinentapres  aumefmepropos. 

è  tiw  /iSp  xjc-n%>te  cfepaii  kfà  ciï  Aiiotùi 

Plus  en  vn  autre  endroit  du  mefme  Hymne. 

AdtVî  ttyAstoV  tjos  àia.t]  ivjspps  A'Wmot 

Et  trois  ou  quatre  carmes  au  deffoubs  parlant  de  celamefmc. 

r&CJi  oAvfAT!w  <Lyain$ot  ippdai^m1 

TÉfTtV/lê^ûl  CpOf/Utyfi. 

Mais  fans  l'aller  chercher  là,  voile-cy  au  8. de  l'Odiffée: 

«jél  j(  ri/AU  Saji  te  CJ>i'ah  Xi'Jaeis  • 
Et  puis  foudain  continuant  lemefme  propos  : 

o'iouv  Cpofftlyfa.  Alyjfltù  SlfjtM  catÂa.mMoz.  ■ 

De  quoyl'onpeutaffezapperceuoirqu'HomereaconfonduindifFeremment  (foVuyf  te  xiOac^s- 
qu  aucuns  tiennent  eftre  la  lyre  propre ,  celle  dif-te  de  maintenant ,  faitte  à  manière  de  vtolle  q  ui 
fe  loue  auec  1  archet:Et  non  fans  caufe,  car  cepaffage  icy  qui  eft  vn  peu  au  parauant  le  tefmoigne, 
la  ou  il  dit  qu  Apollon  conteftant  auec  Mercure  furie  larcin  de  fes  bœufs ,  prit  la  lyre  d'iceluy 
auec  le  pleftre  (  ie  n'ofe  direfi  c'eft  vn  archet  ou  le  peigne)  taftoit  les  cordes  qui  rendirent  vn  ter- 
iible{onicequieftplusapropospourl'archet,quepourlepeigne,oulaplumedonton  ioiie  fur 
t  cittre ,  Initiant  mefme  ce  que  dit  Elian  au  troinefme  liure.qu'Hercules  apprenant  à  iouer  foubs 
Lmusdelalyre.letuadvncoup  deplcftre;  ce  mot  neantmoins  eft  equiuoqueàl'vn&àl'autre 
Ciceron  es  hures  de  la  nature  des  Dieux  accompare  lalangue  à  vn  pleftre,&:  les  dents  aux  cordes 
d  vne  harpe  Et  famaAmbroife  après  luy  en  fonHexameron,  dit  que  la  langue  eft  femblable  à 
vn  pleutre,  dont  on  fait  fonnerles  cordes  d'vn  inftrument.  Homère  dit  doneques  ainfi; 

crfj.ipS^hUv  xwd£>mji. 
Etpuis  deux  vers  après. 

ynpvif  d./j£o^Sàu. 

Parquoy  fans  doubte  ne  difficulté  aucune,  ces  trois  inftrumens  icv  ne  font  enuers  Homere 
qu  vne  lçu  e  choie ,  a  fçauoir  M^.^fuyf  &«e«W5  :  &T,  déprime  face  il  femblcroit  que  ce  fuft 
plultoftla  lyrevfitee  a  nous  maintenant  que  cette  manière  de  Harpe  dont  il  fera  parlé  cy  apreti 
pourcequonpeutvoiricy,  comme  cette  lyre  s'empoigne  de  la  main  gauche,  S:  qu'auec  le  pic- 
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ftre(  qu'il  faut  entendre  par  confequent  eftre  en  la  droifte)  l'on  tafte  les  cordes.  A  quoy  fcmble 
feconfaireS:  rapporter  encore  ce  lieu  icy  du  neufiefme  de  l'Iliade,  où  les  députez  d' Agamem- 
nonvontdeucrsAchillespoureiiayerdeler'appaifer;  lequel  ils  treuuent  en  fon  pauillon  fon- 
nant  de  cet  inftrument  pour  fe  defmelancolier. 

TEC  efi'  ÙÇJV  typil'A  Ttoizè/ukiov  Cpo^Lt^jT  Al^ïlTj 

Eftantplus  raifonnable  d'appliquer  ce  ÇujJ?  icy,  qu'il  diteftre  d'argent,  à  vn  manche  de  lyre 
ouviolle,  qu'au  cheuallet  d'vne  Harpe,  ou  il  n'y  auroit  pas  beaucoup  d'apparence.  A  quoy  fait 
encore  ce  partage  d' A  thenée,tTipo»  S  ÊatnAeï  miraïp'r  ,"rr.f°i  Ix  ■T^xx.Tff  Attire ebofe cfl le Jccptrc,  au- 
tre choft  le  plccfre.  Où  il  eft  bienaifé  de  difcerner  qu'il  neprendpas  le  pleftre  pour  vn  argot  de  che- 
ure,  ou  de  chappon,  ne  quelque  bout  de  plume  pour  toucher  les  cordes  d'vne  harpe,  ne  d  vnfi- 
ftrejCar  quelle  proportion  y  auroit  il  d'vn  fceptre  ou  bafton ,  à  cela;  mais  plus  toft  pour  vn  archet 
de  violle  ou  de  lyre,qui  approche  bien  mieux  du  fceptredequel  n'elloit  autre  choie  qu'vn  bafton, 
combien  quepourlamarquedes  Roys ,  S: Princes fouucrains ,  onl'enrichilToit  d'or  Se  diuoire, 
ou  autres  ouurages ,  ainfi  que  nous  pouuons  veoir  dans  le  fécond  de  l'Iliade,parlant  d'Agamem- 
non  qui  s'equippe  en  habit  Royal  pour  afiembler  le  confeil. 

Et  puis  après  : 

Il  introduit  bienaufliVlyueslàmefmesfrappanràgrâds  coups  deSceptre  en  lieu  de  bafton,  les 
mutins  d  e  l'armée  G  recque.K  Therlites  aulli,quelque  proche  parent  qu'il  fut  de  Diomedes. 

vrhrfcpi. 

Mais  au  13.de  l'Odiffée  fur  lafin.il  eft  pris  pour  vn  bafton  fimplement.tel  queportent  les  gueux 
U  caïmans  en  cheminant  pour  s'appuyer  deffus.  Car  Minerue  ayant  transformé  en  cet  habit  Se 
eftat  Vlyffes ,  luy  donne  entre  autres  chofes  vn  bafton ,  que  le  Poète  appelle  en  cet  endroit  fce- 
ptre, Se  vnebezaffe.^M  Si  m  môraW  %  cWJa7rwi0-.Ce  que  i'ay  bien  voulu  defduire  icy  .pourmô- 
ftrer  comme  au  prouerbe  deffus  dit  allégué  d'Athenée,dont  Erafme  fait  auflimention  en  iesChi- 
liades, n'y pouuant auoir aucune deformité d'vn feeptreou  bafton  auecvn  pleftre  a  gratter  les 
cordes  d'vn  inftrument  ;  il  faut  par  neceffiré  que  ce  foir  vn  archet ,  &  partant  que  la  lyre  ancienne 
teffembl  e  a  la  violle,  ou  aux  lyres  maintenant  en  vfage.  Pindare  pareillement  (  pour  reto  urner  au 
propos  dclaiilé  )  femble  confondre  ces  trois  deffus-dits  i  Se  Ariftophanes  encoreparlant  ainli  ea 
la  Comédie  des  Nuées. 

npcJVp  $  CUl'PV  tUÙ  A*J£&V  ?<g£>WT  vX\(kiUZL 

Of  ^L/JtJç  âi  af^ii  é|)  EpctMÉ  'è  xjj^ei^rlr. 
Et  Plutarque auffi  au 7.  des  Sympolîaques  queftion  7.  attnbucla lyreà  Apollon  ;  A*^'      (  ittm  ) 
Ï3io>  Ï?|V      -n*  A^c'wnaioi  wras  si  to  miiatimn  îpojtr^™  -du,  M&i  é^oras-Neantmoins  on  luy 
donne  toufiours  la  cithare.  Anacreon  en  l'Ode  à  Apollo. 
hç)t  ys  '(çi  cpoi'ëx ,  xdrx,fi\ ,  Sa<pn, 

TfiOTuî  -n.  Quant  à  ces  carmes  quel'onattribuéàOuidcefcriuantàPifonCmais  fauf- 
fement  à  mon  aduis ,  car  Us  ne  fentent  en  rien  fon  ftyle  )  lefquels  femblent  faire  ie  ne  fçay  quoy  à 
ceproposjienefçaurois  bonnement  difcerner  quant  àmoy  ce  qui  s'en  peut  recueillir-,  & :  s'il  en- 
tendparlademettrequelquedifferenceounonentrelaChelys  ou  teftudo,&la  lyre:  àtoutes 
aduentures  ie  les  ay  bien  voulu  inférer  icy. 

Sine  clielvn  digitis  ,  &  ebttrno  virbere pulfes , 

Dulcis  Apolline*  feijnitur  leftudine  cnntm  ; 

Et  te  credibtle  eft  yhœbo  dtdicijji  m.igiftro, 

Nec  pudeat  pepuliffe  lyram,  cùm  pace  fêtent- 

Publiât  fleuris  excellent  omnU  terris. 

Nec  piideat  phsebai  Chelys  ,/t "eredttur i/lis 

Pttlfari  minibus  cjuibus  &  contendilur  arctu. 
Mais  l'importance  eft  maintenât  de  fçauoir  fi  jufiaiy  î ,  & M»Me3- ,  eftoient  vne  mefme  chofe aux  an- 
ciens:Car  Ariftoxenus  dedans  Ammonius  les  diftingue.difant  xifcyî  eftre  la  lyre,&:  ceux  qui  en 
fonnent  eftre appeliez  Tu^xttr^  •  &:  AufaAi'-  Les  autres  qui  iouent  de  la  cithare.xiVpai'oi'.D'autre 
part  AnazilasdansleM-d'Athence  fepare  pareillement  la  lyre  de  la  citharepar  ces  vers  cy.  _ 

E  y» 
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EcPaufaniasenfesAttiques  parlant  deUftatucdomilaefté  fait  cy-deuant  mention  au  tableau 

de  Memnon.ditqueparchacuniourdroitteraentauleucr  du  Soleil  .elleietcoitvnfon  que  l'on 
pourrait  accomparer  prefque  à  celuy  que  fait  en  fc  rompant.Ia  corde  d'vne  cithare.ou  d'vne  lyre 

?  ,  Ao'f  "  **t*T*<  »«"  «Vw  »A<»  0»i.ïi  w>,{u  ixd'i  -m  »e/mî 

»  Augas  pctyâmç  ^j/.JÇs.  Car  l'article  dihunaifn  n'eftpasmis  en  vain.  SemblablemencLucianau 
DialoguedeMercureîc  Apollon,  oùMercureluy  dit,  il/ace  refinerfi  cithare,  &m'Ufe  mtm- 
Jlre  hautain  &  fuperbe  pour fi  beauté ,  carluy  aufïifer*  de  mefmepmr  la  iijfofition  de  fa  perfonne ,  &  pour  fa 
lyre.  De  manière  que  voilaforce  contrarierez ,  dedans  mefmes  les  plus  lignalez  aurheurs ,  fur  vn 
mefme  fubieft ,  que  ie  ne  mepropofe  pas  d'accorder.  Il  y  a  au  furplus  vn  paffage  en  Paufanias ,  au 
10.  hure,  làoù  parlant  des  chofes  de  la  Phocideil  defcript  les  peintures  de  Polygnotus  au  temple 
d'Apollon  àDelphes.quiferontcy  après  inférées  au  tableau  de  Phorbas ,  comme  vnè  trcs  lin- 
guliCTebefongiie,&fortpUifanteàveoir:  &ditainfi,  Sii/iriS*,  ™,  W-  «m.«ni 
«u-tos  o.  TiiQcui.w  bÎ^kJ  mtTfFpayq^.  La  lyre  s'eftefioulée  aux  pieds  deThamym ,  les  branches  de  la- 
quellefommifesparpieces,&  les  cordes  tombées.  Carum^  Ggnifioit  le  manche  de  la  violle ,  ou  de  la 
lyre,  dneuft  pas  mis  cemotlàauplurier.pourcequ'ilnyenaiamaisqu'vniSeicyilen  prefrnpofe 
deux  pour  lemoms.Linterpretedel'Iliadel'eitimeeftrelemefmeauecle  trfi  d'Homère  di 
ûntainfi là deffus ,t>jis  5        w  nti^f  S  tyxwT^  û  4«  ti  m>t«|  „'  Ww»A.Î,  %. 

e5.w1fc.Ta,    y,,^.  Tellement  qu'il  confonde  le  (uy<  auec  le  vn^î ,  qu'il  prend  pour  cette  partie 
de  la  lyre  ou  l'on  met  les  chenilles  qui  bandent  Se  lafehent  les  cordes.  Mais  ie  ne  me  puis  pas  bien 
accorder  S  cela  y  ayant  telle  difterence  que  la  figure  cy  deffoubs  vous  le  monftrera.Voicy  encore 
vn  autre  bien  chatouilleux  paifage  en  Plutarque.auliuredelaprocreationdel'ame  félon  leTi 
meede  Platon,  camp  v,  i  ris  '(h^u,  i  wA.Vj,*;  fraMni.,  A»>r  (»™,  à  t«  d>yS  |  M,*f,.â 

x  ^  A  M„„,  fib^y^^,  j,,fft.  Tm,  tinfi        .  uhmlKU 

f^sfe/quttterces  ^  d;  ^  , 

fanœiledapafonôuloaaue)**^^^ 
^à'vner,fej{carencorequdfa,lleque 
"''™£"'»",&grf«rs,f!lesfautil»ca»tmoima/lerq«er,r,^ 

crotre  que  les  corps  des  affres  0-c.Çax  de  prendre  icy  le  ^  pour  le  col  ou  le  manche  d'vne  Ivre  fan- 
blab  e  a  celuy  d  vne  violle, ie  ne  voudrais  pas  faire  bon  quant  àmoy ,  que  cela  fuit  l'intention  de 
1  autheur  ;  dautant  qu'on  ne  peut  dire  que  ce  fo.t  chofe  abfutde  Se  digne  d'vnemoquene ,  d'aller 
chcrcherlestonsfurlemanched'vnelyreouviollcaucontrairec'dHà  oùilsconliftent  en  ceft 
infiniment ,  Se  ou  ils  fe  varient  félon  l'affiette  Se  d.fpoiîtion  des  doigts  furies  touches.  Parquov  .1 
eft  a  prefiiraer  qu  il  vue.lle  entendre  ce  qu  on  appeUe  le  cheuallet  en  la  Harpe ,  ou  font  attachées 
es  cheu.lles  par  enhaut  ;  8c  au  tonds  ou  le  creux  d'icelle  fait  à  guife  d'vne  coquille  de  tortue,  hou 
le  fonfe  forme,  Se  fc  rend,  Se  que  font  attachées  les  cordes  par  embas,  à  des  bouillons,  &  petites 

bodetes,ta.lleesaclaii--voyespour,ntroduiielefondanslaconcau.té,d'oùilfortpuiSapres  tout 
ami,  que  la  créature  hors  du  ventre  de  lamere,pour  fe  venir  mamfefter  aux  oreilles  des  efcoutîs 
niaintcnam  de  dire  quelque  chofe  de  la  forme  &  façon  de  cette  lyre  ou  cithare ,  que  ié 
trouue.uioii'eftededeuxfortes;foitquenouslesveillionsprendrepourdeux  différents  inftru 
mens, oub.enpourvnfeul,&quepartraiade temps  l'vfage  Se  manière  d.celuy  fe  fo.t  venuë 

a  changer  le  nom  ancien  toutçsfois  luy  foit  demeuré.  Or  en  premier  lieu  .1  n'y  a  point  de  doute 
que  félon  la  defcnption  de  Philoftrate,  Se  celle  de  Phenomemftes.qui  ont  affcmblé  neuf  eftoÙles 

pourenfaii-evnaiheoufigureceleIle,cenefoitcetteefPeeedeHarpe,marquéeicydeiroubsla 
première  ;  ou  la  lettre  A.  monilre  l'efcaille  de  tortue ,  qui  faifoit  le  fond  ou  fommier  d'icelle 


Grec^.B.les  deux  cornes  feruâs  de  brâches  ou  de ™x«,5.C.le  cheuallet  ou  ^-Auquel  font 

plantées  les  cheuilles  pour  accorder  1  mftrument.D.les  cordes  qu'il  appelle  nerfs  E.les  bouillons 
oupetitesboffetes,d0ncpartentlescordess'eûeuâts  contremont,  droit  au  cheuallet,ou  l'on  les 

mote  &  raualle.Car  a  celanefe  pourrait  aucunemêt  approprier  la  lyre  que  nous  auons  mamtenâc 
en  façon  deviollemeauffipeuy  conuenirladietteSc  difpoiition  des  neuf  eftoilles  tellcquevou, 
pouuez.cy  veç.r  retirée  des  hures  d'Altrolog.e  &  contrefaiae  après  celle  du  lambnifement  delà 
grand  ialle  de  la  feigneune  au  Palais  de  Padouc',  parmy  les  autres  figures  ceicflcs  :  le  tout  de  fin- 
uencon  Se  fama.ue  d  vn  Petrus  de  Apono ,  quefon  dit  auou  efté  vn  fouuerain  Magicien  en  fôn 
temps  ;  Se  qu.  a  cache  foubs  ces  ponraiSures  infinis  grands  Se  merue.lleux  fecrets.  De  mov  an, 2 
y  auo.t  refue  plui.eurs  .ours,  il  m'a  femblé  finablement  tout  cela  n'eft  re  autre  chofe,que  le  tra.aé 
delAftiolog.edeLucran.vnpeu  dilaté  Se  enr.ehy  de  quelques  fantaif.es;  plus  pour  donnera 
imaginer  quelque  chofeoutre,  Se  par  deflhsl'.ntent.on  de  l'autheur ,  que  pour  praifit  Se  inftru" 
ûion  quon  en  puilfcurer.  Au  refte  ce  portrait:  icy  de  la  lyre  antique,  eft  de  vray  vnpeu  fuila 
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ruftiqucSdelourdois,maisfentantdetantmieuxfonantiquk^^ 

piemierementcompoféc;carienayveuaffezdautresàRomereprefentceS  bien  plus  délicate- 
ment en  des  (ratuès  d'Apollon,  Stautres  fragmens  de  marbres  antiques;  en  des  camayeux,  SC 
pierres  grauées ,  onices ,  eornallines ,  Se  lapis  lazuli  ;  Se  en  quelques  reuers  de  médailles  encore, 
mefmement  de  Néron  ;  qui  toutes  monftrent  cette  forme  ôc  figure. 


Neantmoins  il  y  a  encore  parmy  ces  antiquailles  bien  vieilles ,  vne  autre  manière  de  lyre,  toute 
femblable  à  vne  violle  qui  le  iouë  auec  l'archet,&  non  auec  vn  pleftre  ou  peigne  :  mais  afin  qu  on 
ne  penfe  pas  q  ue  le  vueille  icy  témérairement  foppofer  quelque  mienne  fantailie  a  la  légère .for- 
géeîen  mon  cerueau,  fans  aucun  fondement  nyappuy.il  vaut  mieux  que  te  vous  amemelau- 
thoritédulieur  Iean  Piètre  Valer.an,  autheur  des  Hiéroglyphiques,  lequel  ayant  efte  en  fon 
temps  vntref-excellentperfonnageés  recherches  de  l'antiquité,  elcr.pt  ainli  au  47.  hure  de  fon 
ttmire..J<»i<*i^ 


embelhljement  ne  fut  /a»s  bonne  ra.fon  excogitépar  Liban  comme  ay  mt  voulu mettre  deua», les  yeux  i 
ceux  qm  frequenL.en,  ce  heures  choies  qui  luy  femllaten,  leur  deuot, eftrc faluta.res  &  vttles.Aceux 
ceff  Ifçtuoir  au,  auront  procès  ;  de  ne  laifer  pour  cela  dauoir  toufiours  la  concorde  en mémoire  ,nonah- 
fi.mt  leurs  dferends  &  débats;  comme  le  fm.B  le  f  lus  commode  qu, puiffe  eftre  pour  l entretenemcntdt 
Ufacieti  buLine.  Aux  Admets , que  stls.imo.ent  le  b.en  de  leurs  parues  ,  ,1  f, liait  feulement  qui/s 
cherchant  de  dire  ce  qu,  fatlo.t  àp>opos,&efa,tconuenable pour  le  fauftenemen,  de  la  cau/e  qu  ,1  «notent 
„  ma,,,;  &  AM  ntr  âu  demeura»,  des  cb.ppoterics ,  camllanans,  &  co»tradiclo,rcs,  neferuans  qu  a  trou- 
bler &  confondre,  ou,.  E,  aux  mges  qui  forcent  li  pour  leur  fane  dro,a,deprefier  attentmemeut  loretl- 
le  aux  arômes  &  raifons  qu'on  leur  alléguerait -.pour  en  Mer  -vne  Write,  ou  pour  le  moins  conttelurc 
très  vrayfcmblablc,  épngMntc  Ce  numilme  doneques  ou  médaille  d  argent  antique ,  auoit  d  vn 
coftévnetefte,aucccelfomfcriptionàrentoui,rAvi.vs  lepidvs  concord.  Se .au  reuers 
lafiRurefoiuancc,  accompagnée  de  ces  mots  cy,P  vt  £  AL  scribon  libo.  Les  autheurs  font 
fouucnt  mention  de  ce  Puteal,  comme  mefme  Horace;  Forum  Futealque  Libams  mandabo fa- 
ci,  c'eft  à  dire  aux  luges  auant  que  d'auoir  beu.  Et  en  Ouide  :  gui  Futeal,  lanumque  ttmer,  cele- 
tifque  calcnd,,.  Pourcc  que  les  créanciers  eftoient  ordinairement  tirez  en  ingénient  au  pre- 
mier iour  du  mois,  qui  ne  tardoit  gueresàvenirpoureux.  Mais  au  vingt-tromefme  du  mcl- 
me  ceuure,  il  parle  encore  bien  plus  apertement  au  titres  des  Cygnes;  alléguant  dauoir  veu  chez 
le  Cardinal  Hyppolite  de  Medicis  ,vn  Apollon  de  marbre  antique,  qui  empoignoit  de  la  main 
gauchelemanched'vnelyrefce  qu'il  appelle  lugum )  laquelle  eftoit  fouftenuc  fur  e  doz  d  vn 
Cyene.retournant  gradeufement  le  col,  Se  le  bec  vers  les  cordes  d'icelle ,  comme  s  il  les  vouloir 
accompagner  de  fon  chantjla  droite  étroit  appuyée  for  fon  genoùil  tenant  vn  archet:&  afes  pieds 
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giloit  vnetrou(regamiedeflcfches.Orpournelaiflerrien  en  arrière  de  ce  qui  peut  feruiràdon- 
nerquelquelumiereiceproposenfeuelyfiauant  dans  les  ténèbres  del'âtiquitéii'ayaduifénedeJ 
uoirpoint eftre chofeimmlene fuperfluë.damener icy le paffage d'Athenée au  14. lmre  où Arte- 
mondefcnpt  en  cetteforte  vnc  triple  Harpe  ou  lyre  de  Pythagoras  le  Zacynthien, laquelle  pour 
cette  occahoneftoit  appelléeletnppier.  Il  y  a  toutpkin  d 'injhumens  qu'on  ne  fçauroit bmmmtit 
diredontils[ontproccdez>-,atnfiqueftktrippierdePythagorMleZacyntbien-,lequelayam 

gHeparvnpeudetemps,pourceqHonletrotmatropmalatfêàtoucheroupourquelqueautrerai{onp%,tellreon 
k  laifi  la  bien  tofidt [monté,  &  incagneu  de  laplusgrandpart.  jtu  refit  il  reffernbloit  de  beaucoup  à  vnTrjt 
pterDclphyque  ;  tuf,  en  auoittlle  nom,&feruoit  d'vne  harpe  triple.  Car  ayant  celny  qui  en  umitkspieâs  aC 
fisfm  vne  bafe  tomante ,  tout  amft  qu'on  -void  en  certains fîeges  ,orne--virans fur  vn  pi  110 1,  il  tendon  de  cor 
des  les  faces  &  effaces  des  trois  entre-deux,d'vn  des  pieds  à  l'autre, appropriant  à  chacune  fa  branche- à-  le 
deJfoubsillaccommodoitpourbandcrkscordes-JedeJfHiefiansfaitpourJe'rmrdebafinoulomm 

q«e,<>rnemensquiyefto,entattachez-.demaniereqHecelaauoit-vnefortbonnegraceU'œiléf,adioulloiten 
core  -vnfon plus  ferme  &remply.il  auoitpuà-apres  departy  à  chacun  de  ces  trocs  effaces f on  armonit partimlie 
re;afçauotr  la Dorique-,  la  Lydienne, &  la  Phrygienne  :  Etefiantafisfurvnefcabeauproportionnêdemeru- 

realeffenduedescordes-,deffloyantparmejmemoyenlamaingauchepourenioueràfontour,&del'auire/ai 
dant  du  phare , félon  la  première  de  ces  trois  mufiques  qui  luy  -vernit  en fantaifie ,  il  donnoit fort  habilement 
vn  tour  de  pied  a  la  bafe ,  laquelle  très -friande  àfe  tourne-virer  en  tous  fens,  luy  amenait fitoft  en  main  les  A. 
M-'S&jecordsdesoaaues-Etd^ 

nefefuftapperceudecequilfatfott  ,&euftvoulu  feulement  le  inger a  huye, il eufi fermement  cuidi  d'ouyr 
trois  loueurs  tout-en fembk ,  accordez,  en  dmers  tons ,  &  ar munies  ;  &  eu  en  admiration  tre grande  telle  ma 
nicre  dinfiiument.  >■-->*•* 

Les  coKDispartietiennentauMagadiioucheua/letd'emU.Umotkyiul^  ou  uttyi,  efte- 
qmuoque  a  plufieurs  lignifications;  Car  on  leprend  quelques  foispour  vn  inftrumct  de  Mufique 
qu  Anitoxenus  eftime  eftre  vne  mefme  chofe  auec  ^  :  Anftarchus  vnemaniere  de  nulles  &c 
Didymus  auffi  :  APo  lodorus  le  Plalterion  :  Lucian  a  vfé  du  diminutif  pour  la  table  d'vn 

luth  ou  d  vne  viollc.Icy  tel  ay  tourne  ^Wk,pource  qu'il  m'a  fcmblé  que  lautheur  l'a  ainfi  en 
tendu,  &  non  fans  exemple &authorite:  Car  encore  que  Suidas  l'interprète  pour  vne  tablede 
violle .Ktyx.a*,,*  -njiy»»  ™*u<p*-  Il  adioufte  après ,  i  -m  y^iKK*  ,  «J  *  Mm  ,  • 

^n.&Zacv&m.,  Iccbcuallet de la  cithare,  &  de  la  lyre  qui  A^W«W«.Ccquimonltre  enco- 
re ce  lemble  que  nonobftant  qu'il  les  confonde  en  vn  autre  endroit,  il  en  veut  neantmoins  faire 
icyvnediftincWSipeudafleuranceilyaen  tous  ces  autheurs,  qui  nous  ont  donné  leschofes 
en  la  melme  incertitude  qu  dles  ont  receuesdi  d'aduenturc  on  ne  doitplus  toft  rcietter  cette  fau- 
te lur  leur  trop  haftiuc  précipitation  démettre  la  main  à  la  plume. 

Sachanson  efiamonaduisdelaterre.  Homère  en  l'Hymne  de  Mercure. 
to^z.  Si  Atyioç  yj%L&t?ôw 
yri^mf  i^£,o?^luj-  I^tj)  Si  01  lamrp 

Mercure  (  dit  il)  touchant  la  cithare  d'vne  main  trejîegere  commença  quand  &  quand  a  chanter  de  fus  dont 
s  enfutuott  -vne  -voix  agréable .-  méfiant  enfemble  les  Dieux  immortels  auec  la  terre  tenebreufè  à-  obture 
&  comme  ils  furent  des  k  commencement  procrées  ,  &  U  portion  que  chacun  d'eux  eut  en  par- aie  À 
propos  xtex^Plm^  p 
premiers, nuenteur,  de  l  art  ,tefmoignequ 'Amphtonfils  de  luppiur& Antiope ,fut  le  premier  qui  trouua  U 
manière  de  chanter  fur  la  Harpe,  enfemble  U  Polfie  ficelle ,  comme  ayant  effé  enfelgné  par  6n  père  Ce 
quifepreuuepar  des  regiftres  foigneufement  gardez,  dans  le  thre/or  de  Sicyon,  e/qucls  efi  fait  J dénom- 
brement fort  particulier  de  toutes  ces  chofe,.  et  de  li  mefme  ;il  recite  le,  noms  des  religieufes  d'.-lrgosqui 

H 
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Moient  la  charge  des  Sacrifices  ;  des  Poètes  aufi ,  &  des  Miiftciens. 

Qy  i  les  Poètes  dient  en  leurs  Apothetes.  Plutarque  au  mefme  traifté  deffus-  dit.  Le  contexte  des  Mu- 
Jicicns  cy  deffus  mentionnez, ,  ne  fut  pas  exempt  des  mefures  de  vers  &  de  pieds  limite^  maisfemblable  à  celuy 
de  Stef chorus ,  &  des  autres  vieils  Poètes,  qui  compofoient  des  carmes  anec  la  cadance  propre  à  chanter.  Et  dit 
que  Terpender  qui  eflablift  des  rcigles furie  chant  de  la  Harpe ,  ayant adwint  àfies  vers ,  é  à  ceux  d'Homère 
des  airs  confo-mcs  à  (es préceptes,  auoit  accoufinmé 'de  chanter  e's  teux  de  prix  ou  l'on  contefiott  à  l'enuy  îvnde 
l'autre:  Et  que  ce  fut  le  premier  qui  donna  des  noms  à  chacune  des  loix  de  la  Harpe,&  des  cordes.  A  l'imitation 
duquel,  clon.isfiitt  aufi  le  premier  qui  en  mit  fur  le  ieu  défîmes ,  &  fit  des  Profiodies  oiifacrez.Cantiques-,  des 
Elégies  confequemment  ;  &  des  Hexamètres  :  Duquelgenre  de  poème  vfà  aufi  Polymneftus  Colophonien  qui 
mntapres.Or  quant  auxloix&reiglesduieudefluttes,ils  auoient  cellescy.L'Apoihete.lesElegtaques.leCo- 
marchien ,  Sch.emon ,  Cepion ,  Detos ,  &  Tnmeles  ;  tes  Polymneftes  (  qu'en  appelle  )  furent  trouue\  depuis. 
Somme  queles  Apothetes  dont  il  eft  icy  fait  mention,  eftoient  les  reigles  que  Clonas  mit  en 
auant  pourle  ieu  des  fluttes  ,8c  pour  les  vers  qu'on  chantoit  deffus. 

L-es  pierres  accourent  à  fa  mufique,cr  l'ejeoutans  attentiuement  s'arrengent  &  deviennent  murail- 
les. Euripide  à  ce  propos  és  Phenices. 

<$bp[Àifyl  té 

TsryÉct  OriCcte, 

Tets  dfjLtpionau;  te  Àt^ç 

<\sczè> ,  Twpps  àfjiça. 

SliïviJUM  iteTu.ffîî  itcpov  cL/x<pi  satuw 

rŒçjltfy  I'jftg^  xjt7ix$'etïç-ï. 
Auchantdelacithare&lyred'Amphion,lesm»railtes&lechafileaudeThebesfefontbafiies,emprésleciiur2t 
de  deuxfleuues  :  de  Dirce  à  fiçauoi'  quiarrouledes  prairies  herbues visàvis  d'Ifmenus.  Là  ou  vous  pouuez 
veoir  encore  accouplez,^  fans  bien  grandeoccafiomeeme  i'emble,  ces  deux  diftions  de  çôffuti 
le         Paufanias  és  Bœot.  A  après  la  porte  Prxtidefont  les  [epulturesdesenfansd  Amphion;  des  majles 
à  part,  &  des  filles  aufi  i&non  guère  s  lowg  de  là  efl  celuy  du  pere  ,  auec f on frère  %etm,envne  commune  mot- 
te de  serre  Jàoùilya  des  pierres  taillées  grc{ïicrement,qtte  l'on  dit  eftre  de  celles  qui  accoururent  tfes  chanjons. 
Horaceen  l'Ode  onziefme  du  troiliefmeliure. 
Mercuri  t  nam  te  docilis  magiflro 
Mouit  Amphion  lapides  canendo  : 
Tud,  tefiludo  refonare  feptem 

Callida  fierais. 
Ncc  loquax  olim , neque grata,»unc  & 
Diuitum  menfis ,  dr  amica  templis. 
En  fin  la  murai/leafieptportes.Vcccsj.  portes  ilaeftédefiaparlécy  deffus  au  tableau  de  Mena- 
cée ,  félon  Efchyle  k  Euripide  :  mais  Homère  en  l'onziefme  de  l'Odiffée  en  dit  encore  cecy. 
■du*  Si  /j.ït  K'rrtoTniv  \'Sht  A'aa-miio  Jvya.Tça., 
rj  Si  Alôç  A^èI"'  ôt  cLfxcuwli  iavoaq, 
tfij  f  îtma  Sho  îiaj-iS4',  k'/j.'Pima,  te  ZijJo»  te, 

•    7WfyKré,/j  r.  e'tte!  à  fiïii  à.7Wp)u™  y  iàîwatT» 
l/ajlfjtfi  &pv^sçj)V  Q-t\Ç,lua  ,-Açj.rnfu><zSp  êwts. 
Apres  te  vis  A  mi  ope  fille  d'Afopm,quife  glorifiait  d'auoirgeu  entre  les  bus  de  l  uppi  ter, dont  elle  auroit  eu  deux 
enfans ,  Amphion  é-Zcthut ,  le/quels  plantèrent  les  premiers  fondemens  de  Thebes  aux fiept portes ,  &  l'enui- 
ronnerent  de  tours  -.puis  que  fans  cette  fortification  &  clo/lure ,  ils  ne  pouuoient  demeurer  en  f  cureté  :  quelques 
Paï.iku..  braues&vat/lansqu'ilfufent.VMlmaséssiœoù^ies.Lycmayante 

Lanufii 'IsdcLabdacus ,Amphion& Zethusfuruindrent auec l'armée  qu'Us  auoient  a(fcmblé,&  enleuerent 
Laius  ;  car  ils  auoient  foin  que  la  race  de  Cadmiu  nevinftà  s'ejleindre  ,é  la  mémoire  ne  s'enperd,fl  à  l'adue- 
nir.  Ils  defeirent  doneque  Lycus  en  bataille  rengée  ;  &  ay  ans  pris  en  main  le gouuernement  du  Royaume ,  ad- 
ioufierentàla  citadelle  delà  Cadméelabaffcville  qu'ils  appellerent  Thebes,  àcaufe  de  l'affinité  qu'il  auoient 
auec  Thebé.  Ce  que  mefme  tefmoigne  Homère  és  vers  cy  deffus  allègue^  Mais  fi  Amphionfutfi  excellent 
Muftcien  qu'il  eufl  édifié  les  murailles  au  fon  de  la  lyre,  il  nenaiamaisditvnjeulmotentoutcsfespoefies. 
Néanmoins  Amphion  fut  en fort grande  efiime  à  caufe  de  la  Mufique ,  &  aprit  des  Lydiens  leur  armome  ,par 
le  moyen  de  ï  alliance  qu'il  auoit  contractée  auecTantalia  ;  &  inuenta  trois  cordes  encore,  outre  les  quatre  pre- 
mières. Celuy  au  refile  qui  compofii  les  carmes  d'Antiofé,  dit  qu  Amphion  aprit  premièrement  de  Mercure  à 
ieiierdelalyre.  Et  qu'en  chantant iUttiroit à  luy  tes  pierres,  &  bejtesfamiages.  Myron  Byzantin  en/es  Ele- 
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giaques  taufti  laiffc ' pareficript.qu  Amphion  dédia  le premier  vn  autel  à  ce  Dieu ,  dr  qu'en  f, tueur  de  ce ,  il  luy 
domavnelyre.  Touchant  ceft  art  mufical de  Lydie,Pline au  7.  liure,  chap.56.  ditainfi.  Aetlmfiis  ,um*i 
à' H  tintes  trouât  la  confideration  des  vents:  Amphion ,  la  Mufique  :  Pan ,  le  haut-bots  :  M  ercurc ,  la  fi  ut  te  i 
neuf  trous  :  Midas  en  Phrygie,  le  carnet  à  bouqmn  :  Marfias,dcux  chdlumeaux  accordez,  enfiemble  :  dr  au  mefi 
me  pays  Amphion  la  mode  Lydienne  :  la  Dorique ,  Thamiras  de  Thrace  :  la  Phrygienne ,  le  defusdit  Mafias:  U 
Cithare  Amphion  ,011  Orpheusficlanles  autres ,  ou  Linus  comme  aucuns  veulent  dire.  Maispour  reuenirà 
ces  portes  de  Thebes.Hyginus  au  69.  chap.  de  fes  fables  en  parle  ainfi.  Amphion  qu  ferma  1  hebcs 
de  murailles ,  appella  les jept portes  du  nom  de  fes  filles, Thera ,  cli  odoxe,  Aftynomé^Afiicratii,  chiasfiggygitu 
Chloris.  Ces  7.  portes  font  encorenommées  autrement  (comme  nous  auonsdefiaditj  &  meline 
PaufanrasenfesBœotiques  .metquelaNeite  eft  ainfi  appellée  par  Amphion  ,  delà  corde  ditte 
Neté ;  qu'il inuentalà  endroit ,  en  faharpe;  oubien  deNeides  l'on  nepueule  fils  de  Zethus. 

Tovtavtant  qu'il  y  <i^«»/«W.j^re.Ilditqu'Amphionmitieptportesàfanouuelleclo- 
fture  deThebes,autant  qu'il  y  auoit  de  tons  ou  de  cordes  en  fa  lyre.Lucian  au  craifté  de  l'Aftrolo- 
giemonftre,  que  les  Grecs  n' apurent  iamais  rien  que  tefoit  de  ce/le  art  nedes  Ethiopiens,  ne  des  Egyptiens; 
mats  que  ce  fut  Orphie  qui  U  leur  enfeigna  :  nonguercs  apertement  toute  sfois,  nyau  net  ,ains  le  totuembrouil 
lé,  &  couuertdemgmes  &myfieres  -,pource  qu'il  luy fembla  le  deuoirfaire  ainfi:  Car  ayant  mis  en  point  fa  ly  - 
re,  ilinfiituales  orgyes  ,oùil  chantait  desfacrez.  Cantiques.  La  lyre  au  refie  n'ayant  que  fept  cordes,  monftroit 
far  cela  l'armonie  &  accords  des  planètes.  Et  ainfi  Orphée,  recherchant  & pratiquant  ces  belles  confiùeraiions, 
«mignotoit  ,gatgnoit ,  &  atttroit  à  luy  toutes  chofes,  car  cecy  ne  regardait pas  à  vne  lyre  commune,  dont  on  ioiie 
pourpaffe-iemps  ;  ny  nef efouctoit  pas guercs  plus  de  toute  autre  ejfece  de  mufique  ;  parce  que  la  fienne  particu- 
lière eftoit  celle  que  vous  venez,  d'ouyrey  deffus .  Ce  que  les  Grecs  voulans  honorer, luy  alignèrent  vn  place  au 
cielfi  où  quelque  nombre  d'if 011.es  compnfes  enfemble.  Jentappellécslalyrrd'orphéc.Vlmatquezurecueil  Pivtaxov,. 
qu'il  a  faift  de  la  Mufique  dit  que  le  peu  de  cordes ,  &  lafiimplicitégraue ,  accompagnée  d'vne  maiefté  non 
fardee,reuenoltpltu  augoitftdcs  anciens  que  les  plusafeéHes&mignardes  manières:  Parquoy  ce  n'.ftotl  point 
vne  ignorance ,  ne  faute  d  e pratique  qui  les  rangeait  à  cela.  Et  ne faut p.tspenfer ,  qu  Olympus ,  ne  ceux  qui  Ci 
mitèrent  depuis ,  eujfent  reir anche  la  pluralité  &  variété  des  cordes pour  n'en  /çautsir  vjer,&  s'en  preualoir 
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ains pource qu'ils jugeaient cela fuperftu  ,&  dutout tuutile ,  voire plus  propre  à  corrompre  dr  desb'aucher les 
perfonnes,  qu'àrechercherlaperfectton  delamufiquc.  Et  défait  Olympus  ne  s 'aydant feulement  que  de  trois 
cordes ,  a  laiffe 'néant  moins  derrière  luy  tous  les  autres ,  qui  auec plus  grand  nombre  fe  font  efforcez,  de  l'ejgaler 
ejr  atteindre.  Trop  bien  dit  il  puis  apres;queTerpanderAnthTeienyrecherchapIus  de  tons  ;  n'y 
ayant  euiufquesàfon  temps quelept cordes.  Et  és  Apophthegmes  Laconiciens,  que  Emerepcs 
eftant  Ephore  co  uppa  deux  cordes  a  Phrynis ,  lefquelles  il  auoit  de  no  uueau  adio  uftées  à  fa  lyre; 
luydifant.necorompspointamlilamulique:  Qifils  luy  permirent  toutesfois  de  choilir  celles 
qu'il  voudrait  que  ce  fuffent,  ou  d'enhaut,  ou  d'embas.  Quant  à  cepoint  des  trois  cordes  qui  e- 
ltoient  fans  plus  en  la  premierelyre,Diodore  au  premier  des  antiquitez ,  dit  cecy.  On faut  Mercu- 
re auotnfléauthurde  la  lyre  à  mis  cordes  faites  de  nerfs ,  à  l'imitation  des  trois  (ai fions  de  l'année:  caria  voix 
aiguéou  le  dejfus ,  reprefente  l'Efté  ;  lisrraue  ou  la  ba/fe  -contre ,  l'Hyue  ;drla  moyenne  qui  e/f  la  taille,  le  Prin- 
temps. Fulgentius  au  3.  liure  de  fon  Mythologique ,  examine  le  tout  de  plus  haut ,  difant  ainfi.  Les 
Mtificiens  ont  mt,  deux  ordres  en  leur  art  :  le  troffiejme  ils  l'y  auraient adiouflé comme prefiquepar  necejsit  é&  F*  l° 1 
contrainte ,  ainfi  que  dit  Hermès  :  Ji  JV.rar ,  S  4»Vio^<a» ,  J  aL\sia%m ,  c'efi  à  dire  ou  de  ceux  qui  chantent, 
eu  de  ceux  qui  iouent  des  infirumens  où  rien  ne  va  que  des  doigts  ;  ou  des  /onneurs  défaites  &  cornets ,  dr 
autres telsinfirumcnsàvent.  Lepremierdt/ncqttespartdelaviue voix, laquelle  eft  prompte  de jubuenir à'tout 
ce  qui  deftend  de  la  mufique:  Pi  ut  a- f  si  rehaujfer  é  remplir  tes  feintes  ou  àemy-tons;  accorder  voix pareilles -j 
adoucir  les dejfor.nemens  ;  adoucir  les  tans  &  les  voix  ;  dr  enrichir  les  fredons  drpaffages  delagorge.  La  lyre 
fitttputi-apres  au  fécond  lieu  :  &  combien  qu  elle  fiàttsf ace  à  la  plus  grand' part  de  ces  chofies ,  ne peut  pas  t,  utes- 
fots  fournir  à  tout  ce  que  la  viue  voix  peut  de  foy:  trop  bien  pourrait  elle  accomplir  le  leude  fuites,  qui  fiant  U 
derntercpartiedelamufque.  Car  la  lyre  a  cinq  degre^m  chanter  àquatre  parties,  awfi que  dit  Pythagoras, 
après  moir  amené  les  mejurées  cadences  à  vn  accordât  la  mufiqueJentla  première  eft  te  Diapafon  ou  oclaiie.ee 
qu'on  appelle^  en  A  ritbmetique  Dtplafion ,  à/fauoir  la  proportion  d'vn  à  deux  :  la  féconde  Diapente  (  quinte  ) 
Hemtolton  es  nombres ,  nous  di fions  deux  à  trois  :  la  tierce  Diatejfaron ,  les  Arithméticiens  Epitruos ,  de  mis 
à  quatre  :  la  quatriefmeeflle  ton  ;  és  Arithmétiques  Epogdom ,  de  cinq  enuers  quatre.  Etpourcc  que  les  seigles 
d'Arithmétique  ne  permettent  pas  depajjer  autre ,  à  c.tu/e  de  la  borne  ou  limite  du  nouenaire ,  carie  nombre  de 
dix  efl  le  commencement  &  premier  degré  d'vn  autre  ard;e,il  faut  par  confieqttent  qu'tlyait  encerevne  cin- 
quiefme  mode  d'accord  qui  s'appelle  M  armante,  telle  qui  eft  de  htticl  à  neuf.  Car  outre  ce  nombre  vous  ne  trou- 
uerez-point d'autre conionfftan ny aJfemblement.W s'enfuit doncqucsquelamulïqueafeptparties,  ou 
manières ;Diaftemcs,  Siftemes , Phthongues , Tons ,  Demy-tons ,  Metaboles,  &;  Melopécss 
dont  Virgile  au  fixiefme  a  ainfi  parlé  : 

Necnon  Treicius  longa  cum  vefte  Sacerdos 

obloqttititr  nnmeris  feptem  dificrimina  vacnm. 
Mais  fifinablementilm'eitpermisdedifcounrKallegoriferlàdefrus  auiTi  bien  que  les  au- 
tres,iedirois  en  premier  lieuquelatortuëenlalvretientlelieudel'vmuers:  car  la  partie  de  là 
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coquille  eftans  fous  le  ventre,  Se  qui  eftplactc,  reprefente  la  terre,  laquelle  encdrequ'elle  foit  de 
figure  ronde  fie  globbeufe  en  toute  fa  matTe  incorporée  auec  l'eau ,  paroift  neantmoins  pleine  au 
refpeft  du  ciel,  Et  c'cit  pourquoy  les  Pythagoriciens  luy  ont  attribué  la  figure  du  Cube ,  comme 
la  plus  ferme  de  toutes  autres,  d'autant  qu'il  y  a  fiX  faces  enclofes  chacune  de  quatre  coflez  ef- 
gaux ,  Se  d'angles  droits.  Le  dos  de  la  tortue  le  conforme  au  ciel ,  eftans  voûtez  i'vn  fie  l'autre  :  Se 
les  ronds  iaunes  qui  y  font  furfemez ,  aux  eftoilles.  Sa  tardiue  marche  Se  esbranlcmcnt  dénote  les 
ouurages  fie  progrez  de  nature, qui  le  font  luccelîïuemët,  Se  peu  à  peu, non  tout  à  coup:  Mais  puis 
après  la  tortue  citât  ainli  iointe  Se  racueillie  en  foy,eit  prife  en  ceft  endroit  pour  l'vniré  es  nôbres, 
pour  le  pointés  Géométriques, Se  pour  la  forme  en  la  Nature. Les  deux  cornes  feruas  de  brâches, 
font  le  nombre  de  deux;Se  la  matiere,Se  la  ligne  courbe, corne  le  cheuallet  eft  la  droite. Elles  ligni- 
fient encore  par  leurs  deux  bouts, l'vn  mouilc  Se  obtus  attaché  à  la  terre,£e  l'autre  qui  tcd  en  poin- 
te conrremontjle  bas  Se  le  haut  d'Henri  es;  la  terre  Se  le  ciel  de  Moyfejla  montée  des  vapeurs  de  la 
terre.  Se  la  defeente  desrays  du  Soleil,  fie  des  aftres  :  le  malle  &  la  femelle,  le  patient  &  l'agent.  Et 
dautant  quefes  cornes  font  d'vn  animal  iafciffiefecond,tât  plus  propres  font  elles  à  représenter  la 
génération  des  chofes  ,àquoy  lesqualitezdefTus  dittes  font  requîtes  en  la  nature;  qui  toute  con- 
iiltcnt  en  cela:  auffilc  Binaire  eft  appelle myftiquement  Iunon,  Senumerm  immnndttUdr fal&cita- 
tts.  Ces  deux  cornes  doneques ,  Se  le  cheuallet ,  conftituent  vn  triangle  equilateral,qui  eft  la  pre- 
mière figure  Epipedale ,  le  principe  Se  fondement  de  tous  corps  folides  ;  comme  celle  qui  a  le 
moins  d'angles  ou  coings. Et  eit  ce  nombre  icy  de  trois  le  plus  excellent  de  tous  autres,  ne  fuft-ce 
que  pour  feretrouuer  ainli  en  l'eifence  de  Dieu.  Il  ferapportepuis  après  au  triple  môde;Inteliigi- 
ble,Celefte,  Se  Elémentaire:  Et  au  trois  genres  des  compolez  icy  bas,  le  Minerai ,  végétal,  fie: 
Animal  :  L'efcaille  de  la  tortue  tient  le  lieu  de  Minerai  ;  le  bouis  dont  eft  le  cheuallet ,  du  végétal; 
Scies  cornes  de  l'Animal,  car  elles  en  font  parties.  C'eit  le  premier  nombre  cubique ,  contenant 
longueur,  largeur,  Se  profondeur;  en  quoy  conlîftent  toutes  les  dimenlions:  le  commencement 
le  milieu  fie  la  tin  :  le  patte,  le  prefent,  fie  aduenir:  ligne,  fuperficie,&  corps:  nombre,  poids,  Se 
mefure.  Hieronymus  au  refte  ancien  autbeur  Grec,  dit  que  la  lyre  ou  cithare  auoit  la  forme  d'vn 
delta  A,  ou  triangle,ny  plus  ny  moins  qu'auoitl'EgyptejCequi  confirme  touhours  de  tant  plus 
que  c'eltoit  vnc  Harpe  ,  Se.  non  pas  la  violle  :  Et  qu'il  y  auoit  vingt  quatre  cordes ,  mais  c'eftoitde 
fon  temps  car  iufqu'aTerpanderil  n'y  en  eut  que  fept.Simonidesy  adiouita  puis  après  la  huitiè- 
me; fie  Timothée  la  neufiefme  ;  ainli  que  dit  Pline  au  heu  cy-deuant  allègue  du  feptielhie  luire, 
au  56.  chap.  Le  cuir  de  beeuf  fuit  puis  après,  pour  faire  le  Quaternaire,  qui  eit  appofé  autour  do 
railemblement  des  deux  efcailles ,  deil'oubs  Se  deffus ,  pour  empefeher  que  le  Ion  ne  le  perde  par 
la:  dont  Homère  a  ainli  parlé  en  l'Hymne  de  Mercure,  hfi<pi  «Ti  ^-P/ml  voLyvajt  £oo;  tirpo.'mfooxiv  *>îcrr- 
Ce  nombre  icy  représente  les  quatres  Elemens ,  quatre  humeurs,  quatre  compl  exions, les  quatre 
(aifons  de  l'année; Se  plufieurs  autres  grands  myfteres  delà  plnlofophie  Pythagoricicnne,qui 
confillc  toute  en  nombres  proportions  ,  fie  armonïes.  Et  les  cordes  font  pour  la  cinquiefme, 
denotansl'ether,rendelechie,la  quintefience,  fie  lumière;  les  cinq lens  du parfaitanimal:  Lef- 
quelles  cordes  en  nombre  de  fept,laiiTent  lix  interualles  ou  clpaces  qui  font  leslïx  Tons  delà 
muiique,àfçauoircinq  complets ,  fie  deux  demy  tons,  qui  cquipollentà  vn  entier:  Diateilaron, 
Diapente,  Diapafon,Diapafon  &Diateflaron,Diapafon  Se  Dupente,fieDiidiapafon  :  autrement 
Sefquitierce  Sefquialcere,Double,doubleSefquitierce,  double  Sefquialtcre, fie  Quadruple.  Nos 
Muliciës  modernes  traittent  cela  par  la  gâme,vt,re,mi,fa,fol,Ia.Lcs  fept  cordes  nous  marquer  les 
fept  Planettes ,  qui  par  leurs  mouuemens  produifent  tous  ces  Tons  fie  armonies ,  eftant  ce  nom- 
bredelept, compofe  de  trois, fie  dequatrcjdontlepremierfymbolifeà  lame,  àcaufe  de  fa  di- 
gnité fie  excellence;  fie  de  ces  trois  facilitez  ,raifon ,  ire ,  fie  concupifcence;  Se  le  Quaternaire  au 
corps, tait  Se  produit  des  quatre  Elemens.Tellement  que  le  Septénaire  comprend  enfoy  toute  la 
perfection  fie  fabrique  de  l'hômcauquel  fe  rapportent  toutes  autres  chofes  crées.  Il  y  a  puis  après 
fept  accords  principaux  qui  refultentdesnxdctliisdittes  efpaces,Ton ,  Diton  ,Semiditon  ,Dia- 
telfaron ,  Diapente  auec  le  ton ,  diapente  auec  la  feinte  ou  demy  ton ,  fie  le  Diapafon. 

Plutarquc  au  Hure  delà  création  de  lame ,  les  dit  eltre  deux  Hypates ,  trois  Netes ,  vne  Mefe, 
&vneParamefe:àquoyronauroit  adiouité  pour  la  hui&iefme  note,celle  qu'on  appelle  Vro- 
jUmbant>menos3Atà\zc  (  ce  dit-il;à  la  terre.  Cette  terre  neantmoins  ielaprendrois  pourla  hui£tief- 
mefphcrejluiuai-u  l'aLithorité  des  Pythagoriciens,  fie mefme  de Timée  leLocrien,  en  fon  traité 
delaNature&dcramedumonde;ouilniettroisordres  d'Elemens:  Ceuxd'icy  bas  en  perpé- 
tuelle altération  fie  changement ,  tenans  heu  de  matière;  Se  deux  autres  la  haut  au  ciel ,  informa- 
tifs;actribuansla  tcrreala  Lune, l'eauà&lercure,l'airà  Venus, fie  le  feuauSoleil.  Et  de  rechef 
par  ordre  rétrograde  le  feu  à  Mars,l'airàl  jppiter,  l'eau  à  Saturne,  fie  la  terre  a  la  huictiefme  iphe- 
re.Dequoy  dépendent intinies  belles  conliderations  fie fecrets  ;  fiemelmes  enlaNature  métalli- 
que ,  ou  chaque  métal  reipond  à  vne  des  planettes  :  l'or  au  Soleil,  l'argent  a  laLune,  l'clrain  à  Iup- 
piter,  le  cuyure  à  Venus,  le  plomb  à  Saturne,  le  fer  à  Mars,  fie  l'argent  vif  a  Mercure:  Le  tout  fé- 
lon les  qualitez  dtffus  dittes .  Et  quant  à  la  plus  haute  terre  métallique,  qui  reprefente  la  huictief- 
me 
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me  fphere,où  gift  le  principal  fondement  de  cet  art ,  pas  vn  des  Philofophes  Chimiques  n'en  a  ja- 
mais rien  voulu  desbagouler  en  paroles  ouuertes.  Mais  Homère  en  fon  Hymne,  la  bien  appelléc 
ameredcsDieuX,&lafcmeducieleltellé;^pe  JtJ,  ,  £mX'  v'e>»5  w»  Fmablement 
les  neuf  eftoilles  dont  eft  conftruite  la  figure  de  cette  lyre ,  font  les  neuf  Mufes ,  ou  Sphères  mo- 
biles,  a  qui  elles  lont  appropriées  félon  d'aucuns.  Car  Platon  en  fa  R.P.  n'en  met  que  huift  es 
«eux, Scleneufiemidcy  bas  enliterre, pour  adoucir  &:  tenir  en  paix, concorde  &  repos  tou- 
tes les  choies  qui  y  font.  Voila  doneques  ce  qui  nous  femble  pouuoir  eftre  difeouru  Se  fantafié 
fur  cette  lyre ,  laquelle  (  il  y  a  défia  trop  long  temps  )  s'en  eft  allée  placer  là  haut  au  ciel ,  auec  tous 
les  accords .contenances ,  proportions,  Se  cfgalitez;  Aum  bien  comme  a  fait  la  luftice  après  elle. 
Carr/»wi^f«f/&r%«/**w«!w:EcnenoUsont  laiffé  icy  bas  que  noifes,  contentions  6c 
dilcords  ;  aueciniquitcz ,  inmftices,  inegalitez  Se  autres  telles  mauuaifes  denrées.  Mais  il  ne  nous 
faut  pas  prendre  ne  confadererles  belles  Se  diuines  proportions  des  nombres, pour  les  comptes 
&  fupputations  d  vne  banque  ;  Ne  les  Géométriques  pour  nos  communs  vfages  ;  Ne  l'Aftrolo- 
gicpourobferuerlcs  charbons  du  ciel,  ainlî  que  les  appelle  Xenophanes  ;  Ne  la  Muilque  pour 
chanter  a  quatre parties.ou  pour  donner  quelque  aubade  Se  refueil  d'inlrrumcs.  Car  c'eft  vn  vray 
facnlege,  félon  que  dit  Platon,  deles  tirera  autre  fin  que  pour  elleuer  fa  penfée  &  fonefprit  i 
Dieu ,  la  ou  gift  tout  le  comble  Se  laperfeftion  de  noftre  fouuerain  bien. 
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D.  Ftllesquepleure^yom'rW.  Nous pleurons  t  imprudent*  Doit  périr  dans  les  eaux. 

Ou  plujlojl  l'arrogance.  D.  M 'aïs pour  quelle  r.iijon  ou  bien  quel  neuueaufpcclre, 
D.  Maïs  pourquoy  fallcit  il  pour  une  ambition  Voit*  changea  en  Electre? 

Telle  punition  ?  R.  C'ejl  que  pour  vn  mortel  qui  prend fi  haut  ejjor, 
R.  D'autant  que  c'ejl  vn  feu  qui  caufant  mille  maux,  il faut  dss  larmes  d'or. 
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ARGVMENT. 

E  Soleil  eut  de  la  Nymphe  Clymené  vn  fort  beau  fils ,  qu'il  ai- 
moit fingulterement ;  lequel  luy  requit  cette  grâce  $J  faueur  pour  la 
première  qu'il  luy  eut  oncques  demandée ,  de  luy  donner  vn  iour  en- 
tierfin  chariot  à  conduire ,  dont  il  enlumine  le  monde ,  aufii  bien  tous 
les  deux  comme  la  terre  fîfila  mer  :  Ce  que  luy  ayant  oilroyé  fort  à  regret  &  con- 
tre-cœur, car  il  l  auoit furpris  par  le  ferment folemnel  de  Styx ,  qu'il  n'efl  pas  loifi- 
ble  aux  Dieux  de  violer  ny  enfraindre  ;  le  pauure  ieune  homme  craintif  encorcs, 
&  inexpérimenté  en  une  affaire  de  fi grand poids ,  de  la  frayeur  qu'il  eut  des  ani- 
maux qui  font  au  Zodiaque,  s'efionna  de  forte ,  que  les  courfiers  trop  fiers  im- 
pétueux pour  fin  infiiffifance ,  prirent  le  fiain  a  belles  dents,  s'en  allèrent  à  vaH 
de  routte  çà  fïj  là ,  hors  de  l'ornière  accouïlumée  ;  tellement  qu'ils  bruflerent  cet  en- 
droit du  ciel  quon  appelle  la  voye  laiéîée,  auecques  la  terre  prefque  toute  ;  $J  luy 
ainfirofly  qu'il  efloit ,  fe  laiffa  choir  du  haut  en  bas  dedans  la  riuiere  du  Pau  ;  où 
fis fœurs  menèrent  vn fi  grand  diieil  de  fia  deficonuenuè,  qu'elles finablement  deuin- 
drent  arbres ,  que  l'on  appelle  Aulnes  ou  Peupliers ,  le/quels ,  comme  dient  les  Poè- 
tes, rendent  de  l'ambre  iaune  en  lieu  de  larmes.  Toutcecy  ,fi  nous  voulons  croire 
les  naturalistes ,  n'efl  autre  chofi  quvne  tres-grande  conflagration  autresfois  ad-' 
ueniiè ,  qui  embrafà  la  plus  grande  part  de  la  terre  ;  à  quoy  pour  remédier,  ^f 
remettre  les  chofes  en  leur  tempérament  accoutumé ,  fur uint  puis  après  le  déluge. 
Carie  feu  &  l'eau,  comme  nous  auons  défia  dit  cy-deffus',  e  flans  les  deux  plus 
puiffans  elemens,  font  aufii  à  certain  es  reuolutions  &  périodes ,  des  excefifs  chan- 
gemens  &  renouations.  Mais filon  la  Philofophie  morale,  c'eslvn  tres-bel  admo- 
nettement pour  nous  diuertirde  l'ambition  vaine  gloire ,  &  ne  demander  à 
Dieu  chofi  qui  fioit  outre  nofire  portée;  Car  le  plus  fiuuent  en  p  en  fiant  faduancer, 
&  acquérir  quelque  réputation ,  l'on  ne  fe  donne  garde  qu'on  fie  void  abyfiner  en 
vne  tres-pro  fonde  mifire  &  ruine.  Aufii  cette  cheutte  de  Phaèthon  a  donné  lieu  à 
vnprouerbe ,  Quand  nous  laiffons  la  vacation  a  quoy  nous  fiommes  paraduan- 
ture  heureufiment  appeliez,,  pour  nous  extrauaguer  &  courir  après  certaines  lé- 
gèretés fantastiques ,  ou  nous  ne  fiommes  propres  en  façon  quelconque.  Ouquand 
nous  changeons  de  volonté  inconslamment  a  toutes  heurtes:  Car  Phaèthon  eft  le 
Jymboled'vn  e  [frit  téméraire  $  léger ,  Juiuantmcfime  ce  qu'en  dit  Ouide  : 
Sed  leue pondus  erat,nec  quod  cognofeere  portent 
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Solis  equi ,  folitâquc  iugum  grauitatc  carebat. 
Lequel  gouuernant  mal  a  propos  le  chariot  du  corps  ou  il  efi  porté,  le  précipite  par 
fa  faute  k  vn  danger  &  calamité  euidente.  Platon  femble  vouloir  approprier 
cette  fiction  Poétique  à  la  deuolution  des  ames,  qui  font  tranfmifes,  &  comme 
roullées  du  ciel  icy  bas  dans  les  corps  ;  les  difiint  efire  fecoùées  de  leurs  anciennes  & 
premières  demeures. 


Es  larmes  des Heliadcs paroiflent d or,  lefquelles 
à  ce  que  l'on  dit,  degouttentpomToccafion  dePhaé- 
thon  :  Car  eftant  eforis  d'vn  defir  de  mener  les  cha- 
riots ,  monta  hardiment  liir  ceîuy  de  fon  pere;  mais 
pour  n'auoir  bien  fçeu  tenir  la  bride  allez roide, il  fe 
fouruoya,& fen  alla  tober  dans  lariuiere  du  Pau.Ce- 
cy  femble  aux  Philofophes  auoir  elfe  vn  liircrez  de 
chaleurs  exceffiues  :  les  Poètes  &  les  Peintres ,  con- 
fondent peile-mefle  les  cheuaux,le  chariot  ,&  les 
deux  tout  enfemble.  De  faict prenez-  y  garde  :  Caria  nuiclchalfeleiour  de 
deuersle  Midy  :  &leglobefolaire tombant  en  terre,  tire  quand  &  foy  les 
eftoilles.  Les  heures  d'autre-part  abandonnais  les  portes  du  ciel,  s'enfuyenc 
droi£t  aux  ténèbres  qui  leur  viennent  au  deuant:Et  les  cheuaux  le  deffaifans 
de  leurs  limons ,  font  tranfportez  d'vne  impetuofité  forcenée  ;  dont  la  terre 
fepafme  dangoilfe,  &  leueles  deux  mains  au  ciel,  pour  la  véhémente  cha- 
leur qui l'eftoufte.  Cetempspendantle  pauureiouuenceaueftrenuerféhors 
.  du  chariot,  roulant  à  bas  parle  vuide  de  l'air;  les  cheueux  tous  grillez,  &  la 
gorge  pleine  de  flamme  &  de  fumée  :  Tellement  qu'il  viendra  tomber  dans 
le  Pau,  6c  appreftera matière  de  fable  à  ce  fleuue.  Caries  Cignes  doux-re- 
fpirans  feront  vne  chanfon  deluy:  Et  efleuezàgrandstrouppeaux  s'en  iront 
defgoifertoutcecy  fur  le  Cayltre,  &  le  Danube;  De  forte  que  le  compte 
n'en  fera  ignoré  nulle  part.  Et  en  chemin  fe  feruirontduleger,  &à  leurs 
chans  propice  Zcphire,  pour  ce  que  c'eftluy  à  ce  que  l'on  dit,  qui  a  accom- 
modé &  mis  d'accord  à  ces  oyfeaux  vn  concert  de  leurs  gemùîemés  lamen- 
tables. Voila  ce  qu'onpeut  voir  en  eux,parquoy  il  cft  temps  déformais  qu'ils 
chantent  tout  ainfî  que  des  orgues.  Les  femmelettes  au  demourant  que 
voila  fur  le  bord  de  l'eau ,  n'eftans  encores  du  tout  arbres ,  le  bruit  cil;  que  ce 
font  les  Heliadcs ,  quipour  l'amour  de  leur  frère  fe  transforment  ainfi ,  &  fe 
terminent  en  tige,  branches,  &  rameaux  degouttans  des  larmes  à  foifon. 
Ce  que  la  peinture  a  bien  pris  ;  Car  leur  ayant  ietté  des  racines  auxextremi- 
tez,  elles monitrent  d'eftre arbres iufques  aunombril;  &  les  rameaux  faifîf- 
fentles  mains.  Las  voyez  vnpeu  les  cheueux,  comme  tout  cela fent  bien 
fon  peuplier;  comme  font  dorées  leurs  larmes  :  dont  celle  qui  inonde  le  fie- 
ge  des  yeux,  relplendilt  là  endroit  furies  verdoyantes  prunelles ,  &  en  eflan- 
ce  comme  certain  rayon  d'efclair  :  L'autre  qui  s'en:  refpanduè'  deflus  les 
joiies,  brille  &  flamboyé  autour  de  leur  couleur  vermeille  :  Mais  celles  qui 
fe  font  figées  contre  l'eftomac,  fontdefiaconuertics  en  or.  Le  fleuue  fe  la- 
mente aufli ,  lequel  fouftre  peine  3  ôc  eltend  fongeron  à Phaëthon  :  Et  de 
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fait  fa  couleur  reprefènte  vnqui  le  veut  reccuoir.  Or  il  cultiuerà  tout  in- 
continent  les  Heliades  jconuertiflant  en  pierre,  parles  exhalations  &  f  roi-  cn,n 
dures  partans  de  luy ,  ce  qui  defgoutte  d'elles  :  Et  par  fcs  clercs  ondes  roui-  fo*»^  % 
lera  en  bas ,  aux  Barbares  habitans  l'Océan ,  les  pièces  &  lopins  des  JTjE??& 
Peupliers. 

&  jwdurtt 

 ;  i  — — „  ■  furtmi  de  luy, 

ANNOTATION.  ' 

I  E  vx  pafliges  de  Lucian  nous  cfclairciront  touliours  de  tant  plus  ce  tableau, 
|  lefquelsapresauoiricypremis,  tant  pour  leur  élégance  Siplaifir,  que  poureftre 
:  fi  àpropos  auprefent  fubieft ,  nous  viendrons  puis  après  aux  particularitez  d'ice- 
I  luy.  Il  dit  donequesainfi  es  Dialogues  des  Dieux,  ou  Iupitcr  tance  aigrement  le 
)  Soleil  de  la  faute  qu'il  a  commife. 
I  v  r  I T  E  R.  Et  qu'eft-ce  que  tu  viens  défaire,  le  plus  mefihant  &  malheureux  de  tous  les  Titanes  ,  qui  «  » 
as  ainfi gafié-perdu  tout  ce  qui  efiët  au  monde ,  four auoir  donné  ton  chariot  à  conduire  à  vn  teitne  garçon, 
ignorant  érfiïajhi  ;  lequel  a  brufétout  vn  endroit, pour  s  cftre  laijfétr an/portera  toute  bride,  trop  prés  de  la 
terre  ;  &  tranfy  l'autre  de  froidures ,  en  ayant  retiré  la  chaleur  plus  lomg  qu'il  ne  fallait  ?  Somme  que  rien  il 
n'yadcreftequin'aitparluyeftétroiiblé,confondu&mcflé.Etfiicnel'euffeiettéduhautà  tas  d'vn  coup  de 
foudre,  voyant  ce  qui fefaifoit,chofe  quelconque  ne fufi  demeurée  de  tout  l'humain  genre  :  Si  bien  tu  nous 
auoUendoûe\dc  ce  gentil  conducleur  de  chariot.  Le  Soleil,  l'ay  failly  de  vray ,  fine  Iupiter,  mais  ne 
vous  courrouccz,p.u  d'auantagefiieme  fuis  laijfé  aller  àvn  ieune  enfant,  qui  me  prejfait  de  telle  forte.  Car 
comme  eujjé-ie  penfé  que  tel  mal  en  deuil  aduentr?  I  v  r  i  t  e  r  .  Et  ne  cognoijfois-tu  pat  bien  de  quelle  grande 
induflric  &  aduis  a  be/oin  cette  affaire  ?  quefi  quelqu'vnfe  iouede fefomuoyer  tant  /oit  peu ,  toutes  chofes  pé- 
riment feudain  ?  lgncr  ois-tu  nonplm  l'impctuofite  des  cheuaux ,  au/que  Is  il  faut  d'vne  grande  force  tenir  la 
bride  roide'.Carfionla  leur  la/ che  plus  qù  n  ne  doit.prenans  le frein  à  belles  dents,ils  s'en  vontl'vn  d'vncosté 
l'autre  d'vn  autre;  Ainfi  qu'ils  ont tranfiortécettui-cy,  maintenant  à  main  gauche ,  &  tantoft  après  à  la  droi- 
cfe  :  Parfois  auft  tout  au  rebours  de  la  carrière  qu'ils  ausient  commencé  à  prendre  ;  El finalement  de/Jus  & 
dejfoubs ,  enhaut  &  en  bas  ,par  tout  ou  bon  leurafemblé:  Carie  pauure  ignorant  ne fçauait  comme  il fallût 
vferd'eux.  Le  Soleil,  le  fçauois  de  vray  tout cela  ,dr  pourtant  ie  luyrcfifiay -le  plus  que  iepeus , fans 
luy  vouloir  oSroyerU  conduite^ ne  telle  bejongne.  Mais  après  qu'ilfe  fut  mis  à  me  prier  plminsiamment 
à  chaudes  larmes,  éfa  mere  Clymené  quand  &  luy,  l'ayant  mis  alors  de  fus  le  chariot ,  ie  l'tnfiruis  &  admo- 
neftay  comme  tlfe fallait  comporter en  chemin  :  combien  cftre  porté  en  haut,  ?*'»/  pouf  croit  les  cheuaux 
concernant  ;à-de  reehefpuis  après fe  rabaifferà  val  la  defeente  :  Comment  il  lu y  faudrait  gouuerner  les  réf. 
nés;  &fur  tout  de  ne  permettre  point  à  fies  beftes  d'vfer  deleur  impetuofticvolontaire.  Et  fi  luy  dis  plia 
quel  péril  ilyauroit.st!  nefuiuoit/a  droUhrouite.  Maisluy  {carcencStotlcmores  quvnei.fani)  cjlant 
monté furvne  telle faurnaife, &/e  voyant  dejfoubs  luy  vneprofanditl fi  énorme  &  hideufe,en  cul  frayeur,  ainfi 
quileftbien  ratfonnable  :  Et  là  de/fus  les  cheuaux  qui  f émirent  bien  que  ce  n'esloit p.is  moy  qui  les  candui/ois 
meffrifans  le  iouuenceau ,  se  fartèrent  hors  du  chemin ,  &  commirent  tous  ces  maux-cy.  Alors  il  abandonna 
les  refnes,  craignant  à  mon  aduis  de  tomber,  &fe prit  ait  limon  du  chariot.  Mais  tien  a  défia  porte  la  peine, 
&paurmonregard(fireIupiter)iefuisaffez,punydudueil&regrctque  (en  ay.  Ivpiter.  Affe2?  a'  to'y 
qui  as  ofé  entreprendre  vne  telle  chofe  ?  Orpourleprefent  ie  te  le  pardonne  :  Vue  s'il  faduient  iamais  de  com- 
mettre vnefautefi  lourde  ,  d'establirvn  tel  Lieutenant  en  ta  place,  fâches  pour  vray  que  tu  fentiras  fur  le 
champ ,  combien  nofire foudre  a  vn  feu  plus  ardent  que  le  tien .  gue  dùncques  les  fœurs  de  cet  autre  luy  don- 
nent fepulturecmprés  le  Pau  ,auproprelteuqùtleft:ombé,  eftant pouffé  hors  du  chariot;  luy  larmoyans  de 
t 'ambre iaune-,  &  que  de  douleurpuis  après ,  elles f  oient  cenuertics  en  Peupliers.  Toyaurtfte,  ayant  r'habi/ié 
ton  chariot, car  le  timon  en  eft  rompu,  &l' vne  des  roues  brtfée,  reprends-le  de  nouueau  à  conduire,  après  y 
auoir  al  telléles  cheuaux ,  &  regarde  a  tcfouuenirde  ce  que  ie  le  du  maintenant. 

Voila  comment  paffa  cet  affaire  :  Mais  quant  à  l'ambre-iaune  qui  defgoutte  des  Peupliers 
dans  le  Pau ,  Si  les  Cignes  deplorans  parleurs  chants  le  defaitre  de  Phaëthon  fur  les  bords  d'ice- 
luy ,  le  mefme  Lucian  qui  ne  croit  pas  légèrement  à  telles  chofcs,en  a  eferit  de  cette  lorte,au  trai- 
cïc  de  l'Electre  ou  des  Cignes. 

La  F  A  B  l  e  qu'ont fongéeles  Poètes  de  l'ambre-iaune ,  nous  a  pareillement  induits  àpenfer  qu'ily  au  oit 
fur  les  riiuges  de  l'Eridan ,  des  Peupliers  qui  le  dégouttaient  àguife  de  larmes  ,plcurans_  Phaeihon ,  de  qui  el- 
les auoient  autresfois  cfté fœurs  :  Et  quaccampagnans  dcleurdueil  l'infortune  du  iouuenceau ,  elles  furent 
Iran/muées  enarbres  ,dontencorespaurlciourd'huy  vient  à  fe  couler  de  leurs  larmes  cette  liqueur  d'ambre- 
îmnt.Cecy  de  vray  l'ayant  leu  dans  les  Poctcsjeconceusdclàvncfpoir.queftqHelqutsfaisi abordais  aux  riua- 
gt!d»Tau,&queiepitijfcm'accofterdequelqu(s^vnsdtcesarbres,luyayantdfcouumk  feia ,  &  entame' 
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fin  efcorcc  Jenrecueillirois  quelques Urnes  ,& aurais  de  l'Eleclreaufii  bien  que  les  autres.  Au  moyen  de- 
quoy  efiant  vn feu  après  arriuéen  ces  marches -là  ,pour  certains  autres  miens  ajf aires ,  oit  l'occafionfi  prefen- 
tadepaffer  le  Pau ,  combien  que  i cnffie  tres-fiigneiifementieîiér œil  de  coflé  &  d'autre,  ie  n'appcrceus  tou- 
te s  fois  aucuns  Peupliers  :  El  Ji  vis  aufii  peu  d'Electre  :  le  nom  mefmes  de  phaetbon  n'efioit  cognai  en forte 
quelconque  des  babil  ans  de  là  autour.  Et  là  deffus  ayant  demande ';  Quand  eft -ce  doneques,  mes  amis  que  nom 
arriuerons  aux  Peupliers qui  rendent  l'Electre  ?  Les  batieliers  s'enpnrent  tout  incontinent  àrire,  en  me  di* 
font  que  ie  leitrfijfe  vn  peu  mieux  entendre  ce  que  ie  voulais  infererparlà.  le  leurracomptay  h  fable  de  fil  en 
efguif/e.  Comme  ce  Phaetbon  ejloiljîls  du  Soleil ,  &  qu'eflanlparutnu  enl'aage  d' adolejeence  ,  il  ouoit  fiel 
requefte  à  fin  pere  de  luy  donner  fin  chariot  à  conduire  ,pourparfornirvn  tour  entier fa  carrière  ordinaire  ;  A 
quoylcpercs'eflantcondcfccndu,luyauroiîoBreyéccqu'ildcmandoiî.  Mais  que  le  panure  ieune  gars  à  my- 
chemin  s' efioit  laifié  tomber  du  chariot  ;&cfire  mort  de  cette  chcitie.  De  quoy  fi  lamentons  griefuement  fes 
fœurs  ,en  quelque  endroit  ie  ne  fiayoii  de  vcftre  contrée  ,oùtl  auoitefi, i  précipité dans  le  Pau,  auraient  cité 
conuerties  en  des  arbres  Peupliers  :  &  du  depuis  pleurons  toujleurs  kurjrere ,  iettent  de  l'Electre  en  lieu  de  lar- 
mes.  Quiconque  vous  a  dit  cela  (me  reffondirent-tls  )  on  void  affez  que  c  estait  vn  donneur  de  caffades  dr 
qu'il  vous  a  voulu  entretenir  de  monter  les  é-fauffitez  :  car  nous  n'oiiyfmes  oneques  par  1er  ny  ne  cochicr,  ny  de 
charlonqui  lombafidiiciel;  Etfices  Peupliers  que vous  dites ,  ne  font ehe^naus  en  nul  endroit.  Jfhiefinout 
auions  vne  commodité  ti  Ile  ,pinfericz-vous  que pourgaigner  vnc  couple  de  grands  blancs ,  nous  voulu/tons 
amft  péniblement  tirer  àl'auiron  ,011  remorquer  au  collier  les  barques  amont  l'eau;  luis  que  nous  aurions  le 
moyende  nous  enrichir  ,&  gaigner  nofire  vie  auecques  moins  depeine&  de  fiitcy;  recucillans  feulement  ces 
larmes que  vous  dit  tes.  Reffondu  qu'ils  m'eurent  cela  ,iedemeuray  tout  honteux  de  leurs  paroles ,  &  confus 
en  moy-me/me  me  uns  quoy ,  de  ce  qu'à  la  venté  ie  me  voyais  auoirfiuct  vn  acte  bien  puérile,  de  croire  ain/i  a) 
defiefirange,  Ct  énormes mtntertes  des  Poètes ,  comme ceux  qui  n'ont iamais  te cœur  à  dire  rien,  nyefirirede 
•vray-femblable.  Aumoyen  de  quoy  iefus  bien  marry  de  me  voirfrnjlré  de  cette  feule  efferanec  mienne,  qui 
n'est  oit  pas  peine-,  nyplusny  moins  que fi  l'EleSre  m  estant  tout  acquis, me fuît  venu  à  tomber  hors  de s  poings; 
dont  te  pour  peu]  ois  dcfia  en  n.  oy-mefme  ce  que  i'en  datais faire. l 'auois  l  ie  au furplus  vne ferme  opinion  de  trou- 
uer  on  moins  plitfieiirs  Cigncs ,  chantons rnclodieu/ementle long dujleuuc  ;  enfirteque  ieme mis  de  rechtfi 
dire  aux baflcliers ,  car  nous  nauigions encores:  Si efl-ce ,  mes  amis , qu'il  y  doit  bien  atioir  desCignes  icyau 
tour ,  qui  von  refiouiffent ordinairement  de  leurs  douces gorges ,  à  l'vnejr  l'autre  bord  de  a  lté  eau  :  Car  l'on 
du  qu'ils fu  ent  autres  fois  minifires  ejrjuppojls  d'Apollon  ,gensfort  excellcns  ér  experts  en  l'art  de  Miifique-, 
mais  que  puis  après  ils furent  tranfmuez.cn  oy féaux  ;é? que  pour  cette  caufe  ils  continuent  encores  pourie  pre- 
fent cette meledienfi  armonie ;  n'ayons  rien  de/api  is  de  leurs  chanfons  accauftumées.  Sur  quoy  s'iftans  ejclal- 
tez  de  rire ,  El  quoy  beaufire  (  ce  vont-ils  rcjpondrc  )  ne  cejfctcz-vous  auleurdhuydt  de/cric  r  à  force  de  men- 
fanges noftre pais  ,& cetteriuiere  ?  Certes  ayant  efié tonfiours nostre  vacation  de  voguer,  é"  dés  nojlre  en- 
fance prefque  nous  cjlans  continuellement  employez,  fur  le  Pau ,nousy  auons devraypeu  remarquerque  fà& 
là  quelques  Cignes  és  mirez  ,&  regorgemens  de  ce fteutte ,  mais  enfin  petit  nombre,  lettons  certaine  voix 
tremblante ,  enrouée  ,(§■  peu  agréable  ;  de  forte  que  fi  vous  vouliez  comparer  auecques  eux  les  Corbeaux  ou 
les  lais,  vous  prcndrii^ceux-cy  pour  Sereines.  Aurifie,  nous  ne  leur •auons  iamais  aiiy  de'goijer  ,nan  pas 
me 'fine  enfonge ,  cette  douceur fi  defirée  ér  agréable  que  vous  dites  :  tellement  que  nous  ne  nous touuons  affez 
efmerueiller d 'où font précédées  toutes ces belles lanterneries ,  que  les  hommes  prennent  plaifir  de  feindre  & 
conirouucr  de  nous  autres. 

Av  tkaicte'  de  l'AltrologieilrapportececyàvnetelleAllegorie. 

Endimion  odeferit  Icmouuementdela  Lune;  Phaetbon  obferue 'le Ceurs  du  Soleil ,  non  duloutà  la 
vérité:  Car  la  mort  dont  ilfutpreuenu ,  luy  fit  laiffer  l'art  imparfaiclc.  Mais  ceux  qui  ignorent  cela,  le  croyent 


il  le  deUruttguititci/iei .  ^çitc  rrjaemvrt  rtiam  monte  j une  enar,  parue  vour ja  trop  grande  leunefje, partie poi 
fin  inexpérience ,  (e  comporta  de  forte , que  tamoft  s' approchant  de  la  terre ,  tantafi  s'en  efloignant par  trop,  ce- 
pendant les  chaleurs  &  froidures  int  altérables  ruinaient  tout  legenre  humain  :  dont  Jupiter  s'eflant  mis  en 
colère,  le frappa  d'vngrand 'coup  de foudre.  Et comme  il  fut  tombé en  b,u ,  fis fieursfie  mettons  o  l'entour  du 
corps  le  pleurèrent  amèrement,  iufques  o  ce  qu'elles fe  changèrent  de  leur  forme  première ,  dr  denindrent  Peu- 
pliers ,  iettans  en  lieu  de  larmes,  dont  elles  lamenloient  leur frère ,  des  gouttes  d'Electre ,  ou  ombre-tome. 
Mois  cela  nepaffapas  amfi,&  n  eft  pas  raifinnable  d'adioufier foy  à  ceux  qui  le  di fient  -.Carie  Soleil  n'eut  ia- 
mais d'enfans,  &  ne  luy  efi  point  mort  de  fis.  Auffi  dit-on  (  Se  Hcfiodemefme,  comme  tefraoignc 
Paufanias  es  Attiques  ;  quelAurores'eftant  énamourée  de  la  beauté  de  Cephalus,  lerauit,&  en 
eut  Phacthon,  qu'cllecommitàlagarde&minifteredefon  temple.  ' 

De  fai  ct  le  Soleil  eft  vne  chofe  trop  fainûe  pour  luy  attribuer  telles  pallions  Se  accidens  : 
luy  qui  eft  l'œil &lecœurdumonde;  lefils  vifibledu  grand  Dieuinuiiible,  comme  dit  Platon: 
te  auquel  mefme  il  a  eftably  fon  lamaThrofne ,  Se  Tabernacle ,  félon  le  Pfalmifte.  gue  fa  Maiefij 
doneques  te  vueille  lenguemext  maintenir  famé-  fauue ,  très-excellente  Plonette  (fouloient  dire  les  fa- 
ges  Brachmanes  de  l'Inde  )  Grand  érpuiffint  par  ta  propre  lumière  :  tres-planturcux  en  toutes  fortes  de 
félicitez,,  gui  tombeau,  étant  defiré  de  tous,  fi  libéral  bienfaiteur ,  te  leues  tres-refflcndiffant  parle 

moyen 
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mtyen  de  tes  lumineux  r.tyons ,  que  tu  effans  de  toits  les  cojlt  ^de  ce  monde.  Tu  es  ce  beau  clair  Soleil  qui  part* 
rcluifance  ,par laverai  de  ton  tjprit ci-  haleine ;par tavigueur vinifiante  .gemiernes  dr.  maintiens  ce  grand 
T mt.Ttj  le  Phanaldu  ciel,  toy  la  lumière  de  toutes  chofes ,  caufe  &  au:  heur  de  tout  te  qui Je  produit  quelque 

part  que  ce/oit:  Jgui  par la  pmjfancc  que  t'a  e/largie  le  fouucrain  Monarque,  oblige  à  toy  la  nature  entière- 
ment:  Jé>ui  d'vne  courfi  infatigable  ,recognois  t£~  vijites iournellement  les  quatre  coings  de  l'vmuers.  Ta  lu- 
mière & beauté 'tu  empruntes  immédiatement de la  propre face  de  la  diuinite ',  (jrdtpars  d'vne  pleine  largejfe 
(  fans  aucun  voile  ne  couuerture  quife  vienne  oppofir  entre  deux)vne  vie  trts-refplcndiffantt  à  la  lunc,(jr  f«* 

fage  de  la  clarté  infaillible  :  Allumant  quand  rjr  quand  de  la  lueur  de  ion flambeau  inextinguible ,  tous  les  au- 
tres globes  celejlcs .  Regarde  nom  donc  en  cette  iournée  d'vn  cetl  bénin  cir  gracieux ,  ©"  far  l excellente  beauté 
quife  monflre  en  toy ,  efleue  nous  le  cœur  cr  [ entendement  à  la  contemplation  de  cette  aatre p!usgrande,qui  ne 

je  peut comprendre ,  que  par  la  feule  plus profonde  cr  dénote  penfee. 

Mais  pour  retourna-  encore  fur  la  première  brifée  de  la  fidtiô  de  cette  cheutte  de  Phaé'thon, 
voicy  ce  quis'en  trouue  dans  le  4.  des  Argonautes  d'Apollonius  Rhodien. 
—  éç  ji  è^ccAsv  fjjj^ccnv  pooe  H£7<^WoiOj 
t)$  Ô.7T3T  cuJvL?$lr'ii  Twmlt;  rrff£jç  çtùKL  Kegyrcoy 

YtJ.l£eLVÇ  §tLij0JV  TtluVl  cL^pLOLTH^  tféÀl'olO 

Af'jWHS  le  CGtfU^aè,  ntt\và\j%oç ,  y\  j£  'lii  vuuiéf 
tt-cuiias-his  a$Q;UÏpQio  (hcL'piuj  avîzvxaw  curçuv.  ryc. 
Ils  entrèrent  (dit-il  )  bien  auant  dans  le  canal  de  l'Eridan  ;  là  où  Pha'cthen  ayant  eflé frappé  en  l'eflomac  *  '•"om'*- 
d'vn  coup  d'ardante foudre ,  tomba  à  demy  brujlédu  chariot  du  Soleil ,  dans  le  pourprés  d'vn  marez  qui  faict 

fort  grand  mal  à  la  te/le  ;  Carilrendencores  pour  le  tourd'huy  vne  vapeur  de  cette  bruf.ure  ;  El  n'y  a point  d'oy- 

feau, quelque  bonne  ai/le  qu'il  ait,  qui  puiffe  outrepajfer par dejfus ,  mais  tombe  en  volant au  beau  milieu  de  cet 
tmbrafement.  Là  alentour  font  les pauurcs  infortunées  H  eliades , enduites  &  reucjlu'és  de  Peupliers  hauts  & 
droiCls,  qui font  vne  tres-pitoyable  lamentai  ion .  Et  des  yeux  leur  dégouttent  en  terre  à  for  ce  larme  s  d'vn  clcr 
(jr  luifant  arnbre-iaune ,  lefquellcs fe  viennent  endurcir  furie fable,  aux  raiz  du  Soleil.  Mais  quand parl'im- 

petuofitédes  vents ,  les  eaux  de  ce  noir  marez,  viennent  à  inonder  le  riuage,  le  fias  fonuent  alors  elles  s'en 
■vont  àvaul'eaudufleuue,par  laroiicur  ducourant  .Les  Gaulois  ont faic't  courir  bruit  que  çe  font  les  larmes 
d'Apoilcn ,  qu'drcfpandit  iadà  engrandc  abondance ,  lors  qu'il  a/la  aborder  le  deuot peuple  des  Hyperboreens; 
quittant  laie  ciel  auecbeaucoup  de me/contentement de  Jupiter fonpere  ;Car il estait  courroucé delà  mort  de 

fin  fis  E/cuLpim,  que  la  gentille  Nymphe  Coronisluy  anoit  enfanté  en  la  riche  contrée  de  l' Acérée  ,fur les  bou- 
ches du  ftcuiie  Amynus.Voila  ce  que  ces  gens  en  tiennent  parmy  eux. 

Mais  Strabonau5.1iureaftermequecetEridannefetreuuenulIepart,neaun'ipeu  les  illes 
Eledcrides  fituées  (  comme  l'on  dit  )  vers  l'entrée  du  Pau  en  la  mer ,  enlemble  les  oyfeaux  appel- 
iez Melcagrides  :  tellement  que  tout  cela  n'eft  cpj'vn  fonge.Neantmoins  on  attribue  à  Pherecy- 
des,comme  dit  Hyginus  au  154.  chapitre  d'auoirefté  le  premier  autheur  de  cenomEridan  à  vn 
fleuue. 

Car  IcsCignesdouxrcfiransferontvnechanfonde  luy.  Que  les  Cignes  font  attribuez  à  Phaè- 
thonia  caufe  de  cela  cil  defduite  au  z.de  la  Metamorphofc  d'Ouidcoù  il  dit  que  Cynus  Roy  des 
Lyguriens(mainrenantGencuois)&prochcparentdePhaahon,  fe  contrifta  (i  fort  de  celle 
fienne  deleonuenue ,  que  ce  pendant  qu'il  le  pleure  Se  lamente  iour  Se  nuict  lelong  des  riues  du 
Pau,&:  des  Peupliers  ou  les  feeurs  auoient  délia  elle  transformées ,  il  fut  luy-mefme  conuercy  en, 
vn  oyfeau  de  ton  nom. 

Fit  noua  Cy?nus  auà ,  née  fe  celtique  Ionique 

Crédit ,  vt  iniuflé  mifi  memor  ignés  ab  tllo. 

Stagna  petit .  patulofqite  lacus;  ignémque  perofus^ 

J3u.e  colat,  elegit  contraria  flumma  flammis. 
Mais  bienplus  excellemment  Virgile  au  dixiefme  de  l'Enéide. 

Non  ego  te  Lygurum  doetor  fortifime  bello , 

Tranfterim  Cygne ,  cr  paucis  comitate  Cnpauo  : 

Cuiits  Qlorini  furgunt  de  vertice  pennj  : 

Crimen  amor  vefirum ,  form.eque  wfîgne  paiern.e. 

N âmqne ferimt  luilu  Cycnum  phaelhontis  amari 

Populeas  inter frondes ,  vmbràmque  fororum , 

Dum  canit ,  fjr  mœjlum  Mufa  folatur  amorem , 

Canentem  molli  pluma  dtlxijfe  feneélam , 

Linquentem  terras  é*  iydera  voce  fequemem. 
Et  eslevïz  à  grands  tronppeaux  s'en  iront  defgoi fer  tout  cecy  fur  le  Cayftre,  é-  ie  Danube.  Gayftre 
elt  vn  fleuue  de  Lydie  près  la  ville  de  Sardis,  lequel  charriant  quand  &  foy  tout  plein  d'autres  ri- 
uieresjpaffe  par  le  marez  nommé  Alie  ;  autrement  Erionien,&  de  la  s'en  va  lauer  les  murailles 
d  Ephele;  fort  abondant  au  refte  en  Cygnes.  Virgile. 
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Atqtte  A  fi  a  ci  r  eu  m 

Dulàbus  in  fiagnés  rimantur  prata  Cayfiri. 
Ouide  au  cinquiefine  de  la  Mecamorphofc. 

Haud  procul  uSttfteÙ  lacus  eft  à  mœnibm  allas 

Nomme  Vergufa.  Non  illo  plura  Cayfier 

Carmina  Cycnorum  labentibm  audit  in  vndts. 
Mais  il  vautmieux  venir  à  la  fource  de  la  Pocfîe,  qui  font  les  Grecs.  Homereau  x.  de  l'Iliade  ! 

x\a,y[Y\$ov  ftzÇjxafii^ly'T&y ,  <rfA.A^uy\  Si  te  A^fMnv. 
Les  bataillons  des  Grecs  (  ce  dit-il  )  rffimbloient de grands  trouppeaux  de  volatilles  ;  oyes,grues ,  eu  cygnes 
aux  longs  cols ,qui-vollent çà     là  parmy  les  prairies  Aftatiques Je  long  des  bords  de  Cayfire,tous  rebaudss  en 
leurs  fermages ,  &  accroupù  fur  l'herbe  verte  ^  font  refoner  le  contour  de  la  mélodie  de  leurs  douces  gorges.  A- 
nacreon  en  l'Ode  d!  Apollo. 

A'  TE  Tiç  XÀJMOÇ  KciOÇf'tS 

YloAiQiç  T^é^iei  (Axituy 

A\l{A$v  cnujcwAiùy  ir^A 
Comme  quelque  Cigne  du  Cayfire^  qui  en  chantant accorde favoix ,  crie  fin  de  fis  ai/les  chenues  auec  le 
.  vent. V)' où  il  femblc  que  ce  partage  icy  dePhiloftrate  ait  efté  ciré,pour  le  moins  côcrefait  là  deflus; 
Et  en  chemin  feferuironi du •■  léger  ^&  à  leurs  chants  propice  Zephirt:Car  c'efi luy  à  ce  que  l'on  dit  qui  a, 
accommodé  ô1  mu  d'accord  aces  oyfèanxvn  concert  de  leurs  gemificmens  lamentables.  Au  Grecilya, 
<pûm  tï  ^tro/Tcq  tyiy  àS'Uo  »  è^aÇipâ,  ^  oyoSiu-  Ae>aTeq  yèf  ^uvcuiAtett  TV  %UùX  to?s  xaj'kvoi$  oulo- 
AoyÂaziq-  Sur  quoy  i'ay  tourné  ce  mot  de  ^uvauMa,  pour  Concert,  qui  à  la  vérité  eft  Italien.  Car 
nous  n'auons  rien  dallez  propre  en  noftre  vulgaire  François  pour  reprefenter  ce  qu'il  veut  dire. 
Et  de  faitt  £ui/ca;A('x  ne  hgniriepas  amplement  vn  accord  de  Munque,comme  qui  voudroit  bien 
accorder  vn  luth,  elpinette  ou  autre  inltrumentme  femblabiement  les  quatre  parties  ordinaire! 
de  quelque  chanibn  ou  mottet  ;  ains  comme  dit  S.ynelius,vne  lyre  ou  autre  inïtrument  qui  ioiic 
d'accord  auecvnefiutte,amnqi;cportceftroittementrctymologie  ou  deriuation  du  vocable. 
Mais  aie  prendre  au  large,  ce  font  plufieurs  inftrumcns  accordez  enfemble,  comme  pourroient 
eftre  vne  efpinette,vn  luth,vne  harpe  auec  des  violles,fluttes  d'AUemâd,&  à  neuf  trous, des  cor- 
nets fourds  A'  faquebouttes  ;  &:  en  plufieurs  autres  diuerfes  manieres,la  voix  de  l'homme  entre- 
mette paimy,quicltlaiouueraineperfection  de  toutes  lesMufiques  qui  furent  oneques  trou- 
uées.Ariftophaneen  la  Comédie  des  Cheualiers,  ZuAcwhtcui  x\cuJ>miAjj  Où\ùixrn'H  voûtai,  chantons 
vn  air  olympien  fur  les  finîtes.  Car  Olympe  fut  difciple  de  Marfyas,  qui  a  eferit  des  chants  funèbres, 
dont  feroit  venu  le  PfouerbeOÙAtî/xTrt:  ro^ut.  Toutesfois  Philoftrate  l'accommode  à  vne  autre 
bcJbngne.ItemEphippus  en  fon  Ampolis. 

xoiycù¥§  yd  à  /utiçyxioy 

lu*  ctO^Slç  fMVCVLtJ  y)CCLV  TTJ  AtjpcC 

%iç  V/Ueti^iai  Tnqyvtoiç.  'ùtàp  yb  45 
cztsjcLp/uia&cn  %si\ç  aiafkai  tbv  %^itx>y> 

TCÔ  /UeyAÇH  Ttp\[i?  ^ôj&aXéTZLf. 

Si  d'auanture  (  dit-il  )  U  mufique  des  voix  (  o  adole fient  )  vient  a  fè  ioindre  &  communiquer  auec  les fiut- 
tes  3on  la  lyrc>en  nos  paffè-temps  puer îles  :  Car  quand  l'air  que  l'on  chante  rencontre  vne  harmonie  bien  accor- 
déeJefi alors quonytrouue vne trcs.grande volupté drplaifir.  Mais  quelle  eft  cette  Qwcw\la.  ou  con- 
fonance,  ou  concert  ;SemusDelien  le  déclare  en  cettefortc,  au5-liurede  la  Deliade.  Comme  la 
conjonanct fut  ignorée  de  la  plufpart}il 'u  efié befoin  de  dire ,  tis  ol^y  aunÇanai  «jtuiÊséj^aoAtf  ^  hfaS 
CiS/\°yv  tv  Ts&trp.&tof'Vi'nS'  kcombat de UMufiqueefioit alternatif 'de la fiutte3é,deUvoixchm- 
tant  auec  fans  autrement  s' afireindre  à  la  mefme  cadence.  Antiphanes  au  Meneftrier. 

m  tout  <P{jloW  yb  TÎtO  UZCUOAJXlCW; 

Dymoy  quel  concert  il  a  appris,  t 'l le  / 'fait  de vray  smaù>  fort maigrement encores. 

Les  femmelettes  nu  demeurant  que  voila  fur  le  bord  de  l'eau  tfefians  encores  du  tout  Offris ,  le  bruit  eft 
que  et  (ont  les  HeUades.Caiiç.  transformation  des  feeurs  de  Phaëthon  enPcupliers,eittres-eWam- 
merit  défaite  au  i.  delaMetamorphofe.  û 

Lunaquater  tunciu  implerat  cornihiu  orbem9 

JlU  more Juo  (  nom  morem  feccrat  vfm ) 

flmgomn 
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Plangorem  dederant,  Equeis  Phaïttifa  fororstm 

Maxima ,  citm  vellet  terr.i  procumbere ,  qurjla  efi 

Virigui/fe  pedes  :  ad  quam  conata  'ventre 

Candida  Lampetie  ,/ubita  radice  retenta  efi. 

T ertia  cum  crinern  manibus  laniare  pararet , 

Auellit  frondes.  H.ecftiptte  entra  teneri, 

Illa  dtilet  fieri  longos  Jua  brachitt  ramos. 

Ditmquc  ea  mirant ur,  complecîitur  ingu  'tn a  cortex , 

pérque  gradus  vterum ,  peclu/que ,  humer  è [que  ,manûfque , 

Ambit,  &  extabanttanlùm  ont  vocantia  matrem. 
Virgile  à  ce  mcfme  propos  enlafrxiefmeEcIogue. 

Tum  phaelhontiadas  mufeo  circumdat  amarx 

Corticis,  atque  folo  procer.ts  ertgit  Alnos. 
Où  il  les  conuercit  icy  en  Aunes;  Et  au  10.  de  l'Enéide  en  Peupliers,  comme  délia  vous  auez  peu 
voir  cy  deuant. 

Ouide  ne  nomme  icy  que  deux  des  Hcliades,  Phaethufa  8cLarxprtie.Ma.is  Hyginusauij/t.chap. 
met  ces  fept  icy,Merope,Helie,Aegle,Lampetie,Pha;bée,Etherie,&Dioxippe;qui  furent  toutes 
conuerties  en  Peupliers  ;  Et  leurs  larmes  (ce  ditHeliode)  endurcies  enambre-iaune.  Quant  aux 
Peupliers, Paufanias  és  Eliaques,en  difeourt  plus  particulièrement  8c  dit  :  Que  les  Eleens  n' cfttment 
pas  eflre  lotftble  d'employer  aux  jacrtjïces  de  lupiter autre  bots  que  de  cet  arbre  feuUpour  cette  eccajïon  &  non 
autre  i  qu'  Hercules  l'apporta  premièrement  de  la  contrée  de  The/protir  en  la  Grèce.  Et  que  tors  qu'ilfàcrifa  a  lu-  • 
piterenl'Olympie,  il  bru/la  les  cuijfcs  des  viclimes  immolées  auec du  bois  de  Peuplier.  Or  l'auoit-il  trouué 
fur  la  riuiere  d' A  cheron,en  laThefprotie:  Aumoyen  dequoy  il  a  efté  appelle  par  Homère  Ache- 
wdf.Maisles  fleuues  n'ont  pas  touliours  elle  propres  à  produire  des  herbes  8c  des  arbres  dés  le 
commencement,enlamcfmemanierecommeils  font  à  cette  heure.  Car  ily  a  plufieurs  Tama- 
rins en  la  plus  part  desriues  de  la  riuiere  de  Meandre:Et  celle  d'Afopus  en  la  Bceoce  nourrit  des 
ioncs  bien  auant  dans  l'eau.  L'arbre  Perfie  ne  feplaift  qu'au  Nil  feulement:  8c  ainfidu  Peuplier, 
de  l'Aune,  8c  Oliuier  fauuage;  ce  ne  fera  pas  chofe  effrange ,  que  celuy  là  foit  premièrement 
creu  en  Acheron,8c  l' Oliuier  fauuage  en  lAlphéed'Aune  és  Gaules, en  l'Eridan  Gallique. 

I E  t  t  A  N  s  force  larmes.Lcs  pauures  fœtu  s  de  Phacthon  pleurèrent  tant  qu'elles  demeurèrent 
tranffies  8c  exanimées ,  fans  qu'on  les  peuftiamais  reconforter:  Ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  trans- 
formation fus-diclc.  S  ur  quoy  s'eft  ainli  eft endu  Ouide. 

Nec  minus  Heli.:d.s  lugent ,  &  inania  morti 

Munera  dam  laerymas ,  &  cef.e  peflsra  palmis 

Non  audtturum  miferas  Ph.ièthonta  qtterelas 

Nocle ,  dtéqur  vocant,  afiernuntûrque  fepulchro. 
A  propos  defquelles  larmes  vaines  8c  inutiles,  commeles  appelle  ce  Poète,  8c  aucunes-fois  trop 
opiniaftrement  relpanduës;  car  toute  lamer  conuertie  en  larmes  ne  feauroit  reuoquer  le  moin- 
dre efprit  de  vie,fivne  fois  (ainli  que  dit  Homère)  ilafranchy  le  remparr  8c  clofture  des  dents: 
nous  en  trouuons  vn  tant  beau  8c  excellent  lieu, dans  les  fragmens  deMenander,  qu'il  m'a  fem- 
blé  ne  le  deuoiroutrepafler  en  cet  endroit,pourle  peu  d'efpace  qu'il  y  occupera;  8c  non  impor- 
nmement  du  tout. 

ttei  Ô'  o  KXajo^Lç  Tti  ttw$  i7reu!/^sy 

gîg  ^gjjTtt ySlezmtT  ^é^ha.  tUÙ  cànlu)  cHv, 
iijj  te  jc/.etj>7s  j  ai  te  /ujj  jirspQjai'mi. 

côamp  tu.  SilSftx.  ^ptrov  ta.  '^cly^vcl. 
S'jles  larmr s  nous  pointaient Jeruir  de  quelque  remède  a  nostrauaux&  ennuis  que  nos  maux  fuj/ent 
pluie  aux  pleurs  dr  gemijjimens  ;  ilnotts  conukndroit  ces  larmes  achepter  au  prix  de  l'or.  Mais  aux  moin- 
dresfaf chéries  tout  cela  ne  fort  de  rien;  rfr  ne  peut  en  nulle forte  les  vaincre  ne furmonter :  Ores  /'oit  que  de  trt- 
Jiejje  nous  lamentions , foit  que  non, pour  cela  elles  ne  Uiffent  £  aller toufiours  leur  beau  train,  ^ue  datons  nous 
donequesfaire  à  ces  inconueniens  ?Rien  :  Caria  mcUnchôlie  produit  ordinairement  des  larme  j  ,  comme  les  ar- 
bres font  leurs  fueillesçy  leurs  fruicls. 

Le  elevïe  fe  lamente  au/ïi  en  fèujfrantpeine,ér  estcndfingerona  phaëthon:  Car ft  couleur  reprt- 
fenie  vn  qui  le  veut  receuoir.  Il  nefpecifiepas,  quel  eft  ce  teint  ou  couleur  du  neuue.qui  fouffrant 
peine  tend  fon  geron  à  Phacthon  tembant  du  ciefpour  le  receuoir  là  dedans;  neantmoins  il  eft  4 
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prefumerquecefoitdenoir,fuiiiant  ccqucPlutarqueditàceproposau  trairté  de  ceux  que  la  di- 
uine  vangeancechaftic  à  tard.  N 'oui  auons  de  cou/fume  de  nousmocqucr  des  Barbares  qui  habitent  lesri- 
uagesde  t' Bridante  ce  que  four  raifon  du  dueil  de  phaethon  (comme  ils  dientjils fe  veflent  de  noir  :  Car  c'est 
chofe  bien  plus  ridicule  (à  mon  aduisjque  ceux  qui  viuoient  de  /on  temps,  ne  fe  font  neantmoin  s  foiicie^aucu- 
nementd-.fon  dtfaflreié- les  autres  qui  cinq, ou  dix  aages  d'hommes  font  venus  après  qu'il  fut  mort,auoir  co. 
tnencéde  changer  dcrobbes,&le  pleurer.  M  lis  en  cela  il  n'y  a  que  de  la fôttife  tant  feulement  :  de  malicieux  ne 
mefchant,riendutout.  Il  femble  de  vray  dire  cecy  comme  en  femocquant  ;  mais  Porphire  tefmoi- 
gne  la  couleur  noire  eftre  dédiée  au  Soleil,  pourcequefonardeurbazahe&noicitlesperfon- 
nes  ;  tellement  quepoirr  cette  occafion.le  corbeau  qui  eft  excellemment  noir  fur  tous  autres  oy- 
feauxduy  eit  confacré.  Audi  les  Bracmanes  principalemct  relieraient  la  couleur  noire,  en  l'hon- 
neur du  Soleil, auquel  ils  portoient  vne  tres-linguliere  deuotion. 

Convertissant  en  pierre  ce  qui  dégoutte  d' elles, dr  l'emmènera  aux  Barbares  qui  habitent  l'o- 
eean.W  a  efte  dcfiamonftré  cy  delius  de  Lucian.comme  tout  cecy  de  l'Eleftie  ou  ambre  iaune  qui 
dégoutte  des  Peupliers  dans  le  Pau,  n'eft  qu'vn  copte  fait  à  plailir,  fans  aucun  fondement  de  rai- 
fon.nyapparéce  de  vérité  quelconque.  Car  l'ambre-iaune  vient  de  la  PrulTccomme  l'a  fort  bien 
deïdnicTacttUSenfi/Çermanie,o^ 

iaune, lequel  ils  appellent  ciese,  és  plages  &greues  de  la  mer: fans  qu  'ils fe foient  lamais foutiez,  d'enque- 
rir(cemme  Barbares qu  'ils font)  quelle  eft  fi  naturelle  par  quel  moyen  il s'engendre  :  mais  après  l'auoir  amaffé 
tcut  ainfi  brut  qu'illeurvientés  mains  fins  autrement  le  polir, le  portent  vendre ,  &  s' efmerueillent  du  prix 
qu'ils  en  reçoiuent.Toutesfoà  que  e'eft  Lgsmme  d'vn  arbre,  car  on  void fouuet  à  trauers,  des  petites  mou/ches, 
6-  autres  tels  beJHons,qiti  s'y font engluez,  fendant  qu'il  eftoit  encores  liquide;& s'eflant  endurcy  peu  à  peu  de', 
puis  font tinfi demeurez.cn/eHelis  làdedans.  Plineauz.  chap. du  dernier  liure,  en  parle  de  cette  forte' 
F  lu fteurs  Poètes  ont  -voulu  dire  que  les feeurs  de  Phaéihonjequclfut  tué  d'vn  coup  de  foudre ,  fleurer  en  ifiofi- 
maftrementfi mort , quelles furent tranfmuées en  Peupliers  ,dontfe  dégoutte  l'Electre  ou  Ambre-iaime  le 
longdes  riuesde  l'Eridan.Jcquelnous  appelions  Pau-,& quilfut dit Electrum,fource  que  le  Soleil fe  nomme 
atiju  Electros.  Mais  que  tout  cela  ne  fut  qu'vn  abm ,  l'Italie  le  peut  tefrnoigncr -.Carceux  qui  ont  efte fins  cu- 
ri<  ux  de  rec  lier  cher  ces  chofes,ont  voulu  dire  qu'ily  a  des  I/lcs  E/ect rides  en  la  mer  Adriatique,  vers  tef quelles 
fe  coule  &  analle  le  Pau,é-  néanmoins  e'eft  chofe  toute  certaine,  qu'il  n'y  en  eutiamais  là  endroit  d'ainji  nom. 
mées-.ny  autres  auec,oùpar ie cours  du  Paurienfe fuijfe  rouller  :  car  ce  qu'Efchylc  metl'Eridan  cnEffagnc;, 
&  Euripide  enfemkle  Apollomm,quivculcnt  que  ce  fait  le  Rhofne, lequel  s' enva  de fcharger  entamer  dedans 
le  golf  he  Adriatique,  les  doit  rendre pluiexcuJables  d'auoirmefcogneul'Ambie-iaune,  en  vne  fi grande  igno- 
rance du  monde. Ceux  qui font f  lus  fibres  &  retenus  (  &  néanmoins  ils  ont  f  laide  faux  aufi  bien  que  les  au- 
tr es)  allèguent  qu'es  extremitez.  duditgolfhe  Adriatique,  en  des  rochers  inacceflbles  y  a  certains  arbres ,  def- 
quels  durant  les  tours  caniculaires  dégoutte  cette  manière  degomme.Thcofhrafte  veut  qu'elle feit  minérale,  & 
qu'on  la  tire  en  la  terre  des  Geneuois-.JVue  Phaethon  aufurflus  mourut  en  l 'Ethiopie  d 'h ammen,o!i four  cette 
aecafion  il  y  a  i  <n  lemfle  à-  »rade;ér  que  l'Eleilre  s'y  engendre.  Philemon.que  c'iff  vne  matière fofiile,  &feti- 
re  en  deux  endroits  de  la  Scythie:  en  l'vn  blanc  drprefque  de  couleur  de  cire,  que  l'on  aff  elle  Electre;  en  l'autre 
roux&iaunafre  ,quiesl lefibalternique.  Dcmeftratus le nomme Lyncurian,  qnife procrée  de  l'vrine  des 
Loups-ceruiers;  des  majles  roux,  & de  couleur  de  feu-,  des femelles fins  morne  &  defehargé,  tirant fur  le  blanc. 
Auec  toutplein  d'autres  telles  opinions  dirrerentcs;cherchant  chacun  d'en  dire  fa  rattclée,com- 
ine  il  luy  vient  en  fantaiiie,8£  non  de  vérité  Se  certitude.Mais  en  fin  au  chapitre  enfuiuant,il  fe  re- 
font à  ce  que  nous  auons  cy  demis  amené  de  Tacite.  Sainû  Ambroifc  au  i. liure  del'Exameron 
chap.  15.  A  quoy faire  vous  alléguer ay-ie  que  l'Ele  cire  f  oit  la  larme  d'vn  arbriffeau  endurcie  en  la/o/idiiéd'v- 
netellema/fi?  Car cela fi  cognoif  parafez,  d'indices  non  légers  ne  friuoles,  quand  les fueîlles  ont  de  menus 
efclats  de  bois,ou  de  petits  befionsfetrouuentfouucnt  enclos  dansl'EleétreJefqucls  il  faut  cjlimcrauoirrcccus 
dedans  foylors qu  il eflait encore  tendre,& molé endurcy  les w««Wf»ra.  Paufanias  ésEliaques  parlant 
des  édifices  deTraian.  Quant  auxftatuésquifanl plantées  dans  les  Niches,celle  quieft  d'Ambre-iaune,tft 
^elEmfireurAuguftc-,&l'autred'juoire,deNicomcdesRoydeBithynie.^efifourleregarddetElear'eou 
Ambre-iaune ,  dont  laftatuï  d'Augufle  eft  fait  te,  l'onfe  voulait  arrefter  à  ce  qui  s'en  rétro  uue  dans  lesfablons 
du  Pau.ilyenauroitvnemcruci/lçufedifctte.  Parqiioyfourbeaucoupderaifons  ileftdefrix  enuers  les  fer. 
fannes  s  mais  il  y  a  vn  autre  Elec7re,d'vn  alliage  c~  me/lange  d'or, auec  de  l'arge  «/.Dont  Tertullian  contre 
Hermogenes  parle  ainfi.  Vntaiz.de fot  encores  quilfiufaictd'Argille, fine  l'affelleray-ie fat  four  cela 
Argille  :  &  l' Electre, nonobflant  qu  'a/lié  d'or  &  d' argent, ie  ne  le  diray  fas  or  ou  argent  non  flus ,  mais  Eleitre. 
1 1  Vlpian  V.uij.qucd ex  aura  é  wgentofrderalum  eftpraprium  habet  vocabtilum,dr  Electrum  appellatur 
non  ae.rum,nonargentum.C.u  au  relie  Palladius  au  12.  luire  chapitre  15.  femble  vouloir  entendreati 
heu  d  A  unes.lc  lanx,&  de  l'Elefire  ou  Ambre  iaune,  la  gomme  que  iette  cet  arbre ,  quand  il  dift: 
Rçfmailla  liquida  est,  lacrym.ifimilù  :  non  recipit  flammam  quafi  odio  profequatur  ob  combuflum  ïhaë- 
thontcm.kcpoy  ieconforme  Vitrutie  liure  1.  chapitre  3.  Et  Pline  liure  16.  chapitre  10.  Lariccspi- 
nofimillim.ts  cffe,necalibinot,is,quîm  m  Padi  ripa.  Pr.iterea flammam  non  recifere,é  refmarn  habere  liaui- 
aam  mellis  Attici  colore  feriftum  legimm. 

LE 


I<c  Vraye  chafiete  ne  peu:  eflre  domptée, 
Elle  cuite  toufottrs  les  mains  des  pourfuiuans  : 
La  crainte  &  le  travail  ne  l'ont  point  furmontée , 
Elle  a  Vaincu  la  force ,  &  la  mer  &  les  "vents. 

Tout  au  contraire  on  Void  laVolupté  lafciue 
Qui  brufle  de  dejirs  &  ne  laiffe  approcher: 


Àyant  en  fes  ardeurs  Vne  ame  fi  craintive, 
Qu'elle  n'ofe  Venir  attaquer  ce  rocher. 

Tosu  deux  ontken  pajfé  le  définit  duBoJj>hore 
Mais  la  feule  Vertu  prend  le  chemin  des  deux: 
Car  ces  Voluptueux  cherchent  le  fein  de  Flore 
/V  ajmans  que  le  feiour  de  ces  terreflres  lieux. 


lOO 
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LE  BOSPHORE- 


<sARGVMENT. 

'Est  icy  une  des  defcriptions  particulières  de  Philoflrate,  dont  il rc- 
ï  férue  la  cognoiffance  afoy-mefme;tout  ainfique faiil  Lucian  au  "Dia- 
logue intitulé,  les  Images  ;  ou  ildefduitla  beauté,  les  bonnes  grâces  & 

 |  perfections  d'une  grande  Dame ,  dont  toutes  fois  il  taifl  le  nom.  Il y  en 

a  encores  quelques  autres  dans  cet  Autheur ,  ainfi  que  nous  déclarerons  cy-apres: 
Car  nom  fçauons  affez,  que  c'e/l  de  ce  Bofj)hore ,  ou  deflroit  de  merde  la  Thrace, 
lequel fepare  l'Europe  d  auec  lAfie,  n'ayant paspku  de  cinq  cens  pas  de  large. Mais 
qui (ont  ces  hunes  gentils-hommes y  repajfans  au  retourdela  chaffe;  nycette  vefue 
que  tant  de  muguets  pourfuiuans  importunent  &  fafchent  ;  &  où  esloit  baftie 
cette  belle  &  forte  ma'ifon,  ou  elle  fi  retire  a  fauueté  pour  fe  garantir  de  leurs  info- 
lences ,  il  n'en  dit  autre  chofe  a  quoj  nous  put  fions  prendre  pied.  Trop  bien  ejl  tout 
ce  difeours  fort  délicat  {§y  mignard,  félon  fa  couflume;  de  forte  qu'il  n'y  aura  moins 
de  pl.ïfiràle  •voir,  que  fie  ejloit  quelque fable  ouhifloire  authentique,  dontnouseuf- 
fions  défia  quelque  intelligence  gjr  notice. 


Es  femmes  que  vous  voyez  fur  le  bord  de  l'eau, 
crient  à  haute  voix  ;  &  monftrent  d'addrelTer  leurs 
paroles  aux  cheuaux ,  de  ne  vouloir  ietter  à  bas  les 
enfans  qui  font  montez  deflïis,  ne  defobeïr  à  la  bri- 
de; mais  qu'ils  facent  diligence  de  r'atteindre  les  be- 
lles ,  &  les  foulera  beaux  pieds.  A  quoy  ils  preftent 
l'oreille  (ccfemble)  &  font  ce  dont  ils  font  requis. 
La  chaiTe  puis  après  finie,  &  la  venaifon  prife,  vne 
barque  les  paiTe  d'Europe  en  Afie  ,  disantes  là  en- 
droit l'vne  de  l'autre  de  quelques  cinq  cens  pas  &  non  plus  :  De  fi  peu  d'e- 
Ipace  font  efloignez  entre  eux  tant  de  peuples,  &t  nations  différentes.  Ceux 
cyfontaurefte  eux-mefmes l'office  de  matelots;  Et  voila  que  défia  ils  iet- 
tent  la  corde  au  riuage  pour  y  attacher  le  vaiffeau  Au  fortir  duquel  les  reçoit 
vne  tres-belle  maifon  de  plaifance ,  ayant  lamonftre  &  apparence  de  plu- 
fieurs  corps  dhoftel,  chambres,  falles  &  garderobbes,aux  feneftrages  qui 
y  font  :  Et  fi  elle  eft  outre  cela  enuironnée  d'vne  bonne  muraille  o-arnie  de 
marchecoulliz  &  créneaux.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  beau  à  voir,  eftvne  Por- 
tique 
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tique  à  demy-rond,  enuironnée  de  la  mer;  la  pierre  dont  elle  eft  baftie 
eftant  de  couleur  de  cire ,  &  produite  d'vne  fontaine.  Car  vn  ruifleau  d'eau 
chaude  fortant  des  montagnes  de  la  Phrygie,  s'en  va  parler  dans  des  carie- 
l'es,  où  il  rend  moittes  &  baignées  quelques  vnes  des  pierres,  &  refout  en 
eau  celles  qui  font  delîa  endurcies:  De  là  vient  qu'elles  ibnt  de  plulieurs  for- 
tes de  couleurs  :  à  fçauoir  troubles ,  où  il  dort  &  regorge ,  &  aucunement 
de  couleur  de  cire  :  mais  cleres-nettes ,  où  de  rechef  il  fc  refclaircift  en  cri- 
ftal:  Et  ainfi  diuerfifie  les  pierres,  s'eftantembeu  en  plufieurs  creux  &  per- 
tuis.  Au  fur-plus  le  riuage  qui  eft  haut  cfleué ,  porte  les  marques  &C  tefmoi- 
gnage  d'vn  tel  compte.  Vneieune  fille ,  &  vn  iouuenceau ,  tous  deux  d'ex- 
cellente beauté,  frequentans  vne  mefme  efcolle  ,  s'énamourèrent  l'vn  de 
l'autre.  Et pource qu'ils  ne  pouuoient  rencontrer  les  commoditez  des'en- 
treiouyr ,  ils  fe  refolurent  de  venir  chercher  la  mort  en  ce  rocher  :  d'où  acres 
leurs  premiers  &  derniers  embraflemens ,  ils  fe  ietterent  du  haut  en  bas.  Ce 
que  le  peintre  nous  a  voulu  donner  à  entendre ,  par  le  Cupidon ,  qui  dé* def- 
fus  la  pointe  de  cetefcueileftendfamainverslamer.La  maifon  qui  fuit  puis 
après,  eft  la  demeure  d'vne  vefue,  qui  s'eft  là  retirée  hors  de  la  ville,  pour 
s'exempter  de  l'importunité  des  ièunes  gens  :  Car  ils  s'eftoient  vantez  de  la 
Vouloir  enleuer  de  force  ;  &  à  toutes  heures  fe  trouuans  à  banqueter  &C 
danfer  en fon logis  ,  la  follicitoicnt  par  prefens.  Mais  elle  (à  ce  que  iepuis 
cognoiftre  )  *  qui  fçauoit  diflimuler  fagement ,  faifoit  bonne  chère  à  cette  03  fçmoii 
ieunelTe  ,  &  les  entretenoit  ainfi  le  bec  en  l'eau  ;  Puis  tout  à  vn  inftant  s'en-  d'n""uI"-,l 
fuit  à  la  defrobée  en  cette  forterefle  :  Car  voyez  vn  peu  comme  elle  eft  «x«0. 
remparée.  Il  y  a  tout  en  premier  lieu  vn  grand  précipice  panchantfur  la  f«i«.,™ 
mer  ;  ce  qui  eft  baigné  en  bas  par  les  flots ,  glilfant  au  poiïible  :  Se  le  haut  fu- 
fpendu  en  faillie,  qui  fouftient  ce  chariot  comme  en  l'air:  Tellement  que^ 
l'eau  paroift  au  deftoubs  fort  profonde ,  &C  obfcure  ,  fi  quclqu'vn  y  iette  fa 
veuë.  Or  l'aduenué'  de  cette  roche ,  en  toutes  autres  chofes ,  fors  cme  du  ne  ^"Ac  !' 

— *      .  •     \  .  I  leulemenr  a- 

mouucment ,  reilemble  a  vne  nauire  :  ny  pour  cela  les  amoureux  ne  l'ont  '""r"  •  mli! 

1  t  's-^  1        ,\  v  ,  1»  «butter  les  a- 

pas  vouluëquitter  :  Car  ccluy-laalaproiïe  dazur  :  cet  autre  icy  qui  l'a  toufe  "»"™,s'1" 

.    1       '  I  l  VIT  ,    n  I  -1  tJUe  cmrcr  en 

'  dorée;  vn  autre  encores  de  couleur  dirrercntc,s  cltans  embarquez  dans  leurs  «1°»"»  ■  q»= 
nacelles ,  voguent  en  cette  plage  ;  enfemble  Cornus  en  perfonne  ;  Beaux  &c  pe'uént'propte- 
gentils ,  parez  tres-mignonnement  de  bouquets  &  chappeaux  de  fleurs:  TrlmS"ij'- 
dont  l'vn  ioiie  de  la  flutte ,  l'autre  bat  des  mains ,  l'autre  chante  (  ce  penfay-  ^ 
je  )  iettans  en  haut  leurs  bouquets ,  auecques  force  baifers  entremêliez  par- 
my  :  Et  ne  rament  plus,  mais  contiennent  leurs  auirons,  &  s'accoftent  du 
précipice.  La  damoifelle  ce-pendant  les  regarde  faire ,  tout  ainfi  que  d'vne 
efchauguette  ;  &  fe  rit  de  Cornus  ;  paifant  ainfi  fon  temps  de  ces  amoureux 
tranffis ,  qu'elle  contrainct  non  feulement  de  voguer,  mais  de  nager  enco- 
res. Que  fi  vous  panez  plus  auant,  vous  rencontrerez  des  trouppeaux,  Se 
orrez  mugler  les  boeufs ,  &  le  fon  des  Aubois  retentira  à  vos  oreilles.  Vous 
trouuerez  quand  &  quand  des  chafleurs,  desgensquilabourentlaterrc,dcs 
riuiercs ,  eftangs ,  &  fontaines.  Car  la  peinture  a  fort-bien  exprimé  tout  ce 
qui  eft ,  ce  qui  fe  faicl ,  &  corne  quelques  chofes  fe  pourroient  faire:  n'ayant 
point  mal  reprefenté  la  rerfemblance  de  chacune,  nonobftant  leur  grand 
nombre  ;  mais  leur  rendant  à  toutes  vne  parfaiéle  naïfueté,  comme  iî  elle 
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n'en  eufl  jpourtraîâ  qu'vne  feule.  Cecy  doncques  nous  tiendra  compagnie 
iufques  à  ce  que  nous  foy  ons  arriuez  au  temple.  Car  vous  voyez  bien  (à  mon 
aduis)  celuy  qui  eft  là  ;  &  des  colomnes  efleuées  auprès,  &  à  l'entrée  d'ice- 
luy  vn  flambeau  allumé,  qui  eft  là  pendu  tout  exprelîement  pour  feruir  de 
fanal  aux  vaiiîeaux  qui  arriuent  du  Pont  Euxin. 


ANNOTATION. 

Osphor  e,ou  Bofpore  eft  vn  deftroit  de  mer  entre  deux  terres  fermes,tout  ainfi 
qu'Ifthmeeftvndeltroit  déterre  entredeux  mers.  Ilyacinqdeces  deftroits  en 
toute  h  mer  Mcditerranée.dont  les  deux  feulement  s'appellent  Bofphores;  Carie 
far  de  Mefiïne  entre  la  cofte  d'Italie&  la  Sicile,  ny  l'Hunpc  entre  le  Peloponefe,  Se 

l'iiled'Eubcce,oudeNegrepont,nefepeutient  pas  mettreau  nombre  proprement 
des  deftroicts,dautant  que  de  ces  deux-là,&plufieurs  autres  de  melme  nature,  ne 
font  q%e  certains  petits  bras  demerr'enclos  entre  des  promontoires,  ouentre  la  terre  ferme  & 
les  illcs  ;  ou  bien  entre  deux  illes  mefmes  ;  Se  par  confequent  toute  lamer  n'y  eft  pas  recueillie  Se 
ferrée,  ainfi  qu'elle  eft  à  ce  que  nous  allons  dire.  Lepremier  doncques  eft  celuy  de  Gilbatar,tout 
à  l'entrée  de  la  mer  Oceane  dedans  la  terre  ou  elle  s'engoulfe,  lequelfepare  l'Europe  du  cofte 
d'Efpagne,d'auecques  l'Afrique  en  la  Mauritanie.  Ce  deftroit  icy  a  quelques  douzemillcpfs,ou 
trois  lieues  de  long,  &  cinq  mille  en  largeur,  qui  peuuent  faire  cinq  quarts  de  lieue.  Le  fécond 
eft  le  goullet  ou  canal  de  l'Hellefponte  au  fortir  de  la  mer  Egée ,  autrement  l'Archipel  pour  en- 
trer dans  la  Propontide  ;  en  vulgairele  bras  fainft  George,  entre  l'Europe  &  l'Ane:  fur  le  bord 
duquel  font  ces  deux  fameufes  villes  anciennes ,  Seftos  deçà,  Se  Abybos  delà:  n'y  ayant  que  fept 
ftades  d'vn  bord  à  autre,  qui  peuuent  faire  vn  petit  quart  de  lieue;  Se  enuiron  dix  mille  pas  de 
long.  LetroifiefmeeftleBolphoredeThrace.oueftfituéelavillede  Conftantinople, du  cofté 
de  l'Europe  ;  &:  Chalcedon ,  de  celuy  de  1  Alie:  entre  la  Propontide  Se  le  Pont  Euxin,  ou  lamer 
ma)our.  Cettui-cy  n'a  que  cinq  cens  pas  de  large;  car  on  oyt  bien  chanter  les  coqs,  Se  les  chiens 
abbayerd'vnriuage  à  l'autre:  voire  file  temps  eft  calme,  la  voix  mefme  des  perfonnes.  Le  4. 
entre  le  Pont  Euxin,  &  les  marez  de  laMccotide,  eft  le  Bofphore  Cimmerien,  maintenant  le 
deftroit  de  Precop ,  ou  eft  l'ancien  Cherfonefe  Taurique ,  long-temps  tenu  par  les  Tartares;  non 
gueres  loing  de  la  ville  de  Capha ,  iadis  Theodoiie  :  qui  fut  autresfois  des  appartenances  des  Ge- 
neuois,&;àcetteheureenla(eruitudeduTurc,  auquel  elle  fert  de  frontière  à  l'encontre  d'i- 
ceux Tartares.  Cette  langue  de  terre  auancée  en  lamer ,  peut  contenir  quelques  vingt  bonnei 
lieues  de  long,  combien  que  fonefehine  n'ait  que  cent  pas  de  trauers,  fi  nous  nous  envoulonj 
rapporter  à  Pline,  au  fixiefme  chapitre  du  fixiefmeliurej  ou  il  la  reftreint  à  deux  iugeres  pour  le 
plus.  Et  il  eft  tout  notoire  que  le  lugerum  des  anciens ,  ainfi  que  le  limite  Qtuntilian,  n'eft  que  de 
deux  cens  quarante  pieds  de  Roy:  tellemêt  que  les  deux  reuenans  à  quatre  cens  oftantepieds  ne 
monteraient  pasà  cet  pasGeomctriques.il  s'en  faudroit  vingtà  prendre  cinq  pieds  pour  chafque 
pas.  Mais  ce  doit  eftre  quelque  montagne  ou  rocher, qui  ait  la  force  de  fouftenir  l'impetuoiité  de 
deuxmers,  qu'elles nefauflént  cette  barrierepourfe  venir  conioindreenfcmble.  Lecinquiefme 
eft  en  la  bouche  du  fleuueTanaïs,  quand  il  fe  vient  defcharger&eftendreés  marez  de  laMœo- 
tide:  autrement  la  mer  de  Zabach,  ou  Carpalach,  comme  on  l'appelle  maintenant.  De  forte 
qu'ily  a  cinq  deftroits  principaux  en  toute  la  mer  Méditerranée,  dont  il  n'y  en  a  que  deux  (  coin- 
menousauons  defiadit  )  qttis'appellentBofphores  ;  appeliez  ainfi  dupafiage  d'vn  bœuf,  quafi 
•WÊoos  Tro^titt  .  CaiTonditquelupiter,  lors  qu'il  rauit  la  belle  Europe  fille  du  Roy  Agcnor  de 
Phenifte,s'eftant  transformé  en  Taureau,  luyprelenta  la  crouppe,  l'inuitant  à  monter  deïïus 
&  la  pana  à  l'autre  bord,  ou  il  en  eutlaiouyflance.  Aurefte  quant  a  ce  Bofphore  quePhiloftrate. 
deferiticy,  iln'yadoutequecenefoit  celuy  de  Thrace,  car  il  fpecifie  tout  incontinent  après, 
qu'il  n'a  que  quatre  ftades  de  large,  combien  que  quelques  autres  y  en  mettent  cinq.  Tout  le 
furplus  eft  referué  à  la  cognoiûance  de  l'Autheur ,  qui  nes'eft  point  voulu  en  cet  endroit  expli- 
quer dauantage. 

Ct  QJE  /f  Peintre  nous  avoulu  donner -à  entendre par le  Cupidon,  qui  de  dejfmla  peinte  de  ce  rocher 
efîend fa  main  vers  là  mer, 

Cecy  femble  fe  rapporter  aucunement  à  ce  que  dit  Strabon  au  10.  liure ,  que  l'Ille  deLeucade 
monftreauoirprisfon  nom  d'vn  rocher  blanc  qui  eft  au  deuant,  du  cofté  de  la  haute  mer  8c  de 
laCephalenie;  fur  la  cime  duquel  eftoit  bafty  vn  temple  à  Apollon  furnommé  Leucate  :  Se  là 
jnefme  eft  l'endroit  du  Sault,  ou  l'on  croyoit  anciennement  que  les  amours  venoient  à  fe  termi- 
ner: 
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ncr  :  donc  la  première  qui  fe  ietta  du  haut  en  bas ,  fut  Sapho  ;  fi  nous  croyons  à  Menander,  lequel 
en  parle  de  cetre  force. 

Ayons  voulu  chaffir  après  vne  trop  infilente  gloire ,  Jlimulée  d'ardeur  nmoureufe ,  fe  précipita  du 
htut  itvnrocherrejjilcndijfant  delomg,  quand  elle  eut  faitfi  prière  atoy  Jire  Roy  Apollon.  Mais  ceux  qui 
veulent  efplucherl'antiquité  déplus  prés,  attribuent  cecy  à  Cephalus ,  lors  qu'il  eltoit  efpris  de 
l'amour dcPterelafilledeDioneus.  Aurefte, les Leucadiens fouloientauoir  cette  couftume,  à 
eux  tranfmife  de  pereenfils.de  précipiter  tous  les  ans  à  la  folemnité  qu'ils  celebroient  à  Apol- 
lon ,  quelque  prifonnier  condamné  à  mort,  du  haut  d'vn  efeueil  en  la  mer ,  afin  de  deftourner  là 
deiïiis  tous  les  malheurs  qui  leurpouuoientaduenir  :  mais  ils  luy  atcachoient  auant  que  de  le  ie- 
ter,  tout  plein  d'oifeaux  envie ,  auec  grand'  quantité  de  pennage ,  pour  luy  ayder  à  fupporter  le 
fault.  Et  y  auoic  au  defloubs  %ce  barques,  &:  petits  floiiyns  ordonnez  en  rond,  pour  le  reccuoir, 
&  garder  qu'il  ne  fefift  mal,  tout  autant  quefairefepouuoic.  Ques'ilenefchappoicenvie,onlé 
banniffoit  hors  delà  contrée.  Plutarque  és  Apophthegmes  Lacedemoniens ,  met  qu'vn  quidam 
ayant  légèrement  voué  de  fe  précipiter  du  haut  du  rocher  de  Leucade;quand  ce  vint  à  accomplir 
cefienvceu,  après  auoirconlideré  la  hauteur,  il  s'en  retourna  bien&beau:  8ccommeon  le  luy 
reprochait  puis  après,  il  ne  fit  autre  refponce;  fmon  qu'il  ne  fçauoit  pas  quefon  vœu  auoit  befoin 
d'vn  autre  plus  grand  vceu. 


lllj 
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Le  monde  efl  Vne  mer ,  &  v«f  peficberie, 
Les  cœurs font  les  pôifons,  les pefcbeurs  les  defirs, 
L'appajl  gr  les  filets,  les  amoureux  plaifirs, 
Quon  cognoift  à  la  fin  n'ejlre  que  tromperie. 
On  Je  laiffe  emporter  ainfi  que  des  potffôns, 


Par  \»>  charme  trompeur ,defi!us fies  eaux  dormantes; 
Mats  tant  de  \>olttp'tc^,fiont autant  d'hameçons, 
Pour  prendre  la  raifiin  des  ames  langui/fiantes: 
Plufieurs  prennent  plaifir  de  nager  fiur  cette  eau, 
Maïs  au  lieu  de  la  \>ie,ils  tmtuent  vn  tombeau. 

LES 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 


Hilostrate  defcripticy  en  ce  tableau  une  plaifante  manière  de 


>  pefcherles  Thons  en  la  mermaiour,  qui  est  encore pourleiourd'huy  en 
•  ûjageés  enuirons  de  Constantinople ;  comme  le  tefmoigne  Pierre  Be- 
l  Ion ,  autheur  moderne  non  a  reietter,  laquelle  il  a  vcu  (  ce  dit-il)  faire 
en  cette forte.  Les  Pefcheurs  plantent en  premier  lieu  deux  grands  fofeauxa  cin- 
quante pas  l'un  de  l'autre,  le  plut  auant  en  la  mer  qu'ils  peuuent,  ou  il  y  a  des  petites 
logettes  au  haut  en  forme  de  Hunes ,  ffl  des  cheuilles  paffans  à  trauerspoury  mon- 
ter, comme  presque  en  nos  ajlrapades.  Làejliuchéau  crud  un  homme  en  chacune, 
ou  deux  auplus,pour  faire  leguet.ainfique  les  Alefiiers  dans  les  vignes;  quand 
ils  uoyentarriuer  quelque  trouppe  de  poijfons,  ils  s  entrefont  foudain  lefignal  les  uns 
aux  autre  s, afin  de  retirer  les  deux  maijlres  où  efl  attaché  le filé  qui  ejl  entre-deux:  de 
manière  que  par  ce  moyen  ils  enferrent  les  poijfons  au  dedans  d'un  parquet  dreffé  là. 
tout  exprés.  Car  ce  filée fantquarré, les  deux  coings  de  deuantjont  attacher  a  des 
paux fichez,  en  la  mer,  $§*J  les  deux  autres  à  la  deuotion  de  ceux  qui  demeurent per- 
chezau  haut  de  ces  poteaux,  lefquels  les  attirent  tout  bellement  à  eux  quand  ils  en 
uoyentl'occafion.  Alors  le  pefcheur attachant le  bout  delà  corde  à  fa  loge,pour  tenir  le 
rets  haut  fuj pendu ,  défend  à  bas  le  long  des  cheuilles  dans  la  najfelle  qui  l'attend  au 
pied;&fôn  compagnon  en femblable,uoguans  l'un  vers  l' autre, mjques  à  tant  qu'ils 
ayent  réduit  leurprifèa  l'un  descoings,& lors  ils  la  tirent  en  leur  uaiffeau.Puis  oyat 
uuidéce  qui  s'y  trouite,reiendentleurfilé  corne  auparauat.Aiaisiluaut  mieux  oiiyr 
ce  qu 'en  dit  nofire  autheur,quine  s 'efloigne  pas  beaucoup  de  cette  forme  de  pejeherie, 

1  Ovr  qv^  o  y  ne  nous  menez  vous  à  quelque  autre  mi- 
\  tiereîCarles  chofes  du  Bofphore  nous  font  défia  affez 
cogneué's.  Qjjeft-ce  que  vous  me  voulez  icy  dire?  Il 
me  telle  à  parler  encore  de  ce  qui  touche  les  pefcheurs, 
.  ainfi  que  ie  l'auois  promis  du  commencemét.  Parcou- 
rons doneques  icy,  non  toutes  les  particularitez  par  le 
menu,mais  ce  qui  fera  feulemet  diçne  d'élire  touché. 
Et  en  premier  lieu  retranchons  de  nofhe  propos  ceux 
qui  pefchent  à  la  ligne ,  ou  qui  fe  feruent  de  nafîes ,  ou 
qui  prennent  le  poiflon  aux  filets,  ou  Içs  enferrent  à  tout  le  Trident  :  Car  ce 
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fèroit  trop  peu  de  chofe  à  oiiyr  racompter,&  fembleroit  que  ce  fuit  pluftoft 
pour  donner  graceàlapein  turc;  &nousarreftonsà  confidererles  autres  qui 
guettét  les  Thons;  dequoy  l'on  doit  faire  cas,pour  la  grande  abondâce  qu'ils 
enprennent.  LesThons  s'en  viennent  du  pont  Euxin  promener  dans  les  au- 
tres mers,apres  auoir  pris  leur  naiffanec  &C  nourriture  en  iceluy  ;  partie  de 
poiffon,  partie  du  limon  ,&C  autres  greffes  &  excremens  que  le  Danube,  Se 
les  marez  de  la  Mœotide  y  charrient  :  Ce  qui  fait  que  l'eau  de  ce  Pont  eft  la 
plus  douce  &C  meilleure  à  boire  de  tout  le  reft e  de  la  mer.  Or  ils  nagent  en 
forme  d'vn  bataillon  de  foldats  ;  hui£t  à  huict ,  feizé  à  feize,  trentedeuxà 
trentedeux ,  & l'entr'arroufent  &C  furbaignentles  vns  les  autres,  nageans  en 
telle  profondeur  d'eau  que  leur  largeur  peut  contenir.  On  les  prend  en  infi- 
nies fortes  ;  Car  on  leur  peut  lancer  quelque  ferrement  ;  leur  femer  de  l'a- 
paft;  &vnpeu  de  rets  fuffira  à  celuy  qui  fe  voudrait  contenter  d'vne  petite 
quantité  du  trouppeau  :  mais  voicy  la  meilleure  pefcherie  qui  foit.  Quel- 
*  fia    haut  qu'vn  qui  fçache  compter  vifte ,  &  ait  bon  œil ,  eftant  monté  fur  vn  haut  * 
«luirais  Piu-  tandis ,  iette  la  veuë  de  cofté  &  d'autre ,  &C  faut  qu'il  la  tienne  fichée  en  la 
hMKpiice  Je  mer,  èc  l'eftende  auplusloing  qu'ilpourra.  Que  fildefcœuurecespoiflons 
p,'.Z'  tirans  pays ,  lors  il  feferie  àhaute  voix  deuers  ceux  qui  font  és  barques ,  auf- 
foî!  «J^rS  quels  il  en  fait  entendre  à  peu  prés  le  nombre,  &  combien  de  milliers  ils 


m™°o„cP™r  font.  Surquoy  les  allans  entourer  d'vn  grand  filé  large  &  profond  ,  qui  jfè 
pool" ai  mi-  refTcrre  de  foy-mefme ,  ils  en  font  vne  prife  tres-belle  ;  dont  le  maiftre  de  la 
TOh6UMpK&  pefcherie fepeut enrichir  à fonaife.  Voyez  maintenant lapeinture,  &  vous 
ctLoiï  'Ta'  trouuerez  que  le  tout  pafTe  ainfi.  Car  celuy  que  voyla  au  guet ,  regarde  atten- 
lê'io'uufoï'*  tiuement  en  la  mcr,ell:endant  Ces  yeux  pour  conceuoir  &  remarquer  le  nom- 
io™  T°n  «  ^re"  ^c  vo'cy  clue  P^rmy  le  luftre  bleu-verdaftre  des  ondes ,  fe  difeernent  les 
ic  Jciius  vn  couleurs  des  poiflons;dont  ceux  de  la  première  file  qu'on  void  à  fleur  d'eau. 

furniffina.  .  ^.  *,  ..  ï»      i  /r    't  •  1 

voyciicdoflc  paroiflent  entièrement  noirs;  les  autres  d  au  derloubs  vn  peu  moms;ceux  d'a- 

Bro.li  m  Ca  1  -  t  . 
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près  commencent  à  deceuoir  la  veiie  ;  puis  ils  reffemblent  à  quelque  ombre; 
puis  à  l'eau  mefme  :  tant  que  finablement  rien  ne  vous  refteplus  d'eux,  finon 
vne  opinion  qu'il  y  en  doibt  auoir  encore  ;  Car  le  regard  venant  à  s'abbailîer 
dans  la  mer,  s'affoiblift  &  hebete  de  forte,  qu'il  ne  peut  difoerner  au  vray  ce 
qui  y  eft.  Au  demeurant  cette  trouppe  de  pefcheurs  eft  fort  plaifante  à  veoir 
le  cuir  ainfi  bazané ,  pour  eftre  au  hafle  inceifamment  :  l'vn  attache  fon  aui- 
ron ,  l'autre  rame  à  plein  bras ,  l'autre  enhorte  fon  plus  proche  voifin ,  l'autre 
enfrappevn  quine  veut  voguer.  Mais  pource  que  les  poiffons  ont  donne 
dans  les  Rets ,  il  fe  leuc  vn  grand  cry  de  tous  les  pefcheurs  :  qui  en  ont  défia 
•s;  -rinatft  pris  les  vns,  &  font  après  à  prendre  le  refte.  Et  ne  fçachansque  faire  d'vne  fi 
1=  pwçi  ]  ™:  grande  quantité  de  poiffon  ,  ils  lafehent  l'vn  des  coings  du  filé ,  pour  en  lait 
aiJrT,«?«».  fer  efchapper  quelques  vns  :*Si grand  eft  le  plaifirqu'ilprennentà  cette for- 
$ "Scî;  me  de  pefcherie. 

L/fiVSûlOT  77» 
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ANNOTATION. 

Line  au  15.  ch.  du9.1iure.L«r/,«»  entrent  au  Printemps  k  grands  bandes  dans  le 
Pont Euxm.é nefmtkurt petits ailleurs:  Cordillas'appel/e  cctieporu'e.quiaccomparnelcs  r""^ 
mens  enceintes  de  nouueau,lors  qu'en  Automne  elles  s'en  renom  és  mers  aemb.ts.  On  amen- 
ée de  les  nommer puu- après  Petamides  ,pour  raifon  de  la  bourbe:  drfinablement  Thons,  quU 
_  tlsontvnanaccomplycartlsXenviuentqiiedeuxtoutanplm:  e/lans  extrêmement  mole- 
fi/zdvnpelitantmaldeagrandeurd'vnearaignefemblableàvifc^ 

branches  ou  bat  tans  ,&  lespicque  de  forte, que  de  douleur  ils  s'efiancem jouuent  par  deljm  les  barques-  ce  nu  ils 

f'n'^pmtdemefmequandtlsfuyentl'eprtdcspoilfonsquileschaJJint.Or  toutes 
fort. &enpeu  de  temps, pr.napallemem 

defeharger  la  dedans  leurs  eaux  douces-.parquoy  ils  s'y  retirent  -volontiers  a  grands  trouppes  pour  remontrer  de 
P^acieufespa/ures-.cbacunee 

™l™*vnecouleurdcfoulpbre,crhorsdicellefcmblablesaux*utresX 

depoilJonsdcproye,qui[oicntpermcieuxfirsJculementquelqucsLo«psmarins,éDauiphnspetits.E 
les  Tiens  y  entrent,  c  e/l  tonfiours  le  long  du  riuage  à  mai»  droicle,mai,  ils  en  fortent  par  ce  lu,  de  main  Juche  • 
Ce  quel  on  eJltmeaduentr,pource  qu'il  voyet  beacoup  mieux  de  l'œil droit  que  du  gauche, combien  que  dénature 
'l>-™tUveueaffe7jroHhle.DanslecanalduB°flmedeThrace,o« 

celle de  Vont ;au àejlroitproprement  quifepare  l'Europe  de  i4fie,Uy  ride  ce  cofiêtà  Joignant  Uvd de  Chalet* 
don.vn  rocher  fort  bUnea  merue,Ues,q. ■„  rend-M  e/clat  6"  lueur  depuis  le  fins  tu/ques  au  haut ,  dont  les  Thons 
fi-"'^^M'"y'&eJ],ouuanterlerefment,& 

cetteocufion  Corne-d  or  ;  ou  toute  la  trouppe  /addrefe  dvnegrande  tmpetuofité  &  rotdeur  De  forte  m'il 
'«/">^^^ 

leventd  Aquilon fo„b,eneftab!y,afn de forttr du  Pont ^teau-.&parawj; »e/eprennent iconfiant.no- 
pie, fmonquandtls  entrent  au  PontEuxm.  Vhyuer  ils  nefepnmene», aucunement {ains  quelque  part  qu'il 
H"Ve^ne,tlslepafentaupr.preendm,,iuJquesilEqu,noecedeMars.Etb,en 
™>'t*loute-votle,lesaccompaigna*sdvnefortgayeprtuaute\s'attachentaugou^ 

/rS«™'y",î"''  intmtderny  dtuertir  de  la\  àgrands  coups  mefmede  la  foJrcbe- 

Ce  c^ifa,tqueteaudeeePotEuxinefilaplusdouee&  meilleure  i  boire  de  tout  le  refte  de  la  mer.  Sera-  Sx,,», 
bon  au  1  hurcdit que  de/on  teps  cette  Mer  la  eftoit  tenue ,  cime pour vn  autre  Océanique  ««*  qui  mut- 

^s^lcsmtrts^firt^tlm,^ coUnntsctam*,, tnUtref^ndc &Jiac,eufemer  Pourût 

^'n-ett.cyacauedefilargeefiendue^^ 

^fre.exeellence,com:  quand  on  parle 

f'»^l«'.j™™trc>  moindres 

Ceauprefquee,  e/i 'douce.  Cela  mefine  que  noftre  autheur  veut  d.rc  er/ece  endroit;  qui  S  peu 
cftre  emprunte  de  Scrabon.  i"n»ui.uu.j  cul 

Or  ils  nagent  en  forme  d'un  bataillon  de fildats  arren?ez,  Plutarque  au  traia^  r  rïnvrT  c  „,  , 
^.sdvfaeedcrail-onlesanirnanvHM^,.^  ~,.A.vL.  , .  a"  ^'^.Le  s  Qy  EL  s  ont  tmi 


«tfiVKjmtmttrtcttteicrnimi  uqml,  Poète  Efihylen', pas  ignoré  quand  ,U  du.  >>ls  tJJf™<»' 


Sjc^o»  o/apin.  /îa^otëtiAJi»  jvm  Situ). 
Sour«nj'«derrr,lgaucheà^^^ 
Wl**»*><s™<rtm;«Po»t^ 

>>^«»>>^>'°»^>>^fe^ 
^^r^afalarge^commeparfataeme» 


SEMBLE. 


Oui  'veut  aymer  trop  hautement, 
La  cbeute  en  efl  fouuent  mortelle: 
Tefmoing  d'Ixion  le  tourment, 
Etl'ambrafement  de  Semele. 


Car  tant  s'en  faut  que  tous  ces  Dieux, 
Rendent  la  vie  fortunée, 
Que  le  plus  fouuent  c'eft  pttr  eux, 
Qu'on  hafte  noflre  defiinée. 

SEMELE 


S  E  M  E  L  E- 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

A  d  m  v  s  fils  du  Roy  AgenordePheniffe,  & frère  d'Europe  que  rauit 
Iuppiter ■deguifie en  'Taureau,  ayant  eu  tres-expre&commandementde 
fin  pere,  de  narre  fer  enplace  qu'il neufitrouuénouuelles  certaines  de fa. 
fiœur;  après  s  efire  par  vn  longtemps  trauailléçà  &làfins  rienaduan- 
cerdefaquefie ,  s'arrefa  finablement  enta  contrée  de  la  Bœoce,  où  ayant  efoufi 
Harmonie  fille  de  Venm,  ainfique  nous  auons  dit  cy  deuantfiur  le  tableau  de  Me- 
necée,  tien  eutSemele ,  (4j trois  autresf  lies  encore.  Cette  Semelé  s' efiantf aide gran~ 
de,  &  deuenué  extrêmement  belle ,  Iuppker  en  deuint  tout  incontinent  amoureux: 
ffifeit  tant  parfis  pourfiittes  qu'il  en  eut  io'ùj fiance ,  fi  bien  qu'il  l'engrojfa.  Ce  que 
'venu  à  la  notice  delaDeefiè  Iunon,  ellepafionnée de  ialoufie  filon  fa,  coufiume,fè 
transforma  en  vne  vieille  ayant  la  refiemblance  de  Beroé,  nourrifie  de  Semele,  à  qui 
elle  fait  entendre,  que  le  peuple  parloit  d'merfement  de fin f ait, &  que  pour  efieindre 
tout  ce  mauuaubruitfdfaiRoitqii elle  requifi  infiamment  Iuppiter ,  &  luyfslpro- 
mettre  fur  fin  grand  ferment  de  Styx ,  qiiilla  viendroitdorefnauantvifitêrau  mefi- 
me  efiat  @/  équipage  qu'A fiouloit  faire fia  femme  Iunon.  A  quoy  ne  pouuant  contre- 
dire pour  le  ferment  qù il  auoitfait,  cette  créature  mortelle  ne  peut  comporter  les  fou- 
dres, tonnerres  &  efclairsdontilï aborda ,  mais  fut foudainement fuffocquce,  la 
maifion  arfi  &  reduitte  encendresde  fonds  en  comble.  Iuppiter  néanmoins  fiauua, 
le  petit  enfant,  tf^  sellant  fait  faire  vne  incifon  à  la  cuijfe  l'enferma  dedans ,  iuf 
ques  au  boutdeneufmoisaccomplis,qu'ils'en  deliura,&  le  donna  en  garde  à  Mer- 
cure ,  qui  le  porta  à  la  cauerne  de  Nyfia ,  où  les  Nymphes  du  lieu  le  nourrirent^ 
efleuerenfj'appellans  Dionyfitf,  du  nom  dupere  &  délies.  Quand  ilfutparuenu 
en  aage,  iltrouuaïvfiage  du  vin  'delà  ceruoife,  enfemble  la  manière  de  fiemer 
& 'planter;  auec tout-plein \d  'autres  commoditez>pour  le  genre  humain.  ~Puis  ayant 
misfiisvnegrojfe  armée  d'hommes  femmes,  courut  vne  bonne  partie  du  mon- 
de, & 'le  deliura  des  tyrannies  &  oppre fiions  qui  régnaient  lors  :  parquoy  il  fut  enfn 
réduit  au  nombre  des  Dieux. 


S  E  M  E  L  E. 

E  tonnerre  en  apparence  fi  rude  &  impétueux, 
Sil'efclairenuoyantvntel  cfrincellementàlaveué':  le 
feu  auiïi  eipris  de  la  Royalle  maifon  celefte  :  tout  cela 
bat(lî  d'aduenturevous  nelefçauez)  furvne  telleoc- 
cafion  &C  propos.  Vne  grofle  nuée  de  feu,enueloppant 
la  cité  de  Thebes ,  s'en  va  dVne  grande  furie  &  elclat, 
donner  à  trauers  le  comble  du  Palais  de  Cadmus.  Iup- 
piter  à  la  façon  des  amans  s'en  allant  félon  fa  couilumc 
vifiter  Semelédaquelle  (  comme  ie  penfe  )  cft  défia  ex- 
pirée: &C  Dionyfus  (par  Iuppiter)  vient  naiftre  emmy  lefeu,pendant  que  la 
femblance  de  Semelé  ainfi  qu'vne  ombre  obfcure  monte  là  hautau  ciel,  où 
les  Mufcs  la  célébreront.  Mais  Dionyfus  ayant  faufle  le  vétre  de  fa  mere ,  s'en 
iette  dehors ,  &  plus  clair  luifant  qu'vne  eftoille,  rend  par  fa  (plaideur  le  feu 
ténébreux,  &  fombre.  La  flamme,au  refte,fe  feparant,luy  façonne  ie  ne  fçay 
quelle  apparence  de  grotte  plus  agréable  que  celle  d'Aflyrie,ne  de  Lydie: 
Car  les  ly  erres  ,auec  leurs  belles  grappes fontparcreux  àl'entour-  :  &les  vi- 
gnes défia ,  enfemblc  les  arbres  du  Thyrfe,  fortent  fi  volontairement  de  la 
terre ,  qu'il  y  en  a  quelques  vnes  mefmes  emmy  le  feu  :  dont  il  ne  fe  faut  pas 
efbahir,fi  en  faueur  de  Dionyfus  elle  coronne  les  flammes,  comme  celle  qui 
doibt  d'orelhauant  rager  auec  luy  ;  &  laiifera  puifer  le  vin  à  pleins  féaux  de- 
dans les  fontaines  :  traircpareillement  le  laict ,  tant  des  mottes ,  que  des  cail- 
*    loux ,  tout  ainfi  que  de  deux  mammelles.  Efcoutez  Pan ,  comme  il  gringot- 
te Dionyfus  furlacime  dumont  Citheron;  fautant,  ballant,  cemotd'Euion 
«  bmora  enla  bouche.  Mais  Citheron  en  fo rme humaine *lamentera  bien  toft  les  do- 
Grec  porte,  loreux  accidens  qui  y  doiuent  aduenir;  coronné  pour  cette  heure  d'vn  chap- 
îa  peau  delyerre,  quiluy  penche nonchallammant  furlatefte  ,  tout  prell  à 
"""■V™  Ta  cheoir;Çarc'eft  bien  fort  contre  foncueur  de  le  veoir  ainfi  paré  pour  l'a- 
pup»  toi,.,  niour  de  Dionyfus.Et  voila  l'enragée  Megerc  qui  plante  vn  fapin  près  de  luy, 
Uïtwtttlei  "do-  &  fait  fourdre  vne  fontaine  d'eau-viue,à  caufe  du  fang  dAcleon,  &C  de  Pen-> 

lireux niciÀtnrs      t  •    »       1     .  —  . 

theus  qui  s  y  doit  relpandre. 

utwr  bttn  t«fi. 


ANNOTATION. 

EBACCHVs.ily  aurait  trop  de  chofes  à  dire  qui  les  voudrait  nô  refuiure  Se  par- 
courir toutes,mais  n'en  toucher  que  fommairement  vne  bien  petite  partie.  Caria 
Théologie  des  Egyptiens,  Scanciens  Grecs,  eftprefque  toute  afïîgnée  fur  cette 
puillance  ou  émanation  Diuinc,  qu'ils  appellent  tantoft  du  nom  de  Bacchus  ou 
Dionyfus ,  tantoft  de  celuy  du  monde,  du  Soleil,  Phebus,  Apollon,Pluton,Apis, 
Anubis,01iris,  Scinfinis autres  tels  titres  &  qualitez;  contenant  (cedient-ilsj  defToubs  cette 
efeorce,  qui  àla  vérité  déprime  face  eft  bien  fort  ridicule,tous  les  plus  grands  myfteres  Se  fecrets 
deNature.OnlefaitencoreeftrevnemefmechofeauecIanuSjSc  le  S.  Patriarche  Noé.  Et  qui 
plus  eft,  on  le  reprefente  par  vn  triangle jlaplus  haute  8c  excellente  marque  ou  fymbole  de 
toutes  celles  qu'on  attribue  à  la  Diuinité.  Et  Plutarque  entre  les  auttes  ,  s'efforce  en  fes 
Sympofuques,  de  vérifier  que  c'eft:  le  mefme  Dieu  des  Hebrieux  ;  Se  que  toutes  les  obfet- 
uations  ludaïques  ne  font  autre  chofe  que  les  propres  cérémonies  de  Bacchus.  Mais  ie  lair- 
ray  tels  difeours  à  part ,  comme  de  ttop  grand'  fuitte  Se  importance  ,  Se  vn  peu  chatouil- 
leux ,  pour  venir  à  des  chofes  de  plus  de  plaifir  Se  contentement ,  Se  de  moindre  danger. 
Lucian  doneques  en  fes  dialogues  des  Dieux, parle  ainfi  de  celle  fantaltique  Se  bizarre  na- 
tiuité. 

Neptvni 


SEMBLE. 


N  I  P  T  V  N  1     ZI     M  I  R  C  V  R  E. 

"\J  Eptvni.  N'y  aurait  point  d'ordre,gentilMercitre,de  dire  feulementvn  mot  à  lvppiter?M.Zi.c.Nen- 
nypourvrayfire  Neptune.  Nept.  Maisaumoinsvaluydirequeiefuisicy.  Merc  le  tepriene  luy  fois 
point  ennuyeux  ,carce  ferait  vne  importunile iropgrande,&  n'y  ameyen  de  le  veoir pour cette  heure. Net  T. 
Ejl  il  donc  renferme auec  lunon  r  M  £  R  c .  CeU  non  ;  ily  a  bien  autre  chofe.  Nept.  l'entends  à  peu  prés  ce  que 
c'efi;Gar.ymedcsefi  là  dedans.  Merc.  Encore  moins;mais  ili/l  aucunement  mal dMofe.  Nept.  Et  d'où 
luyprouicnl cela  Mercure  s 'Car tu  me  comptes  icy  iene  fçay  quoy  de fafcheux.  Merc.  l'ay  honte  certes  de  le 
dire ,  telle  chofe  c'efi.  Nept.  Mais  il n  efi point  befoiug  d'vfer  de  cesdifimnlations  entiers  moy  qui  fuis  ton 
oncle.  Merc.  il  an  agueres  enfanté '  ,puis  quetulevcuxffauoir.  Nept.  JPiiefi-  ce que tu  me dis;  qn'ila 
enfante '} Et quiefi-ce qutl'auroit engrojj'èicommcntje pourrait ileflre  amji  longuement  caché  de  nom,  qu'il 
fuft  Mcrmaphrodite?Toutesfoisleventrcn'aiamaàmonftreenfleurl  quelconque.  Mer  c.Th  dis  bienvray, 
car  aufi  n'aueit-il  pas  la  créature  dedans  fin  corps.  Nept.  l'entends,  il  a  enfanté  derechef  par  latefie ,  com- 
rneilfit  Minerue  ;Carila  certain  chef  fort  fécond  ,&  fubiccl  à  accoucher  fouuent.  Merc.  Ce  n'efi  point 


jil 

la  laijjà  greffe  d'enfant.  Nept.  Et  quoy  puis-apres ,  a  il  enfanté  pour  elle  ?  Merc.  Si  a  de  vray  ,  en- 
core que  celate  femblc  bien  fort  eflrange  &  merueilleux.  Car  lunon  ayant  abordé  Semelé  de  malice  (tujpaà 
ajfez.  comment  cette  femme  ejl  lalou/e  )  elle  iuy  met  en  lejîc  de  demandera  Juppiter,  qu'il  la  vinfi  veoir  à  tout 
Ja  foudre  cr  fin  ejclair  :&  comme  la  fauurelte  per/uadée  de  fes  propoi  y  euflcreii  ,&  que  luppuer  fujl  vena 
deuers  elle  auec  jon  équipage  accoufiumi ,le  comble  de  la  maijon  je  bru/la  ,  ér  Semelé  demeura  iftoujféc 
de  la  flamme,  l'arquoy  luppiter  me  commanda  de  luy  faire  vne  incijtonau  ventre  pour  en  retirer  l'enfant. 
Crie  luy  apponer  ;  imparfait  encore ,  dr  au  dedans  du  feptiefme  mois.  Ce  qu'ayant  exécuté,  il  entame  fa  cu.'ffè, 
dr  le  reçoit  là  dedans  pour  l'a.heuer  depar faire.  Tellement  que  trois  mou  après  il l a  renfanté  de  rechef;  cr  ejl 
encore  quelque  peu faible  des douleurs  qu  'limites.  Nept.  Et  où  ejl  doneque  s  cejl  enfant  ?  M  E  r  c.  le  l'ay 
tranfjortéà  N yfa.cr  donné  là  à  nourrir  aux  Nymphes  du  lieu ,  ayant  le  nom  de  Diony  fui.  Nept.  Cejl  donc- 
que  l'vnér l'autre  qu'dcfl  cr  lepere  ,&  lamere  de  ce  Diony fut.  Minc.llmele  femblc -.Mais  ic  m'en  vois 
luy  qutrir  de  l'eaupourlauerjaplaye  :  cr  donneray  ordre  au  rejle  de  ce  que  l'on  a  aaoufiumé,  tout  ainfi  qu'a  vne 
accouchée. 

Orilvavt  mieux  otyr  tout  d'vn  train  de  ce  mefme  autheur,  ce  qu'il  defduitdVne  fort 
grandenaïrueté.touchànclcsriottes&altercationsdelunonialoufe,  auec  fon  mary  luppiter, 
pour  l'occalion  de  ce  baicard  qu'elle  ne  peut  veoir  de  bon  œil. 

Ivnon    it  Ivppitir. 

1  V  N  o  N .  En  bonne foy  ie  rougirais  dehante,beau fire  Iuppiter,fii'auois  vn pareilenfantfieffcminé é3 perdu  L  *  ' 1  "  * ; 

apres  fesyurogneries  r  qui fe promeine  partout  les  cheueux  trouffèa,  dans  vn feoffion  ,  ér  ne  bauge  la  plia 
pan  du  temps  d'auec  les formes  desban.  liées ,  é  hors  du  fens;plœsflacque  crmol  encore  qu'elles  ne  fttlti  dan- 
jant  ordinairement  au  fon  des  labaurins ,  des fuites ,  &  cymbales  :  brief qu'il  re/fmble  plus  toft  a  vn  chacun, 
qu'il  ne  fait  pas  à  toy.qui  cuidis  efire  fan  pere.  I  y  pp.  Toulesfois  ce  féminin  feoffionnéque  tudit  lunon, 
a  non  feulement  fubtug«é  la  Lydie, é-  les  peuples  habitant  prés  le  mont  Tmalm  -fera  réduit  les  Thraciens 
Jôubs  Jon  obeijfance  ;  mais  s'eft  acheminé  encore  contre  les  I ndiens  à  tout cette  armée  de femmes ,  ok  iladefm 
jiris  leurs  Elphans ,  conquis  toute  la  contrée^  emmené  le  Roy  prifonnier  qui  luy  auoit  voulu  faire  tefte. 
Et  fia  exploiclé  tous  ces  beaux  faits  d'armes ,  fautant ,  danfant,  é1  fe  ferttantde  lances  delyerre, pendant 
qùileftoityure ,  comme  tu  dis  ,dr  tranfiarié de  fureur.  J^ue  fi quelqu'vn  entreprend  de  limurier;  parlant 
autrement  qu'il  ne  doib.  de  luy ,  à- de  /es  myfteres ,  il  s'en  fç' aura  fort  bien  venger,  en  l'entortillant  de  f:r- 
mens  de  vignes,  ou  le  faifant  defmembrer  par  fa  propre  mere.  Regarde  doneque  vnpeucomme  tout  cela  Jent  H  e«mi  icj! 
finhommt;  &  n'efi  aucunement  digne  d'vntcl  pere  qutmoy .  Maisjîi'auenturetl  paffe  aucuncfois  le  temps  p^f"1  u 
farmy  ,& s'adonne  à  quelques  volupte\dr  plaifirs ,  tuneluy  endois  p.u  porter eniiu  pourtant,  mefmement 
fi  l'on  vient  à  canfiderer  quel  efire  il  deuratt  ejlant  fobre  ,  quand  il  fait  tout  ceiy  lors  qu'il  ejl yure. 
I  y  N  ON.  //  me  femblc  que  tu  vueilles  louer  aufi  fa  belle  inuention  de  la  vigne,  dr  du  vin,  encore  que  tu 
voyes  affez,  quelles  chajes  ceux  qui  fin yurcsfant,  chancellans,&fe  laiffans  honteufement  aller  par  terre  :  El  en 
femme  dcuenansinfcnfezpar  le  moyen  de  cette  bacchique  liqueur.  Aufiice  gentil  lcarius ,  le  premieràqui  il 
donna  de  Jon  plant, fut  majjàaéà  coups  dt  houe  ,parceux  qui  luy  tenaient  compagnie  à  boire.  Ivppiter. 
Tu  ne  conduis  rien  pour  cela ,  madame  lunon ,  car  ci  n  ejlp.es  le  vin  qui  fait  ces  chofes ,  ne  Diony  fus  aufi-piu, 
ains  les  desbordées  beuuettes,  (jr  qu'on  fi  remplift  de  vin  outre  le  deuoir.  Si  quelqu'vn  au  refie  bail  modçrémcn  t 
il  en  ieuicHtplus  ioyeux  &  récréatif;  Car  ce  qui  aduintà  Icarim ,  on  ne  louerait  pas  aisément  vn  tel  tour  à  pas 
•un  defes  combiberons.  Mais  tlfemblequetu  es  encore  taloufe ,  ef  que  tu  lerefiuutennes  de  Semelé  ,puis  que  tu 
talomniis  ainfi  ce  qui  ejl  le  plus  beau,  <y  louable  de  tout  en  Dionyjus. 


nz  S  E  M  E  L  E. 

Homerb  en  Ton  hymne  commenceant ,  KiojrAcpltv  Aièwcvn  èe^r'tW  Vp;y^'  iiifcii.  Te  veux 
commença  à  chanter le  paillant  Bacchus  ,eoronné  de  lyerre  ,le  fis  illuftre  de  Inciter  &  de  Semelé  noble  da- 
me :  que  tes  bicn-cheucllués  Nymphes  ont  nanrry  ;  le  receuans  en  lettrgcron  de  U  main  du  grand- Roy  [on  pro- 
geniteur ,  &  iceluy  efleue ires-fotgneufement  es  vallées  de  Nyfe.  Gr  ilcroifjoit  loing  de  fon  pere  en  vne  grotte 
de foiiefuc  odeur  ;  compté  au  nombre  des  immortels.  M  aïs  pun-apres  que  les  Dcejfes  l'eurent orné  de force  louan- 
ges ,  il  s'en  allait  és  bofeageufes  cauernes  ,parédc  laurier  ejt  de  lyerre,  là  ou  les  Nymphes  le/ùiuoient  eftan  s  gui- 
dées detuy.  Et vngros .bruit occupait ce-pendant toute lademej 'urée  foreft.  lete Jàlué donequeso  abondanten 
raifins  fire  Bacchus.  JVuc  tu  nous  ail  rayes  de  retourner  de  rechef  tous  teyeux  &  cent  en  s  aux  nouutlles faifons: 
çr  des  faifons  encore ,  à  de  longues  années. 

Homère  commevous  voyez  lofait  eftrefilsde  luppiter:  ce  qu'aufTi  tous  les  Poètes  Grecs; 
mais  quant  au  relie,  Paufanias  és  Laconiques  dit  que  les  habitans  delà  ville  de  Bralias  tiennent 
que  Scmclé  l'ayant  enfanté,  Cadmus  Ion  pere  indigné  de  cela;  les  enferma  tous  deux  dans 
vne  huche ,  Se  les  fit  ietter  dans  lamer ,  qui  les  pouffa  en  la  colle  d'iceux  Braliens ,  où  ils  trouue- 
rent  la  mere  défia  trefpaflée,  Se  l'entendirent  honorablement  là  auprès.  De  Bacchus  ils  le  nourri- 
rent &  efleuerent ,  nommans  leurs  ville  Braiîas,  qui  au-parauant  s'appelloit  Oreates;  parce 
que  communément  ces  gens  là  appellent  dx&t(id&vtj,  ce  que  nous  difons  faire  naufrage.  Ad- 
ioullent  encore  à  cela,  que  Ino  vagabonde  y  arriuapuis  après  ,  qui  voulut  dire  nourriite  de  Bac- 
chus, Se  monftrent  la  cauerne  où  elle  le  nourrit;  le  contour  de  laquelle  eft  appelle  le  iardin 
de  Bacchus.  MaisPlutarqueésSympofiaques,  liure  troifiefme  quelîion  neufiefme,  luy  atrri- 
buëplufieurs  Nymphes  pour  tes  nourriffes:  voulant  inférer  par  cela,  qu'il  a  befoing  de  plufieurs 
parts  d'eau  pour  le  dompter  ,K  corriger  tes  împetueutes  fumées.  Et  là  deffus  Vlpianus  dans  les 
Dipnofoplnftesd'Athenée,  racompte  après  Euhemcrus  de  l'IUedeCoos,  au  troifiefme  liure  de 
fonhilloirefacrée,  que  Cadmus,  l'ayeul  de  Bacchus  auoitefté  cuilînier  du  Roy  des  Sidoniens, 
auquel  ildesbaucha  Se  emmena  vne  certainemeneftriere  nommée  Harmonie,  dont  il  eut  depuis 
Semelé.  Si  incertains  Se  doubteux  font  ordinairement  les  premières  fources  des  plus  grands 
Monarques,  fi  l'on  vouloir  rebrouffer  chemin  iufques  aux  premiers  commencemens  de  leurs 
anceftres  :  auffi  les  fages  te  modérez  hiftoriens  ont  accouftumé  de  les  taire,  Se  les  Poètes  pour 
s'en  desbriguer,  réfèrent  toutcelaauxDieux;nyplusny  moins  que  les  embrouilleniens  des 
Tragédies ,  dont  l'efprit  humain  ne  pourroit  bonnement  venir  à  bout. 

Dionysvs  par  luppiter  vient  naiftre  emmy  le  feu.  Ce  mot  de  m  A/*,  eft  eqniuoque,  ou  à  vne 
manière  de  lerment  que  l'on  fait;  d'où  ie  meferoirois  ce  par  ma  sendea  ,  vfité  aux  Parifien- 
nes,  dire  deteendu:  ou  bien  que  Philoftrate  vueille  entendre  icy  que  par  le  moyen  de  lup- 
piter qui  ternit  lors  en  ceftacceiloirede  fage  femme  à  Semelé, Bacchus  fut  forty  de  fon  ventre. 
Toutcsfois  il  adioufte  tout  incontinent  après ,  qu'ayant  faulé-rompule  ventre  de  fa  merc ,  il  s'ea 
iette  dehors.  Ce  que  Phornutus  ditauoir  elle  fait  par  le  moyen  du  feu, qui  y  fit  vne  ouuerture,  Se 
creuaffe  :  référant  tout  celaàl'allegoiiede  la  chaleur,  voire  du  feu,  qui  eft  au  vin, qui  ouure  Se 
lafcheles  corps, Scfaitvnegrandcrefolution  d'efprits.  Mais  les  Poètes  au  partir  de  là,  le  renfer- 
ment de  nouucau  dedans  la  cuifle  de  luppiter,  dont  il  fortit  pour  la  féconde  fois  au  bout  de  neuf 
mois  accomplis.  Au  moyen  dequoy  il  auroit  elle  appellé  Dithyrambe,  de  fa  double  naiffanceidc 
Jiî.c'cft  à  dire  deux  fois,  Se  8ùyt  porte  ou  iffuè,S:Ëct|'<iii.paffer.  De  là  prirent  leur  nom  les  vers  Di- 
thyrambiques, dont  il  fut  le  premier  autheur  aux  Corinthiens.  Pindareen  la  trciziefme  Olym- 
pienne, tcw  Aiû)"tJojy  wcSeK  ^susu  awe>  &onXà'&  ^âej-rti  SiJuç^-ciHoi-  Quelques  vns  en  affignent 
d'autres  raifons  :  &mefmeStrabonau  trciziefme  liure  où  il  dit  qu'il  y  a  certains  endroits  en  Ly- 
dieouMylie,  brûliez  delà chaleurduSoieil,quinelaiffentpas pour celadeporcer  des  vins  ex- 
cellons. Au  moyen  dequoy  il  auroit  elle  appellé  en  Cratine  itjixii;.  ni  du  feu.  Orphée  auffi 
en  fes  hymnes  l'appelle  lbuucnt  mwœrofos,  qui  veut  dire  le  mefme.  Quant  à  la  ville  de  Ny- 
te,  quelques  vns  la  mettent  en  l'Inde,  comme  tefmoignc  Pline  au  fixielme  liure,  chapitre  vingt 
Se  vn.  Necnon çr Nyfamvrbemplerique Indu aferibunt ,montem%  Meron  Libéra  patri  facrum  -,  Vndc  & 
crigo  fabule  louis  femine  editum.  Et  Diodore ,  en  Arabie.  Neantmoins  au  fécond  des  Antiqui- 
tez  il  monllre  te  contredire  en  cela ,  parlant  hiftorialement  de  Bacchus  en  celle  forte.  Les 
plus  doctes  des  Indiens  allèguent,  qu'au  temps pafé  que  les  mortels  habit  oient  fa  dr  là  par  petits  hameaux, 
Bacchus  arriua  deuers  eux  ,auec vne  greffe  armée  des parties  Occidentales  ;&  qu'il  courut  toute  tlnde  d'vn 
bout  à  autre:  n'y  ayant  point  encore  de  greffes  villes  bafies,  qui  lepeuffent  arrefier,  éfluy  faire  tejîe.  Et 
comme  pour  rat/on  des  chaleurs  excef lues  fis  gensvinffènt  à  feconfumerde  peflc  ,/uy  comme  fige  &  bien 
adaife  C  apitaine  les  retira  de  la  plaine  dedans  les  montagnes  ;  là  ait  eft  ans  refrefehis  de  vents  gracieux  &  frais, 
atlecvne  commodité d'eaux  tref  pures ,  qui  coulaient  d'infinies fontaines ,  ils furent garent is  de  ce  mal.Etap- 
pella  lacwfft  ,a ft  endroit  de  montaigne  ou  il  mit  à  fauuetè fon  armée ,  ce  qui  donna  devais  lieu  aux  Grecs  de 
controuuer  qu'il  auoit  fie nourry  dans  L  cuifte  de  luppiter.  il  releita  aux  Indiens puii  après  plufieurs  fartes  de 
friiiétages  ;  d'édifier  la  vigne  ,(jr autres  chofes  neetffaires  pour  Ivfage  ér  maintenement  delhomme.  Fonda 
tout  plein  de  belles  vill;  s  çfr  citez, ,  contraignant  le  peuple  de  s'y  retirer  de  la  campagne ,  &  du plat  pays  ;drlcnr 
ejiablit des  loix  &  des tugemens.  Au  moyen  dequoy , pour  raifort  de  tant  de  bien-faits ,  dont  il  leur  auoitefté 
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aillheur,  &  de  tant  bulles  6"  différentes  chofespar  luy  révélées,  il  fut  par  eux  réfère', m  nombre  é  ai  rtnr  des 
Vieux ,  &  honoré comme  les  immortels.  Us  e/criucm  aufi,  qu'il  trai/neit  quand  &  fis /Mit s  va  trimicarid- 
ge  déférâmes  ;&fe/èrnoit  où  il  efioiiqucfiion  de  ioûer  des  con(leaux,de  $  abonnas  &  dtcymlnUs  n'eflans  Us 
irompcttescnareenvfagc.  Finablemcnt qu'après  auoirregnécnl'lndeparl'etpacedecinqn.wtedcux  ans  il 
fi/ia  /es  ionrs  en  vne  extrême  &  décrépite  vieilleffe. 

.  Qv>nt  auxEthimologiesdecenomDionyfus, elles  fontprefqueinfinies:  lesvnsle  tirent 
C  comme  nous  auons  délia  dit  )  de  Ai'm  lùm .  de  Iuppiter  fon  pere ,  &  du  lieu  de  Nvla ,  ou  il  fut 
nouny.Lcs  interprètes  d'Hdiodc.Sc  Platon  auant  qu'eux  de  JïAi'ruirar.compofé  deSi'sï,^  A  «7- 
>w ,  c'eft  à  dire  donneur  du  vin.  PJ10rnl1tus.de  fWrai ,  pource  qu'il  nous  arroufe  Se  humefte  ioy- 
eul'ement.Macrobe,dcAi«  »5s-  Orphée  &  Cleanthesd'vn  de  (reuolution  8c  tournoye- 

ment  celamarque)  l'autre  de  :%rtW  parfaire  chofepropreau  Soleil.auec  lequel  oh  refait  eltré 
vne  mefme  chofe ,  comme  le  delduit  bien  amplement  Macrobe.  Au  regard  de  Nyfa ,  le  mot  em- 
porte tout  pareillement  plufieurs  lignifications  auec  luy.  Premièrement  d'vne  ville, laquelle, 

commenous  auons  délia  dit,Diodore  met  en  l'Arabie.ou  pour  le  moins  en  Egypte;  furies  fron- 
tières Se  confins  de  l'Arabie.  Amanus,  Quinte  Curie,  &  noftre  autheur  en  vn  autre  endroit ,  en 
l'indeicomme  auffifaic  Mêla  quand  il  dit  :  Laplm  belle  &  plus  grande  de  toutes  les  villes  de  l'Inde  'qui 

font  en  iref- -grand  nombre,  efi  celte  de  Ny/à;& des  montagnes  celle  de  Mens  defdiéei  Iuppiter:  Cesd'ux 
lieuxeftansfortrenommeZi,pourauoirencellelàeflénayeacchiu:&noiirry  en  cette  cy.  Dequoyles  au'.heurs 
G  recs  auraient  pris  occafun  de  dire,  qu'il  euft  efté  renfermé  &  coufu  dedans  la  cuiffè  de  lupiter.  Et  Pline  auec- 
ques  eux,au  lieu  cy  deuant  allegué.Mais  au  5.  Hure  ch.  i9.il  parle  d'vne  autre  qui  eft  en  Carie  au- 
trement appelléeTrallis,Euanthie,Seleucie,&Antioche.  Et  aui8.chap.auparauant,illa  nomme 
Scy  thopolis.des  Scythes  qu'il  y  mena  habiter,y  ayant  enfeuely  fanourriffe  Nyfa.  Stephanus  au 
luire  des  villes  en  met  dix  de  cemefmenom  ;  la  première  en  Helicon  ;  la  féconde  en  Thrace  au 
mefme  territoire  qu'eftlavilledeTeftidiumjlatroifiefme  en  Carie  ;  la  quatnefme  en  Arabie  la 
cinquiefme  en  Egypte;  la  fixiefme  en  Hile  de  Naxe;la  feptieûne  en  Indeda  huiftiefme  au  mont  de 
CaucafedaneufieimeenLibyeiKladixielmeenl'inedeNegrepontdàous'ileft  poffible  d'y  ad- 
loufter  foy.les  vignes  fleunffent,&  produifét  des  raifins  meurs  tout  en  vn  mefme  iour  Mais  il  n'y 
eut  ïamais  faute  de  miracles,  quela  trop  facile  crédulité  des  perfonnes  produit  plus  plantureul'e- 
ment,  que  la  terre  non  culnuée  ne  fait  deschardons  &  orties.  Nyfa  eft  aufli  vne  montarme  de 
l'Inde,  qui  produit  (  ce  dit  Pline  au  39.  chap.  du  8.1iure  )  des  Lézards  de  14.  pieds  de  long  Et  eft 
vn  cas  bien  effrange ,  voire  contre  nature,  que  les  chofes  par  leur  eiloignement  venans  touiiours 
a  le  racourcir  8c  diminuer  ;  comme  meimes  Ton  le  peut  voir  par  les  reigles  de  perfpefliue  néan- 
moins ceftautheur,&  plufieurs  autres  auec,  de  tant  plus  lomg  qu'ils  les  ameinent,  tànt  plus 
grandes  K  longues  nous  les  donnent  ils:  ny  plus  ny  moins  que  s'ils  les  auoient  tirées  par  quelque 
filière,  a  guile  del  orou  delargent.  1 
hAVLAMUL/è/eparant  de  luy  façonne  ie  nefay  quelle  apparence  de  grotte  plus  agréable  que  celle  d'A- 

fyrienedeLtdyc.Cecy  eft  dit  a  l'imitation  de  ces  carmes  icy  d'Euripide  au  proWuede  la  Tragé- 
die intitulée  les  Baccnantes.  o 
Ai-Trou  Si  Xvhév  ^4  ■mMi^iozu,  yjeti 
(povyay  te  ,  rtfyoZ»  9>'  hAioSAb'-i»^  ofhsL-^j;,  &c, 
Porphyre  au  Hure  des  facrifices.  Aux  Dieux  ceUftes  l'on  defdioit  des  autels  &  des  temples  ;  aux  terre/Ires 
dcsfcuyers,& aux  H  eroes  pareillement:  aux foubsterrains  de,  fofcs,&  ce  que  Us  Grecs  appellent  uiy":  a» 
«•onde  aux Nymphes,  &  leurs Dont  Homère  en  defent  vne  telle  au 
13 .  de  1  Odiflee ,  pleine  de  tres-grands  fecrets  Se  my ft  ères ,  félon  le  mefme  Porphyre,  q  ui  l'a  fort 
foigneulement  interprétée. 

twm.f  ni  Xfy.-mç  Mftfoi  T3\jé<puyhoç  e°Aa)V 

EnlacimeduPortfivoidvnOliumfortbranchu &ouuert,& tout  ioigaant  vne plaifante  trotte  obfcure 

f»'clybordon»emgen,,llen,ent:&delonguespiecesde  p,„re;  Carc'efl  l'a  Aies  Nymphes  tijTent 

leurs  beaux  voiles  de  couleur  de  pourpre  ;  chofe  admirable  4'  voir,  il/.,  aufi  tout  plein  de  Jources /eaux  vues 

&  deux  entrées,  Ivae  deuers  Septentrion,  accefiblc  aux  hommes  ;  l'autre  bien  plus  dtume  dtMidtH^ 

dy'P^^il»'fttoifbleauxper,onnesdentnr,carc'eftl'aduenuedesDicnximmon 

1  l  vt  ar  qvi  autraiftéde  la  Tard.ue  vengeance  Diurne,  parlant  de  lavifion  d'vnArideus 

1  elpeiien  dit ,  Qv a  y  a  n  t  efteça  &  la  rauy  &  tran/foné  en  offrit ,  ,1  fut  mené  fnablement  par  tante 

^"'^luceslaendrottvolletotemàl'entourdecmeo^^ 

K  iij 


PtVTAKQVî. 


S  E  M  E  L  E. 

frés;  dont  l'afieclcfioit fort  femblable  aux  grottes  de  Bacchus  ,&  paroifioit  le  lieu  tout  reuefiu  de  bofiages, 
•verdures,  herbes,  &  âiuerfes  fleurs,  y  ne  halenée  quand  &  quand  refpireit  de  là  ,gracieufi ,  &  douce ,  "accom- 
pagnée d'^ne  odeur  mer  milieu fement  fo'uefue ,  dont  les  ames  efîoicntefirifes  d'vne  fort  grande  volupté  &  de- 
■licateffe  ;  ny  plus  ny  moins  que  fait  le  vin  à  ceux  quifontafJ>res  d'en  boire:  &  elles  attirées  de  la  douceur  de  cet- 
teodeur, f 'en repaijfoïent ,efiouyffo'tcnt ,&  fort  plaifammentejr  recreatiuement fentrecareffoient les vnes  les 
autres.  Eflant  ce beau  lien  de  plaifance  tout remply  &  enuironné de  ieux ,  riï{.  çjr  esbattemens ,  comme  à  U 
fefie  des  Bacchanales  :  cjr  les  Nymphes  entremêlées  parmy ,  chant  ans ,  s'esbattans  ^follaftrans^y  adioufioien  t 
encore  mille  genttllefjes  çjr  ioyeufetez,.  De forte  que cette guide me  difoit ,  quec'eftoit  par  ou  Dionyfm  eftoit  re- 
tourné des  enfers  aux  Dieux  auecfamere  Semelé  qu'il en  auoit  ramenée-,^ s'appelloit  ce  lieu  laLethé,c'cfi  à  di- 
re oubitanec.  Tout  cela  n'eft  qu'vne  manière  de  fonge  :  mais  quant  aux  cauern es  deBacchus,  il  cil 
rout  certain  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs.  Premièrement  celle  de  Nyfa,  ou  du  mont  de  Meros ,  où  il 
fut  nourry  parles  Nymphes.  Et  puis-apres  qu'il  fut  déifié,  les  autres  où  il  eftoit  reueré  comme  en 
quelque  landtuaire  ou  chappelle.  Paufanias  mefme  es  Corinthiaques  parle  de  cecte-cy.  Les 

?atsanus.  Gfeh  après  la  defiruclion  de  Troye ,  à  leur  retour  ay  ans  fait  naufrage  le  long  des  rochers  Capharées ,  la  plut 
grand  part  fe  perdit^  &  ceux  qui  à  nage  purent gaigner  la  terre, fè  trouuerent  grandement  opprefiez,  du  froid 
é- delà  faim.  Parquoy  ayansencette  extrémité  fait  leurs  veeiiT^  prières  aux  Dieux,  /?  d'auenture  quel- 
quvn  voulait  auotrpitie  de  lamifere  ou  ils  [e  trouuoient ,  ejr  les  en  deliurer ,  foudain  qu  ils  furent  paffe^  un 
peuauant,  la  [pelonque  de  Bacchus  vint  à  leur  apparoijlre,  El  là  dedans  l'image  du  Dieu:  là  où  tout  plein  de 
châtres  (auuages  pour  (e  f'auuer  de  la  froidure  {car c'cflo'tt lors en  plein  cueur  d'hyuer)  s'efloient  retirées  en 
i  rouppe.  Les  Grecs  les  ayans  ef gorgées  ,/e  repurent  de  leur  chair ,  &  s' accommodèrent  des  peaux  en  lieu  de  ve- 
fiemens.  Puis  après  que  la  rigueur  du  temps  fut  aucunement  radoucie  ,tls  /e  rembarquèrent  de  nouueau  çy 
reprirent  laroutte  de  leur  pays  ,emportans  quand 'cjr  eux  le  fimulachre  hors  de  cette  cauerne,  lequel  Us  ont 
Soufiotirs  continué  de  reuerer  iufques  à  maintenant.  Quant  eft  du  lieu  cy  delïus  touché  par  Plutarquc 
paroùBacchusramcnafamerehors  des  enfers,  Paufanias  fur  la  hndumefme  liure  le  particula- 
rifê  à  vn  petit  Lac  prés  de  Lerne,  appelle  Alcyonien ,  dont  il  parle  en  cettemaniere,  le  %>uaufi  la 
fontaine  qu'ils  appellent  d' Amphiaraiis  ,& le  lac Alcyonien , par eu ,  comme  racowptent  les  Grecs ,  defeendit 
Bacchus  aux  enfers  pour  en  ramener  Semelé  fa  mer  e.  Et  fut  Polymnm  celuy  qui  luy  mon/Ira  cette  defeente. 
^inrefiece  Lacn'a  point  de  fonds  ^cariamais  homme  ne  fè  trouua  qui  y  peufi  arnuer  par  quelque  moyen  que 
ce  foit.  N eron  mefme  fit attacher en f'cmhle infinies braffes  de  corde  fuijqucs  à  lalonguettr de  plufieurs  fiades, 
&  ayant  attaché  du  plomb  au  bout ,  auec  tous  les  autres  infitwnens  ejr  artifices  qui  je  peurent  excpgiter  pour 
tafier  la  profondeur  de  ce  gouphre  fies  feitauallcrenb.is  tmaisilriy  peut  trouuer  aucun  fonds •  J'en  ay  oiiy 
dau.mtagcvne  autre  chofe,  que  combien  que  l'eau  de  ce  Lac,  félon  qu'on  peut  iuger  à  l'œil ,  foit fort  calme 
&  paifihle ,  néanmoins  fi  quelqu'un  fè  ioued'y  vouloir  nager ,  elle  l'attire  &  enueloppe  /ans  qu'il  en  foit 
iamat's  plus  de  nouuelles.  Le  circuit  de  ce  Lac  ri  efi pas  grand,  comme  ne  contenant gueres plus  de  quarante pas, 
le  bord  eflant  tout  renefiu  d'herbes  cjr  de  tencs.  Mais  ce  que  Bacchus  faifoit  là  tous  les  ans  de  nuicJ ,  ce  riefl  pas 
chofe  loifible  de  le  dmUger,  Paufanias  fait  confeience  de  parler  décela,  comme  à  laverité  n'cltant 
gucrchoneftejmais  puis  que  fainec  Arnobenapoint  craintdeleracompterau  cinquiefme liure 
contre  les  Gentils ,  l'ayant  emprunté  de  l'Alttonomic  Poétique  d'Hyginus , ou  il  deferit  la  co- 
ronned'Ariadné,ienepenferay  point  faire  tort  à  cet  ceuurcd'mferericy  cette  table.  Ceux-là  (  dit 

Ktcint*.  qui  ont  e/tript  les  Argoltques  ,dtent  que  Bacchus  ayant  impetre  congé de  Jcn  pere  de  ramener  fa  mere  Se- 
melé des  enfers ,  il  cherchait  le  chemin  pour  y  def cendre ,  &  eflant  là  dejfus  arriu'e  fur  les  confins  des  Argiens, 
rencontra  vn  quidam  nommé Hypolipnus ,  homme  digne  de  ce  fieclelà  ;  auquel  s* en  cjlant  cenfetllé,  cettuy-cy 
luy  monfira  la  voye:  mais  ce  fut  foubs  condition  telle ,  qu'au  retour  il  le  recompenferoii  dvne  chofe  quil 
luy  pouuoit  oclroyer  fans  fè  faire  dommage.  Bacchus  qui  ne  defiroit  rien  plus  que  de  voir  fa  mere,  le  luy 
promu ,  cjr  iura  folemnellemcnt:  an  moyen  dequoy  l'antre  luy  ayant  monfiré  l'endroit ,  il  lai/fà  la  coron- 
ne  qu'il  auoit  eu  de  Venus,  &  que  depuis  il  donna  à  Ariadné pour  attoir  iouyffance  d'elle,  au  lieu  qui  de- 
puis pour  cette  occafisn  fut  appelié  la  Coronne:  Car  il  ne  la  voulut  pas  porter  auec  foy ,  de  peur  de  conta- 
miner vn  ioyau  immortel , par  les  attouchemens  des  trefp.iffeT^  Ayant  puis  après  rameinê  fa  mere  faine  & 
fauue  ,  //  trouua  que  cefi  Hypotipne  efioit  mort.  Arnobe  1  appelle  Profumnc  ,  car  Hyginc  ne  pallé 
pointoutre:ny  nous  aulîi  ne  voulons  faire,  pareeque  ce  font  ordes  Se  filles  villaimes&abuz 
deteftables  plufquc  Diaboliques  des  Dieux  des  Gentils;  ce  qu'ils  cafchentdefauuer  fur  les  al- 
légories de  quelques  lécrets  &c  myfteres  contenus  là  deflbubs:  ne  les  voulans  pas  prendre  à 
la  lettre. 

Car  les  lyerres  auec  leurs  belles  grappes  font  creuz,  à /'entsur.  Ily  aau  Grec,  eAixé^  tb  aZrcî, 
t-  vtAa.cn  £  îutîS  ko^Êoi.  Qui  feroit  à  dire,  les  Elices  font  creucs  autour  d'iceluy  pauillon,&: 
les  grappes  de  lycrre.  Mais  ce  mot  de  e?w£  qui  eit  equiuoquc,  lignifiant  vne  volutte  ou  li- 
gne fpirale,  comme  l'on  void  furie  doz  des  limalîes  ;  &c  les  vuilhes  ou  petits  tetons  des  vi- 
gnes ,hobelons,coulouurées,&:  femblablcs  herbes,  qui  s'agrarfent  5c  en  cor  cillent  où  ilspeu- 
uent  atteindre,  a  induit  Stephanus  Niger,  &:  autres ,  d'interpréter  pour  cela  ce  lieu  icy  dePhf 
lollrate.Iene  veux  quanta moy  contredire  à perfonne,  toutesfois  ne m'ayât point  femblélede- 
uoir  auilî  prendre  ,iay  mieux  aimé  tourner       pour  lyerre,fuyuanccc  que  ditDiofcoride  au 

vingtiefmc 
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vîn^ticfmechapitredu fécond  liure.  otAAo;  "yij.  S^'pog^f  r'af  vjlt  tlSs;,  ris  Si  ymm-rij. 

Tc«  7fsiî-  Ae>iTa(  y^f  0 1&  -rit  Aujms  >  0  Si  ial\04,  0  Si  'é^l$•  ô  Sr  A«j»>5  ,  Çs'p^  •rar  rjtpvn»  Aajxô» 
'0  <1V  pj^ac,  [lÂ\ascL  >?  Xf3ju£>'TïA,  «c  iSi      tSl^TUJi  S\v>v<nov  tyXÙ-nv-  0  Si  ètuoEpwcs  Tï         k,  XïvyJ. 

lyu  ià-/^.iua.m,  m  ipitXa.  Aéirla.,  ^  yimiiJii  £  Épujgjî-  //y  tpluficurs  différences  de  lye ne  félon  /es 
cfpeces  ,  mais  il  n'y  en  a  que  trois  principaux  genres  en  tout,  l'vn  bUnc,  l'autre  noir,  dr  le  troifiejine 
s'appelle  Hélix.  Le  blanc  porte  vnjruicl  blanc  ,  &  le  noir,  noir,  ou  retirant  fur  le  fefraft,  que  le  -vul- 
gaire appelle  le  Dionyfien  ou  Bacchique  :  l'Hélix  n'en  a  point  du  tout  :  mais  en  lieu  de  cela  certaines  vuilhes 
Cf  bourgeons  à  gui/e  de  'vignes,  &  de  petites  fucilles  angleufes ,  &  vermeilleties.  Pline,  loit  qu'il  ait 
eftédeuant,foitapres,  au  trente-cinquieiine  chapitre  du  feiziefrae  liure,  en  parle  ainli  :  Spe- 
cics  horum  trium  generum  très  :  Efi  enim  candida ,  ey  ttigra  hedera ,  tertiaque  qu.e  vocal  ur  Hélix. 
Etiamnnm  b.efpccies  diuiduntiir  in  ali,ts-,quoniam  efi  alia  tantùm  fructu  candida,  aliadr  folio.  Alicui 
ejr  femen  nigrum ,  aliji  crocatum  :  cuius  coronis  Poète  vtuntur ,  folrys  minus  nigris  -,  quam  quidam  iV>- 
fiant, alij  Btcchicam  -votant.  Et  vnpcu  après.  Ilurimas  autem  haket  dijfercntUs  Hélix  ,  quoniam  fo~ 
lio  maxime  distat.  Parua  funt,  &  angulô/a ,  continnioràque.  Qui  font  les  propres  mots  de  la  ver- 
fionLatine,decelieu  cy-delfus  deDiofcoride.  Mais  le  ne  fçay  comment  ,  peut  lignifier 

concinniora ,  mieux  agencez,  ou  arrangez,.  Au  demeurant  il  y  a  peu  de  gens  (commeie  croy  )  qui 
ne  cosrnoilTentlelyertej&n'ayentaffez  oiiy  dire  qu'il  eft  confacré  a  Bacchus. Cequelesvns 
referentàl'hiftoire,  lesautresaux  caufes  naturelles.  Quant  au  premier,  Pline  au  cmquiefme 
chapitre  du  mefme  Hure  dit  ;  Que  le  bon  pere  Liber,  c'ejf  à  dire  Bacchus,  fut  le  premier  qui  mit  fur  fi 
tejle,  vne  Guirlande  ou  chappeau,  &  que  ce  fut  de  lyerre.  Paraduanture  par  ce  qu'elle  luy  plaifoiê 
plus  que  nulle  autre  herbe  ou  arbre,  à  caufe  de  la  belle  figure  de  fes  fueilles,  &:  continuelle 
Verdeur,  ou  pour  quelque  propriété  fpecifique,  comme  nous  dirons  cy-apres  :  ou  que  ce  fut 
par  faute  d'autre  matière,  ou  qu'elle  luy  vint  lapremiere  en  main.  Au  trente-cinquiefme  chapi- 
tre enfuiuant.  lyerre  ("dit-il)  commence  à  -venir  fort  bien  en  A  fie,  ce  que  Thcophrasie  auoit  nié  tout 
à  plat  ;  ny  que  mefme  il  s' en  trottuafl  en  l '  înde,finon  au  mont  de  M  eros.  Car  Harpalus  auoit  fait  tout fon  pof. 
ftble  d'en  édifier  en  Medie ,  mais  en  -vain.  Et  Alexandre  ponrraifon  de  fa  rareté, Ramena  de  l'Inde  fon  armée 
-vifforteufe,  couronnée  de  cette  plante ,  à  l'imitation  de  Bacchus  :  les  iauelots  duquel,  les  cabaffets ,  dr  les 
targues ,  l'on  pare  encores  pour  le  iourd'huy  de  lyerres  par  toutes  les  ajfcmblées des  facrifets  folemnels  et* 
laThrace.  Plutarque  en  la  féconde  queftion  dutroiliefmedesSympofiaques,  confirme  ce  que 
Pline  a  dit  cy-dellus ,  quele  lyerrene  veut  prouenir  en  Babylone ,  qui  elt  au  pays  de  Medie;  ad- 
iouftant  à  cela  vn  petit  fabriquer  :  Jjhic  ccjle plante  s'efi  menffree  tres-genereufe ,  en  ce  qu'eftant  des 
domefliques, -voire  commenfale  d'-vn  Dieu  Bceocten,clle  n'a  point  -voulu  s' aller  habituer parmy  les  Barbares,  ne 
imiter  Alexandre  qui  prit  leurs  habits  &  façons  de faire, mais  s'efi  fubffraitte  de  l'eflrâger-,  &  a  refuféfon  par- 
.  (y.Ouideattribue  le  lyerre  à  Bacchus,  pour  autant  que  Nyfiades  Nymphapuerum  quarente  Nouer ca , 
Jiancfrondemcuniscircumpofui/ftferurUiir. Constantin  en  fes  Geoponiques,  allègue l'occafion  en  a- 
uoir  elté  vn  ieune  garçon  nomme  CilfiiSjqui  l'accompagnoit  en  toutes  les  cntrcprilesjô:  comme 
il  fe  fuit  mis  vniour  a  ballerfic  gambader  aucevn  Satyre  àl'enuy  l'vn  de  l'autre,  il  trebufchali  ru- 
dement qu'il  en  mourut furlaplace.  Bacchus  qui  l'aimoit  fort ,  &  y  prenoitvn  fingulierplailir, 
le  tranfmuaen  lyerre;  qui  a  elfe  depuis  appellé  xtaj-ôs  en  Grec,  Se  de  là  il  auroit  pris  le  nom  de 
îuco-ôs  Aïoyûmo'  :  comme  dit  Paufanias  es  Attiques ,  à  caufe  qu'en  ce  quartict  dcl'Attique,  qu'on 
appelle  Acharnes  ,  fut  premièrement  apperceu  le  lyerre,  lequel  Antipater  le  Poète  a  fur- 
nommé  de  là  kyin'nm.  Et  dautant  que  nous  auons  dit  cy-delfus  Bacchus  eftre  vnc  mefme  cho- 
feauecques  Ofiris,  les  /Egyptiens  lededioientàcettui-cy,  l'appellansenleur  langage  Cheno- 
firis,  c'elt  à  dire  la  plante  d'Olïris,  en  tefmoignage  de  ce  qu'après  auoir  fubiugué  entiercmet  1  In- 
de, il  auroit  fondé  tout  au  bout  d'icellc  la  cité  de  Nyfe,  Se  planté  là  du  lyerre  pour  vnc  perpé- 
tuelle mémoire  de  cette  fienneconquefte.  Mais  pour  venir  maintenant  à  la  railon  naturelle, 
Plutarque  en  la  cinquiefmcqueftion  dutroiliefmedesSympofiaques,  ditleferpent&  le  lyerre 
auoir  cité  dédiez  par  les  anciens  à  Bacchus,  à  caufe  qu'ils  font  troids,  &  comme  gelez  de  natu- 
re. Ce  qui  fe  conforme  à  ce  dire  de  Pline  au  lieu  cy-deflus  allégué.  Serptntmm fiigvri  Hedera  est 
graiifima  ,-vt  mtrumfit  illam  in  honore  vllo  habitam.  Et  neantmoins  en  la  féconde  qucltion  précé- 
dente il  fcmble  dire  le  rebours  :  quand  il  parle  ainli.  Au  moyen  deqnoy  nostre  ires-cher  &  bien-amc  Pi'takoif. 
Bacchus ,  n'a  pas  appliqué  le  lyerre  comme  pour  -vn  remède  &  preferuatif  contre  l'yureffc,  ne  qu'il  fuH 
autrement  contraire  an-vin, car  il  a  tout  couuertement  appelle  le  vi»f»r,Metby,  pourcequilenyure  ;  & 
luy-mcfme  à  cette  occajion  Methymncen.  Mais  à  ce  qu'il  me  femble  ,  tout  ait.fi  que  ceux  qui  aiment  le 
vin,  s'ils  n'ont  moyen  d'en  recouurer,  -vfent  de  bières  &  cerucifes  ,  ou  autres  tels  breuu.iges  compofez, 
d'orgc,&  de  titres  de  pommes,  onde  quelques  c/peces  de  vins  fait! s  de  dattes  ;  en  pareil  c.ts  ,  qui  en  plein 
teeur  d'hyuer  chcrihuoit  d'auoir  quelque  chappeau  ou  guirlande  de  vigne ,  alors  qu'elle  eft  toute  nu'cdrde- 
Jpouillee  de  fueilles ,  en  lieu  de  cela  faudrait  qu'il  fe  contcntasl  d'en  faire  de  lyerre ,  pour  la  ref/èmb/ance 
&  affinité  que  ces  deux  plantes  ont  en  femble.  Caries  muolutions  entrelaffées  du  bois  &  J 'armons  du 
lyerre ,  s 'er.iorall.ins  àguife  d'vneviz,ou  limaffc , & fes  agraffernens  vagabonds  fournis  félon  qu'il  rampe , 
Mtcques  des  fueilles  faciles  à  fe  replier,  qui  i'effandent  de  toutes  parti  en  confufun  &  de/ordre  ;  &  U 
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grappe  fur  tout,  femblable  à  celle  d'vn  raiftn  bien  grevé ,  non  meur  encores;  &  qui  ne  fait  que  com- 
mencer à  tourner  :  cela  fe  confitct  fort  bien  auecques  la  vigne  ,  &  approche  de  fa  figure.  Jgjse  fï  d'ad- 
uanture  le  lyerre  a  quelque  propriété  contre  l'yurcjfe ,  nous  dirons  qu'il faief  cela  par  fa  chaleur,  qui  ou- 
ure  les  porcs  ey  conduisis  du  corps-,  ou  pluftost  qu'il  ayde  à  cuire  cr  cuuer  le  vin.  Toutes  lefquelles 
chofes  ne  tendent  qu'à  monftrer  le  grand  voyhnage  qui  eft  entre  la  vigne  &c  lelyerre  ;  &:  ne  font 
amenées  icy  que  pour  faire  voir,  que  ces  deux  plantes  font  propres  Se  particulières  au  bon. 
pere  Bacchus;  combien  que  nonobftant  les  grandes  excellences  ôe  commoditez  de  la  vigne, 
quelques-vnsl'ayent  pour  le  regard  de  ces  guirlandes  Se  chappeaux,&:pour  l'vfage  des  facri- 
hces ,  voulu  poftpofer  au  lyerre  >  à  caufe  qu'elle  vient  tous  les  ans  à  perdre  fa  verdeur  Se  fes 
fueillcs,  là  ou  l'autre  les  conferue  en  toutes  faifons-  AuÏÏî,  comme  il  eft  dit  en  la  queftion 
précédente,  que  lclycrrecftant  appliqué  fur  la  tefte,reboufche,  empefche,  Se  amortit  lmipe- 
tuolité  des  fumées  du  vin,  quelles  ne  donnent  ancerueau,  &ne  le  troublent  Se  enyurent:cc 
qui  auroit  eftéinuenté  par  le  mefmeBacchus ,  comme  pour  vn  corredif  delà  vigne,  Srpar  con- 
séquent fuperieur  à  icellejpuis  qu'il  modère  fes  efteits.  Mais  fur  tout  le  lyerre  fymbolife  auec 
elle,  en  ce  que  (comme  il  eft  bien  tacileàobferuer)  il  eft  durant  les  mois  d'Odobre&Nouem- 
bre,  que  fon  fruid  eft  en  fa  perfedion ,  vn  vray  prognoftiqueSi:  indicatif  delà  prochaine  vi- 
née.  Cartoutetelleapparencequevousy  trouuerez,  foit  au  bois,  és  fueilles,  Se  aux  grappes, 
foyezfeur  de  le  rencontrer  en  la  vigne,  és  van  dangesfuiuantes.  Lemefmeaufrifepeutcognoi- 
irre  au  froment,  mais  cela  n'eft  pas  icy  à  propos. 

Et  le  s  vignesdefta  aucc les  arbres  du  Thyrfe.  Le  Thyrfe  proprement  eft  la  tige  de  quelqus 
plante  que  ce  foit ,  au  moins  des  herbes,  &  plus  tendreletsarbrhTeaux ,  qui  montent  droit  con- 
tremont,  comme  des  fenoiîs,  coriandres,  ciguës ,  choux,  laiduës,  &  autres  femblables.  Pline 
au huidiefme  chapitre  du  dixneufielrne  Hure.  Inuentum  omnes  Thyrfos,  velfolia  lacJucarum pro- 
rogée vrceU  condt.'os  ,  vel  reccntcïs  in  patinis  coquere.  Mais  les  Pocfies  le  prennent  communé- 
ment pour  des  iauelots  bardez  de  lyerre,  dont  fe fouloient  aider  les  miniftres  Se  fuppofts  de 
Bacchus,  &:  les  Bacchantes  aufTi;  tant  à  fonentrepnfe  de  l'Inde  (  comme  dit  Lucian)que  de- 
puis après  fa  déification  en  fes  facrifices.  Ce  qui  dénote  la  nuifance  offenliue  du  vin ,  cachée 
delfoubs  fa  douceur  agréable.  Car,  comme  dit  Macrobe,  Bacchus  frappe  en  trahifon  :  par- 
quoy  illefautabordercautement ,  en  fe  tenant  fur  fes  gardes  ;  Se  auecques  vn  lien  de  patien- 
ce reftraindre fon impetuofttéSi: fureur.  Le  lyerre  nous  reprefente  vne  forme  de  lien  Se  re- 
tenement  ;  de  forte  qu'au  facrificateur  de  Iuppiter  à  Rome  ,  qui  s'appelloit  le  Flamen  dial, 
auquelfalloit  que  toutes  chofes  fuifent  libres, Si  non  contraintes  ne  renfermées,  parquoy  il 
n'euft  ofé  porter  vn  anneau,  cftoit  nonfeulement  deffendu  de  toucher  le  lyerre, mais  dele 
nommer  encores*:  Se  le  iauelot,  la  pointe  Se  acuité  du  vin,  qui  bien  fouuentinduit  les  hom- 
mes à  fureur.  Phornutus  attribue  le  Thyrfe  à  Bacchus,  pour  dénoter  que  les  pieds  des  per- 
fonnes  yures  ne  font  pas  gueres  feurs  de  faire  leur  deuoir,  fans  quelque  appuy  Se  foufte- 
nement. 

Soutînt  fi  volontairement  de  la  terre.  Diodore  au  troifiefme  liure,  tirant  ces  fables  Se 
ndions  de  Bacchus  aux  caufes  naturelles,  dit,  J£ue  les  phtlofophes  qui  ont  parlé  de  ce  Dieu ,  ap- 
pellent la  vigne  Icfruicr  ou  liqueur  Bacchique  ;  alleguanslàdeffus  que  la  terre  a  de  fom  hongre  &  propre 
?nouuement  produit  la  vigne ,  auecques  toutes  les  autres  plantes ,  fans  hty  en  auoir  esié  apportées  les  fe~ 
mêmes  £  autre  principe  extérieur.  Et  fondent  ainjï  cette  conieclure  :  qu  encores  mefme  pour  le  lourd  huy 
en  quelques  endroits  bofeageux  ,  on  void  naifre  des  vignes  de  foy,  qui  portent  fruïcJ  tout  aufi  bien  que 
celles  qui  font  cultiuées demain  d'homme*  Ce  qui  a  faicî  que  les  anciens  ont  attribué  deux  mères  a  Bac- 
ehus  :  l'vne  quand  la  vigne  eft  an  t plantée  dedans  la  terre ,  prend  végétation  ér  accroijjcment ,  Vautre  quand 
elle  produit  des  raifins  :  de  forte  que  la  première  des  générations  de  ce  Dieu  s'attribue  à  la  terre ,  &  la  fe- 
condeau  frttict  que  la  vigne  porte,  il  y  en  a  d'autres,  lefqaels  s"accostans  plus  aux  fables  &  inuent'ions 
Poétiques ,  y  adiou  fient  la  troifiefme  encores  ;  le  fat  fan  s  tftre  fils  de  Iuppiter  &  de  Ceres ,  &  qu  ayant 
ejl e  par  les  mortels  couppé  en  pièces ,  ejr  cuit  puis  après ,  les  membres  en  furent  reioincls  par  icelle  Ceres, 
fjrrcmié  derechef  envie  (onbs  le per formage  d'vn  beau  hune-homme  :  ce  qui  fe  conflit  entièrement  aux  rai- 
fons  naturelles.  Car  on  le  ditestrcftls  de  iuppiter,  &  de cette  Deeffè ,  pour  occafton  que  les  vignes  prenans 
ieumourriffement  de  la  terre  qui  eft  Ceres ,  &  de  la pluye  qui  eft  Iuppiter,  produit  des  raifins  defquels  l'on 
ejprcintlevtn.  llfut  aurefte  defmembrépar  les  hommes , par  ce  que  les  vandangeurs  couppent  les  raifins  à* 
Itsfoullent.  Ses  parties  furent  bouillies  \  dautant  que  beaucoup  de  nations  cuifini  le  vin  pour  le  mieux  garder^ 
&  le  rendre  plus  doux  &  phsfauoureux  celeurfèmble.  Ses  membres  ainft  detranchez,  furent  reioinéis  de  re- 
chef-,  car  la  vigne  à  certaine  faifon  ayant  e/lé  dépouillée  de  fi  vandange ,  retourne  l'année  d'après  à  produire 
denouueaux  raifins.  Somme  que  toutes  les  fables  des  anciens  s'appliquent  finablement  à  des  al- 
légories; partie  concernans  le  fai£t  delà  religion,  partie  les  fecrets  de  Nature,  Ôc  autres  myfte- 
res  très  -  beaux  ,  qui  tombent  foubs  la  cognoiftance  de  l'homme  :  dequoy  vous  pouuezvoir 
quelque  chofe  encores  dans  le  quatriefme  liure  du  mefme  Diodore  ,  &c  en  allez  d'autres 
endroits. 

EîGOVTEZ 
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Escoytez  comme  Pan  chante  Dionyfus ,  ce  mot  d'Uvio  N  en  la  bouche.  Evion  eft  vn  des 
filrnoms  de  Bacchus,  dont  les  Poètes  vient  quelquesfois.  Orphée  en  fon  Hymne,  t£m  kyni\ 
Se  en  autre  endroit  uic  Hi*-?*-  Probus  le  grammairien  fur  ce  partage  dePcrfe:  Eitioninrcminat, 
reparabtlis  affinât  Echo,  dit  que  Bacchus  fut  ainfi  appelle,  par  ce  qu'a  la  bataille  des  Geans,  luy 
fe  trouuanti  dire,  Iupiter  fon  pere  eut  opinion  que  ces  cruels  l'euflent  taillé  en  pièces,  parquoy 
il  fepritàefcrier  Heu,  qui  eftvne  voix  de  complainte,  à  quoy  immédiatement  il  adioufta  4>, 
c'eft  à  dire,  fils,  comme  s'il  euft  voulu  dire,  He  fils  .iet'aydoncques  perdu.  Mais  Acron,  l'vn 
des  interprètes  d'Horace,  allègue  que  s'eftant  transforme  en  Lyon,  ilmit  à  mort  vn  Géant;  Se 
qu'alors  Iuppiter  l'appellapour  le  carelferpar  ce  nom  cy  fî  tjè,  comme  qui  duoit  mon  bon  fils. 
Phornutus  en  recitant  les  furnoms  de  Dionyfus  &/•  ifuts  ït ,  ^/2ix.^s,  w  Ux^.t,  eû'ios.  On  l'ap- 
pelle aufliEuan  ,  comme faict  Ouide  au  commencement  du  quatriefme  delà  Metamorphofe: 
Nj3tliûpjUC\  Elelaifijuc  païens ,  &  Iaccbus  &  Euan.  A  caufe  peut  élire  du  lyerre,  qu'Hefychius  dit 
eftre  appelle  Euan  en  langue  Indienne. 

S  vu.  la  cime  du  mont  Cytheron.  Cette  montagne  eft  en  la  Bccoce,  nongucresloingdcla  vil- 
le de  Thebes,  la  où  fut  Adteon  mangé  parles  chiens,  pourauoir  veu  Diane  toute  nue,  fe  bai- 
gnant en  vne  fontaine  auecques  fes  Nymphes  ;  Se  Pentheus  defmembréparfapropremere  Se  fes 
tantes.  Tellement  que  ce  lieu-là  fut  tres-malhcureux&infaufte  au  fangde  Cadmus,  aïeul  ma- 
ternel de  ces  deux  miferables  infortunez.  Et  pour  raifon  encore  d'Edipus  qui  y  fut  elleuc&: 
nourrydequel  encourut  depuis  de  li  efteanges  Se  tragiques  accidens. 

Et  voila  l'enragée  Megere  qui  plante  vn  Sapin  près  de  luy.  Les  Poètes  ont  feint  trois  Furies 
aux  enfers,  qu'ils  appellent  autrement  Dires,  Erynncs  Se  Eumenides  :  Alefto ,  Tiliphone  &  Me-  ' 
géra;  filles  de  laNuift  Se  d'Acheron;  lefquelles  examinent  les  forfaicts  des  hommes;  Se  tour- 
mentent là  bas  ceux  qui  ont  delinqué.  On  les  peint  d'vn  très-horrible  afpctt,  encheuelées  de  fer- 
pens  5c  couleuures ,  auecques  des  fouets  Se  brandons  de  feu  ardent.  Fulgenrius  en  fon  My  tho- 
logique  les  deriue  ainfi,  A'Amc  rai,  qui  n'a  iamais  repos  ne  cefle;  Tmifàn,  la  voix  de  ces  trois 
infernales  Dceffes,ScMegera  quaii  Mi^'Au  ëys,  grande  contention  Scdebat.  Elles fignifienc 
au/ïïnos  trois  mouuemens  Se  afFeaionsprincipales:rire,qmtendàvangeance;  la  conuoitife 
auxricherTes;&laconcupifcenceauxvoluptez&plaifirs  de  la  chair.  Quant  au  Sapin  que  cette 
Furie  plante,  cela  fe  rapporte  au  defaftredePentheus.quidoitlàmefmebien  toftarnuer  (  ce 
dit-il  )  ainfi  qu'il  fe  verra  en  fon  tableau  cy-apres.  Mais  nous  pouuons  bien  ce-pendant  dire  en- 
coresquelquechofedelafohtaine,&d'Aaeon,dontau(Tibiennefera-il plus faittde  mention 
en  nulle  autre  endroit  dé  ceftceuure.  Afteondoncques  fut  fiIsd'Arifteus,&d'Autonoé,l'vnc 
des  filles  de  Cadmus.  Anfteus,  dis-je,  quifut  fils  d'Apollon  Se  de  Cyrené  fille  d'Hypfe'us;  Se 
eut  vn  frère  nommé  Autuchus,  qui  régna  enLybie,  Se  Arifteus  en  l'IfJedeCea,  pies  celle  de 
Ncgrcpont  ;  comme  le  matque  l'interprète  d'Apollonius  fur  le  fécond  des  Argonautes.  11  exer- 
ça la  viepaftorale,  ainfi  que  l'on  peut  voir  en  la  neufiefme  des  Pythies,  là  où  Pindarc  l'anpelle 
i^t*.  é  w- .  veneur  &  pafteur.  Diodore  dit  que  Cyrené  fille  d'Hypfeus  eftant  nourrie  en  la 
maifon  de  Peleus,  Apollon  en  deuint  amoureux,  qui  la  rauit  &  mena  en  Lybie ,  où  elle  donna  le 
nom  à  la  ville  de  Cyrene,  auprès  des  Syrthcs,  là  où  elle  eut  de  luy  Arifteus,  quifut  nourry  par 
les  Nymphes ,  Se  inuental'vlage  du  laid,  dumiel ,  Se  de  l'huile.  Delà  eftant  venu  en  la  Bccoce ,  il 
rfpoulaAutonoé.dontileut  Acteon;  puiseftantpairécnl'Ificde  Cea,  il  la  dehuradcla  pefte 
Il  habita encores  en  Sarde.gne,  Se  Sicile;  oùapres  auoirmonftréau peuple  toutplcin de  chofes 
commodes, finablement  ilreuintenlaThrace,&  y  apprit  les  Orgiesou  cérémonies  fecrettes 
de  Bacchus.  Mais  s'y  eftant  énamouré  d'Euridicé  la  femme  d'Orphée,  comme  elle  s'enfuyoït  de- 
uantluy ,  ellcfutpicquéed'vnferpentdont  ellemourut;  pardefpitdequoy  les  Nymphes  tuè- 
rent toutes  les  moufehes  à  miel  d'Ariftée.  Et  depuis  par  l'admoneftementdel'oracîedePro- 
theus  ayant  facrifié  quatre  taureaux &  autant  degeniflésal'amed'Euridicé  pourl'appaifer,  il  en 
lomtvn  grand  nombre  d'Abeilles,  qui  luy  remirent  fus  derecheffes  ruches,  ainfi  que  ditVir- 
gileau4.desGeoigiqucs.  Auregardd'Afteon,  Ufuïuitles  mefmes  erres  defon  feu  pere,  s'ad- 
donnantdu  tout  a  la  charte,  &  aux  nourritures.  Et  comme  il  fe  fuft  vn  iour  opiniaftré  après  vn 
cerfquisenalloitdeforlongedeuantfeschicns,  Se  là  deffus  demeuré  en  défaut,  cuidant  le  re- 
drçrter  auec  le  limier,  il  donna  d'aduenture  dedans  vn  gros  hallier  au  lieu  le  plus  defuoyé  de  tou- 
te la  forcit,  la  ou  Diane  febaignoitauec  fes  Nymphes,  en  vne  fontaine  fourdant  au  creux  d'vn 
rocher, auvaldeGargaphe;dontcetteviergehonteufe&toiite indignée  d'auoir  ainfi  cité  ap- 
perceuenueparvn  hommemortcl,  luy  ietta  deux  ou  trois  brins  d'eau  au  vifage;  qui  le  tranf- 
muercntencerfi&dàdefius  lameutedel'es  chiens,  auec  quelques  picqueurs  qui  les  accompa- 
gnoient cuidans auoir renouucllc leur droift , le chaflerent  li  afpremcnt ,  qu'ils leporterent  a  la 
parfin  par  terre ,  Se  s'en  donnèrent  eux-mefmes  la  curée.  Ceux  qui  veulent  tirer  cette  fable  en  al- 
légories: mefmemcntPalephatus.dient  que  cela  Scfcmblablcs  comptes,  ont  efté  controuuez 
pournous  retenir enlarcuerencedesDieux.&nousremonftrer combien  c'eft danrereufe  cho- 
ie de  vouloir  plut  cognoifîre  que  i'onnedoitdeleursmyfteresScfecrets.  LePhÙofophcPaa» 
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uorin  lerefere  aux  ieunes  gens  qui  felaiflem  aller  aux  flatteurs, qui  en  fin  les  deuorent.  mais  l'iii- 
ltoire  vacn  cettefortc.  AÔeon  eftoit  certain  Arcadicn  aimant  tort  la  chaffe,  Se  pour  cette  oc- 
cafion  entretenoit  grand  nombre  de  chiens,  en  quoy  il  defpendoitlaplus  grande  part  de  Ion 
bien.  Et  pourautantquede  ce  temps-là,  les  hommes,  quelques  riches  qu'ils  tuffent,  n'auoient 
nymanouuriersnyeiclaues  pour  taire  leur  hefongne,  tellement  qu'il  talloit  qu'eux-mefmes  y 
minent  lamain,  Se  cultiuanent  leurs  terres  s'ils  vouloient  manger  ;  Afteon  au  lieu  d'y  entendre, 
s'occupant  après  fa  vénerie,  qui  luy  couftoir  outre  fondesbauchement  beaucoup  à  entretenir, 
eut  en  bien  peu  de  temps  dilfipétoutfon  bien:  ce  qui  donna  lieu  à  cette  fiction,  que  fes  chiens 
propres  l'auoientdeuoré.  Fulgcntius  en  fon  Mythologique  ameine  vn  partage  d'Anafimenes, 
au  fécond  liure  des  peintures  antiques;  où  il  dit  que  de  vrayAéreon  en  fes  ieunes  ans  auoit  fort 
aimé  la  chaire, maisqu'eltantpuisapresparuenuenaageplusmeur,  confiderant  les  dangers  Si 
inconueniens  qui  y  lont ,  8c  la  grande  dillipation  qui  s'y  faiâ,  il  y  deuint  plus  craintif;  dequoy  on 
prit  occaliondedire,qu'ilatioit  vn  cœur  de  cerf,  fuiuantcecarmed'Homere  au  premier  de  l'I- 
liade. oiVo$h/-£î >  H{Wi  c^uxt  ïyyr*  KfauSiou  P  èAaçoio:  neantmoins  ilnelaifiapas pour  celal'afFe- 
ûion  naturelle  qu'ilauoit  à  la  chaffe ,  en  quoy  àlaparfinil  confomma  tout  fon  bien.  Auflî  Pline 
au  37.  chapitre  de  (t.  liure ,  tient  pour  fable  les  cornes  quel'on  attribuoit  à  Aéteon ,  Se  à  Cippus, 
eftans  naturellement  dettes  (  ce  dit-il)  aux  animaux  à  quatre  pieds.  MaisPlutarqueau  traifte  des 
narrations  amoureufes,parle  d'vn  autre  Afteon, fils  d'vn  certain  Meliffus  Corinthien  ;  qui  eftanc 
encores  ieune  garçon ,  Se  beau  à  merucilles,fut  déliré  de  plufieurs;&  entreautres  d'Archias  delà 
racedesHeraclideSjlepremierhommepourlors  defacité,tantenbiensqu'enauthorité  Se  cré- 
dit: 8c  fe  voyant  n'en  pouuoir  rien  auoir  de  gré  à  gré,  il  ferefolut  delerauirdeforce.  Sur  quoy 
le  pereauec  fes  parens  8c  amis  s'eftans  prefentez  pour  le  fecourirdl  fut  en  ce  contrait  defmembré 
&mis  en  pièces.  Quant  à  la  fontaine  dont  il  efticyfaict  mention ,  Paufanias  ésBceotiques  en  dit 
ce  qui  s'enfuit.  Au  punir  de  M  égares  nom  trouucrrz,  vtie fontaine  à  la  main  droicle ,  &*vne  autre  encore  s 
quand  vomaure&piffevn  peu  plus  outre.  On  l'appelle  la fontaine  d' Actcon ,  car  l'on  dit qu'il ' fevenoitrepofer 
eneerochertoutesLesfoisquilefloitlaffédutrauailde  lachajfe ,  &  que  ce  fut  là  oit  ilvta  Diane  fe  baignant 
toute  nue.  Au  moyen  dequoy ,  ainfiquel'a  e/critStef chorus  Himereen,  la  Deeffe  luy  ayant  iettétout  à  £  infant 
vnepeau  de  cerf ,  elle ft par  ce  moyen  qu'il  fut  déchiré  de  fes  chiens  ;  de  peur  aufi  qu'il  neffouffi  Semel'e.  De 
rnoy  ie  croiroù  que /an  s  que  Diane  s'en  empefchasl3fes  chiens  e  flans  deuenm  enrage^J  comme  ilefl  vray-fem- 
blablt  )  fe  ruèrent  fur  le  premier  t^uife  rencontra  en  la  voye  ,dr  le  mirent  en  pièces.  Mais  quant  a  l'endroit  de 
Citheron  3  où  le  malheur arriua  à  Pcnthce ,  &  qu'on  expofa  Edipus  tout  aufi  tofl  qu'il  fut  nay ,  perfonne  n'en 
/fait bonnement  que  dire. 
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iARGVMENT. 

MW'fH  E  S  ^enims  '  W  ^degareens  ayans  tué  mal-heureufiment  par 
HP  K'imi  ermte  k  Prince  Androgée ,  fils  de  Minos  Roy  de  Crète,  four  auoir 
Sj  B^Sa  emporté  le  prix  de  la  lutte  pardeffus  eux,  le  peremeudeiustedou- 
gî^ggvaf  kur,  leur  alla  faire  vne  tres-forte guerre ,  dontileut  ledeffus;  rui- 
na de  fonds  en  comble  la  cité  de  Megares  ,  &  mit  à  mort  le  Roy  Nyfîts  que 
fa  propre  fille  Scylla ,  tranffortée  d  amour  luy  trahit,  &  lima  entre  les  mains. 
Car  elle  ofta  a  fin  pere  le  cheueu  fatal  de  couleur  de  pourpre,  dont  depsndoit 
&  fa  mort  &  fa  vie  ;  mais  les  Dieux  en  ayans  pitié  le  tranfmuerent  en  E  fer- 
mer; &fa file,  {que Minos  pour  la  mefchanceté d'elle  ne  voulut  oncques  voir) 
en  alloùette;  laquelle  l'autre,  pour  l'occafion  de  fon  forfaic!  pompât  encores.  Au 
regard  des  Athéniens,  il  les  rangea  pareillement  à  la  raifort ,  &  les  contraignit 
de  luy  enuoyer  tous  les  ans  par  forme  de  tribut,  fept  ieunes  garçons  de  bonne 
maifon,  &  autant  de  filles  pucelles,  qu'il  faifiit {ce  dient  aucuns)  deuorer  par 
le  Minotaure .  Le  fort  eslant  finalement  tombé  fur  Thefie,  il  s'en  alla  quand 
&  les  autres  en  Candie,  là  où  de  pleine  arriuée  Minos  s'énamoura  de  l'vne 
des  filles  nommée  Teribée,  dvne  merueilleufe  blancheur.  Et  comme  fans  vou- 
loir différer  dauantage  il  voulus!  vfer  de  fin  droit! ,  &  venir  aux prifies  ,The- 
fée  s'y  oppofia  brauement,  alléguant  que  puis  qu'il  es  toit  fils  de  Neptune  ,  il  fe- 
roit  trop  indigne  d'un  pere  tel ,  s'il  enduroit  cet  outrage  deuant  ces  yeux.  De- 
qtwy  Minos  defirant  auoir  quelque preuue ,  ietta  fon  anneau  dans  la  mer  :  & 
Thefie  fi  lança  après,  oit  ilfutfioudainrecueillyparvnetrouppe  de  Dauphins, 
qui  le conduirent  aux  Néréides,  dont  il  recouura  cet  anneau.  Et  là  deffusÂ- 
riadne  fille  de  Minos  s'eslant  fort  &  ferme  picquée  de  luy,  tant  pour  fa  har- 
dieffe  &  grandeur  de  courage ,  que  pour  fa  ieuneffe  &  beauté ,  ioincHa  noble, 
race  dont  il  efloit  ifiu ,  luy  offrit  de  luy  déclarer  les  moyens  comme  il  pourrott 
venir  a  bout  du  Minotaure,  &  fi  deuelopperd.es  dcttours  &  retours  de  ï em- 
brouillé labyrinthe,  s'il  luy  voulott promettre  de  la  prendre  à  femme.  Il  fi  dc- 
mefia  foin  &  fauue  de  l'vne  &  l'autre  entreprife  :  cela  f aie!  enleua  Ariadne, 
&fiafœur  Phedra,  &  fit  voile  à  tout  ce  butin  ;  mais  ayant  en  chemin  ei!é  con- 
traint! de  prendre  terre  en  lifledeNaxe,  il  y  laiffa  Ariadné  endormie,  dont 
auft  bien  il  je  laffoit  défia  :  &  emmena  fia  fœur  Phedra  à  Athènes ,  où  ill'e- 
fioufi.  La  paume  défilée  à  fin  refimil,  fie  voyant  ainfi mifirablement  trahie ,  fi 
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mit  à  faire  fès  doléances  aux  ondes  &  rochers  :  au/quelles  le  Dieu  Bacchm 
eslant  accouru  en  deuint  amoureux,  Ç§J  luy  donna  en  nom  de  mariage  la- 
belle  coronne  enrichie  de  fept  esloilles ,  dont  Venus  luy  auoit  fait~t  prefent.  Mais 
pource  qu'elle  n' auoit  pas  bien  gardé  fa  'virginité  par  elle  vouée  à  Diane,  cette 
Deejfe  la  mit  à  mort  d'vn  coup  de  flefche.  Néanmoins  elle  fut  depuis  transfe- 
rée  au  ciel  auecques  fa  coronne. 


I O  v  s  auez  peut-eftre  autres-fois  entendu  de  voftre 
MiourriiTe(car  ces  manières  de  femmes  font  plus  que 
?  ftillées  en  telles  befongnes,  &  ont  toufiours  les lar- 
;  mes  à  commandement  pour  enrichir ,  &  donner 
[crédit  à  leurs  comptes)  que  Theféefe  porta  mal  Se 
\  ingratement  enuers  Ariadné  :  les  autres  maintien- 
j  nent  que  non  ;  mais  que  ce  fut  à  l'appétit  de  Dio- 
,  nyfus  qu'il  la  lailîa  endormie  en  l'ille  de  Naxe  :  par- 
>  quoy  ie  n'ay  que  faire  de  vous  dire ,  que  celuy  qui 
eft  dedans  le  nauire  eft  Tliefée ,  &  Dionyfus  l'autre  que  voila  en  terre: 
ne  del'addrefrer  comme  non-fçachant,  deuers  celle  qui  eft  elprifed'vnfi 
doux  fommeil  parmy  ces  rochers.  Il  ne  fuffiroit  pas  non  plus  de  loiier  le 
peintre  de  cela  dont  vn  autre  pourrait  tirer  quelque  gloire  :  eftant  aifé  à 
vn  chacun  dépeindre  belle  Ariadné,  &  Thefée  beau  pareillement  :  & 
s'il  y  a  tout-plein  démarques  &  cognoiflances  de  Dionyfus  pour  ceux  qui 
fçauent  pourtraire,  ou  tailler  en  boffej  dont  s'il  peut  paruenir  à  la  moin- 
dre, il  aura  tout  foudain  reprefenté  ce  Dieu  là.  Par  ce  que  des  branches 
de  lyerre  auecques  leurs  grappes ,  agencées  en  façon  de  guirlande  ,  font 
vn  indice  de  Dionyfus ,  encores  que  l'ouurage  n'en  fuft  gueres  bon  :  6c 
ces  deux  petites  cornettes ,  poignans  hors  des  temples  ,  monftrent  que 
c'eft  luy  lans  autre.  La  Panthère  aùffi  eft  l'vne  de  fcs  enfeignes.  Mais  icy 
Dionyfus  eft  peint  en  amoureux  feulement  ;  car  le  braue&&  pompeux 
équipage  de  fa  robbe  peinte  &  diaprée ,  &  les  iauelots  bardez  de  lyerre , 
&  les  peaux  de  cerf ,  &  cheureux,  tout  cela  s'eft  efuanoiiy,  comme  ne  *  uia™l 
faifant  icy  à  propos  :  ne  les  Bacchantes  leurs  cymbales,  ne  les  Satyres  f*/^». 
leurs  chalumeaux,  ne  les  mettent  point  pour  cette  heure  en  befongne: 
Pan  mefme  de  peur  de  refueillerla  demoifelle,  fe  retient  de  fauter  &ba-  i^»-»' 
1er:  ce  temps-pendant  Dionyfus  yure  d'Amour  (ainfi  appelle  Anacreon  TSZfr/Zk 
les  Amoureux  tranflîs  )  &  veftu  de  fa  belle  robbe  de  Pourpre  ,  le  chef  L*3'£! 
tout  equippé  derofes,  s'approche  d'elle.  *  Thefée  l'aime  de  vray  ;  mais 
la  fumée  d'Athènes.  Auiïi  bien  ne  l'a-il  point  encores  cogneuc ,  ny  ne  la 
cognoiftra  iamais  plus.  le  croy  melme  qu'il  ne  fe  reftouuient  pas  du  La 
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Ht^es.  Car 
l'Aurheur  ne 
die  poim  qu'il 

byrinthe;  &C  quilne  içauroit  dire  pour  quelle  occafion,  ne  comment,  il  fff"**" 
nauigea  oneques  en  Candie  :  Parquoy  il  n'a  l'œil  qu'à  ce  qui  eft  en  Proii'e. 

qu'il  l'abando* 


pour  ce 
~    qu'il  cri  aî- 


Voyez  vn  peu  Ariadné,  ou  pluftoft  le  fommeil  propre  :  Cette poierrine  J 
defcouuertc  iufques  au  nombril,  le  col  nonchalamment  à  la  renuerfe,  la  lo.m 
gorge  fi  délicate ,  l'efpaule  droitte  qui  fe  void  toute.  Neantmoins  l'autre  ÏZ^hZ 
main  eft  placquée  fur  le  pan  de  fa  robbe  ;  de  peur  que  le  vent  ne  luy  fa  " 
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ce  quelque  vergonghe.  O  quelle  haleine  Dionylus  !  ô£  combien  douce 
&  fotierue  elle  doit  eftre  !  Si  elle  fent  les  pommes  ou  les  raiiîns ,  l'ayant 
baifée ,  au  moins  tu  nous  en  diras  des  nouuelles. 


ANNOTATION. 


Cm  die  Se 

Minoj. 

Ailiencs. 


i: 


M  AvsANlAs  en  la  defeription  d'Attique  ,  met  que  dans  le  Théâtre  et  Athènes  y 
\  auoit  vn  temple  de  Bacchm  fort  antique ,  auecques  deux  de  [es Jlatués  >dont  tvne  efloit 
de  touurage  d'Alcamcnes  :  toute  d'Or  ejr  d'ïuoire ,  auecques  force  peintures  contre  tavou- 
I  te  ejr  les  murai/les ,  ejr  mefmement  iceluy  Bacchm  remmenant  Fulcan  au  ciel.  Car  tout 

 !  aufii  tcft  qu'il  futnay ,  îunon  l'auoit  précipité  du  haut  en  bas  de  l'ifle  de  Lemnos ,  dont 

il Je  rompit  les  deux  cuiffes  \  dequoy  s 'efiant ■  depuis  reffenty  ,  il  luy  enuoyavne  chaire  d'or  de  fa  façon ,  où  il  y 
auoit  des  liens  cachez, ,  qui  enuelopperent  Iunon foudain  qu'elle  s'y  fut  afifi  :  fans  que  pour  prière  que  pas  vn 
desDieux  luy  Jçeuft faire ,  il  U  voulufi  tirer  hors  de  là,  iufques  à  tant  que  Bacchm  3  à  qui  il  fe fioitdtt 
tout3  l'ayant  enyuré,  le  ramena  au  ciel \  oit  CappointementfutfaicJ.  Puis  efloient peints  Penthée  çjr  Lycur- 
gue^  portans  la  folle  enchère  pour  les  outrages  par  eux  faicls  à  ce  Dieu:&  Anadné  endormie  ^auecques 
Thefée  qui  Je  mettait  à  la  voile ,  la  laijfant  là  pour  les  gages  :  mais  Bacchm  accourait  foudain  deuers  elle 
pour  l'enleuer.  Ce  qui  fe  conforme  aux  peintures  de  ce  tableau. 

Catvlle  és  Argonautiques  ,  oùilefcritlarichecoLiuerture  duli£t  nuptial  de  Peleus  8C 
deThetis  >  qui  eftoit  de  pourpre,  enrichy  d' vne  broderie  de  cette  hiitoire  d'Ariadnc  Se  Thefce* 
s'elt  fort  élégamment  dilaté  là  delTus ,  en  ces  termes. 
H£C  veflis  prifeis  hominum  variât  a  figurés , 
Heroum  mira  vin  mes  indicat  arte  ; 
Namque  fluentifono  projfeclans  lit  tore  DU7 
Thefea  cxdentem  céleri  cum  clajfe  tuetur 
Indomitos  in  corde  gerens  Ariadna  furores: 
Nec  dum  etiam ,  fefeque  fui  tum  credidit  effe> 
Ytpote  fallaci  qu,t  tumprimum  excita  fornno 
JDefertam  in  Jola  miferam  fe  cern'tt  arena. 
Auccplufieurs  autres  vers  qui  fument  de  ce  mefme  propos ,  que  nous  eflayerons  de  reprefenter 
icy,bien  quecefoitenprofe,leplusreligieufement  qu'il  nous  fera  poflible. 

Cette  couucrture  efioit  diuerjifiée  de  plufieurs  belles  pourtraiflure s  antiques  faiffes  k  perfonnages  ,mon- 
flrans  par  vn  merueilleux  art  if  ce  les  pro'ùeffes  des  vaillans  Heriès.  Car  tout  en  premier  lieu  Anadné  re- 
gardait du  riuage  refonant  de  flots  en  l'ifle  de  Naxe ,  Thefee  quifaicl  voile  à  tout  fa  légère  flotte  3  porte 
en flon  cœur vn  courroux furieux  indomptable  :  fans  fe  plus  recognotftre  foy-mefme  ;  comme  celle  qui  tout  a 
l  heure  excitée  du  fowmeil  qui  l'auoit  deceue  ,fe  void  miferablement  feule  abandonnée  emmy  le  fablon  : 
cependant  que  le  iouuenceau  s'en  va  tant  qu'il  peut  à  grands  coups  de  rame ,  laijfànt  là  fis  promejfés  non 
effectuées  filamercy  des  vents  ejr  des  vagues  \  lequel  la fille  de  Mmos  conduit  deloing  d'vn  œil  tres~piteuxJ 
de  dedans  l'algue,  ayant  la  rejjemblance  d'vne  Bacchante  de  M  arbre  ejprtfe  de  fureur.  Elle  le  regarde  de  vrayt 
&  flotte  enfin  cœur  de  grojjès  ondes  de  foucis  ;  n  efiant  plus  Jon  beau  chef  doré  retenu  de  fa  déliée  coiffeu- 
ret  ne fa  gorge  albaftrine  ceuuerte  du  voile  de  crcjfe  :  nef  es  petits  tetins  rondelets  emprifonnez,  dans  ce  collet  de 
lafiis.  T ouïes  le/quelles  beatilles  s'eftam  nonchalamment  ef  coulées  de  deffus faperJonne,gifoient çà  ejr  là  bai- 
gnées à  fes  pieds  par  les  ondes  falées.  Mats  elle  ne  fejouciant  ne  defa  coijfeure ,  ne  de  fon  beau  voile flottantt 
pendait  de  toutfon  cœur  efperdu'è  après  toy  ,ÔThcf ée  -,  de  t out  fon  fenfement  .ejr volonté.  Ha  combien  l'auoit 
défia  exténuée  la  Deeffé  Eryctne  3  par  pleurs  &  continuelles  lamentations^  luy  femant  de  tres-po'tgnans  ejr 
efpîneux  foucù  dans  l'eftomac^  lors  que  l'aduantureux  Thefée  ayant  fiiicf  voile  du  courbe  riuage  de  Pyrée, 
arriua  és  Cortiniens  manoirs  de  l'iniufie  Roy  1  Car  an  dit  que  la  cité  de  Cecrops  ,  auparauant  fort  affli- 
gée de  peste ,  en  vangeance  du  meurtre  d'Androgeus ,  aurait  ejlé  contrainte  d'yenuoyer  des  iouuenceaux 
eflctt-s;  auecquesla  beauté des  filles  a.  marier,  pour  feruir  de  paflure  au  Minotaure.  De/quels  maux  comme  le 
pourprés  &  enceinte  d'Athènes,  adonc  de  peu  d'esiendue, fut  fort  molcflé , Thefée  aima  trop  mieux  expofir 
fin  corps  pour  fa  chère  Patrie  ^qued'idurer de  telles funérailles \  (  &  toutes fou  non funérailles)  eflre  delà  en  auat 
enuoyîes  à 'Athènes  à  Candie.  Et  en  cette  refolution  s' efiant  embarqué  dans vnvifle nauire %  conduit d'v- 
ne  bonace  &  temps  fauorable ,  s'achemina  deuers  le  magnanime  Minos ,  ejr  fis  ftiperbes  demeures  \  là  oit 
la  Royale  vierge,  que  le  chajle  licl parfumé  de  fouefues  odeurs  nourriffott  encores parmy les mignards em- 
brajfemens  de  la  mère-,  toute  en  la  mefme  forte  que  le  cours  d'Eurotas  produit  les  Meurthes  ;  ou  que  le 
doux  air  du  Printemps  poujfe  dehors  vne  infinité  de  fleurettes  toutes  de  couleurs  différentes  ■>  n  eut  pas  plu- 
Jlofiimél'mldeJftis3J',insl'enpouuoir  retirer  en  aucune forte  ,  que  U  flamme  ne  Jefufi  allumée  tujques  au 
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fondsde  îcflomae,drncbruflafieJprifcdetoittcoslc~bienattant  dedans  les  moelles.  Ha  fiinff  enfant,  nui 
d'vn  cœur inhumain  excites  tant de fureurs ,  méfiant  les plaifirs  &  contentimens  auecques  les  f.fihertes  des 
ferfonnes!  Ettoy  Deeffe  Cypricnne  quigouuernes  lesColges  ,dr le  bofiageux  mont  idalien,  de  quelles  ■va- 
gues us  1»  agité  cette  panure  fille  embrajée  en fon  efirit;/aupirant  à  tentes  heures  pour  ce  blond  effranger  ?  Quel- 
les grandes  frayeurs  a  elle fouffert  en  fon  cœur  langmjj'ant  !  Combien  defoisejf  elle  pallie  plus  que  le  liijlrc  &  rf- 
clat  de  tor,  qiiandThefées'apprefiant pour  combattre  le  fer-cruel  monstre,  en  doute  cr  incertitude  s'il  deuoit 
làfinerfes  iours ,  ou  en  rapporter  la  victoire  ,elle  d'vnedenotionnon  ingrate,  mais  m  vain  toulesfois,  a  ta- 
citement entre  /es  lettres  fait!  des  vœuz,  dr  prières  aux  Dieux ,  lem  promettant  quelque!  offrandes.  Mais 
tout  ainfi  qu'vn  impétueux  tourbillon ,  tordant-hochant par  fin  foufflement  vu  vieil  chef  ne ,  don:  le  brancha- 
ge crou/le  drfie  bat  en  la  cime  ;  ou  bien  quelque  pin  s'e/leuant  en  pointe ,  dont  l\ ■  force  fue  la  refine ,  les  défi, 
chauffe  &  arrache  hors  de  terre;  tellement  que  ces  arbres-là  esf/ranflezdu  plu:  bas  du  pied  tombent  à  la, 
renuerfe ,  & brifentpres  & Umg  tout  cequife  rencontre  deffoubs  :  En  fcmblable  Thcfée  ayant  rué  bas  lemon- 
fire  furieux,  qui  foudroyait  en  vain  contre  l'air,  de  fis  cornes  ,  fe  relira  auecques  vue  grande  gloire,  en 
eondnifantfis  pas,bien  dangereux  àfifouruoyer -fans  laide  d'une  dcltéc  fijfelle,ajin  qu'au /ortir  des  embrouil- 
lezdcjfeursdu  Labyrinthe, lesdcfuoycmens  contiens,  ci-  irremarquables  ne  le  defioumaffient  point.  Mais  À 
quelle  occafion  me  veux-ie  ainfi  extratiagner de  mon  premier  propos ,  pour  nie fiendre  à  dire  le  refle  ?  Comme 
la  dtmoifelle  delaiffant  la  prefence  duperc  ,les  embraffemens  de  [a  fœur ,  cr  de  fa  mere  encores ,  qui  pafiionnée 
extrêmement  de  la  piteiijtfinaduenue  de  fa  fille,  endettait  ictter  maintes  larmes,  elle  preferafi  ncantmainsà 
toutes  ces  chafes  la  douce  amitié dcThcfée  ;  ou  bien  comme  elle s'en  allafur  vne  barque  auxriues  e;cumeufes 
de  l'Ifle  de  N  axe  :  ou  comme  fon  cf}oux  la  quitta  là ,  les  yeux  vaincus  d'vn  gracieux  fommeil, fi  partant  d'el- 
le auecques  vn  cœur  tout  confit  en  oulily.  Certes  on  dit  que  par  plu fienrs fois  ,  elle  d'vn  ardent  vouloir  tranf- 
forté  de  fureur,  de f gorge  a  du fonds  de  l'efiomac  des  voix  cler-rc fanantes  :  dr  que  toute  efplorée  elle  montait 
i  la  plut  haute cime des r  aides  montagnes;  dont  elle  peu/}  allonger  fa  veué  deffm  les Jfacieufis  andts;puis 
toutfioudain  redefeendait  à  val  encontre  les  vagues  de  la  trembloyante  marine  ,  hauffant  les  délicats 
fans  de  fia  robbe  qui  luy  cou  tiraient  fa  belle  greue .  Et  pour  fis  dernières  qutrimonies  ,  outrée  m  f  pues 
au  bout  de  douleur,  auoir  diit  cela  qui  s'enfuit;  tirant  à  force  gros  /anglais  froids  de  fa  bouche  ar- 
rou/ée  de  larmes .  Doncques  en  cette  manière  traiftie  &  defloyal  que  tu  es ,  m ayant  enleuée  de  la  mai-  C°»plùnft 
fion  paternelle  ;  plus  que  defloyal ,  dis-ie  ,&  fins  foy  quelconque  Thcfée,  tu  me  la/fis  icy  e"  - -' 


'  en  vne 


defirte  ,  &  te  dépars  de  moy ,  rnc/prifant  la  puiffime  dr  iufiiee  des  Dieux  ?  Ingrat  &  mefcognoijfant  abu- 
feur,  dr  emportes  ainfi  au  logis  tes  parinremens  exécrables?  Rien  n'a-il pciifiefchir le  complot  de  ta  cruel- 
le machination  ?  Pitié  aucune  n  'a-elle  tronuélieu  en  toy  cour  faire  dr  brigand  m  famé  ?  Rien  n'a-il peu  induire 
ton  impitoyable  courage  à  auoir  compa f  100  de  moy?  Neni auois-tu pas  fait!  cy  déliant  défi  belles  dr  courtoifes 
promeffès  ?N  e  m  affeuroù-tupas  loufiaurs  (  moypauurc  mal-hemeufe  )  d'vn  ioyeux  mariage ,  d'vnes  tant  dé- 
filées nopees?  Neanlmoinstout  cela,  les  vents  l'emportent  defmembré  parmy  l'air ,  fans  aucun  accomplif- 
fement  ny  effecf.  Or  queparcy  après femme aucune  ne  foltfilegcre  decmrc  àhemme ,  quelque  ferment  qu'il 
luy  face;  qu'elle  n'efpcre  de  pat  vndeuxlaparcledeuoireftrefidele;  Car -quand  leur  volonté  brille  après  quel- 
que chofepareux  conuoitéc  ,  ils  ne  différent  point  de  inrer,  dr  ne  pardonnent  à  pnmeffe  quelconque: 
mais  toutfoudain  que  leur  fantaifite  efl-  paffée  ,drlenr  defir  en  efi  affouuy ,  ils  ne  refieclent  riea ,  alors  tout  ce 
qu'ils  auront  dit  ;  dr  ne  fie  donnent  aucune  peine  de  leurs  parinremens.  Et  certes  ie  t'ay  retiré,  initefly 
défia  au  beau  milieu  d'vn  orage  de  mort  ;  dr  pl.fioft  ay-ic  refila  de  perdre  mon  propre  frère ,  que  de  t'Àbando.i- 
ner  (  affrontent fiib'ltm  )  en  la  dernière  uecefité.  Pour  recompenfi  dequoy  me  vcicy  cxpojée  à  la  mercy desie- 
Jtesfauuages,pour  eflre  deuorée  d'elles ,  pour  feruir  de  fraye  aux  oy féaux;  fans  qu'après  que  ieferay  morte 
en  me  donne  feputiure  en  la  terre,  guette  Lyanne  efl-ce  qui  t'a  engendré  en  vn  rocher defiioyé  folilaire  ?  ou 
quelle  mer  (ayant  canceui  amis  à  bord  auecques  fis  ondes  efeumeufes?  Quelle  Syrie,  quelle  englautijfante 
Scylle,ne quelle horrible dr  efpouiientab/e  charybde  ;  quand  pour  f  auoir  f. mué  la  vie,  tu  me  rends  mainte- 
nant vne  recompenfe  telle?  gue  fi  d'aduanture  mon party  ne  te plnfioit pas,  ou  que  lu  enjfcs  crainte  des 
rigoureux  cammandemens  de  tonpere;  à  tout  le  moins  me  pouuois  tnmeneren  ton  pays  ,011  ie  t'eujfcgayc- 
mentfiruy,  tout  ainfi quele  moindre  eficlaue-.entelauant  au  foirlcs ïambes  d'vne  belleeau  clere-neitc,  eu 
accouflrant  ton  lilî  auecques  de  riches  couuertes  de  pourpre.  Mais  pourquoy  me  complaincls  -  ie  ainfi  en  vain, 
&àlair& aux  vents  ( parlroublée  de  tant  de  maux)  lefiquels  n  eftans  pourueus  d'aucun  fentime'nt ,  iiepcu- 
nent  onyrles  lamentables  voix  qu'onleuraddrejfe,  ne  y  refpondre  aufipeu  >  Et  luy  ce-pendant  efi  en  pleine  mer; 
n'y  ayant  martelque  ce  fait  qui  comparoiffe  en  ce  défilé  nuage  :  tantm'efiiufques  au  dernier  but  la  fortu- 
ne félonne,  qui  fi  mocque  de  ma  calamité  &  mifere  ;  dr  me  defme  mefmcs  quelques  oreilles  qui  e  fou- 
tent mes  germffemen  s.  0  qu'il  t'eufi  pieu  tout  puijfant  luppiter  ,qu'oncques  les  nanires  d Athènes n'euffent 

touchélcsGnofiensriuages:nequclinfidelenau!gatenrapportantlecrueltributauTaureauindomptaUe,eufi 
ieité  l'anchre  en  la  Candie  :  ne  que  ce  maudit  effranger,  cachant  fon  inhumain  naturel  foubs  le  voile  d'v- 
ne face  bénigne,  fus!  venu  au  confeilchez,  nom.  Car  tu  rctourneray-ie  ?  De  quelle  cfperar.ee  me  puis-ie 
preualloir  ,  qui  fuis  ainfi  à  perdition?  M'addrefferay-ic  aux  monts  idéens  ,  que  par  vn  fi  large  dr  fpa- 
deux  gonlphe  l'impitoyable  marine  fepare  maintenant  de  moyî  Me  doii-ie  attendre  d  auoir  recours  à  mon 
fere ,  que  iay  ainfi  abandonné  pour  future  vn  teune  mignon,  toutarroufé  encores  du  meurtre  de  mon  frerei 
Oufiie  me  confoleray  fur  la  loyale  amour  de  mon  efpoux,  quis'enfuttde  moy  tant  qu'ilpcut-,  reunrbant. 
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dans  les  ondes  fis  rames  trop  lentes  à fin  gré?  D'aune  fart  me  voicy  en  vue  ifle  déferle ,  en  vn  nuage  aban- 
donne',  fans  auoir  ou  me  mettre  à  counert ,  nulle  fart.  Etsiln'ya  ijfue  quelconque,  de  tout  coûtez,  m'en- 
nironnans  les  flots  mnlexfedient  four  m'en  retirer;  nulle  efierance.  Tout  y  efi  muet  ,  tout  y  eft  folilai- 
re,toutymonfirevne  image  de  mtrt.  Néant  moins  la  lumière  des  yeux  ne  viendra  foint  du  tout  à  s' affai- 
blir &efleindrc,nc  les finumens n'abandonneront  ce  lu  &  débile corps,  que  moyfi  malheureufement  trahie, 
ne  demande  «  tujle  vangeance  aux  Dieux ,  &  ne  leur  face  vne  requeffe  à  l'extrémité  de  ma  vie.  Vous 
doneques  les  Eumcmdes  ,qui  f  unifiez,  far  vn  vindicatif  tourment  les f  or  f  aie! s  des  hommes  defloyaux  cr  far- 
iures  :dont  le  front  reueftu  de  cheuenx  lerfentins  tefmolgnc  affeïff ardente  indignation  que  voftre  estomac  def 
gorge  ;  Venez. ,  venez,  icy  tout  courant  pour oiiyr mis  luftes  complaintes ,  que  ie  (  ha  mif érable  infortunée  )  fuis 
contrainffe  île  proférer  de  mes  plis  enfoncées  moelles  ;  pauure  destituée ,  bruflant ,  aueugle  de  fureur  forcenée. 
Mais  puis  quelles  naiffent  du  profond  de  mon  cœur,  ne  vuei/le^foint  [otijfrir  (  ie  vous  fupplte)  que  ce 
dueil  légitime  (e  reffande  en  vain  ;  ains  que  de  la  mefme  oubliance qu'il  me  laijje  icy  ingrattement  toute 
feule ,  de  la  me/me  (  o  faillites  DeeJ/es  )  fuiffe-il  aufl  a'.lnsler  foy-mefme ,  &  les  fions.  Apres  qu'élit  eut  mis 
dehors  ces  cris  là  d'vn  cœur  trifie  &  dolent  ;  demandant  d'vne grande  amertume  &  infinité  la  rai/on  d'vn fi 
pial-heureux forfaUl , le fouucrain  recteur  des  cclefles le  Uty accorda ,  d'vne  maiefié telle,  que  lors  la  terre 
ejrlesmers  effroyables  tremblèrent  d'horreur;  &  tvniuers  esbranfla fis clerduy/anles  eft  cilles.  Mais  amfi 
que  la  dc/oléccondui/eii  de  l'a  ille  vaijfèau ,  qui  s'efloignoit  toufiours  de  plus  en  plui.faifanl  ( outrée  de  dou- 
leur )  mille  piteux  difcours  en  fon  affligé  c(prit ,  voicy  d'vn  autre  cefié  arriuer  le  gentil  lacchies  auecques  fi 
dam  e  de  Satyres.ey  les  Silènes  natifs  de  Ny(a,te  cherchât, Ariadné, tout  embra/éde  ton  amour;  le/quels  loyeux 
dreslandis  ,  le  cerueau  defiioyé ,  àch.ique pas cor.trefaifoient les in/infez;  lempestans  &  irritas  Eitoé;  tor- 
dant le  tel,  Euoé;dom  tes  aucuns  bran/loient  des  iauclotsbardez.de  lyerre  ,  le  fer  caché  la  dffoubs  :  les  au- 
tres s'entre-ltltoint  les  lof  pins d'vn  taureau  defmembré  par pièces  :  partie  fi  ceignait  de  /erpens  entortille; 
partie  ce/eb  tient  les  faincls-facrez.  Orgies, en  des  corbeilles  creujes;  les  O'gies  qu'en  vain  tajihent d'ap- 
prnd  tltsUlTfrtfkaes,  Les  autres  baitotcnl  le  tabourin  à  grands  coups , ou  fa: /oient  retentir  des  cym- 
bales de  cuy .m  : plufiturs (euffl.'icnt  dans  des  cornets  enrouez.,  rendant  vn  ion fourddt profond;  dr pareil- 
lement des  haut. -bois  rufi  ques ,  qui  bourdonnaient  hideuen.enl  à  l'aiiye.  De  telles  figui es  eftoit  richement 
brodée  la  belle  &  riche  houjfe  votante,  qui  enneloppoii  tout  le  US  de  relias  &  Thetts ,  lujques  à  fleur  de 
terre. 

L'isLî  de  N  axe.  On  l'appelle  autrement  D  i  A,  Seau-parauant  Slrongyle.  Pline  liurequa- 
Iriefme,  chapitre  douziefme  ,  dit  qu'elle  elt  aulli  nommée  D  onyfta  ,  à  caufe  de  labondanca 
des  vignes  qui  y  font.  C'eft  vne  llle  de  1  Archipel  ou  mer  Egée,  plus  haut-elleuée  que  tou- 
tes les  autres  Cycladcs,  en  nombre  de  ncuf.dont  elle  faiâ  l'vne.  Leurs  noms  font  ceux-cy  ;  An- 
dros,Miconos,Delos,Tenedos,Naxos,Seryphus,Gyarus,Paros,  8c  Rhenia.  Le  nom  de  Naxcau 
relief jy  vint  de  Naxuschetdes  Cariens,quil  occupa. 

Et  ces  deux  petites  cornettes  peignons  hors  des  temples ,  monfiient  que  c'ifl  Eacchtu  fans  antre. 
Il  fe  trouue  plufieurs  raifons  pourquoy  ce  Dieu  a efté peint  auecques  des  cornes,  Se  appellé 
Cornu  par  les  Poètes  ;  comme  es  Hymnes  d'Orphée  ,  Binuft'  Se  Afuepos  ■  Tcwp dm*;,  Se  ail- 
leurs ,  tinyi:ti<,  engend  é  d'vn  Bœuf.  Teujfo'fiipip'5  ayant  la  forme  d'vn  Taureau  ,  Se  l 'anrsuifaï 
es  Scholics  des  contrepoifons  de  Nicandre  :  qui  1  appelle  xepoïos .  Là  où  il  eft  dit  aufli  qu'an- 
ciennement, premier  que  les  talfes ,  couppes,  gobelets  ,  Se  hanaps  fulfcnt  en  vfage,  on  fe 
feruoitdc  cornes  pour  boire;  dont  feroit  defeendu  ce  mot  icy  de  wgjiVcq,  verjer  à  boire: 
Ainfi  qu'on  peut  voir  au  fcptiefme  de  l'Ananalis  de  Xenophon.  Er  celuy  auffi  de  ie»»™ 
quafi  xs^top  ,  de  v-(fy.i  qui  lignifie  Corne  :  ou  bien  quepour  trop  fe  charger  de  vin  onvientà 
eftre  furieux  Se  dangereux ,  ainfi'que  font  ordinairement  les  animaux  armez  de  cornes  .  Et 
c'eft  pourquoy  Horace  a  dir  que  lyurelle  anime  au  combat  les  plus  couards  Se  timides.  Et 
Porphyrion  fon  interprète  ,  fur  ce  pafTagc  de  l'Ode  dixncufielmc  à  Bacchus  ,  au  fécond  li- 
ure  des  carmes  :  Te  vidit  infons  Codâtes  aureo  cornu  décorum  :  dit  que  l'on  a  de  couftume  d'ac- 
tribucr  des  cornes  au  perc  Liber  ,  Se  à  quelques  autres  ,  pour  ce  que  l'yurongncrie  ameinc 
ordinairement  de  l'arrogance  Se  fierté  ;  qui  lont  dénotées  par  les  cornes  de  Bacchus,  com- 
me veut  Phornutus  ,  qui  les  prend  pour  la  hardiefTe  que  le  vin  apporte.  A  quoy  s'accorde 
Feftus  ,  difant  ainfi  :  Corrtua  Libci  patris  fimulachro  ait/iiunlur  ,  qnem  imienterem  vint  dicunt, 
eo  qiiod  hemines  n'unio  vino  traces  fnnt.  A  propos  dequoy  Ouide  en  parle  ainfi  :  Accédant  ca- 
pili  çornna  ,  Bacch  es  cris.  Er  poor-autant  qu'és  banquets  Se  feftins  où  l'on  beuuôif  d'autant ,  on 
fouloit  fe  munir  contre  fyurefTe  ,  en  fe  mettant  des  chappeaux  Se  guirlandes  de  fleurs  ,  Se 
de  lyerre  fur  la  tefte  ,  ainfi  que  dief  Plutarque  és  Sympoiiaques  ;  afin  de  le  corroborer  le 
cerueau  par  la  iouefue  odeur  d'icelles  ,  Se  rabattre  les  fumées  Se  vapeurs  du  vin,  moyen- 
nant la  froideur  de  l'autre  ;  on  a  peint  Bacchus  auec  des  cornes  ;  car  ce  mot  de  Coronne  > 
comme  veulent  quelques  Etymologiftes ,  efi:  defeendu  de  corne  i  Se  mefme  cnlalangueHe- 
braïque  vn  mefme  mot  de  Keren  lignifie  l'vn  Se  l'autre  :  de  forte  que  communément  U 
eft  pris  en  nos  fainctes  lettrespour  vne  puillance  Royalle.  Et  cornu  eius  cxaltabitur  in  gloria. 
Et  en  plufieurs  autres  endroits ,  car  les  cornes ,  les  rayons  Se  coronnes  ont  grande  affinité 

enfemble: 
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enfcmble;  mefmcment  ces  coronnes  antiques  qu'on  void  és  reuers  Arc  mWJ,iI1  jm 

ifo  Cefar,  &  de  Marc  Antoine  auec  Caeo^Vft^X&^fe1^ 

leuans  drorft  contremontaguuederays  ,  ordinairement  douze  en  hofflbreTÏé  Œ d>A 

Qiudnjuga  -vehiiur  curru ,  ait  timpora  ciream 
Aurtti  bis  fex  rtdif fulgtntiâ  cingunt , 
Solis  auijfiecimen. 

Telle  cftoit  celle-là  que  nous  auons  n'arrueres  veue  aux  nU.»,,.^  ,  ^     ,  ~  , 

Bacchus  des  /Egyptiens)  eft  peint  auec  des  cornes  en  lieu  à^yom^TîZTiÏx^T^ 
fartant  de  laface.que  les  enfans  d'Ifrael  ne  pouuans  fupponérfie  renuuenr  llf  ur^lum,ere 
le  v.fage  couuert  d'vn  linge.  D.odore  au  5.  Lre.attribucles  cÔSr  °  *.S? 
premicrqurattellalcsbœtfsàlacharrue^ 

auons  alleguéau  tableau  précèdent.  Etneantmoins  »«»aS^  T"^ 
fus  eftottpemt  cornu.pour  ce  qu'il  eftoit  fils  de  Iun  t  Xn_  n  Tîl  '°ny" 
c-eft  en  forme  de  Bélier.  Plutarqueen  la  tteM^SsSS^V'f  ' 

fibfivmmtvM  de  &/„ pour  J^eLfe  de  «iC^^^*'^4^'*! 

au  traifté  d'Ofiris ,  en  cetteforte .MaiÂeUs  PrèZZZ*  u  Y  le  mcfrae  authcur 

Vteeb^MBdilscelebrent  les  Orgies.  Au  moyen  ie*mtâl*1£far??f  {  ê?'  ,  Uf'"""t 

Car  &  W  d"  'fwWra  defarMe  peinte  é-dittrlc  II».,    r  ,   „,  v  , 


ont  appellé  la  teindturc  >  •  Y?  Jr  ^     T"1""*'-  Anftotc  &  »«rcs  Grecs 

Atimoyf  d  quoy[esZb;^t  n  fiT^  *        ™iWtion  > 

Neantmoins  Phornutusenladefcrinnn.T  fi  T      P^pyrixt  mutantes  tu pUKfi» 


r,  4  ^«.«w.  Ne  fçachantnas ZlT'  '     ■  »«'M^«WW„/„. 

ne  n'eft  pas  la  ^Ê^^^^^^^^^^^. 
vne  allulion  à  ce  furnom  de  Bacch  ?  ?  P  ■  <?■  T^1'  entend'  "r  >>  f=>"  au  refte 
à  Athènes.  EtPaufanTenfc ÂchÏÏLel&iû^  ?  ^'n°ubs  'eilUel  3  efto"  Vcncré 
efto.entaPatras,  £5&î£        *?T%£  TcTk™°"  ft"u»  <*u  mefme  Dieu,  qui 

kMMtmoms  n-eftpomr  encore*  ce  que  ^ 

qu'il  cil  veiiu  de  fa  belle  rnbbp  \,J      ™oitrateveutdnc;  Canlmct  tout  incontinentapres 
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ques  8c  enfeignes  de  triomphe;  fon  equippage  de  guerre,  Si  de  fes  myfteres  ;  8c  eft  icy  reprefenté 
en  perfonnepriuée ,  qui  veutmuguettcr  Se  faire  l'amour. 

Et  les  peaux  de  Cerfs,  n&ejïa  fe  prennent  indifféremment  pour  peaux  de  Cerfs,  de  Che- 
ureulx ,  Dains ,  Se  leurs  faons  ;  qui  font  plus  à  propos  que  les  pères  ,8c  mères  .  Pour  ce  que 
cependant  que  ces  animaux  font  petits  ,  leurs  dcfpouïlles  font  ordinairement  tauellées  de 
certaines  taches  Se  mouchetures  ,  dont  nous  parlerons  plus  auant  au  tableau  de  Pan.  Et  à 
ce  propos  Eufebe  au  premier  de  la  préparation  Euangelique,  attribue  à  Baccfms  (qu'il  faift 
eftre  vne  mefme  choie  auecques  Oliris  8c  le  Soleil,  félon  Orphée  ,  ÏAio»  8*  Jio'iwo»  'Qn-wn* 
HjtAeVcn/  ;  Eumolpus  ,  Homère,  Euripide,  Ariftote  ,  Macrobe  8c  autres  )  cette  manière  de 
peaumouchettée  de  petits  rondeaux  interprétant  le  ciel  pour  lapeau,  8c  les  eftoilles  pour  les 
mouchetures.. 

Mais  la  fumée  d 'Athènes.  Cecy  eft  dit  à  demy  mot,  ainfi  que  la  plus  grande  part  de  cet 
œuure,  car  l'autheur  s'y  eft  eftudié  tout  expreffement.  Il  veut  doneques  dire  ,  qu'encores 
que  Thefée  porte  quelque  affe&ion  à  Ariadné  ,  ncantmoins  fon  cœur  eft  plus  tendu8c  aâifà 
reuoir  fa  maifon.Au  refte  ce  lieu  eft  tiré  du  premier  d  el'Odyffée,où  Minerue  intercédant  enuers 
Iupiter  pour  faire  licentier  Vlyffes  d'auecques  laNymphe  Calipfo,où  il  eftoit  arrefté  piecà ,  afin 
qu  îlpeuft  retourner  en  fon  pays ,  luy  dit  ainii  : 

O'S-VOMV, 

Mais  rlyfes  defirant  de  -voir feulement  h fumée  fartant  de/on  pays  ,nefefoucie  point  puis  après  de  mourir. 
Et  Ouide  à  fon  imita  tion  au  premier  liure  de  Ponto. 

Non  dubia  eft  II. ut  prtidenita ,  /ed  lame»  optât 

Fumum  de  palrijs  poffe  videre  focis. 
Ncfeio  qua  natale  folum  dulcedme  cunclos 
Durit ,  &  immemores  non  finit  elfe  fui.  ,    •  ,  , 

Lucianenlaloiiangedela  patrie.  Wi  °  tn  m-rçihs  alnZ  %g.-m»i  \a.y.mçfn(o'  o<p^wiT-cq  n  irar 
âVvais  iwf  if .  La  fumée  de  fon  pays  femble  à  chacun  fias  clere  &  luifante ,  ejue  tout  le  feu  qui  pourroit 
çftre  autre p.irt.  Et  le  mefme  Homère  au  neufiefmede  l'Odyffée  introduit  iceluy  Vlyffes  parlant 
ainfi  à  Alcinous. 

ûjç  GxÀt  y\iut»  lis  TnLT&tSte  orêft  ■mena» 
"ffi,  ,  îiréf  ts\  t/5  '^Jromro'h  -moto,  cimi 

lln'y  arienfltts  doux que  fon  pays  &  fis  parais  h  mores  que  quelqu'vn  fttft  habitué  au  loin  en  pays  eflrangt 
tnvne riche &  opulente  maijon. 
Avssi  SUN  n'a  il  point  ra«rMf«^»f»^»'wi«f.HomereenronziefmederOdyirce. 

icùtyluJ  TE,nosyif  té  'ÎSht ,  ■ty.Xlw  t  Aej.cLhlw, 

XavpUu  Mlf&IOÇ  Ô?sl<Pç3V0Ç ,  Uu  7T5TC  ©ÏJfftW, 
C/Hj  KpTTIÇ  iÇ  ys'JVQV  KSitucLuV  k^tCOll 

Ah  ô>  i/jc^ifirn ,  Aïonan  fi^TVtmot. 
Ievisaufi  Thedra,&  Trocris  ,6-la  belle  Ariadné  Jlle  dufage  Uinos ,  qu'aulresfots  Thefeus  emmena  de 
Crète  en  la  tres-firtile  contrée  d'Athènes  :  mais  il  n'en  iouytpas .  Car  auant  que  d'en  -venir  là,T>ianeiaireJla 
en  l'ifle  de  Naxe ,  à  la  délation  de  Dionyfus. 

Ie  croy  mtfme  qùdne  fefouutentpiu  du  Labyrinthe.  Il  dit  cela  pourmonftrer  combien  The- 
fée eft  attentif  8c  rauy  au  retour  de  fon  pays:  Car  ayant  eu  vn  tel,  8c  fi  périlleux  affaire  à  demefler 
dans  le  Labyrinthe,tant  au  combat  contre  le  Minotatire,que  pour  la  difficulté  de  fortir  de  celieu 
Les  fcpimer-  fi  embrouillé,  il  s'en  deuoit  par  raifon  fouuenir  toute  fa  vie.comme  d'vn  tres-grand  danger  dont 
neilles  du  ilferoitefchappé.  Orily  aeuautresfoisfeptœuuresde  main  d'homme  excellens  Se  admirables 
dumondc  fur  tousautreS](ionI:  ils  auraient  efté  appellezles  feptmerueilles  du  monde. 
Le  Temple  de  L 1  temple  de  Diane  en  la  ville  d'Ephefe,  paracheué  en  deux  cens  vingt  ans  de  toute  l'Afie. 
Diane»  Ephc-  Il  fut  planté  en  lieumarefeageux ,  pour  le  garantir  des  tremblemens  Se  entr'ouuertures  de  terre. 
fe-  Et  d'autre  part,  de  peur  qu'ayant  affisles  fondemens  d'vne  telle maffe en  fonds  mol  8c  obeif- 

fant,  ce  qui  feroit  édifié  deffus  ne  vint  à  s'affaiffer  Se  prendre  coup  ;  afin  de  le  raffeurer,  la 
place  fut  premièrement  bien  foulée  auecques  des  Battes  8c  femblables  inftrumens  ,  8c  pauée 
d'vn  lift  de  charbon  efpandu  au  deffus;  8c  puis  d'vn  autre  eftage  de  laine.  La  longueur  d'ice- 
luy  eftoit' au  refte  de  quatre  cens  vingt  cinq  pieds  ,  8c  la  largeur  de  deux  cens  vingt;  auec- 
ques cent  vinjt-fept  colomnes  ayans  foixante  pieds  de  haut  :  chafeune  faiéle  8c  contribuée; 

par 
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par  chafque  Roy:dont  les  trente-fix  eftoient  ouurées  mefrncment  vne  entre  les  autres  de  la  pro- 
pre main  de  l'excellent  maiftre  Scopas.  Le  premier  qui  le  deiïeigna  fut  l'ingénieux  Archiphron: 
après  luy  Ctefiplion  en  eut  la  conduite  :  &;  finablement  Dinocrates,  celuy  qui  planta  Alexandrie 
d'Egypte  :  mais  ce  fut  après  la  conflagration  d'iceluy,  quand  il  fut  rebafty  de  nouueau.  Caria  for- 
tuneportant  enuie àla  trop  arrogante  entreprife  des  hommes ,  fufeita  vn  accariaitre  d'Hcroftra- 
tus,  qui  pour  s'acquérir  vne  renomméeimmortelle,  bien  qu'en  mauuaifepart,  bruflacefupcrbe 
édifice ,  lapropre  nuift  qu'Alexandre  le  grandfut  nay  ;  lequel  y  fit  depuis  de  fort  grandes  libéra- 
litez  Se  biens-faits  pour  le  reedifier. 

A  r.  t  £  m  I  s  I A  Royne  de  Carie,  édifia  à  fon  mary  Maufolus  vn  fepulchre  qui  n'eut  onc- 
ques  fon  pair:  Se  parauenture  n'aura  :  car  après  auoir  beu  fes  cendres,  n'eftimant  pas  que  le 
corps  de  celuy  qu'elle  auoit  filoyaument  aimé,  deufteftre  mis  en  autre  lieu  que  dans  ion  efto- 
mac ,  ioignant  fon  cueur,elle  alfembla  quatre  les  plus  excellens  architeftes  5c  imagers  qui  f  uilcnt 
lors ,  lefquels  donnèrent  autant  &  plus  de  crédit  a  l'entreprife  de  ce  bail iment ,  que  tous  les  fiaiz 
Se  magnificences  qu'elle  y  employa.  Il  eftoit  déforme  carrée ,  contenant  quatre  cens  onze  pieds 
de  circuit,Sc  de  hauteur  iufqu'à  45.coudées,  dont  la  face  deuers  le  Soleil  leuant  fut  elabourée  par 
le  defTus  dit  Scopas:celle  du  Septentrionpar  Briaxidu  Midy  par  Timothée:Sc  du  Ponant  par  Leo- 
carés.Il  y  eut  encore  vn  5.  Architecte,quiadiouftaau  haut  delà  plate  forme  vne  Pyramide  effraie 
en  hauteur  au  pourpris  d'embasjrembelly  de  36.  outrageufes  colomnesdaquelle  Pyramide  fe  ve- 
noit  peu  à  peu  eftroiffil  iufques  en  fapointe ,  par  14.  ordres  de  marches  :  &  au  fefte  d'icelle  eftoit 
pofé  vn  chariot  de  marbre  tait  de  la  main  de  Py  tins.  Parquoy  tout  l'ceuure  enfemble  arnuoit  à  cet 
quarante  pieds  de  hauteur. 

Le  colosse  duSoleilàRhodes.aeftéd'vnemerueilkufegrandeurfurtous autres quifurét  itCoIoltcde 
onques.car  il  auoit  60.  coudées  de  haut.quifont  90.  pieds  de  Roy  :  ouurage  de  Chares  Lyndien,  RhoJts. 
lequel  demeura  iz.  ans  àle  faire:  Se  coufta  180.  mille  efcuz,àquoy  montala  vendition  de  l'attirail 
Se  eq.iipage,que  Demetrius  laiila  deuant  Rhodes,quand  il  leua  le  liège.  Ce  Colofle  eftoit  planté 
à  la  bouche  du  port,iambedeçà,iambe  delà;Sc  par  entre-deux  paffoient  iufques  aux  plus  grandes 
barques,fans  defarborer,  ny  caller  les  voiles.  Mais  au  bout  de  5S.  ans,  il  fut  renuerfé  Se  mis  bas  par 
vn  tremblement  de  terre.la  où  gifant  en  pièces  Se  fragmens,  c'eftoit  chofe  trop  hidetifeà  veoir  de 
l'énorme  grandeur  delcs  membres. carpeu  de  gens  euflentpeuembraffer  fon  pouce.  Ses  doigts 
paflbient  la  hauteur  de  plufieursftatues;  Se  depiofondes  concauitez  Se  cauains  apparoiflbient 
dedans  les  parties  creufes;  là  oùl'ouurier  auoit  maçonné  commede  gros  rochers  tous  entiers, 
•pour  l'appuy  Se  fouftenement  d'vn  fi  lourde  Scpefantc  mafTe. 
La  s  t  a  t  v  e  deluppitct  Olympieji, faite  delà  main  de  Phidias  toute  d'or  Se  d  yuoire,8£  néant-  ,  ... 
moins  approchant  prefque  de  la  précédente,  eft  à  bonne  raifon  comptéeauecle  temple  oùelle  iuppucT 
eftoit  logée ,  pour  l'vne  de  fep  t  merueilles  ;  laquelle  Paufanias  en  fes  tliaques  a  pris  plailir  de  def-  0W>«, 
crireen  cette  forte. 

Les  Eleens  baftirentun  très  magnifique  temple  à  Iuppiter,  é  luy  drefferent  vne  fiatuè  des  defpouilles  de  lit 
guerre  contre  ceux  de  Pife,apresq.iils  les  eurent défaits.  L'effigie  ejldelamamde  Phidias,  amfi que  l'mfcri-  PAÏ!iNI"- 
ption  tjuiy  eft  nous  letcfmmgnt.  Mais  laftruHurc  du  temple  eft  d' ouurage  Dori<jue;le  dehors  tout  enuironné  de 
colemnes.  llcftaufurphisbifljivnepitrre  fort  dure  ,prife fur le  lieumefme  s  haut  iufques  i  la  voûte  de  60. 
pieds,  large  de  s  j.  éïongdc  230. l 'Architecte en  fut  vn  Léon  natif  du  pays.  lln-efipascouuert  dethmUe's, 
ams  de  pentes  biulmes  taillées  àguifede  thuilks ,  en  la  carrière  Pente/lique  ;  ©■  dit  on  que  l'autheur  de  ceft  ar- 
tifice s'tppetloit  By%as,de  fi/le  de  Naxe,  lequel  viuoitdu  temps  de  Halyattes  Roy  de  Lydie,  &  d' Afly âges  fils  de 
Ciaxans ,  Roy  des  Medes.  A  chafque  coing  de  la  couuertureeftpofevngrandchauderon  doré;&  vers  le  milieu, 
iuftement  de  l'A  igleou  Pinacle ,  vne  vtffoire  aufîi  dorée, foubs  laquelle  fe  void  vn  pauois  de  mefme ,  auec  vne 
tefte  de  M  edufe  taillée  enboffe.Enla  ceinture  de  la  partie  extérieure,  au  defiis  des  colomnes  font  arrangez,  ir. 
autres pauois,dediez.làparMummitis  Capitaine  Romain.lequeldomptales Achées,  &faccagea  Corimhe.  Et 
aupremierfrontdcsAigles,(ftexpriméelacourfedeChariots,quepretendentfairePelops,o-Oenomaiis.Maù 
à  la  droitte  de  l'cffgie  de  Iuppiter, qui  cflvers  l'Aigle  du  milieu,  fe  void  le  mefme  Oenomaits  muny  d'vn  cabaf- 
fcteHtcfte,&toignintluyStcropé,l'vnedcsjillesd' Atlas. Myrthilité  quifutfon  charton  eft  afis  deuaniles 
cheuaux  en  nombre  de  quatre.  Apres  cettui-cy  Ion  void deux  autres perfonnages  lefquels  n'ont  point  de  nom, 
toutesfoisOenemam  leur auoit aufidonné  quelque  commifun  fur  fon  attellage.  Ala  gauche  font  Peloos  & 
mppodamieilc  Cocher de  Pilops  auec  fes courfters  6-  deux  autres  hommes  qui  e»  ont  pareillement  charge.  Là 
de  rechef l  Aigle  vient  à  fe  reftrefir,  ou  Icflcnue  d'Alphée  eft  repref enté.  Les  ouurages  de  deuant  les  Aigles, font 
de  la  main  de  Peonius  Thracien  de  nation  ,&cequi  eft  au  derrière ,  de  celle  d'Alcamenes,  qui  en  fon  temps  ob- 
tint le  fécond  lieu  en  l'imagerie.  Parle  dedans  des  Aigles  eft  taillé  le  combat  des  I.apithcs  contre  les  Centaures, 
aux  nopees  de  Pyr, thons  ;  lequel  eft  mis  après  le  milieu  de  l'Aigle:  &  ioignant  luy  a  l'autre  cofté,  Eurythion  qui 
adefiarauyfon  eftoufe.  Puis  Conçus  qui  vient  au fecours  d'iceluy.  à- vis  À  vis  eft  The  fins, lequel  à  rr'ands  coups 
de  hache  mafj 'acre  ces  Centaures,  dont  l'vn/e/fiafai/id'vneieunefi/le,à- l'autre  d'vnplitsbeaugarpn.Ce  que 
Alcamenes  afau(fdon  mon  iugement)  pour  auoir  appris  delà  Poefte  d'Homere,que  Pyrithoits  eftoit  fis  de  lup- 
ptter,&  Thefens  le  quatriifmi  defesfucceffeitrs  en  droitte  ligne. La plus  grand'  part  tuf  1  des  la  beurs  d'Hercu- 
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les  efi exprimée enïolympic ;dr mefme  au  deffus  des portes  du  temple  fia  chaffe  dit  fanglier  d' Arcadte  :  plut  ce 
qu'tlfit  contre  Diomedes  dcThracc  -,  dr Geryon  en  Erytbîe.  On  le void  là  aufii  tout  prefi  à  charger  deffus  foyla 
fardeau  d'Atlas;  dr  cerne  Heure  leftens  de  l'Elêe. Deffus  les  mefmes  portes  en  la  partie  de  derrière ,il 'ofte  la  cti/i- 
tttre  à  vne  AmaTffie.  Pareillement  ejlli  reprefenté  ce  qu'il  fit  contre  le  Cerf  Je Taureau  en  Cnoffos;les  cy féaux 
de  StymphaleJ Hydre  ,dr  le  Lytn  en  la  contrée  Argienne.  Or  après  ejlre  entré  au  dedans  de  ces  portes  de 
cityitre ,  à  la  main  droilte  deuant  'une  colomne  ejl  Iphitits ,  coronne par  fa  femme  Ececherie ,  comme  le  menfire 
levers  Elegiaqite  compo/é  de  cela.  Puis  ily  a  dedans  le  temple  force  celomnes ,  &  des  galleries  hautes,  auec 
vn pajfageàl 'effigie par-vn  ifcaillier  dejrobé pour  monter  aux  voûtes.  Die  v  efi  afiis  en  vn  Throfne 
le  tout  d  or  &  d'yuoire  ;  ayant  vne  comme  au  chef,  qui  femble  eftre  de  rameaux  d" cimier;  dr  en  la  main  droi- 
te vne  victoire  aufii  d'yuoire ,  auec  vne  coiffeur  e  d'or,  dr  vne  coronne  au  deffus.  En  U  gauche ,  il  tient  vn  beau- 
feeptre  ,faudetem  les  métaux  dfiinctement feparez.  dr  recognoiffablcs  ,/tirle  haut  duquel  eft perchée  vn  ai- 
gle. La  chauffeure  de  lafiatue  efi  toute  d'or  pur ,  dr  fa  chappe  pareillement,  où  il  y  a  tout  plein  de  petits  bc- 
fitons  entretijjuz,parwy,dr  des lyz.,auec leurs  fleurs:  la  chaire  aurefie  eft  enrichie  d'or,  &  de  pierreries  ,& 
d'ebene  ,drdyuone ,  d'animaux y entremefte^,  d't fmail ,&  de  figures  à  demy  relief.  J9uatre  vicltires  il  y 
a  à  chajque  pied  de  U  chaire ,  d'vn  gefte  comme  fi  elles  voulaient  treffaillir  ;  dr  deux  autres  encore  à  U 
plante  des  pieds.  Soubs  chacune  des  deux  pattes  du  front  de  deuant  fe  voient  les  en  fans  des  Thebains  enleuet 
par  des  Sphynges,  dr  audejfus  d'uelles  Apollon  dr  Diane,  qui  à  coups  de fie/ches  mettent  à  mort  ceux  de  Niobé, 
ïarmy  les  pattes  outre-plus  qui  partent  du  thrcfiejly  a  ^.rangées  d'autres  pieds,  qui  [uyuet  l'vn  apre  s  l'autre. 
El  en  celle  par  laquelle  on  entre  tout  droit,il  y  a  fept  figures;  comme  la  huictiefine  fe  /oit  adirée  on  ne  le  /fait 
point.  Cecy  doit  eftre  vne  imitation  feulement  des  anciens  combats  ;  parce  que  du  temps  de  phidus  ils  n'e- 
fieient  pas  encore  en  vfage.  Jîhioy  que  ce  fioit ,  cette  figure  dont  le  chef  efi  bande  de  tubans ,  l'on  du  que 
c'ifi  la  reffemblance  au  vif  de  Pâmants  ,ieunc  garçon  Eléen,  qui  fui  le  grand  mignon  d'iceluy  Phidias 
&  emporta  le  prix  de  la  lucte  entre  les  enfans , en  l'Olympiade  quatre  vingts  dr  fix.  Es  autres  mdres  dr 
rangs  des  pieds  de  lachaire ,  eft  reprefentée  la  trouppe  qui  combattit  contre  les  Amaz.ones  auec  Hercules ,  en 
nom  bre  de  vingt-neuf  de  chafque  cofté.  Parmy  les  compagnons  d'Hercules  l'on  a  au/si  donné  lieu  à  The  fée.  Or 
le  ihrojne  n  efi  pas  Jeulement joufienudeces  pieds  ,car  parmy  ily  a  des  celomnes  en  façon  de  pieds,  dr  fi  on 
ne  peut  pas  monter  au  tbro/he  non  plus  qu'en  Amyclis , où  il  n'y  a  point d 'aduenue  à  l  intérieur  d'iceluy.  Au 
refte  ilya  certiines  clofiures  en  l'olympie ,  en  lieu  de  murailles  ;  dont  les  vnes  font  inaccefsibles  ;  au  moyen  de- 
quoytoutcequicfivisàviidela  perte  efi  enduit  de  couleur  noire  tant  feulement  :  le  furplus  montre  les  pein- 
éluresde  Panenus-Jàoùefi  Atlas  foufienant  le  ciel ,  dr  la  terre  :& Hercules  debout  là  auprès,  qui  le  veut  de* 
charger  de  ce  pefant  fardeau.  Thefée  s'yvoid  quand  &  quand  auec  Pyrilhous:  enjemble  la  Giccc,  dr  Sala- 
mis ,  ayant  au  Jommet  ielatefie  four  ornement  ,vn  équipage  de  nauires.  Plus  des  combats  d'Hercules ,  ce 
quilfii  contre  te  Lyon  en  Nem'ee\  Cria  violence  à'Aiax  perpétrée  enuers  Caffandra.  Item  Hippodamiefillt 
d'ocncmaus;aucc  fa  mere:dr  1  remethée ,  qui  efi  encore  détenu  és  liens  auprès  d'Hercules  qui  le  regarde. 
Car l'onracompic  cecy  encore  d 'Hercules ,  qu'il  mit  à  mort  l'Aigle  dent  Prcmeihte  tfieit  tourmenté,  drl'c» 
deltura.  Au  dernur  bout  de  lapeintme  eft  la  Royne  Panihafilée  rendant  tefirie,dr  Achilles  qui  la  faufilent. 
Il  y  a  par  me/me  moyen  deux  des  Hefierides ,  ayans  de  ces  pommes  d'or ,  à  la  garde  defquelles  (  à  ce  que 
l'on  dit)elles  furent  commtjes.  Ce  Panenus  tcy  fut  frère  de  Phidias  :  dr  efi  peinte  de  fa  propre  mai»  en  U 
portique  de  tecille  à  Athènes,  la  tournée  de  Marathon, en  laquelle  le  capitaine  Miltadcs  deffit  cent  mille 
Per/cs.  Tout  au  haut  du  Throfne ,  d.otciernent  la  t,fie  de  la ftalué ,  Phidias  a  taillé  de  relu  fi  les  Grâces  d'v» 
cofté,  dr  les  H  cures  de  l'autre  ;  cha/cunes  en  nombre  de  trois:  Carés  peïfies  elles  font  dtttes filles  de  Iuppiter  :  dr 
Ilomere  aefeript enfin  Iliade ,  que  les  Heures  ont  efic  efiablies  au  ciel  comme  pour  gardes  du  palais  Soyal, 
Le  marche-pied  dauantage  de  Iuppiter  ,queles  Attiques  appellentThranion  ,ades  Lyons  d'or:  dr  le  combat 
entaillé  deThefée  contre  les  Amazones  Je  premier  acte  de  vaillance  que  les  Athéniens  ayer.t  iamais  motfiré 
contre  les  cfirangers.  En  la  bafe  qui  ftuftient  le  threjne,drle  ment,  il  y  a  vn  autre  ornement  encore  de 
ces  fiatuês  icy,  d'or  mafsif.  Le  Soleil  montant  en  fin  chariot,  vn  Iuppiter,  dr  vne  Iunon  ;  dr  la  Grèce 
auprès  d'elle  ;puù  Mercure  uignani  ;  dr  après  luy  Vefta ,  Cupidon  fuit,  recueillant  Venus  au  finir  de  U 
mer, que/a  Perfiiafien  coronne.  Apollon  efi  là  pareillement  ctzcllc  auec  Diane  :dr  Pallas  auec  Hercules , fur- 
ie bord  de  U  bafe.  Tout  au  bai efi  Amphitnté '  dr  Neptune  ,&  la  Lune montée  furvncheual  ce  me  fimble, 
qu'elle  fellicite  dr  femond  i  ccups  de  foiiet .  Quelques  vns  toute  s  fois  veulent  dire  que  ce  ri  efi  pas  vn  chenal 
ejui  la  porte,  mais  vne  mulle  ,drdeu  U  amement  vne  raifon  a  (fez,  impertinente.  Or  comme  Phidias  eufi  con- 
duit à  fin  ce  tant  beau  chef  d'ceuiire,tlrequit  Iuppiter  de  doner quelque tefmoignage,  silefioit  acciply filon  fin 
defir  &  contentement.  Surquoy  l'on  dit  que  tout  fondait!  ilenueyt  vn  grand  coup  de foudre, en  cefi  end;  oit  de  la 
couuerture,où  de  mon  temps  fe  vcyoii  encorevnfeaiide  cuiurc  auec  U  couuercle  de  me/me.  Voilacequc  Pau- 
fanias  nous  racompte  de  cette  merueillcufe  befongne,  tenue  en  telle  admiration  de  tous;  tant 
pour  la  valeur  8crichciTes  des  eiloffes  dontlaftatuc  eftoic  compofée.quepourl'exccllentmailtie 
qui  y  mit  lamain;lequel  l'ayant  faide  d'vne  fi  defmefurcc  grandeur.côme  il  a  elle  dit  cy  deuant,Ia 
mitlortàproposj&d'vncinuentiontrcs-fubtile.airife  dans  vnechaire.Carù'  elle  euftenx  debout 
en  cettemelmeproportion,ellecuft  parconfequent  percé  la  voutedti  temple,  qui  n'euftpas 
cité  aiîez  haute  pour  la  contenir  au  deffoubs.  Et  neantmoins  l'Empereur  Caligulaola  bien  con- 
«uoirenlbnefpritdela  tranfponcra  Rome  i  comme  dit  Suétone  en  favie,  tikre  57.  Olympia 
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Jîmitlachrum  Iouà ,  qttoddiffiltii  transferrique  Romam placuerat^tatum  cachinnum  repenti  edidit,vt  machi- 
nts UktfitBatà tfifias diffugerint.  Etlofephe:  Ayant  bien  ofé  entreprendre  de  faire  tranfporter  à 
Romeleluppiter  Olympien  qui  elt  mcrueillcufement  reuerédes  Gentils,  fait  delà  mairf  de  Phi- 
dias Athénien:  mais  la  choie  ne  for  tic  pas  fon  efte£h  les  Architectes  alleguans,  que  ii  cette  ima- 
ge eftoit  remuée  de  fa  p!ace,il  en  pourroit  fortir  quelque  grand  inconuenient  Se  mefehef .  Suidas 
au  refte  en  la  diction  .  allegonle  ainli  celte  (uiai.Le/imulachre  de  lupitere/hit  ajsts  miieUctin* 
ture  en  haut, & le  rijlcvejlu&  couucrt,tcnant  en  la  maingattchevnfceptres&  fur  lepoingdroitfvneaigle.ee 
qu'il  e/l  afis  dénote  h j "ermeté de fapuijjfance:  les parties  nues  d'cnhaui.qu'iUflcegnoiJJiible  aux  contemplatifs 
&  aux  intelligences  celejlesde  b.*s  caché  çycouucrt,  que  ceux  qui  ne  s'ejkuent point  des  choses  terriennes  s  n'en 
pttment  rien  appréhender.  Le  fceptreen  lagaucltefigniflc  fon  pouuoir  cr  authonté:&  l\ugle  en  la  drtiCtc,  qu'il 
commande  aux  e[prits  celejles  &  aériens ,  toutaiufi  que  l'aigle  aux  oy (eaux. 

Les  m  v  k.  A 1  l  l  e  s  de  Babylone  viennent  après  au  cinquiefme  rang  de  ces  merueilles.que  la 
RoyneSemiramisapreslamortdefonmaryNinusfit  conltruire  de  bricques  maçonnées  d'A- 
fphalte,  qui  eft  vne  efpece  de  bitume  refiftant  fouuerainement  àl'eau.en  lieu  de  chaux  Se  ciment. 
Cette  dolture  admirable  auoit ,  comme  dit  Pline,  deux  cens  pieds  de  haut;  Ctelias  en  met  cin- 
quante daiiantagesSc  Clitarchus  pouffe iufques à  trois  cens  foixante  cinq, autant  qu'il  y  adeiours 
en  l'année.  Mais  ceux  qui  font  plus  raifonnablcs  le  contentent  de  cinquante  coudées ,  qui  mon- 
tent.! feptante  cinq  pieds  de  Roy.  Del'cfpoiffeurils  neconuiennent  non  plus  :  caries  vas  la  font 
telle  que  iix  chariots  de  front  s'y  peuuent  promener  tout  àl'aife;  Se  la  plus  commune  opinion  les 
reftrcimà  deux:Plinc  félon  ia  libéralité  accouftumée  luy  donne  iniques  à  cinquante  pieds  delar- 
geur,Sc  encore  de  trois  doigts  plus  grands  que  n'eft  le  commun;  8e  foixante  mille  pas  de  circuits 
combien quePiodorequiaefté  du  temps  delules  Se  Octauian  Ceiars  ,nepaffe  point  trois  cens 
foixante-cinqftades,qui  peuuent  faire  dix  ou  douze  de  nos  lieues  Françoifes.Mais  ce  qui  elt  plus 
à  admirer  en  cela,voire  prefque  incroyable, eft  que  toute  cette  grande  Sdaborieufe  befongne,fut 
acheuéede  touspoinctsau  bout  d'vn  an:  chafqueftade  ayant  eité  mené  à  fin  en  vniour.  Il  y  auoit 
puis  après  le  pont  fur  la  riuiere  d'Euphratcs,  qui  paffoit  parle  milieu  de  la  ville  ;  ayant  lix  cens 
vingt-cinq  pas  de  long,large  de  trentedes  piles  d'iceluy  à  douze  pieds  feulement  l'vne  de  l'autre, 
dont  les  pierres  elt  oient  ioinctes ,  Se  retenues  à  gros  crampons  de  fer ,  cimentez  par  dedans  auec 
du  piomb  fondu ,  tout  ainli  que  leparapet  Si  le  glaflïs  des  murailles  ;  Se  desquaiz  de  cofté  &  d'au- 
tre du  fleuue,  la  longueur  de  dix  bonnes  lieues  ;  de  la  melmc  largeur  que  lefdites  murailles.  Par- 
ainfuyoilaquecehitdu  haut  courage  Se  entreprife  d'vne  limple  femme,  qui  baftit  plus  en  vn 
feul  an,  que  toutes  nos  feditions  Se  partialitezciuiles  n'ont  feeu  démolir  Se  abattre  en  vingt. 

Qv  ant  aux  Pyramides  d'Egypte, Chcmmis  lequel  regnapar  cinquante  ans,  fut  ecluy  qui  edi-  Lts  i)vrlmy; 
fialaplus  grande  a  quatre  lieues  loing  dcMcmphis  ou  du  Caire,  Se  du  Nil  vne  Se  demie.  Elle  eft  des  d'Egypte, 
prefque  encor' en  fon  entier,  combien  qu'il  y  ait  plus  de  trois  mille  ans  que  premièrement  elle 
fut  conftruitc.  De  tormequarrée,  chacune  face  contenant  par  embasfeize  cens  quatre  vingts 
pieds, qui  peuuent  taire  prés  de  trois  cens  toifes,la  hauteur  arriue  (ce  dit  Diodore)  à  iixiugercs; 
lefquciresaraifon  de  deux  cens  quarante  p  eds  pour  itigeremontent  mille  quatre  cens  quarante 
pieds.  Hérodote  la  fait  du  tout  égale  àfes  faces, contenant  (  ce  dit  il)  l'vne  Se  les  autres  8.  iL  gères, 
quiàlaraifon  deffufdite  reuiendroitàmilleneul  cens  vingt  pieds  dcRoy.Chofc  enotme  a  ta  ve- 
rité.  AuniBelon,8equelquesItaliensencorequiefcriuenty  auoir  monté,  ne  luy  donnentque 
deux  cens  cinquante  degrez ,  chacun  decinqlemclcs  de  neuf  à  dix  poincts,  qui  ne  fçauroi  en  t  fai- 
re qu'enuiron  huiet  ceni  pieds  .■celamcfme  ou  à  peu  prés  que  luy  donne  Pline;  Se  pourtant  le 
panchant  en  cil  beaucoup  moins  roideSeplusaifé.  Car  autrement  il  n'y  auroit  cerueauquipeult 
fupportet  ce  profond  Se  hideux  abylme.Mais  quant  à  ce  que  ces  deux  autheurs  varient  ainli,pour 
le  regard  de  la  proportion  Se  correlpondan  ce  de  la  hauteur,  aux  faces  du  plant  ou  q  narré  d'embas 
l'vn  lafailantdu  toutfcmblablc,  Se  f  autre  aucunement  moindre,cela  cil  bien  aifé  a  accorder.  Car 
la  Pyramide  pofant  fur  vn  quarrécquilatcral,Sefes  quatre  faces  s'clleuans  d'iceluy  en  forme  d'vn 
triangle  Ilopleure,  qui  a  les  coftez  clgaux,lcfquels  excédent  la  perpendiculaire  qui  le  couppe  en 
deux  moitiez  égales  droict  a  Dlomb,  denuiron  vne  huictiefme  partie;  Hérodote  a  entendu  la 
hauteur  eftre  pareille  aux  faces  d'embas ,  félon  le  collé  duTriangle  qui  le  hauffe  en  tallud  Se  pen- 
chant; Se  Diodore  l'a  prile  par  la  ligne  perpendiculaire,  laquelle  citant  de  mille  quatre  cens  qua- 
rante pieds,  eft  furmontée  d'cnuuon  vne  huictiefme  partie  par  le  tallud  ou  cofté  du  Triangle, 
efgalà  ceux  du  quarré  de  la  bafe ,  quifont  defeizeeens  quatre  vingts.  Il  y  a  puis  après  beaucoup 
dechofesa  conlidererSe  dilcouririurle  fait  de  ces  Pyramides,  qui  le  font  maintenues  par  vne  fi 
longue  cfpacc  de  temps  :auffi  font  elles  bafties  d'vne  pierre  très-dure,  Se  malaifée  à  tailler  au  poflï- 
ble  ,  pour  demeurer  prelque  éternellement  en  leur  entier ,  laquelle  (à  ce  que  l'on  dit)  fut  appor- 
tée la  de  fort  loing,des  contrées  dcrArabie;lamoindrcde  trente  pieds  de  long.  Et  pource  que 
les  grues,  les  efchaffaudagcs ,  Se  autres  telles  machines  Se  fubtilitez  propres  pour  monter  les 
pierres  en  haut,  n'eftoient  point  encore  en  vlage,dconuint  faire  tout  cela  auec  vn  labeur  ex- 
trême, par  le  moyen  de  plattcs-f  ormes  Se  cauallers  de  terre  ,elleuez  tout  autour  pour  y  roul- 
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lei^\  force  de  bus  les  eftofVes,  &lcsafrcoir.imefurequerouur.igerchaufToic3  toutainfi  comme 
s'il  n' euft  fait  que  naiftre  hors  déterre.  Neantmoins  tout  ce  contour  là  eftant  prés  Se  loingfa- 
blonncux ,  il  ne  s'y  peut  remarquer  veftige  ne  indice  quelconque  de  terre,  don  t  on  fe  foit  peu  ai- 
der pour  ceft  erïecc  ;  parquoy  il  faut  référer  le  tout  au  trauail  des  mains ,  lequel  finablcmcc  vainq 
toutes  difficultés.  Car  trois  cens  foixante  mille  perfonnes  y  furent  continuellement  employées 
parl'efpacede  vingts  ans  entiers:  le  tout  pourvne  fepulture,  dont  ceux  qui  les  contraignirent  à 
cette  peine  ne  iouyret  pas  pour  celajayans  leurs  corps  après  le  trefpaseftédefchirez  en  pièces  par 
leurs  propres  fubiets  ;  pour  fevanger  des  mefaifes  qu'ils  leur  auoient  fait  1  ouffrir  pour  vne  vain« 
gloire  Se  oftentation ,  Se  autres  leurs  tyranniques  Se  trop  rudes  comportemens. 

Apres  le  decez  de  Chemmis ,  fon  hère  Cephus  fucccdaau  Royaume,  qu'il  garda  cinquante 
fixans.  Cettui-cyfeitlafcconde  Pyramide,  d'ouurage&:  matériaux  tels  que  la  première,  mais 
beaucoup  moindre.  Car  chaque  face  par  embas  ne  contient  que  hx  cens  vmgt  cinq  pieds,  Se  cft 
toutemaiÏÏue;Iàoù  la  précédente  eft  creufe par  le  milieu:  y  ayant  quelques  allées  Se  chambres, 
enrvncdefquellcs  cft  vn  coffre  de  marbre  noir,  lequel  deuoitferuir  de  fepulture;  Ion  p  de  deux 
toifes,  Seprefquc  la  moitié  d'autant  en  largeur  Se  hauteur.  II  y  a  quand  Se  quand  vnpuis  qui  fut 
autresfois  fort  profond.  Pline  au  douzieime  chapitre  du  trente-iixiefme  hure,  en  fait  mention, 
luy  donnant  86.  coudées  deprofondeur,  qui  font  cent  vingt-neuf  pieds  :  Se  adioufteà  cela  qu'il 
arriuoit  iufques  à  l'eau  du  Nil:  ce  que  ie  ne  puis  bonnement  comprendre.  Car  encore  que  cette 
grande  Pyramide  foit  en  lieu  plus  bas  que  les  autres,li  font  elles  neantmoins  toutes  fur  vne  mon- 
tagne, comme  luy  mefme  dit  quelque  peu  auparauant.  Or  quand  bien  l'entrée  de  la  Pyramide, 
làoùelllabouchedupuys,neferoit  que  vers  la  quatriefme  partie  de  la  hauteur,  comme  a  la  vé- 
rité elle  cftifi  y  aurait  il  neantmoins  félon  Ion  propre  compte  plus  de  deuxeens  pieds  iutqu'à  ter- 
re: Se  puis  il  y  a  la  montagne,  qui  fcroit  bien  peu  de  choie  li  elle  n'en  auoi:  deux  fois  plus  encore, 
le  laille  à  accorder  cette  difficulté  à  vn  autre. 

R  es  te  main  tenant  la  troiliefmePyiami  Je  qui  eft  la  plus  petite  de  toutesjattrïbuée  par  aucuns 
auRoy  Mycerinus,maislaplus  commune  opinion  la  donneà  Rhodopé, courtilane:  laquelle 
ayanteitéefclaueauecEfope,paruintfinablementparIe moyen defabonnegracc  Se  beauté,  à 
amaller  de  telles  richefles,  qu'elle  ofabien  entreprendre  vn  ouurage,fïnon  du  tout  efgalauxprc- 
cedens  ;à  tout  le  moins  qui  les  furpafleen  cftorrc.Car  tout  le  bas  de  cette  Pyramide,  iufques  à  la 
hauteur  de  vingt-deux  pieds ,  eft  d'vne  pierre  noire  d  Ethiopie,  appellée  autrement  Bafalten,  ef- 
gale  en  dureté  au  Serpentin  ou  Porphyre:  le  relie  cft  de  matière  pareille  aux  autres  j  Se  fi  n'eit 
gueres  moindre  que  la  féconde. 

I  l  y  a  puis-apresau  deuant  de  ces  grolîes  malles  vne  teftenon  moins  admirable;  car  outre  ce 
qu'elle  eft  de  cette  efpcce  de  marbre  li  dur,  pofee  fur  vne  bafe  de  mefme,  elle  a  de  circuit  en  grof- 
ieur,  la  prenant  vers  le  front  Scies  tamples,  cent  Se  deux  pieds  ;  Si  de  longueur,  du  menton  iuf- 
ques au  fommet  delà  tefte  quelque  loixante.  Pline  la  met  en  forme  de  Sphynx,qui  eft  vne  cfpece 
demonftrc  ayant  face  humaine^ le  corfage  de  LyomSe  dit  que  du  ventre  au  haut  de  la  tefte  elle 
a  cent  quarante  trois  pieds  de  long. Mais  celle  qui  cft  làmaintenant;  foit  lamefme,  ou  vne  autre, 
n'eft  quvne  tefte  aucc  fon  buft ,  que  l'on  dit  auoir  ce  mal'heur  en  foy  ;  Que  perfonne  ne  monte 
iamais  au  delTus,  qu'il  ne  luy  aduienne  bien  toft  quelque  gViefmefchef:  comme  mefme  le  prati- 
qua de  nos  iours  certain  François,  lequel  pour  s'eftre  voulu  opiniaftrer  à  en  faire  eftày,  fut  au 
partir  delà  tué  par  fon  chcual. 

La  septiesme  deccsmerueillescftlcLabyrinthe,celacftbien  ainfl  receu  de  tous, mais  il 
reftemaintenant  de  feauoir  lequel  c'eftjcar  il  y  en  a  plulîeurs  ça  Se  là,  forgez  fur  le  patrô  Se  exem- 
plaire de  celuy  d'Egypte,qui  les  a  outrcpafléz  de  bien  loin  g.  Dot  Diode  re  au  i.l.ch.  z.  parle  ainfî. 

M  e  n  I  s ,  ou  Maros^Roy  nonguerts  bien  nay  à  Li  guerre  &  aux  armes ,  fit  bafiirle  L*lyrinïhe pour fa  fèpul- 
ture :  choje très- admirable  de foy ,  non  tant  pout  la  grandeur  &  magnif.ence  defaffruclure,  quepçurU fub- 
til  artifice  de  fes  defueyemens  &  d(Jlours  ;  dont  t  on  ne  fe pouuoil  demcjlcr  ,Jï  quelque  praciiqué  &  rufe  a  cela, 
rte feruoit  de  guide.  On  dit  que  Dcdalihefiant  arnuéen  Egypte  s'efmerueïlLide  ce  bajliment ,  &  en  prit  U 
portrait  ^fur  lequel  il  cnfitun  flmblable ,  en  Candie  du  temps  de  Minos ,  où  le  M inotaure fut renfermé:  mais 
plus  petit  beaucoup  que  celuy  d'Egypte.  Lequel  cftoit  en  coréen  fon  eftreMu  temps  de  Iules  Se  Augu- 
itcCefars,lorsqucDiodorecfcriuoitles  hiftoires  ;  l'autre  non.  Hérodote  en  fonEutcrpc,  par- 
my  les  autres  antiquitez  de  l'Egypte  le  defeript  ainfi. 

S  1  cvy  e  l  qv'v  n  fenjoidûit  mettre  à  parler desbafîimens^ejr '  desbeautez.de  iom  les  ouurages  des  Grecsy 
Ji n  ar;  iucroit  il p,ts pour  cela  au  labeur  &  defpence  de  ce  Labyrinthe:  Car  encore  que  le  temple  d"Ephefe  foit 
chofe  fort  memorabi e ,  &  celuy  de  Sàmos  aujsr,  neantmoins  les  Pyramides  font  bien  autre  cas^  chacune  def quel- 
lesjepeui equiparcr aux  plus  exquis  edifees  que  nous  ayons.  Et  toutesfou  le  Labyrinthe  les  furpajfe  encore: 
Cartly  a  là  dedans  dou^egrands  corps  d'hoftclcouuerts  :  leurs portes  à  l'oppofîtc  l'vne  de  l'autre  :fix  tout  d'vn 
front  au  Septentrion^  &  autant  au  M  idy. fermez  par  le  dehors  d'vne feule  muraille*  lly  a  là  deux  efiages^  l'vn 
en  bas  deffoubs  terre ,  &  l'autre  en  haut ,  tfleué  dtjfm  celuy  là  ;  chacun  defquels  eft  diuisêen  trois  mille  cinq  cens 
pcca,6ftitparti'"cns  de  chambres  Jalles:gardçrcbbcsrgcdicrtcs3& cabinets .  Nous  auws'VCHceux  de  deffits, 
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&  racompterons  les  chofes  que  nom  y  auons  remarquées  :  Mii  quant  aux  autres  de  drfoubs  terre,  nous  n'en 
tuons  nenpeu  falloir  que  par  oiiyrdire-,parce  que  les  gouiternems  de  l'Egypte  ne  -voulaient  en  façon  quelconque 
permettre  qit  on  les  nous  monftrafi-,à  caufe  félon  qu'ils  di [oient ;que  là  épient  les  fepi,lttires,tani  de  ces  Jtor  qui 
*<<°"ftfi'>tbaflirleLabyrintht,quedes/acrez^^ 

res  demb.ts ,  félon  que  nous  l'auons  appris  d'autruy.  Mais  quanta  celles  ienhaut,nou,  les  auoxs  vêtus  à  l'œil. 

^cedansdekeaucouptoiislesouaragesfaïuâemaind'homme.CarlesiJuès  par  leschambrcs,&tarjder  en- 
tremens,&  retours  par les filles  de  cofté&  d'autre,  memettoieni -en  vne  merueilleu/e  admiration.  Ces  corps 
d  hoftel,  onpajfe  dedans  U  s  falles-Jes faites, dedans  les  chambres -,  des  chambres  au, garderolbes  &  cabinets-  & 
de  la  en  d  autres  falles,antichambres,&  galleries.De  toutes lefquelle  s  pièces  le  plancher  aufi  bien  comme  les  pa- 
na eft  de f  terre  de  taille  ouureeparcy  &  parla  défigures  à  demy  bofe. chacun  des  ces  manoirs  ou  corps  d'hoffel 
'ioutreplMfaportiquealmtrée,rouJlcm,edebell!sgrofcscolomnesi-vnpierrebLncbe,fortp 
^  fogneure  ou  fè  termine  le  Labyrinthe, (Jl  annexée  vne  Pyramide  de  40-  pas  en  quarré,  taillée  à  grades  figures 
d  animaux ,  a  laquelle  l'on  va  par  dejjoubs  terre.  Or  comme  ce  Labyrinthe  [ou  tel,  le  lac  toutes  fois  de  Maris 
au  bord  duquel  il  efl  edifié,eft  bien  plus  admirable  encore,contenam'de  circuit  trois  mille fîx  cens/rades  (  ce  Ion  t 
enuiron  cent  oufix  vingts  de  nos  lieuè's  Françoifes  )  autant  que  comprend '  teftendui  i Egypte  iufqucs 

il-'mer.Lequellacs'allongeduSeptentrionauMidy.profonddecinquantcpasouiUftlepluscnux.Qu'ilait 
au  refte  efiéfatt  &  caué par  artifice, les  deux  Pyramides  qui  font  au  milieu  le  tefmoigncnt ,  cinquantî^as  efle 
tiees  hors  de  l'eau,  &  autant  enfoncées  dedans  .-fur  chacune  de/quelles  tout  au  plus  haut  eft -un  vrand  Celofje  de 
pime,afiz,envnechaire-,te/lementquecesPyramidesontcentpasdehauteur.Cchvemenà 
tant  que  les  tours  noftre  Dame.  Car  Hérodote  adioufte  tout  incontinent  apres.que  le  pas  Egy 
ptien  contient  iix  pieds ,  Se  chafque pied  quatrepalmes.quifont  tout iuftemen t  vn  pied  de  Roy 
LaoucesToursicynontquequatrecens  marches,  dedemy  pied  ou  enuiron  chacune  Quant 
au  Labyrinthe  de  Crete.outre  ce  quenous  en  auons  amené  cy  deffus  de  Diodore  Sicilien  nous 
pouuons  encore  adioufter  que  celuy  qu'on  monftre  pour  leiourd'huy  en  Candie  au  pied  du  mot 
Ida  vulgairement  nome  Pfilorm.n'eft  pasl'ancien,  dont  eft  icy  queftion:  car  du  temps  mefmc  de 

Diodore,  ainfi  que  luy  mefme  tefmoigne,  il  n'en  paroiffoit  plus  aucunemarque  :  ains  eft  certaine 
carrière  d  vne  pierre  fort  dure,&  belle  aupomblcquel'on  y  a  tirée  autres  fois  pour  les  baftimens 
de  Gnofos,  ville  iadis  la  principale  de  l'Ille,  Se  où  le  Roy  Mmos  faifoitfa  demeure  ordinaire  ce 
qui  auroit  tant  plus  donné  de  couleur  à  cela.  ' 
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Cela  n'efl  il  pas  déplorable ,  Cette  cy  chérit  tant  fion  Vice, 

De  Voir  labefie  irraifonnable,  Quelle  recherche  l'artifice, 

Striure  de  nature  la  loy;  Dans  Vne  brutale  prifion; 

Et  tjtie  l'humaine  créature ,  Si  bien  qu'elle  me  fine  fie  priue, 

Oublie  Dieu  &  la  nature,  Pour  cette  Volupté  laficiue, 

Pour  Vn  plaifir  fi fiale  en  fioy  î  D'Ame ,  de  fiormi  ey  de  raifiôn. 

PASIPHAE. 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 


■  '  Est  c  h  o  s  e  bien  à  craindre  d  irriter  ceux  qui  fçauent  mettre  la  main 
'  àlaplume;dont  le  traiBefiplits  dangereux  &  mortel, que  les  œillades 
'  d'une  Cataplebeja  morfure  d'un  Crocodile  la  harpe  d'un  Lyo,  ou  d'un 
\  Tigre-,ne  les  defenfes  d'un  Sanglier Ja  trompe  d'un  Elephatja  corne  du 
'Taureau  efihauffé Je  coup  de  pied  d'un  Cerf  en  plein  cueur  du  Rut,nei 'indignation 
dune  femme  mal  traiBée  en  Amours.  Minos  Roy  de  Crète,  trefbon,  treffage, 
équitable  Prince,s 'il  en  fut  oncques  de  fin  teps,pour  s'efire  voulu  attacher  aux  Athé- 
niens, qui  ont  ejUles  fiuuerains  ouuriers  de  bien  dire  &  coucher par  efirit,  comment 
se  trouua  il  depuuîTo.  ts  les  théâtres  &  efchaffaux,toutes  les  compagnies  affem- 
l?lées,yeux,bouches,& oreilles  des  Hommes,ontefté  remplis  de fis  moqueries  &  diffa- 
mations. Car  non feulement  on  luy  a  fait  fa  femme  putain  ,fes  enfans  baflards,fa 
maifinpleine  àadulteres\mais  encore  s'efire  abandonnée  iufiques  aux  befles  bmttesfâ 
lignée  monjh"ueufe;& luy  contraint  d  endurer  tout  cela  à  fa  barbe  relégué  à  la fin  en 
l'antre  monde  au  fiege  prefidial  des  en  fers,  pour  faire  le  procès  aux  ames  damnées: 
tout  enfumé  de  leurs  crialleries,defefj)oirs,  &  torments.  Icy  doc  a  limitation  des  P6e~ 
tes,  Philojlrate  deferit  la  forfaiBure  &  'vilenie  de  Pafiphaé,femme  dudit  Minosja- 
quelle  ayant  un  maryfigrad  Roy, fi  beau  &  honnefie,denïét neantmoins  amourciifè 
dunT aureau,  &  trouuele  moyen  de fè  coupler  auec  luy.dont  vient  le  Minotaure, 
&  le  labyrinthe  :  fflles  trop  Itgieres  Amours  d Ariadnécy  deuant  déduites;  fîj  ht 
defloyaùtéde  Thefee  entiers  elle,^Jla  mort  d' ALacmpar fin  inaduertace  $J  oubly: 
auec  infinies  autres  telles  calamitez>tragiques,qmordinairement  s'entre-futuent fff) 
accompagnent  d'une filetref-longue,alendroitbcaucoup  plus  des  Princes  ç^J  grands 
Seigneurs ,  que  nonpas  de  petits  compagnons ,  ^f  personnes  priuées. 

1  A  s  1  p  h  a  e  eft  amoureufe  de  ce  Taureau,  &  prie  Dedalus  de 
luy  baftir  quelque  moyen  pour  l'en  faireioiiynfurquoy  iiluy 
fait  vne  Vache  creufe,approchant  de  la  femblance  *  de  celles 
qui  vôt  au  troupeau,  accouftumccs  defouffrirle  nulle.  *  Or 
quel  eiyi  efté  leur  alïemblement,  la  forme  du  Minotaure  le 
demonftre  afTez,produitte  en  eftre  contre  les  reiglcs  de  natu- 
rejmais  la  compagnie  qu'ils  eurét  l'vn  de  l'autre^i'eft  pas  icy  portraierc  main- 
tenant: trop  bien  voila  vn  ouuroiier  qui  a  efté  exprellement  drcflc  poui'De~ 

M 
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MiieqMiDe-  dalus,  où  il  y  a  tout  alentour  grand  nobre  deltatue's  ■  dontlesvnes  ontlcur. 
tZSSS»  entière  façon.marchans  défia;  les  autres  font  à  ce  poinâ  menées ,  qu'elles 
ÎSSJjhy  promettent  de  bien  toit  s'efbrâfl  er.De  vray  l'imagerie  nauoitpas encore bié 
b°Sekr™-  misfonantente  à  ce  qui  eftoit  auparauat  Dedalus:&  vous  le  voyez  là  qui  co- 
$o,ld2ot  trefait  de  lAttiqucàfon  maintien  &  contcnancejCarilietteie  ne  fçay  quel- 
ÇgfSa  le  œillade  pleine  d'vne  grad'  diferetion  &  fageffe  :  &  fi  atticiffe  encore  à  fou 
toïï  «  habit,  citant  vertu  de  cette  houppellade  ce  drap  brunjles  pieds  tous  nuds  cô- 
lf'ï*Uf^-r»  me  vous  le  voyez  icypeint:parement  le  plus  honnorablequ'ayent  point  les 
it  fL  pm.  Athcniens.Au  demeurant  il  eft  alïis  pourpouuoir  façonnerplus  àfonaifela 
Zm'l'infi  Vache, &  luy  dôner  la  naïmeté  requilé:  &C  aflocie  à  cette  fin  les  Amours  auec 
e""'f''       luy,oourluyayderàlaparfaire;au{nquonypuiflevoirempraint  iene  fçay 
quel  efguillon  &  attrait  de  la  chair,fentât  fa  nature.  Parquoy  les  Cupidôs  vo* 
font  euidens, que  voila  tournas  la  teriere,& quirephnent  à  tout  laherminet- 
te  les  pièces  encore  raboteufes;  compaflent  quand  &C  quand  &t  mefurentles 
proportions,dontl'ouurage  doit  confilter.Mais  ceux  qui  font  embefongnez 
ala  fie,furmontent  toute  l'inuention  &  fçauoir  quipuiifent  partir  du  trait  &C 
des  coloremens  d'vn  peintre.Prenezy  garde.La  fie  eft  appliquée  au  bois,  où. 
défia  elle  entre  dedans:&  ces  petits  Amours  la  tirent  &  conduifent,  l'vn  d  e- 
bas  de  la  terre,l'autre  d'amôt  de  delfus  les  treteauxjfe  redreffans  &  rabailfans 
chafeun  à  fon  tourjil  nous  le  faut  bien  croire  ainfi:car  cettui-cy  s'encline,  co- 
rne pour  fereleuerauffitoft;  &celuylàfehaufTepourferabaiflér  furlechap. 
L'vn  retire  d'embas  fon  haleine  à  l'eftomach  ;  &  l'autre  la  renuoye  d'enhaut 
dans  le  ventrejfe  renforçant  par  cemoyenles  bras.Pafiphaé  ce  teps  pendant 
efl:  là  dehors  autour  de  ces  belles  à  corne.à  cotempler  de  tous  collez  le  Tau- 
reau,penfantl'auoir  défia  gaigné  par  fa  beauté ,  &  bonne  grâce,  &C  la  riche 
robbe  qu'elle  aveftué'jqui  brille  auxyeux,&refplendiftie  ne  fçay  quoy  da 
diuinpar  deflus  tous  les  arcs  en  ciehmanifeftantpar  fon  regard  au  furplus  la 
difficulté  de  la  chofe,  &  l'irrefolution  en  quoy  elle  efl;.  Car  elle  fçait  aflez  ou 
elle  a  mis  fon  amour,&  eft  neantmoins  tranfportée  d'vn  ardét  defir  d'accol- 
lerle  Taureau.Mais  il  ne  lentendpoint  quantàluy  &  ne  fe  donne  peine  que 
de  regarder  fapareille:Portrait  icy  fier  èc  fuperbe;côducteur  de  tout  le  trou- 
peau,lescornesd'vnefaçongentille,blanctoutlecorps,  trappe  8c bien  pris 
fur  les  membres,le  fanon  pendant,  &  le  col  gras  &C  refait ,  iettantl'ceil  gaye- 
ment  deuers  fa  genilfe  :  laquelle  fe  retient  auec  fes  compagnes,  efbaudie  &; 
délibérée,  blanche  pareillement,  hors-mis  la  telle  qu'elle  a  noire  :  &  defdai- 
gne  le  Taureau ,  bondiffant  à  quartier  tout  ainfi  qu'vne  ieune  fille ,  qui  fuy- 
roitla  pourfuitte  &C  effort  de  quelque  importun  amoureux. 


ANNOTATION. 


Z  E  z  E  s  nous  efclaircift  ainfi  cette  befongne.  Mines  fut  fils  d'JJlerias  Roy  de  Crète-, 
mai!  on  le  feint  cftre  de  /tqpiter,ponrce  que  les  Roys  anciennement  s'appelloient  I  mes.  Âpres 
la  mort  de  jon  pere,  iftat  trouili  en  fon  Fflat  par  [es  fùbieSs propres, il  les  appui  fa  parle  moyî 
d'vne  fiuperfiitionje  di'anl ejlrefils  du  grand ///piler Jequtlluy  auoit donné  ce  Royaume  en 
partages  que  de  cela  il  leur  en  fitroit fort  lien  appamr.par  quelque f/gne  qui  luy  deuoii  arri- 
ve, de  la  ma.  Or  auoit  il  voue  à  Neptune  Je  luy  /acr/fienout  ce  qui  luy  en  ■viendroit  -.furquoy  s '< fiant pur  l'heure 
tnefmt  apparu  Un  l-eau  Taureau  liane ,  qui  s'aihtminiiil  deiccofiélà,le  Royaume  luy  fut  iruommït  remis  fai- 
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fible  entre  les  mains. Toutesfois  il  ne  tintpa-s  fiprome//è  à  Neptune ,  car  au  lieu  du  Taureau  qui  s'efioit  ve~ 
aurendreàluy ,ilcnfiacrifiavn  autre, drenuoyacettui-cy à/es troupeauxpour enfairc  race.  Dequoy  leDiett 
indignéfit  en  forte  ,que  Pafiphaéfemmed'iceluy  Minos  deuintextremement  amoureufe  decet  animal,  dent 
elle  eut  iouy/fanec par  l' artifice  deDcdalus ,  &  enfanta  un  monfire  moitié II omme ,  moiliéT aurcau  ,  qu'on  ap- 
pelait le  M inotaure;  lequel fut  depuis  mis  a  mort  par  Thefée.  Minos  depuis  emprifonna  Dedaliu  &■  /on  fis 
Icarus ,  pour  ioccafon  de  ce  forfait  ,  dont  il  les  meferoyoit  auoir  efié  les  principaux  moyens  ;  mais  euxs'e- 
fiant  pourueuz.  dr  accommodez,  d' ai/le  s  à  guife  d'oy/eaux ,  euaderent.  Toutesfoii  Icarw'pour  s'effre  voulu  ef- 
teucr  trop  haut,  les  rais  du  Soleil  luy fondirent  la  cire  dont fes plumes  efioient  alfemblées ,  dr  tomba  dans  la  mer 
qui  fut  appelléc  de  fin  nom  depuis.  Dédains  fe  fauua  en  Sicile,  là  où  Minos  l'ayant  pourfuiuy  à  la  trace, 
il  fut  là  mis  à  mort, par  la  malice  dr  tromperie  des  filles  de  Coccalits ,  qui  le  menèrent  joubs  ombre  de  le  bien 
traîner  en  vne  efluue  très-  chaude  ,dr  au  partir  de  là  en  vn  lieu  extrêmement  froid.  Voilaceqùcndient 
les  fictions  des  Poètes.  Mais  ceux  qui  veulent  réduire  le fait  à  vne  hifioire  véritable , allèguent  que  ce  Minos 
fut  devray  fis  d'Afit érius;  après  la  mort  duquel  ne  luy  voulant  le  peuple  de  Crète  obeyr  ,ne  continuer  la  co- 
ronne,  ilfutaidcàh  recouurerparvn  Prince  appelléTaurus  ,quivim  à  fin  fecours  tuec  vne  armée  de  mer. 
Pafiphaéla  dejfus  en  cfiant  deuenue  amour cuje  ,trouua  moyen  d'en  ioiiyrà  la  defrobée ,  par  la  fubtilité  de  Dé- 
dains, qui  luy  drejfaà  cette  fin  certaines  chambres  de  bois  fi  fecrettes  ,que  perfonnene  s'en  apperecut finon 
furie  tard.  Et  alors  fe  vojans  defiouuerts ,  ils  fe fauuerent  en  Sicile  les  vns  dr  les  autres ,  furies  mefines  vaif 
Jeaux  de  T auras  ;  la  où  Mines  lespour/uiuanifina  fes  iours.  Tout  cecy  dit  Tzczes  en  la  i  j  .hiftoire  de  fes 
Chiliades,  Se  en  la 49.  delà  il.  Chiliade.  Palephatus  ,Phornutus ,  K  Plutarque,  l'interprètent 
d'vn  autre  forte  :  ScLucian  encore ,  qui  au  traiâéde  l'Aftrologie  tafehe  de  nous  faire  accroire, 
que  la  deffuf-ditte  fable  ou  hiftoire  le  doibt  rapporter  à  cette  feience,  laquelle  Dcdalus  ayant 
tres-foigneufement  enfeignéeàfon  fils  I carus,cettui-cy (comme  eft  l'ordinaire  des  ieunes  gens,) 
par  vne  outrecuidance  puérile  Se  légère,  penfant  délia  tenir  à  belles  dents  les  deux  Pôles,  8c  e- 
ftremontéà  cheual  furie  Zodiaque;  fclaifia  tomber  en  vn  gouphre&abyfmes  d'erreurs,  oùilfe 
fubmergea.  Pafiphaéd'autrepartquiluyauoitouydeuiferdeces  tant  belles  confédérations,  Se 
par  auanturc  du  ligne  du  Taureau  en  particulier ,  deuint  incontinent  li  amoureufe  del'art,  qu'el- 
le fe  tranfportadu  tout  après.  Ce  quiauroitdonnélieuàlafable,  queDedalusl'alfemblaauecvn 
Taureau.  Mais  celle  adaptation  eft  vnpeubrufque,  Scen  danger  dedemeurer  court.  Brief  que 
c'eft  vn  vray  nez  de  cire  que  de  tels  comptes  faits  à  plailir;  ou  bien  le  fondes  cloches  :  Car  on  les 
rorne-ploye  de  quelque  cofté  que  l'on  veut  ;  8c  leur  fait  on  fonner  telle  note  qui  vient  àla  fanta- 
fie.  Qif  il  ne  foit  vray  ,  d'autres  encore  veulent  moralifer  là  dclfus  félon  la  doctrine  des  Platoni- 
ciens :  que  Paliphaé ,  qui  eft  vne  créature  humaine ,  reprefente  l'ame  raifonnable  eftant  en  nous, 
laquelle  eft  rentetmee  8c  enclofe  dans  vne  vache  de  bois,  c'eft  à  dire  cnlafenfualité  d'vn  corps 
qui  ne  diffère  de  foy  en  rien  aux  belles  bruttes  :  8c  le  bois  eft  la  vertu  vegetatiue  d'iceluy ,  lequel 
reçoit  accroiffement  Se  diminution  toutainfiquelesplantes.  Le  Minotaure  en  eft  finablemcnc 
engendré ,  qui  participe  de  la  créature  raifonnable,  8c  de  celle  qui  eft  incapable  de  raifon.Ce  font 
noz  difeours  d'vn  cofté,8e  de  l'autrc.noz  affections  Se  concupifcencesideux  extrêmes  perpétuel- 
lement accouplez  en  nous ,  dans  le  Labyrinthe  de  noftre  vie ,  pleine  d 'erreurs,embroiïillemenSj 
8c  incertitudes,  dont  on  ne  peut  trouuerl'illuc  que  par  le  moyen  du  fil  ,àfçauoirdelamort,qui 
nous  deliure  Si  defueloppe  de  tout  cela:Carlc  bout  de  ce  peloton  que  filent  8c  defvident  les  Par- 
ques ouDcftinées ,  eft  pris  ordinairement  pour  la  fin  Se  termination  de  noftre  vie. 

Dedalvs  {ce  dit  Diodore  au  4.  liure ,  chap.  13.  ) fit  fils d 'Hymition  Athénien  t  l'vn  de  ceux  qu'on  Di  0 1 0  s  «. 
tppelloit  les  Erech,  htâes ,  &  le  plus  excellent  ingénieux  de /on  temps  :  lequel  ayant  inuenté  tout  plein  d'artifi- 
ces qui/eruoient  de  beaucoup  à  ta facilité  dr  abbregement  de  /on  art  ;  comme  lajie ,  la  doloiiere ,  &  herminette, 
leplomb  ou  niueau  fia  ttriere,  la  reigle ,  colle  ,dr femblMes  commoditex,;ilfit  des  chofis  merueilleufes ,  dr 
mejmement  pour  le  regard  de  l'imagerie  1  en  quey  il  furpafa  tous  ceux  d'auparauant:  dont  la  pojlcrité  eut 
opinion ,  que Jesfiatues  voyaient ,  cheminoient ,  dr  rejpiroient,  tout  ainfi  que  fi  elles  eujfent  eu  vie.  Or  ayant 
difia  acquis  vne  tres-grand' gloire  &  réputation  (art excellence  de  fin  art,  il fut  contraint  de  s'enfuyr  d'A- 
thènes,pour  auoir  mis  à  mort  Talcs  fils  de  fa  /œur;  vn  ieune  homme  de  fort  belle  efierance,  lequel faifitt  (on  ap- 
prenti/fàge Joubs  luy  :dr  ce pour -vne ialoufie  qu'il en  conecut ,  le  voyant  en  train  de  le furpaffer  bien  tefi:  car  il 
inuenta  la  roué  dontvfent  lespotiers ,  dr  le  tour ,  auec  les  outils  drinfi rumens  necejjaires.  Puis  ayant  rencon- 
tré d  auanturc  vne  machoùerc  deferpent ,  il  s'en  feruit  à  fier  vn  morceau  de  bois,& furie  patron  d'icelie  for- 
ma le  premier  de  tous  vne  fie.  Dédains  l'ayant  mis  à  mort  ,dr  enterré fecrettement , fut  aceufé  du  forfait, 
dr  comdamné par  l'Aréopage;  mau  il preuint  l'exécution  de  la  [entente  dr  s'abfientaenCandie ,  la  où  il  fit 
le  fort  bien  venu  du  Roy  Minos  .  qui  auoit  efpoufé  l'vne  des  filles  du  Soleil,  nommée  Tafphaé.  Et  làdef- 
fus  il  aduint,  que  ce  Prince  ayant  accoufiumé  de  facrifer  tous  les  ans  le  meilleur  de  tous  fes  Taureaux  à 
N  epiune ,  me»  de  ie  ne  /ç.,y  quelle  opinion  d'en  rcfcrùcr  vn ,  qui  à  la  vérité efloit  le  plus  bel  animal  qu'on 
eufifeeu  voir,  il  en  offrit  vn  autre  en  fin  lieu;  dequoy  le  Dieu  indigné  contre  luy  ,  incita  fa  femme  i 
aimer  la  befie  ardamment.  Mais  ne  pouuant  trouuer  en  vne  dfiarité  telle  le  moyen  d'en  auoir  lony/fance, 
Dedalus  luy  b.fiit  vne  vache  de  bois,  dedans  laquelle  s'efiant  renfermée  ,  le  Taureau  en  eut  compagnie. 
Et  de  la  vint  le  Minotaure,  monfire  horrible  &  efiomentable  ;  Taureau  lufques  aux  efiaults  ,  dr  tout 
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le  rcfle  ,de  forme  humaine.  Hinos  le  fit  nourrir  &  efieuer dans  le  Labyrinthe,  &falloitquclcs  Jthealeni 
luy  enuoyaffent  par  eh.icun  *n  fept  beaux  ieunes garçons  ,&  autant de  files pour  luy  feruîr  de  paj!:ire;iufi- 
quesace  quelhifétfinablemcnt  (fur  qui  le  fort  tomba  à  telle fois)  mit  fin  k  cette  inhumaine  aduanture.  Cecy 
nous  admonefte  Se  apprend ,  de  garder  folemnellement  nos  veuz  Se  promènes  enuers  la  diuini- 
té;  dont  toutes  les  fois  que  nous  nous  voulons  départir,  ne  penfer  en  rien  quecefoit  ladcfrau- 
der  de  ce  que  nous  luy  debuons ,  il  eft  mal-aiféque  quelque  grief  mal-heur  &  iîniftre  accident  ne 
nous  aduienne ,  qui  nous  fait  bien  payer  le  quadruple  de  cette  omùTion  de  recepte. 

Pavsanias  enfes  Achaïques,toucheprefquctoutlemcfmeque  Diodore.mais  il  fait  ce 
MetionquifutperedeDedalus,auoireftédefangRoyal.  Et  és  Bccotiques  (où  il  racompte  vne 
fort  plaifante  Se  facetieufe  hiftoire  de  lunon  qui  pour  ialoulîe  ou  quelque  autre  occafion  s'eftoit 
retirée  en  l'Ifle  de  Negrepont ,  fans  vouloir  plus  retourner  à  Iupiter,iufques  à  ce  que  par  l'inucn- 
tion  deCitheronl'on  euft  fait  vne  ftatuc  de  bois ,  laquelle  mife  en  vn  chariot  nuptial,  on  fit  à 
croireàlaDeene,quec'eftoitvnefemrneque  fon  mary  vouloir  efpouferj  il  dit  qu'auparauant 
affez  long  temps  queDedalus  euft  efté,  on appelloit  toutes  fortes  deftatuës  Dédales,  defquelles 
DedalusrWpuisapresfurnôméainli.Allegueenoutre,quelesPlatéensdc  fept  ans  en  fept  ans 
auoient  accouftumé  de  célébrer  vne  fefte  Se.  folemnité  du  mefme  nom  ;  mais  de  manière  bien  e- 
ltrange.Car  il  y  auoit  vne  futaye  de  Chefnes  en  la  Bceocc ,  où  à  certain  iour  on  portoit  quelques 
chairs  boullies ,  Se  s'obferuoit  diligemment  fur  quel  arbre  le  Corbeau, dont  il  y  auoit  là  abondan- 
ce, feferoir perché, qui lepremier  en  auroit  emporté falippée. On  coupoitpuis  après  cechefne,8£ 
eneftoitfaitevneftatuéouDedale;quileurferuokdefimulachre,poury  faire  leurs  deuotions 
Scprieres:commeleracompteEufebeautroifiefmeliuredela  préparation  Euangelique. 

I  l  Y  A  grand nombre  de  flattics,  dont  les  vues  marchent  défia.  Aux  ftatuésde  Dedaluspour  caufede 
leur  excellente  manufa£ture,anciennement  on  attribuoit  tout  ce  quipeut  appartenu  à  vne  créa- 
ture viuantede  regard  8c le  mouuement  encore  ce  iembIoit:pource  que  ce  fut  lepremier  quileur 
commençai  donner  grace,auec  vne  bellemaniere  Se  aétiuniles  autres  n'elabourans  les  leurs  que 
groffierement,  prefque  fans  yeux,  Se  les  ïambes  coufues  enfemble.  Quelques  vnstoutesfois 
dient,que  cela  fefaifoit par  certains mouuemens  Se reflors,  ou  par  quelques  petites  cordelet- 
tes Se  fils  d'archal  qui  les  faifoient  remuer  en  tous  les  membres,  Scparties  du  corps:  ainfi  que 
nous  auons  peu  voir  n'agueres  en  ces  petits  manequins  Se  perfonnages  apportez  d'Italie  ;  tarit 
duchafteauoùils  femoutioienten  nombre  prefque  infiny  (  Se  tous  de  différents  geftes  Se  aefios) 
par  le  moyen  d'vne  feule  roué,  qui  les  conduifoit;  que  des  autres  quife  tiroientpar  enhautaucc 
des  cordes  de  boyau  ;  fi  fubtilement ,  Se  d'vne  fi  grande  dextérité  Se  artifîce,que  la  nature  mefme 
rie  fçauroit  faire  mieux  és  créatures  viuantes.  Et  croy  fermement  que  li  ces  Automates  fulTent 
venus  à  la  cognoiflance  des  anciens,  (combien  que  ie  ne  vueille  nier  qu'ils  n'en  ayent  eu  quel- 
ques vns  au!Tï)ils  n'euftent  rien  plus  admiré  que  cela. Mais  pour  retourner  à  ces  ftatucs  Dedalicn- 

ïiat«h.  nés,  Platon auDialogue intitulé Menon, en parleainfi:  m  mi  J'aifu'Ay  kycL\ixxnmi  a  t^ai^mç 
'  lit  vQv>  Sec.  Parce  que vous  n'aue^prûg^rde  aux fatuès  de  Dédains  ;  carparauenture  il n'y  en  a  point  parmy 
'vous.  Mais  à  quel  propos  dites  vous  cecy?  Dautantque  fi  elles  ne  font  attachées , elles  s'cnfuycnt;&  eftans 
liées  ne  bougent  de  leur  place.  Et  que  s  enfuit  il  peur  celai  Si  vous  aucz*  aucun  de  ces ouurages  qui  fott  enfx 
liberté,  il  n'en  faut  pas  faire  grand  cftat ,  non  plus  que  d'vnefclaue  fubiecl  à  gaigner  au  pied:  Car  au/Si 
bien  cela  ne  demeurera  pas  aueeveus:  mais  s'il  ef  bien  attache ' ,  vous  le  dcb/tez.  ejlimer  beaucoup.  Il  redit 
prefque  le  mefme  encore  dans  le  grand  Hippias.  Et  Ariftote  au  premier  de  fes  Politiques 

àr  isïoti.  en  parle  de  cette  forte.  Tant furent anciennement  en  grande  vogue  ces ouuragas de Dedalus  enuers  tous  les 
gens  doéles  de  ce  temps  là ,  que  s'il f  pouuoit  faire  que  chafque  pièce  de  nos  vfianciles  à  mefitre  qu'on  le  luy 
commanderoit ,  oùledeuinant  d'elle  mefme,  fifl  fon  office  ,& le  debuoir  à  quoy  elle  efldcfiinée  ,ainJiqùondit 
que  font  les fatuës  deDeàahei  lestrippiers  de  Vulcan,  (que  U  Poète  ejerit  s'eftre  de  leur  mouuement 
propres  efmeus  l'vn  encontre  de  tau!  re)que  les  nauettts  aufi pujfent  Selles  mefme  trotter  &  ttflre  la  toi/le-,  & 
les  peignes  dont  on  touche  h  s cordes des ciflres  ,ioiiaffent  de par eux ,  certes  les maçons ri 'attroient que faire 
d'aydes  ;  ne  les  mai/Ires  de  feruiteurs. 
Evripidi  en  la  tragédie  d'Hccuba. 

il  ysl  Qu'oit0  q>%)]oç  çJ^çc/L-yiocl, 

y  S^^clXûu  ~Aygcij(nv ,  «  %ùlv  tivoç, 

x^alovr  y'6Jrj<ne*l<tPioV7ei  7tàprFHtt£  ïlyv,. 
QuedcDcdaluslafciincc  ,ou  des  Dieux  t éternelle  effence , m  euffient  mis  le  parler  aux  Iras,  és  mains, és 
çheueux  ,& aupas  ;  afn  quedeces  membres  tous  ,ie  vienne  embraffer  tes  gênons ,  plorant-crtant  en  toutes 
ferles.  Platon  le  comique  encore. 
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lïtemit  t  £ya.\[jgfg.. 
Tous  les  ounrages  de  Dédale  fembleniproprement  fe  mcuuoir ,  &  fis  effigies  de  Tenir. 
T  z  E  z  e  s  en  fes  centuries  d'hiftoires  faictes  en  carmeslibres. 

L'on  dit  qui  les  emriges  de  Bedahufe  remuoient  en  cette  forte.  Mtotk  temps  d'iceluy ,  onfaifoit  les  êmïs 
fans  mains, fans  pieds , fins  yeux  :  tellement  qu'il  fut  le  premier qui y  fit  vue  dlftinUion  de  mains  &  de  pieds 
&  accommoda  les  doigts,  en  femble  les  paupières ,  &  autres  parties  du  corps.  Ce  qui  a  donné lieu  à  la  fiUion 
que  tout  ce  quipartoitde  la  main  deDclalm  auoit  mouuement  &  -vie. 

C  u  il  tetteie  ne  fçay  qu'elle  œillade  pleine  degrandedfcretion.Cecy  bat  fur  le  Prouerbe,  A'fl.w), 
f2XeOTS,  Le  regard  Attique.  Ce  qui  dénote  proprement  vn  homme  qui  veut  faire  du  iuffifant  &:  en- 
tendu ;  c'eft  à  dire  quifait  bonne  mine,  &  leplus  fouuent  mauuais-jeu.  De  quoy  eftoient  fur  tous 
les  ancres  Grecs  taxezprmcipalement  les  Athéniens ,  comme  quelque  peu  impudens  Se  effron- 
tez  ;  voue  quimonftroient  vnepar  trop  grande  alternance  en  ce  qu'Us  auoient  à  dire,ainfi  que  le 
Içait  fort  bien  remarquer  Ariltophanes  és  nuées. 

'@n  XsS  raçjodnau  r  fêjif  A'tJumi/  /2A£7toç. 

PlutarqueaceproposenlaviedePhocion.  ç.wW       Î't»  >i\ira,ra  ™,  g„  ^m  , 


ytte  TtHZ&z,  xi/^'o'  ■  c^JM«  «x»w*.  Oncques  nuldes  Athemens  ne  voit  fans  vne  bien  rrande 
^'f'^m  ne  p  curer  phoc^ 

robbeJdaduenturc.lncfatfo.tquclquesgeleestropcxtremcs&wolerabL  r, 
mocquantmterpreto,entpourvnfgnedetresgrandefroidure,^uandrhocion  efleit  ve/tu  Cecv  fe  ran 
^rtcacequifuitapresdans }*t^L«picjttom«uJsc.mm  mm  le  Joye^cypem,  :  parlant  de 
Dedalus.  Ariftophane  es  nuées ,  ouil ttfçhe  de  perftreindre  &  blafonner  Soc/ates ,  introduit  vn 

apayerleuisdebtesidontlafarcedePattelinlembIeauoireftéemprimtée.Ph,IipP,desdo^^ 

mandeafonpere;Quifontcesamesfifçauantesqu,lluylouetaniEt,lrefpondPL 

pas  bien  le  nom  toutesfois  que  ce  font  gens  bons  &  honneftes ,  &  Mertmnoï/nontL^iSl 

d.vne  fort  eftroitte  contemplation.  Hane  m'en  parlez  plus.dit  Philippides. 

W  o  xjcyjS-ajfAùiv  Sax^'n,;  <c  Xafptipâr. 
Cefommefchantescana.lles,  ■clesco£no/b,e»:vousparlczdeces  orgueilleux pa/les-defcohrez  Hypocritei 
qmvontptedsdefchaux  ;  du  nombre  defquelsefi  ce  mal-heureux  Socrttes  ,&  cherephon  W"'s» 
Et  Platon  tout au  commencement  du  Phardrus  l'introduit  parlant  ainfi  à  Socrates-  U  M  tout  i 

mention  d  vn  Anftodemus  Cydatherien.qu,  auoit  de  couftumed'aller  rouf.ours  les  p.edsnud 
difantincontinentapresquilvenoitderencontrerSocrates  aef-bien eftuu?* kul aueç d« 
foulliersenfespiedsiceqmneluyaduenoitpasfouuent.  *  5 
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La  coutume  &  l'opinion,  Et  la  beauté  n'efl  point  aymée; 

Ontenuers  nous  telle  puiffknce,  Qui  fe  Voici  fkns accoutrement. 
Qùon  fe  priue  de  cognoijjance  ;  Comme  s'il  failloit  que  nature, 

Pour  complaire  à  leur  pajsien.  Ornafl  fa  plus  riche  Jflendeur, 

Auec  Vn  riche  \ejlemcnt,  D'Vn  petit  luftre  de  peinture; 

La  grâce  efi  bien  plus  eflimée,  Otù  n'efl  qu\n  ombre  a  fa  grandeur. 

PELO 
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cARGVMENT. 

W8[sÊÈ!&  O  m  b  i  e  n  que  le  prefent  tableau  [oit  le  trentiejme  en  datte  dedans 
Pbilojlrate  ,  il  nous  a  néanmoins femblé  deuoir aller  deuant  le  dix- 
^ <j$pù<fme ,  que  nousauons  mis  tout  incontinent  après ,  comme  e  fiant  du 
^^^^mefme  fubieft \  Car  par  raifin  la  defcription  de  Pelops,  &  de  te-* 
quippage  dont  Neptune  luy  fit  prefent ,  doit  précéder  le  combat  qu'il  eut  depuis  con- 
tre Oenomaus.  Dauantage  ÏAutheur  me/me  nous  marque  cela  en  iceluy  dix- 
Jèptiefme;  là  ou  il  allègue^  vn  endroit  de  cettuy-cy ,  comme  s'itprefrppofiit  qu  'on  teujl 
défia  parcouru  fé/pajfé.  ïçzAmt  3  ,  S  ^  tjV  aM,  -n,  w&à»        *MÙip  n  ^S^, 

tlyov,  h  /MXfà  rasÇ3&.v  eWtç,  'o-nlsu,  ïinmv,  to  Ylo<r{&  iÇrmi.  Il  eftvefhl  délicatement 

à  la  façon  Lydienne,  ayant  l'aage  &  beauté  que  vousauez  n'agueres  veu, 
quand  il  demandoitles  cheuaux  à  Neptune.  Ce  qui  esltoutle fubiettduprefent 
tableau.  Le  furplus  le  contexte  'vous  le  montrera,  &  l'annotation  quifuiura  après; 
mefmement  le  lieu  de  Pindare  qui  y  es!  amené ,  lequel  deferitfort  particulière'- 
ment  touteecj. 


1  A  chamarre  ainfi  gorgiafe  &  mignonne  ;  vray  ac~ 
1  couirrement  de  Lydie ,  &  vn  Adolefcent  en  fon  pre- 
'mier  poil  follet;  Neptune  aufïî  qui  luy  foubs-rit, 
t  pendant  qu'il  prend  plaifir  à  manier  fes  cheuaux;  tout 
)  cela  monltre  que  c'eft  Pelops ,  lequel  s'en  va  à  lamer 
,  tout  exprès ,  pour  faire  fes  doléances  à  ce  Dieu  con- 
j  tre  OEnomaus,  qui  ne  le  veut  accepter  pour  gen- 
^  dre  :  ains  mettant  à  mort  les  amoureux  d'Hippoda- 
%raic,  fe  braue  &  glorifie  de  leurs  defpouïlles.  Or  voi- 
vn  chariot  dore  qui  vicnt  de  ]a  merà  pd      durantr  tfy  faiafa  K_ 

quelle  dont  les  cheuaux  font  pour  aller  fur  terre;  &  qui  dVn  pied  léser, 
quand  &  quand  fans  mouiller  l'emeu,  parcourraient  toute  la  merE^ée  de- 
puis vn  bout  mfques  à  l'autre  :  au  moyen  dequoy  le  combat  luy  fuccedera 
bien.  Ma.s  venonsaconfidereroùlepeintreaeuleplus  fort  à  faire.  Car  ce 
n  eft  pas  (  a  mon  aduis)  peu  delabeur,d'atteller  quatre  cheuaux  de  front/ans 
embarafler  ne  confondre  les  iambesdepasvnd'eux;  &  leurauoirainumef- 
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*  Vn  char!  oi 
doré  }  ^fycûi 
âf/Mi.  cha- 
rter d V,n5  pa» 
doréiculemcr, 
&  l'interprète 
de  Pindate  dit 
P^yffâ 

Se  les  cheuam 
font  appelle! 
>i-vcifé'Ftit:er- 
refîtts.  p ourl c* 
dillinguer  de» 
cheuaux  ma- 
tins de  Neptu- 
ne,qui  ibnt  à 
dsm/  poiû'Qn$ 
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lé  vnegayeioyeufetéauecquesvne  ardeur  prompte  &  fîere:  planté  cettui- 
cy  comme fe  retenant  quoy ,  fans  toutesfois  qu'il  vueille  demeurer  ferme: 
celuy-làqui  ne  demande  qu'à  bondir  :  &  l'autre  à  fe  rendre  docile.  L'autre 
fe  mire  &C  Ce  plaift  en  la  beauté  de  Pelops  ,  les  nafeaux  tous  ouuerts  comme 
s'il  henniiToit.  Cccy  encorcs  mérite  d'eftre  entendu ,  que  Neptune  aime  le 
iouuenceau  :  c  ramenant  en  mémoire  &  le  chauderon  &C  Clotho  :  &,  que 
l'elpaule  d'iceluy  fembie  flaboyer  Se  reluire.  Il  ne  le  veut  pas  deftourner  de 
ce  mariage,puis  qu'ily  afon  affection,  maisfe  contente  ainfi  qu'ainfide  luy 


iu-ii  tir 

^jf."f7"éfu  prendre  la  main  :&  enletenantparladroiéte,  luy  touche  les  poinéts  qui 
ZHaZ^L  concernent  la  courfe  :  dontilfe  lent  défia  tout  glorieux  &  content,  com- 


r^fr-'(fimL  ment  ^e  fourcil ,  la  contenance  de  fes  cheuaux ,  iettant  vn  regard  doux  &C 


M'gf®£"t  fier  hautain  tout  enfemble ,  pour  ce  qu'il  marche  ainfi  auecques  la  Tiarej 

Clotho 
la  nu  cha 
ion  h 
btes 


,1"'?-  de  laquelle  fa  cheuelleurc  fe  defrobbe  en  forme  de  petits  ruiîfelets  dorez 

iu  Juiide-  i  i    i\  r     i     r  ^    11    n       ■  n  * 

,  !c5  mem-  5^  s  en  vient  de  la  rencontrer  iur  le  front  :  ou  elle  neunlt  quand  &c  le  poil- 
aLs  icqueiiis  fol  de  fa  prime-barbe  :  tant  que  finablement  après  auoir  bic  voltigé  de  cofte 

cuits  par  (on 

&  d'autre ,  le  tout  s'arrefte  en  fon  poinct  &C  aiîiette  deuë. Quant  eft  du  flanc 
E  JceTi'o-  &  de  l'eftomac ,  enfemble  tout  ce  qui  fc  pourroit  alléguer  touchant  fa  char* 
m  nure  nue,  la  peinture  l'a  voulu  couurir  :  Car  les  Lydiens  &  autres  Barbares 

c,m<  ïçtM  ddahaute  Alîe,  renfermans  leur  beauté  dedans  telles  fortes  d'habits,  stllu- 
ftrent  &  parent  auec  ces  riches  eftoffes  :  combien  qu'on  fe  puiffe  affez  em- 
bellir &C  orner  du  naturel  feul.  Le  refte  nous  eft  incogneu  &  caché  là 
defloubs.  Mais  la  partie  de  la  robbe  où  vous  voyez  l'elpaule  gauche,  l'arti- 
fice du  peintre  l'a  tout  exprès  obmife,  afin  qu'elle  n'enfeuelift  point  la  lueur. 
Par  ce  que  voicy  la  nuid  qui  gaigne  pays ,  &  l'adolefcent  eft  efclairé  de  fon 
efpaule,  ny  plus  ny  moins  que  les  ténèbres  par  la  belle  eftoille  du  foir. 


ANNOTATION, 


O  vt  ccdifcoursicy  dePelopsa  efte  trcs-elcgammcat  trai&é  8c  pourfuiuy  da 
Pindare  en  la  première  Olympienne,  en  cet  endroit  qui  commence. 

Sa  gloire  reluit  en  la  tant  renommée  colonie  de  Pelops  Lydien ,  qu'aima  antres-fois  le  puiffani  es bran/le-  terre 
Neptune  ;  après  que  clotho  l'eut  relire  du  bienfourby  chauderon ,  ornéd'vne  lutfante  ejpaule  cHyuoirc*  Cer- 
tes ily-a  beaucoup  de  chofes  que  l'on  tient  à  miracle  :&  les  fables  enrichies  de  plu  fleurs  ingenieufes  rnenfon- 
ges ,  attirent plus  à  elles  le  cœur  des perfonnes ,  que  ne  fera  la  vérité d'vne  htftotre.  Mais  la  grâce  c^ftueurde 
la  Poe  fie ,  qui  accomplit  tout  ce  qui  eft agréable  aux  mortels ,  ey  leurameine  de  l'honneur  &  réputation  par fou 
induftrie ,  faict  accroire  ce  qui  autrement  ferait  incroyable  de  foy.  Les  derniers  iours  au  tefte  font  les  plus figes 
ey  certains  tcfmoins  :  ey  ce -pendant  c' eft  le  dettoir  de  l'homme  de  parler  honorablement  des  Dieux-,  car  on  ne 
feut faillir  en  ce faifant.  Au  moyen  de  quoy ,  fils  de  Tantale ,  ie  te  célébrer  ay  tout  au  rebours  de  mes  deuanciers. 
Jjhtandton  perc  inuiU  les  Dieux  aufeftm  en  fa  bien-aimée  ville  de  Sipylon ,  leur  appre fiant  vn fort  magnifi- 
que fouper-,  iedis  que  le  porte-trident  Neptune ,  fon  penjer  dompté  a'vn  defir  amoureux ,  te  rauit  lors  fur 
fes  cheuaux  dorez,,  pour  tenleuer  en  la  fuprefme  tour  du  par-tout  réitéré  Iuppiter  :  là  où  Ganymede  vint 
fuit  après  pour  le  me/me  office.  Or  après  que  tu  ne  comparus  plus  nulle  part ,  &  que  ceux  qui  te  cherchèrent  fort 
longuement ,  ne  te  peurent  ramènera  tamere,  quelqu'vn  des  cnuteuxvoyftns  vint  à  part foy  lors  tout  fou- 
dainadtre ,  que  l'on  t'auoit  mUtUeJpecé  dans  vn  plein  chauderon  d'eau  bouillante,  &  départ/ f  à  &  là  par 
Us  tables  les  lopptns  de  ta  chair,  qu'en  aurais  mangée .  Mais  à  moy  ce Jeroit  chofe  trop  tmpertinente, 

d'appeller 
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à-appeller  nul  des  Dieux  fi  gourmand:  ie  m  en  déporte ,  car  quelque  mal-heur  ne faut  d'arriuer  bien-fioiiuent 
aux  mefdifans.  Et  de faici ,fi 'p.u  vnfeul  de  tous  les  mortels  fut  oncques  honoré  des  Dieux  concierges  de  l'o- 
lympe, certes  ça  efiéccTantaleimais  il  ne  peut  digérer  [on  bon-heur  ;ains  pour  en  eflre  trop  fioul,  receut 
un  très -grand  détriment,  en  ce  que  Itipptterle  pere  de  toits,  luy  a  fuffenduvne greffe  pierre ,  laquelle  cui- 
dant  diuertir  de  deffus  fa  teste  ,ilfant toujours de paruenir à  ce  qu'tldefire.  Ilfoujfrcdoncqucsiin  tel  tour- 
ment mi/eraUe ,  fatfantle  quatnejme  auecques  trois  autres,  Jans y  pouuoirtroituer  remède  ;  pource  qu'ayant 
defrobé  l'Ambrofie  &  Neitar  apprefeT^pour  Us  Dieux ,  qui  efiablijfentleur  immortalité  là  deffts ,  il  en  fit 
part  à  [es  combibcrons.  Maàfivn  homme  faifant  quelque  chofe  penfe  que  Dieu  la  doine  ignorer,  à  la, 
•vérité  il  s'abufe.  Farquoyles  immortels  renuoyerent  de  rechef fon  fils  uy  bas,  au  genre  humain  de  fi  peu 
de  durée.  Cettui-cy  enflcurd'aage  ,que  lepoil-feldefaprime-barbecommenfoit  à  luy  border  le  menton  noir- 
ciffant,  fe  pourpenfavn  mariage  toutpreït;  à'auoir  à  femme  l'il/uftre  Hippodamie,  la  demandante»  ma- 
riage a  fin  pere  le  Roy  de  Tije;  &  là  deffus  qu'il  fie  promenoit  tout feulet  le  long  de  la  chenue  marine  ,à  in- 
mquer  le  porte-trident  Neptune;  il  comparut  aufi-tofi  à  fa  -voix ,  tout  proche  de  luy.  si  les  doux  octroys  de 
Venus  (ce  luy  dit  l'elops)  te  retiennent  a  gré,  dcfiournela  lance  d'OEnomaus  ;  &  me  tranfmcts  fur  tes  villes 
chariots  en  l'Elide,  tn'aduanfantlavictoire.  Car cettui-cy  qui  amis  àmort 'treize pourfuiuans  défia  fille, pro- 
longe encores fies  nepees. Le  grand  péril  ne  s  héberge  pas  -volontiers  en  cœttrlafiche.  Et  puis  que parnecefiité '  aufii 
bien  conuient-il  mourir,  à  quel  propos  voudrait  quelqu'un  pajfer inutilement fa-vieilleffe  en  ténèbres  -,  destitué 
de  tout  honneur  !  Parqnoy  ie  mchazarder.iy  à  cette  aduanture  ,ilifien  toy  de  m  en  donner  vne  iffué  agréable, 
llditcela  ;  &  fies  prières  ne furent ■point fans  eficff:  car  ce  Dieu  l'equippant,  luy  donna  -vn  très-beau  char 
doré, &  des cheuaux  infatigables  à  la courfe;  fi  bien  qu'il  acconceui l'outrageux  Oenemaé ,  é ejfeufa  la  tu* 
celle,  dont  ileutf grands  Capitaines,  foigneux  de  toutes fortes  de  vertus. 

Neptvne  rameine  le  chauderon  &  Clotho.  Toute  l'Antiquité  a  feint  eftre  trois  Parques  ou 
Dcftmées,  dont  dépend  le  cours  entier  de  la  viehumaine;Clotho,  Lachefis ,  Atropos  :  appellées 
Parquesparvneantiphrafe  ou  locution  contraire,  pour  ce  qu'elles  ne  pardonnent  à  perfonne: 
ou  bien  félon  Varro ,  de  cemot  Latin  Parties,  c'eft  àdire  enfantement.  Car  comme  diet  Fulgen- 
tius  en  fon  Mythologique  *\»8<3i  qui  fignifie  euocation,  eft  celle  qui  tire  Se  appelle  la  créature 
horsduventredelamere,  làoùfoudain  Aâ^ms ,  qui  eft  le  fort  ou  aduenture,  lateçoit,&  luy 
file  8e  difpofe  le  cours  defa  vie,  tout  ainfi  qu'il  fe  doitpafTcr;  à  la  fin  duquel,  quand  l'heure  eft  ve- 
nue, i-re'-m'  en  couppeàvninftant  le  filet,  fansloynefansordre,  ainfi  que  porte  le  mot.  Pla- 
ton l'appelle  autrement  kni-m.^<,^,incommuable.  Mais  ces  Allégories  de  Fulgendus  ne  con- 
uiennent  pas  bien  du  tout  aux  traditions  des  Grecs  :  lcfquels  deriuent  ce  mot  cy  de  iui& ,  c'eft  à 
dire  P^«<-;duveibe  m&fl-W  .  ou  ftoi^'a,  qui  fignifie  dimfér ,  pour  ce  qu'elles  diftribuent  Si 
departentàvn  chacun  la  deftinéequiluy  appartient.  Clotho,  de  acusi-^d^ax,  Se  iwué,ti<^ ,,  en- 
uelopper  ,defvmder,6~  empaqueter.  Lachefis,  de  Atey&rw  -ri  ynofie/^a  ,  atteindre  fa  deftinée,  ou 
aduenirau  fort.  Atropos ,  quafi âiçraliiî ,  inconuerttble. 

A  ce  propos  Plutarque  au  hure  qu'il  a  faift ,  de  la  face  qui  apparoifi  dans  le  rond  de  la  Lune ,  dit  ce- 
ey.  Le  Soleil  ne  prend  rien ,  mais  ilrrpitl'intcllccfqu'iladonné.  La  Lune  prend  &  dmne,  affemblc  &dif-J"-'1  "*<««• 
loinefpardesfuultez,  différentes  :  appellée  Leone  quand  elle  vnist }  Diane  quand  elle  féparê.  Et  des  trois  Par- 
ques ,  A  tropos  logée  tout  auprès  du  Soleil,  donne  le  commencement  de  naffunce  :  Clotho  charriée  &  conduicle 
à  l'entour  de  la  Lune , lie  &  méfie  :  Lachefis  la  dernière  des  trois ,  at  touche  à  la  terre ,  &  participe  beaucoup  de 
lafortune.  Carccquin'apomt d'amen'efi pascnfionproprepouuoir&francarbitre.atns eftfoubs-mà àiouf- 
frirde  quelque  autre.  L  intellect  a puiffanec  entière ,  fans  efire  fàbieït  à  rien  endurer  d'ailleurs  :  l'ame  eft  te 
ne  fçay  qjsoy  de  méfié  é  moyen  ;  tout  ainfi  que  la  Lune  a  efté méfiée  de  Dieu  f>  des  chofes  d'enhaut  &  d'em- 
bas;eJlantenmefmeconfiderattonédegréenuersleSoleil,quelaterreeftàl'cndroiad'elle.  Plus  au  traifté 
de  l'efprit  familier  de  Socrates.  Il  y  a  quatreprincipes  de  toutes chofes:  le  premier ,  efi  celny  de  vie  ■  le 
fécond,  de  mouuement:  le  troifiefime  ,degeneratton:é  le  dernier  de  corruption.  L'vnité  teint  &  affemblele 
premier  auccqueslc fécond, en  cet  endroit  dumonde  qui  eft  muifible:  l'intellect ,  lefiecondau  tiers,  au  Soleil; 
la  nature ,  le  tiers  au  quart  ,cnlaLune.De  chacune  de/quelles  liatfons ,  l'-vne  des  Parques ,  fille  de  la  neceft- 
té,  a  la  clef,  àfcauoirdc  la  première,  Atropos  :de  la  féconde  clotho: &  finalement  Lachefis  de  celle  qui  eft  en  l.t 
Lune, ou  commence  le  tour pou, -venir à  la  génération.  Hefiode  en  vn  endroit  de  fa  Théogonie  fait!  les 
Parques  eftre  filles  de  laNuiû  Se  d'Herebus(  c'eft  lefonds  des  enfers)  à  caufe  de  l'occulte  Se  ca- 
ché cfFed  des  deftinées.  Moi'^s  ^  M&'.iyd.a-n,  HhumbUf.  lesappellansnon  fans  caufe cruel- 
lcs.aquoyleconforinel'etymologiedeParque.Maispuisapresillcsattnbucà  Iuppiter  Se  Ne- 
melis(  la  diuine  indignation  Se  vengeancej  dont  entre  autres  enfans  ilauroiceu 
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Celapourroit  eftrecaufe  que  Paufanias  en  fes  Eliaques  dit  qu'en  l'Olympie,  és  barrières  dont  on 
lafcheles  cheuauxàlacourfe,  ilyauoitvnauteldefdiéa  Iuppiter  Mxragetes ,  c'eft  a  dire  condu- 
fteur  des  Parques  :  Se  és  Phocaïques  f  comme  telmoigne  aulli  Plutarque  en  la  lignification  de  ce 
mot  tl)  dans  le  temple  d  Apollon  en  Delphes  il  y  a  deux  ftatucs  de  Parques  tant  feulement, 
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Iuppicer  Mxragetcs  faifànc  la  troifiefme-,  5c  Apollon  qui  eft  auili  conducteur  d'icelles.  Ce  qu'il 
a  relumé  encores  es  Arcadiques.  Le  tout  pour  cette  occafion  qu'il  a  touché  en  la  defeription  de 
l'Attique;  qu'a  ce  Dieu  feulse  non  autre  obey  lient  les  Deftinécs:  carc'eftluy  qui  départ  à  cha- 
que créature  Ton  heure,  laquelle  on  ne  fçauroit  outrepaffer:  ou  bien  pour  ce  qu'il  difpofe  des 
iàilbns  de  l'année  à  fon  bon  plailir.  Tellement  qu'au  temple  qui  cil:  auBofquet,  dediéà  Iuppi- 
ter  Olympien  en  Megares,  la ftatuë  faicte  d'or  Se  d'yuoiredelamain  deTheofcomus,  auoitfur 
fa  tefteles  effigies  des  Parques ,  Se  des  Heures  :  ce  que  toutesfois-Efchyle  interprète  d'vnc  autre 
façon,  par  ce  vers  cy  km-au  «  CK$Cyn<n  tIlv  ■^■af^fMfilu,-  Le  f  allant  luy -mefme  élire  fubieetala 
necelhté ,  Se  aux  deftinécs ,  qui  font  à  cette  caufe  au  deflus  de  luy ,  comme  pour  luy  comman- 
der: car  on  leur  attribuclanailfance,  l'accroilTement  Selatcrminacion  de  toutes  chofes.  Plus 
l'inuention  de  ces  lettres,  et,  (3,  ji,  i,T.y-  ainiî  que  dit  Hygïnus.  Au  moyen  dequoy  Martianus 
Capella  les  appelle  Secrétaires  Se  Cultodes  de  la  Librairie  des  Cieux  ;  là  oùreceuans  (ce  dit-il) 
les  commandeinensdeluppiter,  elles  les  couchentpareferitenbeau  langage"  correct,  Se  bien 
orthographié;  Se  ont  la  garde  de  ces  Archiues  Se  Pancartes.  Aulli  les  anciens  tenoient,  que  IV- 
ne  parloit,  l'autre  cfcriuoit  ,6c  la  tierce  filoit  :  denotans ,  peut-eltre ,  fecretement  parla ,  l'arti- 
fice Se  inuention  du  papier ,  qui  le  faict  de  drappeaux  prouenans  des  filanderies.  Les  Parques 
puis  après  reprefentenc  les  trois  temps:  Lacheiis  le  pafle,  Clotho  leprefent,  Se  Atropos  l'ad- 
uenirj  ainfi  queditPlatonaudixiefmedefa  Rep.  oùillesmetaucielàcfgalediftancel'vne  de 
l'autreiamfeschacuneenfonthrofneàpart;  veltucs  de  blanc,  Selechefcoronné;  s'accordans 
au  chant  des  Serenes ,  c'eft  à  dire  des  Mules  ,  ou  des  huict  Sphères  qu'elles  reprefentent  :  Caria 
neuhefme  eft  détenue  icy  bas  auprès  de  la  terre  ;  ainfi  que  dit  Plutarque  au  neuhefme  des  Sym- 
polîaqucs,  queflion  quatorziefme ,  où  de  l'opinion  du  mclme  Platon  il  réfère  là  ces  trois  dîltan- 
cesaux  trois  principales  parties  del'vniuers.  La  première  des  natures  non  errantes  ;  la  féconde 
des  errantes;  Scia  tierce,  de  celles  qui  font  foubs  la  îphere  de  la  Lune:  proportionnées  entre  el- 
les félon  l'equidiftance  des  trois  tons  harmoniques:  Hypace,qui  fe  rapporte  a  la  premierejNete, 
à  la  dernière  ;  Se  Mefe  à  celle  du  milieu;  qui  conduit  Se  elleue  de  tout  fon  pouuoirles  cho- 
ies caduques  Se  terreftres ,  auxdiuines  Se  celeftes.  Et  leur  attribue  le  nom  mclme  des  Parques, 
Atropos, Lacheiis ,  Se  Clotho.  Mais  plus  diftin dément  Se  en  meilleur  ordre  beaucoup  tout  au 
cômen  cernent  du  traictédelaDeftinée,en  ces  termes.  La  fatal  ni!  Je  prend  dr  entend  en  deux 
jortis  -,  l  vne  comme  action  ;  ?  attire  comme fulfl an  ce  ou  nature.  Celle de  l'action ,  Platon  és  hures  de  fa  Rep. 
l 'appelle  couuertement Je  concept &  rat fonnement de  Lachejis  fille  delà  necejsité  (  nous  nefçauons  bonne- 
ment comme  rendre  ce  mot  cy  deAojpç,  qui  lignifie  tout  plein  de  chofes,Se  entre  autres,raifon, 
parole,proiecl,difcours,  Scfcmbliblts.)  El  auTtmée^uec'eslvne  loy  ou  ordonnance  compagne  de  la  na- 
ture de  l'vntuers,  [don  laquelle  tout  pajfe  ce  qui  fe  faicten  iceluy.Lachefis  effectue  cela,*vrayement  fille  de  la  ne- 
cejiité.  Voila  doneques  ce  que  c'eft  de  la  defiinée  fatale  (don  1'aclion .  Maù  celle  qui  femble  eftre  flon  la  fubfian* 
ce}ctfil'ame  vntuerfdle -du  mondc,dtfirtbuée  triplement  :  fçauoirefl  en  la  portion  non  vagaïite-,  l'autre  qui 
paroifl  trotter  &  v.igxer-i  ejr  la  tierce  d'au  deffoubs  du  ciel,  qui  fe  tient  au  tour de  la  terre.  La  plu  haute  def- 
ijueîles  efiappellée  Cloiho-,  celle  à v  après,  Atropos-jér  la plm  baffe 3Lachcfis ,  qui  receuant  les  celefies  actions  de 
Jes  deux  feeurs  ,lts  ajfèmble  tycmploye  aux  chofes  terreftres ,  dont  die  a  la  fttrpenntend.mce.  Les  com- 
mentateurs de  Platon  puis-apres  difeourent  Se  glofent  tout  plein  de  belles  bcfongneslà  deflus. 
Que  Lacheiis  eft  le  tirmament;ésaftres  duquel  lont  contenues  les  actions  de  tout  ce  quife  pro- 
duit en  fa  terre  :  Clotho,la  troupe  des  fixplanettes ,  qui  aident  Se  affilient  au  firmament  à  def- 
ployer  les  Deffcinées-.Se  Atropos  eflSaturne,qui  par  fon  ferme  Se  tardif  mouuement  les  eilablift; 
comme  il  faictaufli  tous  les  autres  eftects,  qui  partent  du  firmament,  Se  de  fes  eftoilles, en  femble 
des  autres  fix  corps  erratiques;  parle  moyen  dequoy  tant  de  diuerfes  chofes  viennent  conti- 
nuellement à  fe  former  icy  bas.  Car  encore  que  du  Soleil  Se  de  la  Lune  dépende  toute  la  vie  que 
nous  auons,neantmoins  nos  actions  Se  affaires,  nos  rencontres  Se  fortunes,  fe  doùient  non 
feulement  référer  à  ces  deux  luminaires  ;  mais  aux  autres  cinq  planettes  aufTijSe  fur  tout  à  Satur- 
ne,lequcl  eflant  to  ut  au  delfu s, conduit  les  autres  fpheres  à  luy  fubiacentes.  Tellement  qu'il  n'y 
a  vne  feule  eftoille  au  ciel  qui  foitoiliue;ny  plâte,herbc  ou  arbre  en  la  terre,  fans  fon  effoille  fixe 
correfpondante,  qui  l'enlumine  de  fes  raiz,ia maintient  Se  elleue  iufques  à  fa  complaicte  perfe- 
ction Se  maturité. Mais  tout  le  train  dcsDellinéesJes  viciflitudesSe  changemens  des  choies ,  va 
félon  le  'cours  des  planettes, Se  leurs  conionctions,oppofitions,Se  femblables  afpects.  Combien 
que  Plotinus  ait  elle  de  cette  opinion,quc  rien  que  ce  foit  n'aduient  aux  créatures  par  la  vertu  Se 
puûTance  des  allres;mais  que  tout  ce  que  la  neceiiïté  de  la  Dcilinée  difpofe  à  l'endroit  d'vn  cha- 
cunfnous  l'appelions  communément  predeilination)femanifefte  Se  déclare  par  le  mouuement 
defdites  planettes,  ny  plus  ny  moins  que  les  chofes  futures  fepreuoyent  par  le  vol  Se  le  chant 
desoyfeaux:  combien  qu'ils  foientdu  toutignorans  de  cela,£e  n'entendent  rien  que  ce  foit  des 
augures  Se  prédictions  que  l'on  tire  d'eux. 

O  R.  pour  nelailfer  rien  en  arrière  de  ce  qui  faict  au  propos  de  ces  Parques, les  an  ciensauoiet 
de  couitume  de  les  peindre  en  diuerfes  fortes  :  les  yns  en  vieilles  corônées  de  gros  flocs  delaine 

tous 
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tous  blancs.entremeflées  de  fleurs  deNarcilïe  ;  l'vne  d'elles  tenant  ta  quenouille  i  la  féconde  le 
fufeau  dont  ellefile  ;  la  tierce  couppe  le  filet  :  voulans  dénoter  parla,  le  cours  &:  eftat  de  noftre. 
vie,  comme  le  marque  ce  vers  icy  : 

Clotho  columreiiaet ,  Lachifts  net,  ry  Atropos  occat. 
Les  autres  le  particularifent  encore  plus  ainfi  :  Clotho  eft  veftuc  d'vne  grande  robbe  de  diueries 
couleurs,  ayant  vnecoronnelurla  tefte.enrichie  de  fepteftoilles,  en  main  vne  qucnouillelon- 
gueamcrueilles,  qui  fembleatteindredelaterreiufquauciel.Lachefisavnveitemcttoutcoii- 
uett  d  innumerables  eftoilles;  les  mains  occupées  après  vn  grand  nombre  de  fufeaux  ;  dont  elle 
tord  les  vns  auec  la  paume  des  deux  mains,&appointe  les  autres  en  y  entortillât  le  filet.  A  tropos 
habillée  de  noir  viêt  là  deflus,quile  couppe  auec  des  forces:S£  tout  au  tour  d  elle  gift  vn  gros  tas 
de  fufeauxjles  vns  garnis  de  peu  de  fil.les  autres  de  plus.de  beaucoup  Se  de  moins;  tous  de  ditîé- 
rctes  couleurs.Paufanias  enladefcriptiôdei'archedcCypfelus.y  met  vne  Parque  entaillée;ay.U 
de  grandes  5c  cruelles  dents.femblables  à  celles  de  quelque Tygre  ou  Lyon;S:  les  griffes  dc'mef- 
me.Mais  plus  élégamment  Catulle  quenul  autre ,  en  l'Epithaïame  de  Pcleus  ScThctis  commeil 
s'enfuit.    CÙm  intérêt  infirme  quntientes  corpora  motu, 

Veridicos  Farcie  cœperttnt  edere  camtu, 

His  corpus  tremulum  compleclcns  vndiqne  vrfiis , 

Candida  purpurea  taies  wcinxerat  ora , 

Et  rofeo  niuex  rejidebnnt  vtrtice  villa , 

Aetcrnt'tmque  matins  carpebant  rite  laborem. 

t.eua  colum  molli  Unit  retineb.lt  amiclam  : 

Dextera  ttm  leuiter  dedticens J1U ,  fupinis 

Terni  abat  digitis ,  tiim  protia  in  f  silice  torquens 

Libratum  lereti  ver/abat  turbine  fufiim. 
Qve  Philoffrateaufurplusfuiuâtles  Poé'tes.aitpluftoftattribuérextiadriondePelopshofï 
duchauderonàClotho,  qu'à  fes  autres  fceurs.lcs  interprètes  de  Pindare  le  referentaeeque 
celle-là  eft  le  principe  &  commencement  de  l'aage  del  homme.Lachefis  le  progrez,  Se  Atropos 
la  fin  defavie.  Au  moyen  dequoy  cetaccident  de  Pelops  luy  eftantaduenu  en  ion  adolefcence, 
il  a  efte  autli  plus  conuenable  d'auoir  attribué  la  deliurance  d'iceluy  à  Clotho ,  qu  anulle  des  au- 
tres. Par  cette  mcfmefotme  de  parler  il  femble  qu'Homère  tout  au  commencement  de  l  Odyf- 
féc.ait  voulu  référer  à  Clotho  le  décret  &  ordonnance  des  Dieux.touchant  le  temps  par  eux  dé- 
termine qu  Vlyffes  deuoit  cftre  hccntié  de  Calypfo.pour  retourner  en  ton  pays. 
Xw*o7rt  ^fî  gT°$  h  \%.  fzé&e7r\ol*J^!iasy  cvnofT^ 
tJ  oi  imx^ùaApT  %o]  oixjrSl  tétcdzq 
€r(S  X^Ulai. 

CjrlesLydiens&aittresBarbaretdil-AfieiCtWt^nsmzmioKcnhCYio^  Etsuirs  tes  Lyditlts, 
&prefquetom  les  autres  barbares,  c'tft  une  grande  ignominie ,  de  voirmefme  -un  homme  nud. 

Mais  pour  le  regard  de  l'efpaule  de  Pelops  fi  celebréeparmy  les  Poctes,a  la  venté  tout  ccl» 
leur  eft  deu,  fuiuant  ce  que  dit  Tibullc , 

— Carmina  nijiat, 
Ex  humero  Pclopis  non  nitmjjit  cbur. 
Et  Ouidc  au  fixiefme  de  la  Metamorphofe  : 

Mater  in  inuidia  eft,  liane  tune  quoque  dicitur  vnas 
F  lifte  t  clops,  humero  que  fu,a  à  peclere  ptiftquàm 
Deduxit  ve/fes,  ebur  oftendifte  fmftro. 
Concolor  huit  huma  us  nafeendi  tempère  dextro , 
Corporeufque  fuit ,  mansbtu  mox  cèfti  paternis 
Mcmbra  ferimt  innxijfe  Deos ,  alil/querepirtis , 
Qui  loctu  eft  iuguli  mediui ,  fummique  lacerti 
Défait ,  impofilum  eft  non  comparent!!  in  vfuth 
Partis  ebur ,  facléque  Pelops  fuit  integer  illo. 
V  A  v  s  A  N  i  a  s  es  Eliaques  rameine  cette  fiûion  à  vne  hiftoire  telle  ;  pour  le  moins  à  me  anti- 
quité qu'il  tafche  de  taire  paffer  pour  hiftoire.  Dedans  lepourprtsdet.iltée/f  aufii  leboLave  dediéà 


l"°ps,*''trefoumfortgradereucrencer7honne,rr.Carcnl'olympicle!«pscfi 
autres  Heroes,eome  eft  I upiterfnrle  refit  des  Dieux.  Au  mojîdtqut)  ce/tnltuaire  Fe/opiS  fi  i  la  main  droi- 
te du  ttplt  de  I upuer,à  l'entrée  âeuers  Septentrion.  Con  âi:  que  Hercdtsfls^Amphytrim  lededia  à  Pdop  <; 
tari/fut  le  4.  de  (es defcendans-,& luy  facrfia  luy  mefmcfurvnt  S 'Je.llsen  raeompte  encore  ie  ne  fcyquoy 
dyel.gue  la  guerre  de  Troye  a/Ht  en  ligueur,^  deuins  annoceretaux  Irecs  que  U  vile  ne  [croit iam.us pn* 
Je,deuat  qu'ils  eufemfait  apparier  en  leurcip  lare  d'Hercules,& les  de  Pelops.  Parquoy  i/sy/lrétvenir  Phi- 
todais,  &  Ivnt  des  eftaAles  de  Pelops,  qui  leur  fut  amenée  de  Pi fe. Mais  au  retour y'<  nautrt  qui  la  MM» 
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fe perdit fur  fortune  it  mer ,  empres  l'ifle  de  Negrefont.  Long-temps  ,ipres ,  certain  pefiheur  de  lEretrie  nom-' 
raé  Vamarmenm,  ayant  iettéfes  filets  en  la  mer,  tira  cet  os ,  de  la  grandeur  duquel  estant  demeu  ré  csbahy,il  le 
cacha  dans  le  fable,  &  le  garda  là  pendant  qu'il  t'en  alla  en  Delphes  pour  s'informer  de  l'oracle  de  qui  il  efioit, 
tjràquoyilpourrott  cltre  bon.  Et  comme  tout  au  me/me  temps ,  par  te  ne  fçay  quelle  prouidence  dmine  les  dé- 
putez, de  s  Eleens y fujfent  arriuez.  ,pour  demander  quelque  remède  cent  re  la  pefte  qui  les  moliftoit ,  la  Tythie 
parvn feul moyen  leur  rendit  à  tous  deux  rejpenfe.  Aux  Eleens ,  qu'ils  receunraffint  les  os  de  lelops  -,  &  à  Da- 
murmettm ,  de  leurdelturcr  ce  qu'il auoit  trouué.  Cela  faicl,  les  Eleens  recompenferent  Damarmenui,  dr  entre 
autres  cl:e  es  le  conftituerent gardien  luy  Cr fitpofierité de  l'os.  Mais  pour  le  iourd'huy  tejpaule de  Pelops  n'eîi 
plus ,  pour  ce  qu'elle  demeura  long-temps  en/euelie  au  fonds  de  la  mer ,  là  où  par  Jucccfio»  de  temps  elle 
fut fort  intereffée. 

Car.  les  Lydiens  &  autres  Barbares  de  la  haute  Afte,  enferment  leur  beauté  dans  telles  fortes  d'ha- 
billement. Cecy  femble  auoir  efté  emprunté  de  la  CÏio  d'Hérodote ,  oiii  il  dit  parlant  des  Lydiens, 

(uyâ^Uo  fipu.  Car  enuerstes  Lydiens  ,drprefque  totales  autres  Sarbaret  encores  tcclaejltennàvnegran- 
4e  honte  a  de  -voir  mejme  vn  homme  nud. 


PELOPS 
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oARGVMENT. 


j  A  n  t  a  l  v  s  ayant  inuité  les  Dieux  à  banqueter  en  fa  maifon, 
\facrifia  fin  fis  Pelops,  &  le  leur  ferait  à  table,  penfitnt  de  leur 
\  monslrer  par  là  vne  plus  grande  reuerence  Ç§J  hojjiitaUté;  mais  ils 
S  s  en  abslindrent.  Il  n'y  eut  que  Ceres,  qui  toute  troublée  encores de 
la  perte  de  Ça  fille,  en  mangea  par  inaduertance  vne  effaule  :  &  là  dejfusles 
Dieux  ayans  compafàon  du  iouuenceau,  le  recuirenten  vn  chauderon,  &le 
reslituerent  en  vie  ayant  vne  efiaule  d'Tuoire,  au  lieu  de  celle  qu'on  luyauoit 
mangée.  Ce  quiferuit  depuis  d'armoiries  à  fis  defiendans  Pelopides,  tout  ain- 
fique  la  lance  efloit  le  blafon  de  Sparte.  Neptune  s  eslant  depuis  allumé  de  fin 
amour,  luy  fit  prefentdvn  chariot  attelle  de  chenaux  ai/lez,  :  par  le  moyen  def 
quels  il  gaigna  Oenomausà  la  courfe,  &  le  mit  à  mort;  qùilauoit  fait!  defii 
pafferlepas  en  trahifionà  douze  pourfuiuans  de  fit  fille  Hippodamie,  prince f 
[e  d'aune  fiuueraine  beauté,  dont  il  efioit  luy-mefine  effris  ,  &  pourtant  ne  la 
<vouloit  accorder  a  perfonne.  Mais  fur  ces  entrefaicles  Myrtilvssfin  aurigateur, 
fils  de  Mercure,  &  de  Cleobula  ,  s'en  eslant  aufii  picqué  fècretiement  en  fin 
cœur,  Pelops  furuint,  dont  elle  fut  tout  incontinent  amoureufi  ;  pour  le  voir  fi 
ieune,fi  beau,  &  de  tant  bonne  grâce.  Tellement  qu'elle  fùborna  Myrtilus, 
pour  luy  aider  à  obtenir  la  'victoire  contre  fin  pere.  Luy  doneques  ayant  oïïéles 
aijfes  qui  retiennent  les  roues  auecques  l'eficu,  le  charriât  au  beau  milieu  de  la 
carrière  fie  vint  à  defmembrer  pièce  à  pièces  ;  parquoy  Pelops  gaignant  le  dé- 
liant emporta  de  tous  poincts  la  victoire.  Or  la  façon  de  faire  dOenotnaus  en 
cette  entreprifi  &  efpreuue ,  esloit  de  permettre  aux  pourchajfans  ce  mariage, 
dauoir  quand  &  eux  Hippodamie  au  chariot  ;  leur  propofiànt  pour  le  but  de 
la  courfie,  &  le  gain  de  leur  victoire,  flflhme  ou  définit  de  terre  oueslfituée 
Corinthe,  s'ils  arriuoient  plufioïi  que  luy  iufques  là  :  &  il  fuiuoit après  fur  vn 
chariot  exquifitement  attelléffibien  que  les  ayans  ratteins ,  il  lardoitle  futur  efboux 
d'vn  coup  de  lance  à  trauers  le  corps.  Mais  fi  voyant  deceu  à  celle  fois  par  la  def 
loyauté  de  Myrtilus ,  il  luy  donna  des  malédictions,  qui  ne  tardèrent  gusres  depuis 
à  élire  effectuées.  Car  Pelops  luy  mettant  à  fia,  vne  fois  qu'il  allait  par  pays  auec 
Hippodamie,  que  cependant  qu'il  esloit  allé  quérir  de  l'eau  pour luy  eïtancher  la 
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foif,M 'aurait voduprendre  À  force ,  leprecipita  du  Cap  de GereUe dedans  k 
mer,  qm  depuis  fut  de [on  nom  appellée  Mjrthoique, 

1  '  E  s  t  o  n  n  e  m  e  n  t  que  vous  voy  ez  icy ,  vient  à  rai- 
'  fond'OenomausArcadien,  &  ceux  qui  crient  pour 
>la  mefme  caufe,  (vous  l'oyez  bien  paraduanture) 
t  c  e  il  Arcadie ,  &  tout  autant  de  peuple  qu'il  y  a  au 
Peloponefe  :  pour  ce  que  par  l'artifice  de  Myrtilus  le 
-  chanots'eftantdefrompu,cit  tombé  par  pièces  -  le- 
,  quel  eitoit  attellé  de  quatre  courfiers  :  Car  aux  ex- 
,  ploits  de  la  guerre  &c  faicLs  d'armes ,  on  n'auoit  pas 
'  encorcs  accouftumé  d'vfcr  ainfi  hardiment  de  cha- 
riots a  quatre  roues ,  ains  eltoient  feulement  honorez  &  cogneus  és  corn 
bats  folemnels.  Les  Lydiens  mefmes  eftans  grands  caualcadours  fur  tous 
autres ,  du  temps  de  Pclops  fe  fcruoient  bien  de  coches  &  carrozzes  mais 
ils  donnerait  puis  après  mfques  à-  quatre  timons  ,  &  furent  les  premiers 
lefquels,  a  ce  que  l'on  dit  coupplerent  huicL  cheuaux  enfemble.  Ren- 
dez maintenant  comme  font  effroyables  ceux  d'Oenomaus ,  &  combien 
impétueux  a  la  courfe,  pouffez  d'vne  rage  &  fureur ,  tous  couuerts  d'efeu- 
me  (  car  vous  trouuerez  que  cela  eft  fortparticulier  à  ceux  d'Arcadie  )  &c 
combien  defpiteufement  noirs  ;  pour  eftre  icy  atteliez  à  l'exécution  d£ 

neliinique&mefchantebefongneJàoùceuxdePelopsfontto 
foupples  &  obeyffansa la  bride  ,  &  henniflans  le  ne  fçay  quoy  de  bénin"' 

S  *lr1,b  bl^  C°nflt-Z-ffiO-on-usqelreynduàlareS 
uerle ,  fier  &  horrible ,  comme  il  fent  bien  fon  Diomede  de  Thrace 
I  eftimecertes  que  vous  ne  voudrez  point  meferoire  Pelops  de  ce  que  ÎS 

aux  Dieuxen  la  montaigne  de  Sipyle;  &  pris  vn  extrême  plaifir  en  iccïe  L  . 
accomoda  de  ce  chariot:  lequel  roulle  tout  auffi  bië  fur  la  mer  que  par  t  I  ïï  € 
re/ans  qu'vne  feule  goutte  d'eau  en  reialifle  contre  leflW  Car  les  ond«  A,  °" 
meurent  fenaes  fous  les  chenaux,  corneil  c'elfoiten^te^Sot 
doneques  &  Hippodamieont  gaigné  le  prix  de  la  courfe ,  afl  s  tous  deux 
en  ce  chariot  &  appariez  là  dedans  mefme ,  tellement  furuaincus  ïvn  de  *<£ 
lautiequils  ont  trafpoitez  dVnardent  delîr  des'entr'accoller.Deluy  L 
veftu  ortdelicata  afaçôdeLydieJaumefoeaage&beautéque^ 
uez  n  agueres  veuJors  qu  il  requeroit  les  cheuau/à  Neptune  :  &  elle  eft  en  ^ 

.  lah,  obtenu  cepoincL  de  venir  és  mains  dVn  mary  Là  de/fus  le  flemie  l" 
d  Alphce  treffaut  hors  de  fes  ondes  creufes  pour  prefel  er  tne         e  d'S  ' 
^•«•/-uageaPelops,pa(rantencochelelongdefariue.  Ceuxau "  fte  qu 

que  voiladans  les  liflespropresjefquels  Oenomaus  a  tous  mis  à  mort 
parvnte  moyen  en  longueur  les  nopecs  defanllc:& defiaauoitfSpX 
le  pas  ufqua  treize  de  ««Bteg^jn^^t^t^dcsflSiS 

gu.rlandcs.cn  la  vidouc  obtenue  contre  leurmorteladuer'àire  ?P 


*ri«& horri- 
ble. ]  B.V  î£> 
ij  ÛLii(Ar,J"ns  a 
0fSf  ^OfCtt* 
f  i!,  alarcrmer- 
,  i tant  bar- 
bare Se  cruel 
>me- 

Meu- 


les 


Diomedcn 
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ANNOT  ATION. 


J.VCIA  H. 


V  c i  an  auDialogueimitulé Charidemus.ou delabeauté,atraiaé  tres-elegam- 
ment  cette  narration  en  la  forte. 

jtf«>  /r/fo  *»'</  «  jW/e         »  ?*' »'"""  de1aoJ  f"l"d'u  br"ate  •  »<"" 
fo,ons  contraint  de  demeurer  plus  longuement  au  difemrs  de  U  guerre  de  Troye,  fondée 
-  toute  fur  ce/Me  et,  nous  -voulons  maintenant f  «fier  à  d'autres ,  non  inférieurs  a  ce  que  now 
défia  touché  cy  defut  ;  pour  confirmer  toufiours  dauantage  la  dignité  épreexcelltnce  de  la  beauté  :  a 
'feauoiri  mppodamiefilted'OenomamArcadicn.  Car  combien  eft-ce  deieunesgensquece  compte  newrnon- 
îtrcJcf,,uctir4uisdclabeautédccettcrrinccfic,plufiostentvoulufefiubs-mcttre  a  la  mort,  que  de  ,cuyr 
plm  longuement  de  la  lumière ,  efians priuez,  d'elle!  Apres  doneques  quelle  fut  paruenue  en  aage  d'ejlre  ma- 
riée, comme  lepere  l'apperceut  s'en  aller  de  bien  loing  douant  toutes  les  autres  de  fin  temps, il  fut  aufit  ejfru  de 
(a  beauté;  dont  elle  exeelloit fîefirangement,qu  elle  eut  bien  le  pouvoir  d'attirer  contre  les  loix  de  nature ,  ce- 
luy-li  propre  qui  l'auoit  engendrée.  Au  moyen  dequoy  défit ant fut  tout  la  retenir  près  defiy,  il  feignit  la  vou. 
loiroéhoyeràceluyquienferoitdigne,poureuiter{penfez,)leparlerdesgens.  £tla  défit*  machina  a  part 
foy  vn  artifice  plus  mefehant  encores  beaucoup  que fa  concupifcence  n'csleit  illicite  ;  par  ou  il  efictoit  fort  aife- 
ment  obtcmtfon  entente.  Cat  ayant  attellévn  chariot,  pat  luy  bafy  tout  exprès ,  le  plus  léger  &  maniable 
au'ilfutpofiible,  des  plus  vijles  chenaux  de  tout  le  pays  dArcadie ,  il  muitottlespourjuiuans  de  fa  fille  a  cou- 
riràl'enuycontreluy:lapropofantenmariageaceluyquiemportero,tlavic7oire,foubs  condition  anfii  s'ils 
flamboient,  de  perdre  la  telle  tout  fur  lechamp.  Mai,  tlvoidoit  qu'elle  montafi  dans  le  chariot  auecques 
eux ,  afin  que  pendant  qu'ils  s'amufenientà  la  contempler ,  ils  ïoubliafient  de  conduire &pouffirleur  attel- 
laoe  k  propos.  Audcmeurant,  encores  que  Icpremtcrquiattemptaccttcefireuucn'y  eufi pas  bien  faiiï es 
bt/on/nes,  &  qu'outré  défi  voir fruflré  de  l'efierance  de  la  Demoifelle ,  il  eut  perdu  la  viemefme  ;  ceux  d  4- 
près  néanmoins  qui  deuoient  remettre  au  hasard  à  leur  tour,  reputans  acho/e  trop  vile  ae  fiignerdu  nez, 
'drrcculcrdcpcurfiiurecequ-ilsauoientdefia  entrepris  ;  eufent  d'autrepart  en  horreur  la cruauté  dOeno- 
mam ,  fe  preumdrent  les  vns  les  autres ,  allant gayement  à  la  mort ,  tout  ainfique  s'ils  eufient  craint  de  ne 
poHuoiraffez.kiempsfinerleursimrspourcetteincomparableUaute.  VefmequeUsniaJJacresdecettnhH. 
^ainenv.ndrentlà^utlyenauoitdefiaiufqueskirei^parterre.M^lesB 
heuretéleuremenabominationsayanspttiéfarmefmemoyendeccuxquiefioientawfi 

tris  ,&  de.  la  fille  quand  &  quand  :  des  vns  ,  pour  les  voir  priuez,  de  la  louyffance  a  vnefi  de  - 
r,rablechofe;del'autre,qu'eUenepeuftvferdefibeauléenlafleurdefinaage;prirentenma,nla^ 
,ouuenceau,qmdeuo,tlepremierentrerencetteaduanlute,  quiconque  ilpculeflte  (toutesfots  celuy-lafut 
rehps.)  El  lu,  donnèrent vn  chariot  plm  beau  encotes  &  artificiel,  que  ccluydoencma»,  auecqucsdeschc^ 
uauxf'e^partemoyenderquelsilpeutobtenircettebellefille.&demouraftpoficjjeur  d  elle,  comme  ilfuta. 
laverité,apresa:ioirtuéjonbcau-fereaduenir,auboutéextremitédcUcourfi. 

Apollonius  au  premier  des  Argonautes  a  aulîi  touche  ce  combat  par  les  vers  fuiuans, 
qo'il  dit  auoir  efté  reprefenté  de  broderie  dans  le  manteau  de  Iafon,  dont  la  Deefle  Mmerue  luy 
auoit  fai&prefent.  . 

ài      S-ùo  Si/p^i  tmconA  Sw-ocornç. 

i,  rit  /uV  rav$>°>%  mtoJf  'Ve  ttiaaxiat 

Iw'iol-  ozw  Si  oî  ïmî  irp^.\Zl-ttf  iirmSiLfaif- 

tw  3  fxem<ffoysS'à/j  'fki  /ajjpii^s  'i^.ovi  'nrmif. 

enfi)  izS 4'  Omfxà.oi  mçynvk  Sépu  y^u  faifss-çim^ 

axeras  oc  vehi/J^ijcn  et^y-W&  à-ytiA^fin' 

LU  efloient  deux  chariots  exprime^courans  àl'emyl'vndel'autreJonsVelopsgaignant  les  deuans  gm- 
«ernoitl'vn,  lequel  hochoit  les  refnes  aux  chenaux,  &  auecques  luy  cfioit  montée  H, ppodamic.  Del  au- 
tre Myrtilus  inctoit  les  fie  n  s  i  la  courfi;  équandé  luy  Oenomaus-,  tenant  au  poingyne  lauekne  ad- 
uancée,  dontils'efloitfaify.  Et  comme l'cfiieufie rompit  dedans  lesmoyeux ,iltomba a  cofie,  en  cutdanten- 


ferrer  Pelops  par  derrière. 

Desa„citnn«     Mai  s  puis  quenous  femmes  tombez  icy  furie  propos  de  ces  anciennes  courfes  de  chariots, 
iln-yaurapointdemal(cenousfemble)  d'amener  là  deffus  en  ieu  quelque  partage,  pour  plus 
de  elucidation  de  la  chofe.  Car  ce  n  eftoit  pas  vn  exercicene  paiTe-temps  C  aile,  qu  outre  la 


courfes  des 
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là  où  eitoient  plantées  plufieurs  Colomnes  ou  Obelifques  feruans  de  bornes  ;  au  tour  defque! 
les  il  falloir  aller  &  venir ,  tourner  ScretournerplusquedYnefois:  de/o«e  qu'il  eftoitimpoffi 
blequiln'yeuft beaucoup  d'embaraffemens,auecdes  heurts  &chocsfort  dangereux  de  brifer 
les  chariots ,  &  trebufeher  du  haut  en  bas  ;  pour  raifon  de  l'extrême  impetuofité  &  ardeur  dont 
les  cheuaux  courraient  à  toute  bnde.fansy  rien  cl'pargner  pour  le  delir  de  la  victoire  ■  ccquief- 
blouyfloit.tant  a  eux  qu  à  leurs  conducteurs ,  &c  la  veuë  Se  l'entendement.s 'ils  n'y  eitoient  bien 
dmts  &  ftillezpar  vne  longueaccouftumance.  Pour  cequ'il  fc  falloir  là  tenir  tout  debout  •  dont 
fouuentilenaduenoitdesinconueniens.  Ainfiquenouslepouuonsvoirdans  Homère  es  fil 
neradles  de  Patroclusi&plus  particulièrement  encores  en  Sophocle;  lequela  pris  tout  exprès 
plaifirdefedilaterladeffus.pourenlaiiTeràlapofteritéquelquemcmoire&noîice  A  l'imita 
non  de  quoy  nous  nous  fommesicypropofezvn  but  tendant  a  trois  fins  :1' vne  de  traiûer  des 
peintures,*  de  ce  qui  en  dépend  .pour  s'en  pouuoir  feruir  à  l'ordonnance  des  tableaux  ■  l'autre 

de  donner  quelque  inftruftion  des  tables  &  hctionsPoctiques.à  ceux  qui  ne  (ont  p  ,s  fi  ad'uancez 
en  la  cognoiflance  des  bônes  lettres;  enfcmble  de  beaucoup  d'autres  telles  antiq  uitez  allez  nro 
fond  enleuehes ,  mefmes  pour  les  gens  doftes  :  &  la  tiercepour  tracer  Kprefcrirè  certains  the 
mes  ou  menus  dilcours;  quipourrontparaduanture  feruir  delieux  communs,  de  plufieurs  cho- 
ies mémorables, tres-queneccffairesàceuxquii'evoudrontingercrd'cfcri^^^ 
ie.  Carpoureux&nonautresay-]eentrepriscesmienslabeurs:n'y  ayant  point,  à  ecque  dit 
Ciceron,  de  plus  vtile  ne  fruft^eux  exercice,  ny  déplus  abrégé  expédient  pour  enrichir  fon 
langage  ,  6c  le  façonner  vn  beau-plantureux  &  magnifique  ftile,  qued'ytranfportercequi  fe 
trouuc  déplus  rare  Se  exquis  paimy  les  bons  anciens  autheurs  :  là  où  luy  &  tous  ceux  qui  fe  fon  t 
mêliez  d  éloquence ,  ont  oelché  la  plus-part  delaperfeft.on,  à  quoy  ils  font  finalement  parue- 
nus  Car  ce  n  eft  pas  peu  d'aduantage  d  auoir  de  tels  precurfeurs ,  &  de  telles  lumières  qU.  nous 
explanem&monftrentlecheminquenousdeuons  tenir,  pour  atteindre  à  vne  heureule  per- 
fection d  vn  nche,  orne,  propre,  &  elabourélan^o-r  •  IVnp  ,1,-c       ,!;„.,.„  „l„/-_  ,  * 


feaiondvnr.che.orné.propre.&elabourélangagedVnedesplus dignes  chofes  que  1 
lonnelepuitleacqueiir  en  ce  monde. 

Ils  e  s  t  o  i  en t  (  ce  dit  doneques  Sophocle)  dix  charnu  atteliez.,  prefis  i  courre  le  prjx 
chacun  en  la  place  a  l»y  efchcuc*» fin  utté  par  les  députe^  quand  la  tfmpettevimi  demerleLj. 

tru,  &le,trjecouanslabr,de;enfor,e  1<"  toutes  les  lices  efloient  remplies  d»  bruit  des  changé  de 
battement  de  matns  S  &  Upouftere  voloit  contremnt.  Tous  quand  &  quand  pe/le-meflez,  en  Me  ne 
f*rienm,,m  en  run  aux  coups  d>eJperm>TeniMt  que  chttc» d'eux s'efmeqJfinJelUge,  éVk'.lei- 
ne  de  (es  cheuaux  gagnent  le  deuant des  autres:  dont  ,/s  e/cumoient  tout  le  Uni  du  dos  & 
des  ornières-,  lettans  vn  gros  [oufflement.  — '     1  "" 


^,„j  „,„  c„  ^„yT„„„,  lC  jre,„  a  Mies  dents  en  -vn  retour, qu'Us  achètent  défia  h  Sx  euftpitfi 
me,:r,tere,Je  vtndrentrencontrerdefiontaueclescochesde  Lybie.  becejeulaccidentlrcftefc  JJZ] 
ff">  lV"  T"  &mtLkch"tt?i<  Criffeife  rem/ltr  de  ce  bfU  iJneLesdIZ 

fantoutnpaffir  cette  bourajque  de  chariots  fort  eftneue  au  milieu  Onfies  efioit  delemi  derrie,  2> 
tt't  fchtmX*  '^^"^h^er.ncedeUsempmeriUJl,,.  Car  quand  ilvid  Jii « 
rcjlottphvquecettuy-cyfurptcds ylorstettantvnhaut-cry  auxoret/lesde/esvtflesclLux  ,,l  fe  Li% 
î^ftiYT'"^?,'  T"  °*"**lt*.fi*~f*»itm*  roolie;  Lintennt 
r<>*fi»<h*Tdma&en«^ 


s'en 


r      J   I  Vf         t  '   J     i> —  "t-J  t-"CH-iH.\  uuilj  IC  IGU'tiîCr  coût 

vaparmefjardc heurter  alvn  des  coings  de  la  colonne  JioMrmpi,  tout  net  le  moyeu  de  l'e&H  , 
deux  pteces,& tomba  en  bas  du  chariot;  s  encheueftrant  dans  les  longes  de  [es  cheua      '       '  " 


•"■u  iit  parfois  les  ïambes  contreinont 
tu/quesacequelesa,areseoncur,ensàtou,epeineayans  arrêté  leurs  cheuaux,  k  dejlicrem  ,ficmZ  de 

refte  d  ce  propos;  dequoy  Ion  peut  alîez  recueillir  que  telles  fortes  d'esbat  temens  eftoiene 
meruc.Uculen.cn t  dangêreufes.K  d'vne  tres-difficile  condiudcEt  encores  d'vn  autre  lieu  for 
çlegant  en  Homère,  auvingt-tro.hefmedel'Ihade,  làoùil  introduit  Neftot  faifant  en  fem 
blableeasdetellesremon{lranccsafonfilsAnt.loque,lequelcouro.tauec  les  autres  l    e   de  ri 
Prix  des  chariots  aux  funérailles  de  Patrodus.  M  c/n  FI1 "s  (  luydu-iO  certes  Jupp'r^ZuZ  ' 
tontbten-anneen  lagrande  ^^»ts^iMm^,ma^„tKa^  ^^1^ 

fi  iij 
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chefe  lien  dangereufi  pour  toy ,  comme  ie  rcfiimc  -.mais  encores  tjuelatttUige  de  ces  autres  cy foi.'  plus  ï.yfe, 
UsconducteitrstoutesfoisH'ontp.:spl:isdernz.e&cor.jiderati»nquetutts.  Rcçoy doneques en  Lonne part  le 
confiai  que  ie  te  vois  donner  ;  cS~  l'imprime  an  fonds  de  ton  effrit ,  afin  que  le  prix  ne  t'efibappe.  Car  le  ch.ir- 
f  entier peut  plut  par  l 'indu/trie  dejon  art, que  de  fit  force.  Par  art  encores,  le  Pilotte  en  pleine  mer  ,fionna- 
uire  agité  dr  -vents,  le  fiait  geunerner ,  &  luy  faire  tenir  fa  droilte  routte.  rar  art  tout  pareillement  le  char- 
ton  lurpafje  lecharton  '.celuy  ,veux-ic  dire ,  qui  ayant  trop  défiance  à/es  cheuaux  &  attellage ,  voltige  hors 
de  propos  f  à  &  Va,  ce  qui  est  cauf  de  les  faire  faillir  ,c»leur  cour  fi  ;  car  il ne  les fç. lit  pas  conduire  &  mener  à 
propos.  Mais  l'antre  qui  coçnoift  mieux  ce  qui  luy  cft  ville ,  encore  s  qu'il  ail  de  pires  chenaux ,  ayant  teuf- 
iours  l'ail retourné  vers  la  'borne  ,il ffaitfiefchir & s'efcoullcr quandil  cftpres;  &  'n'ignore  pas  outre  plus 
comme  il  doit  aduanctr  le  premier  chenal,  luy  lafehant  les  refines;  mais  ilfe  retient fiagement ,  &  prendgar- 
de  à  celuy  qui  s' en  va  douant  luy.  Or  ie  te  diray  bien  appert  quelle  efil cette  borne  fit 'que  tu  ne  la  pourra  plus 
tnefiognoifitre.  llya  vne  greffe  fétiche. hors  déterre ,  autant qn'vne  toifie fie  peut  cfilendre ,  eu  de  chefne  ou  de 
Tin  ,quinc  fc  poumfit  feint  a  lapluye  :  &  la  de  costé  tjr  d'autre  font  plantées  deux  pierres  blanches ,  eu  le 
chemin  fevient  àrefferrer:  mais  a Contour ,  la  carrière  ift fort  plaine  &  vniepeur  les  cheuaux  :  ce  doit  rfîre 
lafepuliure  de  quelqùvn ,  mort  detres-kngue-main  -,  ou  vne  borne  de  f  ancien  temps  :  Achilles  l'en faiff  en- 
cores feruir  à  celle  heure.  Ç)uand  tu  viendrasen  approcher,  pouffe  les  chenaux  auecques  te  chariot  afifez, 
près  ,ér  par  me  fine  moyen  p  anche  toy  en  ton fiegè  vn  peu  à  gauche,  &  picque  le  cheual  de  main  droite  ,cnl'e fi- 
er iant  ejr/uy  laf  hant  la  bride.  Mais  relire  à  toy  tout  au  me  fine  infant  en  ce  retour  celuy  de  la  gauche ,  de for- 
te quille  parafe  que  le  moyeu  voifè  atteindre  iufiques  au  haut  delà  roue  :  à-garde  toy  bien  de  choquer la  pier- 
re ,  de  peur  de  blejfer  tes  chenaux ,  &  mettre  ton  chariot  en pietés  ;ce  qui/eroit  vn  contentement  pour  les  au- 
tres, &  à  toy  auiantdcrcprthcnfiion.AHmoycndequey ,mon  ch.rfi/s  ,fois  caut& adnilé-.carfs deeretourtu 
gaignes  les  deuans ,  en  poujfant  reide  tes  chtuaux ,  il  n'y  aura  plusperfonne  qui  te  puijj&utrepaffcr  ny  r'at- 
t oindre.  A'  on  p.ti  mejmes  fi  à  tes  ejfaulcs  il  chafifoit  le  diuin  A  non,  cheual fit  vi fie  &  léger  d'^diaftus ,  qui 
titeil  étendre  d'vn  Dieu  :  ou  les  tant  renommez,  courfiiers  de  Laomcden ,  icy  nourris  en  ce  territoire.  Telles 
rcmonltrances  faifoitlc  bon  vieillardNcltor  auicune  Antiloque  fon  bien  aimé  fils ,  lequel  auffi 
ne  faillit  pas  d'y  obeyr.Car,comme  il  fuit  puis-apres,  ilfe  mit  a  lblliciter  Si  donner  coulage  à  fes 
cheuaux,  en  leur  parlant  decette  forte.  H afte^vous, gentilles  montures  ,& bandcz,leplusv;Ste  que 
pourrcl^  Non  que  ie  voui  ordonne  de  conttfilcr  auec  ceux  de  Diemedes,  aufquels  Minerue  a  pour  ce  coup  donne" 
vne  légèreté  par  1  rop  grande,  luy  d.flinant  la première  gloire  du  prix  ;  mais  à  tout le  moins  alteigne\ceux  de 
Menehus.cr  ne  vous  rendez,  pas fi  ieft,.fin  qu'vne  iument  ne  vous  vienne  point  icy  baftirvn  reproche.  Tcur- 
ejuoy  doneques  me  manquerons  ?  Car  certesie  levousdis,&  il  en  fera  fiaicl  awfi-,  qu'on  ne  fie  foncier* 
plus  de  vous  au  logis  de  Nestor  ,  le  pafteur  des  peuples  ,  mais  vous  mettra  tout  incontinent  à  mort  à 
grands  coups  d'tftée  ,  fit  par  vefirre  pufillanimilé  nous  emportons  le  dernier  &  le  plus  vil  prix.  Teur- 
Jniuez,  deneques  ,  &  vous  basiez,  à  toute  bride  ,  car  de  ma  pjrt  ie  mtltray  peine ,  &  auray  foi. 
çneufiement  l'ail  de  les  fiirprendre  en  vn  defticiét.  Et  fi  ne  fieray  point  deceu  de  mon  efterance  ;  de  cela, 
t'en  fuis  fieur. 

Theocrite  au trcnte-vnicfmcEiclyllion, parlant  d'Amphitryon  quiinftruit dcmefme 
fon  fils  putatif  Hercules. 

ÏTnSKV,  et)'  'Jiïï?.g.reLoSTlJ  ,  Ej^'  cLp\ucL7l  56,  <WtU  VVOlèsj 

eitrQcLAÙe ,'  vJ.jx-cS\ornL  crvfj}{â.  ^«As^af, 

h/x^i-rfia»  2»  tmjStt,  <pi?&  ef^rcun  UiS'a.eniiii 

cÙjTOÇ' 

Seaueir  Ires-bien  mener  tes  cheuaux  attcllcTjiu  chariot ,  ér  tourner  fietiremtnt  les  roues  tu  près  de  U 

borne ;g.xrder anfiile moyeu  de  l  'ejsieu  de  fe  rompre,  Amphitryon  Joigncux  du  blende  fin  fils, luy  enfeigna 
tout  cela  Iny-mcfime. 

Et  Virgilcà  leur  imitation  au  troiiicfmedcfcs  Gcorgiques. 

Nonne  vides  quàm  prxciptti  certamine  campnm 

Corripu'ere ,  mimique  cffuft  carcere  currus  ! 

guum  Jpcs  arrects  ittuenum ,  cxuliantiaqne  haurit 

Corda pauor pu! fans ,  illi  infilant  verbere  forte, 

£t proni  dant  lora  :  vol.it  vifiruidus  axis. 

iâmque  humilcs ,  iamque  elati  in  fnblime  videntur 

Aéra  per  vacuum  fierri ,  atque  affùrgcrc  in  auras. 

Nec  mora,  nec  requics-,  at fiulu.e  nimbiss  arenje 

Tollitur,  hmnefcur.t Jfnmis ,  ftatûque  fequenlum. 

Tantui  amer  ïaudtOH ,  tanu  est  Victoria  curx. 
Par  l'artifice  de  Myrtilui  le  chariot  s'efiant  defiempu  efirlombéparpicces.Vîuhmas  dans  les 
Tatsaniai.  Arcadiques.^a  fi";?/?  dit-i!)o/f  Mercnre,qui  cft  en  la  ville  de  rheneii,en  lapanie  de  derrière  fevoid lefepul- 
chre  de  Myr.  il  ut:  :  arles  Grecs  le  maintiennent  auoirt  fié  fils  de  M  ercure ,  &  codueteur  du  chariot  d'Oenomatts-, 
tes  cheuaux  duquel  il fçauoit fort  de  xtr entent faire  courir ,  toutes  les  fois  que  quelque  nenueaupourfuiuant  te 

mariage 
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txariagc  d 'Hippodamiefi  prcfentoil fur les  rangs  :  là  où  en  pleine  courfi  Oenomaits  le  mettait  à  mort  à  coups 
ele  dard,quand  1Uduoitio1nc~ldeprcs.Cc  Myrtiltts  fut  amoureux  d 1 H  ippodamie  aufi'i  bien  que  les  entres, mais 
Une  s'ofa  pas  adnanturerde  prendre  le  hasard  de  la  condition  ;  pourtant  il  demeura  quoy ,  ey-  fe  retint  à  feruir 
sCaurigatcur  à  Ocnomaus.  On  dit  tout  es  fou  qu'il  le  trahit  a  la  par  (In ,  ayant  cfiégaignépar  Pelops,  qui  luy  iura 
folemnellement de  laijfcr  coucher vne  nuit?  auec  H ippodamie.  Puis  après  comme  ils  nauigeaient enfèmblc ,  Ài 
Myrlihtsl'cuft  femonddefatisfaire  àfapromeffe  ,par  le  ferment  qu'il  en  auoii fait ,  Telopsle  ietta  du  nauire 
en  la  mer ,  qui  prit  de  là  en  auxnt  for.  nom.  Les  Phineatcsenrecueillerentle  corps  que  les  ondes  anoient  ictté 
auriuage,  &  luy  donnèrent  fepulture  ;  luy facrifians  chacun  an  de  nuief,  comme  àvn  Heroë:  toutesfois  ilefl 
tout  certain  que  Pelops  ne  nauigea  guère  s  auant ,  atns  feulement  depuis  la  bouche  d'Alpkée ,  iufqucs  au  I Sa- 
tire des  Eleens.  T tllement  que  parla  ilfemble ,  que  la  mer  Myrloicnnene fut  p.ts  ainfiappcllv  de  Myrti  lui  fils 
de  Mercure  ;  car  elle  commence  à  lifte  d'Euboée ,  df  arrtite  iujques  à  vn  antre  petite  i/le  déferle  en  la  mer  Egée, 
qu'on  nomme  Hélène.  Au  moyen  dequoyceux  qui  r acompte  ut  les  anciens faits  des  Euloéens,  me  (i  mile  rit pur* 
lerplus  pertinemment ,  de  dire  que  la  mer  Myrthoicnncprit  ce  nom  là  d'vne  dame  appellée  Myrtho.  Plineau 
liurc4.ch.11.dit  que  ce  rut  d'vne  petite  iile  du  meline  nom,  quin'eir  guercs  loing  de  Carifte villa 
d'Euboéejqueceuxquinauigent  en  Macédoine  defcouurcnt  d'empres  le  cap  de  Geralte. 

Le  mes  me  Pauianias  encore  es  Eliaques  ,  parlant  d'vne  borne  en  Forme  d'autel  rond  qui  cft 
au  Cirque  de  l'Olympie,  ou  le  fouloient  faire  les  courtes  des  cheuaux&:des  chariots,  Si  eft  com- 
munément appellée  le  Taraxippe. 

.  AND  les  chenaux  (  dit-il  )  fontarriuez  en  courant  là  auprès,  fondain  ils  font  frpris  d'vne fort  mm-  1 
de  crainte,  fans  aucune  occafton  apparente  ,Q-dela  crainte  entrent  envn  cffonucntcment  tfif 'ayeur  :  de  for- 
te que  la  plus  part  du  temps  les  chariots  fe  brifent par  pièces ,  ejr  les  aurigateurs  fc  bleffenl  à  ion  e/ciet  ;  parqrsoy 
ils  ont  de  cou fl urne  de [acrificr  & faire  leurs  prières  à  ce  1 araxippe  ,pour  l'aueir  fjnoralle  &paifible.  M  au  les 
Grecs  ne  font  p. a  tous  d'vn  accord  là  défies;  car  les  vus pen/ent  que  ce  fit  la  fepulture  d'vn  quidam  natif 
du  pays ,  fui  fut  vn  fort  excellent  conducteur  de  chariots  ,dr  l'appellent olenirn ,  dont UrocherOler.it  qui  ejl 
enl'Elide  aurait  pris  fin  nom.  Les  autres  cuident  que  ce  foit  Damcon  de  phltunte ,  lequel  accompagna 
Hercules  au  voyage  contre  Augeas  &  les  Eleens , là  ou  il fut  tué  auec  fon  chenal  par  cteatus  le  filsd'A- 
tfer:  à  raifon  dequoy  ils  luy  drefferent  vn  tombeau  pour  luy  dr  fin  chenil  tout  enfemble.  il  y  en  t  d'au- 
tres qui  tiennent,  que  Pelops  baflit  en  ce  lieu  là  vne  chappelle  vuide  à  Myrtiltts  ,  dry  faerifia  pour  ap- 
paifer  fin  indignation ,  du  meurtre  par  luy  commis  entiers  luy ,  le  furnommant  Taraxippe ,  comme  qui  dirait 
cjfrcy  de  chenaux  ;  à  calife  que  par  fin  artifice  ceux  d'Ocnomaus  aiment  efié  cfiouticniez ,  dr  mis  en  détordre. 
Quelques  vns  veulent  dire  encore  ,que  c'efi  le  mefme  Ocnomaus  qui  contrarie  ainfi  àceux  qui  courent  dans 
le  Cirque.  l'en  ay  oûypuis-apres  qui  referaient  cela  à  Alcaihoui  fils  de  Porthaon ,  lequel prochaffant  le  maria- 
ge d' H  ippodamie ,  fut  là  mis  àrnortparOenomauijdr  enfiuely  fur  la  place:  tellement  que  n'ayant  peu  obte- 
nir (on  defir  en  ce  Cirque ,  il  s'efi  reniupar defiitvn offrit ennuyeux dr milefle àteus  ceux  qui ycourent. 
Mais  certain  Egyptien  afferme ,  que  Pelops  récent  ie  ne  fiay  quel  charme  d'Ampbion  le  Thebain  ,  qu'il 
enterra  en  ceft  endroit  qu'on  nomme  Taraxippe:  dont  les  chenaux  d'Oenomaus  furent  efiouuenlez,  d' 
tous  les  autres  qui  y  coururent  depuis  :  eftimant  cefi  Egyptien  qu'tceluy  Amphion  dr  Orphée  ,  firent  de 
tref-grands  Magiciens  autrefois,  &  firent  tant  par  leurs  enchantement ,  que  les  befiesfauuages  fumaient 
de  leur  bon  gré  cettui-cy,  dr  les  rochers  fe  rangeaient  dîners  lautrc;  pour  [édification  de  fis  murailles. 
Mais  la  plus  faine  opinion  de  tantes  ,  eft  que  ce  Taraxippe  foit  vn  fiirnom  de  Neptune  Hippien  ou  le 
cheuallier.  Il  y  a  encore  vn  Taraxippe  en  tljihme,  à  fiauoir  clauchus  fils  de  Sifiphus,  que  l'on  dit  aueir 
efié  tué  des  chenaux,  lors  qu'Acaflus  fit  célébrer  les  teux  de  prix  en  l'honneur  de  jon  pere.  En  Nemée 
pareillement  il  n'y  eut  eneques  aucun  Heris  des  Argiues  qui  nuififi  aux  chenaux:  trop  bien  au  delà  d» 
deftour  li  y  a  vne  piirre  rouge  qui  les  effraye,dr  leur  fait  peur  par  fa  refilcndeur:  tout  ainfî  que fi  Ceftott 
quelque  feu.  Mais  le  Taraxippe  de  l'Olympe  eft  bien  de  plm  grande  efficace  à  les partroubler.  Jl'vnedesbar- 
rieres  au  refte ,  il y  a  vncflatuc  :1e  bronze ,  qui  eft  d' H  ippodamie ,  tenant vne  corontte  entre  les  mains ,  comme 
fi  elle  en  voulait  co  onner  Pelops  pour  la  vicloirt  qu'il  a  obtenue. 

S  v  1  t  puis  après  pour  le  regard  des  cheuaux  d'Ocnomaus  &  Pelops,  Se  des  amoureux  d'Hip- 
podamie  cequis'enluit.  Paraelà  le  logis  des  lucleurs ,&  autres  qui  s'exercent  pour  les  combats  desieux 
Olympiques  ,/oudain  que  vous  aurezpaffé/e  Cladée ,  vous  rencentrereTfe  fepulchre  d'Oenomaus ,  en  vne  peti- 
te matt  e  de  terre  mur  aillée  tout  à  l'entour  :&au  dejfm  d'icelny ,  les  ruines  de  ie  ne  fçay  quels  édifices ,  qu  'on 
prend  pour  les  efeuiries  de  fis  chenaux.  Ayant  tout  de  ce  pas  trauerfè  la  rmiere  d'cllphte  ,  vous  entreri^cn 
la  terre  des  Pifeans ,  là  ait  eft  vn  tertre  haut  ejleué:  à-  en  iceluy  les  refies  de  la  ville  de  Phryxc ,  auec  vn 
temple  de  Minerue  furnommée  Cydonie;  lequel  de  mon  temps  encore  ,reprefentoit  totalement  la  figure  d'vn 
autel.  Les  Eleens  tiennent  que  Pelops  luy  faerifia ,  douant  que  de  venir  à  tljpreuut  contre  Ocnoixaus.  Au 
partir  de  là  vous  tramerez,  la  riuifie  de  Panhenie ,  ejr  toutioignant  la  fepulture  des  chenaux  de  Màr- 
maces-,  qui  fut  airtfî  que  ton  dit,  le  premier  amoureux  prochaffant  les  nopeesd 'H ippodamie,  éf auant  que 
nul  autre  aujii  mis  à  mort  par  Oenomaus.  Les  noms  de  fis  iumins  efioient  Parthcnie  ,  £r  Eriphe ,  cn'oe» 
nomaus  maffacra  après  auoirtué  leurs  maiflres,  d"  les  enfêuelit,  donnant  le  nom  de  Panhenie  à  la  rluiere  qui 
coule  auprès.  Il  y  en  a  encore  vne  nommée  Harpinnitcs\& nongueres  loing  de  la,:' autres  ruine0ant  de  la  vil- 
le d' H arpina  ,que  d'vn  autel.  On  dit  iju'Oenomaiis  fonda  cette  ville  ,  dr  luy  impofia  le  nom  de  fa  mere. 

N  iii; 
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J^uandvousferezpafèvn peu plus outre, vous  triuiierczvne  haute  leuée  de  terre , qui  efl  U fepulture  des 
amoureux  de  fus  dits.  Car  à  ce  que  l'en  dit ,  Oenomaus  les  lit  enfeuclir  bien fimplement afjèz,  prés  l'vn  de  /'au- 
tre. Maùpuis-apres  Pelops  leur  fit  en  commun  à  tous  édifier  vn fort  beaumonument ,  tant  pour  honnorer  les 
défunts  ,  que  pour  complaire  à  H  ippodamie.  T eûtes f où  à  mon  iugement  cejloit  plujlrfi  pour  Liijfer vue  mar- 
queur te/moignage  à  la  pcflerite ,  de  la  viffoire  parluy  obtenue  contre  Oenomaus,  duquel iant,& de fi  grands 
prrfonnages  auoient  e/léfurmontez:  dont  les  noms  s'enfuiuent.  Premièrement  ce  Marmaces  duquelnoits  auons 
parle cy  dejfiu  -.puis  A  Icathousfils  de  Porthaon ,  le  fécond  après  lny  ;  Euryalm  cfi  le  troifiefme  ;  Eurymachtis,  ér 
Croulas-,  te  n'ay  point  autrement  peu feauoir leurs parens ,  ny  de  quels  pays  ils  eftoient.  Celuy  qu'il  mit  à  mort 
après, fut  Acri.ts,  que  l'on  pourrait  foupeonner  eflre  Lacedemonien ,  & fondateur  de  la  ville  d' Acries .  Etfina- 
blementCapcttis ,  Lycurgm,  Lafius,  chalcodan,  T ricolonus,  Ariflcmachus,  Prias ,  Pelagon ,  Eolus,  Chromas. 
Onyadionfle  encore  Erylhrm pis  de  Leu.on.  A  tous  lefquels  Pelops fit  dreffcrvngrand tombeau,  aufttoft qu'il 
tui  acquit  le  Royaume  de  Pife;efr  facrifier  tous  les  ans  tout  ainfi  qu'à  des  Demy  dieux.  Euripide  en  la  tragé- 
die d'Iphigenieen  la  Taurique;Sc  Apollonius  és  Argonautes,  racompfent  aucunement  d'vnc 
a utre lorte  ces  noms  là:  8iyenaquidientqu'Oenomausauoit  délibéré  de  baftir  vn  temple  au 
Dieu  Mars,  des  teftes  de  ceux  qui  viendraient  demander  fa  fille  j  mais  la  diuine  vengeaneele 
preuint ,  &  entre-rompit  cette  deteltable  5c  cruelle  entreprife. 
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DlAL  OGVE. 

D.  Sobre  &  Jdgc  Penthée,  D.  Bacchm  fut  a  grand  tort; 
Qui  t'a  la  vit  oflèeî  La  caufe  de  ta  mort . 

R.  Ma  mcre  Baffaridc  R,  Ouy ,  mail  mon  arrogance 
A  eflé  l'homicide,  Cauft  cette  Vengeance: 

Et  le  Vin  qu'elle  prit  La  puiffmee  d'Vn  Dieu 

Qui  luy  troubla  l'ejjrit.  Peut  s'cjlendre  en  tout  lieu. 


P  E  N  T  H  E  E. 


PENTHEE 

ARGVMENT. 

Ac  c  h  v  s  fils  de  Iuppiter&J 'de  Semelé,  autrement  nommé  Diony- 
WÊÈÊwk^**'  ^e^P^e  Dia,  maintenant  N  axe ,  après  auoirroddé  tout  le  Le- 
W^Ê^h  uantauecfon  armée,  fubiugue 'lapins grand 'partie des  Indes,  fè)fina~ 
\tmjg£2i$Q  blement  communiqué  l'vjàge  du  vin  aux  mortels  ,  fut  pour  tant  de 
beaux  faits  £fj  mérites  tranfiatéau  cieC^J  mis  au  nombre  de  Dieux.  Mais  com- 
me la  cité  de  Tbebes  fut  feule  alors  quine  le  vouloitrecognoïftre  pour  tel ,  nonob fiant 
la  grâce  qu'il  luy  auoit  faite  d'un  tres-beau  &  fertile  vignoble  au  quartier  d'alen- 
tour, fans  tout  plein  d'autres  beneficences  qu'il  y  auoit  encore  impartis,  comme  ait 
lieu  de  fin  origine;aufi  pourdeliurer fa  mere  Semelédu  blafme  qu'on  luy  mettoitfm, 
quelle  ne  lauoitpasconçeu  de  Iuppiter,  mais  de  quelque  perfonnage  mortel,  a  qui 
eUe fi  ferait  preflée;  &  que  pourfauuer  fin  honneur,  elle  auroit  voulu  reietttr  cela 
fur  le  Dieu ,  qui  pour  cette  occafion  l' auoit  foudroyée  ;  il fe  rejoint  défaire  fin  tir  à  ce 
peuple  ainfirefraclaire ,  quelque  efireuue  defadiuinité.  Et  de  çleme arriuée  vous 
vafimerparmy  les  femmes  ie  nefiay  quel  ejguil/on  de  fureur,  &  rauiffement  de- 
firit;  dont  toutes  infinfees  elles  s'en  vont  d'vne grande  rage  <4Jforcencrk  courans  fà 
&lk,à  trauers  les  plus  defuoyées  $J  ficrettes folitudes  du  mont  Citberon ,  en  vn 
habit  &  equippage  effroyable  ,  accompagné  d'vne  voix  de  me/me,  vrkr  Euohé; 
auec  ie  nefçay  quels  autres  Orgies{comme  on  les  appelle )  fortmerueilleux,  &  ejlran- 
ges.  Ce  que  les plus  aagez,  &  prudents ,  Cadmus  mefmeÇt)  Tireftas ,  prirent  in- 
continent comme  pour  quelque  diuinmyftere,      fe  préparèrent  au  fi  de  leur  part 
pourreceuoir  &  reuercrle  nouueau  Dieu. Il  n'y  eut  que  le feulTenthéefils  d'Echion 
&  d'Agauéqui fe  monftraft  opiniaftre ,  lequelfiemocquantde  cette  folle  fuperfiition, 
&  tafchant  de  l'auerer  &  defiouurir pour  vne  vraye impofture  &piperie,  inuen- 
tée  tout  exprez.pourdejlaucher  les  femmes  de  bien  ,foubs  ombre  d'vne  deuotion  fi- 
mulée ,  menace foubs  degriefues peines  les  vns  &  les  autres  s'ils  ne  s'en  defislent:  & 
la  deffusfait faifir  le  Dieu  mefme  ,fans  que  les  miracles  qu'il  luy  vit  faire  en fapre- 
fince ,  ne  ceux  qu'on  luy  rafportoit  d'heure  à  autre  de  toutes  parts ,  le  peuffent  défi 
mouuoirde  fin  incrédulité,  ne  luy  ramolir  le  cueur  à  religion.  Tellement  que  Dio- 
nyfius  le  voyant  ainficontumacefluy  ofte  le fins,&luymeten  lafantaifie  de  prendre 
vn  habit  de  Bacchante.  Puis  le  meine  ainfi defguije  fur  le  mont  Citberon ,  pour  efi 
pitrcequelesfemmesyfaifoient-Jioùellesdeleurcoptranfiortéesaufiide  l'enten- 
dement ,fans fiauoir plus  quelles faifiient  cuidans  apperceuotr  vn  Lyon ,  le  defiebi- 

nrent 
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rertnt  &  mirent  en  pièces ;Agaué  mere  d'iceluy  toute  la  première-,  fes  tantes 
après  :puis  tout  le  rejledela  confairie.  Maisfinablement efantreuenués  à  elles,  & 
l'ayaxs  recogneu ,  s'en  allèrent  de  douleur  en  exil  de  cojlé  §J  d'autre.  Et  Cadmus 
auec  fa  femme  Harmonie  file  de  Mars  &  de  Venus furenttranfinuez,  en  (erpens. 
Ce  tableav  cy  nous  admonefie  de  firnyr  l'impiété  irréligion ,  comme  la, 
plus  malheure uf  chofe  qui  puijfe  eslre  en  nous;  &  qui  ne  faut  ïamais  a  la  parfn  de 
receuoir fin  payement  êfdejferte.  T)  e  ne  vouloir  au  fi  efiretrop  curieuxde  cognoi- 
fre fenfiblementles  myfleres  de  la  diuinilé,  qui  ne  fi  doibuent  comprendre  que  par 
foy:  Car  pour fuyr  &  excéder  la  portée  de  noflre  efyrit,  fine  laiffent  ils  pas  lefl  re  cer- 
tainspour cela.  Au  moyen  dequoy  ilfautejlre fimples  ffl  obeijfans  en  nofre  créan- 
ce ,  *çij  nous  ranger  toufiours  à  ce  que  la  générale  communion  de  l'Eglife  tient 
reçoit;  Juiuant  ce  tant  beau  ^l  Catholique  dire  du  Poète  Euripide  dans  les  Bac* 
chantes. 

tù$*  ÇA  fi  w«     n<fm  Cfpadv. 

Ne  fubtilifons  rien  fur  ce  qui  touche  aux  Dieux, 

Ny  aux  traditions  qu'auons  de  nos  ayeuls 

Nées  auecques  nous  fi  long  temps  maintenues, 

Qujmpoffible  chofe  cft  qu'elles  foyent  abbatues 

Par  aucune  raifon,  fens  fubtil ,  ne  fçauoir. 
CequiferapporteàcejymboledePythagoras,  tfci  kJ,  ^Si,  ^^^1^».^^^ 
Ju'ar  Sbyu*™>-  Il  n'y  a  rien  fi  admirable  des  Dieux ,  ne  des  traditions  diurnes, 
que  l'on  ne  doibue  croire.  M.ais  il  ef  temps  déformais  de  venir  au  tableau. 

Es  choses  font  peintes  icy  qui  aduinrent  furie  J^J'j^; 
mot  Citherondes  dances  &  aifemblées  desBacchan-  *>*•  *  ™» 
tes  5  les  rochers  regorgeans  le  vinde  Neclar  dégout- 
tant des  raifins  ;  &  comme  la  terre  engraiiTe  fes  mot- 
tes. &  les  refioiiift  de  laict.  Voila  puis  après  le  lierre  P '"" 
qui  rampe;  &  deslerpens  fe  dreilans  contremont,  les  Tmff"Z^'. 
thyrfes  auffi ,  &  les  arbres  qui  femblent  dégoutter  le  ;..r/«w-.«- 
miel  ;  auec  vn  iiapm  renuerie  par  terre  :  ouurage  cer-  ™«/™>  /?w 
tes  merueilleux  pour  des  femmes,  mais  poiTed  CCS  de  pcdcNonr,u> 
Dionyfus.  1  Car  la  demoniacle  Bacchante  a  rué  bas  le  pauure  Penthée,  îon' oiTaJ 
le  defmembrant  foubs  l'apparence  d'vn  Lyon;  &:  celles  cy  defehirent  la  "p^TiS 
proye  :  Sa  mere  propre,  &  les  feeurs  de  fa  mere  :  Les  autres  luy  tronçon-  f/'^fS^ 
nent  les  mains  :  Celle-là  trailhe  ion  fils  par  les  cheueux.  Vous  diriez  pro-  »»»téPftWq; 

\  1  •         >  n  r    .  •>  n  *      re  ,  ~    ■      r  puis  ellat  clieu 

prement  a  les  voir,  qu  elles  s'elcrient  d  allesn'elie ,  tant  leurs  elpntslont  ou-  '  11  fu" 
trez  de  rureur  Bacchique.  Et  ce  pendant  Dionylus  regarde  le  tout  du  haut  picei&mme» 
d'vne  guette,s'enflant  les  ioiies  de  courroux;  &  elpoinçonne  ces  femmes  pSSi- 
d'vn  violent  efguillon.  De  forte  qu'elles  ne  s'apperçoiuét  aucunement  de  Ce  en  le  tuant  II 
qu'elles  font,  ne  comme  Penthée  leur  crie  mercy  :  alleguans  que  c'efl:  vn  ?m  \Tf"o- 
lyon  rugiiTant  qu'elles  oyent.  Voila  les  chofes  qui  fepaiTent  délais  la  monta-  clJ°;  S> 


L'arbre  donc  t* 
fiant  renverse  4 
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tVhm  im-  Snc\ Mais  quant  à  ce  qui  cft  là  auprès  ;  ceft  Thcbes  ce  que  vous  voyez,  &  le 
SgjgU.  dc  Cadmus  >  &  vn  grand  dueil  emmy  le  marché:  &c  les  parais  &amis 
<îui  agencent  le  corps  ,  &  le  raffcmblent  pour  veoir  s'il  y  aura  moyen  de  le 
mettre  dans  le  cercueil.  Car  fi  tefte  dont  on  ne  doubte  plus,  gift  là  tcllcméc 


flutte  ou  haut-bois  fait  branfler  ;  ny  efguillon  Bacchique  non  plus  j  car  cela 
lerendurciroit  pluftoft ,  &  luy  l'endroit  faperruque plus  ferme.  Bien  infen- 
fé  fut  il  de  vray  de  n'auoir  voulu  rager  auec  luy.  Mais  croyons  que  ce  qui 
touche  les  femmes  cft  bien  digne  d'vne  grande  pitié  ;  car  ce  qu'elles  mefeo- 
gneurent  dans  le  Citheron ,  leur  eft  icy  tout  manifefte  :  parce  que  non  feu- 
lement la  fureur  les  a  delaiflees,  mais  la  force  &  vigueur  auffi  dont  elles 
auoient  forcené.  Voyez  vous  pas  comme  elles  font  traniportées  parmy  la 
montagne,  pleines  d'vne  ardeur  de  combattre,  faifans  enlèmblement  re- 
tentir les  baricaues  &  vallons  ?  là  où  icy  elles  fe  tiennent  coyes  ,  ramenans 
en  mémoire  le  forfait  qu'elles  ont  perpétré  lors  qu'elles  eftoient  en  leur  rao-e; 
&  comme  elles  font  afsifes  par  terre  :  l'vne  panche  la  tefte  fur  fes  o-enouxj 
l'autre  la  ployé  contre  l'efpaule  :  ce-pendant  Agaué  voudrait  bien  embraf- 
ferfon  fils,  mais  ellenciofe  toucherjayant  &  les  mains  &  lesioiies,  &  ce 
qui  eft  defcouucrt  de  la  gorge ,  tout  teint  &  fouillé  de  fon  fang.  Au  reo-ard 
d'Harmonie  &  Cadme,  ils  font  encore  de  vray,  non  pas  tek  toutesfois 
qu'ils  fouloient  5  Caries  Parques  les  ont  transformez  en  Dragons.  Et  voila 
que  les  efcailles  commencent  à  les  furgaigner.defia  leurs  iambes  fe  font  eua- 
noiiyes  ,  &  les  cuifïes  encore  5  le  changement  de  leur  figure  accouftumée, 
panant  &  le  coulant  aux  parties  d'en-haut  :  dont  ils  demeurent  tous  hon- 
teux, &  s'entr  embraflent  l'vn  l'autre ,  comme  s'ils  vouloient  arrefter  le  de- 
meurant de  leurs  corps  :  afin  qu'à  tout  le  moins  cela  ne  leur  efchappe  Se 
s'enfuye.  ' 


ANNOTATION. 

O  vs  ces  myfteresicydeBacchus.quiàla  vérité  fut  vnDieu  fortvindicatif,  & 
feuere  contre  ceux  quiIemefprifoient;onteftcii  élégamment  défaits  parNon- 
nus en  fes  Dionyliaqucs  ;  queie  mefuis  ingéré  d'en  retirer  vn  lieu  pathétique  111 
lt«2«gWM\  F0,Ilblc;pourl  appliquer  en  ceft  endroit  :  rendu  François  tellement  quellement 
frm^fiKÏT  &e,ncorc5nProL1f  •  majsiuffi  prefquedemotà  mot  :  .pourra  que  ceft  toute  la 
torce&fubftance du prefent  tableau.  Nonnus  dit  donc  ainfî  au4ô.  luire. 

«•••«'T*      V<rlrtfywerf*f4rtem,  éCuherondma^cnné^uunt-.dorsce  Trime  curieux  treslmhun 


P  E  N  T  H  E  E.  î57 

rin;ad,euvoti,  autres  arbres  que  voicy,  &  les  montres  pareillement.  Adieu  là  ville  de  Thebes-  adiea 
tout  quand  &  quand  ma  douce  mcre  Agaué,  meurtrière  de  ton  /cul  fils.  Regarde  ce  poil Met  au  menton  ■  re- 
garde cette  firme  humaine.  le  ne  fats pas  vn  Lyon  Mu  ne  vois p as  -une  befie  fauuage:  Pardonne  à  ton  enfant 
cruelle  que  tu  es  :  Pardonne  à  tes  propres  matnmclles  :  Car  c'eft  moy  Penthée  que  tu  appercois ,  celuy  que  tu  t's 
alatete .  Mats  ceffe  ma  voix ,  arrefte  court  tes  paroles  ;  Agaué  n'oyt  flm  goutte.  Vue  /tu  cuidesenme  maf- 
(^rantcompla,reparlaaBacchuS,atoutlemoinsotrefque,mCerable,mctsylamamlouteleu!c&nep 
moy  tort  fils  mourir  amf, par  celles  dautruy.ces  Bajf arides  enragées, F  oïl.,  comment  Ula  renuerott  :  mats  Ara- 
uenel  en  tendon  pas  ;&  tout  al  entour  d'elles  les  autres  femmes  chargement  en fiulle  les  mains  pre fies  pour  le 
rnefine  exploit  :  dont  Urne  le  tira par les pieds ,  en/cuely  dans  laponfiiere  ;  l'autre  kyjaififfantUmain  droite, h 
hty  arracha  toute  nette  du  br.es:  &  Autonoe  d'autre pa,t  la  gauche.  La  mere  propre  fe  lançant  à  leftomac  de  lot 
fi  s,  luy  met  le  pied  fur  ta  gorge; &eut  bien décourage  de  luy  trancher  la  nfteauec  le  fer  de  fbniauclot  Luis 
de  cep.is  toute  yure  encor  defurcur,s'en  retourna  courant  deuers  le  dc/o/é  CadmmMurla  lujmmlherfomlUe 
defang;  auqucldvnfircenégozicrjrauantdela prife  du  fauffiment  imaginé  Lyon ,  luy  defvotcea  vn  tel 
langage.  0  bten-heureux  Cadmtts ,  déformais  plus  heureux  ie  t'appelle  :  car  Diane  à  nWuercJveii  ton  Ara 
uécombattantv.ultammentparmy  les  rochers  ,  de/es  mains  de/armées.  El  pourautantqu'etleefi  fuper-ntn- 
dente  des  chafifes ,  a  difimu/ela  ia/oufie  conceiie par  elle  de  ta  file  meurtrière  de  Lyons  :  mais  les  Dryades  ont 
admire  ccmicnchcf-d'œuure;  éleperede  noflre  Harmonie  armé  de  toutes  pièces  fa  tout  la  lance  ordinaire 
s'efl  e/merueille  de  ta  fille  del)ourueue  d'armes ,  quifçauoil  fi  bien  esbranler fin  mafJacre-Lyon  tauelot  Refi 
touys  toy  doneques  Cadmiis  ;  &  faits  venir  icy  prefemement  Penthée ,  ton  fucceffeur  à  la  coron  ne ,  afin  que 
dvn  mlenuteux  ilpmffc  venir  les  trauaux  fiiez. par  Bacchus  en  tuant  ces  befies fauuages.  Et  vous  mes  levan- 
tes aftfel  moy  .pour  attacher  au  portail  de  Cadmtts  cefte  greffe  hure ,  en  tefinoignagepcrpeluclde  ma  victoi- 
re. Tunetnas  tamauvne  fi  grande  &  horrible  fére  ma  (œurlno:  regarde  a„fi,Au,onoé,  &  'Ails  fa*. 
™<j£™')™roncqucstanacqmsvneghirefimblableà 

rc  victoire  de  Cyrene  mere  S Anfleus  ton  bcau-pere pour  auoir  défait  vn  Lyon.  AM parla  cnfoubs-leuant  l'a- 
greable fardeau.  Mais  comme  Cadmus  eut  oiiy  la  vante,  le  abnfee  de  fa  file  fie  glorifiant ,  ,1  luy  va  refiondre 
^ncp,tcufevo,x,cntrc-mcfan,^ 

uefCertes  ton  fage  fils.  Quelle  befie  as  tu  m,Je  bas  èCe/uy  qu'enfanta, on  ventre.  Quelle  belle  as  tu  ruétar 
terreèCcluyquEcbionauoitfimeentoy.  Kegardfion  Lyon ,  lequel  encore  vn  peu,efoufleue;voy  ton  Lyon 
que  ta  mere  Harmonie  mettant  entre  les  contents  brasde  Cadmiss  tresfoigneuxd'e  luy  perlât  la  plus  part 
du  temps;  o-luyprcfentoit  la  mammelle  a  tetter.  Tu  demandes  doneques  ton  fils;  pour  luy  faire  vcoir  ce 
tien  bel  ouurage  :  mats  comment  fer ay-ie  venir  Penthée ,  que  tu  as  entre  tes  mail  propres?  Regarde  ta 
prife, &,uverras  que  cefi ton  fi/s,  que  tuas  mUamortparmef-cogno,Jf,nce.  Comment  doneques  l'appcllc- 
ray-, elEteertesvoilavn  fort  beau  falatrefire  Bacchus ,  que  tu  rends  maintenant  à  ce  CadL  lien,  pour 
U  «.«;  &  vn  for,  beau  mariage  aufi  don,  mapourueu  te  fils  de  Saturne  auec  Harmonie. Tout 
cec  cfià,gnedeMars,édelacelefieVenui ■  Lamerpoffede lno-,lupp,ter abruféSemcle;  Aulonoipleure Ion 

fafaifenicrmen  Polydore  fonfire  beaucoup  hors  de  fin  pays  à  AthZs.  De  forte  'que  ,e  demeure  fcul,  vn 
corps mort rejpiran,  ,jans  fiauoir a  qu,  recourir;  puisque  Penthée,  à-  Polydore  ne  font  plus.  Car ou  cil  U 

iZ  Îfo^ 

fource  de  fontaine  :  les  Chefnes  fi  condoleurent ,  dr  [es  Nymphes  Naïades  gémirent  du  plus  profond  de  leur 

te-me/lcd  vnoubf-ri,  &  de  larmes  fin  impitoyable  vifage,  mua  f entendement  d' Agaué ,  &  la  remit  en  tin 
bon  fins  derechef, pour  luy  faire  lamenter  Penthec.  Comme  doneques  elle  en,  changé  Ja  ccgno.ffirncc ,  &  'Lt 

dviunit  ^ÎQthb.i  de  Ion  hjut.  f*n<;  au*  ?,■■■,,',,■„>-..■!.  *„..fr.n   r...-u.__.   >  ,  _  > 


n  ùc  [on  fi/s .      U  prime 

^^M  i^^utum^mm.  Cruel  Bacchtuqu,  ne  ,'alfouutras  iamaùde  la  ruine  des 
■tens, octroyé  moy  d  efire  de  nouueau  tourmentée  delà  rage  qu,  n'agueres  me  tranfpm.it.  Car  t'en  ay  bien 
vne  autre  maintenant  pliu  dolorcufe  qui  m'excruce  en  mon  bon  fins.  Rends  moy  celle  me  fine  foreenerie, 
que  icpreigne encore  mon  fils  pour  vne  befie  fauuage.  Car  ,e  la  penfois  enferrer  de  vray:&  cependant 
pourvne, ou,  frefibementeouppeetefie  de  Lyon,, 'apporte  ce/le  de  mon  Penihée.  Hcurcufc  fut  Autonoé  en 
fis  chaudes  &  ameres  larmes,  qu,  eu,  te  moyen  de  pleurer  la  mort  de  fon  fis  ^cie.n ;  &  ne  le  tua  pas 
aumoms  ellemefme:  mais  cefi  moy  feule  qu'on  doibt  dire  la  meurtrière  du  lien.  Ma  faut  II»  banmedefm 
SI"?^^'  "'Learchus,  ains  le  pere qu, les auou luy  mefme  engendre,.  HapaLc 
m.firablcquc.cfaulfallo,,  ,  doneques  que  luppiter  couchaft  auec  Semelé  pour  me  faire  pleurer  pLhle  f 
'"Ifyl'P'redcDienyfitsl-enfan^ 

^CadmM.Ned,j}la,feiBacch,u/efiluyfansa:,trtq,,.lie^ 

o 
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que feft'm  de  la  table  drrfce  pour  les  Dieux  j  après  les  nopees  d'Harmonie  ;  après  le  parement  de  mon  licl  ntû 
piulj  amnoins  qu  Apollo faifant  retentir  encore  /on  ancienne  harpe ,  fonnajl  quelque  chant  funèbre  à  Jgaue, 
&  Auîonoé ,  pour  les  confier  du  tant  cour  te -vie  Penthce  ejrd'Affeon.  Car  a  nojlre  trifttjje ,  trejeher  &  bien- 
aiméenfanty  quel  remède  fe  pcut-iltrouuer  ri  ayant  point  encore  fort  é  le  flambeau  deuant  Ccjpoufée  à  tes  no- 
pees ^ny  oùy  le  ire  (doux  cantique  de  ton  amoureux  mariage ?  Quelle  lignée  ay-ie  vende  toy,  qui  nie  confo* 
Ufi  ?  Pletift  aux  Dieux  qu'une  autre  Bacchante  t'euftpriué  de  vie ,  &  non  l'infortunée  Agaué.  Mais  ne  blaf- 
me point  autrement  ta  mere  qui  efloit  en  fureur  (  dt /gracié  Penthée  )  prends  t'en  pluftofi  à  Bacchus  -7  car  Agaué 
ri  en  peut  mais  :  combien  que  mes  mains ,  très  cher  fils  ^toutes  baignées  du  fan  g  de  la  tefte  que  ie  tay  riague- 
res  Icuée  de  deffus  les  ej]>aulles  Je  defgouttent  encore  ;  lequel  s'eJJ/andant  en  grande  abondance  ^  a  fouillé  tous 
les  veflemens  de  ta  mere.  Mais  vous  qui  efles  icy  prefens ,  ie  vous  requiers  vne  tajfe  i  afin  que  t  offre  &  ver- 
fe  à  Bacchus  le  fangdemon  pauure  Penthéeyenlieu  de  vin.  Et  à  tcy  mort  trop  hors  de  [ai [on,  ici  que  voicy 
toutte  confitte  enlarmes  ,dre(Jeray  vn  tombeau  de  mes  propres  mains  tenfeuelijfant  dans  la  poudre  ton  corps 
fans  icfle\  auec  crfte  tnfeription  au  deffus  pour  feruir  de  mémoire. 

êtfjU  vlr.u$  Fle^aç ,  cSbiTro^ }  wSle,  Ayetvnç 

PafJ'antje  fuis  Penthée  y  Agaué  fut  ma  mere> 
Son  ventre  me  porta  ,/À  main  en  eft  meurtrière. 
On  pourroit  encore  amener  tout-plein  d'autres  pafTages  de  ce  mefme  autheur  feruans  à  ce  pro- 
pos, mais  c'eft  chofe  ennuyeufedouyr  toujours  chanter  fur  vne  mefme  corde.  Au  moyen  dé- 
quoy  pour  palTer  à  d'autres  en  ce  quitouchemefmementles  vindictes  de  ce  Dieu,  cecy  ne  nous 
veut  donner  à  cognoiftre ,  finon  que  l'irréligion  &:merpnsd'icelle)  eft  le  forfait  le  plus  énorme 
&  deteftable  enuers  la  Diuimté,  detous  les  autres quipuilTent  tomber  en  l'efprit  del'homme 
&  lequel  a  toulïours  accouftumé  d'eftre  vengé  le  plus  aigrement.  Ainfi  qne  l'on  peut  voir  dans  le 
iîxicffne  de  l'Iliade,  fans  fortirautrement  du  prefentfubie£t,  de  Lycurgus  fils  de  Dryasdont  le 
Poëte  parle  en  cette  manière. 

Slu>  Uv  fcç  pet  %01GIV  if^v^.VlOKnV  ittxw-i 
o  h  s  %**  CâY  lycurgus  le  magnanime  fils  de  Dry  as  ne  vejeut  pas  long  temps  ^peur  aus'tr  çontcflé  auec  les  celcfies  Dieux: 
ayant  voulu  ou:  rager  autresf ois  lesnourrijfes  del'infenfé  Bacchm  ^ejr  lespourfuiure  a  trauers  le  fatnff  mont 
de  N y,  a -Je /quelle s  toutes  en/cmble  ietferent  leurs  1 hyr/es  par  terre }  bat  lues  àe  ce  cruel  meurtrier  a  grands 
coups  d'e/guillon  don,  on  picque  les  bœuf  s. & Bai  chus  luy  me/me  d'efj  roys'en  alla  cacher  dans  la  mer,  là  oit  The- 
tislereceut  en  /on geron ,  tout  tremblant  de  la  peur  qu'il  auott  conceu'è pour  les  menaces  de  ce  perfonnage. 
Mais  puu  après  les  Dieux  viuans  fans  foucy ,  s'indignèrent  à  l' encontre  de  luy  ,&  I  uppiter  le  rendit  aueugle: 
fjr  ftnevefatt  pas  beaucoup  depuis  ;  car  il  eftoit  hay  de  tous.  Neantmoîns  Plutarquc  au  trai&é  de  la 
lecture  des  Poètes ,  &en  ecluy  delà  vertu  morale ,  dit  que  ce  fut  pour  auoir  fait  arracher  toutes 
lesvignesdupaysdcThrace, voyant lepeupley eftretrop  abandonné:  au  moyen  dequoy  les 
Dieux  luy  enuoyercnt  (  ce  racomptent  là  dellus  les  Poètes  ;  vne  fureur  telle  qu'en  y  voulant  luy 
mefme  mettre  le  premier  lamain ,  il  fecouppalçs  deuxiambes.  Le  mefme  Plutarque  en  fes  Pa- 
ialletes,article  dix-neuhefme  racompte  deux  autres  hifton  cs  à  ce  mefme  propos ,  l'vne  de  Cya- 
nippusSyracufain,  lequel  facririant  à  tous  les  autres  Dieux  fors  qu'à  Bacchus  >ce  Dieu  par  de- 
fpic  l'eny  tirade  forte ,  qu'il  depucella  fa  propre  Bile  Cyané ,  laquellefimmola  depuis  de  la  propre 
main  -,  8c  à  l'inllant  meline  fe  lacrifu  elle  mefme  deffus  fon  corps.  L'autre  eft  d'vn  Aruntius ,  le- 
quel ayant  toufiours  detefté  le  vin  ,5c  finalement  par  l'indignation  de  Bacchus  s'eftant  cnyurc, 
viola  fa  fille  Meduliine,qui  pour  fe  venger  de  l'inccfte  trouua  moyen  de  le  renyurer  de  rechef,  &: 
lefacnhaainfi  enfcuely  devin.  Mais  pour  retourner  à  Pcnthée  ,Pauùnias  es  Corinthiaques  en 
parle  ainii:  L'on  du  que  Pcnihée  parmy  tout  plein  d'in/ol  nces  ty  outrages  qu'il  s' ingéra  de  faire  à  Bacchus^ 
Va  viahiai.  s  en  alla  e fter  dans  le  mont  Cy!  héron  les femmes  qui  celt  broient /es  facrificcs  -3  &  làcjhnt  monté /urvn  arbre 
remarqua  parle  menu  chacune  chofe  qui  s'yfaifott.  M  au  les  Bacchantes  l'eyant  dc/couuerf,  &  dc/ntehédt  là  Je 
defmembrerent  tout  vif.  Les  Corinthiens puis-apres furent  admontftcz,p.irl Oracle  de  chercher  l'arbre, ejr  que 
quand  on  l'auroh  trouué,  tls  le  reueraffent  toatainj?  que  Bacchus .  Parquoy  ils  luy  en  firent  des  effigies  qui  furet 
mifes  au  march:  de Cortnthe\toutes  dorées Jjors-mis  la face  qui  efloit  cramoifie.  Il  femble  qu'Horace  lurla 
findel'Epiftrcà  Quintius,  ait  voulu  donner  ce  Penthée  icy  pour  vn  Tyran  ;  foit  pour  caufe  de 
ion  impieté  enuers  les  Dieux,oupourle  dur  traitement  de  fon  peuple:  car  il  dit  ainli. 

Vtr  bonus  &  faptens  audebit  dicere ,  Pentheit 

Retlor  Th.  barum ,  quid  me  perferre,  patique 

Indignum  cogesfAd  mam  bona  :  ne&pe  pecus  jrem, 

LecJos  ^argentum  \TolUs  licet;  In  manteis  ô* 

Compedibus  ficuo  te  jub  euftode  tenebo: 

Jp/e  Deus^fimul  atque  volam^me /oluet  epinor. 

Hoc fentii  j  moriar,  mors  vltima  Unea  rcrum  eft. 

L  £  S  , 


!!  !: 
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Lis :  rochers  regorgeons  U  via  :8c  ce  qui  fuit.  Cecyeft  pris  d'Euripide  en  la  Tragédie  des 
Bacchantes.en  ceft  endroit  où  il  racompteles  miracles  qui  fe  font  en  leur  forcencrie  fur  le  monr. 
Cytheron. 

9uf  m  Si  lis  /\g&oS<r  'Ltiuiuvi  ei's  nlTçifi 

L'vnc  d'entr'elles  (dit-il;  empoignant fon  tbyrfe,en frappe  vn  rocher, dont  s'eficoula fioudain  vn fur-ion  d'eau:  . 
l'autre  fiche  fia  baguette  en  terre, à-  le  Dieu fiitfourdre  vne fontaine  de  vin -.mais  celles  qui  auoiît plus  le  c ue ur 
au  breuuage  blanc,  en  grattant  le  terrouïrdu  bout  des  doigts ,  troumtentdegros  bouillons  de  Uic1:& les  ThjT* 
fes  barde\de  lyerre ,  difiilloUnt  le  doux  mielgoutte  à  goutte. 

Avicvn  Sapin  renuerfé parterre.  Le  mefme  Euripide  au  lieu  cy  deffus  allégué . 
aj  Si  fÂuçj.àp  ytçy- 

C-^oJ  Si  Ju-asav ,  Ù-^cOîV  %L/<WXITVÇ 
vmtli,  earçjç  iSiï,i  fw&oiç  ol/jiùyjuun 

Mali  elles  de  dix  mille  mains  happans  le  Sapin,  le  ruèrent  par  terre:  Dont  Ptnthie  qui  ejloit  touthaut  temb* 
la  tefic  la  première  en  bai ,  à  grands  pleurs  &  gemijfemens. 

Suit  puis-apres  lapiteufe  boucherie  que  ces  enragées  firent  dupauuremiferable.le  cuidans  eftre 
vnLyon.  Car  tout  ce  tableau  femble  auoir  efté  emprunté  d'Euripide,  8c  meûnemenc  encore 
pour  le  regard  de  ce  Sapin ,  il  a  dit  au  Prologue  de  cette  Tragédie. 

ifuiï  Si  K.dS'fjsv  7mjmv  aia.fj.tiM.yj.am, 

■yrXu>çy.is  ■vas''  l/\g.iaji  aio(y<poiç  ùy-mi  7rS7fa/s. 

Plus  en  vnautre  endroit  du+afte.PcnthéeditàBacchusquil'abufe.'sUT^siJN'  i/iit  xfô^a  St/Mi- 
Etconfcquemment  au  mefme  endroit  encore. 

HSi.-ùrjfJ  ,iy%>  ify  &ls  fÀAaj/  yiiSbr,  &c. 
Il  prit  (  dit-il  parlant  de  Bacchus  )  laplm  haute  branche  ivn  Sapin,  &  l'amena  à  terre.  Car elle  fie  cour* 
leitcommcvnarc,ouvnerouede  charrette  bienarrondicautour,quienrmllants'esbranlcàhccurfe.  Ainfi 
teftrangertirant'abascettebrancheaueclesmains,lacourbaiufquesaupiid:cequin'eftoitpointcertesouura- 
ge  d'homme.  Puà  ayant  perché  Penthée  là  deffus ,  il  la  reconduit  des  mains  peu  ipeu  contrement ,  de  peur  de  le 

'ttterdefiecoufeparterre.LeSaptnfinablementsarreftae/leuédroitenhaM,portantlefeigneuràcheuauchons 
furfondoz,.ToutesfoisilefcoitplufloftveuquilnevoyoitlesMenades:caronnelepouuoit  mieux  defiouimr 
neappeneuoir,qu'eftantainfiiuchéenhaut.  Et  ce-pendant  l'eftranger  (àfçauoir  Bacchus  defguifé)  ne 
comparoijfoit plus  nulle  part. 

D  iony  s  v  s  eftoinçonne  ces  femmes  dvnviolentcfguillon.Wf  aauGrec ,  -à,  Siot^r  ^oç,-^- 
^uW^.ra.s  ^fo^r  Celanefepeut  bonnement  rendre  en  noftre  langue,  8c  ferait  prefque  de 
motimot, lesmettantenfureurauecvnTahonBacchique.C^  oî^os  eft  cette  groffe  mouche  qu'on 
appelle  Tahon,  qmpicqueàguife de gucfpes,  dont  les  trouppeaux  des  beftes  à  cornes  fonttt 
moleitez  en  Lite,  ainii  que  dit  Apollonius  en  fes  Argonautes. 
*mçrt}*!>ç,  ;  0/0»  te  naji  'On  cpopêacw  âçpuç 
TEMemf ,  0!  te  fjjjam  jiodu  xwotci  to/utief. 
defhjvf'1^  U  T"1""'  '""'^  '""  k  mUt"  kstmdr"  que  lespafteurs  appellent  lefrejlo» 

Virgile  au  troifiefme  des  Georgiques. 

Eft  lucos  fdari  circa ,  iltcibûfqite  virentem 

Tlurimiu  Alburnum  volitans  ,cui  nome»  Afylt 

Momanum  eft  ,œftrum  Graij  vert  ère  vacantes  : 

A  fier  acerba  Jonans ,  quo  tôt  a  exténua  Jyluù 

Dijfugiunt  armenta. 

Et  en  vn  autre  endroit  parlant  de  la  perfecution  de  Iunon  contre  Io  fille  d'Inachus ,  laquelle 
ayant  efté  par  Iuppiter  defguiféeen  vache ,  la  Deeffeluy  enuoya  ceft  animal  pour  lamolefter. 

Hoc  quondam  nonftro  horribiles  exerçait  iras 

Inachix  luno  peftem  meditata  iuuencx. 
Plineau  liure  n.  chap.  16.  met  ceft  ccftrus  auec  les  mouches  à  miel,  guippenaftunturaliquanda 
m  extremis  fauis  apes grandiores  qu*  caleras fugant.  Oeftrm  vocalur  hoc  ,i,alum  ;  quonammodo  naftens fîipfi.t 
fefingunii¥.z  au  1 S  .chap.enfuiuan  t.  Reliquorum  quibufdam  aculeus  m  ore  vt  Afylo,ftue  Tabanum  dicipla- 
«/-.LàoùilfaitleT^a/aqueles  Grecsappellenc  ^a^.vnemefmechofeauec  oÎîpos,  auflîbien 
qu  Apollonius  cy  deffus.  Toutesfois  Soitracus  dans  le  4.  hure  des  animaux ,  dit  que  œftrus  fepro- 
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crée  es  riitie'res,  Scie  £tu«4*  danslebois.  Quieftlarncfrneopmiond'Anflote3lequelpai:icordi- 
nairement  de  ces  deux  à  part ,  comme  s'ils  eftoient  différents.  Mais  celane  fait  rien  à  noilre  pro- 
pos: car  Philoftrate  ne  veut  entendreicy  autre  diofequvnefureurBacchiquemontant  au  cer- 
ueau  ,toutainfi  que  quelque  paroxifme  ou  accès  d'Epilepfie ,  quile  trouble  &c  infenfe.  Comme 
font  à  la  vérité  les  fumées  &  vapeurs  du  vin. 

E  l  i  an  au  refte  en  fon  3.  Hure  de  la  diuerfe  hiftoircparlant  de  ccft  ceftre  ou  efguillon  dit  ainfî: 
fay  appris  que  les  femmes  des  Lacedemoniens furent  efprifcs  autrefois  de  l'œflre  Bacchique:  celles  de  Scyofem- 
blable  ment  y&  delà  Bœoce.quideuindrentinfenfées  comme fi elles  euffent  efléjatjles  de  quelque  diuinc fureur. 
Ëf  me/mes  les  tnis  fœurs  Miny.ides ,  Leucippé 3  Ariftippt,  &  Alcithoc,  ayans  dcfdaign'e  cette  conf raine  peur 
rai  fon  de  la  crainte  &  wjptiï  ^*'<  8iM portotent  à  leurs  mariz>fans  vouloir  rager  à  l'honneur  de  ce  Dieu ,  ils'c* 
irrita  de  forte ,  que  les  pauures  Dames  efians  vne fois  ambefo?ignécs  attentiuement  après  leurs  toilles ,  çy  ou- 
vrages de  laine ,  comme  (âges ,  &  bonnes  Mefnageres  qu'elles  efioieni-,  ne  fe  donnèrent gtrde  que  les  ly  erres >& 
les  rai  fin  s  s 'entortillèrent  en  vn  infiant  à  leur  quenouilles  &fulieaux:lesferpens  nichèrent  dus  leurs  pannierst 
é~  de  leurs  fila  fies  coulaient  de  greffes  gouttes  de  vin  f?  de  laie?.  Mais  comme  pour  toutes  ces  merueilles  elles  ne 
peufient  encore  efire  induit/es  & perfuadées  à  reuerer  le  Dieu^vne  rage  les  vint  faifïrfors  de  Cyiheron  me/me, 
non  moins  a fure&furieufe  que fc'eufiejlé en  la  montagne  propre.  Car  les  Minyadcs  defmembrerent  pièces 
pièce  l'enfant  de  Leucippétout  tendre  le  t  encore ,&  te  une  d'aage  -,  le  prenans  pour  vn  cheureuly  ou faon  de  Biche. 
Et atnfi 'attornél '  emportoient^quand  la  mere  &  les  tantes  pen fans  aller  après  pour  le  recourre3&  venger  ce  for- 
fj/t dete fiable  y  furem  tranfmuées  en  01 'féaux J'vne  en  Corneille  l'autre  en  ch-iuue[oitrizJ,&  la^.en  Chouette. 

Allegvans  que  c\  fi  vn  Lyon  rtf^/^wr.Euripide  cantoft  l'appelle  Lyon  â>4  oftçïjtf  <Pé/>m  ^éavm- 
tantoit  vn  cheureul ,  <pt,  o^V  è£  ople»*  'i^txsc.'-  &c  puis  toiufoudain  vn  veau;  *ioj  0  yJ>%^.  Pour  mon- 
trer la  grande  perturbation  de  ces  femmes  defuoyées  de  leurs  fens  ,  quinefçauoient  ce  qu'elles 
cUfoicnti&r'amguroientPenthéepluftoftde  lareifemblancede  toutes  fortes  de  belles  fauua- 
g*.-  s ,  qued'vne  créature  raifonnable. 

Ouideau3.delaMetamorphofe,où  ildefcript cedefmembrement  dePenthée,  dit  que  c'eft  va. 
Sanglier. 

Hicoculis  illum  cernenttm  facra  profanù 
Trima  vtdet , prima  efi ïnfano  conc'tta  curfu, 
frima fuum  niifiô  violiuit  Penthea  thyrfi 
Mater  j  &  ,  Ogemm.e  (  clamautt )  adefie  fhroïes". 
tlk  Apcrin  noftris  errât  qui  maximus  œgrts, 
îllemihi feriendm  Apt  r. 

Lïs  pauens  ejr  amis  agencent le  corps  jour  voir  silyaura  moyen  de  le  mettrez*  cercueil.  Penchée 

auoit  elle  tellement  defehirépaucesinfenfées  Bacchantes,qu'onnefçauoit  comment  en  raffem^ 
bler les  pièces  A  les  remettre  en  leur  deuc  afIiete,pour  luy  donner  fepulture.  Ainfi  que  du  Euri- 
pide. • 

Sf  pâtï\0V  ^KTW/XCt. 

Mais  Cadmus  les  alla  recueillir ,  Se  fit  apporter  à  Thebes. 

y  OÙl/MX.  /Mt^ù)V  fJJJZJ.0l$  ^TW^OÏ 

Ët  là  defllis  il  faut  noter ,  que  l'a  ttente  de  la  refurrection  a  cfté  de  tout  temps  en  tel  predicament 
entiers  les  Idolâtres  mefmes ,  qui  fe  font  efforcez  de  conferuer  la  ftruc~ture  du  corps  en  fon  en- 
tier après  la  more.  Efperans  queramcquelquesfoisy  retournerait  pour  luy  redonner  la  vie;  &C 
ioiiyr  de  là  en  auant  par  enfemble  de  la  béatitude  des  Dieux,  fans  iamais  plus  fe  feparcr  éternelle- 
ment: ainfiqueletefmoignententr'autresces  dtuins  carmes  de  Phocyiide,  qui  doiuent  faire 
honte  à  beaucoup  de  gens  lesquels  ont  cogneu  Iefus-Chrift. 

V  Jti&zVsi'  ct-p/USViUv  cùa,\vi/iA^J  aVrQçjpitvio. 

)6j  va^z.  o^'  CAO  yx^nç  ÉÀ^Ço/t^u  U  çpdoç  eÀ^ 

Ce  n'efi point  choft  honneflc  de  défaire  ce  bcUffemblement  du  corps  humain  :  Car  peut  efire  il  y  a  c/Perance^ue 
de  U  terre  encore  les  reliques  des  morts  retourneront  en  lumière  :  &  puis  après  feront  Dieux. 

Les  chivevx  blonds ,  que  ny  le  lyerre ,  ny  le  lifet,  ny  le fàrment  de  vigne  n'ont  point  encore  entortillez . 
Il  y  aau  Grec,  iw^cy  to«  iw^ç  ct«  i-n  wr]"?  wpï4e*,  oxtiXctxoî  71  àfxwi^ou  ^AÎÎ/za.»&c.En  quoy 
•tïvpov  fignirie  vne  couleur  rouffe  S;  ardente  aux  cheueux  comme  feu  :  &  quant  à  Smilax/wVay 
tourne  pour  Lifet.  Dont  il  y  adepluiieurs  fortes,  Scficemoc  dcSmilax  s'eftend  encore  plus  auât, 
à  toutes  les  herbes  qui  ont  la  fueille  femblableau  lierre.  Car  les  fafeolsfont  comprins  là  delfoubs; 

donc 
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dont  il  y  a  grande  quantité  en  la  Lombardie  au  territoire  de  Crémone  principalement  :  lcume 
tres-bon  en  potages  ;  auquel  fe  peuuent  rapporter  toutes  ces  efpeces  depoix  d'Inde  plats  &  lon  - 
guets ;  les  vns  blancs ,  les  autres  noirs ,  iaunes ,  rouges ,  incarnats ,  &  gnucllés  de  plufieurs  cou- 
leurs.Ilyapuisapres-d'autres Sm&tx  faîtages,  qui  viennent  plus  que  l'onne  veut  dedans  les 
bleds.dans  les  vignes  &  parmy  les  bois ,  s'attachans  à  lapremiere  chofe  qu'ils  rencontrent 
pans  le  long  d'icelle  à  guife  de  lyerre.  De  ces  Smilax  ily  en  a  deux  efpeces  principalesTvne  qui  a 
des  cipines ,  6:  l'autre  non.  Theophrafte  au  dernier  ch.  du  3.  liure  a  fort  exaftemen  t  defent  celle 
la.quequelquesvnsprennentpourlaSarcepareille.maintenantairezcogneucpartout  és offi- 
cines Se drogueries.  Cette cyellcequenousappellonslei//«ou/^rOT,  Kquamon  aduis  Phi- 
loftratc  veut  entendre  en  ce  lieu:  Car  en  tout  &  par  tout  elle  rapporte  beaucoup  au  lyerre  Dont 
Pline  auiiilafaiteitrevneefpeceauifi.liu.ch.jfi.  Car  de  la  prendre  en  cet  endroit  ny  pour//W~ 
queles  Grecs  appellent  ofim ,  qui  eft  vue  forte  de  Chefne  ayant  la  fueille  pointue-  nypourlé 
r^auffi  peu ,  qui  eft /'//,  dit  auffi  en  Grec  S.ui'AaJ ,  arbre  en  fon  branchage ,  Se  fes  fueifies  au 
tant  rude  &  defobeuTant  au  courber  que  nul  autre,  il  n'y  auroit  aucune  apparence  pour  l'inten 
tionaumoins quiefticy  reprefentée.  A  cepropos  Plineau p.ch.du  n.liure , ioint  cette  herbeiev 
de  Smilax  ou  Liiet ,  auec  le  lyerre.  FolU  Smilacés ,  &  Heder.e  in  corontmentum  fe  dédire  ■  Coton  m  f , 
rumobiincntprmcipauim.  Combien  qu'il  ait  dit  au  lieu  preallegué  dujê.ch.duiê.liurciquece  JW. 
Ux  eft  deteftéen  totu  lesfdcrificts ,  &  chappeaux  d'herbes & fleurs;pourcftlrepluftoft propre  à  vn  dueiliau/i 
dvnt •fille  defembUbk  nom ,  qui  pour  l'extrême  amour  qu'elle  portait  m  10uucr.ce.tu  Crocus  futtranftnuéeen 
cclteplanle.  Cequ 'ignorant  le  commun  peuple  fiapluspartdutempscontamme  ces  folemnhez.  enù  prenant 
pour  lyerre  :  tout  amfi  que  parmy  les  Poètes ,  on  fait  pour  le  regard  de  Bacchus ,  ou  de  Silenus  ■  Car  le  plus  fa- 
nent on  ne  prend  pas  garde  a  ce  dont  l'on  fe  met  des  chappaux  furlitefte. 

-Av  regard  d 'Harmonie  ,&Cadmus  ,ilsfontdevray ,  mais  nonpas  tels  au 'ils  fouloientcfire  caries 
rarqucsIesonttransformezenDragons.Hygmuszu  6.  chap.defes fables.  Cadmus  fils  d'A^eno'rà- Ar 
gyope  ayant  encouru  l  indignation  du  Dieu  Mars pour aucir  tué  le  Dragon  .garde  de  la  fontaine  Caffalie  ri-  à 
cette  caufe perdu  malheureu/ement  toute  fa  lignée, fut  i  la  fin  conuert,  auec fa  femme  Harmonie,  fille  d'icelu* 
Mars&deVcnui,cnDragon,ésmarchcsdeClllyric.  "><-ciu, 
Ovide  au4.liuredela  Metamorphofe  traiftefort  élégamment  cette  transformation!^ 

Dtxtt,  &  vtjerpens  m  longam  tendttur aluum,  '  ■ 

Durau£  cuti  fquamas  increfcere  fcntit, 

Nigraque  csiruleis  variari  corpora  guttis. 

In  pettûfquc  cadit  pronus ,  commixtâque  in  vnum 

Taulatim  tereti  tenuantur  acuminc  crura. 
Et  vn  peu  après  encore. 

Jntijquu  tdefi  (  aderant  comités  )  terretur,at  Mis 

Lubrica  perlucent  criftati  colla  Draconis. 

Et  fubuo  duo  funt,  iunclôque  volumine  ferpunt, 

Donec  in  oppofiti  nemoris  /ubiêre  latebrai. 
Toutesfoisquelques  interprètes  de  P.ndare allèguent,  que  Cadmus  auec  fa  femme  Harmonie 
furentenleurextremev.eilcfre  parvnegracefpecaledesDieuxenleuez  aux  champs  Elvfées 
dans  vn  chario  t  traifne  par  deux  Dragons;  ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  tranfmutation 


'■-  Pum, 
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V ne  puiffance  Souueraine 
A  quelquefois  des  pieds  de  laine, 
Mais  quand  elle  "veut  triompher, 
Elle  a  fouuem  des  bras  de  fer. 

Ceuxey  tournent  leur  Vollerie 
En  paffe-temps  c  gtujprie, 


Mais  il  n'auront  pour  tout  Lutin, 
OuVne  tres-mifcrable  fin. 

Car  Bacchtts  le  Dieu  de  Vamemce, 
Leur  fera  fentir  fa  puiffance , 
Faifant  tout  d'vn  coup  abifmer, 
Leur  malice  au  fonds  de  la  mer. 

LES    TYR.  RHENIENS 
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ARGUMENT. 


'Est  i  c  y  vn  autre  miracle  de  Bacchus ,  mais  moins  tragique 
&  criminel  que  le  précèdent.  Les  Tyrrleniens  infgnes  corfaires  Jur 
la  mer  Méditerranée,  eslans  allezj  en  cours  four  faire  leur  main  par- 
my  les  //les ,  &  les  cosles  de  la  mer  Egée,  rencontrèrent  Bacchus fur 
lagreue,  en  forme  d'un  beau  ieune  adolefcent  de  quelque  grand  lieu ,  richement 
equippé,  &  bien  en  ordre;  qui  monfiroità fa  contenance  s'eïlre  ejgaréde  fa  fuitte. 
(  Philoslrate  le  racompte  dune  autre  forte.)  Ceux  -  cy  penfâns  auoirfaici  quel- 
que grand  butin,  le  chargèrent  fur  leur  vaiffiau ,  en  intention  (  ce  luy  difoient-ils) 
de  le  remettre  en  lieu  de  fàuuetéla part  où  il  fe  voudroit  retirer:  mais  en  leurs  fecret- 
tes  penfées,  de  le gehenner pour  fiauoirfon  eslre,  &  après  i auoir  deualizj de  tous 
poincîs ,  en  retirer  encores  une  bonne  rançon.  Et  eH oient  de  fa  fur  le  poincf  de  luy 
faire  tout  plein  d'infolences ,  quand  le  Patron  de  lagaliotte,  qui  eftoit  de  meilleure 
nature  & plus  modère que  le  refte,  ayant  pris  garde  de  près  afin  maintien,  s'ap- 
perceut  tout  incontinent  que  ce  n'efloitpœsvne  créature  mortelle,  maisie  ne  fçay 
quoy  de  plus  augusle  &  diuin.  Dont  après  auoir  admoneftéjes  compagnons ,  & 
ueu  qu'ils  demouroient  ferme-obftinez,  en  leur  mauuais  ■vouloir  gy  dureté  de 
cœur ,  nonobstant  les  miracles  qui fe  manifestèrent  en  leur  prefènce ,  il  requit  par- 
don À  ce  Dieu,  qui  depuis  le  fit  fin  minière.  Tous  les  autres  à  demy  infinfiz,,je 
ietterent  d  effroy  en  la  mer  ;  là  où  ils  furent  conuertis  en  Dauphins.  Or  là  deffus  fe 
pre fente  une  belle  confideration-.Pourquoy  c'esl  que  Penthée  fut fi  afirement  chafiié 
de  Bacchus;  estant  de  maifin  Royale,  fin  proche  parent,  pour  n 'auoir  fmon. 
que  douté  de  fin faict,  &  voulu  entrerompre fis  mystères  &  cérémonies  :  là  où  ces 
brigands  icy  s' eslans  mis  en  deuoirde  le  voiler,  outrager  en  toutes  fortes,  il  n'en 
prit  toutes  fois  autre  vangeance,fmonque  de  les  transformer  en  poiffons,  &  encores 
les  plus  heureux  de  toute  la  mer.  A  cela  il fe  peut  refondre  tout  plein  de  chofes.  En 
premier  lieu ,  qu'il  n'y  a  point  de  plus griefue  punition  en  ce  monde,  finon  que  d'e- 
ntrepriue  du  fins  l§)  entendement  humain ,  réduit  au  rang  &  condition  des 
besles  bruttes  ;  combien  que  la  plus-part  des  perfionnes  ri  appréhendent  $J~  ne (en- 
tent point  ce  mafia ,  ains fi  délectent  refioùyjfent  de  uiure  aïnfi.  En  après, 
que  tel  esllenaturclnoslre,  de  trouuer  plus  infupportable  une  iniure  à  noMsfaicte 
par  ceux  qui  nous  touchent  de  près ,  que  par  quelques  eftrangers  incognetts.  Mak 
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pour pajferplus haut;  il  n'y  a  rien ,  comme  nous  auons  défia  ditcy  deuant,  qui  de- 
ffiaifi  plus  h  la  diuinité ,  & foit  plus  deteFtable  entiers  elle,  que  le  mesp'ris  ^f)  c on- 
temncment  que  noufcnfaifins.  Aufii  cette  ojfenfeva  tout  directement  àDicu:  & 
le  concerne  :  là  où  les  autres font feulement  de  prochain  à  prochain.  On  pourrait  da- 
uantage  approprier  cela ,  fans  toutes  fois  entrer  en  comparaifm  des  chofes  propha- 
nes ,  auecques  les  Jacré-fiaincT'es  diurnes  ;  car il  n'y  peut  auoir  aucune  analogie,  pro- 
portion ne  conuenance  des  vnes  aux  autres  ;  mais  il  n'efl pas  défendu  àguifedes 
moufihes  à  miel ,  quifuccent  aufii  bien  le  miel  des  mauuaifes  &  dangereufis  her- 
bes ,  comme  des  falutaires  &  bonnes ,  de  tirer  quelque  infiruûion  des fictions  Poéti- 
ques ,  aufii  bien  que  de  la  vérité  des  hifloires.  On  pourroit  doneques  accomparer  & 
reduirececy,  a  ce  que  Iefus-Chr'isl eutplus  à  cœur  de  fe  voir  mefirisé  ignoré  des 
Iuifs  {fin  propre  peuple  )  qui  auoient  tous  fis  tefinoignages ,  prophéties  Qf  eferitu- 
res  deuant  les  yeux ,  que  non  pas  des  Payens,  Idolâtres,  ^Jpriuez,  de  la  notice  Ç§J 
cognoijfance  de fin  aduenement.  Au  moyen  dequoy  Penthée  pécha  plus  en  fa  feule 
impieté     irreligion,  que  les  corfiairesen  tous  leurs  brigandages  &  volleries. 


•  îafte'cur  j£ 
tour   d'or.  1 

jevrsC  7ÙJJ 
YKiZ  E*/ldtur, 

.,.J„  ritkijt:, 
qui/onr  d<:dj*i. 
î!  ne  dit  donc 
pas  qnc  Bac- 
r>us  tlloit 
ô'orhiy-rnef- 
j  icaius  Ion 
îi-  uire  ,  unit 
q  ic  pula  toi- 
Ion  d'or ,  que 
la!on  nuit,  on 
entend  les  ri- 
chrlies  qu'il 
enleoa  del'l'l- 
ledcColchos. 


Es  r> e  v x  vaiiîeaux  que  vous  voyez  icy  pour- 
traifts ,  fvn  eft  dédié  à  la  Religion ,  6c  l'autre  cft 
vne  fufte  de  corfaires.  Dionyfus  gouuerne  celuy- 
là  ;  en  cette-cy  fe  font  embarquez  les  Tyrrheniens, 
efeumeurs  de  leur  mer.  Dans  le  facré  nauire  Dio- 
nyfus chante  vn  hymne  Bacchique  ,  &  les  Bac- 
chantes luy  correfpondent  &C  applaudiflent:  dont 
la  mufique  s'accorde  au  bruit  de  la  marine,tout  auf 
lî  haute  comme  enlafolemnitc  des  Orgies.  Les  on- 
des deleurcoftéployent&  foufbaiffent  le  dos  à  Bacchus ,  non  autrement 
que  faiot  le  territoire  des  Lydiens  :  là  où  ceux  de  la  galiottc  font  deuenus  in- 
fenfez,  &  ne  fe  fouuiennent  plus  de  voguer  :  car  la  plus-part  a  défia  perdu 
lV;age  des  mains.  Que  veut  doneques  dire  cefte  peinture  ?  Les  Tyrrhe- 
niens efpient  Dionyfus  au  paffage,  ayans  peut-eftre  oiiy  dire,  que  ce  ne- 
ftoitqu'vn  efféminé  *  baftelcurj  &  tout  d'or,  pour  les  grandes  richeffes 
qui  font  en  fon  vaifleau.  Et  que  certaines  bonnes  compagnes  de  la  Lydie, 
auecques  des  Satyres  &:  mcHefhicrs ,  &  ie  ne  fçay  quel  baftonnier  vieillard 
le  fuiuoient  auecques  du  vin  Maroneen ,  &  Maron  luy-mcfme  en  perfon- 
ne.  Eftans  aduertis  en  outre  que  les  Panes  nauigeoient  quand  &  luy,  en 
reiîemblancc  de  Bouquins  ;  ils  failbient  là  deffus  leur  complot  d'emmener 
les  Bacchantes  ,  Se  de  leur  renuoyer  des  chieures  en  lieu,  que  produit  la 
contrée  des  Tyrrheniens.  La  fufte  doneques  de  ces  Pyrates  vogue  d'vne 
façon  quifent  bien  fa  guerre  :  &  a  l'efperon  &  la  proiie  renforcez  tk.  mu- 
nis d'airain ,  enfemble  degrands  crocqs  ayans  des  mains  deferau  bout,  & 
des  pointes  acérées  Se  roides.Plus  des  faux  emmanchées  à  des  longues  per- 
ches ;  pour  eftonnerceux  qui  fe  rencontreront  au  deuant,  &  faire  paroi- 
ftre  ie  ne  fçay  quoy  de  furieux  en  cela.  Eflant  au  refte  peinte  de  couleurs 
azurées,auecquesvne  grandcgueulle  en  la  Proiie,  d'vn  regard  eipouuenta- 
blc  &  horrible.  Mais  laPouppeen  eft  mince;  fourchue  en  forme  d'vncroif 
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fant ,  comme  eft  la  queue  des  poilTons.  Quant  au  vaiffeau  de  Dionyfus, 
en  toutes  autres  chofes  il  me  fembleroit  vn  rocher,  hors- mis  l'endroid  de 
la  Proue  qui  eft  tout  couuert  d'efcailles  :  &  y  a  de  petites  clochettes  pen- 
dantes de  chaque  cofté,à  l'oppofite  l'vne  de  l'autre,  afin  que  fi  par  cas  d'ad- 
uanture  les  Satyres  vcnoientàs'endormii-pourauoirtrop  trinqué,  Diony- 
fus ne  nauige  fans  bruit.  La  Proue  d'autre  part  eft  toute  dorée,  faicTre  en 
façon  d'vne  Panthère  ;  car  il  a  vne  grande  accointance  &  priuautc  auec- 
ques cette  befte,  laquelle  eft  chaleureufe  fur  toutes  autres ,  &  bondift  lé- 
gèrement comme  vne  Bacchante.  Vous  la  voyez  doneques  bien  embar- 
quée icy  auecques  luy ,  &t  qui  fe  iette  fur  les  Tyrrheniens  auant  qu'il  le  luy 
commande.  Mais  voila  quand  &  quand  vil  beau  grand  Thyrfe  forty  du 
milieu  du  nauire,  oùufert  de  maft,  tendu  de  voiles,  dontlechamp  eft  de 
pourpre  d'vn  merueilleux  efclat ;  entre-tilfuë  de  Bacchantes  d'or,faifans 
leur  fabbat  fur  la  montagne  de  Tmolus  ;  &  de  tout  le  refte  qui  peut  dépen- 
dre des  my fteres  de  Dionyfus  en  Lydie.  Or  que  le  vaiifeau  lbit  couuert  de 
vigne  &  delyerre ,  &  que  les  groffes  grappes  de  railïns  femblent  pendiller 
au  deffus ,  cela  de  vray  eft  fort  admirable  :  plus  digne  d'admiration  toutes-, 
fois  eft  cette  fontaine  de  vin ,  qui  fourd  au  fonds  de  la  Carene ,  où  l'on  en 
puife  defia.Mais  reuenons  aux  Tyrrheniens,  ce-pendant  qu'ils  font  encore 
en  leur  eftre  :  Car  tout  aufli  toft  que  Diony  fus  les  aura  infenfez,la  forme  de 
Dauphins  non  encores  bien  duits  ne  pratiques  à  la  mer ,  les  viendra  faifir 
Et  défia  cettuy-cy  aies  coftez  bleu-verdaftres  ;  &  celuy-là  vn  eftomac  glif- 
fant  :  à  l'vnles  foyes  naiffentle  long  de  l'efehine  :  l'autre  commence  à  bout- 
ter  hors  les  aiderons,  les  battans,  &  la  queue:  à  l'autre  la  tefte  s'eft  efua- 
noiiie  :  à  l'autre  tout  le  refte  de  laperfonne  :  l'autre  fe  trouue  les  fnains  cou- 
lantes àguife  d'eau  :  l'autre  s'eferie  pour  l'amour  de  Ces  pieds  qui  s'en  vont 
Et  Dionyfus  de  laProuefe  rit  de  tout,  ordonnant  aux  Tyrrheniens  que" 
d'hommes  ils  deviennent  poilTons  ;  mais  que  leurs  mœurs  peruerfes  &  def- 
bauchées  ayent  à  fe  changer  en  de  bénignes  &  louables  façons  de  faire  Au 
moyen  dequoy  ne  tardera  gueres  que  Palemon  ne  foit  porté  par  vn  Dau- 
phin; non  point  eftant  efueillé,  mais  eftendu  à  la  renuerfetoutendormy 
deffus  luy.  Arion  outre-plus  certifie  en  Tamare ,  les  Dauphins  eftre  fort 
compagnablesaux  hommes,  &  amateurs  très-grands  de  la  Mufique  :  car 
pour  l'amour  d'eux  &  d'elle ,  ils  fe  rangent  comme  en  vn  bataillon  quarré 
contre  les  Pirates ,  &  brigands  de  mer. 


ANNOTATION. 


E  tableav  femble  auoirprefqu'eftécontretirc, traift pour traift, fur  l'Hy- 
mne d  Homère  a  Bacchus ,  qui  fe  commence  A'^l  Aw,u<ror  tfyw- 
i\H  4«.  1  av  ray  commémoration  de  Bucckm  fils  de  ta  noble  Semelé ,  en  quelle 
\  forte  .1  apparut  le  long  Je  U  greue  ,  en  vne  grande  PUge,  finis  la  reffimblanee  dvn 
\  "!"Le  "'W'»'  ■>  "branlant  fes  cheueux  ehaft  amers  :  vn  manteau  de  ïourpre  tetté 
-,   "  —  ~i  ^(""buflese/jaules.  Tout  au  mefme  injlant  certains  Tyrrheniens  ?  traies  nue 
<<»'"*»<<■>>. «defitmecon Jut/.ttcelle-far,  Jayansdefeouue^s'entrefint^nelvn  à  l'autre,  &  1}  „fe 
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Mais  tous  les  oficrsrjr  cordages  dont  ilt  le  cuidoient  lier,  ne  tendent  ferme  nullement,  ains  rejfailloient  su 
loinghors  de  [es pieds  &  [es  mains.  Etluy  foubfriant  àpartfoy  defes  beauxgros yeux  bruns,  demeurait  af- 
Jis.  Mais  le  Tatron  delà  Galiotte ,  l'ayant  de  plus  près  remarqué,  admonefta  foudam  fes  compagnons ,  é" 
leur  dit  ainfi.  Mal-heureux  que  vom  estes ,  quelpuffantDieu  est-ce  que  vous  aucz,  icyfrii  ,&fi  le  -voulez, 
encores  lier  ?  Car  noftre  vaiffeau  à  grande  peine  le  peut -il porter.  Certes  c'eft  Iuppiter ,  eu  Apollon  à  l'arc  d'ar- 
gent, ou  Neptune  :  car  Une  reffiemble pas  à  vn  homme  mortel,  mais  l'vn  des  Dieux  qui  habitent  les  hauts- 
%nanoirsdel'olympe.  Voicydoncques  ce  quevorn ferez,.  R' emmenons-le  tout  de  ce pas  en  terre ferme,  &  ne 
mctteT^plus  la  main  défia  luy  ,depeur  qu'eftant  courroucé,  il  ne  nous  [ufeite  quelque  fafrheux  vents  & 
puijfant  orage.  Ainftp.trlale  Patron;  mais  le  Capitaine  luy  varejpondrcengreflesparoles.  Miferable,re- 
garde  comme  nous  allons  en  Pouppe  -,  dreffe  doncqucsla  voile  auecques  toutl'equippage  de  noftre  vaijfeau  ;  é- 
âecettuy-cylaijfiem'encheuir-.carlejferequ'ilviendra  :n  Egypte,  ouen  Chypre,  ou  iufques  aux  Hyperbo- 
reens,& encores  à  l'vn  &  à  l'autre  :  &  paraduanture  qu'il  manifeftera  à  la  fin  quels  font  fes  parens  &  amis, 
fes  frères ,  &fes  pofleftions  ,puis  que  Dieu  nom  l'a  mis  en  main.  A ]/ant  dit  cela ,  il  agence  le  mafl  &  la  voile, 
(fie  vent  donna  à  trauers  :  puis  des  deux  collc^dc  la fufte  mirent  la  main  aux  auirons ,  &  atout  leurautre 
appareil.  Mais  voicy  d'estranges  befongnes  qui  fi  manifefterent  toutfttrle  champ  :  car  en  première  inftanci, 
le  vin fleurant  doux  &  fioueffe  mit  à  couler parmy  la  barque  légère,  dont  s'exhaloit  vue  diuine  odeur  :  ce  qui 
mit  en  fort  grand  iffroy  toute  la  troupe  des  Cor/aires,  quand  ils  virent  cette  mer Hcillc,  Et  du  haut  de  l'Anten- 
nefi vint à  efpandre  de  coftéà4  d  '  autre  vne  belle grandevigne garnie  de force grappes de  raifms.  Autour  dit 
tnaft  pareillement  s'enueloppoit  vn  lyerreverdoyant,  auecques  des fleurs dr vnfruiiJ  agréable  qui  s'en  pro- 
dui/oit  :  &  tous  les  bans  iufques  aux  cheuilles  des  Rames ,  eft oient  coronne\dc  chappeaux  &  bouquets.  Ce 
que  voyant  ils folliciterent  le  Patron  Mededes  de  regaigner  terre.  Mais  il  fut  tranjmuéfoudain  en  vn  grand 
Lyon ,  qui  rugijfoit  horriblement  au  bout  du  vaijfeau  :  &  au  milieu ,  le  Dieu fit  fortir  vn  Ours  à  la  hure  herif- 
fée.  Eaifant  doneques  tous  ces  miracles,  ilfe  leue  en  courroux  ;  &  le  Lyon  d'autre  -part  le  long  de  la  Palaman- 
teles  guignoit  de  trauers  ;dequoy  ils  s'ejfroyerent  merueilleufement  enla  Pouppe,  &  fe  rangèrent  autour  du 
fage  &  diferet  Patron  ,toui  e [perdus.  Alors  le  Dieu  fe  ruant  de[fm,faiftt  l e  Capitaine  au  collet ,  &  les  autres 
•voyant  cela ,  fe  ietterent  à  corps  perdu  dans  la  mer  ,poureuitervne  mort  plus  cruelle ,  là  où  ils  furent foudain 
conuertu  en  Dauphins.  Mais fi fant grâce  au  Patron  dcffùfdiCf ,  il  le  retint  &  rendit  heureux  :  luy  dij'ant  en 
la forte.  N'ayes  point  de peur ,  homme  de  bien ,  tres-agreable  à  mon  coeur.  Carie fuis  le  pétillant  Bacchus,que 
Semelcla fille  de  Caimus  aenfante ,s'/ftantmefée  à  luppiter  ,par  amourettes.  Dieu  tegard  doneques  le 
fis  de  Scmelé  aux  beaux  yeux  :  car  il  ne  faut  pas  que  parmy  mes  doux  chants  ie  te  mette  en  ou- 
hly. 

Os.  povr  tout  d'vn  train  dire  en  cet  endroiét  quelque  chofe  de  ces  Pirates;  non  fans  rai- 
fonaeftédetonttempsceprouerbeicyenvfage,  Homo  homini  lvpvs;  car  à  la  vérité 
l'homme  n'eft  point  feulement  vn  loup  cnuers  fon  prochain ,  mais  Lyon.Tïgrc,  Hyène  ;  8c  s'il 
y  a  quelque  autre  befte  plus  cruelle  encores.  Nefuffiloit-ilpasàla  nature  d'auoir  accompagné 
lamer  de  tant  deperils  8c  dangers  de  vents  contraires,  tourmentes  Se  orages  ;  de  calmes  en- 
nuyeux ,  d'efeueils,  rochers ,  Se  bancs  defable  :  de  tant  d'incommoditez  Se  mefaifes  ;  peurs ,  ef- 
pouuantemens ,  Se  defefpoirs  ;  fans  y  auoir  adioulté  d'abondant  vne  pefte  la  plus  pernicieufe  dd 
toutes  autres,  venant  mefme  de  l'homme;  Car  tout  le  refte  n'arriue  qu'à  certains  lieux  Se  en- 
droits, 8c  à  certain  temps,  dontl'ona  prefque  quelque  precognoiffance,  pour  les  euiter,  S£ 
s'engarantirleplusfouuent.  Mais  cette-cy  règne  toufiours,  8c  par  tout;  fondée  8c  eftabhe  fur 
noftre  mauuaiftié  8c  iniuftice;  fur  noftre  ambition  &conciipifccnce;deux  cruelles  Se  dangereu- 
fes  belles;  qui  toutainn  qu'attellées  au  chariot  de  noftre  vouloir,  le  tranfportent  deçà  8c  delà 
par  tout  où  bonleur  femble  ;  car  il  leur  obeyft  Se  fe  laine  aller,  au  lieu  de  leur  ferrer  le  bouton,  Se 
tenir  la  bride  en  vne  roideobeyffance.  Les  Pirates  doneques,  ou  efcumeursdemer ,  font  cette 
manière  de  monftre,  qui  à  guifed'vn  crocodile,  molefteiespcrfonnes,  enla  taire  Se  en  l'eau. 
Car  cinq  ou  fix  beliftresduits  à  lamer,  enfans  de  perdition;  canailles  abandonnez  à  tout  defe- 
fpoir, mefehanceté 8c  outrage  ;  vilains , bourreaux, fanguinaires  8C  criminels ,  ayans  trouué  le 
moyen  de  s'equipper  de  quelque  petite  fufte,  galliotte ,  ou  brigantin;  voire  d'vne  frégate  feule- 
ment ,  munie  de  tant  foit  peu  d'armes  Se prouiiions ,  pour  viure  tellement  quellement  trois  fep- 
maines  ou  vn  mois ,  tiendront  à  la  mercy  Se  fubie&ion  de  leur  cruelle  inhumanité  barbarefque, 
toute  vnelongueeftenduédemers,  &c  codes  adiacentes.  Defortequ'vn  pauure  marchand  ou 
paffager,penfantproumter  au  public  par  fon  trafic,  induftrie  8c  labeur;  8cpourueoir  quand  Se 
quand  à  fa  pauure  famille,  qui  attend  fon  retour  en  telle  deuotion,  que  les  petits  oy  féaux  dans 
le  nid  font  celuy  du  pere  Se  de  la  mere,  qui  leur  apportët  la  becquée  :  vnpefcheur  qui  fe  feraiet- 
té  quelque  demie  lieue  en  mer;  ou  bien  entendra  à  fa  proye  le  long  du  riuage  :  8C  non  feulement 
tous  ces  gens  de  mer,  mais  le  peuple  encores  qui  ne  bouge  de  terre,  allant  venant  à  fa  befon- 
gne,  fans  qu'ils  fe  donnent  garde  derien,  alorsqu'ils  penfent  eftrecn  toutefeureté,  lesvoil» 
faiiis  au  collet  8c  empiétez  par  cette  forte  de  brigandage  ;  mis  à  la  chaifne  hommes ,  femmes,  pe- 
tits enfans;  Se  abandonnez  à  toutes  les  fortes  d'outrages  Se  contumelies  qui  fe  peu  uent  imagi- 
ner ;  iufques  à  eftre  finablement  vendus  en  plein  marché,  comme  belles  bruttes;  fansiamais 
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auoir  plus  d'efperance  de  reuoir  leurs  tant  doux  Se  defirez  mefnages  ;  neleur  liberté  auflî  peu,  (3 
d'aduanture  ils  n'ont  le  moyen  de  fe  rachepter  d'vne  rançon  excefïïue.  Cette  vermine  donc- 
ques.fe  voyant  à  li  bon  prix,  auccquesii  peu  de  peine  &  de  labeur,  (i  peu  de  danger  Se  hazard; 
(  car  c'eif  ordinairement  aux  gens  defarmez  qu'ils  s'addreflent)  ilnefefautpas  beaucoup  esba- 
hir  s'ils  fe  multiplient  de  forte,  que  toute  la  mer  Méditerranée,  depuis  le  deftroiÛ  de  Gilbatar, 
iufqucs  dedans  le  Pont  Euxin,  en  eft  tratiaillée  (ans  celle.  Et  du  têps  mefme  des  Romains,com- 
mc  le  racompte  Plutarque  en  la  vie  de  Pompée ,  leurs  affaires  eftoien  t  montez  iufqucs  à  vn  tel 
orgueil,  qu'ils  ofoient  bien  fe  parier  à  eux  par  lamer:  ayans  comme  en  moins  de  rien  affemblé 
bien  mille  vaiffeaux  à  eux  propres  ;  parmy  lefquels  il  y  auoit  grand  nombre  de  galleres ,  Se  le  re- 
fte  fuites,  galliottes ,  Se  autres  tels  vaiffeaux  de  rames;  oticarauelles  Se  brigantins  levers  a  la  voi- 
le: dont  la  plus-part  cftoient  parez  &  reueftusde  Pourpre;  les  Pouppcs azurées  &  doréesfcom- 
me  il  eft  dit  en  ce  prefent  tableau  du  Nauire  de  Dionylus  )  &  les  aimons  argentez.  Ils  s 'cftoient 
quand  Se  quand  feifis  de  plus  de  quatre  cens  bonnes  villes.  Mais  encore  que  maintenant  ils  n'ar- 
riuentpasàvne  telle  puiifancccar  ils  fontprefquetousleurscasà  part.fi  ne  IaùTent-ils  pour  ce- 
la d'eftreauffi  dangereux  queiamais^pour  le  regard  aumoins  des  paumes  intbrtuncz  fur  qui  ils 
peuuct  mettre  lapatte.Et  li  ce  n'eftoicnt  les  foigneufes  gardes  qu'on  fait  continuellement  tout 
le  long  des  cottes ,  pour  les  defcouurir;  auec  les  lignais  qui  s'entredôr.ent  de  cofté  Se  d'autrc,fur 
iour  auec  la  fumée,&:  de  nuift  auec  du  feu  clair ,par  le  moyen  dequoy  chacun  peut  eftre  aduerty 
de  main  en  main  en  moins  d'vne  heure,àplus  de  foixantelieuës  de  pays  ( car  ces  mefehans  ne  fe 
peuuentlibiencelcr&defguiferqu'onneles  recognoiffe  Bcdifcerne  d'auec  les  vaiffeaux  paci- 
fiques)tout  le  train  Sctraffic  de  lamer  cefferoit;iSdes  nuages  iufques  bien  auant  en  terre, auec 
beaucoup  de  moindres  iilesdemoureroient  deferts.Carfevenans  mettre  de  nuift  à  l'abry  le 
long  d'vne raddc,enquelquclieufecretKcouuert,tircronts'il en  cftbefoinleiuvàiffeauaufeç, 
OÙ  ils  le  couuriront  de  fueillée  Se  de  branches ,  &:  fe  tiendront  là  tappis  comme  loups  Se  renards 
en  aguet ,  vne  fepmaine  entière  ;  iufques  à  ce  que  leurparty  le  prefente ,  Si  que  la  proye  par  eux 
gucttéeayedonnédanslefilé.  De  lapuis  après  ils  parlent  à  de  meilleures  &plus  amples  fortu- 
nes^ montent  a  déplus  hautes  efpcrances, tant  qu'ils  equippent&armcnt  plus  grand  nombre 
de  fuftes.lefquellcs  s  accompagnans  auec  d'autres,  Se  voguans  de  conferue ,  s'ofent  bien  puis  a- 
pres  attacheraux  barques  Se  nauires  de  charge.li  d'aduanture  ils  les  f'entent  mal  apparentez  ;  ou 
qu'vn  Calme  les  furprenne  en  la  haute  mer.car  alors  ils  ne  peuuent  aller  auant  ny  arrière  ;  Se  les 
galhottes  qui  femeu  uent  moyennant  la  cheurme.qu'elles  ont  ordinairement  fort  exquife ,  (  en 
reLigilantioutleurfait&refource,  tout ainfi qu'vn  inligne  volleurà  auoir quelque  bon  che- 
nal) les  entourent  de  cofté  Se  d'autre ,  &  leur  donnent  la  chaffe  Se  affaut ,  tant  que  les  autres  à  la 
parfin  lont  contraints  de  fe  rendre  à  leurmercy  ,où  toutesfois  il  n'y  en  a  point.  Les  Empereurs 
des  Turcs  ont  tué  fouuent,  Se  mefme  encores  de  nos  iours,  de  grands  Se  renommez  Capitaines 
pour  la  mai  ine.de  ces  gens  là  :  Solyman  entre  autres.qui  en  a  eu  Cairadin  Balfa  furnommé  Bar- 
be rouilc,  Roy  d  Arger;h  long-temps  gênerai  des  galleres  Turquefques  :  puis  Dra<mt  Raiz,  le- 
quel fut  tue  deuant  Mahhe  :  Si  Occhiali  qui  auec  4z.voiles  fe  fauua  de  cette  tant  fameufe  Se  à  ja- 
mais mémorable  viftoîre  du  peuple  Chreitien  fur  les  Turcs.fous  la  conduite  du  Seigneur  Marc 
Antoine  Colomne.Dom  Ieand  Auitrie  ,& le  Barbarique  chcfdel'armée  des  Vénitiens.  Mais 
c  eft  allez  de  ce  propos. 

Les  T  y  r  r  h  e  n  i  e  n  s  au  refte  font  ce  que  vous  appeliez  maintenant  la  Tofcane  ;  où  es 
peuple  vintanciennemcnthabiterdupaysdeLydie.foubs  la  conduire dcTyrrhenus  fils  d'Atys 
1  vn  des  defeendans  d'Hercules  Se  d'Omphalédequcl  fe  voyant  auoir  furies  bras  vn  par  trop  ex- 
celht  nombre  dépeuple ,  ietta  au  fort  pour  fçauou  lequel  de  fes  deux  enfans  iroit  chercher  nou- 
velles demeures.  ALydusdemcuraleRoyaume;&aTyrrhenustouchades'allerpouruoirail- 
leurs-,  tellement  qu  après  auoir  fort  erré  ça  Se  là,  il  fe  vint  finalement  arrefter  en  la  cofte  de  la 
Tofcane.ou  il  donna  ion  nom  auterritoire.&àlamer.quifutlong  temps  depuis  vn  fortferti- 
le&.ieureuxfemina.re  de  Pirates.  Carceux-cymefmes  enfortirent,  ainliquedit  Ouide  au  à 
de  la  Mctamorphole.ou'il  a  fort  excellemment  traiaé  cette  fable. 
Furit  audactfttmus  omni 

De  numéro  Lycabaj ,  qui  7  hufca  pu/fus  ah  vrhe 

ExiHum  dira  pxnam  pro  ude  lu;btt. 
De  ces  devx  ^^'resquevoM^oyez1uyrvne/rdedie^larel:sionMy^uGttc,^£i^c: 
Suidas  touchant  ce  vaifleau  facré.  %w^im  W.ii%Si«,  k*t'  ™s  «s  ASKuhSgSi^i  «N 
£«rf</V  or  us  tf*ib»  km*  Kjt8  «ww  tn<  âgu<«o.  im/fmf  Thcoris  (dit-il)  eft  vue  manier: 
de  vafea-,  à  Athènes,  qui  effoit  tnuyétom  les  ans  en  Delos  Muant  le  -jœ:i  fuffparT/xfSe  lors  qu  dalla  en- 
Candie  Cequ'il  doit  auoir  pris  del'Erato  d'Hérodote,  où  il  y  aauffi:  xjk  l£  Si  n7<n  àWcifl 
*  î"*'*;  *°%>7t"'n'  <"  -ûl  JuieSS».  >»«.  iA»,  -nAipta.  «JVJ,  -rV  -afi-m,  iS^cua,.  xu.- 
GofT»,  J>  tkî  «ffv  iJVd-w.  Ilyamtfvnegallerc  des  Athéniens  au  Capé  Bourg  de  Stmium  (c'eft  cella 
melroequontouloitdésle  temps  deTheféeenuoyer  tous  les  ans  enDelos,)  l.s  Eginetes  seftar.s. 
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embufchez,  prirent  ce  vaiffeau  appclléThcoris ,  lequel  cftoit  chargé  des  principaux  £  Athènes ,  qu'ils  mirent 
tout  fur  T  heure  à  Ltcbaifne.  De  ce  vaifle.au  parle  Platon  tout  au  commencement  du  Phcdon  :  de 
Plutarque  après  iuy  en  la  vie  deThefée  en  cette  forte.  La  fufte fut laqueSè  tlnamgea  en  Candie  aucc 
les  autres  en  fan  s  oft,tges,  &  en  retourna  (ain  &  fàuue}eftoit  à  trente  rames ,  &  la  conferuerent  en  fe-n  entier 
iniques  au  temps  de  D  emetrie  rhalercen  :  rcnottuellans  les  vieilles pièces  quand  elles  c fiaient  pourries  &ga- 
ftées^anec  nouuellcs e(rojfes3&  la  maintenais  par  ce  moyen  en/on  entier.  De  forte  que  ce  vaiffeau  donna  *j[e\^ 
ample  fub'u  cl  de  dftuteraux  Philofopbesjouchant  les  chofes  qui  s'augmentent  ;  caries  vns  voulaient foufte- 
ntr  que  c  eftoit  vnmefme  toufteurs-Jes  autres  que /«tf.Efchyleen  la  Tragédie  des  fept  à  Thebes  3  attri- 
bue aux  enfers  ccNauire  icy  Theoris. 

of  a\h  Si  d^À^r  d./Uêt&£Tzn 

TZLV  CtTt£î1  A'ttoM.ûU'I  ,  TOC  ÇtVCLÀiOVj 

TrdjjSbxov  ,eiç  d/payn  71  yi^unv. 
j^ui fans ■  ceffe  m,eine  & rameine 'par iariuwre d'AcberonJa  douloureufe  & noir-iaunajfrc  eqtiippée  barque 
Theorà;enla  terre  inaccefible  à  Apollon,  en  la  terre  deftituée  de folcil  à  caufe  de  la  trep grande obj imite 'de  l'e- 
no  rmeejr/pacieufe  campagne  ^capable  au  refte  de  reccuoir  toits  venans,obfcure  &  prince  de  toute  lumière.  Ce 
quiagrandeaffinité  auec  cepaflageduio.  âcloh. Auant que ie m'en  aille, 'ans plus retourner, à  la terre 
tenebreuft  ,&couitertcdel'obfcuritédclamort  :àlaterredemtfercs&  de  ténèbres ,  là  où  cjl  l'ombre  de  la 
mor'\& n'y  a  ordre quelconque },maù étemelle horreur y habitat .Les  interprètes  au  relie  lur  ccmoiTheo- 
r/^dienteecy  :  oi'ètGûioyoi  îWAoi'  *<*Zy  tçipcuùiffy'.luj  eï$  tov  a'^'vvwki  2^  /j.stvrùeu;-  ^iec&SH,  %pS¥ 

yZs>-tÎw  i-îîct  fycctxS)*,  dmLMaaji-  Les  Athéniens  enuoyoient  vne  N  ef coronnée  deuers  Apollon  pour  auoir (on 
craclc:parquoy  on  appellott  ce  vaiffeauTbeoris,pour  ce  qu'il allait  deuers  k  Dieu-.& de  rechef  en  rapportait  les 
re/fonfes.  De  la.  abuftuement  on  a  a ufi  appelle  la  âeffus-dit  te  barque  ,Theorâ.  Et  non  feulement  le  vaif- 
feau,  mais  ceux  encores  qui  alloicnt  dedans  pour  confulter  Apollon  >  eftoient  appeliez  auffi 
fyufoi-  Comme  dit  Theognis. 

Tvpvov><è  çzcQjUJfç^  yvdpsvoç  cutyeL  QgW^f 

Et  Plutarque  au  trai&é  de  la  Fortune  ou  vertu  d'Alexandre.  Aw/w$w4  Js>  Ç-to*  A'M^oufou  Jb»*- 

>  «AAà  fieapo'U  où  Tro^f  ï  X)  ras  ~&mity  i'o^s  )  uii0jt6at4  rz^m^  ?'^ov- Demetrius  d'autre  part Ji  qui  la 
fortune  auoit  oclroye  dauoii  empoigné  vn  tant  fait  peu  de  la  puiffance  d' Alexandre  J'oujf  rit  bien  neantmoins 
de  s'euyr  appelle f  luppiter:  de  jirte  que  les  villes  n'enuoyoient plus  d' Ambaffadeurs  deuers  luy ,  maïs  des 
Theores.  Et  les  reftonfes  qu'il  leur  donnait  eft oient  àïttes  oracles. 

Les  Tyrrheniens  efpient  Dionyfu*  au  pa(Jage,ayans  peut-efire  o'ûy  dire  que  ce  n'eîhit  qu'vn  effe 
fniné  b.felettr:  çr  que certaines bonnes  compagnes  de  la  Lydie  ^&c.  Philoitrate  touche  icy  en  trois  ou 
quatre  mots  ce  voyage  des  Indes,  que  Nonnus  en  Ces  Dionyiiaques  eltend  au  large,  d'vne  élé- 
gance nôparcille.Lucian  le  deferit  auiii  en  ia harangue  intitulée  Bacchis  en  cette  forte.  Qvand 
le  bon pere  Bacchtts  mena  jon  armée  contre  les  Indiens  jl*  le  mejpriferentji fort  du  commencement ,  que  me/me 
ilsfe  mocquo'tentdc  luy\  &  le  brocardaient,  qu'il  cftoit  défia  bien  près  d'eux ,  eflimans  qu'on  deuoit  auoirplus 
de  compafion  de  fa  trop  prefomptueufe  tcmerité,quede  crainte  quilleurftftmal.  Car  fans  aucune  doute  s'il  fe 
ieùoit devenir à  la  bataille  Jes  Elephans  depleine  arriuée  luy paieraient  fur  le  ventre.  Etde  fait  ils  auoient 
feeu  parleurs  efpies  tout  plein  de  chofes  eftranges  dr  ridicules  de  l' exercice  qu'il  menait.  Comme fon  bataillon 
tir fis  trouppes  eonftftoienî  de  femmes  infenfees  & furieufes,coronccs  de  lyerre ,  couuertes  de  peaux  de  daims, 
de  cbeureux,& de  cerfs  ;  port  ans  certains  petits  tauelots  (ans  fer  au  bout  :  &  U  hampe  encore  de  cheneuottes, 
eu  cftojfe  femblable-,auec  te  nefçay  quels  retentiffans  boucliers  pour  fi peu  quony  feeuft  toucberxar  ils  les  com- 
paraient À  de  petits  tabourins.  ÇWily  auoit  daitantage  en  (on  armée  de  teunesgens  (auuages  torts  nuds  gam- 
badais comme  Matachins-,é"  danfans  des  balets  desbordez,  dr  lubriqtics-,garnù  de  queues  &  de  cornes, 'cites 
prefque  que  l'on  void poindre  aux  cbeureaux  noutiellement  nez  .  Et  que  le  chef  de  toutes  ces  belles  forces  ioïn- 
tes  enfemble  eftoit  porté  fur  vn  chariot  attelle  de  Léopards -,n' ayant  vn  tout  feul poil  de  barbe,  ?iy  aucune  appa- 
rence quelconque  au  menton  ou  aux  ioiies  >q/i'Hy  en  deuft fleurir  le  moindre  brin. Cornu  au  refte,  aucc  vn  chap- 
peau  de  raiftns  fur  la  teftefes  iheueux  trouffeT^dans  vn  feoffon  de  couleur  de  Fcu?pre->dr  aux  ïambes  des  bro- 
dequins d'or,  il  y  auoit  puis  avres  deux  autres  (es  Coronnels  dr  principaux  Capitaines ,  qui  deffoubs  luy  com- 
mandaient a  l'armée.  L'vn  vieillot  m,  de  petite fl attire  ,gras  dr  ventru  au  poftble\camm  requinqué \  auec  de 
longues  oreilles  droites \df  fort pointues;  tremblant  de  (es  membres ,  lequel  je  (ouflenoit fur  vn  bafion  :  la plus  - 
part  du  temps  monté  fur  vn  A  (ne  courbée  ontre  bits;vcftu  dvnc  longue  houppelande  ta  une  à  vfage  de  femme: 
celuy  de -vray auquelil auoit le pl<u  de fiance  peur  bien  ordonner (es  gens en  bal  aille '.  L'autre  eftoit  vn  homme 
•snonfiyueux,  de  la  reffèmbUncc  dvn  Bouc  de  la  ceinture  en  b.cs-,  les  ïambes  toutes  veinés  j  dr  cornu  luy  au  fi, 
auec  vne grande  &  touffue  barbe  :  colère  tout  outre}&  tres-aiféà prendre  la  cheure^  drfe  mettre  aux  champs: 

ayant 
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ayant  en  l'vne  des  'mains  vn flageol,  ér  en  l'autre  V»  baflon  tenu  :  la  te/le  leuée ,  fe  promenant  à  bonds  conti- 
nuels,ffr  caprioles  tout  autour  ducamp. Les  femmes  au  paffèr  l'effoituentoient  de  léger  &  mettoient  en  frayeur: 
Car  elles  branfloient  al' encontre  leurs  cbeucux  velletans  cjpandiis  auvent,  en  criant,  evohe,  e  vohe,  toutes 
les fois  qu'ilpaffoitle  long  de  leurs  rangsiqui  est  le  mot  du  guet  a  mon  aduis,ou  le  nom  dentelles appeacnt  leur 
Empereur.  Au  moyen  dequoy  grand  nombre  de  trouppeaux  auraient  dejia  par  elles  efémis  en  pieces:Cf  les  bre- 
bis toutes  en  vie  defehirees  à  belles  dents, car  elles  mangeaient  la  chair  crut,  cela  eftoit  bien  atféà  icauoir.  Les 
Indiens  cr  leur  Roy  oyanscecy  de  leurs  efpies , s' e  flattèrent  de  rire;& ne  confultotentplus  de  mener  leur  armée 
il 'encontre,  ny  aller au  deuant  en  bataille  rangée. Car ils  penfoient que fi 'ces femmelettes les  venaient charger, 
ils  n' au)  oient  pas  beaucoup  d'honneur  à  les  dejfaire;ne  de  mettre  à  mort  des  i  re  a  turc  s  infenjées  foubs  la  charge 
d'vn  tel efféminé;  &  d'vn  petit  vieillardyurongnc,auec  cet autre faldat  dcmy-hommc.nt élc fut  à  'armes  cou- 
tre  des  Baladins  tous  nuds,dignes plufojl deri(ée,ne  pourrait  cfire  gueres  mémorable.  Mais  après  qu'on  eut 
rapporté  comme  Bacchus  bru/lait  tout  le  plat  pays;rnettoit  lefu  aux  bannes  villes,  quand  il  les  auait  prt/'es  de 
farcefur  ceux  ipuiles  cuidoient  defendre,&  aux forefis paretllemenlf  bien  qù  en  fort  peu  de  temps  toute  l' ln- 
defetrouua  en flammes,  {car  a  ce  Dieu  comsient  le feu,  comme  vn  baflon  a  luy  propre  &  particulier  pour  rai/on 
delafo:idre)alors fans  plies  dilayer,  ils  coururent aux  armes\& ayans  ajfemblélcs  Elephans;iceux  feellez,bri- 
dez,& cquippe^dc  tours  chargées  fur  le  dos ,  commencèrent  à  marcher  à  l' encontre ,  mefpri/ans  encores  tout 
outre  cette  armée  enncmtc;laquellc{tom  irritezen  leurs  caurages)ils  menafoiët  d'accabler & fouller  aux  pieds 
de  leurs  EUphans,aucc  leur  beau  capitaine  fans  barbe.  Apres  donc  s'eftre  approche^,  &  que  les  deux  batailles 
furent  à  veut  l'vne  de  l'autrejes  Elephans  au  premier  front  marchèrent  en  vngros  efeadron ,  &  Bacchus  de 
Jon  ce/lé  au  beau  milieu  de  tous  fis  gens  fa, fait  le  deuoird'vn  très-expert  &  vaillant  chef  de  guerre;  donnant 
la  charge  de  l'auant-garâe  à  Silcnu*,(jr  de  l'arriere-garde,à  Pan.  Les  autres  Satyres  caporaux  dr  /ergents  de 
bande, rangeaient  chacun  endroit  joy fes  foldats en  erdre:& le  mot  du  combat eftoit  à  cotes  en  gênerai  evohe. 
ruis  touta  vn  infant  les  labourins  vtndrcntà  battre .  cr  les  cymbales  àfonnerla  première  charge  \  l'vn  des 
Satyres  mefme  à-tout  la  trompette  entonna  le  dedans  dedans.  Etalo/st'afne  de  Silcnns,lagucule  bée  Ur- 
ge  &  ouuerte  ,tres4itdeufementfe  prit  à  brailler  ie  nejçay  quoy  de  Martial  ffrhorribli;é-  les  Menadcs  àgrads 
hurlemens,d'vneimpctuofitémcrueillcufc les allerïtviuemcnl  tnuejliré-  chocquer,' eintes &retroufféei auec 
de  langues  couleuures  ejpouuentables,endcfcouurantle fer  caché  au  bout  de  leurs  iauelots;  tellement  que  les 
Jnciens  &  leurs  Elephans pefle-mefle  tournèrent  tout  fouda-.n  le  dos;  &  fans  garder  ardre  queUonque  fe  mi- 
rent à  vau  de  routte ,  tant  que  ïambes  lespeurent  porter  ;  fans  auoii  feulement  ofcfairetefte ,  ny  attendre  à  la 
po'tcc  d'vniauelot.  Maisfnablement  ils furent tous pris  cr  défaits  :& cmmcncT^captifs  de  viue  farce,  par 
ceux-là  que  n'agueres  ils  mejp'iloient  6"  blafmoient  ainfi  :  ay  .ns  appris  par  expertence,comme  ils  ne  dénotent 
pas  aux  fremtci.snouucllcs  qu'ils  eurent  de  leurs enncmù,en  faire fi peu  d'efli>„eà- decompte.C?iïs^3.ccb.vs 
a  eu  de  toute  ancienneté  ce  tiltre  la  de  délicat  Se  voluptueux, &  fes  forces  pareillenient,auec  lef- 
quelles  il  fit  tant  de  belles  chofes:àl'exemple  dequoy  Iules  Cefaribuloit  dire  de  fes  foldats;  Etta 
■vngucnttios  benepraliaripofe.  Ce  qui  n'eft  pas  inconuenient  ny  hors  de  propos:  par  ce  que  la  Mo- 
narchie Françoife  n'a  iaraais  eu  de  plus  valeureux  combattans,  que  lors  qu'en  Piedmont  fous  le 
Marefchal  de  Montjan,  le  fieur  de  Langey,  lePnnce  de  Melphe ,  Se  le  Marefchal  de  Brillac ,  les 
gens  de  guerre.ayans  efté  tout  lelong  du  tour  en  campaigne,  la  picque,  la  lance,  Se  arquebouze 
au  poingda  falade  en  teite,&  le  corfelet  en  dos  ;  au  foir  on  les  voyoit  la  chemife  frezéeJ'efcarpin 
blanc,  Bctoutelafuittedemefme,  tenir lebaliufquesàlaminuia,  Se  le  lendemain  élire  tous 
preirs  a  retourner  a  la  faSion  de  meilleur  courage.Scplusfraiz  que  deuant;auec  vn  très-prompt 
dchr  de  faire  vn  bon  dcuoinpour  l'amour  de  quelqu'vnepeut-eftre,  qui  leur  auott  mis  d  abon- 
dant le  cœur  au  ventre.  A  la  venté  le  Dieu  Mars  prend  fapnncipale  force  Se  vigueur  de  fa  tres- 
cheremairtreiTe  Venus ,  Se  Bacchus  entreuenant  la  deffus ,  les  r'allegre  tous  deux ,  Se  fait  mieux 
valloir.  Mais  1  ignorant  vulgaire.&d'enuieufe  opinion  des  hommes  calomnie  Se  peruertit  tout. 
Ainfi  que  fait  Penchée  dans  les  Bacchantes  d'Euripide,  où  il  parle  deBacchus  tres-excellenc 
Capitaine  en  cette  forte. 

xlyvn  c/['  côç  t/ç  6(j*ÂîiÂf9ei'  \\ivoç 

Ils  dient  d'.  niantage,que  ie  nefiçay  quel  effranger  efl  arnuédu  pays  de  Lydie,  enchanteur,  à-forcier  ;  les  ehe- 
ueux parfumez  la  perruque  blende ,  ayant  dans  fes yeux  les  belles  &  gentilles  grâces  brunettes  de  Ventes  ;  le. 
quel  ne  bouge  iour& nuict  et  auec  les  Dames  de  cette  v  iOe.'Ei  ce  qui  fuit  confequemment.  '  ' 

Strabon  au  io.litireparticularife  les  fuppofts  &  fequelle  de  Bacchus,  Se  fa  manière  de  vi- 
ure  à  des  Silènes,  Satyres,Bacchantes,Lenées,Thioifes,Mimaloniennes,Naïadcs,Nymphes, 
Ty  tires, Cabircs,Corybantes,Panes,8cauties  bons  compagnons,*:  enfans  fans  foucy:touliours' 
lmuis  de  ieux  de  fleutes,hauts-bois,faquebouttes,nazards,cornets  àbouquin,  flageollets ,  cha- 
lumeaux,mufetrcs,dou!cines:auec  femblables  inftrumens  à  ventide  campancs,clochettes',  fon- 
naillerics, cymbales, dondaines.cris  Se  acclamations  de  îoye.battemens  de  pieds  Se  de  mains.ex- 
tales,cfuanoûill'emens,rauilTcmensd'efprit,&:enthoufiafmes.Leur  exercice  &  occupation  côn- 
tmuelleàrire.chantcr.danller.baller^ambader.vireuoufter^oired'autant/airel'amour.rnom- 
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mer,foU.-iftrcrïriblcr,roder)battrclepaiiéïaUcrcngarrouagc:  &c  fmablcmcnt  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  ieirx,csbattcmcnso:  bonnes  chères, tant  deiourqiiedemiict^àlavillc&auxchâps; 
en  appert,  8c  en  tapinois.  Car  telles  chofes  appartiennent  particulièrement  à  Bacchus,  vray  pcrc 
nourrillierde  Venus ,  delà  volupté  Se  des  Grâces. 

Et  ie  ne  fç^y  quel  vieillard  b.'Jhnnier.l^^nyji^ap^  t  AuG^c,ct\ï\^\YQ  Forte-ferule.  gnitsty 
(ainfiqueditPUneau  ii.chap^e  du  îjJiure)  arbrijfidux  :  dont  ks*vnsont  tout  iear 

bois  par  le  dehos  en  lieu  d\fcorce  >  &  en  lieu  de  bois  par  le  dedans ,  vne  manière  de  moelle  rare&fpongieufe^ 

jcmblable à  cclL-  du  Sufe.iu.Les  attires  font  vuides  &  creux \comme les  rofeaux.  La  ferule  naift  eniuux  cha- 
Uureux de làla mer, la t/?e fep.irèe en ejhaces ejr entre nœuds de dftance  efgalle:  dfyenade  deux  jortcs\  la 
Nartcque  'qu'appellent  les  Grecs;  qui  monte  en  hauteur,  &  Narthede,  qui  demeure  baffe  toufiours  :  ayant 
des  f teilles  aup.:rtir  des  tomturesjes  phugrnndes  toufiours  celles  qui  fontlesplus  près  de  terre-.d'vne  mef- 
??ic nature  au  demeurant  auecl'J fnet.&produifantvri  frutctfemilable.  P.is  vn  de  tous  les  arbrijfeaux  n  ett 
léger  comme  ce!  tui-cyjequdp*r  ce  moyen  tft  d' autant plmm.miable  &  aïfc à  porter,pour  s'en  féruir  de  ba~ 

Jlon  envie  illef/e.  Plus  au  9.  chapitre  du  19  •  liure,  il  dit  que  la  femence  de  la  Ferule  fe  garde  vn  an 
entier  dedans  des  pots  de  tetre;  à  fçauoir  la  tige, &:  les  raiiins  jlefquels  on  confit auec  du  vinaigre 
&diilel.Et  ontparadLianturecesgrappeseitécaufcdelafaiixdedicràBacchus.Aunidit-ilau9. 
chapitre  du  21.  liure,  qu'on  les  metloitaux  coronnes  8c  guirlandes  aueclcs  rieurs  8c  railîns  du 
lycrrc.Et  au  1.  chapitre  du  23.  tiureque  les  Férules  font  fort  agréables  aux  Afncs ,  côbien  qu'el- 
les foientvn  venin  mortel  à  toutes  autres  belles  de  charge  ,ayans  l'ongle  folide&nô  fourchue. 
Ce  qui  pourroit  cftre  caufe  qu'on  auroit  attribué  cet  animal  à  Bacchus,enfemble  la  Ferule.Tou- 
tefois  Plutarque  tout  au  cômcncemét  des  Sympofiaques ,  dit  qu'elle  luy  a  ciré  dédiée  auec  l'ou- 
bliance:  voulant  dénoter  par  là,  que  les  fautes  qui  fe  commettent  en  banquetant,  doi  Lient  élire 
laulement  oubliées ,  ou  pour  le  plus  punies  d  Vnchaftimenttres-legcr,  tel  que  celuy  dont  l'on 
auoit  accoulrumé  d'vfcr  entiers  les  enfans  qui  n'apprenoient  aiTcz  bien  ,  ououblioient  trop  toit 
leur  leçon, en  leur  donnant  quelques  petits  coups  de  cette  forme  de  canne  fur  l'onfe  des  doigts; 
fuiuant  ce  qu'il  dit  au  traictéi/f  ycfrenerlaColere*,  plus  en  la  10.  queftiondu7.  liure:&  au  commen- 
cement de  la  difpute  contre  l'Epicurien  Colores.  Iuuenal  pareillement  en  vn  endroit  de  fes  Sa- 
tyres. Et  nos  erra  manum  ferul.e fubduximtts.  Car  quant  àl'oubliance  qui  eft  tres-agreable  à  Bac- 
chus, &:  dont  eft  venu  ce  proueibe,  fUTio  (xrep^i^  ai/ft.7tvTcuif  Fuyez  celuy  qui  fe  rcjjouuient de  ce  qui 
vous  fera  mteruenu  en  btuu  uten/embk ,  elle  eft  reprefemée  par  l'Afne;  leplus  lourd,  hebeté,  8c  ig- 
naue  animal  quifoitsou  bien  parleloup  ceruier;  qui  eft  aufli  des  appartenances  du  mefme 
Bacchus,lcquelen  le  paiffant,fid'aduanture  il  iette&deltournerceil  autre  part,  neiefouuienc 
plus  de  la  proyc  qu'il  a  prefente ,  8c  s'en  vapourchaiTer  d'vne  autre.  Pour  toutes  lefquelles  occa- 
iions  Bacchus  8c  fes  fuppolts  deuant  dicts ,  ont  efté  appeliez  Narticophorcs.  Duquel  epithete  vfc 
mefme  Orphée  en  fes  Hymnes  ,  non  feulement  en  contemplation  du  châtiment  cy-delms, 
maisaulFi  pource  que  la  Ferule  eit  propreàferuirdebaftonauxvieillards,&auxyurongncs, 
comme  nous  auons  allégué  de  Pline.  Qui  eft  ce  que  Philoftrate  veut  entendre  en  cet  endroicfi 
ii  d'aduanture  cette  baguette  de  Ferule  n'auoit  outre  cela  quelque  lieu  encore  es  myfteres&: 
cérémonies  de  Bacchus, fuiuant  ce  Heu  cy  de  Platon  danslePhedon.Eloî^y  K>$Âmy  ol  (^mî 
'n^eiàsi  tcq>%M$n?ot  wBMûi»  Êax/^'  A>4  sncfp:r  Car  il  y  a  ^comme  dient ceux qui  fè  méfient  des  cérémo- 
nies^beaucoup  de  por:c-fruks:& de  Baichus  bttpeu.Qe,<\\ii  fe  peut  approprier  à  vnc  chofe  fort  rare  8c 
excellente  entre  les  autres. Et  auroit  par  confequent  efté  réduit  par  forme  de  prouerbe  à  ce  vers 
Ëxametre  ,  ■otMoi'  vcLpfa>u>(pôfci,  yraSrot  Si  *n  3*^'  ■'  deiignans  par  là  quelques  perionnagês 
qui  font  bonne  minepar  le  dehors ,  mais  en  dedans  ne  font  que  vrayes  pécores,  à  l'exemple  de 
laFerule,quiaparledciTusvnecfcoi-ceferrne&:  foîide,  8c  au  dedans  eft  toute  creufe  8c  def- 
garnie,fans  aucune  moelle,  fuc,  neceruelle. 

Avec  Dv  vin  Maronéen  ^& '  Maron  luy -mefme  enperfonne.  Quand  à  ce  Maron  icy  quiaefté 
fans  doute  IVn  des  Capitaines  de  BacchusjEuripide  dans  le  Cyclope,en  parle  ainil ,  où  U  intro- 
duit Vlyfies  deuifantauec  Silenus. 

VlyiTes.  McJojv  p4$i  tw/a  eiWe,  7ra^  %oJ. 

Maron  le  fils  dfvn  Dieu  me  donna  ce  breuuage. 
SllentlS.        ov  c%ir$f£-^ct  TnxjP  iy!>  TreV  dSyJ,Xct^; 

Celuy  que  teune  enfant  i'ay  porte  in  mes  bra4? 

VlyfieS.          0  fècLKjÀ'ij  7TZï^,a)$  (TZttyè&çjV  Li&fyç. 

Ctst  le  fils  de  Kacchvs  entends  bien  mon  langage. 
Mais  Diodore  au  1 .  liure  de  fa  B  iblio  theque,  chapitre  2.  dit  que  le  Roy  Mcnides  c?  Egypte^quiedifîaU 
Laby  inihe  s' ippeûott autrement  M.>ron  ;  lequel  ;ccomp.igna  Bacchus  en fes  entreprifès.ilt  en  vn  autre  en- 
droit du  mefme  linre,il  s'explique  plus  auantjattribuant  à  Olirts ,  comme  aufh  fait  Macrobe  qui 
les  confond  l'vn  pour  l'autre, ce  que  les  Grecs  font  à  Bacchusdequcl  après  auoir  eftably  fon  Em- 
jpircenEgypte,iaiiralaehargedetoutaiaiemmeIlis,  auce  Mercure  qu'il  luy  donna  pour  con- 

feil; 
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feil:  K  Hercules,  Antée,&  quelques  autres  grands  Capiraines  des  fiens,pour  gouuerner  les  pro- 
uinces  a  luy  fubieaes.Cela  tait,ayant  vne  grolle  &  puiflante  armée,il  palla  outre  à  d'autres  nou- 
uelles  conqucftcs;menant  quand  SI  loy  Pan,Ieprincipal  Scplus  authorifé  perfonnaçe  qu'il  cuit, 
&:  auquel  les  Egyptiens  déférèrent  depuis  le  plus  d'honneur.  Item  Triptoleraus  rpourenfci- 
gner  l'viage  du  tromcnt;&  Maron  celuy  delà  vigne;  enfemble  tout  plein  d'autres,  qui  fçauoienc 
chacun  endroit  foy  quelque  chofe  debon.pour  la  commodité  de  la  vie  humaine  :  car  toutes  les 
entrepriles  tendoicntàprouffiter  aux  peuples  qu'il  aborderoit.Sc  non  à  les  defolerde  fonds  en 
comble,  ou  réduire  en  feruage,  comme  l'on  a  accouftumé  de  faire  depuis  :  au  moyen  dequoy  il 
tut  de  toutes  nations  reueré  comme  vn  Dieu.  Athénée  au  dernier  chapitre  du  i.  liure,  dit  que  le 
vin  d'auprès  d'Alexandrie  d'Egypte  fut  appelle  Mareotique ,  de  la  fontaine  Marea  ;  qui  put  (on 
nom  de  1  vn  des  fuppofts  de  Bacchus  appellé  Maron  ;  lequel  laccôpagna  en  tous  Ces  voyaircs  Se 
conqucltes.Ety  a  vn  fort  grand  vignoble  lelong  d  vn  coftau  proche  de  la  nommé  Tunù  dont 
le  meilleur  Se  plus  excellet  vin  Maronéen  eft  appellé  Temotique:  caries  raifins  en  font  doux 
pofhbie.Scie  vin  blancquis  en  faicf  .puill'ant  &  délicieux;  fans  quepourcelailtroublelecc 
ucau,  nela  tranquillité  du  dormir.  Mais  Homère  au  9.  de  l'Odiifée  parle  d'vn  antre  Maron  qlu 
cftoit  preftre  d'Apollon  en  la  ville  d'Ilmarus  au  pays  des  Ciconicns:en  la  coite  de  Thrace.qu  V- 
lyfles  Se  fes  compagnons  à  leur  retour  de  Troye  faccagerent  toute. 
I  Aie?w  fu  <ptpw  atÉ/Mi  xetsvean  7iip&asit1 


au 
e  cer- 


Fors  içeluy  Maron  5c  fa  famille  à  qui  ils  pardonnèrent;  en  recompenfe  dequoy  il  luy  fit  tout 
plein  de  beaux  grands  prefens. 

— imf  013401/  à.7xst  yj»  /utrXeuoç  0'1'tom 

riHos  ,  01  fjji  tSux*  (3?a»  êiaï'fciis  tjoç 

iflu,  ^m^mof ,  'in,  ïajuacy)  À/AfiZiQtxa. 

Inercs  deUmatfo*  n  auoueu  cm»iffM,e,  mais  untfi  ukmentky  à- fi  chère  femme ,  Mec  vnt  de/pen/lcrc 
d'd'nsvmgifouauUHtdeau^&ne.mmunsncUtffo.tpw  J 

h  St7rzcç  ij^TrKfmu, ,  v Sttid;  arà.  axoui  fÀ-r^a. 

Ce  quePlinea  refuméau  4.  chapitre  de  .4.  hure.  rfrmjfjjBmj**»  Manne,  in  Thucuma- 

SîT/^W*?"**  Ayantauparauantau4.  hurechapitre  u.  pourle  re- 
gard de  laditte  ville  d  Ifmarus  dit  cecy  :  OffùUmfii,  TincU  D,cmed.  er,u„uJftMu  dlum.  Nmc 

pris  lefurnom  de  Maroneen*  mefme  dedans  Tibulle  à  Meilala  au  commencement  du  4.  liure. 

Crpl  &  Actm*  Neptimttu  mcola  rupis 

y  ici*  Maroneo  fxdttm  lumma  Biabo. 
Toutefois  , e  prendra^ 

ftanul  deMaron  en  vn  Senaire  que  Polluxallegue  de  luy  contenant  en  fubltance 
le  n'ay  eu  tant  a  cœur  Maron ,  ny  ne  tay  beu. 

En  s  emb  ^  de  grands  crocs  ayant  des  mains  de  fer  anbeut  aueedes  po.ntcs.  Cefar  au  1.  de  la  eùerre 

ttaue-.dsuerfipjnabant  ,n  hoftsum  n.ues  n.njJdebant.  C'eltou  vn  mitrument  de  fe 

fa.a  a  gurfe  d  vne  main  d  homme,  duquel,  eftant  emmanché  a  vne  longue  perche ,  on  Z 
feruoi  pour  accrocher  es  vaiffeaux  ennemis ,  &  ventraux  mains.  On  vfoit  eleores  a  ce  me  le 
eftea  dec.ocs  (emblables  a  ceux  dont  on  tite  quelquefeau  ou  autre  chofe  tombée  en  vn  „„£ 
queles  Grecs  appello.ent  ,  &les  Latins  H^g,,  Le  mefme  autheur  au  meime  hur 

ferre*  hargnes  parera»,.  Et  Appian  Alexandrin  au  5,  des  guerres  ciuS    IL  ' 
m^Wf^  Polybe  au,,  liure  dit  auffi  quelque  chofe  de S- 

Haches  d  armes  dont  fotdo.ent  rfer  les  centG  entils-hômes  de  la  nuifon  duRov,  r»  beede  c'rb-n 

♦  Pu 
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P  l  v  s  des faux  emmanchées  à  dclongucspetches.  Il  y  a  tout  vn  fcmblable  partage  dedans  le  defluf- 
dift  Cefar,au  3.  des  guerres  de  la  Gaule,  où  il  parle  du  combat  par  mer  que  (es  gens  eurent  coti- 
trelcs  communautez  de  la  balle  Bretaigne.r«crVf(  dit-il) 

mrifa  beaucoup  -.certaines faux  aiguës ,  emmanchées  à  de  longues perches  de  bois/emb/alles  à  celles  dont  on 
s' aide  fur  les  murailles ,  émet  le f quelles  les  cordages  qui  tiennent  ferme  attachées  les  Antennes  contre  le  maSi 
ejlans  accrochez,  O"  tirez,  fe  venaient  i  couppcr,quandpuis  après  on  pouffait  outre  à force  d'auirons  ;  &  faillit 
parnecefitéqiielles  cheuffent.  Somme  que  c'ell  vne  arme  dont  les  vairteaux  armez  en  guerre  le  tien- 
nent ordinairement  proucus.  Vegeceen  ditienefç.ay  quoy  (cemefemble)  au  4.  liuredefon 
arc  militaire. 

Mais  la  Poufpeciieflmince,fourchu'éenformed'vncreiffant ,  comme  Lijuetïcdcs  poiffons.  Ceux  qui 
fe  font  eflayez  de  rapporter  l'inuentiondesgalleresSc  fuites  à  quelque  cas  fortuit,  commeala 
vérité  font  prouenucs  la  plus  grande  part  de  nos  commoditez,dient  que  ce  fut  fur  le  coffre  def- 
charné  d'vn  vieil  cheualmort,quelepatron  Se  exemplaire  en  furent  premièrement  empruntez: 
Se  que  les  vertèbres  ou  cfpinc  du  dos  feruirent  de  quille  :  les  coftes  pour  les  courbes  :  delà  telle 
quivacnappointinant,on  Ht  la  proue:  Se  de  la  crouppecamufe,  la  Pouppe.  La  queue  finable- 
menc  feruit  de  gouuernail.  Les  autres  en  ont  conformé  la  figure  fur  celle  d'vn  eeuf,oblongue  Se 
pointue  par  vn  bout;  moufle  par  l'autre.  Quelques-vns  au  chappeau  renuerfé  de  Mercure ,  diét 
C'alerus,  dont  peut-eitre  les  Galères  auraient  pris  leur  nom;  le  chappeau  conftituant  le  corps  de 
la  fuite  ou  Galère  ;  S£  les  ailles  y  appliquées,  les  rames  Se  auirôs.  Et  les  ont  encore  accomparées  à 
vn  oyfeau  voilant  en  l'air.  S'il  plane  Se  fouftient  a  mont,  c'ell  quand  les  vairteaux  Yont  à  la  voile, 
Scie  laillent  conduircauvent  :  s'il  hache  à  tire  d'aillc,  quand  ils  s'aident  des  auirons  battans  la 
mer  cômelcurs  ailles  font  l'air.  Au  relie  le  bec  de  l'oyfcau  cil  la  proue,  Se  la  queue  le  gouuernail. 

L  A  Preue  efl  toute  dorée faille  en façon  d'vne  Panthère, car  il  a  vne  grande  accointance  é~  priuauté  mec 
cette  bifle-,  parce  tjtt 'elle  eflchalrureufi  fur toutes  autres  hondifl légèrement.  Quelques-vns  prennent 
laPamherepour  l'Oncedcs  autres  pourleLeopard;les  autrespourvn  animal  à  part  de  ces  deux 
cy:catilsncconuiennent  pas  bien auec  ceque  les  anciens  ont  eferit  de  la  fouè'fue  odeur  des 
Panthcres.qui  attirent  par  là  les  autres  belles,  pour  le  plailir  qu'elles  y  prennent;  Se  femblable- 
ment  à  la  beauté  de  leur  peau,  diuerlifiéc  de  tous  les  pellages,  Se  varierez  de  couleurs,que  la  Na- 
ture apris  plailir  d'el.ibourer  en  tout  le  genre  des  animaux  :  dont  on  les  aurait  aufli  appcllées  er» 
Latin,  F4i7.f.Varo  deriuecemot,  qui  à  la  vérité  efl:  pur  Grec  de  mr  Se  Gneio»  ,  qui  vallent  au- 
tant à  dire  comme  touteferocité  fauuage;  auffi  font  elles  plus  cruelles  que  nulles  autres:  ou  bien 
(comme  nous  auons  défia  dit)  pour  la  grande  variété  de  couleurs  dont  elles  font  mouchettees. 
Ce  qui  les  fait  prendre  pour  vne  marque  Se  fymbole  d  e  mœurs  diuerfes ,  fantalliques ,  Se  bizar* 
res.  Neantmoins  (  ce  qu'il  nous  femblc  auoir  défia  touché  ailleurs  )  on  interprète  ces  mouchec- 
turcs  de  fa  peau  pour  les  clloilles  du  firmament ,  lefqucllcs  pour  élire  enluminées  delà  lumiero 
du  Soleil.on  attribue  cet  animal  à  Bacchus,  qui  eft  vnemefme  chofeauee  Ofyris,  Se  le  Soleil.  Et 
dit-on  d'auantagc,(ain(iqu  •  recite  Plineau  17.  chapitre  du  8.  liurej  qu'elles  ont  vne  tacheàl'e- 
fpaule  qui  croift  &  decroill  amefure  que  fait  la  Lune.  Toutes  choies  qui  defpcndent  des  effcdts 
du  Soleil.  Mais  plus  giolliciementon  ladedic  à  Bacchus ,  pour  les  raifons  que  Philo  Arate  allè- 
gue icy  de  fa  chaleur  &  agilité:  Se  aufli  pour  ce  que  la  Panthère  entre  tous  autres  animaux  irrai- 
fonnables,  cil  la  plus  friande  de  vin  ;  de  manière  qu'on  les  prend  aifement  apres  les  auoir  eny- 
urées,  mettanrdu vin  és  fourcesîc  fontainesoil elles  ont  accoultumé  de  repaire.  Ou  pour  ce 
qu'elle  charte  Se  prend  pour  le  repaillre  toutes  fortes  de  belles ,  aufli  le  vin  faille  toutes  fortes  de 
cerneaux,  tantbons  S:  folides  foyent-ils  ;  Se  femble  les  deuorer,les  aliénant  ainii  de  leur  élire 
ordinaire  pour  les  deltourner,  les  vus  à  vn  dormir  enfeucly,  comme  fi  c'eltoitvn  corps  mort; 
les  autres  les  exciter  à  des  querelles  Se  courroux  furieux,  participans  de  la  Panthère:  les  autres,  à 
des  folallrerics  déboutées, Se  hors  de  toute  vergongne  :  tcllemct  qu'Ariltophane  attribué  le  til- 
tre  d  impudence  à  la  Panthère, dilànt  que  ny  le  feu,  ny  cet  animal  ne  font  point  fi  impudens  SC 
outrageux  comme  elt  la  femme  ;  laquelle  à  guife  d'eux ,  rauill,  dcuore,  Se  conlume  toutes  cho- 
fes.  A  quoy  on  peut  référer  auffi  la  grande  refolution  qui  fe  fait  au  corps  delà  perfonne  par  lot 
moyen  du  vin, s'il  eft  pris  cxcefliuemeric.  Il  le  trou  ue  quelques  médailles  antiques  ayans  vne  te* 
fie  de  Bacchus  coronnéedelyerre,S:aurcuers  vne  Panthère,  SevnThyrfe.  llyaaurti  d'autres, 
médailles  de  l'Empereur  Gallien  auec  vne  Panthère, Se  cette  infeription  alentour:  libero.pAt. 
cons.  A  v  g.  Toutes  choies  confirmans  l'habitude  de  ce  bellial  auec  Bacchus. 

Dont  le  champ  efl  de  pourpre  entrettjjh  de  Bacchantes  d'or.  De  ce  pourpre  entretilfu  d'or,  Virgile 
a  fort  élégamment  fait  mention  dans  le  5.  de  l'Enéide, où  il  deferk  les  prix  qu'^neas  donne  aux 
ieux  funèbres  de  l'on  pere  Anchifes;8c  entre  autres  d'vn  manteau  depourpre.où  elloic  tirtu  d'or, 
rhiiloircdurauirtcment  de  Ganymede. 

Victert  chlàmydem  auratam ,  ejuam  pli/rima  circunt 
Purpura  Maandro  duplsci  Meliboea  cucurrit: 
iBtextifwe  (uerjhndifa  regiuild* 

Veloces 
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Veloces  iaculo  ceruos ,  curfiqiie  fatigat, 

Acer,  anhelanti Jimilis ,  quem prapes  ab  là.; 

Subliment pedibus  rapuit  louis  armiger  vncis. 

Longjui  palm.is  nequicquam  ad  fydcra  tendant 

Cttfiodes  :  fauique  canum  latratiis  in  auras. 
To  VT  aufi  toft  que  Dionyfus  les  aura  infenfez., la  forme  de  Dauphins  les  viendra  faifir.  Htdtfiactt- 
tui-cy  aies coflez-bleu-verdaftres ,&c.  Ouide  à  la  fin  du  3.  des  Metamorphofes  deferit  fi  elegam- 
mentcettefoudainetranlmutationd'hommesen  poilïons,  qu'ii  nyapoint  de  mal  d'appoler 
icy  quclques-vnsdefes  cannes aucc  ce  texte,  quielt  tres-elabourédela  part,  autantparaduaiv- 
turc  que  les  plus  friands  vers  des  Poètes. 

Exiitêre  vtii,fue  hoc  infants  fecit , 

Siue  nmor;  primùfque  Medon  nigrefeere  ccepit, 

Corpore  dipreffo ,  &  fpina  curuamine  ftecii 

Inci fit.  Huic  Lycabus,  in  qu.e  mirai uU  (dixit) 

Venerit  ?  à-  lati  ricins ,  à1  fanda  loquenti 

N aris  erat ,  fquamâmque  cutis  durata  trahebat. 

At  Lybis,  objiantes  dum  vult  obuertere  remos , 

In Jpacium  rcftlire  maints  breue  vidit ,  ç?  ill.ts 
.lam  non  ejje  rnanus,  iam  pinn,ts  foffe  vocart. 

Aller  ad  intortos  cuptens  date  brachia  fuites 3 

Brachia  non  habuit ,  trunco'que  répandus  in  vndas 

Corpore  dcjiluit ,  filcata  nouifima  cauda  efl, 

Qtialia  dimidia Jinuantur  cornua  Lun.e. 

Indique  dant  fa  Lus ,  multâque  ajpcrgine  rorant, 

Emcrgùntque  ilerum ,  redetintquc fub  aquora  rurfiis, 

Jnque  chort  Induit Jfeciem,  lafciuàque  iactant 

Corpora ,  &  acceptum  patulù  mare  nartbus  effant. 
Ari  on  outre  plus  certifie  cnTenare  les  Dauphins  eflrefortcomfagnables  aux  hommes  .V\\.\\.3xe\\\z  3 
bien  au  long ,  Se  parlemenu  traidé  ce  compteau  banquet  des  lept  fages  :  mais  il  vaut  beaucoup 
mieux  oiiyr  ce  qu'Hérodote  en  la  Cliojen  adit  auantluy. 

Periander.  futfils de Cyffelm ,celuy qui reucla l'oracle àTraJîbule feigneur de  Corimhe  :  du  temps 
duquel (jelon quefes citoyens leracomftem)  aduintvne  chofe  fort  miraiulcufe  ,i  quoy  s'accordent  aufi  les  H«« 
Lestions,  d'un  Arion  M  clhymnéen  ;  lequel  porté  furie  dos  d'vn  Dauphin,  aborda  fain  ©■ fauue  au  cap  de  Te- 
nare.Ce fut  le fremicr  homme  de  fin  lemfsàiomrdcla  Harfe,  &  qui  auant  tous  ceux  dont  nom  ayons  co- 
gneijfauce,fit,ncmma,crcnfeigna  le  Dithyrambe  à  Ccrimhc.  Or  l'on  dit  que  cet  Arion  afres  auoir  longue- 
ment demeure  aucc  V mander, illtt) prim enuie  devoyageren  ltalie,&  Sicile  ,l.i  où  ayant  amaffé vue  "ro/fe 
Jomme  d'argent.ilvoulut  retourner  à  Cerinée-jdr  tflant fur  le  poinéf  de  s  embarquer  aOttrante,four  ce  qu'il 
nefe  fioit  à  perfonne  tant  qu'aux  Corinthiens ,  il  loua  vn  vai/feau  de  ces  quartiers-là.  Lequel  toutaufi  tost 
qu-ilfntengoulphéen  la  haute  mer, les  mandats  firent  complot  de  le  ieiter  dedans  pour  auoir s  on  bien  :  dequoy 
luy  s'tflamapperccujcur  offrit  de  bonnevogle  tout  ce  qu'il  omit ,  &  qu'ils  luy  fauuafcnt  la  vie.  Mais  ne  les 
pointant fleJchiràccla,tlslcmintauchoix,  oude  fc  tuer  de  faproprcmaini& qu'ils  luy  donneraient fcfulture 
quelque  fart  U :longduriuagc;ou  bien  qu'il fautafi  en  lamer.ArionfevoyantrednilàvnetelleextremiléJes 
requit puis  qu'ils  efloienl  rcfolit. ■  de  le faire  mourir,qu 'à  tout le  moins  ils  le  voulu/fient  voir  f  are  de  fis  ùrne- 
mens,é-l'o«yrchanleraiihautduti/iac:cela  fait  qu'ils  difio/aJJèntdeluyàleurappetit.Etlàdeffits  (carauft 
bienauoienl-ils  enuie  d'ouyr  le  fins  rare &excelient  Mu/iciendetous  autres ,  auantque  de  s'en  défaire  )  il 
s-adtûç  a  depuis  la  Touffe  iufques  vers  le  maft principal,  là  où  efiat  rencjlu  de fin plus  riche  &  précieux  équi- 
page,la  H  arpe  en  la  main,  il  commença  à finnercet  air  que  l'on  appelle  Orthion  :  &  après  l' auoir  acheué,  tout 
ainfiaccouftréqu'ilesloitfe  ietta  de  dans  l'eau .  ils  fourf Unirent  quanta  eux  leur  routte  droicie  à  la  vote  de 
Coimlhe  :mais  l'on  dit  de  luy  qu'ayant  efié  recueilly  d'vn  Dauphin ,  il  fut  porté  fur  fou  dus  iufques  au  cap  de 
Tenare  -,  là  où  eflant  défendu  en  terre,  tout  au  mtfrne  habit  qu'il  cpit,il  s'en  vint  a  Corimhe ,  & fit entendre 
tout  ce  quiluycfloitaduenu.ee  que  Veriandernepouuai!tcroire,illc fil rnettreenféuregarde,à -donna  ordre 
ce-pend.mtdefaireempoignerlesXautenniersilefq,!cisaninelcnfaprefince,illeurdemandas 
nitnt^nntmcUesiArun.lUrefpt,n^rentraiuirUifféfain éfmfi  0ttr4Me ,ch ilfaifiit bmne  citre. 
M  ait  Arion  cftant  comparu  là  dejfui,  au  me  fine  equiffage  que  quand  ilfc  ietta  en  la  mer  ,foudain  qu'ils  C  eu- 
rent aperceu,  ils  démontèrent  convaincus  ,fans  fournir  en  aucune  façon  denier  le  forfait.  Voila  ce  que  Us  Co- 
rinthiens é?  les  Ixsbiens  en  racomftent  :  éfi  voit  encoresfourlc  iourd'huy  vn  grand vœu  de  ciiinre ,  faiti 
larefcmblanced' Arion, eftantàchaïauchonsfurvnDaiiphin.lnt^uçs^ 

es  Meffeniennes.tefmoigne  que  ce  vœu  Scoffrâde  de  bronze  eltoitencor  debout  de  Ion  temps, 
S:  nous  renuoye  pour  l'hiitoirc  à  ce  que  nous  auons  amené  cy-defïus  d'Hérodote.  A  quoy  Hy- 
gmus  au  194.  chapitre  adioulte.quc  le  Dauphin  qui  portoit  Arion  s'ekhoiia  quand  &  luy  en  ter- 
rc,fi  grande  eitoitlaroideur  dont  il  voguoit  :  &i  quepom  l'aife  qu'il  eut  de  fç  voir  à  lauueté,  i{ 
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oublia  de  repoiuTer  le  Dauphin  entamer,  afin  deregaignerau  pluftoft  Corinthe:  au  moyen  dd 
quoy  le  poiifon  expira  fur  lagreue;  auquel  Periander  depuis  fit  faire  vne  fore  belle  fepukure  :  là 
où  les  Nautonnters  turent  crucifiez.  Ce  qu'il  refume  encore  en  fon  Aftronomiquc,  au  chapitre 
du  Dauphin  ;  lequel  il  dit  là ,  auoir  eftélogéau  ciel  par  Racchus  en  contemplation  de  cette  affe- 
ction charitable  qu'il  monftra  entiers  Arion: ou  bien  pour  vn  tefmoignage  de  la  vangeance  qu'il 
prit  de  ces  outrageux  Corfaires.  Ce  qui  s'accorde  à  ce  partage  de  Philoffrate.  Ouide  au  z.liure 
des  Faftcs,Aulugcllcau  19.  chapitre  du  16. liure,  après  Hérodote  Scafiez  d'autres, ont  aufli  tou- 
ché cette  narration  d' Arion, n  commune  à  tous,  que  ce  Poète  l'enfourne  par  ce  vers  cy. 

J^Juod  marc  non  nouit ,  qu.c  nefeit  Ariona  îcllus^ 
MaisLucianen  les  Dialogues  s'esbat  là  delTusfort  plaifammenten  cette  force. 

NiptvN'I.  te  vous  en fçay  bon  gré,  &  faites  très-bien ,  entre  vous  autres  Dauphins,d'eflre  ainfibien 
affectioniie\enuers lesperfonnes-.carvomportajlesiadis  lefiits  d '  Intien  l' ifthme, l'ayant  recueilly  des  roihers 
Scyroniens ,  dont  il  s'cjloil  précipité auec  fi  mere  ;  &  toy  maintenant  ayant  recen  fur  ton  dos  ce  loueur  de  Har- 
peM  ethymnéen,  à  tout fin  equippage  ,& fin  injlrument,  l'as fatiuéà  nage  en  Tenare ,  &  n'a  foujfert  que  ces 
poltrons  de  N alitonniet s  lefjfent  ainfi  périr  malheureufement.  Les  D  a  vphi  ns.  Ne  t'ejmerueille  pas 
(fire  N rptune )fi  nomfaifons  •volontiers  dit feruice  aux  hommes  ,car  d'hommes  nom  aiions  efié faits  poif- 
fons.  NiPTïNl.  Etc'cjl poiirqusy  te  blafme  Bacchus,  qu'après  vous  auoir  deffaits  en  bataille  nauale ,  il 
vous  a  ainfi  transforme^:  veu  qu'ilvovs  deuoil  faire  fiulement prifonmers  ;  comme  ils'cft  comporté  entiers 
les  autres  qil  il  areduitfbuhs jon  obeyJfiince.Mais  comme  pajfe  ce  qiiicfl  aduenu  touchant  cet  Arion  cy?  Le  s 
Davphins.  l'eriander (ce croyons-nous )prenoit fortgrandplaifir auperfonnage ,&  C enuoyùitjiuuent 
quérir  pour  rai  fin  de  fin  art  :  maà  luy  fi  voyant  défia  enriehy  du  Tyran, eut  enuie  de faire  voile  enfin  pays  de 
Methymnc, four faire  monftre  de fes  richefifes.  Et  s'efiant  embarqué poury  pajferfurvn  va'lffiau  de  ie  neffay 
quelles mcfihanies canailles ,  après  qi uls  eurent dcfcouuert qu'ilporloit  tout plein  d'ordr  d'argent  auec  luy, 
fiudain  qu'ils  furent  arriue\au  milieu  de  la  mer  Egée, les  mal-heureux  commencèrent  à  machiner  contre  luy. 
Puis  doneques  que  telle  eft  vèftre  volonté (  leur  dit-il,  car  i'efeoutois  le  tout, nageant  cofte  à  cofte  d'eux  )  à  tout 
le  moins  que  ie  me  pare  de  mes  ornemexs;  &  après  auoir  dit  quelque  chanjon  peur  mes funérailles  .permettez, 
que  de  mon  bon  gre ie  me  précipite  moy-mefme.Lcs  matlelols  luy  octroyèrent;^ lors  ilprwl fon  eqmppage  ,& 
commença  à  chanter  fur  la  harpe  ieneffay  quoy  de  fort  doux  &  mélodieux  :  puis  [élança  en  la  mer  comme  s'il 
eu/ldcu  mourir  tout  à  l'heure. Mais  l'ayant  receu  ejr  chargé  fur  mon  dos ,  ie  trauerfay  auec  luy  infeste  a  Tenare. 
N  E  p  T  v  N  E .  leloùegrandement  ton f oing  &  affection  enuers  la  Mufique  ;  &  écries  tu  l'as  fi»  bien  recom* 
finfi  de  ce que  tu  auoir  o'iiy  de  luy.  Decectegrandcamitiéaurefce,  Scdelabeneuolencequeparvn 
mftinft  naturel  les  Dauphins  portent  aux  hommes,  voyez  tout  le  8.  chapitre  du  s.  luire  dePU- 
ne:lequcl  eft  plein  décela;  &femblablementla  findutraiitédePlutarque,  Le/quels  participent 
film  de  ratfon ,  les  animaux  de  la  terre  ou  ceux  de  l'eau .  là  oùpour  le  regard  de  la  Mufique,  que  Philo- 
if  rate  dit  icycltrefmgulicremem  aimée  des  Dauphins, il  allègue  ces  vers  de  Pin  aar^  : 

tdv  /«V  ttyfifMw;  d)u  tcdvtqv  7ti?&yi 

ttu\ctlv  eyiclvnoiv  ï^y-iov  /uèfaç. 
Toutes  lefquelles  chofes  ont  fait  qu'anciennement  le  Dauphin  eftoitenfort grande  recom- 
mendation  entiers  les  perfonneSjiufqu'à  s'en  abflenirdu  tout.ny  deleprendre,ny  d'en  manger, 
à  caufe  de  la  priuée  accointâce  tk  familiarité  qu'il  aaueenous  :  voire  telle  qu'il  le  prefente  fouuét 
és  périls  Si  naufragespourfautier  ceux  qui  feroient  tombez  enla  mer.  Ainfi  mefme  que  nous 
liions  du  corps  d  Hciiode,  lequel  ayant  efrémafi'acrédans  le  temple  de  Neptune  en  Nemée,  8c 
iette  dans  la  mer,fut  rapporté  par  les  Dauphins  au  riuage.  Et  pareillement  celuy  de  Melicerte, 
que  Sifyphustrouua  en  l'Infime.  Plus  d'vneieune  fille  Lesbienne,  &d'vn  lien  amoureux,  qui 
eftanstombezcnlamer,  furentpar  ces  bénins poifibns  rameinez fains &;  fauuesàbord.  Et'de 
PhalantusLacedemonien, lequel  nauigeant  en  l'Italie  auoit  fait  naufrage  au  golphedcCriifée: 
comme  racôpte  Paufanias  en  les  Phocaïques.Telcmachus  aufîï  le  fils  d'Vlyfles,  fuiuant  le  Poète 
Stefichorus,ellant  encore  ieune  garçon  a  follaftrerfurvn  riuagereleué,tombaà  bas, où  les  Dau- 
phins le  recueillirent  &  remirent  delfus  lagreue:  de  forte  que  fon  pere  porta  toulïours  du  de- 
puis vn  Dauphin  en  lieu  d'armoiries,  tant  dedans  fon  efcu,&  en  fon  efpce,  qu'à  fon  cachet  ordi- 
naires qui  auroitefté  caufe  que  Lycophron  en  fa  Calfandrelefurnomme  è\x<pcica»fm.  Pour- 
rcittoutesfois  eftrcf  ce  que  noftreautheur  touche  en  fes  Héroïques  )  qu'il  cftoit  quelque  peu 
camus,  comme  auffi  font  les  Dauphins  dénature  :  &  pourtant  fedeleélent  d'eflre  appeliez  par 
ce  nom  de  Simon  quilefignifie;  Se  y  viennent  fort  volontiers,  félon  quedit  Plineaulieu  cy- 
deffus  allégué.  Mais  que  le  Dauphin  foit  attribué  aulfi  à  Bacchus,&  mis  en  fes  peintures,  on  le 
rcic'eàccquelcvinairouféd'vnpeud'eaudemer  fe  garde  mieux;  à  ce  que  tefmoigne  Colu- 
melle  qui  dit  l'aiioir  efprouué.  Diofcoride  en  rend  la  raifon  ,  Se  Pline  pareillement. 
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îHilo  strate  touche  foccinclement  icy  certaines  folaflreries 
<  lafciuetezide  Satyres ,  qui muguettent  vnbeauieune  mignon.  Laville 
■  de  Celeneau  refie  où  ce  myfterefiiouè,fouloit anciennement  efire  la  ca- 
%  pitale  du  Royaume  dePhrygie,  comme  tefmoigne  Tite  Liue  auS.de  la 
guerre  Macedonique  ;  maintenant  c'eficequ 'on  appelle  le  Royaume  d'Apamse.  Et 
fut  là  que  Marias  s 'ejlant  voulu  parangonner  à  Apollon  en  cas  de  Mujique ,  fut 
par  luy  efcorché  tout  vif  :  ainfique  racompte  Ouide  au  6,  delà  Metamorphofè;  & 
finalement  conuerty  en  vne  riuure  de femblable  nom. 

Eiene  s'appelle  ce  lieu  cy ,  entant  que  l'on  le  peut 
iugeraux  fontaines ,  &  à  la  grotte  :  mais  Marfyas  en 
eft  abfentpour  cette  heure,  à  paiftre  fes  trouppeaux 
quelque  part;  ou  après  fa  contention  &  dilpute.  Or 
ne  loliez  point  encore  cette  eau,  car  il  bien  vous  la 
voyez  bonne  à  boire,  &  peinte  raflife  &  tranquille, 
vous  rencontrerez  toutes  fois  Olympe  bien  plus  plai- 
fantàvoftregoufl;:aueclachanionqui  luiura  le  jeu 
des  fluttes  &  haut-bois.  Qiril  eil  délicat  celuy  là, 
veautré  parmy  des  fleurs  délicates  ,  ramoderant  là  lueur  auec  la  frefche  ro- 
fce.  Car  voila  le  gentil  Zephire  qui  le  prouoque;  luy  efuentant  fa  cheue- 
leure:  &  il  tire  de  foncoité  vne  douce  haleine,  pour  refpirer  contre  le  vent. 
Les  chalumeaux  d'autre  part  qui  fonnent  defîa,&  les  ferremens  dont  Olym- 
pe a  de  couitume  d'accoultrer  &  pollir  fes  fluttes ,  gifentlà  deuant  luy.  Mais 
ce  trouppeaude  Satyres  efmerueillez  delabeauté  du  Iouuenceau,  le  regar- 
dent attentiuement  ;  la  face  cramoifie,  Se  riants  du  bout  des  dents  qu'ils  ref- 
chignent,  pour  le  defir  qu'ils  auroient,  l'vn  de  luy  mettre  la  main  dans  le 
fein ;  l'autre  de fe pendre  à fon  col;  l'autre  de  luy  rauir  quelque  Iippée  d'vn 
baifer.  Et  efpandent  à  force  fleurs  délais  luy,l'adorans  tout  ainfi  qu  vne  Ido- 
le. Celuy  qui  cil  le  plus  habile  de  tous ,  prenant  l'vn  de  fes  flageollets  en  fuc- 
celahanche  encore  toute  tiede-moitte,s'imaginant  de  le  baiferpar  là,  &  af- 
ferme à  fes  compagnons  qu'il  agoufté  de  fon  haleine. 
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ANNOTATION. 

Avsanias  és  Phocaïques  défaillant  les  peintures  du  temple  de  Delphes  de 
la  main  de  Polygnotus,dit  cecy  de  cette  viik  de  Celenes.  Avdissvs^  Tk*~ 
myruefiMarfyas  tfiitfir  vne  peinte  de  rocher ,  &  Olympia  an  fris  de  l„y ,  ayant  la  reffem^ 
U'medvnhe4uic»mS4rsfirtexpertàwiurdesflHttesitmàUs 
en  Celenes maintiennent que lefleuuequipaf/eparleurvillc fut autresfois  va  meneflrter 
— &  que  t  muent  un  du  mi  du  haut-bois  doitcftre  référée  à  Mar/yas  :  lequel  quand  ils  d- f fi- 
rent t  armée  des  Barbares,  lefecourut par  lemoyen  defoneau  ,& du  fon  de  fis  injlrumens. 

StraboN  auiîiliure.  Lefleuue  de  Méandre  a  fa  fourced'vne  colline  des  Cel/emens  là  eù  il  f  eut  au  s 
trefois  vne  ville  dumejnu  nom  que  cette  colline.  L'on  attribue  à  ce  lieu  cy  la  fable  quiferacmptt  tolympm  & 
de  Marfyas  ;  &  la  contention  d'iceluy  auec  Apollon .  Au  delà  puis-après  ily  a  -un  mare/cage ,  qui  produit  des  ro- 
Jeaux fort  propres  à  faire  les  anches  &  languettes  des  haut-  bois  ;  duquel mare filage  Ion  dit  que  fartent  Vsr* 

^.K6-^Ww.Danslequelilfevarendre,commcrematquclePoëteLiicuin:  ' 
J^ua  ce  1er, &  redis  defeendens  Mar/ya  rixis, 
Errant em  M.eandron  adit ,  mixtstfZ,  refertur, 
Au  demeurant  le  mont  Olympe ,  qui  eft  au  demis  de  la  Bichinie.&prochaln  de  celuy  d'Ida  n'eft 
point  lubitéenfon  circuit, ayantdeprofondes  forets  enlacyme,  8c  des  lieux  forts  de  nature 
tous  propres  à  receuoir  les  vollcurs  &  brigands.  Quelques  vns  eftiment  que  les  Marfes  peuplé 
de  l'Italie  fort  renommé  pour  les  comurations  &  enforcellemens  des  couleimres ,  foient  venus 
de  ce  Matfyas ,  lequel  ayant  cité  dcfpouifc  de  fon  Royaume  en  Afîe,  ce  que  les  Poètes  dien  t  cf 
corché.s'envmihabituerenltaliei&cequilesmeutacela,  c  eft  U  conformité  des  noms  des 
lieux  de  la  Phrygien  de  cette  contrée  des  Marfes;  comme  Celano  pour  Celenesa  cité  depuis 
appellee  Apamie  (  ce  dit  Pline  )  comme  eft  lApamie  de  Marfesprés  de  Pifrinc  :  plus  Atranum  à 

imitation  de  celle  de  Paphlagon.e.  L'.lleappellée  Ortygie  dans  lejac  Fuc.n  (  malmenât  de  Ce- 
lano,)il  y  en  a  vne  de  lemblable  nom  vis  a  vis  de  la  cofte  d'Ionieautrcsfois  appellée  Delos  Dans 
les  montagnes  vers  le  Midy  eft  la  ville  de  Lycium.  Lycie  eft  vne  des  prouinces  del'Afie  Item  le 
tertre  des  Arméniens  ,1a  ville  de  Corycule,  celle  de  Capadoye,  Cotycumelc  ,  &  des  monta- 
gnes encore  ceintes  de  murailles  pour  leiourd'huy  dites  les  Canennes.  Dont  il  y  a  de  tous  fem- 
blablesnomscn  Afic.  Ce  qui  confirme  la  coniefture  deffusditte. 

Diodoke  Sicilien  au j.  des  antiquitez  en  dit  cecy  dauantage.  ^u'efians  venus  Apollon  &  Mar- 

envoya  feulement  fa  harpe ,  comme  Marfyasfitfesfluttes ,  dont  ils  s'ej 'ma uetllerent  comme  de  chofe  nouuelle- 

*^x«f*'W*itmtUmBm.*^0antfl^  rendre  encore,  allcLant  que  leur  diftuttt 
^iuI^1^  v*  /^^^ rfXCf^^^e  ^  rUOt*ji!f*?t*/Uf  ce  eft  oit  le  plut  agréable  à  oiiyr  de  ces  dtux  tufil  rumens, 
oulaharpe  oulesjlmtes  :  V  outre  que  ceftoiichojc, mufte ,  de  mettre  en,  eu  deux  'hofes  cn/cmble  Lire  vne 
ff':fP'^refionfe,qUau^ 

fiant  dans/es  chalumeaux, ,1  s' aydoit  auft  bien  delà  bouche  :  au  moyen  dequo  ilfailloitoupeLetlrc  vjjfi 
luges  qu  Apollon  ne  difoit  que  bien  :  tellement queflanscesdeux  concurrensretourneJder,lhefàl,preuue& 
re  contre  lu,  a  caufede/on  opintajlrctccr  orgueil,  l'efiorcha  tout  vif.  Boni  tlfe  repenti, foudain  ,  pour  U  trop 

Les  Mufes  toutes  fois  y  adiouflerentce  que  les  Muficicns  appellent  la  moyenne  :  Linm ,  le  LicLon:&  Orphie 

Tn  T  M  Wpf»-  Orpournelaifler  rien  en  arrière  de  ce  qui  peut  faire  à  noftre 
propos,  Otiideau  6.  des  rafles.  r 
P rima  terebrato  per  rara  foramina  buxo 
yt  daret  effeci ,  tibia  lon^a  fonos. 
Et  Hyginus  au  165.  chap.en  parle  ainfi.  Mintfuefutlapremiere  qui  fit des  fluttes  d'vn  „  decerf  &  en 
toua  àv»  banquet  des  Dieux  :  m  Ju  comme  lunon  &  Ventafe  mocquafen,  d'elle,  de  ce  qu'ayant  les  yeux  .**«•««" 
*gu,;cdrnchat,cllecnfio,tqj,andvquandlcsioues-,  defortequ-elle  fecontrefaifoit  tL,e,fevoy/n,ra,flie 
a  bonne  raifon  Au  moyen  dequoy  par  dcjfi,  elleiettalàjesfluttes,  les  ^^JWU^ 
imu^ut^r^mU^^i^erttdUm^tfts^  Mary  A  fils  d'AcLits  pl X 

^"^dsplutdoiixc^melodteux.-tantque/nablemmtlofabtenprouoq^ 
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dclcurs  Mnpqucs.  sipellmayantacctpiélcparty,  ilsprirentles  Mufcs pour  luges.  Et  comme  Marfyas fujlfiir 
l< point  d'importer  la  viiioire ,  Apollon  [e  mit  à  bran/lerfa  Harpe ,  &  néanmoins  le  fin  demeurait  touftours 
Le  meSnt  :  ce  que  Mar/y.ts  ne  pouuant faire  de  fit finies  &  chalumeaux  ,fut  tenu  pour  vaincu.  Au  moyen  de- 
attoi  Apollon  le  lia  à  vn  arbre ,  Cr  en  commit  l'exécution  à  vn  certain  Scythe  -,  qui  l'efeorcha  & 


teces. 


a.'toy  Apollon  le  lia  à  in  arbre ,  à-  en  commit  l'exécution  a  -un  certain  Scythe  -,  qui  l'efeorcha  &  mit  par  pu 
ruûcnltitralciorps  ainfiatournc à  fondifiiple Olympus,  pour luy  donner  fepulture.  La  riuiere  prochaine  fi 
tremant  teinte  de  fon  janz  en  a  tou/iours  depuis  retenu  le  nom.  De  laquelle  riuiere  voicy  que  dit  Quinte 
Curfctout  au  commencement  du  3.  liure.  Ce  temps  pendant  Alexandre  ayant  depe/ihéCleander  au 
Tctoponefc  ,auecvne  bonne fomme  d'argent  pour  leucr  dcsfeldats  ;  &  donné  ordre  aux  affaires  de  Lycie ,  & 
de  ramphi'/te ,  approcha  fon  armée  de  la  m/le  de  Celenes.  Lefleuue  Marfyas paffoit  en  a  temps  l  'a  tout  au  beau 
milieu  des  murailles  ffort  renommé  partes fabuleux  carmes  des  Grecs  -,  lajource  duquel  for  tant  au  haut  d'une 
mon.agnc ,  tombe  fur  un  rocher  qui  cft  au  dejfoubs ,  auecvn  fort grand  bruit  de fes  eaux  :&delà  s'efpandant, 
arnuje  Us  champs  d'alentour  -,  clair-net  comme  ejlant  toutfcul  encore  à  part  foy.  Au  moyen  dequoyft  couleur 
nui  rcjfimble  à  u<  mer  calme ,  a  donné  lieu  à  la  mentent  des  Poètes ,  qui  dient  que  les  Nymphes  retenues  de 
(on  amour, font  leur  demeure  en  cette  roche.  Aujurplits  cependant quilconle  au  dedans  des  murailles,  ilgar- 
'  de  &  retient  ion  nom  ;  mais  puis-apres  qu 'il  s'eff  deue/oppé  de fes fortifications  &remparemens,& qùaupar- 
lir  de  là  ilrculle  fes  ondes  dvn  plus  grand  effort  6-  amas ,  on  l'appelle  Lycus. 

P 1.  v  T  A  H.  <jv  1  en  la  vie  d'Alcibiades  (  ce  qu'a  touché  aufTi  Aulugelleapres  luy,au  14.  liure  17. 
chap.  )  dit:  £)uc  quand  on  l'enuoya  premièrement  à  ïefcolle  pour  le faire  apprcndrc,ilprcJtafort  diligemment 
l  oreille  à  tcuTjcs  antres précepteurs ,  horjmis  à  celuy  qui  luy  vouloir  monflrer  à  ioiier  des  fuites ,  qu'il  niella, 
tout  à  plat  comme  vne  chofe  de  mauuaife  grâce ,  &  indigne  d'vn  enfant  de  bonne  maifin:  difantque  l'arch  et 
de  la  Lyre  ou  v-e/le ,  ne  leur  vfge  ne  dtfforrnoient  en  rien  la  belle  contenance  d'vn  G  entil-hommt:  mats  quedt 
celui  qtts'enfitit  les  ioiies  en  entonnant  quelque fut  te  ou  haut-bois  ,fes  plus familiers  mefmes  &priuez.  amis, 
d  grand peine  en  pouuoient  ils plus  raffgurer  le  vif  agi.  La  lyre  puis-apres  n'empefehipas,  que  celuy  qui  en  une 
Hep  uiflt  deùiftré-  chante)  quattd  à  quand:  là  où  l.i fut  le  ferme  la  bouche  de  quiconque  enfinne,  &  luy  coup- 
peen  urement  la p  mlt&U  viix.  vue  doneques  les  enfans  dcsThcbains  ( difoit-il)  ioûcntdcs  futltsé- 
haut-bit  la.tqu'.lleur plaira ,  aufi  bien  nefçauent  ils  point  parler  -,  mais  nous  autres  Athéniens  (  ainfi  qui 
;  l'amns  apprit  de  nos  pères  )aaons  pour conducteur M  incrue, & four  patron  Apollon  ;  dont  celle  là  letta/es 


en  h  forte  que  cydenus.  Pline  au  quarante-cinquiefmc  chapitre  du  feizicfmc  liure  dit  qu'en  la 
conuccd'Aulocrcnc.paroùl'onvad'ApamieenPhrygie.fevoyoit  de  fon  temps  encore  vn 
phtane.oulondifoit  queMarfyas  auoit  eitc  pendu  pour  l'efeorcher,  lequel cftoitd'vne  rare 
ha  irreiir .  Pluurque  au  traidé  de  Refréner  la  colère ,  attribue  à  ce  Marfyas  l'mucntion  de  la  han- 
chc;&  toutplcin  d'autres  comoditczpour  entonner  plus  aifémctlcs  haut  bois;&  cornets  a  bou- 
q:;in.  Et  enceluy  de  la  Mulique,  il  dit  que  Hyagnis  fut  le  premier  qui  ioùa  des  Autres ,  puis  fon 
h!s  Marfyas  après  luy;  Et  confequemment  Olympus.  Toutes  lefquelles  choies ferunont  de 
quelque  inltruaionicar  ces  deux  nefontprcfquequ'vnemefme  chofe.  Quant  aux  Satyres  nous 
enp.uleronsplus  amplement  au  tableau  de  Midis. 
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ARGVMENT. 


E  tableav  cy  dépend  de  l'autre ,  &  commué  le  propos  encom- 
mcncé  d 'Olympe ,  lequel  fut  en  fin  temps  vn  très-excellent  Aluficten 
l  loueur  d  injîrumens ,  &  beau  en  toute  perfection  aueccela.  Platon  ai* 
banquet,  ou  Alcibiades entre  far  les  louanges  de  Socrates.  Ce  qu'O- 
lympe forme  fur  les  inftrumens ,  ie  dis  que  c'eft  Marfyas  mefme  dont  il  fut 
enfeigné ,  qui  ioiïe  cela.  Ouide  au  ftxiejme  de  la  Metamorphofi  parlant  de  la 
mort  de  Marfyas. 

Illum  ruricola;  fyluarum  numina  Fauni, 
Et  Satyri  fratres,  Sctuncquoque  clarus  Olympus^ 
EtNympha;  flerunt,  &  quifquis  montibus  illis, 
Lanigerofque  grcges  armentâque  bucera  pauit. 
2^zll^l,EtPlutarqueautraicledelaMufique.A\cy.anAïC2iiKcuti\^ 

ficiens  qui  chantèrent  iadis  les  beaux  faits  d'armes  exploitez  en  Phrygie,  a 
lailfé  par  efcript  :  qu'Olympe  fut  celuy  quile premier  tranlporta  en  la  Grèce 
les  inftrumens  à  corde;mais  qu'Hyagnis  ioiiades  fluttes  &  haut-bois  auant 
que  nul  autre  ;  puis  lbn  fils  Marfyas ,  &  Olympus  après  eux.  Item,  Olympus 
Phrygien  ioiïeur  de  fluttes, duquclnous  auons parlé  cy  dclfus,compofa  d'A- 
pollon certain  air  appelle  multiple  ,  ou  ayant  plufieurs  chefs;  &  le  tient  on 
poureftrel'vn  des  defeendans  de  ce  premier  Olympus  fils  de  Marfyas;  qui 
fit  premièrement  les  reigles  de  la  Mufique  des  Dieux.  Car  cettui-cy  ayant 
efté  fort  aimé,&  tenu  cher  deMarfyas,  &  appris  d'iccluy  le  ieu  des  haut-bois; 
il  apportâmes  loix  harmoniques  en  Grèce ,  dont  l'on  y  vfe  pour  le  iourd'huy 
encore  és  folemnitez  des  Dieux.  Et  en  vn  autre  endroit  la  mefme.  Ilfemble 
qu  Olympus  ait  donné  vn  grand  accroiffement  à  la  Mufique,  y  apportant  ce 
queiufqu'àce  iourd'huy  n'eftoit  point  encore  venu  en  lumière,  ÔCn'auoit 
oncq  efté  cogneu  de  leurs  predeceifeurs.  Neantmoins  ilditpar  après,  que  ce. 
ne  furent  ny  Olympus ,  ny  Marfyas,  ny  Hyagnis  qui  inuenterent  les  fluttes, 
ainfi  que  quelques  vns  ont  cuidé  ;  car  Apollon  ne  trouua  pas  la  Harpe  tant 
feulement ,  mais  les  fluttes  aufli,  &  les  inftrumens  à  corde.Dequoy  portent 
bon  tefmoignage  les  danlfes ,  Se1  les  facrifiecs ,  qu'on  luy  fouloit  célébrer  au 
fon  des  haut-bois ,  comme  plufieurs  le  tefmoignent;  &C  mefmement  Alceus 
en  vn  Hymne.  Et  pareillement  la  ftatuë  d'Apollon  defdiée  en  Delos,de  tel 

gefte. 
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geftc,quc  de  la  droite  elle  tient  rare,  &  en  la  gauche  les  Grâces,  dont  chacu- 
ne a  entre  les  mains  quelque  infiniment  de  Mufique  :  l'vne  la  Harpe,  l'autre 
des  cornets  ou  haut-bois  ;  celle  du  milieu  fouffle  dedans  vnflageollet.  Il  y  a 
toutplein  d  autres  lieux  encore  en  ce  mefme  Hure  concernans  Olympus.  Etmefï-ne- 
ment;  Que  cefutle  premier  qui  aux  obfequesdePythonio'uavnchanttune- 
bre  à  la  mode  Lydienne.  Plus:  Que  pas  vn  de  tous  ceux  qui  vindrent  après 
luy ,  ne  lefceurent  onc  imiter.  Auec tout plein  de fembUbles  cho/esquitendentà 
montrer, que  cefutvn  tres-excellentMuficien  &  loueur  dinfrumens.  Alàista  pein- 
ture icy  le  représentant  en  la  prime  &  plus  délicate fleur  de fin  aage  ne  bat  pas  tant  fur 
cette  perfection  de  Mufique,  corne fur  fi  beauté  &  bonne  grâce, defïrées  de  beaucoup 
de  persanes.  Tout  le  refiene  sot  que  mignarderies,  &  traits  recherchez,drune  naïfueté 
prefque  inimitable  en  autre  langue  ;  jurquoy  il  nefehet  autre  chofe  à  dire,  f non  ce  que 
nonsauons  peu  remarquer  du  io.de  Strabo;  Que  les  Poètes  ont  accoutumé  de 
mettre  de  copagnie  Silenus,Marfyas,£<:  Olympejefquels  ils  dient  auoir cité 
inuenteurs  des  fluttes.  Ils  confondétpareillcmétles  choies  deBacchus  &  de 
la  Deefle  Phrygienne,& ne  mettet  Ida& Olympe  quepour  vne  mefme  mo- 
tagne.  Toutes  fois  ily  en  a  4..  appelles  de  cenom  Olympe.  L'vne  /oignant  Ida  tout 
auprès  dAntandros  :  l'autre  en  Myfie,  contiguè  aufi  à  Ida;  mais  ces  deux  ne  [ont 
prifes  que  pour  vne feuleda  2.  eft  le  tref  haut  mont  de  laTheffalie ,  qui  furpaffe  la 
moyenne ■  région  de  l'air.la  3 . en  Chypre: &  la  4..  fur  la  mer  Rouge, en  l 'Ethiopie  dont 
à  ce  que  l'on  dit,depuisle  leuerdu  Soleil  iufques a  Midyfortet de  viues  famés  de  feu. 

Qvj  donnes-tv  cette  aubade  gentil  Olympe  ? 
Quel  befoin  eft- il  de  Mufique  en  vne  telle  folitude? 
Iln'y  ane  pafteuricy  ne  berger,  neNymphes ,  à  qui 
tupuiffes  reciter  tes  chanfons;  ne  qui  Ce  mettent  à 
baller  à  la  cadence  de  ta  notte.  Mais  toy  paflîonné  ie 
ne  fçay  comment,  de  l'eau  qui  eft  en  ce  rocher  te  ref- 
ioiiys  &  efgayes ,  &  regardes  en  elle.  Y  prétends  tu 
quelque  chofe  ?  Car  elle  ne  te  regazouïlle  point ,  ny 
ne  s'accommodera  auffipeu  à  taflutte.  Et  fi  nous  ne 
te  plaignons  pas  le  iour,ains  voudrions  bien  que  ta  Mufique  durait  iufqu'au 
foir.  Mais  fi  tu  cherches  de  fçauoir  quelle  cit.  ta  beauté,  quitte  moy  là  cette 
eau  muette  :  &  nous  t'informerons  beaucoup  mieux  de  tout  cela  qui  eft  en 
toy.  Tu  as  doneques  premierementl'cdl  bien  affecïé  &  ioly;&  y  a  tout  plein 
d'efguillons  en  luy  propres  pour  accompagner  ton  auboisjeftant  mefme  fur- 
voute  d'vn  fourcil  qui  manifefte  lîntelligence  de  tes  chanfons.  La  ioLie  puis- 
apres  femble  trefiaillir  &  baller  au  fon  de  ta  mélodie:  &  le  fouflement  enton- 
né dans  taflutte,ne  t'enfle  point  pour  cela  rien  que  cefoit  delà  face.  Ta  per- 
ruque aufli  n'eft  point  anonchalatie,  ne  platte-couchée,pour  ei Ire  oindre  de 
liqueurs  parfumées  comme  à  vn  iouuenceau  de  ville  ;  ains  lé  refucille  & 
maintient  droicte  à  caufe  qu'elle  eft  bien  eftuitc  :  fans  amener  pour  cela  rien 
derude  àlaguirlande  depin picquant,  tout-verd  encore,dont  l'atour  en  eft 
beau,  &I  de  grande  efiicaccpour  orner  la  beauté  des  perfonnes  :  Car  il  faut 
laifler  là  les  fleurs  aux  ieunes  filles,  &  pour  colorer  le  teint  des  femmelettes 

Q_ 
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de  complexion  délicate.  le  dis  au  refte  que  toneftomac  non  feulement  eft 
plein  d'haleine ,  mais  de  quelque  beau  difcours  de  muhque ,  &  d'vne  médi- 
tation de  chanfons  pour  ioiier  fur  les  inftrumens.  Iufques  icy  te  reprefente 
l'eau  t'abaiflant  de  deffus  ce  rocher  à  l'encontre:  là  où  fi  elle  temonftroit  tout 
debout ,  ce  qui  eft  de  beau  &  aimable  ,  au  defloubs  de  ton  piz  ne  feroit  pas 
ainlî  bienenveue:  Car  ce  que  les  eaux  contrefont  &imitent,furnagetouf- 
iours  en  la  face  d'icelles ,  où  les  traicts  qui  s'y  eftendent  en  long  viennent  à  fe 
repofer  Sérafleoir.  Que  lî  ton  ombre  ondoyé  &  fefrize,  tout  cela foit attri- 
bué ,  partie  à  la  ftutte  qui  fouffle  en  la  fontaine  :  partie  au  Peintre  par  qui  tu 
embouches  la  flatte  :  &laflutte  fouftle  ;  &C  la  fontaine  en  efthalenée. 


ANNOTATION. 


Ai  s  sons  croijlre  les  flairs pour  les  hunes  filles  ;  $•  qu'ils  colorent  le  teint  aux  fem- 
\  milettcs  délicates.  Cecy  fe  conforme  à  ce  que  ditPlutarqueen  la  première  que- 
i  ftiondutroifiefmedes  Sympofiaques.  Ammontm  je  railla  aucunement  de  mm,  qui 
)  en  lieud'vn  c/iappeau  de  Laurier  en  tuions  de  rofes;  alléguant  tjue  te/les  guirlandes  de  fleurs 
!  efloient  du  tout  puériles ,  &  plui  conuentbles  aux  filles'  &  ieunes  femmes  qui  pajjent  leur 
temps, que  nonpits  tdes tjfcmblces de i'bilojophes & de Mujicicns. 
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ARGUMENT. 

I  d  a  s  très  riche  Roy  de  Phrygie  ,fils  de  Gordim,^]  delà  Dee/fe  Cy- 
bele,  la  mere  desDteux  ;  à  qui  tondit  qu'ejiant  encore  petit  enfant  au 
berceau ,  les  fourmiz,  apportèrent  des  grains  de  froment  en  la  bouche; 
pour  auoir  receu  en fin  hofiel  Silenm  l'vn  des  Capitaines  de  Bacchus, 
lequel  s'eftoit fouruoyé  du  droit  chemin  lors  qu'ils  allèrent  aux  Indes,  à  iceluy fait 
tout-plein  de  courtot/tes  fëj 'honnefletez,  ;  puis  reconduit  fain  ïffj fauue  a  ï armée; 
Bacchus  enfaueurde  cela  le  mit  au  choix  de  demander  ce  qu'il  voudroit;  ffl  il  op- 
ta, que  tout  ce  qu'il  toucheroit  deuint  or.  Ce  qù ayant  par plufieurs  fois  efprouué, 
cogneu  estre  infaillible  véritable,  quand  il  voulut  puis  après  boire  &  man- 
ger ,foudain  toutes  les  viandes  qu'il  touchoit fe  conuertijfoient  en  or  pur;  ïlcommen- 
ça  a  fi  repentir  de  fin  auarice,  & fit  vne  nouuelle  requefie  a  Bacchus  de  luy  ofier  cet- 
te grâce,  \°lr)  le  remettre  en  fin  premier  eflat.  Il  luy  ordonna  là  de/fus  de  s'aller  bai- 
gner dedans  lefieuue  de  Patlolus  en  Lydiejà  où  il  ne fut  pas  pluftofl  entré,  que  l'eau 
attirant  à fioy  laproprieté  de  IVLidas,  deuint  toute  de  couleur  d'or;  dont  elle  a  toufiours 
depuis  charrié  force  petites  efiailks  arènes  ;  &  pour  cette  caufie  eu  le  nom  Chry- 
forrhoas.  Quelque  temps  après ,  Pan  ayant  défié  Apollon  fur  l'excellence  de  leurs 
mufiques ,  T moins  qui  auoite fié  efieupour  arbitre  de  leur  difiute  ,fintencia  en  fa- 
neur d'Apollon  ;  ce  que  toutle  refie de  l' afiiflance approima ,  horfmis  tant  feulement 
Midas,quiadiugeala  victoire  à  Pan;  dont  le  Dieu  eflant  indigné ,  luy  changea 
fiir  le  champ fis  oreilles  a  celles  efvn  Afihe ,  conforme  a  fin  iugemcnt.  M-idas  cacha 
ï  accident  au  moins  mal  qu'il  peut  ;  &  ne  s'en  deficouunt  qu'à fin  Barbier ,  luy  pro- 
mettant la  moitié  de fin  royaume  s'il  voulait  cacher fin fiecret:  parquoy 'cettui-cy,qui 
penfiit ne le  pouuoir  mettre  mieux  àpropos  que  dans  la  terre,  s'en  alla  faire  vnefojfi 
aJJeZi profonde ,  làoùilprononça  ces  paroles,  Le  Roy  Midas  a  des  oreilles  d'afne, 
puis  la  recouurit;  &parJûccefiion  de  temps  par  après  vindrentà  croiflre  des  rofiaux, 
lefiquels  quand  ils  efioient  ejbranlezj  du  vent  rendoient  distinctement  les  me  fines 
mots.  Mais  tout  cela  n'est  quvne  allégorie  ,ainfi  qu'il  fi  verra  en  l'annotation, 
auec  ïhifioire  du  Satyre ,  Ç§J  les  autres  particularités  du  Tableau.  Plutarque 
au  reste ,  en  fin  traicté  de  la  fiuperïtitwn  dit  ;  que  ce  Midas  fur  la  fin  de  fis 
tours  eflant  tombé  en  mélancolie  pour  les  fafiheux  fionges  qui  continuellement 
fi  prefintoient  à  luy ,  tout  aufii  tofi  qu'il  auoit  la  te  fie  fiur  le  cheuet  ,fians  pou- 
uoir trouuer  le  moyen  de  je  fiulager  de  ceite  peur      apprehenfion  beut  du 
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fang  duTaureau;^/ ain/i  expira.  Ce  que  confirme Strabon  au  premier  Imre 
de  fa  Géographie. 


•  E  Satyre  dort,  partant  parlons  bas icy près  de 
'  luy,  de  peur  qu'il  ne  fe  refueille,  &  ne  defface  ce  que 
>  nous  contemplons.  Midas  par  le  moyen  du  via  fa 
IprisenPhrygie,  autour  de  ces  montagnes  que  vous 
voyez  ;  ayant  méfié  de  cette  liqueur  dans  vne  fontai- 
,  ne ,  où  il  gift  cftendu  à  la  renuerfe ,  regorgeant  le  vin 
)  durant  fon  fommeil.  Or  le  léger  &  habile  trepigne- 
^  ment  des  Satyres  eft  fort  piaffant  quand  ils  baUeritj 
»  plàifanteauffi  eft  leur  affettenc  quand  ils  foubfiient; 
6C  les  plus  gentils  hommes  d  entr'eux  font  volontiers  fubiets  à  l'amour  ■  Ici 
quels  parie  ne  fçay  quelles  rufes  &  artifices,  feauent  fort  bien  éaionerlc 
cueurdes  Lydiennes.  Et  fi  cecy  eft  propre  à  eux,  d'eftre  peints  ordinaire- 
ment rudes  &  veluz ,  d'yne  charnure  fanguine ,  plantureux  en  oreilles  les 
hanches  creufes  enfoncées ,  infoleris  &  hautains  en  tout  &  par  tout  •  avans 
le  derrière  de  çheual.  Cettuy  qui  eft  laprife  de  Midas,  eAportraidentiere- 
mentfemblableaeux:maisildort,pourauoirpris  du  virt  par  excez  ron 
fiant  comme  vn  bon  yurongne  qu'il  eft:  car  plus  toft  boiroit  ,1  toute' cette 
fontaine,  qu'vn autre  n'en  auroitvuidé  vne  tafle.  Les  Nymphes  danffent 
ce;pendant,  &  le  brocardent  de  ce  qu'il  eft  ainfi  endormy.ojic  tu  es  douil- 
let o  Midas  ;  combien  faitneanttrailhe-ga.gne  ,  &  curieux  dcœiffeure  & 
paffefi  Ions  !  Carie  voila  vn  thyrfe  au  poing,  veftu  d'vne  longue  robbe  de 
toile  d  or:  &  d  autre  part  de  grandes  oreilles,  foubslefquëllesiî  fait  les  doux 
yeux  aggrauez  de  fomme,l,&  qui  tirent  leur  volupté  entièrement  à  vne 
pefanteur  endormie.  La  peinture  s'efforçant  de  tout  fon  pouuoir  à  nous 
faire  entendre  ,  que  ces  chofes  ont  efté  défia  diuulguées  f  &  defcouuer 
tes  aux  hommes  par  le  moyen  du  rofeauj  car  la  terre  ne  veut  pas  retè" 
mr  a  cachettes  ce  qu'elle  en  a  delïa  ouy,  1 


ANNOTATION. 

..euneCyru$co»trelcRoyAruXcnSsfonfrcrUt>7«'^ 
tf^M  k  St.jn  o-kj,,,,.  Tomesfoù  Pauûnias  és  Attique,j8c  PWque  pa- 

plus  Nuancez  fur  l-«Eeicomme  dit  iceliivP,„C-,n;       •  i,lcncsn<-<°nr  que  Satyres  deûa. 

emme  ce  mot  ,c}  eft  de fî  longs  temps  &  wicnnttie»  U  bon:  ht  de  lu  le  nZTl-te  l  „  Z  r 
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ment  tlauroit  refufé  âe  reftendre  ,&  fe  [croit  tetr.  mais  cime puis  après,  M  idas  lepreffoit  déplus fort  enflas fort 
fins  cep ,  maugrcluyà  la  fin  il  auroit  delafchc de  telles  paroles. Ofemence  de  Deflinées  pleines  d'ennuys  &  de 
rnifcres ,  ne  durant  qu'autour  la  tournée ,  de  fortune  laborieufeefr peniblej  quelpropos  me  contraignez,  veut 
dédire  et  qu'il  [croit  beaucoup  meilleur  de  ne  fçauoir  point?  Car  ceux  là  fur  toits  autres  viucnt  exempts 
de  douleur ,  qui  ignorent  leurs  propres  maux,  le  dà  refolument ,  qu'aux  hommes  le  meilleur  eft  de  ne  pas 
naifire,  ny  d'eflre  faits  participant  de  celte  tre [-noble  condition  &  nature  :  &  cela  eft  le  plus  que  bon  à 
toutes  perfinnes  de  Iva  6-  de  l'autre  fixe.  Four  le  plus  proche  puis  après  de  ce  qu'ils  fuiffent  obtenir, 
en  premier  lieu  in  doibt  mettre  de  mourir  au  plus  tofl.  Cela  eft  après  ces  vers  du  comique  Alexis 
citez  par  Athenéeau  troiliefme  des  Dipnofophiftes.  ■à  (m  Jt'i*%>  A<V  x/inçc»  ï<f  ktt>imv  yimrw, 

Touflours  le  meilleur  efl  ne  naiflre  . 
Point  du  tout ,  ou  fl  l'on  efl  nay , 
Auoir  vne  fin  la  plus  btiefue. 
Et  Theognis  : 

A'pylù  M  fâ  $û>u, .  «ce  que  vous  pouuez  voir  és  Adages  d'Erafme  fore  au  long  ;  Optimum  non 
«a/ci,  aueedeux  braues  Epigrammes  Grecs  ,pro  &  contra  ;  à  quoy  fe  foubfcrit  Aufone  concluant 
ainli. 

Optirna  Graiorum  [ententia ,  quippe  hemini  aittnt, 
Non  nafci  efte  bonum ,  autnalum  cito  morte  perire. 
Maximus  Tyrius  traiftant  cette  fable  de  Midas  qui  prit  d'aguet  le  Satyre,  duquel  il  impetra  que 
tout  ce  qu'il  toucherait  deuint  incontinent  or,  réfère  celaau  mauuais  efprit  qui  eft  pris  enyuré, 
luy  verfant  du  vin  au  vifage.  Toutes  allégories ,  à  quoy  ces  bons  Pères  fefont  efforcez  d'appro- 
prier les  fixions  poctiquesipour  à  tout  le  moins  en  tirer  quelque  enfeignement  Se  doârine.  Mais 
Xiiij.       /EuanaujdiurcdelaDiuerfehiftoire.apresTheopompus.defduit  bien  plus  amplement  tout 
cecy  :  vray  ou  non  vray  que  ce  foitjtoutesfois  digne  de  n  eftre  point  laine  derrière  en  vn  endroit 
Càpropos.Ci  si-LZ-Hz(dh-i\)f*tflsd'vneNymphcinferieurede  condition  quant  aux  Dieux ,  mais 
pardeffus  aufi  celle  là  des  mortels,  &  la  mort  mcfme.  Midis  &  luy  eurent  vnefort  eflroilte  accointante  en- 
femble,& conférèrent  maintesfois  de  plu [teurs  excellentes  chofes,dr belles. Entre  les^  autres  ce  Silène  luy  dit  vn 
tour,  Que  l'Europe,  lifte, & l'Aphrtque  n'eftoient  que  des  [fies  enuironnées  tout  à  lenteur  de  la  mer  Oceane: 
mais  m'Uy  auoitvne  terre- ferme  au  delà  de  ce  Globe  icy ,  dont  la  grandeur  eftoit  de[mc[uréc,  voire  comme  in- 
finie. Que  là  eflotent produites  diuerfes fortes  d' animaux  merueilleufement grands,  & pareillement des  per- 
fonntTqut  y  habitoicntpluigrandcs deux fois  que  noftreftature  commune.  Et  quecepeude  temps  que  nous 
viuons  ne  leur fuffifoit  pas ,  mais  le f  affolent  au  double.  Auoient  toutflein  de  belles  grandis  citeT^,  &  des for- 
mes deviure  toutes  diffirentes-.desloixaufi&ftatutsaurebours  des  noftres.  Làeftoienl  deux  -villes fur  tou- 
tes autres  d'une grandeur effrange,  n'ayant  rien  defemblable  entr' elles;  dontl'vnefenommoit  Machime,  c'eft 
à  lf  auoir  be/liqiicufe  ;  &  l'autre  Eufcbe'ou  Débonnaire  ;  les  habitant  de  laquelle  créatures  douces  &  bénignes, 
vititienl  en  toute  tranquillité  &  repos;auecde  trefgrandes  richejfes,& vne  extrême  abondance  de  biens, qu'ils 
recueil/oient  de  la  terre  fins  aucuns  bœufs  ny  charrues  :  au  moyen  dequoy  line  leur  eftoit  point  befotn  de  la  la- 
hturet;nyenfemencer.  Etfieftoient  encore  '(aiirapportdece  Silène)  exempts  de  toutes  maladies  :  fa  fans  le 
aurs  entièrement  de  leur  a.ige  à  rire  ioyeu[ernent,& [e  donner  du  bon  temps  & plaifir.  Sigrands  obferuateurs 
su  refle  d'équité  &  tuflice  ,fthors  &  aliene\de  toutes  centcntions,nci/és,pania/itcz,,é'  d:  bats, que  les  Dieux 
me  fines  ne  def daignaient  pas  quelquefois  de  conuerferaueceux.  Mais  les  autres  qui  habitent  Machime ,  font 
gens  belliqueux  au  poftble  ajans  fans  cfjclt  corfelet  en  dos,  &  qui  ne  bougent  de  la  guerre, à  conquérir, &  ra- 
ger [cubs  leur obeifance les  peuples  voiffns.^ue  cette  cité  commandott  à  plufleurs fortes  de  gens;»' eftans  point 
*d' ordinaire  les  habitant  d'icelle  en  moindre  nombre  que  de  deux  millions.  Ils  meurent  bien  quelques  fois  de 
maladie  :  mais  cela  adulent  rarement,  car  ils  demeurent  le  plus  [muent  à  la  guerre , frappez,  de  coups  de  pier- 
re ou  de  leuiers  ,pource  qu'ils  ne peuuent  eftre  bit  fez,  de  fer.  ils  ont  de  lor& de  l'argent  en  tref -grande  abon- 
dance: de  forte  quêter parmy  eux  eft  en  moindre  cflime  que  lefern'eft  à  nom.lldifoit  dauantage  que  quelque- 
fois ils  s  efhieBl  efforcez,  de  def cendre  en  nos  defftt f-dittes  Ijles  ;  &  que  defta  en  eftoit  bien  arriuédeçà  la  mer 
iufques  aux  Hyperboréens  le  nombre  de  dix  mtllions-.maii  qu'après  auoir  entendu  que  c'eftoient  les  plus  deuots 
é- fémetits  à  la  religion  de  tous  nous  autres  tranfmondams ,    les  mefprifnent  comme  gens  de  nulle  -va/leur, 
é indignes  totalement qu'on  s' addreffaft  à  eux, tellement  qu'ils  ne  voulurent  point pafltr outre.  Et  adioufloit 
puis  après  (ce  qui  eft  bien  plus  admirable  )qu'ilyauoit  encore  certains  autres  peuples  en  ces  quartiers  là,  appel- 
iez, Meropes,  qui  poffedoient  pltifieurs  belles  grandes  villes  ;  fur  la  frontière  def  quilles  eftoit  certain  en- 
drut appelle  Anofte,eomme  qui  dtroit fans retour,  femblableà  vn  goulphre  ,  ou  hideufe  ouuerture ,  n'ayant 
aucune' diftmcHon  ny  de  ténèbres  ny  de  lumière ,  mais  d'vn  air  obfcm  f  eulement ,  eftars  de  tous  coftez, ,  &  e n- 
tremcflcde  le  ne  fçay  quelle  rougeur.  A  trauers  ce  lieu  là  coulent  deux  riuiercs  ,1'vnc  de  volupté  &pUifir, l'au- 
tre d'ennuy  & fjfcheriefur  les  bords  def  quelles font  plantez  des  arbres  de  lagradeur  d'vnPlatane.Ceuxdela 
riuiere  de  tnfleffe portent  des fruits  a'vnemefme  nature  &  effecl  ,dontfi  quelqùvn  vient  àmangerjlicttcra. 
tMttdelarmes,  que  tout  le  refle  de  [ivie  il  fondra  en  pleurs  égemijfcmens.&ainft 'fuira  fes  tours.  Mais  les 
autres  qui  naifset  le  long  delà  riuiere  de  reJioui[faiKe  ,/rodiiifent  vn  fruit  bien  dtjsïblable  du  deffus-dit .  Car 
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qui  en  agouflêvnefoi,  ilfe  retire  de  tomfes  defirs precedem;  &  s'il  a  aimé  quelque  êofc  il  en  perd  toute  la 
mem„re,cra,eun,/iFe»  apeu,  retrouvant  chemm  fur  le  contre.p.ed  de  fa  ■v.efaffêe,  lui  renouuel- 
le  v,e  autre  foU  Et  a,nfi  qnuta»,  Uja  v,e,&fe  retourne  en  fleur  £«g,  -,  fui  /„  adoL/!ence ,  &  apm, 
en  fa  tendre  icuueffc  ;  finalement  il  redeuient  enfant  :  &  awfi  vient  i  rendre  l'aine 

Les  qv e  lles  narrations  bien  qu'elles  femblent  fabuleufes,  Kf«tà comptes faifts à plai- 
fir(  commeak i vente  le  croy  qu  elles  foienc)  li  ne  fontellcspastoutesfois  gt.crcs  elloignees 
du  Crmas  de  Platon,  SC  de  ee  que  racompte  Ariftote,  de  cette  grande  ifle  qui  fut  autrefois 
defcouuerce  par  les  Carthagin.ens  en  la  mer  Atlantique  :  ny  de  ce  que  l'on  a  dit  de  tout 
temps  des  tant  fameufes  8c  rechantées  Hefperides,  Gorgones,  Se  Fortunées |  toutes  iflescs 
quartiers  du  Ponant,  c  eft  a  feauoir  celles  de  Haity  ,  Cuba  ,  le  Bonquen  ,  &  autres  de  ce 
contour  ,  çogneues  aux  Efpagnols,  lan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  &  douze  mr  le 
moyen  &  dextérité  de  Chriftophle  Coulon  Geneuois.  Les  autres  encalont  lesilles  dcCiP- 
verd,  Se  des  Açores  :  &  les  rroifiefmes  les  Canaries  ,  dont  l'vne  appellée  de  ce  nom Ti 
melme  dedans  Solinus  ,  1  a  communiqué  à  l'es  autres  compagnes,  qu,  font  fept  en  nombre; 
.Canarie  ,  la  Palme , Tenenfe ,  Gomete,  lille  du  Fer,  Lancelotte,  8c  Forte  aduanture.  Ma- 
dère qui  n  eft  pas  loing  de  la  pourroit  eftre  du  compte  :  les  ayans  les  anciens ,  réputées  comme 
VU  autre  Paradis  terreftre  ou  les  perfonnes  viuoient  en  tout  heur  &  béatitude/ans  prefque  fen- 
tir  point  la  mort.  Mais  la  pradiquc  qu'on  en  a  eue  depuis  a  bien  vérifié  le  contraire,  car  il 
n  y  a  rien  plus  qu'aux  autres ,  Se  allez  moins  encores.  C'eft  le  temps  qui  en  fes  longues  re- 
tiolutions  a  de  couftume  de  trailner  toufiours  après  foy  vne grande  queue  de  tablef  voire 
menlonges  ,  enduites  par  le  dehors  de  quelque  mince  Se  dell.ee  fucille  de  vray  -  fembhn! 
ce.  Et  neantmoms  cela  a  efte  caufe  dvn  tres-grand  bien  :  car  fur  ces  foibles  conjectures  fe 
lont  premièrement  bâfres  Se  fondées  a  tous  hazards ,  les  entrepnfes  premières  du  tant  heu- 
reux delcouuiement  de  ee  nouueau  monde ,  fi  long-temps  ignoré  de  noftre  Hemifphcre- 
dont  tant  decommoditez  8c  ncheffes  font  prouenués  depuis  en  Or,  Argent,  &P,e  r  n  s' 
fi  toutes-fois  ces  çhofes  la  mentent  d'obtenir  le  nom  de  commodité* ,  ou  pluftoft  de oer 
uerfions,  desbauchemens,  Se  ruines  de  peuples.  Lan  mil  cinq  cens  K  deux  fut  trouué  vn 
feul  grain  dor  vierge,  que  les  Grecs  appellent  £„■„,  g*;  nap„nt  encores  fZ  Ufel  1 2 
quel  pefoit  trente  deux  liures  denoftre  poids ,  qui  font  fTes  de  cinq  mille  e feuf  EnZÙl 
fal  oit  auoir  eu  vn  terrible  loyfir  a  la  nature,  pour  «labourer  vn  tel  l  fi  beau  chef- d'iure 
&  le  conduire  a  fa  dernière  perfection.  Car  l'or  pour  eftre  ainli  efgal  Se  tempère  enfa  on 
liiez,  que  nen  ne  le  peut  difhper  8c  corrompre1 ,  ne  fe  procrée  pas  en  Peu  de  W  M 
m°>™™figrandemalle;carfesprem,crs  comment 

ou  pourlepluscommegramsdem.llet:lefquelsPar  (uccellion  de  temps  la  chaleur  du  Sole, 

au-parauant  parmylesbutms  en  la  prouince  de  Outille  ,1e  Iw  P,  r  rernana cortex pea 
«ntmiUecfcus^neta.lléeàmodeVe^ 

l-toifiefmeenformed'vnPo.iron,.aquatr,fmeqd'vneclod,^ Si  on   e  ba^nt  dfo  "d  Vn  e 
gtoffe  perle  en  forme  de  poire  :  8c  la  c.nquiefme  d'vne  taffe  ,  de  laquelle  piece  eX  Ipida, 
re  Geneuois  voulut  donner  quarante  mille  ducats ,  en  efperance  de  gaigner  encore  deff  ^Lef 
quelles  choies  l'ay  bien  voulu  toucher  icv  en  paffant  Doï,  l,m^,L  f 
-ncufues.oupluifoftcepeupletoutneV,^^ 

Carcesgensmefmesdonuleltfaïamention,  ne  do.uent  Pa  eftre  du  tout  «p„t«  S 
ble:necettegrandeeftenduédeterre  ferme  non  plus ,  vei.qu'.l  yen  avn c  cnZ :  Indes  fo t 

mes  qui!  eult ,  fe  trouuerent  bien  empefehez  de  le  lier  ;  ma.  de  dèfpit  ^  e  ,  f  r 
dou,c,r  ny  appriuoiier."  Il  d,  que  marchans  feulement  leur  plein  ^" U  n^SfhoS 
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bien  en  ïambes ,  qui  à  grande  peine  les  peuft  fuiure  à  courir  de  toute  fa  force. Bref  qu'il  y  a  dd 
fort  ellrangcs  Se  merueilleufes  chofes  ça  Se  là  par  le  monde,  bien  malaifées  à  croire,  qui  ne 
\cs  voit  à  l'œil.  Car  ces  gens  mefmes  (ifauuages  pourroient  tenir  lieu  de  Satyres.  Au  moyen 
dequoy  pour  y  retourner,  Paufanias  contredit  en  les  tliaquesàce  qu'aucuns  ontvoululou- 
ftenir  de  leur  immortalité,  alléguant  là  demis  leurs  fepultures  qui  fcvoyentenpluiieurs  en- 
droicrs ,  Se  mefmement  au  pays  de  Iudée ,  Se  en  celuy  de  Pergamc.  Ayant  ait  furp/m  (ce  dit-il  )  efté 
rs  a  nias.  CHn!ux  içluolr  quelques  nouuclles  de  leur  eStre  &  condition,  il  apprit  d'vn  Eufbcmus  Carien, 
nomme  digne  de  foy  ,  que  nauigeant  vn  tour  en  EJpagne  ,  il fut  pouffé  par  fortune  de  mer  hors  du  de~ 
Jiroicl  dans  le  çyar/d  Océan,  là  où  après  auoir csié par plufteurs  tours  battus  de  la  tourmente  ,levaif[èau 
feroil  finablement  abordé  à  ie  ne  fçay  quelles  I/les  dtftrtes ,  habitées  parvne  forte  de  gens  fàuuages ,  d'vn 
farouche  &  horrible  regard  ;  tout  le  corps  velu  ér  couucrt  d'vn  poilrou/fàftre ,  ayant  des  queues  plus  grandes 
presque  que  celles  des  chenaux  ,  lejquels  les  ayans  dcfcouuerts  ,  accoururent  (oudain  de  toutes  parts  au 
riuage ,  icttans  vne  voix  confufe  non  articulée-,  &  fe  ruèrent  de  plein  faut  fi  furieufement  fur  les  fem- 
mes qui  cfloientau  vaijfean,  qu'à  grande  peine  à  coups  de  fouet  &  de  baftoii  les  en  cuida  l'on  chaffer; 
dont  les  mariniers  craignant  qu'a  la  fin  ils  ne  leur  fiffent  quelque  dejplafir;  s'en  allèrent  ici  1er l'ambre  plus  au 
l.vgeenlabautemer  Jeurlaijfans  enterre  vne  femme  ejlrangerc  qu'ils  anotent  auecques  eux  ;  furlaquelle 
ces  Saunages  s'en  allèrent  tout  à  t infiant  d'vne  très  ejj "renée  rage  &  forcenerie ,  de/charger  leur  luxure  eo 
tous  les  creux  de  faperfenne.  Au  partir  de  là  ils  donnèrent  à  celte  Ifle  le  nom  des  Satyres.  Toutesfois  Pro- 
lomceaufcptiefmcliure  delaGeograpliie,  met  trois  autres  Illes  des  Satyres  en  la  mer  d'Inde, 
au  delàdeGangcs;  où  les  habitans  ont  de  grandes  queues,  telles  qu'on  les  void  ordinairement 
peintes  à  cette  race  de  créatures  ;  que  fainét  Hierofme  en  la  vie  defaincï  Antoine  maintient 
auoir  l'vfage  de  raifon,  Se  de  la  parole,difant,  Que  ce  deuot  Cjr  bien-heureux perfonnage ,  s 'eftant  réduit 
S  a  i  n  c  t  /  sirierts  d'E*  nte  pour  mieux  vanner  à  contemplation,  &  fe  retirer  des  amorces  çr  desbauchemens  du  rnon- 

s  s  R  ù  lui.    ,     J  à-V  ;f       „.  ?   ,  C     -    ->    I  •     J       ■  l 

de  .rencontra  quelques- fou  vn  petit  homme ,  le  ne^renfreigne ,  des  cornes  au  front ,  &  la  partie  depuis  la 
ceinture  enbas  terminée  enformedechieure.  Auquel  après  auoirfaici  lejigne  de  la  croix  il  demanda  qu'il 
cftoit  :  l'autre  luy  fit  refponfc  ;  vne  créature  mortelle ,  l'vn  des  habitans  du  defert ,  que  l'abusé  Pagmifmc  d'v- 
ne erreurvaine  appelle  faunes ,  Satyres ,  &  Incubes ,  &  les  ont  reuerez,  comme  Dieux.  Plutarque  en  la 
viedeSylla.  Toutesfois  Pline  au  fécond  chapitre  du  [epùci'meimre, met  qu'és  montagnes  de  l'Jn- 
usl  ,  de  expo/ées  au  Soleil  leuant  Eqninoxi.il,  en  la  contrée  des  Cartadules  fetreuuent  des  Satyres  à  quatre  pieds, 
le  vijage  d'homme.  Vn  animal  de  telle  viîtejfe ,  cr  courant  fi fort ,  qu'il  n'eftpofible  de  les  prendre  qu'en  leur 
extrême  viei/leffê ,  ou  qu'ils fotent  atténuez,  de  maladie.  Au  trentiefme  chapitre  du  liurc  précèdent 
to  ut  à  la  fi  n  :  I  oignant  le  Promontoire  appellé  H  efterioncerat  ,ya(ce  dient  quelques -vns  )  de  petites  cilli~ 
nés  rcurftucs  d'ombrages  fort  délicieux ,  ou  hantent  force  Acgipancs  &  Satyres.  Et  plus  apertement  au 
cinquante  Se  quatriefmc  du  neiificfmcliure,  il  les  met  au  rang  des  Cinges ,  Guenons,  Se  Mi* 
gots.  Efferatior Cynocéphales natura ,ficut  mittfima  Satyris.  Et  au  feptante-deuxiefme  chapitre  de 
l 'onziefme. Condit tn ihejauros maxilLrum cibum Sphyngiornrn & Saiyrorumgenus.  Maislafimilitude 
S:  conuenance  qu'ils  ont  auecques  nous  de  la  plus  grande  part  des  parties  du  corps ,  8c  des  ge- 
ftes  Se  façons  de  faire,  voire  de  l'efpritencores  beaucoup,  ainii  queletefinoigne  Ennius  :  Simit) 
rjuàm fimilis brunfima be'stia nobis ;  a  faicr  penfer à quelques-vns ,  que  cebcfhal  participoit  gran- 
demêt  de  l'humaine  condition  Se  nature:  ce  que  confirme  Galien  en  fes  eflais  Anatomiqu  es,  où 
il  dict  auoir  faicr  tout  plein  de  dilleftions  de  Cynocéphales  (  ce  font  Magots  J  Se  de  Cinges, 
quand  la  commodité  luy  manquoit  derecouurerdes  corps  humains;  Seque  toulîoursily  au- 
roirrrouué  vne  merueillcufc  conformité  Se  reilemblance  auecques  les  parties  de  l'homme. 
JEt.1  an  au  relie  au  mcfme  liurc  demis-dift,  met  encorescecy  des  Satyres.  Les  Satyres 
jtm».  accompagnèrent  Baahus  en  fis  entreprifes  ;  &  furent  de  fes  fùppof/s.  Aucuns  les  appellent  Tilyres  ;  & 
fcmble  qu'ils  ont  eu  ce  nom  de  ■nfiiieua.m. ,  quifignifient danjfcs  fo/laftres  &  lafiues ,  à  quey  les  Satyres 
prennent  vnftngulicr plaijii ■'.  le/quels  font  ainfi  appeliez,  atf^yl  tUij  aotSku,™  ctîJbCv,  de  leurs  parties  hon- 
tettfes,  ou  de  la  grimajfe  qu'ils  font  en  riant.  Et  les  Silènes,  lém  ii  mMeéi>ut,de  brocarder  &  me/dire, 
four  ce  qu'ils  ont  de  couflmne  de  donner  loufitnrs  quelque petit  traicl  de  mocquerie  à  la  trauerfe,  drdes  atta- 
ches picquantes ,  auecques  vn  rire  cjfez,  fafcheux.  Quant  à  leur  veflement ,  c  cftoit  vne  manteline  vclué 
par  dedans  é-  dehors ,  pour  denùier  laplantc  de  leur  coronnel  Baccbus ,  cs-la  bouffie  eftoijfeur  de  fes  bran- 
chages &  farments. 

Les  pl  v  s  gentils  d'entre  les  Satyres  font  volontiers  fubieBsà  l'amour,  crfcauentfert  biengaigner 
1 1  •  s  o  ti  'c  cœur      Lydiennes  par  certaines  mignardifes  &  attraits.  Hérodote  à  ce  propos  en  fon  Euterpe. 

•7715  £712  y^f^i,  AvSù'  S^çuji  a)  %}<ZTï'p*Ç  im^tvovr^  nàta^  ■'  auMê^uffc^  Gtpioi  Qiçva*,,  es  °  àt  nioix»- 
anuai,  tv}7tj  wvitucaj-  Ôh^clciï  &  aoTa)  tetums,  Sec.  Toutes  les  /illes  des  Lydiens  fe  mettent  à  eslre 
courtifanes ,  &  ainfi  ^aignent  leur  mariage  à  la  fucur  de  leur  corps  ;  tant  que  finablement  elles  deuiennent 
meures  \à-trcuucntptrtjà  propos.  Somme  (comme  il  dit  )  que  ces  Lydiennes  louloient  eftrc  tou- 
tes bonnes  compagncs,priuées  Se  courtoifes  tout  outre  a  receuoir  les  furuenans ,  Se  leur  faire 
part  de  la  moitié  de  leur  lift,  voire  au  partir  de  là,  plus  de  prefens  qu'elles  n'en  receuoient,  li 
toutesfois  ils  s  eftoientbrauemcnt  portez  au  combat  :  car  elles  n'admettoient  pas  indifférem- 
ment 
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menttous  ceuxquifefuffi:ntpeuprefenterfurles  rangs, mais  ceux-là  feulement  qu'elles  efti- 
moientdeuoireltreles  meilleurs  hommes  d'armes,  Se  les  plus  roides,  difpoftsK  adroifts  à  la 
iourte. 

S  t  r  A  b  o  N  vers  la  fin  de  l'onziefme  liure ,  dit  prefque  le  mefme  des  Arméniens ,  qui  ne 
font  pas  fort  cfloignezdelaLydie:  lefquels  fur  tous  autres  peuples  rouèrent  Venus  Anaitù,  A  qui  ils  S1**»"» 
confièrent  des  eftUues  de  tvn  &  de  l'autre  fixe.  Ce  qu'on  ne  doit p as  trouuer  fort  eSlrange ,  attendu  mefhie 
que  les  plus  grands  d'entre  eux  luy  dédient  leurs  propres  filles  vierges, le fqttelles  après  auoir  tenu  le  berland 
quelque  temps  au  temple  de  cette  Deefefe  marient  quand  bon  leurfemblc;  perfonr.e  pour  cela  ne  de f daignant 
de  lesp  rendre  à  femme  :  atns  Us  acceptent  bien  volontiers, comme  défia  toutes  conférées,  &  tenans  ie  nefeay 
quoyde  la  dintnité. 

Voila  aufii  de  grandes  oreilles ,  au  prix  de  [quelles  les  jeux fe  monflrent fi  adoucis,  four  cflre  agrauez 

^>awH/.Ouideenl'onziefmedelaMetainorphofcparlantdelafentcncedeTmolusqiuauoit 
iugé  en  faueur  d'Apollon , laquelle  fut  contrediefe  par  Midas. 

Nec  Delius  aurcs 

Humanain ftolid<os  patitur  Yetmere  fguram  : 

Sed  trahit  in  Jfatium ,  vi/lifque  albentibm  implet, 

Inslabiléfque  i/ùa  fat ,  dr  dat  poffe  moueri. 

Calera  (tint  homim's  :  partem  damnatur  in  vnam, 

Induitiirque  aures  lente  gradientis  A/é/li. 
Tcllementquel'occafionpourlaquelleApollonluy  changea  fes  oreilles  en  celles  d'vn  afne, 
futpourauoir  ignorammentadiugélaviaoireàPancontreluy  .ainlique  dit  Hyginus  au  191! 
chapitre,  gualecorin  iudicando  habuijli ,  taies  &  auricuias  habebts.  Cat  il  préféra  la  rudeile  Se  lour- 
dcric  villageoife  de  certains  chalumeaux  difeordans,  à  la  douce  Se  harmonicufe  mufique  d'vne 
Harpeipour  cela  feulement  qu'ilsretenthToicntplus  haut  :  comme  fitautresfois  toutdemef- 
mc :Ie  Roy  de  Scythic  Atheas  ;  en  laprefenec  duquel  ayant  cite  amené  Ifmenias.pris  prifonnier 
debonne  guerre, le  plus  excellent  loueur  de  fluttes de fon temps;  comme  ecttuy-cy  eut  em- 
ployé tout  fon  effort  Se  dextérité  de  fon  art  pour  luy  donner  du  plaifir  durant  fon  foupper,  l'au- 
tre mra  fon  grandlerment,qu'ilauoitplufieursfoisoùyhennirplusmelodieufementfon  che- 
ual.  Mais  l'interprète  d'Ariftophanes  au  Pluton,  met  trois  autres  raifonspourquoy  on  attribue 
des  oreilles  d  Aine  à  Midas.  La  première  qu'il  auoitl'oiiye  aiguë  fur  tous  autres  ,ainfi  que  de 
Surnaturel  ont  les  afhes  plus  que  nul  autre  animal, exceptéles  Rats.  $  \ntà  ?roS  (dit-il) 
™  *M»'  Au  moyen  dequoy  Apuleius  eifant  transformé  en  Afne  fe 

refiouyfloitd'oiiyr  de  bien  loing  toutes  chofesauecquesfes  grandes  oreilles.  Oupource  qu'il 
habitoit  en  vn  bourg  de  Phrygic  appellé  Si»  S&  ,  les  milùs  d'Afne.  Ou  qu'il  eftoit  tres-foieneux 
d  auoir  des  efpies  de  tous  coltcz.pour  entendte  ce  quife  faifoit  Se  difoit  :  dont  eft  venu  ce  q  u'on 
aaccouftmedediredesRoys,  Regum  aures  mnumera.  Et  non  feulement  des  oreilles ,  mais  des 
mamsencores.AT^MWw^ 

nefunent  pas  fi  exaftement  pourueus  del'vnny  de  l'autre,  par  ce  que  cela  les  faift'  dégéné- 
rer d  vne  bonne  Se  légitime  domination,  à  vne  tyrannie  violente  8c  inique.  Ayans  eité  les  Vieil- 
les des  Princes  accomparées  autrestois  à  vn  entonnoiier ,  dont  la  couppe  qui  éft  ample  &  large 
&oulonaaccouftumedeverferlaliqueurqu'onvcut  entonner,  eft  pour  receuoir  les  calom- 
nies, dcttaftions ,  Se  mefdilances  :  Sclafluttcou  tuyau  quieft  ellroifte  8c  ferrée,  pour  oiiyr  le 
bien,  dont  il  s  en  refpand  plus  en  dehors,  qu'il  ne  s'en  introduit  Centre  dedans.  Lucian  à  ce 
propos ,  au  traifte  De  ne  crotre  pas  de  léger ,  nous  racompte ,  comme  le  iadis  tant  fameux  peintre 
Apelles  eftammitaculculement  cfchappé  d'vne  chanté  qu'vn  lien  concurrent  Se  emulateur 
Antiphile ,  uy  auoitpreftée  entiers  le  Roy  Ptolomée ,  fils  de  Lagus,  où  il  n'alloit  pas  moins  q  ne 
delapertedefapropre  telle,  fit  vn  telpourtraid  de  la  Calomnie.  Uy  a  tout  premièrement  a  mam 
droiiu  certain  per/onn  âge  afi,  envnechaire.quiadegrande-longues  oreilles,  telles  qu'on  les  donne  a  Mi- 

&"**l*nMaJeht,baSi  C*bm»U  quik-vttnttttHiur-.efiamsé'iJUdcHtHx  femmes  comme  ?'r7 
<j*/"^";/'^  U  ^ 

deuers  luy ,  bien  equippee  &  en  ordre ,  m.u  âcfcouurant  ajfiz,  à  fon  vifage  &  contenance,  le  mal-  lient,  ran- 
cune ,  enut,  mauuau  -vouloir ,  courroux ,  défit ,  rage  &  vindiBe ,  conce,u& imprin-.czcnfon  exur:  c.rcn 
lagauche  elle  tient  vngrosfambeau  tout ardent,  &  de  la  droilte  irai/ne  par  les  eheu.ux  vn  ieune  *ars  nui 
tend  les, nains  vers  le  ciel,  comme  l  appell.nl  i  tefmotn  de  fon  innocence ,  &  tnuo-uant  les  Dieux  immortels 
afin  aide.  Au  douant  marche  vn  homme pa/lc ,  &  de  mauuaife  habitude  ce  femble  ;  les  yeux  non  point  au- 
tremem -mornes ny  hebetez.,  mais  du  relie  fmblablc  à  ceux  quifint dcmeurez.cn chartrepar  vnelo^uem-n. 
Mu.  Il  est  bien  ai/ea  cognotfire  que  c'ejl  l'Enuteux.  Et  à  /.,  queue  de  la  Calomnie  fument  tout  -loin  d'autres 
femmes,qun>ntUcharged,linflruire&filltciter;luy  donner des  mémoires ,  l'aigrir,  picJer  &  animer 
'nce/fimment:  on  dit  que  ce  font  les  machinations,  fou f-tez  &  fnrprifes.  Finalement  après  tout  ce  train 

"'oitlehonteufe&baigneideUrmes.tcrJUmainàUvcritéqmlesfuitdelom. 


_  -  CI  A  N. 
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Car  lit  terre  ne  veut  pas  retenir  k  cachettes  ce  qu'elle  a  entendu  de  Midtn .  C'eft  ce  quiaeftédift  cf 
deuant,  que  le  barbier  à  qui  il  auoit  communiqué  fon  accident  d'oreilles  d'Ame,  alla  enfouyr 
ce  fecret  dans  la  terre;  laquelle  produit  en  cet  endroiét  des  rofeaux,qui  eltans  csbranllcz  du 
vent  rendoientvn  fon  déclaratif  du  cas.  Ouideauliure  cy-deffus  allégué. 

Crebcr  arundinibus  mmulis  ibi  furgere  lucus 

Ceepit ,  dr  vt  primitm  pleno  puturuit  anno  3 

Frodidit  agricoltm.  leni  nam  motui  ab  ^luflu 

Obrutit  vcrba  refert,  domintque  coarguit  aures. 
£t  Petronius  Arbiter. 

Sic  commiffk  ferens  nuidiis  refecare  minifier, 

Fodit  hummn,  rcgtfque  l. il  entes  frodidit  titres. 

Cfincepit  nam  terra  fômmz  calamique  loquentes-, 

Inucnere  Midam  qiialem  cenceperat  index. 


NARCISSE. 


NARCISSE. 

*ARGVMENT. 

jfjiS£r|?|j&  Ephise  fleuue  de  la  Bœoce  ayant fùrpris  Lyriope fille  de  î  Ocem  & 
m  /(slss*»  Thetys,  &  l'une  des  Nymphes  marines,  qui  efloit  uenuè  à  l'cfiat 
W$$MmÊi  ^ans  fis  ondes, l'engrojfa  d'un  beau fils,  lequel  fut  depuis  appelléNar- 
Is/îR.?^»  cijfe  .Etuoulansfionpere  &  fa  mere  entendre  quelque  chofe  défis  for- 
tunes à  l'aduenir,  confidterent  le  deuin  Tyrefias  là  dejfus,  pour  lors  tenu  comme 
un  oracle  par  toute  la  Grèce.  Il  leur  fit  rejponfi,  que  l  enfant  uiuroit  en  tout  heur 
iufiquesa.ce  qu'il fi  fiuslueu  luy-mefine  :  parquoy  il  fallait bien  qu'il  s 'en  gardait; 
car  alors  finirait  tout  fin  contentement,  &  fit  uie  encores.  Dequoy,  pour  nefça- 
uoir  bonnement  comprendre  ce  que  cela  vouloit  dire ,  ils  ne  tindrent compte,  &  ne 
s  en  firent  que  mocquer:  mais  teuenement  approuua  depuis  cette  prediâion.  Car 
eflantparuenu  à  fiizj  ans,  & 'quand  &  quand  à  une  beauté  nompareille ,  il  fut 
aimé,  defiré  &  pourfiuiuy  de  toutes  les  Nymphes  de  la  contrée  ;  lefiquelles  il  defidai- 
gna  en  gênerai  isf  en  particulier ,  fans  vouloir  obtempérer  a  pas  une  d'elles:  & 
mefmement  à  Echo, l'une  des  principales,  qui  s' en  estait picquee  outre  mefùre  : 
puis  uoyantfinablement  qu'il  n'y  auoitplm  defifoirde  venir  à  fis  intentions ,  uain- 
cuè  d'un  extrême  defir  &  impatience  d'Amour,  tranfitde  douleur  &  trifleffefians 
qu'il  demeuras!:  rien  plus  d'elle  ,finon  une  débile  uoix  renfermée  dans  les  creux 
rochers ,  les  fores! s ,  baricaues,  &f  lieux filitaires;  où  elle  u a  réitérant  les  derniers 
mots  de  ceux  qui  parlent  &  crient  haut:  car  tout  le  reste  de fit  perfionne  s  efuanoùit, 
qu'on  ne fceut  qu'il  deuint;les  os  mefinement,qui  furet  conuertiien  des  pierres  dures. 
Mais  les  Dieux  ayans  compafion  défia  pitoyable  deficonuenué,neuoulurent  laijfer 
le  refus  $f  orgueil  de  ce  defdaigneux  iouuenceau plus  longuement  impuny  ;  aufii 
qu'ils  estaient  inceffamment fi/licitez,  à  cela  par  Amour,  qui  les  prejfoitde  luy  en 
faire  quelque  raifin,  &  en  prendre  uangeance.  Parquoy  ils  firent ,  qu'un  iour 
Narcijfe  estant  allé à  la  chafife,  il  s' embatit  de  fortune , tout  outré  de  chaud  &  de 
(oif,fiur  une  fontaine  au  milieu  des  bois;  là  où  se  fiant  abbaiffépour  boire  & fi  raf~ 
fiaifihir ,  il  apperceut  dedans  l  eau fia  figure,  dont  il  deuinttout fur  le  champ fi  de-? 
filferement  amoureux ,  qu'il  ficha  de  langueur fiur  la  place  mefine;  &futconuer- 
ty  en  une  fleur ,  qui  iujques  au  iourd  huy porte  le  mefime  nom. 
«  '  LA 


NARCISSE.  î93 

I  A  fontaine  de  vray  rcprcfente  fort  bien  Nar- 
1  cifle  ;  mais  la  peinture  raidi  voir  h  fontaine ,  &  tout 
'  ce  qui  dépend  de  Narcifle.  Le  Iouuenceau  ayant  n'a- 
;  gueres  quitté  la  chaiTe  s'eft  venu  planter  fur  le  bord, 
puifant  îe  ne  fçay  quel  contentement  de  l'eau ,  &C  elt 
,  efpris  de  fa  beauté  propre  :  Car  il  y  darde  (ainfi  que 
,  vous  voyez  )  des  œillades  eftincellantes  a  manière 
deiclairs.  C'eft  au furplus  icy la  Grotte  d'Acheloiis 
fT^TTT;  &  des  Nymphes;  le  toutpeint  commeil  faut;  Car 
les  liâmes  {ont  faicresgromeremcnt,  &c  dVne  pierre  de  peu  de  prix  Del  l 
vient  que  cecy  en  partie  cft  vfé  de  vieilleife  ;  en  partie  les  enfans  dc's  bou- 
mers  &  palpeurs  tous  idiots  &  follaftres  encores ,  &  i.'ayans  de  coenoif- 
iance  du  Dieu,  1  ont  rompu  &  gafté.  La  fource  neantmoins  n'eft  pas 
defgarme  de  quelque  Bacchanalene ,  comme  celle  que  Bacchus  a  produite 
en  iaueur  de  les  miniftreffes  :  aufll  cil  elle  tapiffée  alentour  de  vi«ie&  de 
lyerre.auecques  de  fort-beaux  pampres  Se  bourgeons  :  des  grappes  aufll, 
&  des  Thyrfes  de  colle  &  d'autre  ;  où  les  oyfeaux  duits  à  chanter  fe  V1en- 
nenten  toutelibertéefoattré;  degoifant  chacun  ce  qu'il  fçaiten  fa  naturel- 
le mufique  &  ramage.  Ily  a  quand  &  quand  des  fleurs  blanches ,  qui  onc- 
quesn  auoient  elle  veués  au-parauant  :  mais  pour  l'amour  de  l'adolefcent 
elles  {ont  nées  fur  le  bord  de  l'eau.  Et  comme  la  peinture  foit  toujours 
tres-foigneule  d'imiter  la  vérité,  voila  ie  ne  fçay  quelle  rofée  oui  dégout- 
te des  fleurs,  fur  lefquelles  vne  moufche  à  miel  s'ell  venue  pofer  *"lc  ie 
fçay  ii  elle  ayant  elle  deceue  de  la  peinture,  ilfaille  que  nous  mefînes  en 
ioyons  deceus  ,  &c  la  prenions  pour  vne  vraye  moufche  ,  &  non  contrefai-  H'^~ 
cle.  Mais  foitainfi  :  à  tout  le  moins ,  ô  bel  adolefcent ,  ce  n'eft  pas  aucune  E*Trf* 
peinture  qui  t  a  abufe ,  &  ne  te  confommes  pas  ainfi,  pour  t'eftremis  à  con-  fST^È. 
rcmplcr  ne  des  couleurs ,  ne  des  figures  de  relief;  ains  l'eau  avant  exprimé  ~',t/ffi 
taiemblance ,  tu  n'as  {ceu  defcouurir  quelle  elloit  la  fraude  &  tromperie  7 
que  tu  as  veu  en  cette  fontaine;  ne  tehauifer  &  te  bailTér,  ou  bien  retirer  en  t 
arrière,  ou  mettre  la  main  au  deuant;  fans  t'arrefter  ainfi  en  vne  mefme  af-  "J, 
iiette  :  mais  ny  plus  ny  moins  que  fi  tu  euifes  rencontré  vn  autre  oue  q' 
toy,tuattendscequipartde  là:demaniere  que  par  cy'apres  la  fontaine  S5Ô 
te  fera  feruir  d'vne fable.  Or  cettui-cy  ne  nous  veut  en  rien  efeouter  ains 
eu  du  tout  d'yeux  &  d'oreilles  ententif,  &  fiché  àl'eau.  D.fonsdoncques 
comme  il  cft  peint.  Voile-là  tout  debout  fur  vn  pied,  puis  fur  l'autre;  fe 
foubftenant  de  la  maingauche  fur  fon  efpieu  :  mais  la  dioicle  cil  ramenée  5f£&" 
contrele  flanc,  afin  qu'en  ployantla  partie  gauche,  lahanche  ferebond.ife  t^T?' 
d  autant.  Le  bras  au  relie  monllre  le  iour  en  cet  endroidl  où  le  coulde  fe  S?%i&.  » 
courbe;  &  des  ndes  &  fronflemens  où  le  poignet  fe  vient  à  tordre  ;  auec 
vne  ombre  qui  fe  pofe  &  raffiet  dedans  la  paume  de  la  main  :  de  laquelle 

Z\  e,1"ralCV0nt  en  YfT^  Cau(bcîueles  ^oigtsk  tornét&replicnt™:^ 
par  k  dedans.  Au  regard  du  fouiller  qui  halettc  en  l'eftomac;  fi  cela  eft  dvn  f"'z<™ 
chaHeur  encores ,  ou  d'vn  amoureux  défia,'  ie  ne  le  fcay  pas  bonnement  lc%ff* 
1  outcs.ois  lœil  manirelte  afiez  que  cetui-cy  cft  atteint  d'amour:  carie  de-  k  'V™ 
lu  qms  y  eft  loge ,  r  addouaft  fa  fierté  &  viuacité  naturelle  :  cuidantparad- 


que  natet  mrf- 
THIt  en  fijtus 
decem  ,  U 
frenioni  po/tri; - 
ur.iye  mouf- 
■.II  «ut  dire; 
qu'il  ne  Hjan- 


lel  le 
des. 
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uanture  d'eftrc  aimé  réciproquement  de  l'ombre ,  quileregarde  toutainfl 
qu'elle  eft  conuoitée  de  luy.Or  nous  pourrions  bien  alléguer  plufieurs  cho- 
ies fur  fa  perruque,  finous  l'euftions  rencontré  ce-pendant  qu'il  chafloit, 
pour  ce  qu'il  y  a  infinis  mouuemens  d'icelle  en  courant,&  mefme  lî  quel- 
que ondée  de  vent  la  partrouble  &C  elbranle  :  nous  ne  lairrons  pas  neant- 
moins  d'en  dire  ce  mot ,  qu'eftant  fort  drue  &  efpoiife ,  &C  dorée  à  l'adue- 
nant,les  tendons  du  col  en  attirent  quelque  portion  deuers  eux;parties'cn 
eft  efcartéele  long  des  oreilles,  partie  flotte  &  bat  fur  le  front  ;  &C  le  refte  fe 
coule  au  poil  fol  de  fa  barbe.  Finablement  tous  les  deux  Narciffes  mon- 
ftrent  vne  mefme  reffemblance;  hors-mis  que  l'vn  eft  expofé  à  l'air ,  l'autre 
eft  enchalfé  dedans  la  fontaine  :  car  le  Damoifel  s'eft  planté  fur  le  bord  de 
l'eau  coye  &  tranquille ,  voire  du  tout  attendue  à  luy,  comme  il  elle  eftoit 
altérée ,  &C  euft  foif  de  fon  excellente  beauté. 


ANNOTATION. 

AvsANIAs  es  Bœotiques.  En  la  contrée  (  dit-il)  des7hef}iens  y  a  certain  endroici 
appelle  Danacony  où  l'on  voidencores  la  fontaine  de  Narcsffe ,  lequel  s'efiant  regardé  dans 
cette  eau,  ne  s'apperceut pas  que  c  eftoit  fon  ombre  quily  vcyoit,0-  qu'il  eftoit  amoureux  de 
foy-mefme  \  de  laquelle  amour  il jeicha  &  demeura  tranffy  furie  lieu.  Maù  ce/a  eft  abfurde 
par  trop, de  dire  que  quelquvn  peufi  eftre fi  defuoyéde  [on  entendement  par  quelconque  for- 
te ajfefîïon  &  ardeur  d' Amour  ,qiï 'il ne  feeuft  dijeerner  l'ombre  d'vn  homme  ^  d'auecques  le  vray  corps  d'ice- 
luy.Au  moyen  dequoy  ïly  a  quelques  autres  chofes  qu'on  en  racopte,  qui  ne  font psi fi  cogneues  de  chacun  com- 
me les  précédentes.  Jjïucce  Naraffèeutvnefœurgemelle  Juyreffcmblant  en  toutes  chofis ,  ejr  tncfmcs  de  la 
cheuelcure.. qu'ils  eurent  l'vn  &  l'autre  vne  me(tne\s'habillans  au  rrfte  eux-deux  ordinairemët  d' vne  forte 
allans  toufic  urs  à  lu  chajfe  cnfemblc.fi bit  qu'il deutnt  amoureux  ae[a  fœurja quelle fur  ces  entrefaites  eftant 
decedée ,  vne f où  quilfe  refrai fch'tffoit  fur  vne fontaine  ilvidfà  reffèmblance  dedans  -,  dont  ilreceut  qudque 
fouhgement  de  fon  mal,  comme  s'il  n'euft  pas  veuftn  ombre  smaù  C  image  propre  de  fa  feeur.  Quant  à  la fleur 
qui  porte  fon  nom ,  la  terre  Cauott  défia  au parauant produite,  ce  me fèmble^ft  au  moins  on  en  peut  tirer  quel' 
que  conietfure  des  vers  de  Pamphus.  Car  eftant plm  ancien  de  plufieurs  années  que  ce  N  arcifJèTheftien ,  */  a 
eferit  que  lors  que  Proferpine fut  enltuée  en  s'esbattant  &  cueillant  des  fleurs  ,  ce  ne fut  pas  auecques  des  vio~ 
lertes  qu'elle fut  deceuè  ,maù  des  Narciffes.  Theophraftc  au  fixiefmeliuredeï'hiitoire  des  Plantes» 
ledefcntdVncforte,8>:Diofcorideaui6o.  chapitrcdu  quatnefme  liure  d'vneautre,  laquelle 
femble  allez  conueniraucc  cette  manière  de  fleur  que  nous  appelions  les  œillets  noftrcDame, 
car  elle  eit  blanche,  auecques  vn  moyeu  de  couleur  orangée,  telle  que  de  ceux  d'Inde,  crefpé 
menu  comme  vne  freze  de  chemife  bien  gpderonnce  \  la  f  ticille  prcfque  fcmblable  à  celle  d'vn 
poiTeau.  Plmeau  19.  chapitre  du  21.  liure  en  fai&  de  deux  efpeces  ;  l'vneayant  fleur,  Se  l'autre 
quiefttoutcherbe;appcllccainii(cedit  ilde  i^jcm,  pourec  qu'elle  endort,  &c  appefantiftlate- 
fie,&  non  de  cebcau  garçon  fabuleux:à  quoy  fe  conforme  ce  lieu-cy  de  Plutarque  au  3. liure  des 
Sympoliaqucs,  qucihon  première.  x&  t  lét/pjuftyoi  M[jÂ.Qt<ri  ,  ài  àfiC^vtarux  m  »tu££,  19  /Sct/iî-nj- 

yfjMtui)  'B&ajï'ppttMt.  ils  ont  pareillement  appelle  le  Narcijfe  atnff  pour ce  qutlengourdift  Icsnerfsdr 
rendla  tifte fort pefante.  Au  moyen  dequoy  Soçhodc  le  dit  ejlre  le  couronnement  des grands  Dieux /eft  a  ff.u 
voir  des  terreftres.  Cela  fe  peut  rapporter  a .ce  qu'il  demeura  ainfi  tranfiy  fur  le  bord  de  la  fontaine, 
dontferoit  prouenuc  l'ancienne  couftume  de  palier  en  fort  grand  iilence  au  près  de  fon  fepul- 
chre,qui  eftoit  en  la  contrée  de  la  Bcroccparquoy  il  auroit  eïté  appelle  mcrm-Acv }  c'eft  à  d'ne,taci- 
turne ,ounedi/antnet.  Pour  cette confideration  peut-eftre  aufTi ,  qu'il  dcfdaigna  la  Nymphe  E- 
cho ,  au  contraire fl  grande  babillarde,  Se  qui  aincelTamment  l'oreille  au  guet  pour  réitérer  ce 
queronprofereifansqueiamaisronpuilleauoirledernierdefliiselle.  Quant  a  la  fleur,  on  la 
prend  pour  la  campanette;  ou  pour vncforme de liz  decouleur  depourpre ,  qui  alesfueilles 
prcfquefemblables  a  celles  desnambes.Ncantmoins  Ouideau  3. de  laMetamorpholeconuient 
à  ce  que  nous  en  auons  dit  cy-deiïus. 

Aiujqu.im  corpm  erat ,  crocenm  pro  corpore  florem 

Intteniunt  felefs  médium  cingentibus  al  bis. 
Plutarque  au  5.  des  Sympoliaqucs ,  queftion/.  racompte  prefquc  vn  pareil  inconuenient  que 

ccîuy 
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celuy  de  Narciffe,aduenu  à  vn  Eutelidas,  lequel  s'cftant  veu  dans  vne  riuiere  s'enamoun  de  fa 
beauté,  8£  s'en  affligea  de  forte  qu'il  en  cuida  mourir  :  dont  auroit  efté  fait  autresfois  ceft  Epi- 
gramme. 

HjcAoj  fJi/j  tîît  e'n^u  ij  <po€a/  Ei/nAi'cfk.. 

C'est  icyla grotte d 'Achcloe& des Nymphes ;carlesftatués,é-e.  Ilfemble  que cecy ait efté pris, 
ou  ditàl'imitationdecetendroiaduPhedredePlaton.auquel  il  défait  celieu  ou  Sociales  fe 
rangeaàl'ombrepour  dilputer  de  ce  qui  eft  beau.  llyaaufideffoubsce  Platane  vne fontaine  auhn- 
te  d'eau  ctere-nette,  éfratfche  au  pofitble , félon  qu'on  le  peut  tuger  en  y  mettant  le  pied  dedans ,  laquelle 

fontaine  on  coniiâureauoir  efté  confacrée  à  Acheloè& aux  Nymphes, pour  rai/on  des  pompées  & figurines) 
ejlans.  ù 

Et  ne  le  consommes pas  ainfi.pourieftre'amufé à  contempler  ne  des couleurs  r.e  des  figures  de  relief. 
IlyaauGrec:aJ1  ysfinuim,  %  MfZ  lixjiw-  Làoùaulieu  de  figures  de  relief,  l'autheur  a 
mis  fimplement  :  Ententifà  des  couleurs  ou  à  de  la  cire  :  pour  autant  qu'on  faifoit  anciennement 
(commcronfiiaencorcs)depetitspourtraias  decheefleuezàdemy  bolle,  ifcdeplcin  relief 
aufii:  mais  cela n'auroit  point  de  grâce  ennoftrelangue.  Ilyauoit  encores  vne  autre  manière 
de  peindre  auec  de  la  cire,  qui  n'eft  plus  (ce  croy-je  bien)  en  viage  :  touteslois  à  ces  mots  ilfem- 
ble, que  cela  eult  quelque  choie  de  commun  aucc  la  façon  d'elcrire  anciennement  fur  les  ta- 
blettes enduites  de  cire.  Plineau  trente-cinq  uiefme  lime,  chapitre  vnziefme.  Cens pwere,  ae 

ficturarn  murer e  ejiiipnmiis  excogitauerit.non  confiât.  Çhitdam  Arfttdis  inuentum putant,poftétconfum* 
vtatam  à  Praxiiele.  Sed aliquanto  vetuftiores  encauftiupiffuraextitere.  Ciceron  a  dit  prefquc  le  mef- 
meauliurcdes  cxcellens  Orateurs ,  parlant  del'efctiture  fur  le  propos  de  Celar.  Sed  dum  voilât 
altos  habereparata  vndc  fumèrent,  qui  veUentfcribere  hsftortam,  ineptu gratumforla/Jc  fecitqui  volunt  llU 
Célamipb  wurere.  Qui  eftoit  certes  vne  manière  d'eferireauee  vn  ftiie  ou  petit  ferrement  tel  que 
nous  en  vfons  encore  pour  le  iourd'huy  fur  les  tablettes;  mais  il  y  en  auoit  auffi  de  toille  cirée,Sc 
quelquefois  d'efeorce de  tilleul,ou arbre femblablc;& durofeaunômé />^>-«,:tellement  qu'en- 
core que  les  anciens  eulfent  d'autres  manières  d'eferire  que  fur  de  lacire,  néanmoins  ils  vicient 
çômunemet  de  ce  mot  cire;  tout  ainli  que  nous  appelles  papiers  tous  les  eferits  que  nous  auons, 
fuflent-ilsenparchemin.SuetoneenlaviedeCefar:iîf/iî*M«v///Wir«r.f,pourdireirf«ii»»/</»^ 

^w««.MaisicnepuiscomprcdrecômeceuxquioutvouluinterpreterPlinc& Ciceron,  ayent 
dit  que  cette  forme  d'eferire  fur  la  cire  eftoit  auec  des  fuies  ou  ferremens  chauds,  que  les  Latins 
appellent  Calamiftra^m  font  cette  efpece  delongues  aiguilleront  les  femmes  ont  accouftumé 
de  Inzer  leurs  cheueux.ou  blé  befongner  à  des  ouurages  de  Rczeau;  car  il  leur  euft  côucnu  faire 
porter  du  feu  par  tout  quand  ils  efcnuoient.ce  qui  ferok  trop  abfurde  de  croire  au  moins  en  l'ef- 
criture:car  quant  a  l'efteft  des  cheucux,  il  faut  a  la  vente  que  ces  Calamiftres  foient  quelq  ue  peu 
chauliez.  Au  moyen  dequoy  lmtrere  a  efté  dit  pour  marquer  fimplement  &  empreindre  slnurcre 
tnac.la  autigmmwia.  Et  a  la  fin  du  niefme  chapitre  de  Pline ,  U  y  a  Frère  Se  adutere pour  bouillir  en 
la  teinture.  ^«/ew^/oww?^^ 

merfé,pofi  momentu  extr4h»ntutfia*.\£  où  peindre  eft  mis  pour  temdte:Heccumfec(re  nen  ipplrent 
m  veht,fedin  cortmaptngt  :  laquelle  cortine  eft  la  chaudière  des  teinturiers  :  Mirumciue  ciimfit  vota 
tncornn.,  clor  ,&c.  Au  furplus  ce  qu'on  appelle  encauftum ,  &  l'cncauftique  manière  de  peindre, 
eltoit(elonquelques-vnsl'efmailleureounelleure,meuzalcconieaureren  la  fortefpour  ce 
que  touslesefmaux  Se  efmaillemensfe  font  au  feu;  mais  autre  choie  eft  de  befongner  uifeude 
quelque  eftoife  &  matière  qui  s'y  fond ,  commeles  métaux ,  le  verre ,  efmail ,  la  cire ,  &  fembla- 
bles:  Stauttedepeindreoucolorerenbrunant.commelemotdeJyKsti.OT  leporte,  &  que  le 
tcfmoigneCehusRhodiginusliureA.  chapitre  31.  Parquoy  ce  ferait  pluftoft  le  noir  qui  fe  faia 
debrullure;&l'appellonsnoirànoircir,compofédelafuméedepoix  refîne,  de  Therebenti- 
ne,  Se  Cire  aucunesfois ,  auec  autres  chofes  vnaueufes  aduftiues.  Cet  autre  auffi  dont  l'on  im- 
primcles  planches  de  cuiure  en  taille  douce,  oùil  entrede  lalie  devin  rouge,  &  des  noyaux  ds 
pcfche ,  le  tout  brufté.  Et  encores  vn  autre  dont  vfent  communément  les  peintres  pour  les  ren- 
iondi-emens,&  ombrages,  car  c'eft  le  plus  noir  de  tous,  lequel  fe  faia  d'y  uoirebruilé.  Ces  cho- 
ies la  eftoiem,  cemefemble,  l'cncauftique  des  anciens,  qu'on  appelle  en  Italie  Chiar-obfturo- 
Clat, -brun  ,iaict  denoir  feulement  en  champ  blanc  ;  dontilya  toutplcin  defaces  de  maifons  à 
Kome.de  la  main  de  Polydore.qui  a  efté  le  plus  excellent  maiftre  en  cette  manière  d'ouurer  de 
tous  les,  modernes.  A  quoy  fe  peut  rapporter  ce  diftique  de  Martial  au  premier  defes  Eoi- 
grammes.  •  * 

Encauftm  Phaéthon  tabula  tib't  piclm  in  bac  eft, 
Jgutd  tibi  vis  Dipjium  qui  Phaethontafactsi 
^lyauoitpuis-apresvneautremaniered'Encauitequis'appliquoitfur  les  ouurages  de  terre  -Se 

R  y 


ipS         N  A  R  C  I  S  S  E. 

cela  eft  vne  efpece  d'cfmail,  comme  nous  voyons  es  potteries,  &  fur  l'argent  encore.tclle  qu'eft 
la  nelleure,  dont  nous  parlerons  plus  à  plein  en  la  chajjedes  be/fes  noires.  Pline  à  ce  propos  ,/iguli- 
nm»  opus  encauflopinxit .  Cecyle  doit  recuire.  Mais,  Cens pingere,  & picluram  inurere,  n'eft  dit 
qu'à  1  imitation  de  c*UmiJhù inurere. Qui eltoit  vne  manière  de  pourtraire  ou  deffeigner  fur  des 
tablettes  ou  toilles  cirées ,  tout  ainfi  qu'on  laicl  auec  la  plume,  le  crayon ,  ou  pierre  d'Angleter- 
re. 11  y  auoit  toutesfois  d'auttes  artifices  de  l'encauftique  :  comme  Pline  dit  fur  lafin  du  deifus- 
didl  n.  chapitre  du  35.  Hure.  Encauftoptngtndiduofuifft  atitiquttùs  generaconft.it ,  Cera,  &  in  Ehrece- 
/«,  id  (fi  vtriculo,  dnuc  claffès  pingi  cœperunt.  H  oc  tertmm  uajSit ,  refolutis  igni  ceris pcniciilo  vttndi  qu.e 
pictura  innauibus  me  file,  nec/'ale  venttfque  corrumpitur.  Ce  qui  ne  nous  cil  pas  gueres  bien  cogneu,' 
non  plus  que  beaucoup  de  femblablcs  chofes  pratiquées  par  les  anciens;  au  Iieudefqucllet 
nous  en  auons  d'autres  toutes  nouuelles.  Mais  la  manière  de  former  de  reliefen  cire  (  comme  il 
a  elle  dit  cy-deifus)nouseftencoresenvfage,dontlemelmeautheurdit  cecyau  chapitre  en» 
fuiuant.  Hominis autem imaginem gyp/o if  «rie tp/aprimus omnium exprejlit, c craque in eam furm  m<ry- 
pfiinfufa  emendare  inflituit.  Qui  cil  la  manière  vlitce'encores  parmy  nous ,  de  former  au  naturel 
les  vifages  des  Roys ,  Princes  Se  auttes  tels  grands  perfonnagcs,pour  feruir  aux  effigies  d  e  leurs 
obfequesSi  rombeaux.  Au  moyen  dequoy  i'ay  tourné  le  mot  de  cire  pour  figure  derelief,  afin 
de  comprendre  en  ce  faifant  la  plattepeintùre,  &le  relief,  qui  font  les  deux  manières  de  repre- 
fenter  quelque  figure;  car  le  creux  Se  graucure  ne  feraient  propres  aucunement  à  cfmouuoir 
l'affection ,  &£  encores  la  platte  peinture  ne  l'eftpas  tant;  combien  que  nous  liions  que  les  rai- 
fmspourtraicls  par  Zeuxis  militèrent  les  oyfeaux  à  les  venir  becqueter.;  8clecheuald'Apelles 
en  platte  peinture,  efmeut  les  naturels  à  hennir  ;  mais  l'on  en  croit  ce  qu'on  veut.  Trop  bien  eft- 
il  tout  certain  qu'aùtresfois  il  y  a  eu  des  perionnes  defefperement  amoureufes  de  quelques  fta- 
tucs.  Et  c'ell  pourquoy  affez  fouuent ,  mefme  en  l'Eglife  Grecque ,  quand  on  avoulu  reformer 
les  abus  des  images  dédiées  aux  temples,  &:  mediocrer  ce  différend  auec  les  Iconomaches ,  on» 
accordé  d'ofter  celles  deplcin  relief.pour  ce  qu'elles  mouuoientplus  les  cœurs;  laillant  les  plaç- 
tes  peintures,  tant  és  murailles,  qu'és  tableaux  &  verrières. 

Tv  n'as  scev  te  haujjèr & baijfer ,  ou  retirer arrière ■fans t'arrefler  ainft en  vne  Le  mefine 
prefqueadit  Ouidefurcelubieclpropreau  3.  delaMetamorphofe. 

Jjla  repereuffx  quatn  cernié ,  tmaginû  vmbra  est. 

Nil  habet  ista  fui,  tecutn  vcnîtque  manctque, 

Tecum  difeedet,  js  tu  difeedere  poflù. 
Tov  s  les  deux  N  anijfès  mons'trestvne  me/me  rejfemblancejitr finis  que  tvn  eff  expo fê  lit  at'  cf  t  autre 
est  empreint  dedans  1% fontaine.  Chalcidius  Philofophe  Platonicien,  lequel  a  commentéleTiméej 
diiHnguela  veuc :  en  ces  trois  fortes,  %  imi,  tntfa.au,  &  /a^'ip^ou-  La  première  eff quand  aueU 
que  cbojefepre fente  a  noslre  regard/ans  réflexion  aucune  à  ice/uy  :  l'autre  quand  les  r..it,  delà  veue  /e  ■vie»- 
tient rompre & rabattre furvn corps poly ev luifant ,  commecnvnmiroucrouen  l'eau,  l.a  tierce  quand lej 
rnefir.es  rjsz.  ne s'arrcftcnlpatfculemcntainfiquilfcmkle,  enlafuperfciedttdit  corps  lui/.mr,  maùeommi 
s'ils  pénétraient iufques  aufonds  d'iceluy ,  poury  appréhender  le  fimulachre  qui  liur  appaeisi ,  ou  plus/oft 
qu'ils  ft  forment  eux-mefmes  -,y  ayant  quelque  ob/cttrité tenebreu/è  en  ladtite face  ou  fupc.fl  ie ,  ainft  que  fur 
quelque  table  de  noyer  ou  d'Ebene  bien  polie  ;  tu  d'efmail  noir ,  é-femb/ab/es  :  mifmement  dans  d;  s  puits  éf 
fontaines  profondes ,  ou  les  bords  peuuent  caufèr cet  ombrage ,  qui  enfonce  plut  endedans  la  repercufion  de 
-,10s yenx ,  au  moins  félon  noflre  imagination  &  apparoi/fance  :  carilnotujemble  proprement  effre  introduits 
la  dedans  ;  ce  qui  est  à  feu  près  ce  que  veut  dire  icy  noslre  autheur. 
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N  la  ville  d'Amjcles  au  territoire  de  Laconie,  y  eut  iadisvn 
ieune  adolejcent  de  tres-noble  maifon ,  appelle  Hyacinthe ,  beau  par 
excellence ,  &  encores  plia  gentil  &  bonne  fie,  lequel  pour  cefte  oc- 
'  cafwn  fut  fingulierement  aimé  du  Dieu  Apollon ,  &  du  vent 
Zephyrus:  deux  grands  &  puifans  compétiteurs  :  qui  s 'efforcèrent  à  l'enuy,  par 
tous  moyens  à  eux  pofibles,  de Jèfùpplanter  l'vn  l'autre,  &  obtenir  fa  bonne  grâ- 
ce. Car  Apollon  luy  monftroit  a  tirer  de  l'arc ,  courir , fauter,  ietter  la  pierre,  auec- 
ques  autres  femblables  exercices  honnefies  ;  &  fi  le  recreoit  puis  après  de  fa  lyre, 
pour  luy  donner  plaifir  quand  il fetrouuoit  las  &haraffé  du  trauail.  Là  où  Ze- 
phyre  ne  le  faifoit  qu'importunerfans  ceffe ,  luy  ietter  delà  poudre  au  viftge ,  ternir 
&  hafierfonbeauteintt,defbaucherfnchappeaudefeurs,  troubler fés paffefions 
ondoyez, ,  defrez>er fa  chemfe ,  corrompre  mettre  en  defordre  lespliz,  ageancez, 
de  fin  'veHement.  Bien  efivrayque  par  fois  il  en  tirait  quelque  feruice  agréable, 
quand  moles  lé  du  chaud ,  H  le  venoit  raffraifehir  de  fa  douce foùefue  haleine.  Mais 
nonob fiant tout cela ,  &  les  belles promejfes  que  le  vent  luy  faifoit  de  le  rendre  Mo- 
narque de  toutes  les plus  delicatesfeurs  de  la  Prime-vere ,  ilenclina fnablement a 
Apollon:  dont  Zephyre  eut  tel  defj/it,  Ç§J  enconceutvne  fi grande  laloufie,  pour  fis 
"voir  frufiré  de  la  chofe  qu'il aimoit le  mieux  en  ce  monde ,  qu'il  conuertit  ceste  af- 
fection en  vne  haine  mortelle ,  &  defir  de  vangeance  :  fi  bien  que  les  ayant foi- 
gneufement  esj>iez>,  il  les  prit  vnefois  à  propos  qù  ils  paffoient  le  temps  à  ietter 
la  pierre,  où  luy  qui  fe  tenoit  caché  derrière  vn  tertre  tout  ioignant  de  la  ;  de- 
flourna  le  coup  d  Apollon  droitt  fur  la  tefte  du  Iouuenceau ,  dont  il  tomba  roi- 
de  mort  efiendu  fur  la  place  :  fans  que  le  Dieu  (  fuperintendant  de  la  méde- 
cine )  y  peuft  arriuer  à  temps  pour  le  fecourir  :  Car  lame  auoit  défia  pajfé  le 
pourpris  &  clofture  des  dents,  où  puis  après  (  comme  dit  Homère)  elle  efi  du 
tout  irreuocable.  La  terre  ayant  compaf  ion  de  la  defconueniié  delvn  ,  &dure~ 
gret  &  angoiffe  de  l  autre  ,  produit  là  à  l 'infiant,  du  propre  fangdu  iouuen- 
ceau vne fleur  ,  laquelle  pour  marque  tejmoignage  de  ce  defaftre ,  por- 
te certains  charatteres  du  dueil  :  faifant  le  commencement  de  fon  nom ,  lequel 
elle  a  toufiours  gardé  depuis.  Cecy  ne  fi  pas  fort  efloigné  de  ce  que  l'on  compte 
d'une  gageure  du  Soleil  &  du  vent,  à  qui  le  premier deualiferoit  vn quidam 
qui  paffoit  chemin.  Le  vent  fi  mita  Joujfler  de  toute fa force ,  &  le  pafjànt  à  fe 
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referrer  dedans fin  manteau ,  &  fejlreindre  de  plus  fort  en  plus fort.  Mais  quand 
le  Soleil  eut  dejflojé  l'vn  de fis  plus  chauds  Çê)  ardents  rayons  dejfus  luy ,  alors  tl 
quitta  non  feulement  la  manteline,  maisiuppe  &  pourpoint  encore.  Ce  qui  n'ejl  pai 
fans  quelque  fens  mjjlique  caché  là  dejfoubs. 

>  I  s  e  z  en  ceft  Hyacinthe,  par  ce  qu'il  eft  efcrit,&  tef- 
'  moigné  d'auoirefté  procrée  delà  terre,  pour  l'amour 
1  d'vn  beau  ieune  fils ,  qu'il  pleure  &  regrette  quand  8c 
t  le  Printemps  :  ayant  (àmonaduis)prislànaiffance  de 
,  luy  après  qu'il  fut  mort.  Mais  ne  vous  arreftez  pas  à 
,  cette  prairie ,  où  la  plante  eft  venue,  toute  telle  que 
^  la  terre  l'apouflee  dehors.  De  fait  cettepeinturenous 
(  dit  que  la  cheuellure  du  Iouuenceau  eftoit  de  couleur 
'  de  Hyacinthe;&  que  le  fang  encore  plein  de  vie,com- 
me  le  terrouè'r  le  humoit ,  colorala  fleur  à  quelque  fienne  reffcmblance  :  car 
îl  le  mit  à  couler  de  la  telle  incontinent  que  le  Difque  vint  tomber  deflùs. 
Faute  certes  bien  lourde ,  &  qu'on  ne  deburoitpas  croire  aifément  d'Apol- 
lon. Mais  pourautan  t  que  nous  ne  fommes  pas  icy  venus  en  intention  de  re- 
prendre les  fables ,  ne  difpofez  à  incrédulité,  ains  fpeétateurs  feulement  des 
pemtures.nous  examinerons  vn  peu  le  tableau:  &  la  haulîe  premièrement 
don  tl  omette  le  Difque.  Cette  hauffe  eft  réduite  à  petit  voiume.qui  peut  te- 
nir toutesfois  vn  homme  debout;  là  où  furleuantla  iambe  droicïe  reiettéc 
en  arnere.elle  fait  pancher  le  deuant,&  haufle  en  l'air  l'autre  iambe  qu'il  faut 
qui  s'aduance,  &  marche  quand  &  la  main  droidte.  Mais  le  gefte  de  celuy 
qui  fouillent  le  Difque  eft  tel ,  que  foriettant  la  telle  hors  d'iceluy  efleué  A 
la  courbe  fur  le  collé  droift,  tant  qu'il  vienne  à  regarder  par  delîoubs  fes  co- 
lles, &  qu'il  le  lette  comme  puifîant,  &  s  efforçant  de  toutes  fes  parties  dex- 
tres  De  cette  lorte  aucunement  aufli  Apollon  le  lance  :  car  en  autre  maniè- 
re line  leuft  pas  enuoyeegueresloin.  Or  quand  il  eft  venu  fondre  fur  l'A- 
doIelcent,ce  pauure  ieune  Laconien,  eft  demeuré  eftendu  là  auprès  à  la 
renuerfe;  auec  ynegreue  droite  &  fort  bien  exercitée  à  la  courfe;  s'ef- 
ueillant  délia  le  bras  ;  &  foubfmonftrant  la  belle  forme  de  fesofîemens 
Mais  Apollon  fe  retourne  de  l'autre  part ,  citant  fur  la  butte  encore  & 
abaifle  les  yeux  contre  terre  :  vous  diriez  qu'il  eft  tout  tranfi,  tant  il'  eft 
ettonné.  Et  certes  Zephyre  eft  par  trop  rigoureux,  de  luy  auoir  porté 
vne  telle  enme  &  voulu  reictter  le  Difque  fur  le  iouuenceau  Cela 
neantmoins  ne  femble  au  vent  qu'vne  rifée  & palTe-temps:  car  sellant 
perche  au  haut  d  vne  guette ,  il  ne  s'en  fait  que  gaudir  &  mocquer  Et 
vous  le  voyez  bien  la  (fe  me  femble)  les  temples  empennées  d'aifles 
auec  vne  délicate  mine;  lequel  a  d'abondant  vn  beau  chappeau  de  tou' 
tes  lortes  de  fleurs  fur  la  telle,  là  où  il  doit  bien  toft  encore  entrelaffer 
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Le  throfne  8c 
ftatuc  J'Apol- 
'on  en  Amjr- 
:ies,i  Ufepui- 
urcd'Hjacin- 


Vcian  trai£le  cecy  prefquc  en  la  mefme  forte. 

Mticvn   et  Apollon. 

\A  Encvm.  Mais  pourquoy  és  tu  ainfi  trijle  Apollon  .'Apollon.  Paint  que  ie fuis 
lvi-fi  malheureux  à- infortuné  en  Amours.  Mer.c.  Certes  cela  cjlbien  four  feftjcher  ;  mais 
cmmtntés tu  fi "infortuné que tu  dis; Ce  qui  t'aduint  anec  Daphné  t'afflige  il  encore?  AvOh.  Nenny  ,cen'efi 
ftseela.  Ieplcuremon  grandmignon,ce Laconitnjefils d'Oebalus.  Mme.  Eftdoncquesmortligentil  flyt- 
einthe  ?dis  le  moy  te  te  prie.  Avot.Ouyde  vray.  Mue.  Et  comment  beau fire  Apollon ,  ne  qui pourrait eflre 
celuyfi 'effrangé d'amour,  quivouluftauoir  tué 'vnfi  bel  enfant?  A  p  ol.  Ctfl  moy  qui  l'ay  occis  fans  autre. 
Mue.  guoydoncqucs  eflois  tu  hors  du  fins?  Atoi..  Non  point  autrementimais  c'eflvn  malheur  qui  rn'ejl 
trriué 'maigre moy.  Merc.  En  quelle  forte? 'carie  le  voudrais  bien  fipaueir.  Apol.  Il  apprenait  à  tirer la  pier- 
re ,  &  paflions  le  temps  enfemble  à  cela.  Mais  ce  traiflre  malheureux  Zéphyr c  Je  plus  me  (chaut  <y  abominable 
de  tout  les  vents  l'aimoit  xujSde  longue  ma/n  :  &  fie  voyant  dej daigne  de  luy ,  vaincu  d'vne  impatience ,  car 
il ne pouuoit plus  comporter  ce  contemnement  ;  ainfs  que  te  lançois  la  pierre  en  haut félon  que  nous  autonsde 
coufiume ,  lenuieux  qùileft,  fou/filant  du  mont  de  T aygete  contre  la  valéefalla  reietterfur  la  tejle  dupauure 
garçon ,  tellement  que  du  coup  qu'il  receut  le fangcoula  en  abondance ,  &  tomba  roide  merteflendufurlaplace. 
l'en  eujfebien  eu  m  a  raifen  tout àl'heurefi Zephyre  neiiflgaigné le  hauucarie  me  mis  après  à  coups  de  flèches, 
é-  lepourfuiuy fuyant  tufques  au  mont  defufdit.  Depuis  i'ay  drefifévn  tombeau  à  l'en fan  t  en  A my  des,  au  me  fi 
melieuoùilreceutlecoup.  Etfisquelalerrefetapifad'vnefleurnéede  fin  fang,  tres-belle  &  tres-agreable 
devoir  ( feigne  ur Mercure)  &  la  mieux  odorante  de  toutes  ;  qui  a  outre  cela  quelques  lettres  iufcnpies ,  corn- 
me  fi 'elles  deplot  oient  le  dejfuntf.Tcfcmblay-iedoncqticstrifller?  mélancolique  sans  caufi  ?Mikc.  OuyàU 
venté  Apollon.  Puis  que  tu  ficauoisbien  d'auiir  choifivn  des  mortels  pour  ton  mignon.  Ptrquoy  tu  ne  te  doit 
plus  affliger  maintenant  qu'il e/1  trefpaffé. 

Pavsanias  és  Laconiques  ne  fait  pas  Hyacinthe  élire  fils  d'Oebalus  ,  mais  dAmyelas 
fils  de  hiçedcmonjequelvoulant  latjfer  quelque  mémoire  &  tefinoignage  de  luy , fonda  la  ville  d' Amycles 
au  territoire  de  Latente;  la  oùfievoidaudeffiss  de  laflatué  d'Apollon,  la  fepulturede  Hyacinthe  le  plus  ieune 
défies  enfans ,  qui  mourut  tuant  luy.  A  myclas  eflant  decedé,  le  Royaume  vint  és  mains  d'Argalus fin  fils  aif- 
pé:  &  après  luy  à  Cynortas ,  lequel futpere  d'Oebalus  ;  qui  prit  à  femme  Corgophonefllle  de  Ter  feus, dont  il  eut 
Tyndarus,pcrcdcC:fior&l'cllux,&d'Hclcne,poiirqmfutenlrcpri{él.igucrrcdcTreye.  Mais Paufamas 
puis-après  aumcïmeliure  defeript  plus  amplement  cette  ftatuëdApollon  Amyclécn, enfemble 
le  throfheoù  elle  eftpofée,  fait  delà  main  de  Bathycles  Magnefien;  Se  la  fepulcure  d'Hyacinthe 
en  cette  forte.  Ce  thro/he  là  efi foi flenupar le douant ,&par ie  derrière de  deux  grâces ,<y  autant de figure) 
d 'Heures  ou fi  ai  font  de  l'annéei&à  la  m.ùngauchefe  voidvne grande  Vipère  auecvn  Typhon;àla  droiciefint 
des  Tritons.  Là  aufifiont eflcucz.cn  baffe  taille ,  Iuppitcr& Neptune, quiportentTaygete , fille  d'Atlu;  Cr  fi» 
futur  Alryone  :  enfemble  iceluy  Allai  ;  cr  le  duel  d'Hercules  contre  Cygnus  :  plus  le  combat  des  Centaures  prés 
le  mont  de  Pholus  :  cr  le  Minttaurt  que  The/ée  emmeine  lié  cr  garrotté  tout  viuant.  llyaatijsi  le  ballet  des 
phaaciens  au  chant  de  Demodocus  qui  leurfonne  linotte.  Iteml'exploiclde  Perfèe contre  la  Medufe.^uand 
vous  aure^otttre-pafléle  fait  d'armes  d'H  crcules  aueclegeantT hurion ,  er  de  Tyndare  auec  Eurytus ,  voua 
rencontrerez,  le  rauiflèment  des  filles  de  Leucipptfs;  (y  Mercure  qui  emporte  au  ciel  Vulcan  encorepetit  enfant, 
M  incrue  aufii,  laquelle  conduit  Hercules  pour  le  faire  iouyr  de  là  en  auant  de  la focietédes  Dieux.  Plus  Pc  le  us 
qui  donne  Achille  s  à  Chiron  pour  l'inflruire  Je  quel  à  ce  que  l'on  dit  l'enfeigna  en fiés  ieunes  ans.  Cephalus  tfl  U 
mefme  pour  fa  beauté enleu'e  de  l'Aurore  :  &  les  Dieux  apportent  chacun  leur  pre fient  és  nopees  d' Harmonie. 
Le  combatficmblablement  d'A chilles  contre  M  emnony  ejl  entaillé. Et  Hercules  qui  chafliele  Thrtcien  D iome- 
des,  é4  NeJJ'us  le  Centaure  fùrlt  riuiere  d'Eudene.  M  ercure  meine  les  Deeffcs  deuers  Paris  Alexandre,  pour 
donner  jugement  de  leurs  beautez,.  Adrafle  aufli  cr  Tydée ,  qui  fieparent  la  méfiée  d'entre  Amphiaraus  &  Ly- 
curgut  le  fils  de  Prontx.  lunon  contemple  lo  fille  d'inachus  defla  tran/muée  en  vache  :  &  Minerue  s' enfuit  de 
Vulcan ,  qui  la pourfuit  &  court  après.  Confèquemment fuit par  ordre  tout  ce  qù  Hercules  fit  à  (encontre  du 
ferpent  Hydrt  :  cf  couvnc  il  tir  a  hors  Cerbersu  des  enfers .  A  ntxias ,  cr  Mnaflnus ,  font  à  cheual,  chat  un  fur 
leur  monture  à  part;  mais  Megapenthes  fils  de  M  enelaus ,  cr  Niccfirate  font  montez,  enctouppe  l'vn  derrière 
l'autre.  Puis  efi  Bélier ophon  ,qui  met  à  mon  le  monflre  de  Lycie  :  &  Hercules  emmenant  les  bœuf  de  Gei  ion. 
Surles  bords  du  throfne en  haut , de  co[té&  d'autre  Jesflls  deTynâare  font  àcheual;  cr  au  Jefifiubs  des  chc- 
uaux,des  Sphynx  ;plm  des  befles jauuages  qui  s'enfuyenl  par  à  mont;  douant  Caflor  ,vne  Once,  &  d  uant 
lollux  vneLyonne.  Tout  au  haut  du  throfne  eft  taillée  vnc  trouppe  de  Mtgnefieus  qui  aidèrent  Bathycles  à  le 
faire.  Et  au  deffoubs  ,Jiquelquvn  defeendoit  là  où  font  les  T riions ,  il  verra  le  fils  dcTbyras  Calidonien.  Her- 
eulcsefllpareillcmentlà,  qui  me: a  mort la enfans  d'Aitor: plueCalais& Zetes  qui  delmrent  Phineus  des 

Harpies, 
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// anift,  &  kl  chaffentpar  tâir.  Pirithous  é  T ht  fée  ont  rauy  H  tient  ;  Hercules  eflr angle  It  Lyon .  &  Apol- 
tm&Duuctircntl  coups  il flccheTitim.  Là  efl aufli  le combat  d 'Hercules  centre  Oreus  le  Centaure- &  de 
The  fée  contre  le  M  tnotaure  :  la  lutte  d  iethg  Hercules  contre  Acheloé:  &  ce  attife  dit  de  Junon,  comme  'elle  fut 
cr.ueloppeep.tr  les  liens  de  Vulcan.  Lis  ieux  de  prix  ait Acafluspropo/a  en  l'honneur  de  [on  pere  ;  au  furplw  ce 
que  l'oàtJJ h  r acompte  de  M  enelaus ,  anec  l'Egyptien  Protêt  -.finalement  Admctm  qui  attelé  à  ■vn  chariot  vn 
Jaagl,e,,&  vn  lyon  enfemble:&  les  Troyens font  les  funérailles  d' Hector. Mais  pourautam  que  ce  throfne  ci,  le  " 
Dieu Apelloneflajiisn'eflpastould'vnevenuê,ainsyaplufleurs fteges  &  repofotrs ,  é  en  chacun  d'tceux 
vngrandeflacelaif/étoutvuide ,  il  effort  large  au  milieu  où  laftatueeflpofie  Jont  ptrjonnt  n'a  que  te  [cache 
m  t  jure  la  grandeur  ;  toute  s  fois  a  ce  qu'on  peut  ttlger ,  ilfemble  qu  'elle  peut  auoir  quelques  45  .pieds  de  haut  Ce 
n'ejl point  vn  ouuragt  de  Eathycles ,  mais fort  antique ,  éfans  art  ne  grâce  quelconque  ;  car  hors-  mis  le  vifa- 
ge ,  les  pieds  &  les  mains,  tout  le  refle  eftfemblable  à  vne  colomne  de  bronze,  il  a  au  demeurant  vn  c ah  alfa 
enlalefte;&  aux  poings  l'arc,  çr  la  lance.  Labafeefl  en  forme  d'Autel,  vit  ton  dit  qu'Hyacinthe  efl  en  feue ly 
car  en  lafolemntté  Hyacmthtenne ,  auam qu'on facnfie  à  Apollon,  ils  vont  immoler  À  Hyacinthe  fur ce  fi  Autel 
U, par  les  portes  de  cuture,  comme  àvnH  eroe.  A  la  ma  m  gauche  ily  a  vne  entrée, &  là  endroit  T  effigie  de  Ei- 
rts taillée,  Amphuritc ,  &  Neptune.  Eacclms  auecSemelé  efl  debout  deuant  Iuppiieré Mercure  qui  deui- 
fcntenjemble  Joignant  Stmtlétjl Ino.Aubas de  l'autel fevoyent  Cerés„  Projerpint ,  &  pluton  aprestoui 
ceux-cy ,  les  Parques  &  les  H  turcs  :  puis  Venus ,  Minerue ,  &  Diane,  qui  enleucnt  au  ciel  Hyacinthe enfem 
ble/ajœur  Polybée ,  qui  mourut  vierge  à  ce  qu'on  dit.  Mais  cet  Hyacinthe  a  dejia  de  la  barbe  :  là  où  Nt'ctJs  Ni- 
comedten  l  apetnttres  beau  par  excellence ,  voulant dénoter l'amour par tout  ajfiz  diuttkuéeduDieu  Apolloa 
cnuersluy.  Au  deffoubs  de  l'autel  encoresfevoid  Hercules ,  qui  ejl  de  là  conduit  au  ciel  on  Minerue  &  les 
autres  Dieux.  Plu,  les  filles  de  Theflim  ;  les  Mufes  quand  é  quand,  &  les  Hturts.  Au  regard  du  vint  Ze 
phynts,v  comme  Hyacmthefut  tut  d'Apollon  fans  le penfer faire  -,  ce  quife  dit  pareillement  de  lafltur-, /pour- 
nu  eflre  que  celafuft  d  vne  autre  forte  :  l'on  tient  mant  moins  que  le  tout  fou  pajfé,  comme  le  commun  peuple 
le  r  acompte.  *  ' 

J^ï  A  N  i'Hy icinthe  nous  ne  conuenons  pas  gueres  bien  quelle  herbe  &  fleur  ce  peu  t  eftre.  De  l'H  «d. 
DiofcondcleprcndpourleF,rœ«<a)»desLatins,  dont  Virgile  aurait  dû,  Alba  Ugufha  cadunt 
vacctnianigralcguntur.Sclazmû  interprété Seruius: les  François  ne  changeans  gueres  de  let' 
très  l'appellent  en  quelque  endroit  fc  Vaciet,  &  l'oignon  de  chien,  ou  (image-,  car  il  avne  manière 
d'oignons  en  lieu  de  racine,  Se  les  fueilles  prefque  l'emblables  aux  efchalottesda  fleur  de  couleur 
dc  pourpre ,  qui  s  efpanoihft  dés  l'entrée  du  Printemps;  li  bien  qu'elle  eft  des  premières-  Se  a  cer 

tainesvainesobfcuresquiformentafl'ezpafl'ablement.aumomsfelonnofire  imagination  ces 
deux  lettres  Grecques  *•  t,  Lefquclles  coupplées  en  vn  raot«l',  lignifient  ce  que  nous  dilons  Hé- 
las '.  comme  fi  cette  heibelamentoit  la  destortune  de  l'adoleicent  dont  elleporte  le  nom  Ouidc 
auio.de  ^M^m.Flof^nouitsfri^togt^ 

nui  uaw%AstA<j  va      j^a/^uctra ,  (cttAéw  eu  ccj 

Plus  Coluthus  au  rauiffcment  d'Hclcne. 

cw-reca  ArraMw!1 

ystfiZ  Si  SeLXfVoAp'rt  £içj.0JtLMip-r\  (3ct.OTAÎÏl, 

<w%5  etfiQ^sio  cptpà»uyji>  nÇvnigfç. 
Apollon  cc-ptndant  à  tout f on  grand ff auoir, 
Ni  s'apperceuoit  pas  en  Zephyre  d'auoir 
Vn  concurrent,  lequel picqué  de  ialoufie 
lut  caufe  qu'il priua  Hyacinthe  de  vie. 
La  terre  de  douleur  qui  Urmoyer  l'en  vit, 
Le  voulant  confoler  ,v*e  fleur  luy  produit, 
Portant  le  mefme  nom. 
L  v  c  I A  N  au  traifté  deladanfrerie-ZW^fw/to/W»»™^ 

cinthe  V  Zephyre  le  compétiteur  d'Apollon  ;  &  lapiteufefin  du  garçon  ,prcuenue  du  coup  de  Difqiu;  auecin, 
\'ll'Pf"'y'''deÇonf.^ 

antdelafolemmtedelaDeeffeCthon.e.elWquelafleurdontl'onyfaitlesbouauetsapuel-  ' 
lec  Comofandalon,  foule  vray  Hyacinthe,  félon  fa grandeur*  couleur.  Plmeaun  li  îre  chap  n 
Hyacinthe  maxime  durât, que  m  comitatm fabula  duplex,  luclSprafi,  ens ,  im  quem  A  polio  dtlexèrat  aut  c  * 
^•ameruore edm-, ita dtfcurrintibus ve,i£s,vt Cracarum Itterarumfgura ca legatur in/cnpia.  EtOuidcau 
dixiefmchuredeffufdit.  *  ">    v  « 

Non  fatis  hoc  Phœbo  efl  (  is  enim  fuit  author  honoris  ) 
Ipfe  fuos  gémit i*s  feins  infirtbit ,  &  cq  a| 
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Fias  habet  ïnfcriptnm^  funcfiJque  littcra  ducla. 
Que  la  fleur  aurefte  de  l'Hyacintheaitefté  depuis  référée  encore  au  fang  d'AiaxTelamonien, 
cjui  fe  tuadeuantTroye,  Ouideaudeifuf-dîtliure  io.le  tefmoigne  en  cette  forte. 

T tmpus  ejr  illud  crit ,  quo  fe  furtifiimits  Héros 

Addat  in  hune  fiorem  ,  fol/0%  legatur  eodem. 
Mais  plus  apertement  au  13.  enfuiuanr. 

rubefaclaque  fanguine  telltts 

Furpureum  viridi  genuït  de  cejpite  fiorem, 

^uï  prim  Oebalio  f itéras  de  fanguine  nalus. 

Littera  communù  medsis pnero^^vtro^ 

Infcripta  efi  fait  à  :h.ec  neminis  }il/a  quereLe, 
Car  il  veut  référer  ce  deux  lettres  de  cq,  à  la  lamentation  dont  nous  auons  parlé  cy  defïus,&aux 
deuxpremierscharacteresdecemot  ^V£-  Mais  pour  retournera  la  defcnption  d'icelle  outre 
cequtenaeftéditcy  dellus,  lemefmë  Poète  l'a  dit  reflembler  au  lis,  finon  qu'elle  a  fa  rieur  de 
couleur  de  Pourpre,  dontnous  parlerons  cy  après. 

Ecce  cruor  qui  fuftu  humifignaucrat  babas , 

Définit  ecce  cruor ,  Tyrioq-,  nitenttor  Ojlro 

Fies  oritur  ,forma.mque  capit,quam  Lilia,  finon 

Purpttretes  color  his ,  urgenteus  effet  in  illts. 
Pline  au  2.6.  chap.  du  xi.  liurc,  en  mec  encore  eccy.  Hyatintbm  in  Cafliaeximilpreuenit.  Hocibifrs 
Cocco  f/y/gïnum  tingit.  Radis efi Bulbacea.  A  cepropos  les  Poètes  racomptent  tout  vn  femblable 
accident  encore  d'vn  icune  garçon  appelle  Crocus;que  Mercure  tua  en  iouât  au  Difque  enfem- 
ble:dont  vne  fille  appellée  Sm'ilax  qui  en  eftoitdefelperementamoureufefeicha&tranfit  de  re- 
gret Se  ennuy. Mercure  me  u  de  pitié  tant  de  l'inconuenient  de  l'adolefccnt  que  de  ce! uy  de  la  fil- 
le, de  leurs  amours,  les  conuertit  tous  deux  en  des  fleurs  defemblablenom,  quicroiflent  en- 
core volontiers  l'vne  auprès  de  l'autre,  commefereflouuenans  encore  de  leurs  anciennes  affe- 
ctions. Au  moyen  dequoy  les  Grecs  voulas  dénoter  vn  amour  mutuelle  de  deux  efpoux,fe  ignée 
Iuppiter  eftreaorncde  Crocus  &c  Iunon  deSmilax  ouLyferon,  autrement  Campanette.  Hya- 
cinthe au  refte  ne  peut  eftre  ny  l'œillet  communmyaufli  peu  celuy  d'Inde. Ny  cette  plante  main- 
tenant tref-trequente  à  nous  qui  produit  de  petites  rieurs  iaunes  dorées ,  mais  tirans  fort  fur  1q 
rouge;  en  forme  de  pluiieurs  croifettes  affemblées  &c  non  gueres  beaucoup  différentes  de  celles 
des  giroflées.  Onles  appelle  communément  desHyacinthesi&s'ypeuuentremarqucr  aucu- 
nement les  deiluf-dits  charafteres  a*:  mais  aurefte  ne  conuient  pas  aueeladefeription  des  an- 
ciens, qui  ont  pris  l'Hyacinthepour  le  lis  de  couleur  de  Pourpre.  Fulgentius  en  fon  Mythologi- 
que, veut  faire  defeendre  ce  mot  de  Hyacinthe  de  'U>  qui  fignifie  twou  feule  ,&c  xaj>%s  en  lan- 
gue Attique  Jleur  :  comme  fi  l'Hyacinthe  eftoit  la  plus  parfaire  de  toutes  autres. 
Del'ancien  AvsSi  tost  que  le  Difque vint  à  tomber dejfu* .  Tout  ainfi  que  les  Latins  non  point  voulu  chi- 
Pîiqoe.  gerce  mot  de  ^'(ntos»  pour  n'en  auoir  point  de  propre  dequoy  l'cxp rimer, aufTi  n'ay-ie  ,pour  la 
mefme  occafion.Car  ny  la  plaque, ny  le  pallet,ou  plateau,  ny  femblabîes,ne  le  reprefentêt  point 
fi  bien  que  feroit  celuy  de  pierre. Tellement  que  l'exercice  ancien  duJWos  eft  ce  que  nous  appel- 
ions ietter  la  pierre,Sc  celuy  du  cnJ/Vs  à  peu  prés  ietter  la  barre:  toutesfoisonlesaleplusfouuent 
côfonduz  l'vn  pour  l'autre,  combien  queladirrerenceyfoittellequenousl'allons  dire.  AiWot 
eftoit  vne  groiîe  pierre  pefantequ'oniettoitaulomgpours'exercerles  bras,  &:  le  corps.  Ho- 
mère au  fécond  de  l'Iliade. 

Surquoy l'interprète  dit:  Àt'cocoî  <fèî  &apvi  Ai'OoSî  m  t'?H^r  ol  yj  1x10.^0 fj^m-  y^f  cnfopvr  (td'Ao» 
ra*}my>ptùit(n.  Le  Difque  efi  vne  pierre  pefinte  qtte  testent  ceux  qui fe  veulent  en  s'exercitant  renforcer  les 
brœs.Maù  quand 'cette  maffèeft de fer ,  on  l'appelle  00*05.  Et  non  feulement  differoient  ces  deux  pour 
eftre  l'vn  de  pierre ,  8c  l'autre  de  fer  ;  mais  encore  de  leur  forme  &:  façon.  Car  le  Difque ,  comme 
dit  le  mefme  Interprète  fur  celieu  cy  du  23.  de  l'Iliade. 

AitT/COS  7if\a.TW,  'fài  x$*  icoiAoTïfûf.  0  Si  <rô\oi  çpoyfuMç  jyq  atpcqpoM^i'-  LeDifquecfilaygeypl.it,  ejrvnpe» 
fltts  creux  que  le  Sole  qui  cft  rond  &  fpherique.  Lucianau  traiftédes  exercices  Gymnaftiques  le  faite- 
ftre  de  bronze  :&  les  confond  l'vn  pour  l'autre:  mais  comme  nous  dirons  au  tableau  de  Rho- 
doguné,les  Grecs  mettent  forment  le  fer  pour  le  cuiure,  8c  au  rebours.  Il  dit  doneques  ainli,in- 
IrciAa.  troduifantSolon  qui  narre  au  Scythe  Anachariïs  les  façons  de  s'exerciteràla  Grecque.  Vemauel^ 
l'eu  encore  vne  autre  majje  de  cuyureyonde ,  faite  en  forme  de  petit  bouclier  qui  eftoit  à  terre  au  milieu  de  h- 
feclle ,  ri  ayant  ne  courreye}  ne j>o;gnét'-,  ejr  votu  mefmcs  pour  vomy  ej^rmuer  Ufçubs-kmez.  attecU  main\mais 

tilt 
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ïlle  vota  fembloitfort pefantc^  rjr  mal-aifée  à  empoigner  ,pource  qucllegliffoit.  Ceux  qui  s  exercent ,  la  tirent 
de  U  main  haut  en  tatrjt plus  loingqu 'ils  peuuent ^pour 'veoir celuy  qui  tra  le  plus  auant ,  érpajfera  Us  mar- 
ques de  tous  tes  autres.  Car  cela  leur  rend  les  ejpaules  plia fermes ,rjr  renforce  les  br./s  grandement  ■  Mais  Ho- 
mère a  ordinairement  gardé  la  différence  des  deux.  Comme  au  lieu  cy  delîus  allegucpariant  du 
(ToAos  >  il  adiouite  incontinent  après. 

%{ oi  (c  7raMof  ~h7n>azçjh  7ïîW$  d-yp^iy 

J2ue celuy  qui  ga'tgneroit  ce  alxv  ■>  encore  qu'il  eufl  force  hons  labourages  ans  champs ,  neantmoins par  cinq 
ans durant 3  ny  berger ny laboureur fien  n 'aurait que faire  d'aller  achepicr  du  fer  a  la  ville  3  car  il  fournirais 
é/f»d/tf///a7*ï.Làoùauhuic1:iefmederOdyfiée)parIantdu  Difque  il  dit  ainiî: 

*PV  pet  tZ&CÇfl'btï  VX.€  Ç&cLjWÇ  "S>'v73  jÀçyS* 

Qc/xCnuiv  «Je  Ài>D$ 

Il parla  en  cette forte ,  dr/è  lançant  à-tout  fon  manteau  ,pritvn  Difque  plus  grand  fjr  effoix  ,  &  plus  pcftnt 
beaucoup  que  celuy  dont  les  Pheaeîens  s'esbat/oiententr'eux-,  &  luy  ayant  donné  le  tour,  le  leita  de  fa  main 
puiJJàntCy  dont la  pierre  refonna fort .  V ous  voyez  comme  parlant  de  (réXo*  il  a  voulu  remarquer  qu'il 
cftoitdefer.  Et  icy  ayant  dit  <Wo5,  adioufte  tout  incontinent  ce  mot  pierre,  comme  Ci  cen'e- 
ftoit  qu'vnemefme  chofe.Neantmoinsainli  quei'ay  délia  dit  ,les  autheurs  Grecs  les  confon- 
dent ordinairement  l'vn  pour  l'autre.  Pindare  au  dixicfme  des  01ympienncs,avfédecemot 
pierre,  iîmplcment  pour  dire  Difque. 

Et  encore  en  lapremiere  de  Ifthmies. 

Met  7*  ^fsaiv  cLyjvTl(ointç  }cqj£jLr&j<; 

En  quoy  il  a  expliqué  les  Difques  eftre  de  pierre. 

N  o  v  s  examinerons  la  butte  dont  l'on  ietie  le  Difqtte.  Cette  manière  d'exercice  aux  anciens  auoit 
Vne  grande  difficulté  encore,  car  outre  ce  que  le  Difque  ou  le  Sole(autrement  ne  les  peut  on  ap- 
pelle!" ,pource  qu'ils  ne  nous  font  plus  en  vfage  )  eltoientgliirans&mal-aifez  a  empoigner,  il  les 
falloir  lancer  eftantdcbcutvn  pied  en  l'air  fur  vne  petite  haufle  ou  lieve  de  terre,  fai&c  en  façon 
d'vne  poire,  ou  pomme  depin;ou  comme  font  ces  fabots  renuerfez  qucfoiicttcntlesieun.es  en- 
fans  auec  des  efeourgées  pour  les  faire  trotter  en  tournât.  Les  Grecs  appellent  cette  figure  xarorA 
&:  les  Latins  pareillement  Conus ,  ayans  emprunté  ce  mot  d'eux.  Pline  au  10. chap. du  1. luire,  par- 
lant delà  nuict  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'ombre  de  la  terre,  entre  la  lumière  du  Soleil,  &:  noflre 
regard  ;  figuram  autem  vmbrst fimilem  met  ae,  a  c  tvrbini  inverso.  Laquelle  meteou  but- 
te reffemblant  à  vn  fabot  renuerfé  ('comme  il  dît)  que  les  Grecs  appellent  wJotf*,  &c  noftre  autheur 
icy  jSdA&s,  Homère  au  12.  del'Iliadc  dit  eftre  large  &fpacicufe  par  embas,  Sipoinduc au  delîus, 

E'fc*7ty^  <fl  Of  W^oiç  ?&CL9  <fèpéV  foÇ  fid,  7CV?J.a)V 
CÇIÇ  ïlw  1°V  <f£  XX£  ÛWk^É  S^i/M)U  OLÇjL^U/ 

faiSlaç  iir  èL/AcL^wi  dit  w^Eoç  0  Àfcr^af, 
olùi  ytcu  feçyisl  GriV. 

Hector  portait  vne pierre  arrachée  qui  foulait  cfïre  tout  au  deuant  des  portes ,  greffe  par  embœs  &  poincluean 
deffusideux  des  plu*  puijfans  hommes  de  tout  le  peuple  nefcjleuerouhî  p<a  bien  à  l'ai  je  de  terre  furvtt  charrier, 
tels  au  moins  qu'ils  font  à  prefent.  La  difficulté  doneques  efloitbien  grandedefe  tenir  fur  vn  pied 
en  fi  peu  d'efpace ,  8c  lî  eftroict;  citant  melmement  chargé  en  la  main  droicte  d'vn  tel  poids  com- 
me eltoit  le  Difque,  &:  le  mettant  courbé  en  cette  affiette  qui  eft  icy  deferipte , pour  auoir  plus 
debranilc&deforceàletirerauloing:  tellement  qu'il  faillok  que  cela  vinft  d'vne  longue  pracli- 
que  &  affiduité  d'exercice. 

Qvand  le  Difque  c/lvenu fondre  fur f Adolefcent-,  ce  panure ieune  Laconien  ej} demeure 'efïendu  deffusl 
U  renuerfe.  Nous  auons  délia  dit  cy  deuanr  que  Hyacinthe  cftoit  delà  cité  d'Amyclcs,  que  Ste- 
phanus  au  liure  des  villes  met  en  la  contrée  de  la  Laconic  >  &c  luy  attribue  cent  petites  viiles,cha- 
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fléaux  ou  bourgades  de  fon  rcffort.  Nicanderau  refte  en  fes  Theriaques  dit  qu'Apollon  par 
mefgarde  tua  Hyacinthe  d'vn  coup  de  tn»  >  (  car  il  l'appelle  ainli  &  non  Difque)auprcs  la  riûiér 
red'AinycIes.  Tout  femblable  accident  aduint  encore  (  comme  racompre  Paufanias  ésElia- 
ques  )  iThermius  ,  que  fon  frère  Oxilus  mit  à  mort  en  tirant  le  Difque  :  les  autres  dient  que  ce 
fut  Alcido  eus  fils  de  S  copias ,  qui  fut  tué,  8£nonThermius.  EtPerfeus  en  fit  autant  à  fon  grand 
pereAcrilius,ésieiixfunerauxdcPolydetT:es,  fclonHyginusau63.  chap.  I'ay  bien  veu  moy- 
mefme  quelquefois  rompre  des  ïambes  à  quelques  vns  des  fpe&ateurs  en  tirant  la  pierre  ,  pour 
n'auoirpas  eitéalTez  foigneux  de  tenir  l'oeil  au  guet,  &  demeurer  fur  leurs  gardes.  Mais  pour  re- 
tourner à  Hyacinthe,  il  fut  après  fa  mort  tenu  en  fort  grande  reuerence, &luy  fit  on  desfacri- 
fices  annuels  >  comme  tefmoigne  le  mefme  Paufanias  es  Laconiques;  où  il  dit  que  Agefilam  ayant 
mis  une  armée  en  campagne  pour  aller  a/Jaillir  Corinthe^pource  que  la fefle  des  Hyacinthes  approchoitjlren- 
uoyalts  Amycléens  art  logis >pour  célébrer 'les  facriflees  accottflumez*  d'eflre faits  à  Apollon  dr  Hyacinthus.  De 
laquelle  folemnitc  nous  inflruit  bien  plus  amplement  Athence  au  quatriefme  Hure  8c  chap.  des 
Drpnofophiltes,  alléguant  encelaPolycrates  en  fon  hifloire  Laconique.  Les  Laccdemoniens  ('dit- 
il  )  auoient  de  couflume  de  célébrer  trou  tours  durant  les  facrifees  d'H  jacinthe ,  e [quels  pour  raifon  de  l'ennay 
qu'ils  receurent  autrefois  de  fa  mortels  ne  fe  coronneni point  au/ouppcr,de  chappeaux  de fleurs  &  riy  feruent 
Aucun pain ,  mais  feulement  quelque  manière  de  defferte ,  dr  femblables  chofes  légères,  ils  ne  chantent  nom- 
plus  point  d'Hymnes  au  Dieu-  Apollon  ;  &  ne  font  rien  de  toutes  les  autres  cérémonies  tfîtées  es  facriflees ,  ains 
fedepartentà  demy-fouppez, ,  ions  trijles  dr  mélancoliques.  An  milieu  puis-après  de  ces  frets feries  (è font  tout 
plein  deieux & esbattemens  tauecvnc fort  notable  & grande  ajjemblce de peuple.  Car  des  enfins  eqttippez, 
astre de petits  hoquetions  vent  iousns  duCijlre\  &  chantans  quand  &  quand  au  fon  des  flattes  &  haut-boù 
paff.igicnt fur  toutes  les  cordes  auecle plctire  d'vne  mefure  Anapefliqne,en  ton  efclattant  &  atgu.  D'autre Jur 
des  cheu.iux  richement  harnachez,  pajfent  une  carrière  à  trauers  le  'Théâtre*  Et  d'autres  encore  entrans  a  gran- 
des trouppes ,  recitent  'te  ne  fçny  quelles  poefies  àla  mode  du  pays  :parmy  le/quelles  font  entremêlez,  des  Bala- 
dins qui  fe  contrefont  en  d.in(]ant ,  au  fon  des fluttes  &  chançons ,  hors  de  toute-cadence.  Des  filles ,  les  vnes 
font  montées  dans  vn  charriot  ttjfu  de  Cliffe^fort  magnifiquement  equippé;  les  autres  font  leur  s  monflres  fur 
des  ca>-oz,zes  attelles  pour  courir  à  l'entty.  Et  cependant  toute  la  ville  efll fort  attentitmmt  retenue  àgrad'  ioye 
&  plaifir  i  car  ce  iourlà p font  force  facrtfîces\&  les  hahitansà  iotu  ceux  de  leur  cognotffmce, voire  à  leurs  pro- 
pres efclaueS)  donnent  à  banqueter.  N'y  ayant  perfonne quelconque  qui  ne  je  trouue  à  ces  facrifices^de forte  que 
la  cité  demeure  entièrement  vutde ,  car  tout  le  peuple  s'achemine  àla fefle. 

La  ïambe  exercttée  à  la  lout/è  ,ejr  fere(uetlUnt  défia  le  bras.  î^àc^Quhs  font  comprifes  les  cinq 
manières  d'exercices  8c  combats  folcmnclsés  anciens  ieux  du  prix  :  par  la  iambe,  cequieftoitle 
momspenible^dangcreuXjlacourfe^lefaultj&quelqueportionde  la  lutte  encore,  où  il 
entreuient  des  crocs  eniambe,  trappes ,  clinquets  ,8c  femblables  entrelatfemcns ,  rufes ,  8c  arti- 
fices pour  mettre  fon  aduerlaire  par  terre  :  8c  aucc  les  bras ,  iettcrla  pierre,  lancer  la  barre  de  fer, 
dardcrle  iauclot;efcrimeràcoupsde  poings  armez  de  gros  gantellets  de  cuir  bouïlly.  Mais  d« 
cela  nous  en  parlerons  plus  à  plein  es  tableaux  d'Arrichion ,  Phorbas,  8c  Paleitre. 
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LES  ANDRIENS. 

ARGVMENT. 


a  O  v  s  c  e  v  x  qui  ont  autresfois  fi  àeuotement  reueré 

Bacchus ,  Ç§J  qui  luy  ont  drejfé  des  temples ,  autels  .fia- 
Y^Pj\tués,vœuz,,fiacrifices,       offrandes}  n'ont  pas  eïlépour 
ifs  cela  quelques  yurongnes ,  vignerons ,  *çfrf  marchands  de 


ot  ,  ne  cabaretiers  ,  ayans  du  tout  le  cœur  à  la  vendan- 
"J  '  leur  profefiion  eïlablie  fiur  le  train  ^f  le  cours 
fd'icelle  :  ne  pour  intention  aufii  peu  d'obtenir  «  bonne 
gr/  plantureufie  vinée,  $J  qu'il  les  prefiruaïl  de  gellée  & 
couleure  :  car  outre  les  commodités  &  biens  faits  que  le 
genre  humain  a  receu  de  ce  Dieu ,  iamais  les  anciens  n'en  recogneurent  un  au- 
tre en  leur  vaine  (§J  aueuglée  idolâtrie ,  foubs  les  fiupertitions  duquel  ils  ayent 
voulu  comprendre  déplus  grands  myftercs  &  ficrets.  Les  vns  le prenans pour 
l'ame  du  monde,  la  première  émanation  du  grand  Dieu,  par  laquelle  il 
fe  manifesle  à  fis  créatures  :  les  autres  pour  homme  Dieu  tout  enfimble  :  les 
autres  pour  homme  fimplement ,  qui  aurait  fait  de  très -belles  chofis  en  (on 
temps  :  les  autres  pour  Ofiris  ;  en  l  accouplant  foubs  ce  nom  là  auec  Ifis,  Jà  fiœur 
fia  femme ,  l'vn  pour  le  Nil ,  &  l'autre  pour  la  terre  d'Egypte;  luy  pour  le 
Soleil,  &  elle  pour  la  Lune  &  Cerés  ;  ainfi que  le  tefmoigne  Virgile  en fis  Georgi- 
ques  par  ces  vers  icy. 

Vos  ô  clarifTima  mundi 
Lumina ,  labentem  cxlo  qux  ducitis  annum, 
Liber  &C  aima  Ccrcs. 
Pour  le  ciel  çïj  la  terre;  les  deux  parties  en  quoy  Moyfi  a  diuifie  tout  ce  fi  vni- 
uers  :  pour  le  haut  &  le  bas;  comme  les  appelle  Hermès  en  fia  table  define- 
raude  :  l'or,  &  l'argent ,  les  deux  plus parfaits  corps  minéraux  :  le  vin  &  le 
bled  ;  les  deux  plus  excellentes  efpeces  de  la  nature  végétale  ;  voire  les  plus  di- 
gnes créatures  de  toutes ,  excepté  l'ame  raifionnable  ,  pour  eslre  incorruptibles 
en  leur  profonde  fùbslance,  à  caufie  de  l'écrit  de  vie  dont  ils  participent  plus 
que  nul  autre  corps  ;  lequel  esfrit  efl  vn  vray  y£ther  propre  à  conceuoir 
fioudain  le  feu  pur  &  net ,  &  /■*  celeïle  lumière .  Car  faicles  euaporer  douce- 
ment du  vin  deffus  vn  rechaut ,  dans  quelque  buffet  ou  armoire  bien  clofie  ,  tuf- 
ques  à  la  quatnefine  partie  a  nomplus,  de  là  à  dix ,  ving,  et  trente  ans ,  pour- 
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tten  que  l'air  n'y  entre  point ,  vous  y  trouuerez,  cesl  sEther  ,  imperceptible 
quant  à  voftre  veué  ;  mais  introduisant  la  dedans  vne  bougie  allumée  ,  vous 
'verrez,  tout  incontinent  lesmejines  fiammcfiches ,  clarté  $J  lumière  qui  je  pour- 
raient procréer  dans  le  ciel.  aAufii  a  'voulu  nostre  Pedempteur  criuelopper 
fioubs  ces  deux  espèces  pluslost  que  nulles  autres  ,  le  Tres-Sainct  &  précieux 
Sacrement  de  fin  corps  $J  de  fin  fang.  De  forte  que  les  Gentils ,  bien  que 
priuez,  de  cesle  vérité  ^)  cognotffance ,  n  estaient  pas  toutesfois  fi  besles  ^) 
defpourueus  de  tout  fins  ^/entendement ,  au  moins  les  (âges ,  aduifiz,,  & 
fiauans  perfinnages  ;  que  -voyant  les  traditions  à  eux  delatffées  de  trejlongue 
main  du  defbrifiment  de  PSacchus  ,  de  l'appeller  aAdoneus ,  mot  fi  proche 
£§J  conforme  de  celuy  d'Adonai;  Sabazjon.  Plus  luj  porter "vn  firpent 
ejleué  haut  en  l'air  ;  dont  ceux  qui  fiolennifiient  fes  fierez,  myfleres  efloient 
auft  coronnez,  ,  crians  Euoe  ,  Euoe  ,  fi  peu  diftant  du  nom  d'Eue ,  de- 
ceué  par  l'enuie  ï§J  cautelle  de  ce  maudit  animal ,  comme  dit  Epiphanhis 
au  troïfiefine  ;  auec  autres  telles  cérémonies  ;  qu'ils  ne  confideraffent  beaucoup 
de  diuins  fecrets  cachez, fioubs  ïc force  de  ces  inuolutions  fiabulcufis  quant  à  la 
lettre ,  indignes  de  l'oreille  d'hommes  tant  fioit  peu  infiruits  en  Plnlofi- 
phie.  Callifienes  fiuloit  dire  à  Alexandre  pour  le  retirer  de  fis  trop  diffo- 
lues  &  excefiues  beuuettes ,  que  le  vin  efioit  le  pur  fiang  de  la  terre ,  dont  il 
abufiit  ainfi.  oAu  tmyen  dequoy  peu  de  besles  appettent  le  vin  ,  fi  elles  ne 
font  deprauées  par  quelque  accoutumance  hors  de  leur  naturel ,  comme  le 
touche  icy  noslre  <sAuthcur:  là  ou  il  n'y  en  a  vne  finie  qui  reiette  l'vfàge 
du  pain  :  de  manière  que  ces  deux  fiubsiances  fmblent  tenir  les  deux  bouts 
§y  extremitez,  de  la  partie  Elémentaire  ,  es  deux  plus  dignes  genres  qui  y 
filent ,  l'aAnimal  &  le  Végétal.  Le  vin  doneques  a  esté  grandement  hono- 
ré de  tout  temps ,  non  pas  en  intention  de  s'en  enyurer ,  mais  pour  ajfez, 
d'autres  effecls  vfiages  à  quoy  la  Nature  l'a  defliné  ;  pltts  nobles  &  rç> 
commendables ,  que  le  plaifir  pernicieux  que  noftre  corps  en  peut  receuoir; 
et  Bacchus  par  conséquent ,  puis  qu'il  en  a  efté  l'autheur,que  la  plus  part  du 
monde  tient  élire  le  bon  Patriarche  3\Çoé ,  autrement  lama ,  et  beaucoup 
£  autres  tels  noms  et  qualitez,:  mais fiur  tous  autres  les  aAndriens  qui  en  ont 
fait  leur  Patron ,  parce  qu'ils  recognoijfoient  tenir  de  luy  vn  très-  bon ,  heu- 
reux ,  et  fertile  vignoble.  P)e  là  firoit  venue  celle  fiction  fur  laquelle  eft  fon- 
dé le  prefent  tableau  :  Qt£en  l'ifle  d'aAndros  (  l'vne  des  Cyclades  en  la  mer 
ALgée  )  y  auoit  vne  fontaine ,  ainfi  que  recite  Pline  après  çJXCutian  trois  fois 
Confiul ,  au  fixiefine  chapitre  du  fécond  Hure  ;  laquelle  ordinairement  le 
cinquiefime  iour  de  lanuier ,  couloit  de  faueur  de  vin.  Paufianias  és  Eliaques 
dit  que  de  deux  ans  en  deux  ans  és  fiàcrifices  de  Bacclms ,  en  la  mefine  Ifle 
jourdoit  du  temple  vn  ruijfeau  de  vin  :  à  quoy  fiemble  fie  vouloir  icy  conformer 
Philofirate.  Ç^Xtais  il  amplifie  et  dilate  cela. 


î^0^É$l  E  R  v  i  s  s  e  av  de  vin  en  l'ille  d'Andros ,  &  les  An- 
IsSjr  drieris  enyurez  d'iceluy  ,  font  le  fubiecf  du  prefent 
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«  ny juxbou- 

X*' itit.njttux 
rro:iypMHX  de 
hceiîp  ,  ny  aux 

tkcHJHX  .  (liGUt- 

c'eft  vn 
bouuier ,  mais 

fiwJ>l0Y,4r7Tic- 

trouppeau  de 
bœufs.  Lctrâf- 
lareur,  Latin  a 
mal  traduit, 

rsecbuliuUU  nec 

t>  LeruifTeau] 

L,f.mu,,Jl 
MgeK,  à  fça- 
uoitec  flcinic 
i'Andro»  rc- 
ptefenté  en 
tormed'hom- 
me  comme  on 
rcprelente  les 
autres  fleuues. 
Voyez  ce  qui 
fil  allégué  de 
Pline  cj'  aptes 
en  la  page  114. 
furie  tableau 
dAmphiaraus. 


iblcau.  Car  ces  gens  la  de  la  grâce  et  beneficence 
e  Dionyfus ,  cultiuent  vn  tres-bon  &  fertile  vi- 
gnoble ;  doù  fort  vnc  riuiere ,  non  gueres  grande  de 
vray ,  s'il  n'eftoit  queftion  que  d'eau  ;  mais  au  refte 
copieufe  &C  diuine,  fi  vous  confiderez que  cell  vin: 
de  forte  que  qui  en  aura  tafté  vnc  fois  ,  il  luy  fera 
loifible  de  defdaigner  &C  le  Nil,&leDanube,&de 
dire  de  ces  deux  fleuues,  qu'ils  eulTent  peu  paroiftre  encore  meilleurs,  s'ils 
coulaftent  d'vne  liqueur  telle,  bien  que  moindres  anez  qu'ils  ne  font.  C'eft 
ce  que  chantent  à  mon  aduis  ,  ceux  que  voila  danlTans  à  IVn  &  l'autre 
bord ,  auec  des  filles  &  garçons  coronnez  de  lyerre  ,  &  de  lifcron  ,  &C 
ceux  cy  veautrez  fur  la  terre.  Il  eft  bien  vray-femblable  auffi  que  ces 
chofes  foient  de  la  chanfon  :  Qu'Achelous  porte  des  rofeaux  ;  Peneus 
eftablit  Tempe  :  &C  Paclolus  d'orefnauant  produira  des  fleurs.  Mais  cette 
riuiere  rend  les  hommes  dilerts  au  fait  des  aflemblées  publiques,  riches 
quand  Se"  quand,  &  bien  foigneux  de  leurs  amis  5  les  embellilt,  &C  de  pe- 
tite ftature  les  efleue  à  la  hauteur  de  quatre  coudées.  Car  ecluy  qui  s'en 
fera  ralîafié  &  remply,  pourra  faire  vn  bon  magafin  de  toutes  ces  cho- 
fes ,  &  les  introduire  en  fon  eiprit.  Ils  chantent  aufli  comme  ce  riùïfeau 
feul  entre  tous  autres  fleuues  &C  riuieres  n'eft  point  acceffible  a  ny  aux 
bouuiers,  ny  aux  cheuaux:  mais  Dionyfus  en  verfe  à  boire  de  fa  propre 
main  ,  &  Fon  en  hume  la  liqueur  toute  pure  ,  coulant  pour  les  hommes 
tant  feulement.  Faites  doneques  vollre  compte  d'oiiyr  tout  cecy  ;  car 
quelques  vns  le  chantent  de  vray,  en  bégayant  pour  le  vin  qu'ils  ontbeu. 
Voicy  au  furplus  ce  qui  s'apperçoit  en  cette  peinture.  b  Le  ruilTeau  cft 
couché  fur  vn  gros  lic"t  de  raifins,  dont  il  elpreint  &  fait  fourdre  vne 
fontaine  :  ayant  quant  à  luy  la  face  cramoifie  &  ioufflué'  ,  &C  les  Thyrfes 
croilfent  tout  à  Fentour,  ainfi  que  font  les  rofeaux  és  lieux  aquatiques. 
Puis  en  trauerfant  la  contrée  ,  &  outre-paflant  les  banquets  qui  s'y  font 
par  tout,  vous  rencontrerez  foudain  des  Tritons  à  la  bouche  du  fleuue, 
îefquels  puifent  le  vin  à  belles  coquilles;  que  partie  ils  auallent ,  partie  ils 
bourfoufflent.  Quelques  vns  qui  font  yures  ballent  8c  fautent  tant  qu'ils 
peuuent, ce-pendant  que  Dionyfus  s'en  vient  à  voiles  defployées  à  la  fe- 
îte,  &  aux  Bacchanales  d'Andros;  où  défia  le  nauire  a  ietté  Fancre  dans 
le  port:  menant  pefle-melle  auec  luy,  les  Satyres  ,  Lenéens  ,  &  Silènes: 
le  Riz  pareillement  ,  &  le  Cornus  les  deux  plus  récréatifs  èC  meilleurs 
beuueurs  de  tous  les  Démons,  afin  que  le  plus  allaigrement  qu'il  pourra 
il  iouyife  du  fleuue. 
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ANNOTATION. 

E  sorte  que  qui  en  aura  vnefiù  tafll,  il  luy  fera  Ufîble  de  defdaigner  le  Nil  &  le 
Danube.  Cecy  eft  dit  à  l'imitation  d'vn  paffagede  Lucain  pariant  du  Pau,  que  Vir- 
gileaupremier  des  Georgiquesappellele  Roy  des  Hernies. 
Non  minor  hic  Nilo,Ji  non  fer  flâna  tacentis 
Aegypti  Libycas  Nilw  flagnarel  arenœi. 
N on  miner  hic  lflro ,  ni/i  quiid  dam  fermeat  orbem 
ljler .ca/ùres  in  q uslibet  squora  fomes 
A  ccifit ,  é-  Scythicas  exit  nonfolutin  <vndai. 
Mais  cette  riuiere  rend  les  hommes  di/erts  aux  ajfcmblêespubliqucs;nches  quand  &  quand  &  ligneux 
*/«M«w7/.Cecyferablablementaeftéempruntéd'Ariftophane,  en  la  Comédie  des  eens  de 
cheual ,  où  il  introduit  Demofthene  parlant  ainfi  :  ° 

o'mov  ov  -nX/uéti  eïç  'Gntolcui  AoiSop^j 

0'1'fH  yù  éu^if  ai  li  <?2(>ciK'r!Xôi-H(yv  i 

e£t?.ç ,  oTe\j  7nvcocni>  at>(3o>7rai  y  tdte 

wàktVci  ,  D^-r^y-^n ,  nxàai  Jiyj^, 

êjSttfiMiïilcn ,  ÙQiAioi  T0l<  CpiAtt'î  ; 
ofcfiiiïlUè  psi  "(çtyloç  ow\s  yva. 

TW  voico  \v  OLpSù  ,  ^  hlye  71  SitliùV. 
rraycmenttuisvngentilbaguenaudicrfcffc-pintc;  ofestubienblaftnerlevinpourle  bonfens  de  thomme- 
Etffaurm  tu  trouuerchofeplu,  afropos  en  ce  monde  au  maniement  dafures  ?  Ne  voù  tu  pM  ,„u  ,u>ale 
hmmesbotuntythrstmticmpUsfintriéesïfùnt^ 
fi'"'yr^ur'ntleursamu 

ey  die  quelque  chife  de gaillard.  ' 
Horace  à  ce  mefme  propos  au  premier  de  fesEpiftres. 

£>uii  non  ebrtetat  dejignat?opertarecludtt, 

Spes  iubet  ejfe  ratas ,  in  pr.eita  trudit  inermem  : 

Sollicitis  animù  çnm  eximit ,  adiocet  arleis. 

Foecundi  calices,  quem  non  fecère  difertum? 

Contracta  quem  non  m  panpertate  folutum  ? 
Et  de  piiitej?W„  efeue  àlahauteur  de  quatre  coude" es.  Hadrianus  Iunius  au  30  pro- 
hibe de  la  quatriefme  Centurie,  e^i,^,  cro.Jlre  par  coudées  ,  cotte  ce  lieu  mef- 
me de  1  niloftrate  ,  JWres  -^m^.u  ,  ^  ^ lmî)Jls  ^  mât_  Et  fâ  deffus  ^ 
d  autres  partages  encore  ,  pour  monftrer  que  celte  manière  de  parler  a  efté  vfurpée  par  les 
autheurs    quand  ils  veulent  dénoter  quelque  grand  Se  fubit  accroiffement.   Comme  cet 
tui-cy  dEunapius  Sard.anus  ,  parlant  de  Maximus.  fi  ^iUu  ^fc„Vo,. 
JVut  auoitcjlc  aduaneepar  coudées  a  toutes  fortes  d'éruditions.  Et  d'vn  autre  ,  lequel  eftoit  deue 
nu  riche  a  vn  mitant  ,  à  l'imitation  d'vn  Géant  que  l'on  dit  auoir  autrefois  creu  d'vne 
coudée  par  chafque  mois .  -m,^  W            i^,„  «J»8âra.  Plus  Ariftophane  qui  ap- 
pelle ceux  qu,  font  dvne  belle  grande  taille  ,  Se  vaillans  :  n^m^  j  y^^, .  D\u  £_ 
roit  venu  le  prouerbe  ,  ^  ™^  ^A     ,  miJlre  f„  cmi(ts  .  ainfi        mK  ^ 

lant  du  bruit  de  certain  Philofophe  ;  i  iniilv  ^  ,  Uqud  cniJjoit  çCmme  par  coudées  i  e'eft 
a  dire  tout  a  coup. 

Von  ^te  ^TMM»  iU  bouche  du Jleuue.  Triton proprementfutfilsdeNeptunete 
d  Amphitnte ,  homme  de  la  ceintureen  fus ,  Se  Dauphin  en  tout  lerefte  du  corps: tellement  que 
c  e  toit  vn  vray  Ichthiocentaure ,  commele  ditTzezes  fur  la  Caflandrede  Lycophron,  qui  ap- 
pelleNeptune.Tritoni&vneBale.nele  chien  de  Neptune.  Plutarque  au  traidé  d'Ofins  dit 
qu  Amplutnte ,  Se  les  petits  Dieux  marins  fe  nomment  Tritons.  Mais  Apollonius  au  quatrief- 
irte  des  Argonautes  en  deicrit  vn  en  cette  forte. 

SipMe,  Si  cl  'e%  'Kjzs'iL'mti 

■Ajy.z(s<;  À/tÇi  te  naine  i&t  &<tf,  V  nS'uù 

arnxpj  fxcu(jLfic<n  cputcotKmyAor  éïkto; 

ouiet?  'C-e^cLf  ?g.y>iuv  S)Kfy.!^e  <,!  éVJx  (£  eVJk, 

S  iij 
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ixùjjtiç  coç  Taçjciexnv  i^ùfifyjaj  Sï^uvto. 
Le  corps  du  Triton  ejleit  depuis  le  fommet  de  la  te  [le ,  le  long  du  dos,  ér  des flancs ,  influes  au  ventre ,  du  tout 
j-emblablc  aux  hommes  bien formelle  nature  -,  mai  de  la  en  Lis  de  coflé  &  d'autre  luy  mifnoit  vne  grande 
double  queue  de  Baleine,  &  tranchait  auecfes  ai(lerons,& battans  aiguz.  la  mer  à  fleur  d'eau-,  kfqùelsfefour- 
choient par  le  bout  en  deuxpointes courbées  àguife  des  cornes  dvn  croiffant .  Paufanias  és  Arcadiques  en- 
tre autres  fabuleux  comptes  8c  miracles,  met  ce  que  l'on  dit  des  Tritons,  qu'ils  ont  l'vfagedela 
parolc,Sc  refpirent  à  trauers  de  grandes  coquilles  trouées. Et  puis  après ,  és  Bœotiques,  il  dit  ;  que 
''  les  femmes  tentes  des  plu.-  nobhsG  meilleures  rnai/ins  dtT anagre,ayans fait  prof-pion  desOrgyes  oucereme- 
tnes  de  Bacchus  ,  defeendirentpour fe  purifier  à  la  mer,  là  où  tmji 'quelles  Je  baignaient  furuint  vn  Triton  qui 
leur  courut  fus  :  ér  elles  implorèrent  le  fecours  du  Dieu ,  lequel  comparut  aufli  lofl,  &  forment»  le  Triton. L'on 
racompte{  dit-il  J  que  ce  menflrc  marin  auoii  de  couflume  de  fè  tapir  en  aguet  le  long  du  riuage  ,  érlà  courait 
fus  aux  troupiieaux  de  moutons  qu  ony  menait  paifire  ;il  fe  ictloit pareillement  fur  les  ej quif s  &  petites  bara- 
ques ,  tufqiies  à  ce  que  Ls  Tanagréens  ayans  mis  fur  le  bord  de  la  nier  vne  grande  taffe  pleine  de  vin;  il y  accou- 
riffl  aujsi  loj}  à-  l'aua/la  d'arriue'e  ;  puis  s'endormit  aumeime  lieu  -,parquoy  l'vB  d'entr'eux  eut  moyen  de  luy 
coupperlaieflei-tout  vne  hache.  Aurefle  leurfigure  eflretelle.  llsontla  cheuelure  faite  à  guife  de  ces  petites 
grenouilles  que  l'on  void  és  mare\,  tant  pour  raifon  delà  couleur  dont  elle  leur  reflemble,  que  peureeque  voua 
ne  fçauriez.  di/cerner  vn  poil  d'auec  l'autre.  Tout  le  rejle  du  corps  fi  termine  enmenués  efcailles  :eftans 
bien  aufii  forts  &  agiles  que  le  poiffon  qu'on  app.lle  Khinas.  Les  aiflerons  ,  ils  les  ont  au  dejfoubs  des 
oreilles;  &  le  ne\commc  d'vne  perfonne ,  mais  la  bouche  plus  grande  beaucoup,  &  les  dents  cruelles  & 
aiguës:  les yeux  paroiffenteflreverdaflres;  ér ont  les  mains formées  &  diflmcles  endoigts ,  dont  les  ongles 
refemblent  aux  coquilles  des  petites  huyftres  :  au  bas  de  l'efiomac  ér  du  ventre  ils  ont  vne  longue  queue  en 
lieu  de  ïambes  &  de  pieds ,  toute  telle  que  les  Dauphins. 

De  ceTriton  des  Tanagtéens ,  auquel  ils  coupèrent  la  telle ,  voicy  ce  que  Demoftratus  en  dit 
éslùires  qu'il» efeript  de  la  pefcheries  que  pour  le  regard  du  corps  lequel  on  pouuoit  veoir  em- 
baufmc  Se  feché  en  la  ville  deTanagre ,  il  eltoit  en  tout  Scpar  tout  fcmblable  a  ceux  que  les  Poè- 
tes déferaient ,  8c  les  Peintres  contrefont  :  mais  pource  que  le  chef  eltoit  à  dire,  ou  qu'ilfuft  effa- 
cé de  vieiileile, on  nepouuoit  point  bien  imaginer  quel  il  eftoit.  Au  refte,come  vn  des  magiltrats 
delaGrece,  de  ceux  quiau  fort  entrent  encharge  meud'vndefir  de  cognoillre  quelque  cho- 
fedela  nature  de  ccTriton.eultarrachévnpetitmorccau  de  fon  cuyr,  &c  ietté  dans  le  feu,  il 
rendit  vne  tres-force  8c  fafcheufe  odeur  à  toute  l'afliftance.  Mais  cette  curiolîté  luy  coufta  bien 
cher,  parce  que  peu  de  iours  après  il  fe  noya,  en  voulant  palier  certain  bras  demer  fur  vnefquif: 
cequelesTanagréensinterpreterentàvnevengeancedu  facrilege  par  luy  commis  enuers  les 
reliquats  de  ce  Triton,  deldiez  en  vn  lieu  facré  ;  le  fondans  mefmement  fur  ce  quele  corps  de  ce 
ma  altrat  ayant  eux  poulfé  parles  flots  au  riuage,  rendit  la  mefme  odeur  que  l'cfpreuue  qu'il 
iuou  voulu  faire  du  Triton  dans  le  feu. 

Alcxander  ab  Alexa/.dro  au troilicfme liure des  iours  géniaux,  chapitre huict,  racompte  de  ces 
Tritons,  hommes  marins,  ou  monltres  de  mer,  vne  telle  hiftoire  ;  laquelle  il  dit  eftre  aduenuè 
de  Ion  temps  en  la  coite  d'Epire.  Les  femmes  el'vne  peine  ville  fur  le  berd  de  la  mer  ayans  aceoujlu- 
mé  d '  <ller  quérir  de  l'eau  à  vne  fontaine  d'eau  viue  non  gueres  loing  de  là  ,  vn  de  ces  Tritons  qui  fi 
tenait  là  auprès  en  aguet  dans  certaine  cauerne ,  ne f aillait  s' il  en  apperceuoit  vne  feule  de fèietter  deffits,  & 
la  traifner  de force  dedans  la  mer,vouren  affouuirfa  luxure. Ce  que  venu  à  la  cognoiffance  des  habitans,  ils  luy 
tendirent  des  lacs  courans , fi que  fin-Moment  ils le  prirent.  Mais  il  ne  leurfut  oneques  pofible  de  l'tnduire.i 
manver:  de  forte  que  tant  par  faute  de  nourriture,  que  pource  qu'Une  pouuoit  viure  longuement  hors  de  l'eau, 
il  fech.i  de  langueur  &  mourut. 

Dans  les  AnnalesdcConfointinopleilfetrouue,7«r«Wo»/>.>«/«  l'Empereur  Maurice ,  Menas 
gouuerneur  de  t 'Egypte  fe  promenant  auccvne  grand 'multitude  de peuple  le  long  duNil,  en  ce/}  endroit  du 
fays  qu'en  appelle  delta  ,vnpeu  après  Soleilleuantfe  monftrerent  deux  créatures  déforme  humaine,  hors 
di  f eau  tufqu'au  nombril  ihtmmeé- femme.  Ce/uy/à  d'vne  large &  fiacieufe  poitrine  ;  le  regard  furieux-, 
les  cheueux  roux  mcfli  T^de  blanc  par  endroits:  fa  compagne  ayant  des  mammclles ,  ér  des  treffes fort  longues, 
«uecvn  vifage  plus  doux  é?  féminin.  Le  gouuernew  les  ayant  requis  ér  adiurez  par  ferment  de  ne  s'ifuanoilir 
joint  de  la  veuè ,  que  le  peuple  ne  fefuflcontentéd'vn  leljfeclaclejirare ,  ils  demeurèrent  atnfi  tufques  à  deux 
Dutrtù heures apresmidy  ,&finablementfereperdtrent  dedans  les  ondes.  Lefquelleschofes furent  efcrtpies 
prr  Menas  a  l'Empereur  Maurice ,  auec  vne  atteflation  autentique.  Virgile  au  dixiefme  de  l'Enéide  par- 
lant d'Auletes. 

Bam  vehit  immanU  Triton, ér  carula  cancha 

Exterrens  fréta ,  cui  Utertim  tenus  hifp  'tda  nanti 

Erons  haminem pr.ifert,in  Eriftin  deftnii  aluits. 

Spurnea jimiferojub pectore  murmurât  vnda. 

Phornutus 
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PhornutusreferecettebiformitédcTriton,ou  double  nature  d'homme  Se  de  poiffon  aux 
deux  facilitez  deleaudelamer,l'vnedouce, qui  eftvtileScàpropospour  le  raaintenement  Se 
vfage  des  végétaux  Se  animaux;  8ç l'autre  falée,  dommageable  Se  pernicieufe,  qui  feroit  mou- 
rir les  animaux  delà  terre  &  de  l'air,  6c  les  végétaux  aufli;  comme  leur  citant  du  tout  contraire. 
Au  moyen  dequoy  la  parole  de  noftre  Sauueur  cnfonEuangile,  quand  il  dit  aies  Apoftres, 
qu'Us jo.it  le  fel  delà  trrre ,  ne  fçauroit  proprement  eftre  rapportée  au  fel  cômun  dont  nous  vfons, 
(oit  qu'il  vienne  de  la  terre,  comme  en  Polognepres  Cracouic,  aChafteauSallins  en  Lorraine, 
ou  en  la  Franche-Comté ,  Se  en  allez  d'autres  endroicb ,  où  il  le  tire  de  la  terre  :  fort  qu'on  le  fa^ 
ce  de  l'eau  de  la  mer ,  ainli  qu'en  Brouagc.  Car  l'expérience  nous  monftre  qu'il  eft  mortel  enne- 
mydcNature,  en  ce  que  l'eau  marine  tue  les  animaux  qui  en  boiuent:  Se  les  plantes  pareille- 
ment qui  en  lont  arroufées.  Au  moyen  dequoy  les  loix  ordonnent  que  les  maifons  des  traiftres 
Se  conspirateurs  contre  leur  foiuierainfeigneur,foientraféesàfleurdcterrc,Sefeméesdefel, 
comme  cltans  indignes  déporter  plus  rien, non  pas  feulement  deschardons  ou  orties,ainlimef- 
meque  ditl'Eccleliaftique,  chapitre 43.  Làoulcfus-Chriftveut  entendre,  que  tout  ainli  que  le 
fel  delà  terre  eft  ecluy  parle  moyen  duquel  toutes  choies  y  font  produites ,  minérales ,  végéta- 
les, Se  animales,  aulli  en  fesdifciples  prendra  pied  SeaccroilTement  la  doctrine  qu'il  leur  com- 
mande d'annoncer. Que  ce  fel  ncproduifelcs  rrois  genres  fufdits, cela  eft  tout  appert  àl'cxpcri- 
inent.  Prenez  de  laplus  nette  terre  que  vous  pourrez  auoir,  propre  à  porter  fruift,  Se  par  vnla- 
uement  d'eau  feparez  en  les  cailloux  Se  autres  chofes  eftranges  qui  y  peuuent  eltre ,  tant  qu'elle 
fou  du  tout  pure.  Mettez -làpuis-apres  en  quelque  vaiiïeau  au  ferait]  par  vn  mois,  vous  y  trou- 
uerez  de  petits  cailloux  procréez,  qui  elt  le  genre  Minerai:  quelques  herbettes  le  Végétal:  Se 
des  vers  (Climats,  l'Animal.  Separez-cnfon  Ici  radical,  qui  eftde  naturede  falpeftreaduftible 
Se  inflammable,  elle  ne  produira  rien  du  toutnonplus  que  lefable,  qui  eft  priué  de  ce  fel  tout 
ainli  que  le  verre.  Omtte ctiim priuatum propria humiditate  (  dit  le  Philofophe  G  eber)/ï«//d;»  -://'- 
trific,uoriampr.efldtfafimtm.  Mais  c'eft  icyvn  incident  qui  meriteroitvn  plus  long  difeours, pour 
monftrermefinementqu'ilfautque  ce  fel  de  la  terre  qui  produitSe  nourrit  tout  ce  qui  eft  atta- 
ché, Se  envit,foit  inflammable;  Car  la  vie  de  toutes  chofes  n'eftantqu'vnfeu,  ilfautaulllquece 
qui  le  maintient  foit  iubiect  Sepalhblefoubs  Ion  action.  Cequin'eftpasaufel  commun  ,  qui  ne 
nous  eft  donné  finwn  pour  vn  condiment denosviandes,  Seempefcherla  corruption.  Pour 
doneques  retourner  aux  Tritons ,  Plineau  cinquiefme  chapitre  du  neufiefme  liure ,  tefmoigne 
que  de  Lisbone  ville  de  Portugal  fut  expreflement  depefehée  vne  Ambalfade  à  l'Empereur  Ti- 
bère,pour  l'acertener  au  vray, qu'on  auoit  veu  en  vne  cauerne  de  lamarine ,  vn  Tritô  de  la  mef- 
meforme  qu'on  aaccouftumé  de  les  peindre  Je  dcfcrirc;Sc  l'oy  fonner  d'vne  groffe  coquille. Ert 
lamcfmecoftepareillcmentauroitcftéapperceuëvneNercïdc  en  forme  humaine;mais  tout 
lecorps  couuertd'efcailles,  qui  en  mourant  iettaiene  fçayquels  glapifTemens,  commelesha- 
bitans  de  là  auprès  aftérmoient  pour  falloir  ouy.  De  manière  que  cequel'on  en  ditn'eftpas 
choledutoutfabuleufe.Cardutempsencoresd'Augufte  Cefarpredecelfeur  duditTibere,  le 
gouuerneurdelaGaule,luyauoitefcrir,  grand  nombre  de  ces  Néréides  auoir  efté  trouuécs 
furie  riuage,  qu'elles  expir oient:  &  qu'en  l'Océan  près  le  deftroitt  de  Gilbatar  ,  vn  homme 
marin  du  tout  femblable aux  mortels  qui  viuent  en  terre,  montoit  denuiftdans  les  vauTeaux, 
lefquels  tout  incontinent  s'affaifloient  de  ce  cofté  là  :  que  s'il  y  demeuroit  quelque  peu ,  il$ 
venoicntàfefubmerger.  Cè  font  les  merueillcs  que  nous  ameine  ordinairement  la  longueur 
Se  antiquité  des  temps ,  dont  touteslois  l'on  n'eft  tenu  de  croire  que  ce  qu'on  veut,  car  ce  ne 
font  pas  articles  defoy. 

Lï  riz  pareillemeHt.&leComm.}rlc(je\\msiki^\icSdCchm  furnommé  Hydlicut ,  efl  aufîi  appelle 
Comus,lc  Dieu  des  festins  &  banquets .  Quoy  que  ce  foit ,  ces  trois  doiuent  toufiouts  marcher  en- 
femble.  Car,  comme  dit  Plutarque  en  la  iïxiefme  queftion  dutroiliefme  des  Sympoliaquesj 
Bacchus  qui  eft  pour  cette  occalionfurnomméLyfien,  qu'il  ofte  Se  refout  tous  penfersSefoucis 
ennuyeux,a  de  couftume  de  nous  venir  viliter  au  foir,accompagné  de  deux  gentilles  Se  gracieu- 
fes  Mufes  ;  Terpfichore ,  qui  aime  la  danlfe,  SeThalia,  les  feftins  Se  banquets;pour  nous  recréer 
de  la  peine  que  nous  auons  prife  tout  le  long  du  iour  :  de  manière  que  nous  ne  deuons  entendre 
qu'a  faire  bonne  chère,  rire,  chanter,  danffer,  comme  aux  nopees  franches.  xS/wi  r  ,  SiAa-rivcq, 
Vf  *XM  ^°'oî  '  Chan/fins  Jjanijueis  ,dr  fuites  refonantes  :  là  où  ce  Cornus  trotte  touliours 
despremiers;  foit  qu'on  le  vueille  prendre  pour  cet  efprit  ou  Génie  dont  il  a  efté  parlé  cy-de- 
uant;  ou  qu'on  l'interprète  pour  vne  manière  dénote  Se  de  danfle  lafciue,  vlitée  aux  anciens, 
commeil  a  efté  auffi  dit  fur  vn  paifage  d'Anacrcon.en  l'Ode  de  la  Rôle. 

S  iiii 


LA  NAISSANCE 


L 'éloquence gaignc  les  Princes,  Attirant  les  eîfius  à  foy. 

Elle  jurmonte  les  prouinces,  Mais  comme  elle  fait  fort  bien  feindre; 

Et  donne  aux  plus  figes  la  loy  :  Ce  qui  en  eïî  le  plus  à  craindre , 

Vn  mignard  éloquent  langage,  C'eft  que  fouuent  hors  de  faifon , 

Enflamme  &  glace  le  courage,  Elle  defrobe  la  raifon. 

LA 


DE  MERCVUE, 


LA  NAISSANCE 

DE  MERCVRE. 


zARGVMENT. 


,E  seroit  chofiefiortmal-aifeeadireau<uray,fiHomere,Hcfiode 
&  les  autres  Poètes  de  l ancien  temps,  ont  eu  de  leurs  maieur s  comme 
\  parvne  tradition  manuelle,que  les  Hebrieux  appellent  Cabale, les  bel- 
(  les fables  Officiions  qu'ils  ont  traitées  en  leurs  Poèmes;  ou  bien  ficela 
eslparty  deleurtnuention  :  car  il  efi  bien  affez,  certain  que  pas  me  dicelle  nesidu 
toMfiMole,&fiws  quelque  èeaumyilere 

deseffritsfiefteue^n  eufint  es  té  destinera  autre  fin,  que  four  forcer  des  comptes 
fautts*plafir,pour entretenir des  gensignorans  &lafiches,&leuïfemird'e[battc- 
ment munie  en  leur  nonchalance  e^fiameantifie:  parce  que  toutes  perfonnesoifiues 
trouuenttoufioursle  temps  fi  long  &  fâcheux,  qu'ils  s'ennuyent  prefque  de  èure- 
fi  qu  il  faut  que  chacun  leur  aide  à  aduancer  leurs  iours,  &  aller  lufques  à  my~ 
^mn  au  deuantde  la  mortxela  s  appelle  enbon  langage  fa^^ 
jea  chofequi  nefiertdenen.  De  moy,ïefl,me,  qu'en  partie  ils  les  ont  receuès 
de  leurs  deuanaers,  Orphée,  Line,  Mufle,  & 'fimblables  Théologiens,  mu  furent 
tous  Poètes  ;ayansef}e  les  Imx&mefiures  des  -vers  inuentées  en  première  instance 
pour  traicler les  chofies  diurnes;  ainfi que  dans  les  Pfiaumes  du' Royal  Prophett- 
combten  quetufiques  icy  onn  aye ficeu  -venirà  bout  de  demcfier  &  remettre  leur  flrù- 
cfure& cadence; partie  ils  en  ontmuenté denouuelles,  ou adionflè 'aux précédentes- 
comprenons  néanmoins  toufiours  là.  defoubs  quelque  belle  Allégorie  fecrette  de  ù 
Diu,mte,&de  laNature.  Comme  nous  bornons -voir  en  ce  lieu,  ot  Philpslrat: 
défient  la  Naiffance  duDieu  Mercure,  &J  les  larrecms  oh  il  sexercea ,  qu'il  ril 

f^agrandepemehorsdelacocque.Maisc'efiapresHomereenlhymned'ice- 
luyqut  comence;^,  imZ  MSm  A(J(  *J  m**  Et  Alcée  à  limitation  d Ho- 
mère en  <vn  autre  Hymne  au  mefine  Dieu ,  comme  tefimoigne  Paufamas  dans 
les  Achaïques:  la  ou  tout  ce  négoce,  efi  defduit  &  eilendu  bttn  au  loni  N'ayant 
pour  ce  regard  (  a  mon  adm  )  les  Poètes  -voulu  entendre  autre  chofe  ;  Ln  qu'il  n'y 

aP«'"tdeplmgrand,arronencemonde,quelaParoleel0quente;dontM 
edleouuerain  Patron:  laquelle  n'eslpasplufiosï/ortiede  la  bouche,  ou  elle  fe  forme 
nyplw  ny  moins  que  la  créature  au  ventre  de  la  mere,  qu'elle  voile,  fondait  & 
ramt  les  cœurs  &  volontés  des  eficoutans,  qui  s'y  laiffent  mener  tout  ainfi  qu'-vn 
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bœuf  far  les  cornes  ,  fumant  ce  prouerbe  vjîté  parmy  nous  ,  qui  femble  auoir 
eBétiré  de  cette  fiction;  &  aufi  l 'Emblefme que  touche  Alciat après  Lucian,  de 
l'Hercule  Gallique ,  ayant  vne  grande  multitude  de  peuple  qu'il  traifne  après 
luy  ,  attachez,  tous  par  les  oreilles  à  <une  longue  chaijhe  d'Or  &  dEleffre  (  c'esl 
nm'mctal  méfié  d'or,  d'argent  de  l'écrit  feulement  du  cuyure)  quitientpar 
l'autre  bout  a  fa  langue.  Car  Tacite  dit  que  les  anciens  Gaulois  n'ont faiclcompte 
que  de  deux  chofes  fur  toutes  autres  ;  des  Armes  ,  et  de  t Eloquence  ;  ïvn  et 
î autre  reprefenté  par  cet  Enigme.  Ce  que  Lucain  auoit  touché  au-parauant  en 
ces  vers  cy  : 

Et  quibus  immitis  placatur  fanguine  diro 
Theutates ,  horrénfque  feris  altaribus  Hefus. 
zAppellant  Mars  Hefus,  et  Mercure  Theutates,  comme  aufifaictProperct. 
Et  quant  aux  flefches  d  Apollon ,  que  luy  defrobeaufi  le  petit  Mercure ,  estant  en- 
cores  en  fi  bas  aage ,  cela  ne  dénote  pareillement  autre  chofe  que  la  parole ,  et  les 
beaux  traicis  de  l  homme  éloquent  et  riche  en  langage, félon  mefme  ce  que  dit  Pin- 
dare,  W  ^  S' H'™  *«;  w  ^  *rM-  Et  m  ™  autre  endroit • 

Hcç  ûî'xjct  |3êA>) 
cpct^ewTO  tjzcvZTbtcnv. 

Car  tout  ainfique  les  flefches  defcochent  d'vne  grande  raideur,  etpaffent  visle 
pari  'air,  aufi  font les  paroles ;  qu'Homère a  pour cette  occafion  appelle  Empen- 
nées ,  1W  •Af.W  II  y  a  au  relie  plupeurs  Mercures ,  cinq  mefmement  entre  les 
autres,  comme  met  Ciceron  en  la  nature  des  Dieux,  le/quels  ont  amené  infimes 
commodités  au  genre  humain:  comme  celuyqueles  Egyptiens  auoient  en fieftroi- 
te  reuerence,  qu'a  grande  peine  l'ofeient-ils  nommer;  non  pins  que  les  Hebrieux 
le  Tetragrammaton  m*  ihevhe.  Toutesfois  PU  tan  dit  auoir  apprit  de  leurs 
preslres ,  que  ce  nom  U  fi folemnel  efioitïù* ,  efcrit par  quatre-leitres;  comme  esl or- 
dinairement le  nom  de  Dis.  y  en  toutes  langues  et  nations.  Mais  cela  n'es!  plut 
de  noslre  propos. 

E  l  v  y  que  vous  voyez  icy ,  lequel  eftant  fi  petit  gar- 
çonnet^ en  maillot  encore,  chaflefes  vaches  en  des 
ouuertures  de  terre;  &  qui  cnleue  à  cachettes  les 
flefches  d'Apollon ,  efl:  Mercure ,  dont  les  larrecins 
font  fort  gentils  &  plaifans  :car  on  dit  que  tout  aulfî 
jr  toit  que  la  Nymphe  Maia  l'eut  enfanté,  il  fut  efpris 
us  u .  ixK  d'vn  extrême  defir  de  defrober ,  &  en  deuint  vn fou- 

«  que  l'en-  jèl^v>wr<?)?W  ucrain  maiftre  fur  tous  autres  ;  non  que  par  mdigen- 

dufteur  Latin    h?fS~3Ê'3^  )wïî  ^Ql^LSÎS  ■  .    ~    „         ,  w.  rc/  \        1  C  J 

•  obmi..™!.  ^«fe^SsBS'feè--^*^»  ce  il  fuft  induit  &  poulie  a  cela,  mais  par  tonne  de 
îSfi^L  paflè-temps  feulement,  5c  pour  fe  donner  du  plaifir.  Que  fi  vous  en  voulez 
ZZ£P:  veoir  des  enfeignes ,  regardez  ce  qui  eft  icy  peint.  Voila  comme  il  cft  en- 

fanté  tout  au  plushaultfommet  de  l'Olympe,  ioignant  la  demeure  des 
'Ïm?™'  Dieux  :  là  où  (ainfique  dit  Homère)  on  ne  fent  point  de  pluyes;  on  rtoyt 

bruire  aucuns  vents,  ne  neige  en  façon  quelconque  n'y  tombe,  pour  raifon 
EEw™  je  fon  cxceffiue  haulteur  :  mais  eft' entièrement  diuin ,  libre  &  exempt  de 
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tous  les  accidens ,  dont  les  montagnes  des  humains  participent.  Là  Mer- 
cure ayant  efté  nay ,  eft  receu  par  les  faifons  de  l'année  ,  que  l'ouurier  à 
pourtraittes  icy  chacune  en  fa  deuë  beauté  :  &C  elles  Fenueloppent  dans 
des  couches  &  langes,femans  toutes  lesplus  exquifes  fleurs  par  deflus  poul- 
ies mieux  parer.  Mais  pendant  qu'elles  fe  retournent  deuers  l'accouchéej 
que  voila  gifante  enfonliâ,  cettuy-cy  s'eftant  defmailloté  à  la  defrobée, 
chemine  delîa,&  defeend  gentilement  dei'01ympe,à  quoy  le  Montprend 
vn  fort  fingulier  plaifirjcar  fon  rire  eft  tout  ainfi  que  d'vneperfonne.  Confl-. 
derez  doneques  l'Olympe  fe  refioùyffant  queMercure  y  foitnay.Mais  quel 
eft  ce  larrecin ,  ie  vous  prie  ?  Les  vaches  que  vous  voyez  là  pafturantes  au 
pied  du  Mont  ;  celles-là ,  dis-je,  à  ces  belles  cornes  dorées,  plus  blanches 
au  refte  que  n'eft  la  neige,  car  elles  font  dédiées  à  Apollon ,  il  les  pouffe  de- 
dans cecauin,  les  haftant  d'aller:  nonpour  les  y  faireperir,  ainsles  y  tenir 
feulement  cachées  par  vn  iour  entier;  iufques  à  ce  que  cela  ronge  &  fafche 
Apollon  :  &C  tout  ainfiques'ilnefçauoit que  c'eft,  de  rechefilfer'emmail- 
lote.  Là  deffus  Apollon  s'en  vient  trouuer  Maia,  pour  faire  inftance  de  les 
vaches  :  mais  elle  n'y  adioufte  point  de  foy ,  &  penfe  que  le  Dieu  relue,  ou 
fe  mocque.  Voulez- vous  fçauoir  ce  qu'il  dit  ?  Car  il  monftre  à  fa  mine  ie  ne 
fçay  quoy,  non  feulement  de  viue  voix  ,  mais  quand  &  quand  de  parole 
formée  ;  &  femble  qu'il  luy  vueille  dire  ainfi.  Voftre  fils  certes  me  faicL 
tort  ;  celuy  (  dis-j  e  )  que  vous  enfantaftes  hyer  :  car  il  a  ietté  dans  la  terre  ie 
ne  fçay  où ,  les  vaches  où  ie  me  plaifois.  Ce  fera  fa  ruine,  &  fe  trouuera  luy- 
melme  enfoncé  plus  bas.  Maia  s'eftonna  de  cela ,  &  ne  comprend  point  Ces 
raifons.  Or  durant  qu'ils  font  en  cette  difpute  ,  voila  que  Mercure  s'eft  ta- 
py  derrière  Apollon  ;  là  où  luy  fautant  légèrement  fur  le  dos,  fans  faire 
bruit,  il  détache  fon  arc,  Se  le  luy  enleuantfe  tient  là  caché.  Le  larron  tou- 
tesfois  n'eft  pas  ignoré  d'Apollon:  &  c'eft  où  gift  l'artifice  du  peintre:  car 
il  le  vous  r'allegre  &  faid  ioycux  :  mais  d'vn  rire  contemperé  qui  demeure 
empreint  en  fa  face  :  le  plaifir  furmontant  fon  indignation  &  courroux. 


ANNOTATION. 

'  É.Mticrk,B  icy  fils  deluppiter&de  Maia,  fille  d'Atlas,  &  IVne  des  fept 
<  1  leiades  ;  ce  font  elto.lles  arrangées  au  c.el ,  en  formeprefque  d'vn  Y ,  q  m  ont 
accoufturae  d amener  les  grandes  pluyes  enuiron  lamy-Septembre,  eftans 
!  fcptennombre.Eleara.Alaoné.CelatncMeropé,  Stcropé.Taygeté  &: 
;  Maia ,  dont  il  n  y  a  que  les  lix  qui  fe  monftrent,car  Eleftra  fe  tient  cachée  pour 

,„,-', ,  'es  malheurs  aduenus  deffus  Troye.  Les  autres  dient  quec'eltSteropé,  qui  a 

honte  de  comparoiftre  s  eftant  mariée  auecques  vn  homme  mortel,  là  où  toutes fesaut  e< 
facurs  eito.entpourueuesauecquesdesD.eux.  Mercuredoncauesefta  nf.appelléenLaun  1 

rf^nv  P  '  dontn0^fal^nsemendreno"°«^pt,ons&volonte2;&f,eltmeffager 
des D.eux  portantpartoutmfques  dedans  les  enfers,  leurs  Ambaffades.  Horaceau  pS 

ge  ou  Caducee.dont  il  endort  les  vnes  &  reueille  les  autres. 
Tu  pi.u  Lttù  animas  reponis 
Sidtbiu ,  virgique  leuem  air  ces 
Aura  turbam ,  lupcris  Detrum 
Cratw  c 
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L'image  Je 
M  ci  cure. 


Ayant  des  ailles  aux  pieds  Se  à  la  tefte,  pour  dénoter  lapromptitude&foudaineté  de  la  paro- 
le: Se  finablement  equippé  comme  le  deferit  Virgile  au  quatriefme  de  lVEneide,  l'ayant  emprun- 
té d'Homère- 

llle  patris  magni  parère  far  abat 
Jmperio „& primum pedibia  talaria  nefîii 
Aurca>  qu.e  fublimem  alis  ,ftue  xquora  fitpra, 
Se»  terram  raùido  pariter  cum  famine  portant. 
Tum  virgatn  capit,  bac  anim.is  illc  ettocat  Orco , 
TallentéfqHe  alLu  jitb  iriftia  tartara  mitttt. 
Dat fomnos ,  adimttque ,  ejr  lamina  morte  reftgnat: 
llla  faits  agit  ventos ,  &  turbida  tranat 
Nubila, 

Ce  qu'il  a  prefquc  tourné  mot  pour  mot  ducïnquiefme  de  TOdyHee. 

eÙ)liK  e7TEj6'  'XJZZV  THIoAv  Ê^ffZtTÎ  7ttS\?&y 

w        a,7ni£pvcL  y<xja#  ya,fj&  ttvoiy.ç  clvi{ja\o. 

Albricus  en  fes  images  le  defeript  ainfi.  Vn  ieune  homme  ayant  de  aifles  en  h  tefte  é?  aux  talons^ 
&  *n  t*  main  gauche  vne  baguette  entortillée  de  deux  ferpens ,  qui  a  faculté  d'endormir.  A  (on  coflé 
il  a  ceint  f»  coutelas  courbe  à  guife  d'vne  faucille ,  lequel  eft  nommé  Harpé^  &  embouche  vnftagcûllet 
compofé  d'vn  rofeau  qu'il  faicl  fredonner  de  la  droite ,  dont  les  doigts  vont  &  viennent  légèrement  fur 
les  trous.  Sa  tefte  eft  munie  d'vn  petit  chappeau  ,  efcarîelé  de  blanc  &  de  noir  :  &  deuant  luy  vn  coq 
fiante  fur  fes  argots  >  à  luy  particulièrement  confacre ,pottr  fa  vigilances  par  ce  qu'il  faut  que  ceux  qui 
fe  me/lent  de  la  manhandife  ,  &  des  lettres  ,  foient  dtligens  ,  &  foignenx  à  s'e/uctller  de  bon  matin. 
De  l'autre  cosié eft  Argus  décollé  à  fès  pieds ,  la  tefte ejr  la face  couuertes  entièrement  d'yeux\  tantpourles 
rai  font  deffùs-dicJcs ,  que  par  ce  que  Mercure  fft  aufi  le  Patron  des  larrons  ;  au/quels  fur  tous  autres 
la  vigilance  appartient.  Au  moyen  dequey,  eft  là  aufi  repre fente  vn  marchand  auecques  fès  denrées  qu  il 
a  ettallé:  ejr  vn  larron ,  lequel  faifant  femblant  de  vouloir  achepter  quelque  chofe ,  luy  couppe  fur  ces  en- 
trefaites fa  bourfe.  Quelques  -vnes  l'accompagnent  des  Grâces,  dont  il  eit  guide  &:  conducteur: 
comme  it  cela  nous  voulloit  donner  àentendre ,  quelegerement  Se  àlavollée,fans  vnebon- 
neconfideration,  nous  nedeuonspas  eflargir à  coures  heurtes  &  à  yeux  clos, nos  benefteen- 
ces  à  toutes  fortes  de  perfonnes  :  mais  à  ceux-là  feulement  qui  en  feront  dignes,  &non  autres. 
Les  trois  DeelTesaufli  qu'il  meinedeuant  Paris,  c'en:  à  dire,  l'homme,  nous  reprefentent  la 
pouuoir  qu'a  l'éloquence  Se  facondité  de  langage  en  Amour,  en  richeiles  8c  toutes  fortes 
d'arts  Se  difeiplines  :  foubs  lefquelles  trois  chofes  font  comprïfes  les  trois  fortes  de  biens 
confiderez  en  l'homme  vnanimement  par  tous  les  Philofophes  :  ceux  du  corps,  àfçauoir  Ja 
beauté,  vray  fondement  de  l' Amour:  de  fortune,  les  facuUcz&:  opulences  ;  près- grand  admi- 
nicuIcKmoyen  pour  exercer  la  vertu  :  &:dercfprît;  qui  cit.  le  terroucr  auquel  fefeme&pro- 
duit  lafeience  ;  feu  1  Se  fouuerain  bien  auquel  nous  deuonsafpircr  en  ce  monde. 

Mais  pour  venir  au  fubi.ee!:  du  prefent  tableau  ,  qui  ne  paile  point  hors  (  quant  aux 
fai&s  de  Mercure)  de  fes  deux  premiers  larrecins;  voicy  comme  Lucians'eltesbatuSiiotiq 
encemefmefubiccL 


Vvlcàn     et  Apollon. 


"y  vlcan.  iV \is tu point veu  ce 'petit garçon  de  Mata  ^Apollo  ^lequel  elle  a  eu  n'ague 
*  beAU)  & pluft  à  tout  le  monde  :  &  donne  defïa  te  ne  fçay  quelle  cfperance  de  fcy ,  dt 


rueres  -,  comme  il  cil 
,  de  reiifir  a  quelque 

bonne  ^.''Apollon.  Comment  voudrais-tu  ulcan  yqucie  l'appclLiffe  vn  enfant -,  ny  que  te  peuffe 
ÎAmaispenfer  qu'il f uft  pour  deuenir rien  qui  vaille  ^eftant  deftaen  cet  aage  pliu  vieil  que  n'eft  lapetus,  a» 
moins  en  cas  de  malice V  vlc  an.  Et  à  qui  efl-ce  quilpeut  aitoirfaitt  tort  encores ,  luy  qui  ne  f.iictque 
de  fortir  en  lumière?  Apollon.  Demande-le  à  Neptune,  duquel  il  a  de/robéleTrident-.ou  à  Mars^ 
car il luy  a  aufi  cmblc  fon  eftéc  hors  dufourreau:  afin  que  ie  ne  die  ce- pendant  rien  de  moy,  qu'il  a  dtftrouffé 
d'arc  &  de  ftfches.  V  vlc  AN.  Cela  auroit  dùncques  faiB  ce  petit  garçonnet  nayîoutprefentemcnt^qui 
À  grande  peine  fe  pourvoit tourner dans  fon  berceau  ,parmy  fès  langes  &  drapeaux  ?  Apollon.  Tu  le 
cognoiîlras  bien  Vttkan ,  s'il  va  quelquesfots  deuers  loy.  Vvlcan.  Mais  il  y  eft  défia  venu  riague- 
res.  A  P  o  l  l  o  N.  Et  bien  as-tu  trcuuc  ton  compte  de  tous  les  irftrumens  &  outils  de  ta  forge  Jàns  qu'il 
y  ait  rien  que  ce  foit  à  dire?  Y  vlc  an.  Tous  certes  Apollon.  Apollon.  Mais  ie  te prie ,  regardes  y  de 
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plu?  près.  V  V  L  c  A  M.  Par  luppiter  ie  ne  voy  point  mes  tenailles.  Apollon.  Tu  les  mauerai  pour 
vray  cachées  en  quelque  endroit  de  fon  berceau.  Vvl  c  an.  Aildoncques  les  mains  fi  crochues ,  ny  plus, 
ny  moins  que  fi  dedans  le  ventre  de  fia  mcre  il  fufi  défit  allé  à  te  [cote  de  dérober?  Apollon.  Et  ne 
l'as  tu  p,ts  oiiy  desbagculer  ie  ne  fçay  quels  petits  traicts  de  villonneries ,  dont  il  nous  -veut  défia  feruiri 
Hier  me/me  ayant  fait!  appeller  Cupidon ,  il  le  mit  tout  Joudain  par  terre  à  la  lutte  ,  luy  ayant  ie  ne 
fçay  comment  fupplanté  le  pied ,  drfiaift  perdre  terre  :  &  comme  les  autres  l'en  glorifiaient ,  il  dcfirobt  t 
Venus  fia  ceinture ,  ce-pendant  qu'elle  s'amufioit  à  fi  congratuler  auecques  luy  de  fia  victoire;  à  luppiter 
pareillement  qui  Je  cuidoit  rire  de  tout  cela ,  il  destourna /on  Sceptre  ;  &  luyeufi  -voilé  quand  &  quand 
la  foudre,  fi  elle  n'eufi  esté  fi  pefiante ,  dr  eu  du  feu  un  peu  par  trop.  V  vlc  AN.  Tu  me  dejpeins  uy 
un  enfant  prompt  &  ejuetllé  à  merueilles.  Apollon.  Mais  Muficien  encores  auecques  tout  cela, 
V  v  L  c  AN.  A  quoy  tas  tu  apperceu  ?  A  p  o  l  l  o  N.  Ayant  traîné  ie  ne  fçay  où  une  tortue  morte,  il  en 
afailf  vn  inftrument  j  cary  ayant  approprié  les  branches  aux  deux  casiez, ,  &  afiù  le  cheuallet  par- 
amont,  auecques  les  che  utiles  pour  tenir  les  cordes  ;  plus  adioint  vn fonds  par  embas ,  ~dr  la  table  au  dejfioubs 
â'iceluy,  &  fiujpendu  de  là  au  cheuallet  fept  cordes  tendues  à  propos ,  ilfionne  ie  ne  fçay  quoy  défi  plat, 
fiant  à- armomeux ,  que  moy-mefime  luy  en  porte  enuie ,  combien  qu'il  y  ait  fi  long-temps  que  ie  m'efiu- 
die  à  ieiicr  de  la  lyre.  Mais  au  refile  difioit  encores  cecy ,  que  li  nuicl  mefime  il  ne  demeurait  pas  éscieux^ 
mais (  fi àclifdr  brillant  il  efloit)  deficendoit  iufques  aux  enfers,  pour  y  destourner  quelque  chefie.  Or  il  a 
maintenant  des  ai/les,  &  s'eft  pourucudeie  ne fçay  quelle  baguette,  quiavne  merueilleufie  efficace  dr  pou- 
uoir  dont  il  appelle  les  amts  ,  dr  attire  les  morts.  V  v  L  c  A  N.  Ic  h  luy  ay  donnée  pour  luy  femir feu- 
lement de  paffe-temps&iouét.  Apollon.  £/  c'est  pourquoy  il  t'a  fibien  recompenfc  .cefiàfçauoirde 
tes  tenailles.  V  v  L  c  AN.  lumen  as  certes  aduerly  tout  à  point!  :  ie m'en  vois  voirfiie  les  pourray  retrou- 
ver d'adutnture  en  quelque  coing  de fion  berceau,  enuelopées parmy  les  langes. 

Il  est  enfante'  en  la  cime  du  mont  Olympe ,  là  où  (  comme  dit  Homère  )  il  n'y  a  vents  ,pluye  ne 
neigc.Ctcy  eft  au  fixiefme  de  l'OdyUce,  là  où  Mmerue  s'eftant  defguifée  en  la  reffemblance  d V- 
nedes  Demoifellcs  de  Nauficaa,  l'induit  d'aller  fauonnerfesguympes  &  collets  à  vne  fontaine 
d'eau  douce  fur  le  bord  delà  mer:  le  tout  en  faueur  d'Vlyiles ,  qui  eftoit  làauprcs  tout  nud  dans 
les  herbes,  efchappé  du  naufrage. 

H'  fdp  àp'  cJç  ilimSv  *7rÉ£n  yXewxâ-mi  A'&Uov 
vAv/s.icot      ,o9t  cpctjz  %cov  tcoç  a.aTpa,Atç  ojsi 

SiHii-ms ,  H7t  jetât  'Gmn\tcLTai  ■         ^.'a'  ôf„9/>>t 

m-nSct-m)  awÉtpeAsÇjAtfjxij.^'  'ÇfoSiS'pojûïfj  à\yM- 

trS  in  tif-Ktiftaj  /aAnscfH  %o]  «^.«.to  TrAfi-m. 
Ayant  tinfi  parlé  la  Deejfe  Minerue  aux  yeux  verds ,  elle  s'en  retourna  à  l'olympe ,  où  Ion  dit  qu'efiU 
demeure  des  Dieux, fieure  en  toute  fitifon  :  fans  qu'il foit  csbran/lé  des  vents,  ny  iamais  arroufé  de  pluyesj 
eu  que  la  neige  s'y  ejpande  ;  mail  pluflofi  vne  perpétuelle  ferenité  y  voilette ,  exempte  de  tous  nuages;  dr 
vne  claire filtndeur y  reluit là  autour ,  en  quoy  les  Dieux  bien  heureux  fe  complaifcnt  à  tout  iamais.  Ce  que 
dit  Plutarque ,  en  la  Ccffation  des  Oracles ,  n'eft  pas  gueres  efloigné  de  ce  propos.  Nous  fommei 
aduertis  (dit  Heracleon)  que  vous  autres  Grammairiens  voulez,  référer  cette  opinion  à  Homère  \  ledifans 
auoir fiel  vn  département  de  tout  l'vniuers  en  ce  monde  :  le  ciel , l'eau  J'air ,  laterre,  dr  l'Olympe  :  dont  il 
en  auroit  Lifiédeux  communs ,  à  fçtuoirla  terre  pour  tous  ceux  d'abas  ;  l'olympe pour  tous  ceux  d'enhaut  ;  dr 
afiignéles  autres  trois  du  milieu,  à  trois  Dieux  en  particulier. 

Cuvant  à  la  naiffance&:  éducation  de  Mercure  ,Paufanias  es  Archadiques  dit,  que  furies 
confins  des  pheneates y  a  vn  lieu  appellé  Tricrenes ,  où  t on  void trois  belles  fontaiues ,  efquelles les  Nym- 
phes qui  habitent  autour  du  ment  Gcrontle ,  lauerent  Mercure  tout  aufii  tofl  qu'il f ut  nay ,  dr  que  pour  cetté 
confie  on  effime  qu'elles  luy  foient  confiâmes.  Et  que  puis  après  il  fut  efleué  drnourrytu  pied à' vne  petite 
colline,  au  propre  endroit  où  foulait  efire  làville  d'Acacefium  ,par  Acacus  fils  de  Lycaon.  Mais  que  les  Bceo- 
ciens  ne  font  pas  de  cette  opinion,  ne  les  Tanagreens  non  plus  (ainfi  qu'il  dit  ésSœoùciucs)  le/quels  le 
maintienncntauoire/lénaydrnourryaumontCerycien,foubs  desarbres  que  l'on  voyou  encores. 

T  o  v  t  cela  eft  de  peu  d'importance  ,  parquoy  nous  clorrons  le  prefent  tableau  auec- 
ques ces  carmes  d'Horace,  qui  ramentoit  à  Mercure  ce  larrecin  tant  lignalé  dont  il  eft  icy 
queftion. 

Te ,  boues  olim  niji  reddidifjes  , 
Fer  dolum  amotas ,  pueruni  minaci 
Voce  dum  terret ,  viduits  Pharctrt 
Mifit  Apollo. 

Car  c'eft  ce  que  veut  entendre  Philoftrate  tout  à  la  fin  ,  quand  il  dit  qLi'Apollon  le  regar- 
doit  deirober  (es  flefehes,  d'vn  oeil  comme  courroucé  fie  riant  tout  enfemble.  Mais  la  aie- 
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nace  donc  il  vfe  parlant  à  Maia,  &c  qu'Horace  touche  icy  en  paflant,  eft  plus  particulière- 
ment déduite  en  l'Hymne  d'Homère. 

ëh  (cÇov  cyvùfâçyv  xjj  cljiujyêpQr  GfrÂ  al  {WT*ip 
ÊÇ  <$OL0Ç  ~Xàl  7ntTJjp  atcL/\.V<TÏ7ïM  ,  <^M    ^JZZV  p^Jî 

le  te  précipitera?  ;  ûttMtf  <<*  ténébreux  enfer,  dedans  t$hfiuritê  d'vne  mort  tniferable  &  perpétuel- 
le-, fans  que  ton  pere  ny  ta  mere  te  putffint  iamau  plut  réduire  en  Umitret  dins perim  mal-htureufe- 
mentfmhs  la  terre*  chef  d'vne  bien  petite  treuppe  de  gens. 
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A  M  P  H  l'A  R  A  V  S 


Que  nous  Vaut  \>ne prophétie, 
Qui  doit  abréger  noflre  Vie, 
N'efi-ce  pas  1>«  cruel  tourment . 
Que  fçauoir  cet  euenemem? 
Amphiarmis  eft  Prophète, 


Et  bien  qu'il  fcitche  U  defuifti 
Qui  doit  donner  fin  à  Jes  iotirs  , 
//  n'en  peut  arrêter  le  cours. 
Les  diurnes  conceptions, 
Arrefient  nos  intentions , 

T  ij 
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nA  R  G  V  M  E  NT. 


A  desraison,  iniuflice  &  rigueur  dont  vfia  Eteocles fils  d'Oe- 
dipe ,  enuers  fin  frère  Polynices ,  de  ne  l'auoir  voulu  laijfer  ioùyr  à  fin 
tour  du  Royaume  de  Thebes ,  fumant  le  compromis  &  accord pajfi 
entre  eux ,  incita  Adraftus  Roy  d  Argos ,  de  luy  aller  en  la  compagnie 
de  tous  les  autres  Princes  fis  alliez,,  faire  la  guerre.  Mais  Amphiaraùs  fils  d'E- 
clem,  ou filon  quelques-uns  dApollon,&dHypermneflra,lequel  eftoit  de  ce  nom- 
bre, ayant  cognoiffance  des  chojes  aduenir,  &parconfiquent  n'ignorant  pas  la  de- 
ilwée  qui  ïattendoiten  ce  voyage,  ou  il '  deuoitfinerfis  iours  d'une  manière  bien 
eïirange,  s  il  entreprenait  d y  aller,  fi  tint  caché  fi [ecrettement  qu'on  n'en  peut  onc- 
ques  fiauoir  nouuelles ,  iufques  à  tant  que  fa  propre  femme  Eriphyle ,  fiuboméepar 
<vn  riche  carquan  que  le  Roy  Adraftus  luy  donna,  le  décela ,  &fit  entendre  le  lieu 
oîiil  eftoit.  Dequoy  eilant indigné tout outre,  pour  fi  voir filafchement  trahypar  la 
de/loyauté  de  celle  à  qui  il  ne  fi  deuoit  moins fier  qu'à  foy-mefme,kifa  vn  comman- 
dement bien  exprès  a  (on  fils  Alcmeon,  que  tout  aufittoft  qu'il  finit  aduerty  de  fia 
mort ,  il  la  vangeaïl fur  fa  mere  Eriphyle,  comme  feule  caufi  de  tout  ce  mal.  Een- 
treprifi  de  Thebes  ayant  eu  puis  après  vne  tres-mal-heureufe  yjfité  :  Cardesfipt 
chefs,  les  cinq  furent  tue&d abordée,  &  Amphiaraùs  englouty  toutvifdela  ter- 
re auecques fin  chariot,  comme  il  fi  penfeit  retirer  (  Adraîlus fini  de  tous  efchap- 
pa  à  courfe  de  cheual)  Alcmeon  exécuta  ce  que  fin  pere  luy  auoit ordonné;  &  de 
là  s'en  alla  puis-apres  faire  ab foudre  &  purger  de  fin  parricide  par  le  fieuue  Phle- 
gée,  duquel  par  mefime  moyen  il  effoufii  la fille  Alphefibea ,  à  qui  ilfit  vn  prefint  du 
carquan  de fa  mere  Eriphyle.  Mais  quelque  temps  depuis  il  s'en  alla  vifiter  le  filets 
ueAcheloé,  là  oùil  s  énamoura  de  fia  fille  Callirhoé,  {§/ luy  promit  de  laprendre  en 
mariage;  luy  mettre  aufii  entre  les  mains  ce  dme  Carquan.  Etcomme  ilfutalléle 
redemander  a  fin  autre  esjoufi,  les  frères  d'elle,Themon, &Axion,  picquez.de fii 
mauuaife  foy  le  mirent  a  mort  ;  non  toutes  fois francs  &  quittes ,  car  luy  qui  eftoit 
fort  vaillant  de  fa  perfonne  ,  les  naura  de  forte,  qu'ils  y  demeurèrent  quand  & 
quand  pour  les  gages.  Amphiaraùs  fut  depuis  référé  au  nombre  des  Dieux ,  & 
eut  un  Oracle  dreféés  Oropiens ,  d'aufii  grand  crédit  tW  réputation  pour  vn 
temps ,  que  nul  autre  quifuften  la  Grèce.  L'on  dit  aufurplm que  ce  Carquan  fut 
fi  infortuné ,  qu'a  toutes  celles  qui  !  eurent  en  pojfefion ,  ne faillit  oneques  d'arriuer 
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quelque  tres-grief malheur  defasîre.  Homère  en fait fimmairement  mention 
en  l'onzjefmcde  l'Odyffée ,  où  Vlyjfe  rencontre  Eriphyle  aux  enfers  ,farmy  les  au- 
tres Roy  nés  &  Princejfes. 

J  N  coche  attelle  de  deux  cheuaux  feulement  (  cat 
?  les  chariots  à  quatre  de  frontn'eftoientpoint  encores 
?  en  vfage  aux  Cheualiers  du  temps  iadis ,  finon  au  ma- 
rgnaniriie  &  courageux  Hector)  porte  Amphiaraiis 
l    retirant  de  Thebes ,  lors  qu'on  dit  que  la  terre  s'ou- 
{  uritpourluy  faire  place,afin  qu'il  prophetifaft  en  l'At- 
ï  tique,  &  y  rendift  des  refponfes  certaines  ;  fage  & 
preuoyant  qu'il  eftoit  entre  les  plus  fages  de  tous .  Car 
>  de  ces  fept  qui  entreprindrent  de  remettre  Polynices 
le  Thcbam  en  Ion  Royaume ,  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  reuint  au  logis  fors 
Adraftus  &  Amphiaraiis  ;  tout  le  refte  demeura  deuant  la  Cadmée ,  ou  les 
yns  furent  tuez  à  coups  de  lances ,  les  autres  de  pierres  &  de  haches.Quant 
a  Capance/on  tient  qu'il  fut  frappé  delà  foudre,apres  auoirle  premierpar 
fon  infolcnce  &  orgueil,  attaqué  Iuppiter  ;  mais  cecy  defpend  d'vn  autre 
propos  ;  carlapeinture  nous  commande  de  regarder  au  feul  Amphiaraiis 
lequel  s'enfuit  à  touffes  coronnes,  &c  le  laurier  melhie.  Or  ces  cheuaux 
font  tous  blancs,St le tournoyement des roiies  accompagné  d'vnemerueih 
leufe  vifteffe,&  les  nafeaux  d'iceux  foufflentà  toute  outrance;  la  terre  eltat 
lur-feméedelcurefcume,&  leurs  creins  panchent  contre-bas.  Que  fi  la 
menuëpouffieres'eftattachéeàeuxpoureftreainfi  baignez  defueur'  cela 
de  vray  ne  les  faicT;  pas  fi  beaux,  mais  il  reprefente  la  chofe  plus  naïuement. 
Amphiaraiis  quant  au  refte  s'eftant  armé  de  toutes  pièces ,  a  laiffé  fa  falade 
car  il  a  confacré  à  Apollon  fon  beau  chef  d'vn  regard  venerable,Sc  qui  fent 
bien  fon  Prophète.  Et  là  deffus  la  peinture  nous  propofe  Oropus  en  forme 
d'vn  îeune  adolelcent,parmy  des  femmes  d'vne  couleur  d'aigue-marine  qui 
font  les  mers  :  &  fi  a  pourtraid  outre-plus  l'oratoire  d'Amphiaraiis,  auec- 
ques  la  facree  &  diuine  cauerne.  Là  eft  la  vérité  reueftue  d'habillemcns 
blancs  comme  neige  :  là  eft  la  porte  des  fonges  ;  car  ceux  qui  vont  celle  parc 
au  deiun,  ont  befoingde  Sommeil;  lequel  eft  icyfaconné  d'vne  contenan- 
ce endormie  &  pefante,  ayant  vnerobbe  de  blancpar  deffus  fa  grande  iup- 
pe  noire.  Ce  qui  dénote  (  à  mon  aduis)  lanuift  d'iceluy ,  &  le  fiir-iour  pa- 
reillement :  mais  la  corne  qu'il  tient  entre  les  mains,  eft  pour  monftrer  qu'il 
introduit  les  fonges  parl'huys  qui  eft  certain  &  véritable.  1 
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ANNOTATION. 


FAVS 


P  L  V  T  À  RQVI 


H  il  o  s  T  rate  au  fécond  liure  delà  vie  d'Apollonius.  Amphiaraiis  fis  &  Oe- 
clewà  fon  retour  de  Tbebis  fut  tout  vifengituly  de  U  terre.  Jlafon  oracle  en  U 
contrée  de  t'jttOdut ,  où  il  enuoye  des  /linges  à  ceux  qui  luy  vont  demander  con- 
feil,&  les  refout  far  là  de  leurs  affaires  -.mut  il  faut  que  préalablement  ils  ieufnent 
par  vingt-quatre  hêtres,  (ans  boire  ne  manger  chofe  quelconque,  &  qu'ils  s'abftien- 
nent  trois  tours  entiers  de  tout  v/age  devin,  & chofes  enyurantes ,  afin  que  l'amefi 
trouuant  à  Mure  de  toutes  les  fumées  &  vapeurs  qui  la  pourraient  par- troubler, 
puilfe  plies  nettement  appréhender  les  vifîens  qui  luy  apparoijfent  en  dormant.  „ 

jp/vs  ANIAs  és  Attiques. Aupartir  delavilledcsOropiensfituée  fur  leborddelimer ,  a  dou^eft.i- 
des  de  là ,  vous  rencontrerez,  le  temple  d' Amphiaraiis ,  lequel  s' enfuyant  de  Thebesfut  englouty  de  la  terre 
auecques fin  chariot.  Les  autres  dient  que  ce  ne fut pas  en  cet  endrotctlà ,  mat,  fur  le  chemin  tirant  de  The- 
besen  la  chalcidc,  au  lieu  que  pour  cette  occajion  l'on  appelle  H  arma  ,  c'eft  à  dire  chariot.  Néanmoins 
itefl  bien  tout  certain  qu  Amphiaraiis  fut  déifié  tout  premièrement  és  Oropiens, & puis  après  le  refit  des  Grecs 
U -rentrèrent de  diuins  honneurs,  l'en  fournis  bien  turefte  nommer  d'antres,  lefquels  ayansefte  hommes, 
furcnlrefere%,parlesGrecsaunombredesVieux;&  desvilles  àenxconfacrées.  Celled'Elee  au  Cherfonefe, 
i  Proteftlam  :  Lebadie  des  Baocicns .  À  Tropbonm.  Es  Oropiens  ejl  le  temple  d' Amphiaraiis ,  &faftatue  de 
marbreblanc.  Quant  à  l'autel,  il effdepartyamft.  fneporiionconfîicréeiflercnles,àluppiler,  &  Apollon 
le  Pian  :  l'autre  aux  Heroes,& à  leur  s  femmes  :  h  troiftefme  à  Vefta,  Mercure,Amphiaraus,ey  Ampbiloque. , 
Car  l'autre  de  (es  enfans,  Alcmeon.pourleforfaiff  commis  en  laper finne  d'Ertphyltfa  mere ,  n'eft point  venu 
en  participation  d'honneur ,  ny  auec  Amphiaraiis ,  ny  auec  Ampbiloque.  La  qualrie/me portion  de  l'autel  ejl 
dcdiéciVcnu^&à  Panacéc;parcillcmcntàlafintlygiéc,  c'eflidire  Santé,  éàMmerue  Peomenne.  La 
cinquie/me  est  des  Nymphes  &  de  Tan,  é  dcsfleuuts  Acheloe,  &  Cephtfe.  lly  a  aufit  vn  autel  a  Amjhtùcm 
en  la  ville d'Athenes-.é  vn  oracle  au  lieu  de  Malien  en  Cilicic  ,le plus  veritablequifuftpomt  démon  temps. Es ^ 
Oropiens  tout  auprès  du  temple y  a  vne fontaine  que  l'on  dit  eftre  d- Amphiaraiis  ;  ou  ton  na  point  accauBnme 
ny  defacrifier ,  ny  de  puriftr.nydc  lauer perjinne  -.mais  après  auoireu  ï oracle, fi 'quelquvnguerift  de  fa  ma- 
ladie,il  utte  dedans  de  l'argent  &  de  l'or  marqué  à  fa  marque.  Car  m  dit  que  ce  fut  là  où  Amphiaraiis  après 
auoireftéreceuannombredesDieux ,  finit  de  dedans  laterre.  Et  lopbon  Cnojicn ,  l'vn  des  interpréteurs 
des  Oracles, publia  ceux  d'Amphiaraus  en  vers  hexamètres;  Ce  qui  attira  tellement  les  peuples ,  que  toutfin- 
dain  ils  y  accoururent  de  toutes  parts.  Carp.u  vn  des  deums,  hors-mù  ceux  qu'anciennement  la  fureur  d'A- 
pollon efmounoit,  ne  rendait  les  Oracles;  mais  eftoient  tous  ou  interprètes  defonges,  on  tiigeotent  les  chofes  ad- 
uemrptrtc  vol  des  cy féaux, ou par  les  entrailles  des  befitsfacrifiées.Au  moyedeqmy  dfemble  qu 'Amphiaraiis 
fe  fou principalement  addonni  à  la  prediélion  parles  fonges.  Ce  qu'on  co/lige  de  cecy,  qu'après  qu'il  eut  cfié 
deifié,tlihfti:ua  cette  manière  de  deuinemens.Et faut  en  premier  lieu  que  ceux  qui  vont  a  l'oracle  a  lny,fiient 
bien  &  deuement  purgezjaque/lepurgation  ou  nettoyement  confiflc  à  (acrijier  comme  il  faut  àceVicu;&  ac- 
complir les  cérémonies  reqm fis,  tant  entiers  luy, que  tous  les  autres, dont  les  noms  font  la  eferits.  Cela  fia,  <y 
ayant  immolé  vn  mouton,ils  eftendentfa  peau  en  terre,  &  s'endorment  deffus  ,attcndans  l'cfclaircijfcmcnt  de 
leur  faiét,  qui  leur  doit  apparoiftre  en  fonge. 

Il  dit  puis  après  csConmhi2Clucs;qu  enlavi/ledes  rh/iaftensderrierelegrandmarche,yavne 
maifon  appcllée  M  antique,  ce  il  à  dire  Deuinereffe  :  car  ce  fut  là  où  Amphiaraus  ayant  veille  vne  nmcl  com- 
mença d'annoncer  les  ebo/es futures,  ainfiqtie  dient  iceux  Phli.ficns  ;  &  qu'au  -paranant  c'eft  oit  vn  homme 
lay  &  non  Prophète.  Au  mcyendequoy  ce  domicile  aurait  lauftmrs  du  depuis  efté  tenu  clos.  Cette  habita- 
tion ou  demeure  d'Amphiaraiis,  eft  parle  mefme  Paufrnias  deferite  és  Eliaques,  tout  ainfî 
qu'elle  auoit  efté  entaillée  au  coffre  de  Cypfelus:  auecques  pluiieurs  autres  belles  fantaifies  Se 
choies  notables.  Lacourfe  (  âit-û  )  d'Oenamam&  Pelops  ,eft(ui„ie  delamatfond  'Amphiaraus ,  ou  il  y 
*Sl  avn  petit  oyfèau  qui  porte  Ampbiloque, qutconqnes  fait ce  petit  bejiion  { car  on  ne  peut  pas  bien  difieroer  ce 
que  c'tjt)  &  au  douant  d'icetle  eft  Eriphyle  debout,  parée  d'vn  carcan  ;  ayant  auprès  defiyfes  deux  filles, Eu- 
ridice ,  &  Dtmonaffa  ;  auecques  le petit  Alcmeon  qui  eft  nud  :  Bâton  le  coebier  d' Amphiaraiis  tient  d'vne 
mainlesrcfncsdescheuaux,&del'autrevneiauelinede  bardes.  Et  Amphiaraiis  ayant  defta  vn  pied  fur 
l'e/îriefpour  /e  ietierd.ms  le  chariot, fi  retourne  ver  s  Eriphyle  l'efféc  nue  au  poing;  néanmoins  quelque  cou- 
roncé  qu'il  foit ,  monstre  de  luy  pardonner, 

Qv.an  T  auxdeuinemens  &:refponfes  d'Amphiaraiis  ,Plutarque  en  met  cet  exemple  en  la 
Ceffation  des  Oracles ,  où  il  du  ;  que  du  temps  de  Xerxesfut  enuoyé  vn  valletà  ccluy  d'Amphiaraus, 
touchant  le fuel  de  Mardoniits,  lequel  s'eftant  endormy  dans  le  Sanctuaire ,  il  vid  en  fonge  le  minftre,  dont 
ilfutdiicommencemcnt,commefileVieun'yeuftpointesté,repouffédeparole,  &  puis  auecques  les  mains. 
Einabltmtnt pour  ce  qu'Une  s'envouloit aller, il  luy  donnad'vnegroffepierreparlateste-.toiiteslefquelles 
chofes furent  vn  aiuerttjfemtt  é  indication  de  ce  qui  deuoitamucr.  Car  Mardonms  nefutp.ù  défait  par  vn 

Roy: 
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J 

Moy.maà  par  le  tuteur & curateur  du  Roy  de  Lacedemone ,  cheffimuerum  de  L'armée  Cregeoifc;  à- fut  rrappc.t 
mort d'un  coup  de  pierre  ,/iiiuantceijueleLydientauoifvruenfonge.  J 

Voila  à  peu  prés  ce  que  l'ancienneté  nous  a  laine  d'Amphiaraus,  Se  de  fes  miracles.  Mais 
pour  venir  maintenant  aux  partie  ularitez  de  fon  tableau;8c  tout  en  premier  Jicuà  ce  que  de  plei- 
ne arriuce  il  die ,  7««  /f^.rr/ff/-^«f//fWf  f/«f«^A-  «V/?i./r/.ff/></(-^fe!ff«  t/^^ v  //.frtfjj-  hors-mi 
/^/?7</™f»/4//fffw:ilfemblequecelacontredireàcelieucy  d'Euripide  en  l'Hinnol'yte  au- 
quel il  en  attribué  vn  quand  il  fut  defmembré parles  cheuauxefpouuenrez  dumonltre  ehuoyé 
par  Neptune  a  la  requefte  deThefée,  *w  cot^m  Mais plusapertenicnt  encore 
es  Suppliantes,  laou  mefmeilparled'Amphiaraus^uandillutenfoncé&perdudanslaterre 

Auiïi  il  ne  dit  pas  tout  cruè'menc  au  fécond  tableau  de  Pelops ,  que  l'attellage  de  quatre  cheuau" 
nctuft  point  vlttédeflors,  mais  feulement  qu'on  ne  le  prattiquoit  point  encore  àla  «uerre-  car  5 
aduouibienqu'ons'enaidoitdenaésieuxdeprixêccombars  lolemnels:  H  ftfafei  liyuirm 
tvSiUtt-  wiy*fUM-m  mMuutd'  Ara  ïixfrtm-  n  Si  âjîiSfc  mam.it  -n  ouït,  yj  muai-  Pline  au 
relie  au  56.chap.du  7.  liure,  ditquela  nation  Phrygienne  futla première  détoures  qui  attellâ 
deux  cheuaux;  «cErifthonius,  quatre.  Mais  cela  n'eft  point  encore  bien  refolu,  li  par  ce  mot  de 
faut  entédre  vne  charrette  à  deux  roues  montée  de  deux  cheuaux;  8c  de  qmdrig*  vn  cha- 
riot  à  quatre  roués  8cquatre  cheuaux, oubienque  cela  tant  au  Latin  qu'au  Grec,  ne  fe  doibué 
queretererfimplementaunombredes  cheuaux,  Scnom  pas  des  roues,  qu'il  faut  prefùppofer 
deuoirtoufiours  eftrc quatre,  commeàlaveritéielecroy;  tantpourefire  plus  viftes  8c  habiles  à 
manier ,  que  les  charrettes  de  deux  roués,  S:  moins  dangereufes  à  verfer.  Trop  bien  cela  elt'tout 
certain ,  que  quant  à  l'attellage  des  cheuaux  aux  limons,foient  trois,  foient  quatre.voire  iniques 
à  fix ,  il  taut  entendre  qu'il  doutent  eftre  tous  d'vn  front.ainlî  que  l'on  void  en  tous  les  reuers  des 
anciennes  médailles  de  Néron  ,  6c  autres  Empereurs  Romains  ;  6c  qu'il  fe  praSiquc  encore  au- 
iourd'huyésCarrozzcs  de  Hongrie  6cPologne.  Cequemefrncnoftreautheuravoulu  inférer 
au  premier  tableau  de  Pelops ,  quand  il  a  dit  :  v  wxfti  ktSttt.lvmut  M  &Ji»H  vfautt,  al 
IM^uy-M  -rVm.'^  re  «y  a*  ui-Plf-  ce  nef!  pwnouurogc  de  petite  tntrcprifi ,  de  tendre  en/emblt 
quatre  cheuaux ,  fans  entr'embtraJferpM  vne  de  leurs  ian-.bcs. 

QXA  n  Teft  du  lieu  où  il  fut  auec  fon  chariot  engloutydela  terre,  Pindare  enlap.  des  Ne- 
mées  touchebienl'accident  quiluy  aduint: 
o  <J)'  A'/xtpidfmï 

-  .  Xpv^V  cf£  CLpC  'l7nSSiç. 

En  quoyilditqueluppiterl'accablad'vn  grand  coup  defoudre  auecfes  cheuaux  dans  laterré 
lansenmettreautrechore:maisStrabonau9.1iure,fpeciriel'cndroit  où  ce  fut,  en  cette  forte' 
Il  y  a  vn  petit  village  deshabité  maintenant  prés  Micalellc  deTanagrie ,  appellé  Harrna ,  d  u  cha- 
riot d  Amphiarausdequel  tresbucha  de  deffus  au  lieu  propre  ou  eft  maintenant  fa  chappelle.prés 
Uropusj&delalescheuauxs'eftanserTrayeztraifnerentle  chariot  rout vuidc.iufques  and ef- 
lul-dit  Harma  ;  dequoy  Homère  lait  mention  au  fécond  liure  de  l'Iliade. 

Qiamiwt,  Tçctiaji  ts ,  rjj  (Oifiggyi  M^Auoot, 

O;  t'  ifiSp'  A'ffi.'  ckVwr,^  ElAÉoiw ,  yji  E'pVrSfctf. 
Ce  que  confirme  Paufanias  en  fes  Attiques,  dont  nous  auons  amené  cy  deffus  le  paffaeeiauec 
celuy  des  Bceotiques:8c  Plutarque  en  la  6.  des  Parallèles ,  où  il  en  parle  en  cette  forte-  Lu  trimes 
raccompagnèrent  rolymcesàlaguerredeThebes,s'c/fansmtsàbanrtcter  tous  erlfemble,  <unt  aigle  vint 
fondre  auprès  d  eux ,  aui  troufa  haut  en  ïair  la  lance  d •  Amphiaraiis;& ttm  la  la, fa  retomber a  terre,  où  s,~ 
Jtant^hee.lJh,auant,eUefeconuertitenvnLaurier.  Le  lendemain ,  comme  Us  Ment  venm  au  embat 
Amphtaraus  demeura  englouty  de  la  terre  auafon  chariot,au  propre  endroit  où  Ce  votddcprest,  la  vdle  d' Har- 
ma ,  atnji  appellee  a  caufe  de  ce  chariot  :  comme  r  acompte  Thra  fmaqut  au  troijlefme  liure  des  Fondations 

'C"°"°NS  nou"emarquer&apperceuoirl'vn  des  échantillons  de  noftre  pauureteSi 
miiere,  qu  il  fauleqxieles  prudens  8c  bbns  perfonnages  portent  ainfi  la  folle  eftehere  pour  les  in- 
fenfez  8ç  peruers.  Qu'vn fol  eftoutdy  de Tydeus , accanaltre,  imerelfettX, 6c  efceruiié  pertur- 
bateur du  repos  public  ;  nonobfrant  qu'il  foit  ellranger;  nonobllant  toutes  les  belles  remonftrâ- 
ces ,  toutes  les  predidions  6c  admoneftemens  du  plus  fage  homme  de  la  Grèce ,  6c  tenu  mefme 
pour  Irophete,  ait  amli  voixen  chapirre,  8c  foit  creu  pour  faire  entreprendre  vne  guerre  non 
aucunement  neceffairc;  &  qui  leur  retourne  à  perdition8c  ruine  pour  tous.  Et  li  faut  encore 
que  ceux  qui  y  contrcdilcntauec  dettes-apparentes  8c  plus  que  légitimes  raifons  .communi- 
quent au  péril  8c  danger  des  eluentez  qui  l'ont  fufcitée.voire  en  ayent  leur  première  part  :  tant  i 
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toufioursaccoultmé  d'auoit  de  crédit  le  mauuais  confeildesbauché  par  dedus  celuy  quieftfain. 
Au  moyen  dequoy  non  fans  caufe ,  ny  à  la  voilée  s'exclame  le  Pocte  Efchylc  en  laTragedic  des 
Sepràfhebcsidcfploritfoubs laperfonned'Etheocles,lebô  Se  fage  Amphiaraiisencetteforte: 

mlxm ,  afÂ>  nst/nra«  k  xojufçïos.  &  ce  qui  fuit  après. 
X-  s  c  h  y  1  ■.     O  /f  malheur  (dit-il  )  v»  homme  de  bien  à  des  mortels  impies  &  dcteftables.  Il  n'y  4  certes  rien 

pire  en  tous  les  affaires  du  monde, que  la  mef chante  compagnte,dot  ton  ne  peut  iamaà  rapporter  auiunfuicl. 
Carvnebonneperfonne  s'embarqitant  aueedes  Nautonniersrejchauffez.apres  quelque  fraude  Ç?  malice  ,  fê 
perdauec  une  race  de  gens  haye  des  Dieux  ■  On  bienfi  vn  homme  iiijlefetrotiiie  parmy  des  citoyens  non  chari- 
tables, &  qui  n'ont  aucun  founenir  ne  reffelide  la  diuintté,  ejlantà  bon  droit  fait  participant  de  leur  butin-, 
ileft  thafit'tdes  verbes  de  Dieu ,  communes  à  tontcscreatiires.  Ce  deuin  cy  (  le  fils  d'Oeclciu  dif-ie  )  prudent,iu- 
Jle,/ynceredf  deuot perfonnage;grand '  annuntiateur  des  chofes  aduemr, pour  s'ejire  méfié auec  des mefehaspre- 
Jomptucux  ,prhm  de  tout  /eus  &  entendement , qui  s'efforcent  devenir  contre  nous  à- tout  un  grand  equip- 
fage,(Iuppiterle  permettant  ainji)fira  attiré  quand  &  eux  à  une  finale perdition  &  ruine. 

La  peintvie  nom  propofe  Oroptu en forme d'vn ieuneaddefeent.  Oropus  félon  que  le  delïgne 
Paufaniasés  Attiques.eft  vne  contrée  entre  le  territoire  d'Athènes  Se  celuy  de  Tanagre,que 
lesThebains  poflederent  du  commencement;  mais  les  Athéniens  l'annexèrent  depuis  à  leur 
eftat  après  que  Philippus  eut  pris  Thebes.  La  ville  capitale  eitappellce  de  mefme  nom  ,  Se  affile 
fur  le  bord  de  la  mer ,  comme  Philoftratele  marque  icy  ;  en  difant  que  celouuenceau  eft  parmy 
des  femmes  de  charneure  azurée,qui  reprefentent  lamarine.il  y  a  encore  rrois  autres  villes  d'O- 
ropus ,  en  la  Grèce,  8c  vne  en  Syrie .  C'eftoit  au  demeurant  la  couftume  des  Peintres  anciens,  de 
reprefenter  les  villes,montaignes,8eriuieres,parvnefemblacehurnaine;côme  nous  lifons  dedâs 
Pline  au  io.ch.du  35.liu.de  Protogenes.qui  peignit  d'vn  trcs-merueilleux  8c  excellent  artifice,  la 
ville  delalyfus  (  l'vne  des  trois  del'Iile  de  Rhodes.dont  il  efroit  natif)  en  forme  d'vn  bel  adolef- 
cent  ;  lequelil  couurit  de  quatres  couches  de  couleurs  l'vne  fur  l'autre, afin  que  quand  la  premic- 
reviendroitàs'enàcerparfucceffiondetemps,ou  quelque  autre  accident, celle  d'au-deffoubs 
fuccedaft  en  fa  place.  Et  dit  on  que  pendant  qu'il  demeura  à  la  peindre,  il  ne  vefeut  que  de  lup- 
pins  trempez  en  l'eau ,  depeur  quepourle  trop  grand  plaiiir  qu'il  prenoit  i  ce  tant  beau  Se  admi- 
rablechef-d'œuure.les  conduits  defesfentimensnevinffent  a  s'eitoupper; 8eluy  perclurre  les 
cfprits. 

L  A  ïst  la  porte  des  fonges,  car  ceux  qui  vont  celle  part  au  deuin  ont  befoingde  fimmeil.  Macrobeen 
l'expofition  du  fonge  de  Scipion  en  met  cinq  efpeces.  Premièrement  ce  que  les  Grecs  appellent 
oieipos,  Scies  Latins  Somnium,  le  longe ordinaire  Se  commun:  puis  Sgp^ut,  qui  cil  vne  manière  de 
vifion  ;  ^tyiiuc-nip.o: ,  oracle  iéiùmm  ti»fimni»m  ,es\xiz&  entre  longe  Se  viiion;  8c  $*»&;iru«.:  Cice- 
ronl'aappellér;/»«,nous  le  pouuons  direvne  imagination  phantaftique  de  chofe  qui  n'eft 
point ,  mais  no  us  la  forgeons  ennoftreeiprit  :  ces  différences  toutesfois  Sedegrez  de  fonges  ne 
iepeuuenth  exactement  obferuer  en  noltre  langue ,  ny  en  la  Latinemefme,  comme  en  la  Grec- 
que, la  plus  copieufe  Se  propre  en  vocables  de  toutes  autres, qui  font  contraintes  de  les  emprun- 
ter d'elle.  Iamblichus  enfonliuredesmyfteres  des  Egyptiens,  dit  que  les  fonges  qui  nous  font 
enuoyczdiuinemenE,pournousaduertirdeqiielquechofed'importance,ne  viennent  pas  en 
dormant  comme  les  communs,  mais  en  veillant,  ou  pour  le  moins  entre  le  dormir  Se  veiller. 
Ainiî  qu'en  cepalTagedu15.de  l'OdiffccoùPeneloperacompteàVlynesfon  fonge  ou  pluftoft 
vifion. 

CïT6  OVAp  ,  V1$>  ÉcôAûC ,  0  701  TîTEÂe IT/iô/jOV  içztj, 

C'eft  chofe  qui  fe  fait  que  tu  vois,  &  non  fonge. 
Et  en  la  13.  Olympienne  en  Pindare,  quand  Pallas  apporte  à  Bellerophon  en  dormant  Ync  bride 
d'orpour  dompter  Pegafus. 

'Ie\  cmpH  crf  autIxji. 

Neantmoins  Hermès  Trifmegifte  tout  au  commencement  de  fonPimander  déclarât  cette  bel- 
le vilîon  quifinltruitdetantaefecrets,lafait  venir  precifémeni  en  dormant,  Se  encore  fort 
profond  :  Sopitû  iam  fenfibtu  corporis ,  quemddmodum  accidere  folet  iù  ,  qui  ob  faturitatem  vel  defuiga- 
tionemfômnograuatifunt.Ez  Homère  au  1. de  l'Iliade, enuoyant  le  Dieu  mefme  des  fonges  à  Aga- 
memnonfoubslareiremblancedeNeftor,elcriptquecefut  auplusfortdu  dormirquilfe  pre- 
femaàluy. 

(&*fr'  a.p  é7t'  A'rfZiS'fui  Ky<LfÀ[jJiov<L ytov  crf  c*-i-^pet> 
AjSovt  g#  xjitnti 3<wè.<  <fî  gL/aÇ0$pioç  xep^ô'  uttvoç. 
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Aufli  eft  il  plus  raifonnable  de  croire  que  nous  foyons  mieux  admoneftez  par  la  diuinité  en  dor- 
mantqu'envedlantîfid'aduahturecen'elîoicparquclqueviliona  nous  o&royced'vne  tienne 
grâce  fpeciale,  mais  cela  n'aduienc  pas  fou  Lient,  ny  a  beaucoup  deperfonnes:  car  félon  lcmcfme 
lamblichus  commel  ameait  double  vie,  l'vneconiointe,&:  commune  auec  le  corps,  l'autre  fepa- 
rable,  &c  à  parc  de  tout  corps;  le  veiller  participe  plus  delà  vie  corporelle,  8tie  dormir  de  celle  de 
l  ame,  laquelle  durant  iceluy  fe  deflie  &c  ablen  te  aucunement  du  corps  ;  tout  ai  nu"  que  d'vne  l!lc 
ou  elleleroit  confinée  en  exil  ,pour  s'en  aller  rcucoir  la  propre  région  &  Patrie;  dont  le  centre 
ellpar  tout  3&c  la  circonférence  nulle  part.  Pource  que ( comme  dit  Plutarqueen  l'efprit  familier 
deSocrates  )  la  diuinité  communique  pluftolt  auccles  pcrlonncsen  dormant,  qu'en  veillant. Et 
encore  quefuiuant  Ariltote,  le  dormir  foit  commun  a  l'ame  &  au  corps;  dautant  que  la  mort  eft 
feulement  du  corps, <Sc  non  de  l'ame  qui  eft  immortelle,  il  femble  neantmoins  que  le  dormir  foit 
lerefucillementderame,&levei[ler  rendormiiîementd'icelle.  Aulfi  Herachtus  fouloit  dire, 
que  les  hommes  durant  leur  veiller  n'ont  qu'vn  monde  commun  à  eux  tous  ;  mais  quand  ils  dor- 
mentj  chacun  s'en  vâau  lien  propre  &  particulier. Cela  peut  eltre  auroit  me u  les  anciens  de  faire 
vn  Dieu  du  dormir,  qui  elt  le  feul  bien  que  Dieu  o&roye  gratuitement  à  l'homme ,  ainli  que  die 
le  Comique,  le  mocquant  de  ceux  qui  font  h"  curieux  d'enrichir  leurs  couches  &:  lifts  ;&:  lequel 
o lté  hors  de  la  nature,  ceferoitnous  confondre  Prendre  tous  vns ,  comme  dit  le  mefmePlutar- 
que  au  banquet  des  lept  Sages;  &:  nous  priuer  du  plus  doux  Ëc  gracieux  contentement  que  nous 
p  uillions  auoir  en  ce  monde.  Car  c'eltluy  feul  qui  no  us  allège,  voire  dcliurc  entant  qu  a  luyeft, 
de  toutes  fafcheries,  ennuys& douleurs;  dont  il  auroit  elle  appelle  parHomere  hucn{ùejy.ioit 
après  Orphée  en  l'Hymne  qui  commence: 

5tj  7r$PTtvv  ?dcùv ,  oTnxnx,  tçI<$\  SCp^a,  ^Qùiv, 
Ruy  des  Dieux  bienheureux ,  ér  de  tom  les  hommes  mortels ,  en  femble  des  animaux  tout  autant  qu'en  nour- 
rit Ujpacieufè  terre.  Là  où  fuit  puis-apres  vers  la  fin  : 

Nom  ddturant  de  tout  foiicù ,  ayant  vn  doux  repos  de  trauaux  ,/àïnc!  &  facré foulas  de  toute  douleur. 
Homère  femblablement  au  quatorziefmc  de  l'Iliade: 

Et  Ouideenl'onziefmedelaMetamorphofe,  oùildefcrittres-elegamment&lcfommeil&Ies 
fongesauquels  il  prelide  Si  commande. 

Somne  quies  retum  ^pladdijume fomne  Dcorum} 

fax  animi  ^quem  cura  fugit ,  qui  cerpora  dura 

Fe(fa  mimjlerià  mulces  répara/^,  lahori. 
Et  Seneque  en  la  Tragédie  d'Hercules  furieux. 

Tuij{  o  domitor  fomne  malorum, 

Requies  animi , par s  hamanœ  melior  vit£, 

Férié  mifeens  falfa  futuri 

Certm ,  ejr  idem  pefitmm  auEior. 
Ce  qu'il  a  pris  du  Philo&etes  de  Sophocle ,  là  où  il  parle  en  cette  forte: 

êocLYiç  j  v\jU4V  \A%lç  j 
CfJjJLcLtn  <f£  c^TF^K 

Trà^ûS^  a\y\etf ,  a,  TîTOTttf  t&jjiw. 

î  71  'fy  /Mt  trzqcev. 

Sommeil  cfloigné  de  douleur, 

Sommetl  exempt  de  tout  tourment^ 

J^ui  rcjpîres  Jo'ucfuement , 

Vien  à  non*  gracieux  ftigneûr: 

Et  retiens  es  yeux  la  lumière , 
veut  fuyr  de  nom  arrière, 

Vten  doneques  médecin  de  noz,  maux. 
Au  moyen  dequoy,  comme  recite  Paufanias  és  Corinthiaques,en  la  ville  de  Sicyon,fouloit  eftrc 
vnlimulachredufommeilfurnommé  Epidotes,  endormant  vn  Lyon;  commes'il  n'y  euft  eu  fi 
cruelle  fafcherie&ennuy  en  cemondc,qu'il  nepeuft  bien  affoupir.  Et  puis  après  aumefmcliurc 
U  dit  encore ,  qu  à  Trezene  y  auoit  vn  temple  des  Mufes,  édifié  par  Ardalus  fils  de  Vulcan  :  auec 
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vnautelfort  ancien  tout  auprès,  où  l'on  facrifioirauxMufes  Si  au  Sommeil  par  enfcmble.  Pour- 
ce  que  c'eftceluy  de  couslesDieuxquileureftle  plus  agréable:  dautant  que  les  retires  Se  les 
fciences  ont  befoing  de  repos  d'efpnt,  Se  du  dormir.  Ce  qui  pourroïc  auoirinduir  le  grand  Ca- 
ton  à  vouloir  des  elclaues  qui  dormillent  allez  de  leur  naturel,  les  iugeant  par  cela  debuoir  eftre 
doux  &  obeùTans ,  Se  de  bon  efprit  quand  8c  quand.  Au  contraire  les  par  trop  efueillez,  &  qui  ne 
pouuoientgueresdormir,fols,8cidiots,ou  malicieux  Scmefchants.  Auftï  fouloit  on  accompa- 
gner anciennementleSommeilnon  feulement  auecles-Mufes.mais  Mercure  encore,  tant  pour 
l'authorité  qu'auoit  ce  Dieu  de  refueiller  Se  endormir  les  humains  à  tout  fon  caducée,  côme  bon 
luy  fembloit,  que  pource  qu'il  prefide  aux  arts  Se  fciences,  dont  auroit  efté  inftituée  autresfois 
la  cérémonie  de  bruiler  les  langues  des  viâimes  à  Mercure,quand  on  vouloir  aller  dorminScluy 
efpandtcvnpeudevin,que  l'onverfoit  à  la  fin  du  foupper  pour  le  dernier  traift,  comme  dit 
Homère  au  7.  dcl'OdiiTce ,  parlant  des  Pheacicns. 

omvhi^j;  (SeWéoj^  $jjxs7rû)  A'pylÇovTr, 

Pourautant  qu'on  prefume  que  Mercure  foit  la  parole,  dont  l'Inftrument  eft  la' langue  ,  qui  fe 
[lift  par  la  fur uenuc  du  Sommeil ,  ainfi  que  le  defduit  l'interprète  d'Apollonius  fur  ce  partage  du 
premier  des  Argonautes. 

Ce  qu'Homère  auroit  auffi  touché  au  précèdent:  y^âwttî  i1"  à»  me)  giMov.  Ce  myftere  là  fe  rap- 
porte à  ce  qu'Hefiodeafeint  en  fa  Théogonie,  le  Sommeil  eftre  fils  de  laN  uift  Se  d'Erebus ,  »!)£ 
■rou  ^'uOT0ï,Ï7iicTe  Si  <(Z\>t  om'far-auecfes  confrères  Lyfimeles,  Epiphron,  Se  Dumiles  ,  félon 
Hyginus,  qui  font  les  trois  fortes  de  fonges,  qu'Ouide  appelle  Morphée,  Icelon,  &Phantafon, 
dont  il  feraparlé  cy  après.  Au  moyen  dequoy  Homerel'auroit  en  plulîeurs  endroits  appelle  frè- 
re germain  de  la  mort  ,&:mefmementaui4.  del'Iliade:  là  oùlunon  s'en  va  trouuer  le  Sommeil 
enllfledeLemnos,  (toutesfoisOuidele  logeés  ténèbres  &  obfcuritez  des  Cimmeriens  )"u$ 
vvrsa  Sj^SAim  itst^yraTa  V*7j/9.  Rencontre le  Somme:!  le  frire  de  /,!)»«•/.  Plus  en  cettui-cy:  Nit^e- 
to«>'>ÎÎI5bs,  Jeux1,?  îywpi  tsrui'-  Doux&profond Sommeil  qui  i lamirtre/fèmble.iltencorciu  i6.ïma 
W  hhvàtm,.  Le  Sommeil&la  mon,  deux, frère  é'fœur,  iumeanx.  Hefiode  pareillement  en  fa 

Théogonie  les  ?.ppélc  enfans  de  la  noire  mût, deux  terribles  &  puiffans  Dieux, que  i<m»&k  Imfittt 
Soleil  ne  regarde  de  /es  rayons  ,foit  en  montant  oh  défendant  dans  le  ciel, 
ïitjn,  3  tMtii  -rre^hi  ifty.ii*;  okl  ijsun» 

Ïotoî  *j  V'tw ,  N>ù  -mT'  àMst 

m'éàioç  (pet^pyv  'traStf/a-raJ  clktmojiv, 

Xçjivw  ùa^jAuv ,  W^'  %(>ctvo%tf  y^LTetCa\vcùV. 
Ce  que  Coluthus  au  rauiltement  d'Helene  a  aufli  imité  de  la  forte. 

tpyt  7n£Acq&TE£Olo  HsLcly/yi-nto  <ïtG»tftr. 
Le  Sommeil  à  la  mort  reffemble , 
Comme  fon  frère ,  &  vont  enfcmble: 
Farquvy  il  faut  que  le  puifné 
Face  les  cfeCfs  de  l'aifhé. 
Mais  tous,apreslemeimeOrphée,quienauoit  premier  queux  parlé  ainfi  aumefrue  Hymne: 

ajiVKseAynf";  y>  tÇn  Ai!^«  9»farï  tf-- 

Tu  nous  ref  refaites  la  mort. 

Tu  es  des  ames  le  confort , 

Frère  au  furplus  dés  ta  natffance 

Lie  la  mort  dr  de  l'oubliance. 
Et  Lucrèce  au  quatriefme  liure. 

-Senfm  Ait  mutatù  molibtu  aiti. 

Et  quoniam  non  efl  qttafi  quod  fujfulciat  artm, 

Débile  fi  corpus ,  langue feunt  omnia  membra: 

Brachia palpebr.efr  eadunt ,poplitefj,cubanti. 
A  la  vérité  par  le  moyen  du  Sommeil  tous  les  fentimens  extérieurs,  Scia  faculiéque  les  natura- 
lises appellent  Animale ,  ont  vn  relafchede  trauailler;  rant  quelcs  efprits  efeartez  feviennent  à, 
rembarrer  de  rechef  dans  la  fource  dévie  ;  Se  là  reprennent  nouuelle  force  Se  vigueur  pour  tra- 
uailler 
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uailler  comme  au-parauant.  Car  tout  amfi  que  le  veiller  diffipc  Se  efpand  en  dehors  côme  à  vne 
dreonference  ,1a  chaleur  naturelles  les  elpntsi  de  mel'me  par  le  dormir  tout  cela  Icvun  de 

nouueauarairemWer&vnirenvncentre.ttceftpourquoyrhneaudern.erchap.du^  Uu«. 
du  le  lommcd  n  eftre  autre  choie  qu  vne  retrace  de  1  efprit  de  vie  en  fon  milieu,  ou  la  force  eft 
toufioursplusviucpoureftrelaredmtte  en  vu ,  que  quand  elle  le  vient  deiployer  au  btee  Et 
Anftoteaupremier  cha.du  5.hure  des  AnimauxiQuclefommed  fcmble  eflrecôme  vne  moyen- 
ne d|lp°lin°noUpaff^  ,  >™ 

Carleve1llerfentmieuxfonv1ure)Klcdormlrrach6remorte.DontOu4aurolparauanturc 
eltemeudes  efener  en  cet  endroit:  1  JU,1"tLllc 

S lulte,  quid  &  fomnw  gelids  nifi  mort  il  imago  ! 

AufnPaufaniasés  Laconiques  d.t  qu'en  Lacedemone  auprès  dêlaftatue  de  Venus  Amholocrere 
y en  auoit  vne  du  Sommeil  Se  de  la  Mort.quon  cft.moit  eltrefreres fumant  la  Poclic  d'Hongre 
Ilendefcntpuis-apresvnengurees  Eliaques, laquelle  eftoit  taillée  en  l'arche  dcCvplclus  en 
cetteforte.O»™WA,(cedltu;^^^ 

qui  eflendotmyj  cr  en  Ugauche  vn  autre  enfant  fort  noir,  lequel  dort  au  fi  comme  tl/er,itle  :  tout  de  u  y  «  ms 
tes  pieds  hoir.  &  tortue  Les  efiripteaux  Us  marque»,  cftre  le  Sommai  &  la  quand, l  n'y  auro„josnt 
defcr,p,urt,,nneU,rro„^def(auoirquecefon,eux;&Um„ajtur  nourri  P 

Ovide  en  l'onziefme  de  la  Metamorphofe  le  deferipe  plus  à  plein  en  cette  forte:  Pre'slescim- 
™"e»HccàuA)y*v»egrandccaucrnccrcu/e'cdedanslamon,ag»e,oùcfi 

gourdy  Somme,/.  U  tam.u  les  rays  du  Soleil,  foit  qu'il, e  leue ,  eu  a,,  atteint  le  milieu  du  ael  ou ,„il s'abZh 
verslocadem >«e feuuen,  donnerons  t^Jc/l^.Mc«tmtMiC^^l.p«tr^,>ùSinpJie 
Vl™dvncfoMclumicrc.,qu-aufo,r&ma,,nn,mapp 

°>rcaudu?'t"ticf*?rz''K«ffi"»y*ti>'iM 

f»cV¥<nr,»elouyeplyr^ 

l'f*fle"ct  muJty  habite ^our  tout,  hers-mis  que  le  ruiffeau  de  Let  hé  qui  fourd  là  du  fonds  d'vn  rocher  'ou 
des  p,errcs&ca,lloux^ 

parlement  fur  le  fuc.de  huis  Trop  bien  au  mdieu  du  Dortouer,y  a  vn  beau  grand  chaltti' u  ebene[  d'Z 
feuUcouleur.aueclelutdcfinduue,  &  vne  cataloigne  noire  ;Uo»  couche  le  Dieu  -.tous  fes  membre 's2Z 
^^ff^nteurendorme.Etatemourdel^ 

/Mon  ,rt,e,a„  nuage  11  pourfuit  puis  aptes  comme  la  DeeiTe  Iris ,  qui  veno.t  de  la  part  dé  It  non 
™"^deda"s^ef^ 

xufques au lid  du fommed,  qu  a  grand'peine feeut elle  iamais  eluciller , ma.s  en  hn  reuenu . Uov 
a  la  lueur  que  «M  la  cfere  &  reiplenduTante  robbe  dont  elle  eftoit  veltué ,  Se  pVptofieurs  fcd 
s  cftant  efforce  de  deffillerfes  yeux  aggrauez ,  Se  dreffer  quelque  peu  la  tefte ,  qui  de  rechef  K  de 
rechef  retomboit  enbas.deforte  qu'a  toutes  heurtesle  menton  luy  donno.t  contr  la poic rTne 
fe(oubs-lcuantfurlecoude,illuydemandaqu'ellevenoitfaire  apoictrme, 
Reste  maintenant  de  parler  du  fonge  qu'Orphée  en  Ion  Hymne  appelle  bien-heureux  d'vn 
™f<<à-Urgcvol,bcn,n,grandva,,c^ 

ment  aux  ames  humâmes  l,y  cependant  les  arratfonne ,  tcurrefue.lle  l'entendement ,  &  dcfcouun  bran  le 
d^sdelèerattonsdesDteuM 

"d«emr:aceuxaumomsqu,foubsUpietédesD,euxon,vnbonGemepourSu,de.  1 

<t>|ÉAE  r&yvmti  ,3y*r7;  ^^uSÏ  /ulytc^. 

Homereditles  longes  eftrc  enuoyczdeluppiter.  ^  y4  graf  c^.A.U  m--  Silesannelleareirr 
occaiion  Wfl» ,  V«  M  •  &  diurnes  voix" , *AA  a^o, lellagcrs  de  l  u  p  e^  A  1  m 
tion  dequoy  Phurnutus  a  du ,  W>  Si  itf^  ^  .;  tmf„ ,  L„  f       °fire  bj  J?  ^  £ ~ 
Mais  encore  que  les  fonges  viennent  de  Iuppiter ,  f,  ne  font  ils  p«  pour  cela  tous  «rtains  n  e  v^ 
non  t^;     ^  0mC1'en0l,^7UlUaireZd0nneri^ 

non  out  au  commencement  du  fécond  de  lHkde.qui  cftpourle  deceuoiren  laueur  d'Ach 7« 
atiquei  de  vrayilauoit  fait  mmre,  S:  pourtant  il  appelle  ce  fonge  la  ^«.ceft  à  dire  perme  eux 
Jernbrouille  Laouau  6.  del'Od.u'ée,MinerueYe  prefente  a^Nauficaa  foubs  la  reffem     n  e 

chc^maispourapprelerparcemoyenvneoccaf.ondefecourirVlyiresdequels'eltantùuuédu 
voilapourquoy  Pythagoras  nous admoneftoicdeleur requérir  des  fonges  qu,  aefuflent  point 
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fallaces;  pour  lemoins  doux  Se  paifibles  :  car  tout  ainfi  que  le  dormir  eft  le  repos  du  corps  (ce  dit 
Plutatque  au  traifté  du  vice  Se  de  la  vertu  )  auffi  eft-ce  le  trauail  &  perturbation  de  l'ame  :  fi  les 
fonges  font  ennuyeux  8C  efpouuentables;  comme  il  aduient  ordinairement  aux  mefehans  for- 
faiacursjefquels  exempts  pour  vn  temps  de  la  punition  qu'ils  ont  méritée  ne  laiffent  pas  néant- 
moins  ce  pendant  d'eftié  tormentez  par  la  diuine  vengeance,  lors  mefme  qu'ils  deuroient  eftre 
le  plus  en  repos  ;  cômeil  aduint  iadis  à  Apollodorus  qui  fongea  de  fe  voir  efeorcher  tout  vif  par 
les  Scythes ,  &  bouillir  en  vne  grande  chaudière:  8c  à  Paufanias  Lacedemonien.iequel  ayant  tué 
mal-heureufemcntCleonice  vierge  Byzantine  contrainte  d'aller  coucher  auec  luy,  l'auoit  in- 
ceffamment  deuant  les  yeux  foudain  qu'il  penfoit  clore  l'œil  ;  fuiuant  ce  dire  du  Poè  te ,  omnibut 
vmbra  locu  adero.  D  es  fonges  puis  après  qui  lignifient  quelque  chofe ,  les  vns  font  tous  apparens, 
comme  Palinurus  qui  s'apparoilt  à  j&ieas  tout  ainfi  qu'il  a  efté  maffacré  par  les  Veliniês  ;  Se  Ceix 
à  fa  femme  Alcyone  dans  l'onziefme  de  la  Metamorphole.  Et  en  Lucrèce: 

la  fomnii  eadern  plerunque  vidimur  obire , 

Cauftdici  caufti  agere ,  &  componere  lit  est, 

InduperAtores  pugnAre  ,ac[>r<elta  adiré, 

Naulu  conlractum  cum  ventit  degere  bellum. 
Là  où  le  fonge  d'Aftyages  auoit  befoin  d'interprète ,  quand  il  luy  fut  aduis  en  dormant  que  dt 
fa  fille  Mandané  prouenoit  vne  vigne  dont  les  rameaux  ombrageoient  toute  l'Afic.  Et  quand 
Socrates  fongea  vn  peu  auparauant  que  Platon  vinft  à  fon  efcole.qu'vn  ligne  luy  eftoit  voilé  dâs 
le  fein.  Mais  l'ordinairedes  longes  eft ,  que  s'ils  nous  veulct  aduertir  Se  inltruire  d'vne  chofe  dé- 
fia faifte,  ils  font  toufiours  pour  laplus  part  clers  8c  euidens  fans  aucune  couuerture  ou  énigme, 
comme  font  les  deux  dcflufdits  de  Ceix  Se  Palinurus ,  qui  monftrent  la  chofe  comme  elle  a  efté 
faiâe.  Si  c'eft  pour  quelque  cas  aduenir ,  ils  font  figurez  les  vns  plus ,  les  autres  moins  ;  côme  en 
Gcnefe  celuy  du  sômelier  de  Pharaon.auquel  il  fut  aduis  eftant  détenu  prifonnier à  tort,  de  voit 
vn  triple  bourgeon  de  vigne  ayant  trois  grappes ,  lefquelles  citas  meuries  à  vn  inftant, illes  cou- 
pa Scenefpreignitduvin  doux  .dont  ildonnaàboiteàfonmaiftre.  Ce  que  Iofcph  interpréta 
qu'il  feroit  dcliuré  dans  3.  iours ,  Scremis  en  fon  premier  eftat.Semblablement  les  7.yaches  graf- 
fes ,  &  épis  bien  grenez;  5c  les  7.  autres  maigres  :  qui  denotoient  la  fertilité  de  /.années  aduenir, 
&  la  fterilité  des  7.  autres  confecutiues.  Plus  en  Homereau  dixneufiefme  de  l'Odiflee,  où  Péné- 
lope racompte  aVlyffes  qu'elle  ne  cognoiffoit  encore  ce  qu'elle  auoit  fonge  d'vn  aigle  qui  luy 
auoit  maflacrézo.  defes  Oyesjpuis  foudain  la  voyant  dolente  8c  couroucée  dece.prendl'vfa- 
ge  de  la  parole,  8C  luy  diftquecelan'eftpointfonge.maisvnevifiondecequi  fedoibt  bien  toft 
faire  de  fes  Proques  ou  pourfuiuansXar  Vlyfles  eft  l'Aigle,Scles  lo.Oyes  les  20.  années  qu'il 
demeura  dehors .  Celafe  fait  ainfi,  à  caufe  que  le  démon  qui  meut  la  phantafie  8c  imagination  de 
laperfonne,  eft  plus  certain  des  chofes  paiïées,  que  de  celles  qui  font  aduenir,  8c  encoreplus  des 
contingentes  8c  prochaines,  que  des  plus  remotes.  11  y  a  aufii  plus  d'autres  fonges  qui  ne  ligni- 
fient rien,  que  de  ceux  qui  prefagient  quelque  chofe,côme  dit  lemeime  Poète  en  ce  lieu  propre. 
aA"  oV<j«ji  à./yU)^poi  à.xfrnpj.u%i 
yvovr  ,  Qs^itS  tràp'ra.  TïÀéiêTai  ûv^^^^'7^)(£^. 

Lepremier  qui  s'auantura  delcs  interpréter  fut  vn  Amphicthion ,  comme  dit  Pline  au  56.  chap. 
dii7.1iure.Laquellefciencevientd'vnclongueruze8cpraaiquc;  fuiuant  ce  que  dit  Ariftote, 
que  par  lefens  la  memoirefè  vient  À  confirmer:  de  U  mémoire,  &  obfruatton  des  mefmes  euenemtns  d'vne 
chofe ,  naiftvnfç.utoir  &  cogneiffance ,  qui  s'acertaine  toufàurs  defliu  fort  en plus  fort:  deplufieurs  certitu- 
des é-cofnoiJfMces  peu  àpeu  fe viennent  à  accumuler  des  préceptes ,  qui  ferment  vn  Art  &  factice.  Telle- 
ment quepar  cette  metho'deilfautparueniràl'interpretation  des  fonges,  lefquels  à  cette  caufe 
Syncfius  a  commandé  d'obfetuer,8c  y  prendre  garde  fort  foigneufement;  Se  Zenon  encore  auât 
luy.  Ouideparmy  tous  les  autres  qu'il  appelle  enfans  du  Sommeil,  en  nomme  trois  pour  les 
pnncipaux:Morphée,quilignifieformeoufigure:IcelonouPhobetor,  fimtilachre  ou  effigie 
efpouucntable  :  8c  Phantafos ,  Imagination  :  lefquels  exercent  prefque tout  ce  traffique ;  mais  rl 
vaut  mieux  oiiyr  le  Poète  mefme  en  fa  langue. 

At  pAter  e  populo  natorum  mille Juorum 

Jè-xeitAt  ariijicem ,  (îmulatorémqut figurœ 

Morphea.  Non  tilt  tujfos  folertius  alter 

Exprimit  incefftis,vultùmque  (omimque  loquenii, 

Adiicit  &  vefies  ,  &  confhctifiima  quaque 

Vtrba  ,fed  hic  folos  homines  imitatur.  At  aller 

Titfira  ,fit  volucris  ,fit  longo  corpore  ferpens, 

Hune  Icilon  fuperi ,  mortale  Thobetora  vulgtts 

Nommât.  Ffï  etiam  diuerfx  tertiuj  artis 

rhartlafos.  Ille  in  humum  ,faxûmquc  vndamque  ,trabcmque, 
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vacant  anima  ,ftllacitcr  tmnia  tranfit, 

Kegibus  ht  ,ducibufquc  ftios  ofiendere  vnltus 

NoCie  [oient  ,populos  aly ,pleb'emque  pererrant. 
Au  furplus  queles  Oracles  d'Amphiaraiis ,  c'eft  à  dire  fes  admoneftemens  en  fonge,  fe  prifTent 
en  fon  temple  après  auoir  fait  l'abltinence,  &  les  facrinces  requis,  en  s'endormant  fur  les  peaux 
frefehement  efcorchéts  des  belles  qu'on  auoit  immolé:  cela  ne  fe  voidpoint  plus  clairement 
expliqué  nulle  part  qu'en  Virgile,  quand  il  introduit  le  roy  Latin  tout  efpouuenté  des  lignes  Se 
prodiges  qui  citaient  apparuz,  s'en  allant  au  eonfeil  à  l'Qracle  de  Faunus  ;  qui  deuoit  eftre  fem- 
blable  à  ecluy  d'Amphiaraiis. 

// uc  dvna  facerdos 

Contulit,  dr  exfarum  euttim  jub  nol~le  Jîlenîi 

Tellibus  incubait  [lratù,fomnofqut  peiutit. 

Multa  modis  jimulachra  videt  volltanlia  miris. 

Et  van<ts  audit  voies ,  fruit  ûrque  deorum 

Colloquio ,  atque  unis  Acheronta  ajfatur  auernis. 

Hic  &  tum  pattr  ipfe  pelens  refptnfa  Lattnus, 

Ccntitm  lanigerni  tnaftabat  rite  bidentes, 

Atque  harum  ejfultui  lergo  ,flrattfque  iacebat 

Vellcribus ,  [ubi'.a  ex  alto  vox  reddita  luco  efi. 
La  corne  qu'il  tilt  entre  les  mains  efi  pour  men/frer  qu'il  introduit  les  fanges  par  l'huis  quie/t certain 
é-  véritable.  Les  Poè  tes  ont  prefuppofé  qu'il  y  eult  deux  portes  des  fonges  aux  enfers  ;  l'vne  d'y- 
uoirepar  où  nous  viennent  les  incertains,  doubteux,  8cconfuz,  Si  de  nulle  lignihance:  l'autre 
deCorne,pourceuxquifontveritables,dilucides,  Scdenotans  quelque  cas lîgnalé.  Homère 
audixneuneiine  del'Odiifée. 

Aaictf  yol^  TE  TtvAtta  ot^ôfjltocSy  iioiv  ompcùV 

'ffî  o'i  /t-ï^u  te  'i\Jcu01  S/p  KDflÇvJ  gÀ£tpûM"î°ç, 

01  SÏ       ^Éça/c  x^ç^ùùv  tA%jcn  ^vçqL^i, 

01  f  ttVptcL  X^lWoI  ,  $gyT&  OTE  XfC  T/Ç  (3*>î7Ztf. 

lly  a  (ce  àit-'A)deux portes  desfotbles  &  débiles  [onges-.les  vnes  faites  de  cornes, dr  les  autres  ctyuoirt.Cittx  H 
qui  [orient  parles  tables  d'puotrefont frufiratoires  rjrdeceptifs,  n'emportant  rien  auec eux  que  chofes  friitoles     °"'  ' 
&  imparfaites  :  mais  ceux  qui  [orient  hors  parles  cornes  polies  ,fint  parfaitement  véritables ,  quand  quel- 
qu'vn  des  humains  les  peut  difitncJcment  apperceuoir. 
Plus  Coluthus  au  rauiffement  d'Helene; 

yt)ç  3  itôvm  aj/djTcecu^ua.  juer  wïdoio  xéA&vUI4 

■riw  ,uV  i^ifc'mç  ^clùiv  £vn?$.ii.-mf>  xsoyxa, 

it%t  aiairSt^oTcVin  %aS»  n/Mo-ni<;  l/j.<p<t\. 

tUu  Je  $bAo<Pçj?mjHç ,  wndv  ^pi^^^ev  onlpcov. 

La  nuict  a  nos  trauaux  un  gracieux  feiour, 

Amena  le  dormir  ayant  banny  le  iour, 

Et  ouurit  quand  &  quand  les  deux  portes  des  fonges  3 

L'vne  de  vérité  &  l'autre  de  menfonges. 

De  corne  celle  là ,cette  cy  d'yuoire  efi, 

Au  trauers  de  laquelle  à  nous  rien  ne  paroifl  ; 

l'ourlant  elle  eft  tenue  ou  pour  fauffi ,  ou  pour  vaine, 

Mail  la  corne  au  rebours  tr an/parente  efi  certaine: 
Virgile  à  1  imitation  de  cela,  au  lixiefme  de  l'Enéide. 

Sttntgemins  fomni ports ,quarum altéra fertur 

Corne  a ,  qua  veris  facilis  dalur  exitus  vmbrii  : 

Altéra  candenti  perfecfa  nitens  Elephanto  : 

Sed  falfa  ad  cAtim  mtttunt  infomnia  Mânes. 
Surquoy  Macrobeau  fonge  de  Scipiô,del'authorité  de  Vot^hty  ti\t,que  la  parfaitte  vérité  des  cho-  HlllM 
/es,  nous  efi entièrement incogneué-.neantmoins  l'âme  s'eflant  quelque  peu  depefiréc  des fonclios  &  office  s  du 
corps  J 'tpptffoit par fois-.par fois  aufii,nonobfiat  qu'elle y  tettel 'œil le plus acituement  qu'elle peut,n'yparuient 
pjj  pour cela.  El  ce-pendant  qu'elle  contemple  la  vérité,  ne  la  voidpoint  encore  en  toute  libre  cr  parfaitte  lu- 
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micre  ,mais  comme  s' il  y  auoit  quelque  voile  tendu  entre-deux,  qui  met  m  datant  ie  ne ffay  quelarrefl  d'une 
embrageufe  o-  trouble  nature: Jinjrque  Vtrgile  l'a  Ires-bien  remarqué  farces  vers. 

Afpice ,  nâmque  çmnem ,  qui  nunc  obduffa  tuenti 

Mort  aies  hibetat  vifm ,tibi  &  /mmida  cireur» 

Califat  ^  nubem  cripiam. 

Ce  voile  iincques  oucoiiucrturcfigmfiécparla  couleur noire,quand  en  vn  dormir  repofé&  tranquille, il  admet 
la  penfee  à  donner viuementiu/ques  à  U  vérité certaine;  efipris pour  la  corne,  dont  la  propriété '  efi,  que  rendue 
tendre  &  déliée,  on  peut  voiràtrauers.  Mais  fi  elle  ne  peutajfiz*  viuement  difeerner  le  uruy ,  &  quejon  regard 
en foit  repouffé  arrière  s  on  penfe  lors  que  c'efl  de  l'yuoire  ,fî  condinfé  de  [a  nature ,  que  quelque  mince  puiffeil 
ejlre,laveuc  touiesfois  nele  (eau;  oit  pénétrer. y  o  il  A  ce  qu'en  dit  Macrobe.Seruius  veut  accommo- 
der celaaux  deux  principaux  de  nos  fentimcns.la  veué,&i  l'ouye:prenant  la  corne  pour  ce  criftal 
qui  cil  en  la  prunelle  del'o:iI:qu'Homere  mel'me  au  lieu  cy  dellus  allégué  appelle  corne,  hç^it/iù 
»neix.é£5iÉçair«ui8£ryuoirepourlesdents, qui  font  comme  vnhuys,  par  lequel  il  faut  quela 
parole  forte,qui  eft  le  plus  fouuent  incertaine  Se  faufle.  Et  pour  ce  que  l'oiiye  en  toutes  fortes  de 
tefmoignageseftdemoindrecrcancequelaveuëjlesPoctesontattribué  la  certitude  des  lon- 
ges à  la  corne,  plus  toft  qu'à  l'yuoire  ifuiuant  ce  dire  d'Hcrodore  en  fa  Clio;  %  y^f  it^jcij 
sutipàmiinr  èô>&  k-m'i'n^-  o<f'}a.\fJ%f-  Les  oreilles  es  hommes  ont  moins  decredtt  drdcfay  que  les  yeux. 
Ce quele Poëte Horace auroit  ainli exprimé. 

Segniùs  irritant  animos  demiffa  par  aures , 
J>uàm  qux  funt  oculis  fubieclafdelibm  ,&  qui 
Jffe Jîbi  tradtt  fpeelator. 
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ARGUMENT. 

,.;Hilostrate  defcript icy dvntres-exceUent  artifice ,t eqmppage 
%  çijarroydvn  ieunefiigneurquis'en  va  courre  le  Sanglier,  auec  toutes 
â  lesparticularitez.de  cette  chajfe, conforme  a  peu  prés  à  ce  que  nom  en 
aj&  pratiquons  encorespourleiourd'huy  :  au  moins  hors  t  enceinte  des  toiles 
encampagne  ouuerte,  quand!  onpoujje  hors  du  boisa  force  dechtens  courans&de 
vautrèy  les  besles  noires  tufiquesàvn  accours,  ou  l'on  leurlafiche  quelques  tires  de 
Uuriersdatache,^)  qùonpicqueaprespourleurdonnervncoupdefpéeenpaffant. 
Maisil  fauteïtrebien  aduerty,  fie  est  vnSanglieren fin  tiers  ou  quart anjle  che- 
uauchervn  peua  lagenette:  car  autrement  il  y  aurait  danger  qu'en  fi  retour- 
nant  il  ne  donnaft  une  bonne  lardafie  à  celuyqui  le  voudrait  ioindre;  à  tout  eue- 
nement  on  en  est  quitte  pour  le  cheual.  Que  s'il  gaigne  le  fort,  &  rende  là  les  ab- 
boisfeft  thonneura  qui  l'ira  afiaillirla  dedans  ;  pource  qu'il  tli  dextre  à  fi  tour- 
ner^) manier, pour  la  grande  force  dont  il  broffe  *çf)  rompt  les  plus  rudes  &  esfoix 
halliers  ;  ce  que  ne  fçauroit  fi  bien  faire  vn  cheual,  qui  demeure  par  ce  moyen  en 
tref grand  danger,  auec  ï  homme  qui  efi  dejfus.  Il  y  a  encore  vne  autre  ma- 
nière de  le  tuer  dedans  b  enceinte  des  toiles  blanches ,  ou  bon  enferme  vn  grand 
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commode ,  on  fait  vne  autre  petite  enceinte  ou  parquet  des  me  fines  toiles  ,  la  ou 
on  attend  la  beste ,  leffteu  au  poing,  deux  a  deux,  ou  trou  à  trois,  filon  qu'il  fi 
rencontre.  Mais  pour  l'enferrer  à  propos  ,  il  faut  bien  vifir  de  le  prendre  droicl 
à  l'efiu  sïlefipofsible,  entre  col  &  efiaule ,  en  flefchifitnt  peu  a  peu  en  arrière: 
car  fi  on  fi  hué  de  donner  dans  la  hure  ,  qui  outre  ce  quelle  efi  difficile  a  enta- 
mera des  fuites  gliffan tes  de  costé  d'autre;  ou  qu'après  [auoir  enferré  on 
veille  tenir  ferme  fans  defmarcher ,  le  péril  finit  grand  pour  le  regard  du  pre- 
mier point  ,  de  ne  ïarrester  pas  court  fur  cul  comme  il  faut  :  cW  du  fécond, 
que  pou  fiant  iufiques  a  la  billette  il  ne  ioigne  fin  homme  de  prés ,  ne  lenuoye 
à  bas  cul fiur  teste ,  toutprefi  à  luy  defeoudre  le  ventre  au  pajfer,  & 'de  retour- 
ner encore  fur  luy.  Philostrate  au  fiurplm  ne  dit  rien  du  nom ,  ne  de  la  condi- 
tion du  Iouuenccau,  qui  doibt  eslre  de  quelque  grand  lieu;  ains  referue  tout  cela 
deuers  foy,  a  limitation  de  Lucian:  lequel  defiriuant  en  fis  Images  la  beauté  (g/ 
les  perfections  à  vne  grande  Princeffe,  ne  la  veut  ny  nommer  ny  autrement  faire 
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cognoifire.  Au  moyen  dequoy  il  fi  faut  contenter  icy  des  traicls  mignards  gf  /  de-* 
licats  qui  y  font  tres-elegamment  touchez* 

E  passez  pointoutredegracegentils Veneurs,&: 
ne  preffez  lî  fort  voz  montures ,  premier  que  nous 
n'ayons  requefté  ce  que  vous  délirez  &  cherchez. 
Car  vo9  voudriez  bien  à  voftre  dire  rencôtrer  quel- 
que grand  Sanglier  :  &  ie  voy  les  ouurages  de  la  be- 
lle, qui  adefracinéles  Oliuiers,  hache  &  dellranche 
les  vignes,fans  pardôner  ny  à  figuier  ny  à  pommier, 
ny  arbre  fruidticr  que  ce  foit,qu  elle  n'arrachaft  tout 
de  terre  :  fouillant  cecy  ,  fc  ruant  fur  cela;  accablant 
&C  brifant  le  refte.  Or  le  voilaie  le  voy ,  les  foyes  heriifonnées,  qui  iette  feu- 
flamme  par  les  yeux,  &  fait  clacquer  fes  defences  contre  vous  autres  mes 
Gentils-hommes  :  car  ces  fiers  animaux  font  d'vn  naturel ,  qu'ils  oyent  ayfé- 
ment  de  fort  loing  le  moindre  bruit  que  Fon  face.  Mais  ie  croy  bien  quanta 
moy  que  vous  chalfez  après  cette  ieune  beauté,  dont  vous  vous  elles  vous- 
mefmes  pris,&  voudriezvolontiers  vous  mettre  en  danger  au  lieu  d'elle.Car 
à  quel  propos  vous  en  approchez  vous  ainfi?  Quell-ce  que  vous  allez  là  ta- 
ftant'Pourquoy  y  tournez  vous  ainfi  vollre  œil  à  toutes  heurtes?  Pourquoy 
vous  defplacez  vous  l'vn  l'autre  à-tout  voz  cheuaux  ?  Mais  qu'ell-ce  qui 
m'eil  aduenu  ;  Abufé  certes  de  la  peinture,  ie  n'euffe  pas  cuidé  qu'ils  fuffent 
peints ,  ains  les  croyois  fermement  élire  en  vie,  &:  fe  mouuoir ,  &  aimer: 
parquoy  ie  criois  après  eux  tout  ainfi  que  s'ils  m'eulTent  o'iiy ,  &  me  deulîent 
relpondre  ie  ne  fçay  quoy.  Mais  vous  autres  qui  me  voyez  ainfi  mefeonter, 
n'auez  au  moins  daigné  m'en  aduertir  tant  foit  peu;  y  eftans  (  peut  eftrc)aufll 
bien  pris  corne  moy ,  fans  auoir  dequoy  vous  làuuer  de  cette  déception  &C 
abuz,&  de  l'endormilfement quiy  ell.  Contéplons  doneques  les  choies  icy 
peintes.  Car  nous  foraines  à  mefmes.  Voila  autour  du  Iouuéceau  tout  plein 
de  beaux  &  gallans  ieunes  hommes ,  accoullumez  &  nourriz  à  toutes  fortes 
d'exercices  honnelles,  comegentils  &  de  noble  race  qu'ils  font.  L'vn  mon- 
ftre  à  fa  contenance  iene  fçay  quoy  qui  fentfaludle;l'autrede  bonne  grâce, 
l'autre  de  ciuilité  :  vous  diriez  que  cettui-cy  ne  fe  fait  que  leuer  de  deflus  le 
liure.  Les  cheuaux  puis  après  où  ils  font  montez,  font  tous  de  différents  pe- 
lages: Fvn blanc,  Fautre  fauue,  &moreau,  &  bay-ardant  : garniz  aufurplus 
de  mords  &  boffettes  d'argent  ;  la  bride ,  &  tout  le  harnois  enrichy  d'or  &C 
de  différentes  couleurs  :  caries  Barbares  habitans  FOcean  les  fçauét  coucher 
(  à  ce  quel'on  dit)furle  cuiure  venantrouge  du  feu,oupuis  après  elles  fegla- 
cent  &  conuertiflént  en  vn  efinail  dur  comme  pierre,  gardas  la  figure  au  net 
qui  y  aura  ellé  enduicle.Ils  ne  conuiennent  pas  non-plus  ne  d'equippage,ne 
d'habillemens.  Car  cettui-cy  cheuauche  deliure  &  à  lalegere,deuant  eftrc 
(à  mon  aduis  )  quelque  braue lanceur  de  dards:celuy  là  ell  couuert  d'vn  bô 
plaftron  ;  promettant  félon  fes  brauades  de  vouloir  attacher  la  belle;  par- 
quoy il  a  quand  &  quand  les  iambes  munies  de  greues.  Mais  le  Iouuenccau 
ell  monté  fur  vn  genet  tout  blanc ,  hors-mis  la  telle  qu'il  a  noire ,  comme 
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vous  le  voyez,  auec  vn  rondeau  argentin  emmy  la  care,  reffemblant  à  la  plei- 
ne Lune. Tout fbn enharnachement  eft  doré,8c  les  refnes  d'vne  foyecra- 
moifieMedienne;  car  cette  couleur  donne  luftre  &  efclat  à  For,ny  plusny 
moins  que  quelques  pierreries  eftincellantes.  Son  veftement  eft  vn  manteau 
qui  flotte  au  vêt,  &C  fe  plille,  de  la  couleur  d'vn  pourpre  Phénicien,  que  ceux 
de  cepays  là  prifent  tant  :  aufti  eft  ce  le  plus  excellent  de  tous  autres  :  car  en- 
core qu'il  femble  que  la  teinture  s'en  obfcurciflè,  ilreçoit  ncantmoins  ie  ne 
fçay  quel  luftre  &L  beauté  du  Soleil,  &  eft  côme  fur-ondoyé  d'vn  brillement 
des  plus  viues  fleurs  cramoifies.  Mais  luy  fe  vergognat  d'eftre  veu  nud  deuat 
Faffiftâce ,  f  eft  garny  d'vne  camifolle  de  fin  efcarlatin,  parce  que  la  iuppe  qui 
eft  par  deftus  n'arriue  qu'à  my-cuifle,&  au  coude:  ô£  rit,  &C  iette  vn  gracieux 
regard:fa  cheueleure  eftant  telle  &  non-plus, qu'elle  ne  bat  point  fur  les  yeux 
lors  meime  que  le  vent  la  partrouble  &  met  en  defordre.  Or  quelqu'vn  vou- 
drapeuteftreauffiloiierlàioùe,& la  belle  forme  du  nez  trai£tif,enscble  tou- 
tes les  autres  parties  duvilage,  chafeune endroit foy  :mais  i'admire  fonport 
hautain  &C  fuperbe;  car  il  eft  vigoureux,  &  difpoft  en  veneur  :  &  fait  bondir 
fon  cheual,&:  fi  fçait  bien  qu'on  le  regarde  de  bon  œil.  Les  muletz  &  les  mu- 
letiers luy  conduifent  fon  équipage  :  à  fçauoir  des  filandres ,  &  pants  de  rets, 
des  pieux ,  &  des  iauelots  ferrez  au  bout.  Puis  les  vallets  de  limier,  &  les  ve- 
neurs iûiuentauecles  meutes  des  chiens  courans,&:le  vautrey,&  les  leuriers 
d'attache:caril  eft  befoing  nonfeulemct  de  courre icy  la  befte  dans  les  forts, 
&enlafuftaye,&:  deleftaqucràlaplaine,  maisde  l'aborder  encore  auxab- 
boys.  Et  voila  que  l'ouurierapeint  des  chics  Locriens  de  Lacedemone, d'In- 
de^ de  Crète:  les  vns  fiers  &  hardis  aboyeurs;  les  autres  cautsèc  rufez,qui 
chaflént  le  nez  au  vent  par  les  portées,  ou  courent  fagement  les  voyes;  ôc"  en 
broffant  clabaudent  &  appellent  Dianela  chalTereflè;car  elle  a  vn  temple  ba- 
fty  là  auprès,  &C  vne  ftatuë  légère  pour  fa  tres-grande  antiquité,  auec  force 
hures  de  Sangliers  &C  d'Ours:  &  aux  enuirons  paillent  les  beftes  quiluy  font 
defdiées;  les  faons  de  biches  &  de  cheurettes;  les  loups,  &  les  lieures  parmy, 
tous  appriuoifez,  &  qui  ne  fuyent  point  les  perfonnes.  Apres  doneques  que 
ceux-cy  auront  fait  leurs  prières,  ils  s'en  iront  laiffer  courre;&  le  Sanglier  ne 
fe  ferapas  longuement  battre  dedans  le  fort;car  voile-là  delîa  forty  en  la  plai- 
ne, oùil  rencontre  les  picqueurs,que  d'abordée  il  rembarre  &  efearte.  Us  en 
viennent  puis-apres  à  bout,  en  le  pourfuiuant:  non  qu'ils  arriuent  à  luy  don- 
ner des  coups  mortels,  parce  qu'il  s'eft  défia  muny  àfencontre,  &  que  ceux 
quil'affaillent  font  vnpeuefperdus  &  craintifs,  mais  fetrouuanteflan^ouré 
&  appefanty  d'vne  playereceuë  à  fleur  de  chair  en  la  cuilfe ,  il  s'enfuit  à  tra- 
uers  la  foreft,  où  il  fe  va  mettre  à  garand  das  vn  marefeage  effondré  &  bour- 
beux, &C  vne  mare  ioignant  iceluy.  Les  chafteurs leprourfuiuent,&  haftent 
d'aller,  à  grands  criz  &c  fon  de  trompes,  tous  les  autres  iufques  au  marez  feu- 
lement, mais  le  Iouuenceau  fe  iette  auec  luy  dans  la  mare,  &  ces  quatre  chiés 
quand  &  quand:  là  où  le  Sanglier  tafche  de  luy  larder  fon  cheual  d'ariuée, 
mais  il  gauchift  &  fe  deftourne,&  fe  panchant  fur  lellriuiere  hors  du  mon- 
toiier,  lance  vn  iauelot  àplein  bras,  dont  ilFatteint  droit  à  fefeu,  entre  le  col 
&  feipaule,là  proprement  où  ils  fe  viennent  affembler,deforte  que  les  chies 
Facheuent  de  porter  par  terre.  Ses  fauorits  de  defliis  le  bord  s'eferians  à 
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l'enuy  tant  qu'ils  peuucnt,  s'efforcent  de  fe  furmonter  l'vn  l'autre  en  ce- 
la. Ce-pendant  en  voila  l'vn  d'eux  qui  eft  tombé  du  cheual  parterre  •  car 
n'en  pouuant  eftre  le  maiftre  ,  il  a  efté  contrainft  de  faire  le  faut.  L'au- 
tre eft  après  à  baftir  pour  l'Adolefcent  vn  beau  chappeau  de  fleurs  qu'il 
cueille  en  ce  pré  que  voila  au  milieu  delà  mare,  oùil  eft  encore?  au  mefme 
gefte  dont  il  a  enterré  le  Sanglier  :  dequoy  ceux-cy  tous  eftonnèz  contem- 
plent 1  affaire,  en  lamaniere  qu'il  eftpeint. 


ANNOTATION. 

!  1  A  V  > 1  V"  "  À*  11  y  ^"  Grec ,  m  pàXiifai.  Ce  mot  icy 

|  de^Aa,?,  eft  eqmuoque  a  vn  végétal,  8cà  vn  petit  beftion  volatil  que  les 
vns  ont  voulu  tourner  pour  Gallerita ,  ou  pluftoft  Galieruca ,  ear  la  Gallerita 
eftproprementle  CocheuyouAlloiiettehuppée,  Se  ce  ^«B,  ou 
S» ,  p\»faK^„S„  encore  eft  commel  interprète  Euftathius  furie  vihet, 
«o-fielrnede  "'ade.vneerpecedemourcheplusgrandequen'elUa  Ruefpe 
tour  d  .ceux  durant  le  Printemps.  Mai,  celant  que  voir  icy  :  car  Ph.loftrate  n'entend  pa  cl  li- 
non des  arbres  que  renuerfe  &  accable  ce  grand  Sanglier  pour  qui  eft  enaeprile  a  ch.ff  Ce 
M»*~h  au  refte.que les  Latins  tournentdemotàmot  n-c[ipîs  vn  arbre  paniculfer 

commeqUelquepo1ner)prunierIce„fier;ouautrefemblable.  Et  pourautant  que  ce  mot :  de 
^A..quiiign.nevnepomme,&^  le  pommier,  eftpris  dans  Homère  pou?  toutes  fortes 
d  arbres  ipuis-apres  q,ela  fleurappamentpropremenr  aux  arbres  fruiftierf,  &  qu "  n'y  en  l 
gueres  de  tels  qui  ne  neuriffem  d  vne  forte  ou  dvne  autre.ie  lay  tourné  ainfi  que  diffus  L  ifeu 

ny  anous.  Toutesfbls,  d  îme  que  Ph.loftrate  a  voulu  faire  vne  allui.on,  oupluftÔfl imiter  Te 

paffageduneunefmedeUhade.ouileftquefttontoutdemefmequlcy  dehdraffed'vn  San 
glierjceluy  que  MeleagreSi  Atalante  mirent  à  mort. 

àfaa  'On  -^xinlw  mZ.  ayetov  afytofbinu, 

os  t***  ra>A\'  tfhimtt  i%v  Oinloi  ixàhu. 

au-^mv  fiÇtpn ,  È  Xi  fxJiXm. 

firce  ben«x*Tbr,sh.u,sédrouls,M!Les  leurs  r  Jncs  ZïZ  ^  fi  J  f  '  *■  ""F"  ""' 
fans  aucune  doute ,  il  entend  par  ces  fleurs  de  bZmm tùtt  W'""*??0'»'»""-  q"°7 
fruia.parlamefmera^nquLappeSvi^S^ 

a,  wfatui&ov  ça.fy  •roi'  TraAwte^Tray 
Combien  que  oi'fùe»  lignifie  proprement  la  vi^ne  fanna!rF   «,        irn„        ■       ,  r 

£■>?  oté  7/5  ras  Sfgga  dxù  mmftàç, 
XfV     oioTreAtii.^eiMï,    t/  totj,  S^gp. 
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Heiïode  pareillement  s'eft  eftendufur  cemefme  fubicft ,  en  la  targue  d'Hercules. 

oloç  S>  et  fè-ftojvç  'cpîoç  ^teitoç  rnrCJîSïtô&f 

ijsS'çyM  ^f&rrHf,  ^yi  ^      A^vjf  Ihrm. 
^W/sîî,»?^  Si  /Wfcîljfwrf 
AiîCtiat        Si  oi  m/e}  ^ixmiim-n  iiK.iiui 
ofjttç  •/£  et  Ao<pi>?  <pe}°™  Tci^t  H?™- 
Tel fe  voiddans  les  Unièmes  à' vne  montagne  vn  grand  Sanglier  d'effroyable  regard-,ayant  les  deffences  ad- 
uancéestn dehors: lequel d'vne impetuoftté  merueilleufe  s'en  vadrettt  affaillir  les  Veneurs,  aguifant  fes 
dents blanches, &fetourne-virant  en  trauers.L'efcumcluy  dégoutte  de  f es f  ères  machoûcres  -,  &  les  yeux 
font  femblables  à  in  feu  reluijant.les foyes  toutes  heriffonnées fur  le  couppet  de  la  hure,  6  autour  du  col. 

Les  cilEYAVX  font  garnis  de  mords  &  boffettes  d'argent:  la  bride  &  tout  le  refle  du  harnois  en- 
richy  dor  &  madré  de  diuerfes  couleurs.  Le  Grec  eft  fort  fuccinft  Se  trouffé  ainfi ,  'tvWAf^i'oi,  131 
çkto  .  ^  j-eu™  ra  (piAz&L-  Ayant  les  freins  argenté*, ,  madn  z.  de  diuerfes  couleurs  ,  &  le  harnois  tout 
doré.  Prenez  lequel  quevousvoudrez.  Aureftecemotde  â^yipi^i»»»  fevoid  ordinairement 
dans  les  Poètes,  Se  ^utraWS  aulîï  enlatreiziefme  Olympienne  de  Pindare;  pour  nous  don- 
ner à  entendre  que  tout  ainfi  que  le  mords  domine  8e  tient  en  fubie&ion  le  cheual,  quelque 
fier  Se  farrouche  qu'il  foit;au(ïi  l'or  Se  l'argent  commandent  Se  domptent  toutes  les  plus  bizar- 
res 8e fauuages  volontez. Mais laiflant  cette  Allegorieà part ,  on attribuèl'inuention du  mords 
8e  delà  bride  à  Minerue ,  quila  première  en  apporta  vne  a  Bcllerophon  pour  mettre  au  cheual 
Pcgafus  ,nay  du  fangdcMedufc:  Mais  Virgile enfes  Gcorgiques  femblelevouloirreferer  aux 
Lapithes,  par  ces  vers  cy  : 

Frana  Pelethronij  Lapitha ,  girôfijue  dedère 

Impofiti  dorfo ,  atque  equttem  docuère  fub  armis 

Infultare  folo,  &  greffui  glomerare  fuperbos. 
Le  harnois  enrichy  d'or  ty  de  différentes  couleurs  -,  car  les  Barbares  habitant  l'Océan ,  les  fia- 
uent  coucher (a  ce  que  l'on  dit  )  fur  le  emure  venant  rouge  du  feu, oupuis-apres  elles  fe  conuertijfent  en 
vn  efmaildur  comme  pierre. 

Sembla  ble  chofeàpeupresPlinetoucheau  dix-feptiefme  chapitre  du  trente-quatrief- 
me  liure.  Tlumbum  album  incoquitur  aris  operibus  Cauiarum  muento  ,  ita  vt  vtx  dsfcernt  qucat  ab 
argento,  caque incofftliavocant.Deinde  é ■  argentum incoquere fmili  modo  cœpère ,equorum  maxime or- 
namentis,  iumentommqueiugis.  On  enduit  (dit-il)  auecquesiel'iftainles  vaiffeaux  decuiure,  dont  l'in- 
vention eft  venue  des  Gaules ,  de  forte  qu'à  grande  peine  les  peut-on  dtfcernerdc  l'argent  :  &  appellent  ces 
oumagcs-làefîamez,.  Ils  ont  commencé aufi  à  cette  mutation,  d'argenter ,  principalement  les  harnois  des 
cheuaux,  &  les  attellages  des  coches.  Par  où  il  appert  que  les  Gaulois  de  tout  temps  ont  efté  gens 
fort  addonnez  8e  induftrieux  és  ceuures  métalliques  ,  8e  autres  partans  de  l'artifice  du  feu: 
dont  les  cftnaux  defquels  Philoftrate  entend  parler  icy,  tiennent  comme  le  premier  lieu,  Se 
fepeuuent  compter  pour  l'vne  des  plus  belles  8e  gentilles  inuentions  qui  en  partit  oneques. 
Au  moyen  dequoy  il  m'a  femblé  n'eftre  point  hors  de  propos  d'en  traiftency  vnpeuàloi- 
fir,  félon  la  cogno'ùTance  8e  praâique  que  i'en  ay  peu  auoir  en  diuers  endroiûs  de  la  terre, 
où  i'en  ay  veu  ouurer  :  ayant  efté  fort  curieux  de  m'en  informer  Se  inftruire.  Attendu  auffi 
que  dans  les  Autheurs  ne  Grecs,  ne  Latins,  ne  fe  trouue  quafi  comme  rien  de  tous  ces  ar- 
tifices ,  qui  par  ce  moyen ,  ou  ti'eftoient  point  de  leur  temps ,  ou  fc  font  efuanouys  Se  per- 
dus par  la  nonchalance  d'en  laiffer  quelque  mémoire  à  la  pofterité  :  Se  entre  autres  chofes 
la  manière  de  teindre  ce  pourpre  ouefcarlattequileur  eftoit  en  fi  gland  prix  Se  recomman- 
dation. Que  li  ceux  qui  ont  mis  la  main  à  la  plume  enflent  eltc^bigneux  de  laiffer  chacun 
endroift  foy  quelque  petit  efchantillon  à  la  pofterité  de  tant  de  belles  chofes  qui  font  f  s'ils 
enauoientaumoinsla  cognoiffance)pcricsauecques  eux,  nous  ne  ferions  pas  maintenant  en 
lapeinedeconfommer  le  meilleur  de  noftreaage  à  les  déterrer  de  ce  profond  fommeil.ou  goul- 
phred'oublianc.eiSepourenauoirencoresfipeudecertitude,  que  ce  que  nous  en  obtenons 
à  la  fin ,  femble  pluftoft  vne  coniecture  en  l'air  8e  à  la  voilée,  ou  quelque  deuinement,  qu'af- 
feurance  arreftée  ,  à  quoy  l'on  puilfe  prendre  pied.  Tovt  le  faift  doneques  de  l'efmaille- 
rie  dépend  des  métaux,  8e  du  verre;  lefquels  ioinfts  Se  vnis  enfemble  par  diuerfes  proportions 
8e  manières,  conftituentl'efmail:  car  ces  deux  fubftances  fymbolifent  beaucoup,  8c  ont  fort 
grande  conuenance  l'vne  auecques  l'autre  ,  encores  que  de  prime  face  il  ne  le  femble  pas. 
Premièrement  en  ce  que  ce  fondes  derniers  8e  plus  accomplis  chefs-d'ceuure  ;  ceux-là  de  la  na- 
ture,8e  cettuy-cydel'artificevenantde  l'aftiondu  feu;  qui  eft  comme  oppofé  en  droiâe  li- 
gne à  la  chaleur  naturelle  procédant  du  Soleil  :  lequel  eftant  continuellement  occupé  en  la 
production  des  chofes  compofées  des  quatre  elemens ,  à  affembler  Se  vmrles  parties  homoge- 

nées, 
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8é« ,  Se  vniformes,&  en  feparer  les  fleterogenées.eftranges  Se  corruptibles ,  tend  par  ce  moyen 
toul.ours  a  vne  perfeftion  complète  Se  finale  en  nature,  qui  confifte  Se  s'arrefte  en  l'or  fans  pou- 
voir palier  outre  -,  pour  ce  que  c'eft  leplus  efgal  Se  proportionné,*  par  confequent  le  plus  *par- 
faict  fc  tous  es  corps  élémentaires,  qui  ne  peut  ïamais  eftrecorrompu  par  accident  quelcon- 
que. Recela  loitam!.;&  que  le  Soleil  tende  toufiours  pour  fon  dernier  but  a  faire  de  l'or  il  eft 
manileftc,  en  ce  qu  a  la  dernière  refolution  de  toutes  chofes,  laquelle  le  fait  par  le  feu,  il  le  trou- 
ue  de  1  or.Car  brûliez  ce  que  vous  voudrez  herbes,  bois,  chair,  linge,diap,&  autres  femblablei 
matériaux  ou  le  feu  peut  mordre  Se  auoir  aftion  ,  des  cendres  fans  y  adiouftcr  rien  que  ce  foit, 
ma.snon pas  lans amhcefe  tireradel'argentparvnecouppelle.outre  celuv qu.peut eftre con- 
tenu au  plomba  de  cet  argent  quelque  portion  d'or  au  départ  :  Se  combien  que  petite ,  neant- 
moins  telle  qu  onpeutailementappercerceuoirqu'ily  en  a  :  en  certains  fubiects  plus,  «autres 
moins.  Comme  dçncquesl  or  foit  la  plus  clabourée  fubftance  en  l'action  de  nature,  le  verre 
d  autre  coite  eft  le  dernier  ouurage  Se  efteftqueproduifelefeu:  lequel  ne  ceffera  jamais  de  fe- 
parerSc  dilioindreles  parties  du  compote  élémentaire,  qu'il  naît  finablement  faite  du  verre  Et 
ors  il  ceileion  aftion,  nepouuantplus  diffiperne  corrompre  ce  qu'il  a  procréé  i  feulement  il  le 
tait  couler  tout  ainii  que  métal.  Au  moyen dequoy  à  bon  droite  l'orfepeutdirelefilsduSoleil 

(dont  aum  i  porte  le  nom)  Se  le  verre  celuy  du  feu,  fans  qu'il  y  ait  autre  fubftance  en  toute  la  na- 
ture qui  puilïemuinciblementreiifter  au  feu,  fors  ces  deux  cy  lefquelles  eonft'itt  ent  toute  la 
latitude  d  icelle,  1  vne  au  premier  bout  ou  extrême,  qui  eft  la  chaleur  du  Soleil,  Se  l'autre  au  der- 
nier, a  Içauoir  le  teu.ia  ou  au  lieu  de  s'efuanoiiyr  Se  corrompre,au  contraire  elles  le  refiouyifent, 
affinent,*  amendent  touliours  déplus  en  plus,  comme  en  leur  propre  fphere  Se  demeure.  Le 
verre :aurefte,  Sdadeffusles  Philofophes  Chimiques  ont  cherché  l'idée  ou  exemplair  de  leur 
tant  dcliree  pierre ,  comme  dit  Raymond  Lulle  en  la  théorique  de  Ion  teftament  .yurumfit nbi 

ce,  £uis  frpftcutuUmupum  Phikfifhiumi  Cent  duo  qùditUqui  ftit  facere  -vitrum  -  le  verre 
doneques  eft  compofé  de  deux  fubftances,l'vnevcgetale  qui  eft  fpirituelle  Se  volatile,  donnant 

uhon,  l'autre  minérale,  corporelles  fixe ,  qui  retient  les  parties  enfemble  empefche  qu'el^ 
les  nefe  delallemblent,  8c  eicartent,  carie  refted'embas  ne  demeurero.tplus  qu'vne  terre  inu- 
tile Se  morte,  cm  (comme  dit  Geber  )  nulU  amplim  fufio  neq  ue  m^rt/fm.  Ces  deux  fubftances  font, 
la  première  participante  d'eau  Se  d'air,  les  deux  elemens  humides  Se  volatilsd'autre  de  feu  &  ter 
re,  les  deux  elemens  fecs  &  fixes;  ne  s'abandonnantes  ïamais  l'vne  l'autre,  pour  raifon  de  la 
«es-forte  mixtion  Se  contemperament  d'icelles,  ains  demeurentàperpetuitéiointtes  enfem- 
ble,  exemptes  de  toute  corruption  Se  feparation,  quand  elles  fontparfaittement  dépurées  Se  ré- 
duites au  dernier  degré  de  leur  affinement,  autant  du  verre  comme  de  l'or.  Ainfl  la  première  de 
ces  deux  lubftances  vitreufes  vient dVne herbe appelléeSoulde ou  Salicor,  qui  croift  le  lon<r 
delamarineenElpagne,Prouence,&enaffezd'autres lieux encores;les  Arabes  la  nomment 
Chah,  qui  eft  vifqueulc,6cd  vne  tres-forte  compolition  pourvu  Végétal.  Et  combien  qu'elle 
foit  brullee  Se  réduite  en  cendres,  qui  font  ordinairementdenaturefixccontrelefeu fi  s'en 
iroit  elle  neantmoins  en  fumée  en  vne  forte  Se  afpre  ignition  ,  telle  qui  eft  requife  pour  fondre 
le  verre.fi  elle  n  efto.t  retenue  auecques  du  fable.ou  des  cailloux.  Toutesfois  il  y  a  des  végétaux 
qui  portent  leur  &MeKfubftancefixeauecqueseux,&fontfuffifans  &  propres  fans  autre  ad 
mixtion  eftrangere  de  faire  du  verre.  A  l'oppolite  il  y  a  des  fables  aulli  qui  font  le  veux-  tels  ou. 
nous  auons  allègue  cy-deuantdelofephe,  Scquerecite  Plineau  ig.  chapitre  du  ï.liuré  •  &  plu 
amplement  puis-apres  au  2.6.  du3<î.  Mais  celuy  quenous  appelions  vulgairementleverre  de 
pierre,  eitleplusapropos  de  tousautres  pour  faire  les  efmaux;  car  de  fougère,  nydefoufteau 
ils  ne  vaudroient  pas  beaucoup.  Neatmoins  pour  efclaircir  Se  purifier ,  &  le  rédre  en  ce  criftallin 
que  nous  appellons.duquelon  fait  les  glaces  demuouers.&les  beaux  verres  de  Venife  les  pie- 
renes  contrefa,ctes,&  les  efmaux.tant  clairs  6c  deliezpour  coucher  fur  le  métal ,  q  ue  plus  elbois 
pour  appliquer  aux  ouurages  déterre,  il  fautpremierementdiiroudrelaSouldedarsde  l'eau 
chaude,  Se  la  filtrer  net :,  car  par  ce  moyen  la  cralTe  Se  ordure  s'en  feparera.  Puis  euaporant  l'eau, 
la  congeler  en  vne  fubftance  clere-nette  qu'on  appelle  le  fel  Alcali,  &lemefler  ainiipreparé 
auecques  lefableoucaillouxprepaiez,?«W;«Mr,.W^(ditlePhilofoph 
raumfaat.  Puis  le  réduire  en  verre  au  four  desverriers.  Alors  oniettededansduminmm  ou 
couleur  qu  on  appelle  (c  eft  du  plomb  calciné  rouge)  huilant  au  mefrae  fourpar  f.xoufepc 
murs.  Car  les  deux  premiers  il  rend  le  verre  iaune,  les  deux  autres  d'après  verdaftre,*  de  là  s'en 
va  déchargeant  peu  a  peu,  lufques  à  ce  que  finablement  il  deuienne  clair  Se  tranfparent  comme 
1  air.  Çe  criftallin  amli  affine  Se  purgé ,  eft  le  fubieft  des  pierreries  contrefaiftes ,  Se  des  efmauv 

pour  kf  quels  il  le  faut  allembler  auecques  vne  chaux  metallique,qu.  eft  faite  de  deux  parties  de 
&fCVne.^«d6  C°"!0Uame- ble"  «'""«-^leenfourdereuerbera^ion  ,  ou 

oarence  ni  ^  *??  ^  ^  ^ 1  Vt&B*  '  C't&Ukt  <ïul  Iefeift  °P^e  &ns  tranf- 

paicnce,  plus  ou  moins,  félon  quil  y  en  aura,  &  le  plomb  ioinft  le  métal  auecques  le  verre; 


^1 
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car  il  eft  médiateur  de  ces  deux  fubftanccs;  Se  fans  luy,  l'or  principalement,  l'argent  vif,  ne 
l'eîtain  ,  ne  gueres  d'autre  mecal ,  ne  fe  pourroient  vitrifier.  Il  faut  doneques  prendre  du  criftal- 
lin  delfus-dia,8c  de  cette  chaux,  laquelle  on  appelle  commune.autant  de  l'vn  que  de  l'autre,  en 
poudre  ues-deliée,  Sclesempafterenfcmble  auecques  vn  peu  d'eau  ,  en  forme  d'vn  petit  pain 
fort  plat  :  laiflant  vn  trou  au  milieu  pour  faire  euaporer  l'humidité  tout  à  l'aile  ;  puis  le  lailler  fei- 
cher  par  deux  iours  i  8c  mettre  au  four  de  verrier  tant  qu'il  fcmble  qu'il  fe  vueille  fondre. 
Tirez-lc  lors  Se  laillez  refroidir,Sc  le  mettez  aprez  en  vn  creufet,  Se  le  creufet  dâs  vn  pot  à  verre, 
Stfaicfes  le  fondre  ,oftant  la  giaiffeac  ordure  quifurnageraaudeiTus,  puisiaiffez-leaffiner  par 

vingt-quatre  heures.  _    ■     '-t't  i 

Voila  l'efmail  blanc  qui  eft  propreà  faire  tous  autres  efmaux ,  car  il  eft  fufceptible  de  tou- 
tes couleurs  Se  teinûures,  en  cettefortc.  Prenez  cinq  liures  de  cet  efmail,  Se  autantdu  verre 
criftallin  defius-dia  :  broyez-lcs  bien  tous  deux  enfemble,  Se  les  mêliez,  puis  les  mettez  eri 
vn  pot  à  fondre  au  four  des  verriers.  La  couleur  noire  s'y  adioufte  auecques  du  Saphre,  Se 
du  Pierigot,  autrement  Manganefe  ,  à  diferetion  autant  de  l'vn  que  de  l'autre,  bien  calci- 
nez. Si  vous  la  voulez  encores  plus  belle,  mettez-y  la  dix  ou  douziefme  partie  de  mine  d'e- 
ftain  brullée  auecques  du  foulphrelelon  l'art.  Maislcbel  AzuréTurquinlefaiftparlemoyen 
derargentbrulléaLiecqucsduloulphre.  Le  Vert,  auecques  ducumre  brullé  par  cinq  tours  en 
lamines  tenues  :  Se  s'il  n'eft  bruflé  qu'vne  fois,  il  ne  fait  aufiî  qu'vn  verd  d'oye,  tirant  furleiaune. 
Donnez-luy  quelque  portion  d'autre  cuiure  brullé  par  trois  fois,  il  fera  verd  d'Efmcraude  tran- 
fparent.s'il  eft  feul  fans  y  auoir  adioufté  la  chaux  defl'us-dicfe  de  plomb  8C  eftain.  Les  r^eï- 
terations  de  ces  brullemens,fc  font  en  abrcuuant  la  chaux  de  cuiure  auecques  du  vinaigre;  8c 
puis  l'ayant  déficience  à  lent  feil,  la  mettre  au  four  de  reuerberation  par  trois  iours.  Le  Bleu, 
le  Viollet,  8c  le  Gris,  fe  font  auecques  le  Saphre,  diuerfementdifpcnfé  8c  adminiftré,  cartou- 
tes  ces  couleurs  partent  d'vn  mefme  eftoc  Scfondcment  ;  Se  celles  des  Turquoifes  aulh, moyen- 
nant quelque  peu  de  cuiure  brullé.  La  couleurScleliiftredesperless'introduit  dans  lecri- 
ftallm  par  lemoyendufalpeftre,oudufeldeTartre,lequelfaia  encores  mieux  cet  effeâ  que 
l'autre.  S  vivent  puis-apres  les  quatre  couleurs,  qui  de  degré  en  degré  fe  viennent  finable- 
roent  terminer  au  Rouge-clair,  le  chef  8c  parangon  de  tous  autres  efmaux.  Br  premièrement 
le  Iaune  paillé,  qui  fefaia  fur  le  verre  8c  efmail  auecques  de  l'argent,  qui  produit  aufli  de  fA- 
zureftant  brullé  auecques  du  foulphre;  mais  il  n'eft  pas  bien  àproposny  afiez  feur  pour  pcrfi- 
fter  en  larigueur8cafpretédufeu.  Puiseftlelaunedoré, Orangé,  ou  Citrin  ,  qui  vient  de  la 
rouille  de  fer,  8c  mefmement  des  Anchres,  Se  autres  tels  ferremens  rongez  de  l'acrimonie 
delaMarine:oubiendelalimailled'iceluy  réduite  en  Croram, (ainfi  qu'on  l'appelle  commu- 
nément) par  des  diflolutions  en  duvinaigre  diftillé,  yadiouftant  vn  peu  defel  Armoniac;Se 
après  fa  congeliation ,  le  tenir  à  vn  feu  de  reuerbere  par  trois  ou  quatre  iours.  Car  tant  plus  les 
couleurs  des  efmaux  auront  l'enty  8c  enduré  le  feu,  tant  plus  aufii  feront  elles  naifues  Se 
permanentes.  Le  Pourpre,  l'Incarnat,  8c  le  Rouge  partent  tous  d'vne  mefme  racine,  qui 
cft  le  Rouge;  auffi  bien  comme  ésteinaures  desEfcarlattes ,  Se  Cramoifys,  dont  nous  parle- 
rons cy-apres.  Dcmanierequeces  quatre  couleurs  en  l'efmaillerie  Se  vitrification ,  nous  font 
reprefentées  par  ces  quatre  pierres  :  la  Topafle ,  Iacinthe ,  Amatiftc ,  Se  Rubis.  Pour  doneques 
commencer  au  Rouge  de  couleur  de  grenat,  il  fefaia  fur  le  verre  Se  efmail,  auecques  du  cuy- 
urc  calciné,  Se  delà  limaille  de  fer  fondus  cnfembleàfortcexprcfiion  de  feu,  y  adiouftant  vn 
peu  d'orpiment  pour  les  faire  couler.  Et  tant  plus  ilyauradeverre,  tantplus  il  fera  incarnat 
auffi.  Tant  plus  de  couleur  Se  de  chaux  de  plomb,  (  car  il  n'y  faut  point  d'eftainj  tant  plus 
il  fera  obfcur  8c  chargé.  Mais  ce  qu'on  appelle  le  Rouge-clair,  qui  eft  fi  rare  maintenant,  Se 
cogneu  de  tant  peu  de  gens,  il  nefe  ferapointfansor,  8c  fans  argent  vif,  fer,  plomb,  8c  l'e- 
fpritdu  cuyure.  Car  il  ne  faut  pas  que  le  corps  de  ce  dernier  métal  cy,  qui  eft  aucunement  fi- 
xe, y  entre,  mais  feulement  fon  foulphre  încombuftible,  qui  eft  fa  teinaure  ;  li  haute  en 
couleur,  qu'elle  gradué  l'or  bien  plus  haut  que  nature  ne  l'a  mené,  voire  qu'il  vient  par  là 
à  fe  faire  comme  de  couleur  de  Rubis  :  tellement  que  ietté  fur  fon  poids  d'argent  préparé, 
il  le  colore  en  or  iufques  à  vingt -deux  carats ,  Se  plus  encores.  Neantmoins  cette  teinthire  n'eft 
pas  permanente  au  feu  ,  fi  elle  n'eft  au-parauantfixéeparartifice,  Scaccouftumée  peu  àpeuà 
l'endurer  :  tout  ainfi  qu'on  faiû  en  de  l'argent  de  glace ,  8c  aux  autres  minières  de  métaux ,  que 
la  nature  n'a  encore  conduites  à  leur  dernier  degré  d'accomplilTement.Ccla  fe  faitpar  le  mqy  en 
desefprits8cfubftancesvolatilles,enincorporant  cet  or  ainfi  teina  auecques  du  mercure,  8c 
lesdecuifantpeuàpeiienfemble.Carlemercuredeffendles  teinftures  de  toute  aduftion:  8c  ve- 
nant puis  après  aies  mettre  en  l'afpreté  du  feu,ilfupporte  (  commeplus  expoféà  l'aaion  d'i- 
celuy)fon  effort,  ce-pendant  que  la  temaure  s'incorpore,8c  fe  méfie  vniformement  auecques 
l'or.  Cet  or  ainfi  teina  eft  le  vray  fondement  des  belles  fueilles  de  Rubis  :  car  les  communes  qui 
fe  font  auecques  vingt  carats  d'or  fin,chafque  carat  de  quatre  grains  jfeize  d'argent,  8c  dix- 
hui&  de  cuyure  en  corps,  n'arriuent  pas  à  vne  telleperfeaion ,  que  quandle  cuyure  eft  en  efprit 
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introduit  dedans  l'or ,  à  caufe  des  noirceurs  &  liuiditez  obfcures  dont  participe  le  cuytiré  eftant 
en  toute  fa  fubftance.quelque  polliflement  qu'on  leur  puifle  donner  en  les  battant  Subtilement; 
les  recuifant  Se  réparant  auecques  vnrafoùer,  d'vn  fort  grand  loin  8c  diligence:  certains  laue- 
mens  de  gomme,fel,Se  eau  y  cntre-mellez.-puis  les  brunir  de  l'vn  des  collez  auecques  l'Amathi- 
fte  noire  i  8c  les  recuire  de  rechef  du  cofté  qu'elles  ne  font  point  brunies ,  à  vn  feu  clair  8c  léger; 
Là  où  cet  orteinaauecqueslapureeiîenceducuyure  peut  fupplcer  à  tout  cela  defoy-melmci 
8C  encores  mieux  8c  plus  beau  mille  fois.  Car  c'eft  le  vrayEleftre  des  Anciens,  tant  prifé  8c  clli- 
mé  d'eux  ;  mefmes  en  Ezechiel,  8c  autres  lieux  de  l'Efcriture  :  dont  fe  peuuent  faire  des  couppes 
Se  autres  vaiffeaux ,  qui  foudain  manifefteroient  le  poifon  qu'on  y  voudrait  mettre  :  ce  que  foi 
ne  peut  ,ain(i  qu'il  elt  en  fa  nature;  dautant  qu'il  refifteà  tous  les  fublimez,realgars,arfenics; 
Se  en  gênerai  à  toutes  fubftances  les  plus  fortes  Se  corroliues.  Au  contraire,  il  s'y  plailt  Se  s'eri 
relioiiyt,i8e  ne  s'en  faia  que  mocquer:  car  ils  n'ont  aucune  puillkncenyaaion  fur  luy.  L'on 
doneques  ainli  préparé ,  efl  leprincipal  fondement  du  Rouge-clair  ;  auecques  les  autres  ingre- 
diens  deflus-ditts.  Mais  cette  grande  teinaure  ne  s'y  pourroit  pas  arrefter,  fans  laffiftahce  &  fe- 
cours  du  Mercure  8e  de  l'orpiment,  lequel  faia  de  foy  feul  des  rubis,  qui  font  prci'que  honte 
aux  naturels ,  s'ils  nettoient  ainfi  tendres  8e  aifez  à  caner.  L'or  au  refte  ne  fe  pourroit  iamais  vi- 
trifier fmon  par  le  moyen  du  plomb,  qt»  eft  celuy  feul  en  toute  la  nature,  quiala  faculté  Sepou- 
uoir  de  le  ietter  hors  de  foneftre  métallique,  Se  l'amener  en  difpolition  de  verre:  voire  de  le 
rendre  volatil ,  Se  en  huile.  Lequel  verre  d'or ,  ou  or  vitreux ,  n'ell  pas  de  li  peu  de  myflere ,  Se 
fecrec ,  que  fainft  lean  en  l'Apocalypfe  n'en  ait  faia  mention  par  deux  fois  au  vin<u  Se  vniefme 
chapitre,  n<H  *  -mMi  ^jain  xsâ*f°»,  ouoU  vi.\q  -<jt6«/a.  Et  L  cité  d'un  er pur,  femiUblei  dit-ver. 
rt  clair  &  net.  Puis  au  defloubs  :  «  -sAdTax  ™  ™Mui  içt/mr  ks^» ,  Si  vx*<tt 
Et  UpUce  de  U  ■ville  esloit  er  pur  ,  comme  verre  iran/pnrenl.  En  quoy  il  a  aucunement  imité  ce 
quieitnonfansgtandmyftere.auvingt-huiaiefme  de  lob;  Non  uUfuMtwr  et  aurum  vel  vi- 
trum.  Et  quant  à  ce  que  no  us  auons  mis  cy-deflus  de  l'Eleare  au  premier  chapitre  d'Ezechicl; 
ç'aefté  après  fainaHicrofme,  quia  ainii  tourné  le  mot  de  Hafnut,  que  Rabbi  Salomon  confef- 
fe  ne  fçauoir  ce  qu'il  lignifie,  toutesfois  c'eft  fans  doutel'efmailduRouge-clairmentionnécy- 
deffus  ;  Scont  lesltaliens  emprunté  leur/W/o  ou  efmail  de  la.  Mais  cecycft  d'vn  autre  propos 
Aumoyendequoypourpailéràceqmrefteduiùiadesefmaux;  laNelleure,  quiaefté  autres- 
tois  en  plus  grand  viage  qu'elle  n'eft  maintenant ,  fe  faiaauecques  vne  once  d'argent  fin ,  deux 
onces  de  cuyure  bien  purgé ,  8c  trois  de  plomb.  11  faut  premièrement  fondre  l'argent  8c  le  cuy- 
ure enfemble ,  a  feu  de  feumets ,  puis  y  adioufter  le  plomb ,  8e  les  remuer  auecques  vn  charbon, 
afinqueleplombiettefonefcume,8c  que  ces  trois  métaux  s'incorporent  bien.  Apres  il  eft  be- 
foingauoirvnpot  de  terre  gros  comme  le  poing,  qui  ait  la  bouche  eftroiae,  à  y  mettre  le 
poulec  tant  feulement,  Se  l'emplir  à  demy  de  foulphre  vif,  duplusnoir  quevous  pourrez  re- 
couurer.broye  en  menue  poudre  ;  puis  ietter  dedans  les  trois  métaux  dcllus-dias  bien  fondus- 
boufehant  l'ouuerture  du  pot  auecques  de  l'argille  Se  du  drappeau  par  dell'us  ;  Se  remuer  le" 
tout  auecques  les  mains  lufques  à  ce  qu'il  fou  refroidy  ,  afin  de  bien  meller  Se  incorporer 
le  tout  enlemble.  Car  quelque  diligence  que  vous  y  puiffiez  faire,  la  matière  ne  lairrapour 
cela  de  le  ieparer  en  grenaille;  Se  on  la  veut  àuoir  en  malle  le  plus  qu'il  eft  polîiblc  Rom- 
pez le  pot,  8e  mettez  cette  compoiition  à  fondre  de  nouueauen  vn  creufet;  iettantdeifrs 
vn  gros  ou  deux  de  Borax  ;  Se  réitérez  de  le  fondre  ainli,  iufques  à  ce  que  la  rompant  le 
grain  dicelle  vous  plaife.  Voila  ce  qu'on  appelle  Nelleure  ;*qui  s'applique  fur  l'argent 
principalement,  8e  fur  l'or  auffi;  (aux  autres  métaux  non;  en  cette  forte  :  Fautes  prenV-- 
rement  bouillir  par  vn  bon  quart  d  heure,  énvhelefiïue  d'eau  commune,  8e  de  cendres  de 
Chclne,  cequevousvoudrez  neller:  puis  le  nettoyez  bien  auecques  vne  broefle,  Se  de  l'eau 
froide.  Rompez  voftre  Nelleure  en  poudre  fur  vn  marbre,  mais  ne  la  brovez  pas,  tant  qu'el- 
le loit  comme  gros  grains  de  millet.  Se  non  plus  déliée,  Se  lauez  là  bien  auecques  de  l'eau 
nette,  dans  quelque  vailfeaude verre,  puis  l'ertendezauecquesvnepetitepalettede  leton  ou 
de cuyurefuvlouurage  entaillé,  àl'efpoifleur  d'vn  dos  de  coufteau,  le  laupoudrant  d'vn  tant 
loit  peu  de  Borax  bien  broyé.  Ayez  lors  vne  petite  flamme  de  bûchettes  toute  prefte,  là  où 
yousletezchaufterpeuapeuvoftre  befonghe,  que  la  nelleure  fe  fonde,  mais  doucement,  Se 
a  tort  petit  feu,  depeur  que  l'or  ou  argent  où  elle  eft  appliquée  fe  venant  à  rougir  par  trop 
de  chaleur,  la  compofmon  qui  eft  la  plus-part  de  plomb  ne  les  fift  furfondre  Se  couler,  car 
ce  leroit  a  recommencer.  Etquand  la  matière  viendra  à  fe  fondre  rout  doucement  comme  cire, 
i.  lalautefteHdreSevnir  furlagraueureatout  vn  m  de  fer -vn  peu  chaud  parle  bout  :  8e  apreï 
eltre  le  tout  rclroidy,  limer  doucement  la  nelleure,  Se  la  polir  auecques  du  Tripoly  Se  char- 
bon broyez  menus.  Qy  ant  aux  autres  efmaux  on  les  applique  fur  l'or,  l'argent ,  Se  le 
cuyure,  (fur  les  autes  métaux  nonj  fur  le  verre  Se  la  terre.  On  a  trouuc  encores  puis  n'a- 
guercs  le  moyen  d  cimaillcr  aulli  fur  les  marbres.Se  autres  telles  pierres  dures  ;  Se  de  recuire  l'cf- 
raail  dellus ,  tans  les  gaftçr  ne  corrompre  au  feu.  La  manière  doneques  de  coucher  les  elr.uux 
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fur  le  métal  eit  telle;  lefqueîs  font  ordinairement  deccscouleurscy:Notr,VerdJViolet)Ta- 
nc,  Gris,  AiguC-marine,&  Rouge-clair  :  tous  lefqueîs  font tranfparens ,  hors-mis  le  Blanc  Se 
leTurquin  qui  ont  corps.  Ilfaut  en  premier  lieu  batcrebienl'eimail en  poudre  impalpable;au 
contraire  de  la  nelleurc,  qui  veut  eftre  en  grenaille,  comme  nousauons  défia  ditt;  Se  ce  dans 
vn  petit  mortier  d'acier  propre  à  cela  ,  auecques  le  pillon  de  melme,  y  adiouftant  vn  peu 
d'eau;  car  il  eft  ainli  meilleur  que  de  le  broyer  fur  le  marbre. Puis  vuider&cmertre cette de- 
liéepoudrecnvnetaifedeverre,  Se  autant  d'eau-tort  par  deflus  qu'elle  lecouureî  le  taillant 
ainli  par  vn  demy  quart  d'heure;  &c  verfer  le  tout  dans  vne  petite  iiolle,  auecques  de  l'eau 
commune  bien  nette,  le  démenant  enfemble,  8£iTÎteramdelelaueriufquesàcequel'eauen 
forte  clere.  Carleau  tort lepurgedelagraifie  Sconftuofitédu  meral  imparfait,  Se  l'eau  com- 
mune de  la  terre  qui  y  pourroiteitre  niellée.  Faut  puis -après  eftre  ad uerty  de  tenir  touficurs  les 
efmaux  broyez  en  de  l'eau  nette  ,  dans  vn  vaitTeau  clos  Se  couuert ,  de  peur  que  l'ordure 
n'y  entre;  car  demeurans  à  fec,  ils  fe  gafteroient  facilement  :  Se  cognoiftre  bien  la  nature  d'i- 
ceux.  Car  il  faut  nommément  que  quand  ils  font  appliquez,  Se  qu'on  les  met  recuire,  ils 
fondent  tous  à  vne  fois,  autrement  l'affaire  n'iroit  pas  bien.  On  les  prend  auecques  lapalette 
de  cuyure  pour  les  coucher  dans  l'ouurage  de  baffe  taille,  d'vne  grande  diligence,  qu'ils  ne 
fe  confondent  enfemble ,  fe  refpandans  l'vn  parmy  l'auere;faîlant  préalablement  bouillir  la  be- 
fongnedans  vnelefiiue,  ou  cendrée  comme  en  laNelleure.  OndoîteltreauOiaduerty,  àme- 
furequ'onles  couche,  dautant  que  l'efmail  fe  porte  trop  mieux  eftant  fec  que  mouillé,  d'a- 
uoir  du  papier  broyé  mol  comme  du  cotton ,  Se  le  tremper  dans  de  l'eau ,  puis  l'efpreindre  afin 
qu'elle  en  forte  toute  :  Se  auecques  cela  deffeicher  les  efmaux  a  mefure  qu'on  les  couchera ,  tout 
ainfi  qu'auecques  vne  efponge.  Cette  couche  eit  appellée  la  première  peau  ;  laquelle  appliquée, 
on  met  ladite  befongne  fur  vne  petite  lame  de  fer  à  la  bouche  d'vn  fourneau  approprié  tout  ex- 
près à  cela.  Et  les  faut  ainlï  biffer  chaurrcrpeuàpeu ,  puis  les  pouffer  plus  en  dedans  :  prenant 
bien  garde  quand  l'efmail  voudra  faire  femblant  debranller  (  carilnele  faut  pas  laifier  fondre 
tout  à  faict  )  de  le  retirer  hors  du  fourneau,  Se  le  lauTer  refroidir  doucement  à  la  bouche, 
puis  luy  donner  la  féconde  couche,  Se  faire  tout  ainfi  qu'en  laprecedente  :  hors-mis  qu'il  luy 
eft  befoing  de  luy  donner  plus  fort  feu  .  Et  réitérer  ainfi  iufqucs  à  ce  que  l'ouurage  foit  a- 
cheué  de  remplir  :  renouuellant  à  chaque  fois  de  charbons,  fi  que  le  feu  foit  toulîours  clair.  Fi- 
nalement luy  donner  bon  feu ,  autant  que  l'or  le  peut  comporter  fans  fe  fondre  :  puis  le  ti- 
rer peu  à  peu,  Se  le  laiffer  refroidir  fortàloifir;  Se  quand  U  fera  froid,  lefrotterauecques  vne 
pierre  propre  à  cela,  &l'acheuer  de  polir  auecques  le  tripoly  ;  lequel  poliffement,  qui  eit  le  plus 
feur,  s'appelle  polir  à  lamain  :  car  il  y  en  a  vne  autre  manière  qui  le  faict  ainfi.  Apres  que  l'efmail 
a  efte  frotté  &fubtilié  auecques  la  pierre  tant  qu'il  foit  tranfparent,  Scbienlauéen  de  l'eau,  on 
le  remet  fur  la  platine  de  fer  au  fourneau,  Se  laiffe  efchaufterpeuàpeu  :  àlafinille'faut  pouffer 
dedans,  que  lefmail  fonde  Se  demeure  fort  palle.  Mais  dautant  que  cela  leur  eit  propre,  de  fe 
retirer  tous  au  feu,  il  ne  demeure  iamais  fi  efgal  &  vny  ainfi,  que  quand  il  elt  poly  à  lamain.  Que 
fi  on  vient  à  efmailler  quelques  ouurages  de  plein  relief,  ou  à  demy  bolfc ,  pour  ce  qu  e  l'efmail 
ne  peut  fi  bien  prendre  &  tenir  là  delTus  comme  dans  le  creux  qui  elt  entaillé ,  il  faut  remédier  à 
cela  en  cette  manière:  Prenez  des  pépins  qui  font  dans  les  poires ,  Se  les  mettez  rremper  par 
vncnuicl:  en  de  l'eau  clere,  dans  vnvaiiTeaudevcrre&auecquesvnegouttedecetteliqueur, 
qui  efl  en  forme  de  mucilages ,  arroufez  les  efmaux  quand  vous  les  voudrez  coucher,  car  elle 
les  gardera  de  couller  :  faifantaufurplus  comme  cy-deuant  il  elt  did.  Tous  ces  efmaux  Se  ma- 
nière d'en  vfer,  vont  indifféremment  furl'or, l'argent,  Scdecuyure;  mais  le. Rouge-clair  ne 
prend  fur  autre  chofequefurl'or;  bien  eftvray  qu'il  y  a  vne  autre  manière  de  rouge  plus  grof- 
fier,  que  reçoit  l'argent ,  Se  le  cuyure.  Cela  dénote  affez  que  la  compofition  principale  du 
Rouge-clair  part  de  l'or  Se  del'argent  vif,  qui  eft  amy  de  l'or,plus  que  de  tous  les  autres  métaux; 
lefqueîs  furnagent  à  l'argent  vif:  &:vn  grain  d'or  tant  feiilement,  foudain  que  vous  l'appro- 
cherez de  l'argent  vif,  irafe  cacher  dedans,  Se  fera  englouty  tout  incontinent  d'iceluy.  Le 
Rouge-clair  doneques  ne  mord  que  fur  l'or ,  Se  li  la  manière  de  l'appliquer  eit  toute  autre.  Les 
Anciens  ne  l'ont  point  cogneu:  &:futtrouuén'y  apas  long-temps,  fortuitementfainiiprcf- 
que  que  la  plus-part  de  tous  autres  tels  artifices)  par vnOrfeure qui fedeleetoit d'Alchimie, 
&cherchoità  faire  de  l'or  i  au  Heu  duquel  il  trouua  au  fonds  du  creufet  vne  loppe  vitrirnee, 
de  couleur  d'vn  Rubis  fortplaifanteàl'ceil.  Mais  cela  s'eft  perdu  depuis:  Se  eft  bien  maJ-aifé 
dele  redreffer  maintenant  ;  caries  Princes  Se  grands  Seigneurs  ne  veulent  rien  defpendre  après 
ces  belles  Se  rares  inuentions:  ce  qui  faift  que  les  arts  Se  feiences,  qui  par  quelque  temps  s'e- 
ftoientreiueillées ,  fe  vont  denouueaur'endormir  envn  profond  fomrne  d'airain;  voire  feren- 
dredans  lefepulchrepardelonguesreuolutionsdefiecles.  Carnous  touchons  défia  du  doigt 
àTignorance&  barbarie,  Seriy  a  pas  gueres  grande  efperance  que  la  pofterité  puifîe  fuiure  ne 
continuer  les  erres  traitées  par  les  pères.  Le  Rouge-clair  doneques  a  cecy  différent  d'auecques 
tous  les  autres  efmaux,que  quand  on  le  tire  du  feu ,  U  faut  que  ce  foit  tout  a  coup ,  Se  l'efuenter 
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encores  auecques  vu  foufflet,pour  le  faire  refroidir  au  piuftoft  qu'il  fe  peutxar  il  a  cette  proprie- 
té  que  quand  il  le  fond  à  cette  dernière  fois,  il  deuientiiiaune  qu'onnelefçauroit  prelque  dif- 
cernerd'auecques  l'or  (celasappelleotiurir)  tellement  qu'il  s'en  fait  aulfivne  manière  d'efmail 
iaune-doré,  ou  citrin  tranfparent ,  lequel  eft  fort  beau.  Mais  pour  luy  faire  reprendre  fa  naïfue 
ro  ugeur ,  après  qu'il  fera  refroidy,  il  le  faut  remettre  au  feu  lent ,  Se  le  lailfer  ainii  peu  à  peu ,  tan  t 
que  vous  le  voyez  en  l'eftat  que  vous  demandez  :  6c  là  demis  le  tirer  foudain ,  &  refroidir  auec- 
ques  le  foufflet.  Car  le  trop  de  chaleur  rendroit  fa  couleur  fi  chargée,  qu'il  en  dcuiendroit  com- 
me tout  noir,  8c  obfcur.  Voila  ce  qu'il  nous  afemblén'eitre  point  hors  de  propos  d'inférer 
icy  des  efmaux,  félon  imfrruaion  que  nous  en  auons  peu  auoir  allans  ça  Se  là  parle  monde.  Car 
peut  eftre  ils  ne  feront  pas  toufiours  ficogneus  Bcentelvfagequ'ils'font;  tcllementquccecy 
pourroit  venir quelquesfois  cnieu.pourenrenouuellerlacognoifiance. 

T  o  v  T  fion  harnachement  eft  doré,  ejr  les  refnes  d'une  foye  cramoifie  Medicnne.  Il  y  a  au  Grec , 
W  fl^a-ss^'^V.'"^"  W  A?*1»"'  iuSixS-  Iefçaybienque^aAi»;4propremente(tlemords 

d'vn  cheual,mais  il  n'y  auroit  pas  grande  apparéce  de  faire  vn  mords  d'efcarlatte  ou  de  foye,par- 
quoyi'ay  tournélabrideSc  les  refnes  i&pnsce  xoxjws  lutSmm  pour  delà  foye  Mcdienne  tein- 
fte  en  cramoify ,  fuiuant  ce  partage  de  Procopius  au  premier  de  la  guerre  Perlienne.tourné  ainfi 
de  mot  à  mot  en  Latin  :  Veftà fenca  ohm  Media  dicebatur. 

Car  celte  couleur  donne  lueur  éefclatàt  or.  Au  Grec ,  tvtÎ  ytj,  li^ua ,  ^m^i^utâ  ^wù- 
Cecyconuient  fort  aucccepallàgedePlineauneufiefmeliure  chapitre  trente-fixiefmc. Dijsad- 
uocaturplacandis  .omkemqvi  v  e  s  t  e  m  i ii  r  MINAT.-/*  triumphall  mifietm  auro.  Ifocrates 
au  Panathenaïque.  Am'  iasi?  -dei  -mpiC^r  ^  w  x?uoir  JmpiijSp ,  ^  h-uiul^^,  i-n&  iQ^p- 
S'ux.tv&rM-  M4Ù  tout  am/i '  qne  nom  confiderons  (? parangor.nons  le  Pourpre  &  l'or,  tes  confrontant  l'un 
auprès  de  l'autre. 

De  la  c  o  v  l  e  v  r  d'v  n  pourpre  rhenicien ,  que  ceux  de  ce  pays-là  prifient  tant.  L' o  c  c  A  s  I  o  N  D„  p 
feprefenteencet  endroit  de  dire  aufii  quelque  chofe  des  tcinftiu-cs  de  Pourpre  anciennes  ottefaitaL* 
Se  modernes,  tenues  défi  longue-main  en  telle  eftime&recommendation.  Pline  au  neufiefme  & 
liure,  chapitre  trente-neufiefme.  l'urpurx  v/umfiemperfuife -video.  Et  Plutarque  en  la  vie  d'Ale-  'nodcI°ci' 
xandre  le  Grand  dit,  qu'ayant  pris  la  -ville  de  Sufes ,  ily  trouua  cinquante  mille  talents  de  fin  Pour- 
pre Hermionique  ,  amafjc  là  en  referue  par  les  Roy  s  de  Perfe ,  en  ïeftace  de  deux  cent  ans ,  gardant 
encores  fon  luftre  &  couleur  naïfue ,  comme  fi  elle  euiï  efié  toute  fraifche  :  pour  ce  qu'elle  auoit  eftétem- 
(Ic  auecques  du  miel.  Entendez  ces  cinquante  mille  talents  de  Pourpre  ,  reuenir  au  poids 
d'enuiron  trois  millions  de  nos  liures  de  feize  onces  chalcune;  de  fine  laine  teinde  en  Pour- 
pre, toute  prefte  à  mettre  en  befongne.  Chofe  tolerable  encores  pour  vne  fi  longue  fait- 
ce,  de  fi  grands  Se  puiifans  Monarques.  Mais  qu'vn  feul  Ckoven  Romain  ,  perfonne  pii- 
uée,  fe  foit  veu  pour  vn  coup  dans. l'es  coffres  îufques  au  nombre  de  cinq  mille  veftemens 
de  ce  Pourpre  ,  cela  pafle  prefque  toute  créance  ,  Se  monftre  alfez  les  richefies  Se  fa- 
cultez  de  ce  fiecle  la  ,  au  prix  de  noftre  pauuteté  Se  mifere.  Horace  en  l'epiftre  à  Nu- 
mitius.  c 
Chlamydes  Lucullus  vt  aiunt 

Si  pojjet  cenium  fcen.e  pr.tbere  rogatus , 

£>tl!poJfim  tot  i  ait.  T amen  &  quxram ,  &  quoi  habebt 

Mittam.  Pofi  paulo  feribit  fibi  millia  quinque 

Bfie  domi  Chlamydum ,  partem  vel  tolleret  omneis. 
O  r  leprincipal  fondement  de  cette  teinaure  dependoit  d'vne  chofe  anime'e;  à  fçauoir  d'v-- 
ne  manière  de  coquille  appellée  Pourpre  du  mefmenom;  delagrofleur  communément  va 
peupliisoumoinsd'vnœufdepoulle.&touteherifléedepetites  pointes,  dont  les  Gcneiiois 
l'appellent  encores  pour  le  iourd'huy  -So««r,r,maisàRome&VenifeO^&.  Nous  la  confon- 
dons quant  a  nous  ,parmy  le  genre  des  Porcelaines;  combien  qu'il  y  ait  de  la  différence.  Et  fè 
pelchoient  les  plus  exquifes  de  ces  coquilles ,  en  la  cofte  de  Phenice,  Se  de  Laconie ,  au  profond 
de  la  mcr;parquoy  elles  auraient  auili  efte  dites  Pelagiennes,  fcar  m\ay>4  lignifie  la  haute  mer, 
&  le  profond  d'icelleO  Srlateinaurepareillement  qftmm ,  commevenantd'vneefcaille  ,  que 
les  Grecs  appellent  Ï^mof  Se  i^xohf/u,,  toutes  fortes  de  poiflbnsreueitus  de  coquilles. 
Plus,  Murex  ou  Conchylium  ,  dont  on  la  tirait  aufii  bien  quedesPourpresilefqucllesportoient 

cette  exquile  &  precieufe  liqueur  en  vne  petite  veine  blanche ,  le  furplus  d'icelles  citant  du  tout 
inutilcàla  teindure.  Il  la  falloir  tirer  pendant  qu'elles  efroienr  encores  en  vie;  car  en  mou- 
rant elle  s'anichiloit  :&  les  affommer  pour  mieux  faire  d'vn  feul  coup  ,  fans  les  faire  ny  laiffer 
languir:  au  moyen  dequoy  telle  manière  de  mort  ainfi  violente  Se  loudaine,  auroit  efié  ar>- 
pelléepar  Homère,  Mortempourprée  ,ï>^a.lit  ■xvfQitw  wi  (im&  v»tot-  Plineauheufief- 

mc  hure ,  chapitre  trente -iixiefme.  Purpur.tflor.em  illum  tingendis  exfetittm  -vtjlibm  in  medys  ht- 
bentfaucibm.  Liquoris  hic  (fi  mimmiin  candula  -aena  ;vndepret:ofu:  ille  bibitur  nigrmtù  colore  rof.t  fib- 
lucens.  Reliquum  corpus Jferile  -,  y  mas  caperecontendunt,  quia  cum  vit* fia ficcum  Htum  cuomunt.  Telle- 
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ment  qu'ilnefepoulioitfoirequeles  Pourpres  ouEfculattcs  anciennes  ne  fuflent  fort  chère» 
tant  pou.  ce  que  chacun  en  vouloit  Mit ,  que  pour  la  difficulté  Se  perd  de  pefcher  ces  coquil- 
les au  fonds  de  la  mes,*  le  peu  de  fuc  qui  s'en  tiroir  finablement  propre  pour  les  tentures.  Pli- 
ne  i  i  i  Nccqiurit  in prof  midis  Mimas ,  feféque  obfiiendo  diimprxripu  efum  bellnu  marwis ,  tntaolx 
tri  ta  anehoris /crutaturvadu ,  &c.  Ariftote  au  cinquicfme  des  animaux  ,  cli  apure  vingt-cinquief- 
me  ditquetellcdecescoqmlless'efcvenducautresfoisiufquesaupnxdvnemine.qiufont^x 
efcis  de  noltrc  monnoye  :  Se  Pline  a  la  fin  du  trentc-cinquicfmc  chapitre ,  hure  neufief me ,  les 
mefure  en  valeur  aux  perles.  Entendez  de  poids ,  5c  non  celles  de  compte.  Conchylta  &  Parpur,* 
omnisoraaucnt  quikm eadem mater  Uxuriaparu etumpenemargAritàprecuftcit. Non ûns caufe de 
vray  car  ru  trente-neufiefme  enfuiuant.il  dit  que  le  Pourpre  deux  fois  teinct,  ne  fcpouuoit  a 
grande  pcincauoirpourcentefcuslaliure.D»^  Tyri»  in  ltbr.es  dentés  mille  non  puent  emi. 
Vopifcus  en  la  vie  d  Aurelian  tefmoigne  auffi  (  mais  c'eftoit  ioyc  cramoifye  )  qu'elle  le  vendoit 
au  poids  de  l'or.  Car  la  femme  luy  faifant  inifancequ'a  tout  le  moins  il  vouluft  porter  vn  man- 
teau ou  cappot  cramoify,  il  lit  cette  tant  fage  8c  modefte  cefpdncej  Alfit  vt  aura  fila  penfentur  :  U- 
h-denimauri(xàioti&el'Aatke:\ic)tunclilir*firieifiik, 

L'invention  au  relie  de  teindre  ainfi  auecques  le  langdcs  coquilles  de  Pourpre,  vint 
auffi  d'vn  cas  fortuit,  8c  encores  bien  eflrange  ,  ainfi  que  récite  Pollux  en  Ion  Onomaftic, 
Tiejo,  Myv>  <*«  i&*M<  >inn»i  •6foy*ûu,  Set.  Les  Tyricns  dient  qu'Hercules de mntamm- 

reux  d'une  Nymphe  de  leur  pays  dp/tUéeTfro.  Or-vn  chien  le  foimà  d'ordinaire félon  la  coufiume  ancienne 
car  en  fiait  bien  que  les  chiens  entroient  aux  conmeatims  &  affemblécs  publiques  auecques  les  H eroês. 
Le  chien  doneques  d'Hercules  ayant  apperuu  vne  coquille  de  Pourpre  grauijfant  le  long  d'un  rocher,  em- 
poirne  a  belles  dents  ce  peu  de  chair  qui  fortuit  d'elle  hors  de  l'efitiSe,  &  la  mangea  ;  dont  le  fang  luy 
teignit  les  leures  dvnebel/ecouleurcramoifie.  Etcommeilfutretiurnévers  la  Dernolfelle  , /oudam.  qu'elle 
eut  ictté  l'œil  fur  les  babines  de  ce  chien  ainfi  colorées ,  déclara  toutàplal  à  H  erculet ,  qu'il  n'aurai  plus  feu 
accointante,  s'il  ne  luy  donnait  vn  habillement  plus  beau  encores  que  le  mu/eau  de/on  chien.  Au  moyen  dequoy 
Hercules  s  estant  mis  en  peine  de  recouurerde  ces  coquilles ,en  cueillit  le  fang  qu'il  apporta  à  fa  bitn-aimce  :  & 
fut  le premier inventeur,  icequedientlesTyriensJelaieincfarede  Pourpre.  Nonnus  au  quaranuefme 
defes  Dionyfiaques. 

moÇivpWç  amfptçys  insititym  9»A#«W 
yj^t  xjjtoii  d\iiùrys  itt  cLiytaLAoïoiv  i^i^iov 

parlas  Ttifîvfi  r^fûSm.i  ,  ciïft&Tt  itf^AK 

ytltea.  Cfwi'Jas  Sitfâ  -mei'  tcS  icn-n  ptovtco 

tyast'gf»  *A  yXafiw  ipf^sma  Cpo-^î  attuemit. 
Apres  auoirpremis  comme  Bacchusbrilloit  d'vn  defir  extrême  de  voir  la  contrée  des  Tyriens, 
où  l'on  ayeul  Cadmus  auoit  efté  nay,  il  V  addreffa  fon  chemin.Et  reuilitât-la  tout  plein  de  forte? 
de  tiffures ,  s'cfmcrueilla  de  la  belle  Se  gaye  variété  de  couleurs  de  l'artifice  des  Allynens ,  Se  des 
blancs  ouuragcs  du  crcfpe  de  Babylone,  conformes  à  ceux  des  Araignées:  il  adioultc  conjff- 
quemment  :  Qu'il,  ippcrceui  aufi  dcsiobbes  teinctes  d'vne  coquille  de  la  mer  syrienne,  ej.ancansdes  efiin- 
celles  de  Pourpre  :  là  où  le  chien  morfillant  de  (es  mathoueres  rougeastres  teftrtnge  ftiffcn  enfonce  dans  l  efi 
caille ,  empourpra  fis  blanches ,  comme  Beige, Mies  du/angd'iccl.'efe  teignant  les  Mines  d  un  feu  humi- 
deflamboyant,duquclfeul isdis fc  ratifiai  le  manteau  des  Moys  habillez,  d'e/carlaite  marine.  Toutestois 
quelques-vns  veulent  dire  que  ce  fut  vne  Ortie  de  mer  attachée  à  l'elcaille  d  vne  Pourpre  (  car 
volontiers  elles  naiflent  là ,  8c  s'y  procréent  J  que  le  chien  d'Hercules  empoigna  aux  dents,  ht 
defaia  du  dedans  des  Orties  il  s'en  tire  des  filamens  de  couleur  dePourpre ,  qui  ne  luy  doiuent 
rien  en  naifueté  de  couleur.  Caffiodorus  en  la  féconde  du  premier  hure  defes  Diuerfes;  lam 
cùm famecanis  auida  in  Tyrio  lui  are  proie  ffa  comhylia  imprefiù  mandibulis  conludijfct ,  illa  natur aliter  hu- 
morem  fanguineum  defluentia,  ora  eim  mirabili  colore tinxerunl;  à"vt  efi  nos  htmittibu»  occafiones  repen- 
linasadartesducere  ,taliaexemplameditantesfecerunt principibus nebilc dam  dare.  Quoy  que  çefoit 
la  première  inuention  de  teindreles  laines  en  couleur  de  pourpre  vint  de  là  ;  car  la  loye  n  eftoit 
pas  encores  gueres  en  vfage.nc  iniques  mefmes  à  l'Empereur  luftinian,  auquel  certains  Moines 
(  ainfi  que  dit  Procopms  )  apportèrent  des  œufs  ou  femence  des  vers  qui  la  filent ,  d  vne  ville  de 
l'Inde  appelléc  Serindie  ;  non  feint  fà  mon  aduisj  de  ces  deux  didions  cf,Seres Se  India  Car  ces 
Seres ,  ainfi  que  dit  Stephanus  au  liure  des  Villes ,  efioient  certain  peuple  de  l'Inde ,  dont  vint 
premièrement  l'vfage  des  (oyes ,  que  leur  produifoit  vne  manière  de  petit  ver ,  dicl  mt  en  Grec: 
de  laquelle  opinion  efi:  auffi  Pollux  au  feptiefmc.  aïoi  fi  «à  -ni s  à'ty-f  *m  Ttiirai r  mf«i  Ç«?' 
iJrtlZfu  (pccoi  m  iï*ofi.«&.  ^e/ques-vnsdient,quelesSeresrec,,ei//entdeceliemauieredevers,cs-au- 
net  animauxjeiirs  drapsdelrye.lQW^(ois  AmmimisM^c^linus  au  vingt-troilielme  hure  la 
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faî£t  pfouenir  deienc  fçay  quelle  moufTe  ou  excroiffance  de  poil-follet ,  qui  vient  es  arbres  de 
ces  pays  là;  qu'ils  cardent  puis-apres,fi!ent,8e  ùffcnt.  /lb/tnde  /y  lux  /ubluadx ,  à  quibw  arborum  fœtus 
aquArum  afptrginibm  crebrts  jvelut quxdam  vellera  mollientes^x  lanugine  &  Uquore  admixtam  fubtilitd- 
temtenernmampecfiint,neniéfqucfubtegminnconficiHnt  fericum  adnjjin.  De  laquelle  opinion  femblc 
auiTi  auoir  efté  Virgile  \Toltjs  depeciiinfuellera  Scres.  Et  Pline  au  6. 17.  Vttmi  funthomir.um  qui  nof- 
c.intuï  Seres  Umtioj)ludrnm  nobtles^perfufam  .in an  dtpccl entes  frondtum  cdniciem.  i  vde gemtnmfœm'uns 
faoflris  Lborreordiendi  fU,rurfâmqu-e  texendi  tam  multiplia  opère  jam  longmquo  orbe ptutur ,  t-tin publt- 
co  matrona  tr/tnfltaett \  Au  moyen  dequoy  ce  ne  {"croit  pas  à  ce  compte  la  loye  que  filent  nos  vers, 
car  elle  ne  vient  pas  des  arbres ,  ainsplultolt  vnc  manière  de  Cotton.  Et  s'il  y  aencores  quelque 
apparence  q Lie  le  ver  des  anciens,quelemefmeautheur  11.  23.  appelle  Bomb/x  Co*,  nefoit  pas  le 
noftrej  auquel  la  defcription  qu'il  donne  ne  conuient  pas  bien,  t  tert autem primo papiliones paruos 
nudofque,  mox frgorum  impatientia  viSÙ  mborrefcere,ejr  aduerfus  hycmtm  tunicas  JJbt  infiaurare  denfasy 
pedmn  ajperitate  radcntefoliorurn  lanuginem  tn  vellera.  Se  ce  qui  luit  puis  après.  Pollux  au  feptiefme 
disque  ces  vers  filent  la  foye  tout  ainliqueles  Araignées,  m  Sic*  fccfiCviutt*  oxœAkteç  faif.ùïfMft- 
CuYASiip  a>r  ià.  rAfjia^gL  cuvvtToLi>û)raz-tp  o  'ccpx^rïiç-  Dont  Pamphile  fille  de  Plates  fut  cellequila 
première  en  trouua  l'vfage  Se  pratique  en  L'iflc  de  Cos.  Mais  laiilant  à  part  ces  ambiguitez  irre- 
foluë's-,car  outre  la  deprauation  des  exemplaires ,  les  Autheurs  fê  font  le  plus  louuent  embar- 
quez d'eux-mefmes  fans  bifeuit ,  (ainft  que  l'on  dit  en  commun  prouerbe  )  Se  fort  légèrement 
efpandans  leurs  voiles  au  premier  vent  qui  le  leue  d'vn  oiiyr  dire  peu  certain,  ont  fuiuy  la  route 
les  vns  des  autres, fans  autrement  l'examiner  ne  recognoiltreoufonder,dont  ils  feferoient  bien 
fouuent  venus  inueftir  parmy  des  bancs  Seefcueils.  Lailfant  doncquesdemeller  ces  opinions 
fantaftiques  à  qui  en  aura  le  loifirSe  la  volonté,  les  foyes  font  chofe  fort  ancienne  de  vray,  mais 
p  eu  prattiquée  alors;  car  Lampridius  afferme  qu'Heliogabalus  fut  le  premier  qui  porta  vnerob- 
betoutede  foye,  que  les  Grecs  appellent  oAocra^xct-  Ily  peut  auoir  quelques  mille  trois  cens 
odante  ans. Depuis  les  Romains  y  furent  fort  fobres  &  retenus,  comme  le  monfïre  le  pailagccy 
dctïus  allégué  de  Vopifcus  en  l'Empereur  A  urelian  :  Se  en  cet  autre  de  Trebellius  Pollio  ("cerne 
femblej  ou  il  parle  de  ie  ne  fçay  quel  drap  demy  de  foye,  comme  pourroient  eftxc  les  latins  de 
Bruges, les  droguées, Se  burats, Se  autres  telles  birreries,quiacheuêt  d'efpuifcrnos  bourfes.  Clau- 
dio qiiipo/lea  CxjarfacJm cjl^dart prxciptt  à procuratore Syrïx  fub;erkam  albamjvnà  cum  Purpura  Succub;- 
/rf/w.  Là  où  ce  mot  de  ^é/2r/Vtf  fe  doit  entendre  que  k 

feuredefoye.  Sidoncques  ces  grands ,  riches, Sepuilfans  Monarques  qui  dominoient  tout  le 
rond  delà  terre,  euifent  veu  vn  petit  compagnon  nouueau  nay  ,ou  quelque Demoifelle  de Ga- 
latas,  porter  prefque  à  tous  les  îours  vne  robbe  de  velours  cramoify ,  tels  que  nous  auons  main- 
tenant^ encores  toute enrichiedebroderie  Se  pafTemens  d'or  Se  d'argent  placquez  là  deffus 
commepar  vndefpit  de  la  nature  Se  de  l'art,  qu'eufTcnt-ils  peu  dire  de  nos  fuperfluitez  Se  déli- 
ces ;  Mais  d'autre  part  à  remarquer  de  prés  l'auariceinfatiable  des  Romains  ;  combien  ils  furent 
afpres,a&ifs,Se  ardents  d'enleuer  de  tous  les  coftez  du  monde  les  plus  rares  Scpreeieufcs  befon- 
gnes;  conuoiteux  de  beaux  meubles,  Se  dehrans  de  faireleurs  pompes  Se  magnificences  aux  dé- 
pens d'autruy  :  il  faut  croire  que  pour  quelques  pièces  de  nos  draps  de  foye ,  non  que  pour  des 
draDsd'oroud'argentjilseuilentvouludreiTervneplusiignalée  entreprife  ,  que  celle  des  an- 
ciens Heroès  pour  la  conqueftedelatoifonde  Colchos.  Nous  pouuons  doneques  dire  que 
pour  le  regard  desouurages  de  foye,  nous  fommes  de  bien  loingfuperieurs  à  tous  les  autres  du 
temps  iadis;  Se  par-aduanture  quant  à  ceux  de  laine,  Seaux  teinftures  des  vns  Se  des  autrès.Aufîî 
ileftbienaiféd'adiouftertoufioursquelquechofeaux  inuentions précédentes  félon ledire  de 
Pindare. 

duêpctf  j£  'Gâ^SlTTOl  j/uf^TVfëÇ  Vd$&7Zt($t. 

Les  derniers  iours  font  tefmoings  les  plia  fages. 
Si  ce  n'eff  d'aduanture  quand  les  arts  Se  feiences  s'enfeuelilTent  par  l'ignorance  Se  bar- 
barie des  iniques  fiecles  ;  à  quoy  il  femble  que  nous  touchons  prefque  delïa  du  bout  du 
doigt.  Car  on  ne  s'eftudie  plus  qu'à  abbreger  Se  fophiftiquer:  perîbnnenefefouciantfinon. 
comme  il  pourra  gaigner  tort  Se  haftiucment,pourfatisfaireàfesdifrolutionsSe  excefliues  def- 
penies  :  en  quoy  lemoindreSeplus  petit  artifan  fe  veut  mefurer  aux  meilleures  bourfes,  Se  les 
mieuxfondees. 

Ainsi  latein&uredesPourpresouEfcarlattcsanciennesdcpendoit  dufangdes  coquilles 
du  mefmenom  dont  lapelche  fefaifok  communément  fur  la  fin  del'Hyuer,  Se  de  l'Eité  ;  Se  les 
accouftroit-on  en  cette  forte.  Apres  en  auoir  pefché  quelque  notable  quantité ,  ils  pilloient  les 
moindres,  efcail'e  Se  tout,  Sefeparoient  la  chair  des  plus  grandes.  Vitruue  au  feptiefme  Hure, 
Conchïha  cum  junt  lecla ferramentis  circumcindmi'.ur^ti  qutbti-s plagù purpurca pintes  vtt  Ucryma profincns 
in  mortart/sterendo comparât ur.VXmç.  au  neufief me  liure  trente- iixiefme  chapitre. M aioribus guident 
PurpurU  detracl.i  concha  auferunt^r.inorcs  cum  trapetisfiangimt  :  ita  démuni  rorem  eum  exapientes.  Puis 
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les  lauoicnt  par  tant  de  fois  en  de  Peau,qu  elle  en  fortoit  toute  claire.afin  deles  nettoyer  dcleur 
limon  Se  ordures.  Celafait  les  mettoient  tremper  par  trois  iours  en  nouuelle  eau  fraîche ,  y  ad- 
iouftant  quelques  deux  ou  trois  liures  de  Tel  pour  chafquc  quintal  defditcs  coquilles:*  finale- 
ment les  faifoiem  bouillir  en  des  chaudières  de  plomb  a  feu  lent;qu 'ils  amenoient  a  cette  fin  par 
vn  long  canal  o  u  regiftre  dvn  fourneau  où  il  y  auoit  du  charbon  allume.  Tout  cela  faifoient-ils 
de  peur  de  bruiler  la  teindturcCar  d'autant  quele  plomb  eft  le  plus  mo  métal  de  tous  autres  & 
qtufefondàlaplus  douce  &  légère  chaleur,  auiï.reço.t-il  moins  d  ardeur &acuue  du  feu.  Ce 
qui  eft  caufe  que  les  Philofophes  Spagiriques  ou  diftillateurs  ,  en  toutes  leurs  extradions  des 
fubftancesquicraiEnentl'aduftion^fentdebainsdeplomb,  lequel rendvne chaleur bienplus 
modérée  &  effraie  quene  fçauroit  fairele  fer  ou  le  cuyure;ne  la  terre  cuitte  pareillement,  qui  re- 
ç ornent  &  gardent  long-temps  vne  impreffion  de  feu  forte  &  mordante.  Dedans  cette  déco- 
ction puis-apres  tres-bien  colorée  Se  chargée  (  car  pour  chacune  pinte  d  eau  ils  mettoient  luf- 
ques  à  trente-fix  onces  de  ces  pourpres,)  eitoient  bouillies  les  laines  par  cinq  ou  lix  bonnes  heu- 
res :  Se  les  ayans  recardées  Se  elt  enduis,  les  remettoient  de  nouueau  à  decuire ,  tant  que  la  cou- 
leurenplaifoitiquieftoitplusprileevnpeunoirciffantequerouge.  _  ( 

En  cet  indroit  deux  ou  trois  chofes  font  à  clmerueiller  :  comme  ceftquvn  pe- 
tit quartier  de  la  mer  peut  procréer  vne  fi  grande  abondance  de  ces  coquilles  ,  qu'il  peut 
fufKre  à  en  fournir  tout  le  monde.  Car  comme  nous  auons  dit  cy  demis ,  elles  ne  fe  pekhoient, 
au  moins  qui  fuffent  de  prix  Se  requefte,  finon  és  coites  de  la  Pheniffe  ,  8c  Laconie.  Vi- 
truue  à  cepropos.  Le  Pourpre  qui  fe  recueille  au  pays  de  Pont  &  en  Gaule,  pourec  que ces  regtonsjonl 
pochâmes  du  Septentrion,  eft  noir  ob/cur.   Entre  le  Septentrion  é  Occident ,  il  fe  trouue  liutde.  Ce- 
lui deuers  le  Louant  &  Ponant  equmoefiaux ,  eft  de  couleur  Valette.   Mats  és  contrées  expofees  drotli 
m  Midj,  eft  d'vnc  faculté  naifuement  rouge.  Parquoy  il  {'appelle  le  Pourpre  rouge.  Ariftophane  fait 
le  Pourpre  indifféremment  eftre  de  couleur  de  fang  ;  quand  il  parle  en  la  Comédie  des  Achar- 
neens,  d'cfcorchcr  ie  nefçay  qui,  Se  en  faire  du  Pourpre  : 
tîm  fut  ti  ep^lfctSa.       AiJ&»  à  pueras, 
fxrt  i  nscra^-l»  TDf  cufrçy.  TVW  &  cpoiwxicTa. 
Mais  ce  que  deiTus  monftreafTez  que  le  rouge  eft  laplus  cuitte  Se  digérée  couleur  de  toutes  «u, 
très,  Si  la  plus  noble  qui  foit  en  la  Nature,  comme  celle  qui  reprefente  le  feu,  le  plus  pur  clé- 
ment qui  foit,  dont  elle  eft  procréée.  Car  ce  qui  eft  vne  fois  rougy  par  le  feu  ne  peut  plus  varier- 
ne  changer  de  couleur,ain(i  que  l'on  peut  voir  és  briques:  Se  pourtant  eft-ce  la  plus  hxe,tefmoin 
le  foulphre  de  l'or,quandil  ell  vne  fois  demeflé  de  fon  argét  viflcquel  eftant  blanc  de  foy,  aftoi- 
blu  d'autant  la  tres-grande  rougeur  dudit  foulphre ,  Se  la  contempere  en  couleur  citnne.  Car  le 
Iaune.commeditGeber,  n'eft autre chofe  qu'vne moyenne difpofitionmy-partie du  rougeS: 
du  blanc;  ainfi  qu'onpeutapperceuoir  au  faffran,Cmabre,fang,  Se  autres  lubftances  rouges 
meileesauec  les  blanches  qui  deuiennent  lors  iaunes  citrines.  Parquoy  l'efcarboucle  eft  la  plus 
precieufe  des  pierreries.pourcc  qu'il  eft  parfaittement  rouget  le  fang  en  femblable,auquelha  • 
bitel'efprit  de  vie  és  chofes  animées,  félon  Empcdocles  ;  dont  Virgile  auroit  dit,  Turpuream 
vomit  ,IU  animât».  Et  :  Vttam  cum  fanguine  fudit.   Finalement  toutes  chofes  rougies  font 
moins  dangcrcufes.ores  que  de  foy  elles  fuffent  venins.qu'citans  blanches,  ou  d'autre  couleur; 
comme  on  peut  voir  en  l'argent  vif  précipité ,  8c  en  l'orpiment  ou  arfenic  citrm  réduit  er.  rubis; 
dont  i'ay  veu  donner  tref-heureufement  par  la  bouche  iufques  à  cinq  ou  frx  grains  a  des  afthniav 
tiques,Sc  certaines  maladies  fecrettes.  Maispourbienfaireces  rubis,  quinecedent  ennen  aux 
naturels/,  ce  n'eft  en  durté,il  eft  befoin  de  garder  de  toute  odeur  de  métal  ;  c'eft  a  dire  qu  il  faut 
broyer  l'orpiment  fur  le  marbre  auec  la  meullette  de  mefmcs;  puis  en  lailler  euaporer  lesmau- 
uaifcsvapeurs.tantqu'ilfereduifeencrouftonsfemblablesaucoral,  Silefublimer  àtres-forte 

expreffiondefeu.  . 

On  povi  retourner  à  noftre  propos ,  cela  eft  encore  bien  admirable,  quunci'eitiamais 
trouué  d'autre  fang  parmy  vne  telle  6c  li  grade  variété  d'animaux ,  qui  fuft  propre  à  celle  teintu- 
re.puisapres,cômcil  C eft  peu  faire  que  l'vfage  Se  prattique  en  foientdu  tout  demeurez  efteints, 
veu  quenous  en  auons  les  moyens  de  mot  à  mot  dedans  les  Autheurs.  Car  il  n'eft  pas  à  croire 
que  la  cômodité  d'en  recouurer  ne  foit  la  mefme  qu'elle  fut  de  tout  temps  :  pour  lemoins  qu  on 
en  peuftauonfumfamment  pour  enfairevneefpreuue.&redreffcrfusdenouueauceft  artifice, 
fi  longuement  intermis  Se  fufpendu  ;  puis  que  les  chofes  de  la  première  création  ne  f'abohffent 
&annicmlentpointdu  tout,  eftant  la  mere  Nature  par  trop  foigneufe  d'entretenir  les  mef- 
mes  efpeces  qu'elle  a  premièrement  receucs  de  la  main  de  fon  créateur.  Et  combien  que  d  au- 
cuns ayent  eferit  qu'ily  a  encore  pour  leiourd'huy  en  Damas,  en  Alep,&auttes  villes  deSurie, 
quelque  manufafture  de  ces  teinruresprouenâs  des  coquilles  de  Pourpre.i'ay  toutesfois  efté  in- 
formé au  vray  à  Venife,&  Ancone  par  plufieurs  marchâds,8d  autres  qui  trafiquer  ordinairemét 
en  ces  quartiers  là,qu'il  n'y  en  eft  aucunemention  en  façon  quelconque.    Quef'ily  enauoitle 

moindre 
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rnoindrcmoyenquipeuftretourneràvfage  8c  prouffit,  les  Tiircs  qui  font  fi  friands  de  tou- 
tes fottes  d'Efcarlattes ,  Sclesluifscfpanduscncesregions-la,  ii  alpres  au  gaing,  ne  le  lair- 
roient  pas  efcouler  inutilement,  fans  talcheràs'en  picualloir:  attendu  que  pour  la  rareté  de 
ces  teintures  ,  ils  font  contraints  de  les  mendier  des  terres  8c  habitations  des  Chrettiens. 
11  y  a  puis-après  quelque  apparence  de  croire ,  que  les  anciens  reputoient  la  teinéture  de  ces  co- 
quilles plus  exquife  8c  naifuc  que  ne  pouuoient  eftre  les  noitres  ,  veu  qu'ils  cognoifloienc 
aufhbien  que  nous  la  graine ,  que  les  Grecs  appellent  xomms,  les  Arabes  Se  Afriquains  chtrmtsi 
8c  nous  encores  après  eux  ;  dont  eft  venu  le  nom  de  lEfcarlatte,  &  du  Cramoily ,  qui  ne  diffé- 
rent fmon  que  celle-là  va  fur  les  laines  feulement,  8c  cettui-cy  fur  la  foye:  neantmoins  on 
l'accommode  à  cette  heure  auflibien  auxlaines,  depuis  quela cochenille eft  venuéen  vfage. 
Caries  deriuations  qui  s'efforcent  de  leur  donner  quelques-vns  de  Ctirbjfmum ,  ou  Çhfenttji- 
»»>»i  ne  de  la  ville  de  Chirmi  au  territoire  de  Sardes,  n'ont  pas  beaucoup  de  fondement  ny 
apparence.  Aurefteles  anciens  pour  le  peu  de  cognoifTance  ou  commodité  qu'ils  ont  eu  de  la 
foye,  n'ont  employéleurpourpre  que  fur  les  laines  :  comme  le  cotte  Vlpianus  :  V  eSttmenta- 
rum  erant  omnia  tint*.  Et  les  Poètes  auparauant  j  Virgile  c'eft  a  fçauoir  en  la  quatriefme  E- 
clogue. 

Jpfe  fed  in  pmtii  tries  Um  Jiiiiue  rubenti 
Murice. 

Tibule  liure  8c  Elégie  troifiefme. 

Née  qu£  de  Tyrio  murice  Unn  ritbet. 
Horace  en  la  douziefme  des  Epodes. 

Muricibus  Tyrijs  itérât*  vellera  jjn.e. 
Par  où  il  entend  la  Dibafhà,  c'eft  à  dire  Pourpre  deux  fois  teinéte.  Et  Ouide  au  feptiefmc  de  la 
Metamorphofe. 

Phocaice  bibitl.ts  tingebat  tmtriîe  Unas. 
IisappellenrcommunementlePourpreTyrien,  tantàcaufede  la  Nymphe  Tyro  dont  nous 
auons  parlé  cy  deffiis,  que  de  la  villedeTyrus  oiife  teignoientanciennement  les pius  beaux 
Pourpres, commeditStrabon.  -m\v  y^f  èçiiTOcôit/  toota/  Tt^'t  ^M-icpi  -mpPvty-  Le  PourpreTy- 
rien  eft-  le  plm  excellent  de  toits  autres.  Et  pourcequeladictevillë  de  Tyruseftoitauffi  dicte  Sari 
motfortapprochant  de  celuy  de  Sur,  dont  elle  eft  maintenant  appellée  en  vulgaire,  on  don- 
noit  auiTi  ce  nom  à  la  teinéture.  Virgile  au  deuxiefme  des  Georgiques  :  Et  gemma  bibat,  ejr 
Sarrano  dormiat  cftro.  Combien  que  Seruius  fon  commentateur  le  refereàvn  poiffon appelle 
Sar  en  langue  Phénicienne,  dont  on  fouloit  (ce  dit-il)  teindre  les  foyes  en  couleui  de  Pour- 
pre. En  tous  lefquels  palfages  delfus-dits  le  Murex  qui  eftpit  vn  efpece  de  coquilleà  patt ,  eft  pris 
neantmoinspourlcpourpre,aullibicnqueCiJ«(7y//»w,5»ra«#w&:C(îcrw:  lequel  de  vray  con- 
uenoit  en  coule'urauec  le  pourpre, mais  la  matière  Sccftofreeneftoientdiftërentes-.comme  d'vn 
végétal  croilfant  en  la  terre,  d'auccquesvnechofe  animée  viuant  en  la  mer.  De  manière  quela 
vraye  teincturedes  coquilles  de  pourpre  eftoitappellée  à^iOT;ipuf«!,  comme  qui  diroit  Pourpre 
Ksirin;Sc  iAupy't;  dontnous  dirons  encores  quelque  choie  fur  le  tableau  d'Achilles  :  là  ou  le 
Pourpre  du  Cteau  efloitdit  xaniutn-  PlutarqueenlaviedeFabiuSjMxxutr^^iï  pourvnecot- 
ted'armesdecoulcurdcPourprejIaquellependuefurlatentedu  gênerai  de  l'armée,  cftoit  li- 
gne quela  bataille  fe  dôneroit  ce  iourlà,comme  cftant  delà  couleur  du  fan  g.qui  le  deuoit  bien- 
toft  refpandte.  Auffi  les  Lacedemoniens  auoient  de  couftumede  feveltir  de  rouge  pour  les 
combats,  afin  que  les  bleffures  neparoiffans  point  foubs  cette  couleur, vinffent  tant  moins  aies 
eftôner,  Se  faire  perdre  courage.  LeCumadoncques  eftoit  cognu&pradfiqué  parles  Anciens, 
comme  le  dénotent  allez  ces  vers  icy  de  Martial  au  fécond:  Coccina  famojt  dvn.tt  &  Ianthma 
tnceclu.  Et  de  Iuuenal. 

Jï>uem  coccina  Uni 
Vitari  iubet,  rjr  comttum  longifimus  orâo. 
Mais  onmcûoit  ces  deux  drogues  enfemblcau  moins  après  auoir  donné  le  teint  du  Coccusou 
Chermes.on  repaffoit  le  drap  furie  Pourpre.  Pline  9. 41.  £>uin  e? terrena  mifcere,eoccôane  tmc'tum 
Tyrio  t:/igere,vtjieret  bu  byfinum.  Combien  qu'aucuns  penfent  deuoir  lire  là  Hy'ginum  au  lieu  de 
ia/^/ÏÏTMm.-s'cftansparaduanture  fondez  lur  ce  mot  de  ûo>i»ooinp»  dedans  Athénée.  En  quoy  ils 
fc  pourraient  bien  eftre  mefeomptez  ,  pat  ce  que  Hyfginum  eft  ectteherbe  teignant  en  iaune, 
que  nous  appelions  G*u/de,qui  en  façon  que  cefoit  ne  le  pourrait  adioufter  fur  le  rotige,fansga- 
fter  &  confondre  tout.  A 11  contraire  il  faudrait  pluftoft  qu'elle  précédait.  Pline  jç.-  6.  parlant  du 
furpuri/fùm , dit  ùnfi:  Puteolinum poiiuslaitdatm quhnTyrium ,  tut Cetulietmvei  Lacomcum,  ■vnde 
prcciojîjsim* purpur.e  Caufti <ft ,quod hyfginomiiximi infîciiur ,  rubrmnque cogitur  forbere.  Mais  le  beau 
luftre  Scefclat  du  Pourpre  prouenoit  principalement  de  la  graine  de  Coccus.  11  y  auoit  encores 
plulieurs  autres  manières  de  végétaux,  dont  les  Anciens  le  feruoient  en  leurs  teinéturcs  rou- 
ges ,  comme  de  celle  dont  fait  mention  Theophralte  au  quatriefme  liure  de  l'hiftoire  des  Flan- 
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tes,  chapitre  fepticfme  en  cette  forte  :  L'Algue  Pelagienne  croifl  en  Candie ,  dont  on  colore  non  feule- 
ment les  bandes, rubents 3&tijfftsjèrudns pourld tefte ^mais  les habillcmens  de laine aufi.  Et  tant plusla 
teinclare  en  e(lfrai(chc3tant  mieux  elle  reprefenie  le pourpre .Plme  au  dernier  chapitre  du  quatorziefme 
Hure.  Frutice  marito  quemGrxci  rhycos  vocant  {non  habet lingtta  alla  nômen  ,  quoniam  Alga  berbarum 
magisvocabulurn  ,intelligst)  circa  Cretam  infulam  nalo inpctrts  ^purpunts  quoque injîciunt.  Plus  au  zz. 
X.  l 'amvcro infîctvcftes (cimm  admirabilifuceo  ;  atque  vtfîlcamus  Galati.e ,  Ajricx ,  Lttfttamx  graminis 
coccum  imperatorijs  dicathm  paludamentû,  tranfalptna  G  allia  herbu  Tyr/umritque  Conchylium  tingit ,  om- 
né'que  alios  colora.  On  fophiftiquoit  encores  la  teinture  de  pourpre  auecques  vne  herbe  appel- 
lée  Fucus-,  qui  eftlePhycos  deifus-didjainfiquele tefmoigne  cepaJlage  du  z6.  10.  Fbycos  tha- 
Lifîtos ,  id  efi  fucus  marina*  lacfuc.tjimilà .  Au  moyen  dequoy  il  auroitvfé  de  ce  mot  pour  la  tein- 
ture mefme  du  pourpre  ,9.38.  Euccinumper je  damnât  ur quoniam fuenrn  retmttit \  FeLigio  admodum 
alligatur^  mmixque eim nigritix dut aufieritatem illam ,  nitorhnque qui  quxriiur  Cocci.  Et  encores  auec 
la  racine  d'Anchufe,  que  nousappellons  Orcanette.  Car  les  Anciens  n'ont  point  eu  l'vfage  du 
Brefil,ains  acftétrouuépar les  nauigattons  des  modernes  ;  ilcft  bien  vray  que  c'eft  tein&ure 
faulfe,  comme  nous  dirons  cy-apres;  mais  ils  mettoientenbefohgne  vne  manière  d'herbe  ou 
de  fleur  appellée  vj.\yv ,  dont  le  pourpre  auroit  efte  dict  Calcé,  félon  le  commentateur  de  Nican- 
der,&celuydeLycophron  fur  ce  paffage,  ttétiA^î  ^'Ap^M  (pofioc-rv; ,  qu'il  interprète  pour  la 
teinture  de  Pourpre.Suidaspareillemêt  m  et  que  czy$>y*  eft  vne  herbe  propre  à  cela. Mais  nous 
ne fçaurions pas gueres bien redrclTer quel limple  cettuy-cy  peuteftre,  ficen'eft  d'aduanturc 
rAnchufeouOrcanettcdcHus-dicrcdontPlineauii.  16.  dit  encores cecy.  Amhufi  infetenda 
ligno  cxtertfquc  radtee  apta.  Voila  comme  la  variété  8c  confufion  des  noms  parmy  les  Autheurs 
leur  efpandaudeuantdefortgrands  brouillards  &:  nuages, pareeque  le  plusfouuent,  ce  que 
nouspenferionsdeuoir  eftreplufieurs  8c  différentes  befongnes,nefe  trouue  en  fin  qu'vnemef- 
me,diuerfementappellée.  Au  moyen  dequoy  non  fans  bien  grande  raifon  Gallien  fouhaktoit 
que  les  choies  peuilent  élire  communiquées  Scentcdues  fans  appellation  ,  pour  oit er  le  moyen 
parla  aux  Sophiftes  &  contentieux,  quines'arreftent  qu'à  l'efcorcedes  mots,  de  tirer  inceffam- 
ment  comme  ils  font,  la  vérité  en  des  controuerfes  doute ufesjqui  ne  nous  produifent  en  fin  au- 
ttechofequ'vneirrefolution&:  incertitude. Car  iln'yarien  qui  embrouille  8C  obfcurciffe  plus 
vnecognohTance,que  ces  vaines  8c  inutiles  difputes  de  noms, qui  ont  pouffé  la  plus  grande  par- 
tie des  gens  doftes  en  de  très -enueloppez  labyrinthes  d'erreurs.  LeCoccus  donequespourre- 
La  graine d'ef-  tourner  à  noftre  propos ,  n'clt  autre  chofe  que  la  graine  d'vn  petit  arbriileau  haut  de  deux  ou 
«iktte.  trois  pieds  pour  le  plus,  qui  a  les  fueilles  8c  lalemence  femblables  à  celle  du  Houx.  Quelques- 
vns  ont  voulu  alléguer,  Brallauolo  mefmc  entre  les  modernes ,  quel'Alchermcsn'eftoit  pas  le 
yÀkyac,  ou  graine  des  Anciens,  mais  certains  petits  grains  quife  tiroient  des  racines  de  quelques 
herbes, lelquelsfeconuerdfloientenvnver,quitai6tvn  plus  beau  cramoify  que  la  graine  ou 
Coccus.  Les  Polaques  mettent  trois  de  ces  herbes  qui  produifent  vn  telbeftion ,  c'eft  àfçauoir 
la  Paritoire,  leMedofpialeK  (  qu'ils  appellent)  8c  le  Zito.  Les  autres  eftiment  que  c'eft  vne  ma- 
nière dePimpenelleou  Saxifrage.  Belon  à  ce  propos, 8c  du  paffage  delïus-dict.  de  Plme,duPhy- 
cos  quicroiit  és  nuages  de  Crète  ou  Candie,  en  fesobferuations  8c  recueils  dit  cecy.  Le  reiienu 
_  de  la  graine  d'efcarUtte  appellée  Coîchs  efl fort  grand  en  l'i/le  de  Crète ,  recueillir  laquelle  cft  ouurage  de  ber- 

gers ey petites  marmailles.  On  la  trouue  au  mois  de  Juin  dtjjm  vn  arbrijjèau  (  effece  de  chefne  verd  qui 
porte  du  gland  )  auquel  tepips  elle  efl  de  couleur  cendrée  tirant  furie  blanc  ;  ioinEfe fans  queue  &  attachée  aux 
fucilles .  Et  pour  ce  qu'elles  [ont.  poignantes  comme  celles  d'vnhoux,  les  bergersont  vne  petite  fourchette  en 
la  main  gauche  pour  incliner  les  branches  ydont  ils  ofent  ces  petites  vef tes  on  cxcroiffaxccs  qttenotts  auons 
cy-dejfus  appelle  graine  d'efcarUtte.  Lcfdiffes  vefies  font  rondes  de  la  grojfeur  d'vn  poix  ,perfées  duco- 
fté  qui  touche  au  bots  ;  ej-  pleines  de  petits  animaux  routes  en  vie ,  gros  non  plus  que  tendes  ou  cirons^ 
lefquels fortent  dehors ,  &•  laijjent  la  cocque  vuide.  ^uand  on  les  a  cueillis -,  on  les  porte  tous  chez,  vn  receueur 
qui  les  achepte  à  la  mefùre  :  ejr  il  les  crible puis- après  ejrfepare  de  leurs  cocques ,  dont  tlfaicî  despelottes  de  la 
grojfeur  d'vn  œuf,  les  maniant  tsut  doucement  du  bout  des  doigts  ;  car  s  il  les  preffott  trop ,  ils  [e  refoudroient 
en  ius  dont  la  couleur  feroit  inutile*  Far  ainfi  ily  a  deux  fortes  de  Udiffe  teinture ,  à  fçauoirdes  coc- 
ques de  la  chair ou  mouelle  qui  efl  dedans  ,  laquelle  coufie  quatre  fou  plus  que  la  cocque  ;  aufit  eït- elle  bien, 
meilleure  pour  teindre.  Outre  ces  deux  matières  ily  en  a  encores  vne  autre ,  dont  pas  vn  des  anciens  n'a f aie! 
mention ,  laquelle  natH  deffus  les  fleuri 'es ,  à  la  mefme  façon  que  la  de/fus- dttle ,  car  ceft  aufivne  excroif 
fanec ,  mats  elfe  n'a  quvn  feul  animal v/uant  d^ns  fa  cocque.  Il  dit  bien  que  les  Anciens  n'ont  point 
fa  id  mention  de  cette-cy ,  &iepenfe  qu'auffin'ont-ils  de  la  première:  pour  le  moins  ie  ne  me 
fouuicnspas  d'en  auoir  rien  leu  nulle  part  ;  outre  ce  que  c'eft  chofe  diifemblable  de  noftre  grai- 
ne defearlane,  8c  delà  Cochenille ,  dequoy  on  teint  maintenant  toutes  fortes  de  cramoifys, 
comme  l'on  lbuloit  faire  de  l'Alchermcs;  lequel  Diofcoride  au  quatriefme  linre,  quarante-troi- 
fîefme  chapitre,  dclcricd'vne  forte  qui  ne  fe  peut  gueres  bienrecognoiftre.  Et  Plme  9.  quaran- 
te 8c  vn  ,  en  parle  ainiî  :  C%cum  Calai  m  rubens  g;  amen ,  aut  etrea  Emeritam  Lufitanut  in  n aximd 
lattdeef.  A  quoy  Uadioufte  quecette  graine  cueillie  d'vn  an ,  n'eft  point  encores  bien  affaifon- 
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née;  Se  après quatrequ'ellefepaffeSeamortift:  demanierequepoui -l'auoir  de  bonne  Se  naïfue 

teinture,  il  la  faut  mettre  en  befogne  de  deux  à  trois  ans.  Plus  auié.  s.  Omms  tamen  hus  ctus  dotes 

ilex  joli prouoeat  cocco  -.granum  hoc.  Cet  Ilex  ou  TeuJ'e  qui  cil  vne  efpece  de  chefne  alfez  fréquent  en 

Italie,  produit  outre  ces  glands  certaines  petites  pillules  rouges, qu'on  employoit  aufli  à  teindre. 

Cela  conuiendroit  du  tout  auec  ce  que  nous  auons  amené  cy  demis  de  Belon ,  fi  ce  n'eftoit  que 

cet  Ilex  eft  plus  grand  fans  comparaifomcomme  ledefeript  fort  proprement  &  bien  Marthiolus 

furie  lii.  ch.  dupremier  liuredeDiofcoride.  Carmoy-mefmeen  ayveu  en  plufieurs  endroits. 

Ilex arboreJîinltalianotifima,fp'eclat.eijJpreceritatù,  corttee inrufitm mgneante .  Fottjs Laurtnis,ac per-  Mathwyi 

fêtais  vint  :  fcdqu.e  externe  étudiant  ,/cabraque  fini ,  interne  vero  virefeant,  Unique  cernantur.quin 

tr  in  toto  arnbitu  adèb  [errata  junt,  vt  fpinarum  fpeciem  prz  fe  ferant,  Glandes  prof  en  quernis  minores, 

prêter  quus ,  pillulas  quafdam  rubentes  g'gnit. 

Reste  icy  àparler  des  couleurs  dupourpre,  qui  ne  font  pas  vne  feule.ains  deplufieurs  fortes 
Se  différences,  dont  Pline  vingt  Se  vn,8  .chap.nous  en  a  remarque  les  trois  principales.  Et  pourci 
que  la  couleur  eft  vne  chofe  fort  mal-aifée  a  introduire  Se  amener  foubs  la  cognoiffance  du  fen- 
timent,ficcn'eftqu'onlesvoyeàl'ceiI,ilIes  atraiftées  foubs  certaines  fleurs  qui  reprefentent 
très  naïfuementles  efpeces  de  pourpre  qui  auoient  le  plus  de  vogue  enuers  les  anciens.  Car 
comme  difpute  le  Philofophe  Phauorin  dans  le  ifi.chap.du  i.  liure  des  nuief  s  attiques  :  Les  yeux 
concernent plus  de  différentes  couleurs, que  les  paroles  it'enpettuent  exprimer.  Et  encore  quenous  en  ayôs 
les  vocables  tous  propres,  cogneuzSevfitcz  de  nous ,  comme  nous  le  pourrons  bien  voir,  allant 
feulement  à  laruc  des  Lombards  cfaoifit  d'infinies  fortes  de  laine,  faiettes,  Se  foyes,dont  il  n'y  en 
a  vne  feule  quin'aitfon  nom  très-bien  approprié  8erecognoiilable,felon  la  praâique  que  l'on  en 
exerce;  neantmoins  pource  que  tout  cela  coniiite  à  l'œil,  il  le  faudroit  toufiours  auoir  dellus,au^ 
trementlamemoireeftendanger  des'en  perdre,  quinefepourroitpas  redrefferpar  eferipture 
quelconque.  Et  delà  eft  venu  l'embrouillement  &  difficulté,  &  l'ignorance  encore  ,  de  tant  de 
chofes  quieftoient  en  vfage  aux  Anciens;  en  quoy  par  manière  de  direnous  n'allons  qu'àtaftôs 
fans  aucune  certitude  affeurée.  Mais  quant  aux  couleurs  principales  ayans  toufiours  cours, &C 
mefmes  en  la  nature,qui  nous  les  reprefente  continuellement  en  fes  fubftances  Se  ouurages;Pla- 
tonles  defigneen  cette  forte:Af  ronge  me/lé auec du  blanc dr  du  noir ; produit  le  pompre-.s'il ejl vn  peu  plus 
chargé  &objeur,ilfaitlamorée.  Et  pourcequeles  proportions  de  cette  mixtion  peuuenteftre  pref- 
que fans  nombte,  de  là  il  s'enfuit  que  les  couleurs  feront  aufli  dilfemblables,  côme  nous  lepou- 
uons  voir  tous  les  iours  aux  teintures  des  lames  Se  foyes.  Suitpuis-apres.ZY  Fauue  vient  du  iaune 
paillé,  &  du  brun.  Le  Brun,du  élancer  du  noir.  Le  Bleu,  du  refplendijfant  clair,  me  [lé  auec  le  blanc  matj'ur- 
fondu  d'vn petit  de  noirceur.  Le  Gris  ou  Glauque, du  bleu  defiretnpéen  du  blanc -Du  Fauue  &  élu  noir  vient  le 
Verd.  Le  blanc reluiftnt  tuec le  rougc^produijlle  Cnrin :  Ainfi  en  parle  Platon,  Se  Ariftote  prefque  cô- 
formémentjfi  d'auantureces  vocables  font  bien  entendus  de  nous,  S:  deuëment  appropriez  aux 
noftres;  car  la  traditiondes  couleurs  eft  fort  chatoùilleufe;  Sen'y  a  pas  trop  d'affeurance  à  s'en 
vouloir  repofer  fur  les  noms  anciens,  dont  nous  n'en  pouuons  gueres  bien  defuelopper  la  figni- 
fication,  finon  paraduis  de  pays,  Se  certaines  coniettures ,  qui  nous  abufent  le  plus  forment.  Au 
moyen  dequoy  no  us  aurions  meilleurcôptepourraifonner  des  couleurs,  d'en  pofer  première- 
ment quatre,  correfpondantes  aux  quatre  Elemens,  dont  tous  nosfentimens  confiftent,  Semef- 
mement  l'ceil:  car  de  celles  là  comme  principales  dépendent  puis-apres  toutes  les  autres  entre- 
moyennes:  de  manière  que  i'eftimerois  quant  à  moy,  que  ce  fullent  celles  dont  Apelles  vfa  en 
tous  les  ouurages.Iàoù  côme  dit  Plineau35-7.il  n'en  employa  iamais  plus  de/f.NeEchion,  Me- 
lanthius,ScNicomachus  pareillement  qui  furent  les  plus  exceliens  peintres  de  leurs  teps.  Mais 
aulieu  duBleu  ilmetlelaune,  qu'il  appelle  Silaceus,  de  Sil  qui  eft  vne  manière  d'Ochre.  Et  ce 
fuiuitl'efchole  Pythagoricienne,  qui  a  ce  que  tefmoignePIurarquehur.i.  des  opinions  des  Phi- 
loloph.ch.i5.reduifoit  les  genres  des  couleurs  à  ces  4.  le  noir  Se  le  blanc  ;  le  iaune  Se  le  rouge:  ce 
qu'ont  aufli  cnfuiuy  les  Chimiques  en  la  décoction  de  leur  Pierke.  Neantmoins  i'ay  oiiy  plu- 
fieurs fois  dire  à  Michel  l'Ange ,  Se  à  Daniel  de  Volterre ,  qu'il  aimeroit  mieux  fe  paffer  du  iaune 
que  du  Bleu,  àcaufedu  ciel  quiinreruicten  tous  ouurages  prefque,  Se  des  renfondremesà  quoy 
il  fert  de  beaucoup, 8c  aux  yeux  de  plufieurs  fortes  d'homes  Se  beftes:aufli  que  c'eft  vne  couleur  à 
p.irtfoy;  là  où  le  iaune  fe  peut  aifémentfupplécr  auec  du  blanc  Se  du  rouge.  Or  la  couleur  noire 
conuient  proprement  à  la  terre,  tât  pour  la  rcflemblance  Se  côformité  de  teint  qu'elles  ont  l'vne 
à  l'autre,  que  pour  la  folidité  de  la  terre,  laquelle  a  cette  occafïon  auroit  cité  des  Pythagoriciens 
reprefentéepar  vn  Cube,  la  plus  ferme  figure  de  toutes.  Car  la  couleur  noire  eft  aufli  vn  indice 
de  fermeté  Se  perfeucrance,à  caufe  que  les  couleurs  peuuct  palfer  des  vncs  aux  aurres  par  le  me- 
llemét  toufiours  d'vne  plus  chargée  Se  obfcure;iufques  à  ce  que  fin.iblemêt  elles  fe  viennent  ter- 
miner en  noirceur;  Se  lors  elle  ne  reçoit  plus  aucune  autre  couleur  qui  l'efface  Se  altère:  dautanc 
que  c'eft  celle  qui  couure,  accable,  Se  dcpolTede  routes  les  autres,  és  teinctures  au  moins  fuperfi- 
.  cielles.Se  qui  font  par  dehors;  là  où  toutau  rebours  és  intrinfeques  Se  confubffancielles  la  noir- 
ceur eft  lapremicre:  de  là  on  vient  à  la  blicheur  par  les  couleurs  entre-moyennes, puis  au  iaune, 
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8c  finablemcnt  au  rouge,  qui  eft  la  fin.  Cela  cognoillent  fort  bien  ceux  qui  pratiquent  les  déco- 
ctions par  le  feu.  Et  mefmementés  choies  métalliques,  qui  par  l'action  d'iceluy  paiTent  pal"  tous 
ces 4. degrez.  Car  encore  que  l'or  foit  la  plus  parfaittemët  cuitte  Se  digérée  choie  de  toute  la  na- 
tureineantmoinspoutee  que  la  chaleur  du  feu  commun  eft  plus  forte  que  celle  dufoleil,Se  l'ou- 
urage  de  l'art  vne  marche  plus  haut  que  celuy  dénature,  l'or  qui  n'a  peu  eftre  mené  par  le  Soleil 
iniques  au  dernier  degré  de  cuilTon,cft  demeuré  en  couleur  citrinejeftât  referucal'art  del'ache- 
uerde  rougir  pour  communiquer  fa  teinture  a  l'argcntjce  qu'il  nepourroit  faire  fans  cela.  Mais 
pource  que  le  feu  ne  peut  auoir  aucune  action  delfiis  luy,  fi  cen'eftpar  vn  artifice  lequel  n'en"  pas 
commun  à  tous,auilï  ne  lé  peut  il  rougir, li  premièrement  il  n'elf  altéré,  Se  ietté  hots  de  fa  nature 
fixe.Se  teint  d'abondant  auec  les  choies  teignantes  de  ion  propre  gërc:àcaufe  que  rien  ne  feme- 
lle auec  le  métal  linon  les  chofes  métalliques. Le  noir  doneques  eit  approprié  à  la  terre,Seés  me- 

Dcs  couleurs,  taux, au  plomb  ou  Saturne:  le  blancàl'eau,Sealargctvif,ScEftaing:lebleuài'airScàl'argent;le- 
quelfacilcinemfeconuertir.cn  azur,  plus  beau  fans  comparaifon  que  tous  les  plus  fins  Se  naïfs 
d'Accre,  Se  d'ailleurs.  Et  le  rouge  au  feu,  Se  àl'or.Lenoir  Se  le  blanc  mixtionnezcnfcmblepar 
proportions  diuerfes,produifent  infinies  lottes  de  cendiez  8c  de  griz  ;  les  vns  plus  couuertsdes 
autres  plus  defehargez,  félon  le  plus  de  l'vn,Se  le  moins  de  l'autre.  Leblanc  8c  turquin  en  pareil 
leurs  couleurs  moyennes  comme  aigue-marines  Scfemblables.  Le  noir  Se  le  bleu,  le  viollet.  Le 
noir&le  rouge. lepourpre, le  tané,canellc,ficautres.  Le  blanc  &  le  rouge,  le  iauneen  certaines 
chofes  cômenousauons  défia  dit  cy  deuant  :  non  pas  és  teintures  deslcines  nefoyes,où  il  faut 
qu'il  interuienne  de  foy  .Le  iaunc puis -après  Se  le  bleu, font  dtiverdd'oye, Se  gay  L'inde  ou  viol- 
let, Se  le  iaune.lc  verd  brun.  Mais  il  ne  feroit  pas  pollîble  de  remarquer  icy  toutes  les  différences 
descoulcurs.quilbntprcfqueinnumerables  félon  la  diuerlité  de  leurs  dolés  Se  compofitions. 
Pour  doneques  reuenir  aux  pourpres  anciens;  Pline  au  lieu  deffufdit  du  11.liur.ch.  8.nepouuâc 
mieux  nous  reprefenterces  couleurs ,  que  par  les  rieurs  à  quoy  elles  fymbolifent  Se  conuiennêt 
le  plus,  en  met  3.  La  i.venant  du  Coccus,ou  graine  d'Efcailatte.qui  efl  femblable  aux  rofes  rouget 
quenousappellonsdeProuinSilefquellesalaverité  eftansquelque  peu  defTeichécs  à  l'ombre, 
rien  ne  fepeutvoir  plus  naïf  ny  agréable  à  l'œil,  comme  luy  melïne  le  tefmoigne.  Vnum  in 
Coccoquiin  refis  micat.  Gratimniltraditur tJpeBu.  Nous  l'appelions  auiïï  (  à  cette  imitation  cecroy- 
je)  couleur  de  rofes  feiches.  Mais  on  la  peut  aifez  mieux  conceuoiren  voyant  que  l'efcrire.  Et  là 
delïoubs  eftoient  côpnles  aulTi  les  pourpres  Tyrienne,8e  Laconiquc:enfemble  la  deux  fois  tein- 
éte,  que  les  Latins  appelloient  du  Grec  Dibapha.  Cela  approchent  tort  de  noz  anciens  velours  de 
graine,  vn  peu  tirans  fur  le  brun,qui  eftoit  ainfi  que  dit  le  mefme  Authcur  9î  jS.pkis  prifé  que  le 
rouge  de  haute  couleur.  Rubens  color  nigrante  deteiior.  On  appelle  aulfi  cette  couleur  de  rofes  fei- 
ches £t£3L[j.Tt\i>v,  comme  quidiroitdefueilles  de  vignes  deue-ichées, telles  qu'on  les  void fur  la 
fin  d'Octobre:  car  de  vertes  elles  iaunilTent,Sc  puis  deuiennent  d'vn  fort  beau  cramoify,tant  que 
finablemcnt  elles  noirciiTcnt,  fletriflent, 8c  tôbent.  De  ce  pourpre  ainlînoircillant  quelques  vns 
ont  dit  Vefles  atrabapticc,  moteompofé  du  Latin  aier,  Se  du  Grec  (3x^îcs ,  du  verbe  ilocflco ,  teindre 
fie  colorer.  Mais  au.mt  que  fortir  de  cette  première  couleur  qui  eftoit  la  plus  excellente  de  tous 

Vorucvs.  lespourprcSiVopifcusenlavied'Aurelianparled'vnàqui  on  n'en  peut  iamais'parangôner  d'au- 
tre, l'eus  vous  fouuene^bien  (  dit- il  )  qùily  audit  au  temple  de  luppiter  Capitolin  vne  petite  ebappe  de  laine 
teincJe  en  Efcarla.'e,  à  laquelle  quand  les  dames  Romaines,  çr  £  Empereur  me  fi/ie  vendît  confronter  leurs  ba- 
billemens  de  Pourpre,  on  les  voyait  effacer tout  ainfi  que  fi  c'en  fi  ejtedt  la  cendre,  à  comparai (on  de  cette  d.uine 
JJ'lëdeur.  On  dit  que  le  Roy  de  Pcrfe  l 'ayant  eu  du  fi  ri  fonds  de  l' Inde  en  auoit fait  prefent  a  Aurelian;  luy  eferi- 
uant en  cette  forte.  Reçoy  ce  povrpre  tel  qv;il  se  fait  eh  noz  p  a  y  s.  Maiipuit 
après  iceluy  Aurclian,&  Probits ,c?  Diocletian  mefmes puis  n 'a?uerss}iyans enuoyé en  Perfe  de  fort  excellons 
teincluricrsjls  cbe*  ch.  rent  tres-diligcment  cette  manière  de  Pourpre,  dont  ils  nepettrent  oncqne  s  auoir  nou- 
uelles.Carc'efileSandix  de  T  Inde  (à  ce  que  l'on  dit  )  qui  fait  cette  belle  teinSure,  Suit  puis  après  en  Pline 
lefecondPourpre,qu'ilditeltredecouleurd'Amathilte,9.4r. Nonfalue/f  abfiubffè gemm.e  nomen 
Amcthijlum,  rurfus  ab/olulits  inebriaturTyrio,vt  fit  ex  vtroqne  nom.n  implcbumfimnl.j.luxii'ia  duplex.  A 
{çuioir  ryiïam,tbiffus.  Qui  eftoit  la  couleur  de  violles,que  pour  cette  raifon  l'on  appelloit /«i»//!**- 
»f,de  ïor ,  qui  eft  fans  doubtc  noftre  viollette  de  Mars, dont  fe  fait  le  Sirop  violât, ainli  qu'on  peut 
voirenDiofcorideliur.4.ch.97.oùil  l'appelle  ïar  ■mfÇupii  ,1'iolette powprinc.  De  cette  pourpre 
violette,  le  mefme  Plineaentëdu  parler  au  9.59.  Nepos  Cornélius  qui  dtui  AugufUprincipatuobijt,  me 
(inquit)tuuene  Violaieapurpuravigcbat,cuiuslibradcnar>js  centum  v.enibut  ("ce  font  dix  efeus  de  no- 
ftremonnoye) necmultb post RubraTarenf.na.  Qui  eftlaGarence  commenous dirons cy-apres. 
Que  les  Amathiftes  fuflent  comptées  entre  les  couleurs  depourpre,  ce  carme  aulfi  d'Ouideen 
faitfoy.  Hic  bapbi.tt  ,hic  purpureos  Ameihiflos.  La  troiliefme  approche  plus  de  ce  que  nous  appellôs 
pourpre  (caria  deflufdite  eft  propremet  plus  violette  que  de  couleur  d'Amathifte.)  Et  ne  fepeut 
en  chofe  quelconque  procrée  de  la  nature  plus  parfaittemët  difeerner,  qu'en  la  fleur,  oupluftoft 
efpy  des  Paire-velours:  dontàlaveritéla  couleur  eft  excellêment  belle  &  plaifante,quila  pour- 
xoit  bien  contrefaire  Se  imiter  au  naïf.  Pline  ne  fait  mention  que  de  ces  trois  principales  couleurs 

de 


BËSTES    NOIRES.  249 

depourpre.lefquelless'eftendoientpuis-apresenplufieurs  différences,  félon  qu'elles  eftoient 
plus  ou  moins  chargées  :  Gênera  cni;,i  (ce  dk-ïl)  triïtamuitn  jfecies  mulus  Jej'e  fliargcnttt.  Mais  il  y 
en  auoit  encore  vneautre  de  couleur  de  cette  pierre  ptccieufe  qu'on  appelle  Iacinthc, Perle.  Hit 
aliquiscuicircumhum:ros  hyicmthma  Uni  ^/.Naumachius  en  fesfcntences  l'appelle  Pourprine. 

mfâv^iluj  iidxi^iw  e^iç  ii  yXuçjv  'ictamv. 

De  la  fleur  du  mefme  nom  cogn eue  de  nous  puis  n'agueres,  qui  participe  d'vn  bel  orengé,  Se  dii 
rouge;  toutainfi  quefionvenoitàglacer  de Lacque(  c'etlvne  couleut  rouge  commevn  rubis; 
n'ayant  point  de  corps  )  quelque  chofepeinéte  deiaunedoré.  Car  ces  deuxenfcmbleferoientie 
nefçay  quelle  manière  depourpre,quieft('  côme  iecuide)  le  Spadix  ou  Punicée  des  Anciens, 
don  :1e  teint  d'vne  datte  meure  s'approche  fort. Cela  mefme  que  Pindare  veut  entendre  en  la  6. 
Olympienne; à.  <Ts  ^oiviv^awr  («va*  xgtTgc^iist/^i.  Afçauoirvnecotileurmefléede  pourpre  Se 
deiaune  doré,  tel  querendlefarfran  dilfoultcn  liqueur.  Côbien  que  ie  n'ignore  pas  que  IcCro- 
cusouCrecumzft  pris  ordinairementpourlerouge  :  mais  ceferoit  choie  abfurde  pour  fairevné 
couleur  àpart,  Se  mefmcment  ce  Spadix  ou  Punicéen,de  nieller  deux  rouges  enfemble,  où  il  n'y 
aurait  pas  grandevariecény  altération. Aulugelleau  26. ch. du  z.liur.  Phœnicem  quem  Funiceum 
dixifli mftertfi. El  ruiiliu.dr  Spadix  Phœniceifyrieriimifùni-,exuberaniiimg;&/}lendi>remfig!iificant  ru- 
iorU^quales funt fructus  Palmx  irborù. Ezyn  peu  auparauant.  Tlautu  autem/jr  ruber \&  rubidiu,& ful~ 
uuss& ptmieew,  habere  quafdim  diftantias  coloris  rufividentur  :  v cl augentes  eum  vel rémittente  s  jiclmix- 
1a  quidamjpecie ■  tempérantes :  De  laquelle  mixtion  ou  tempérament  delà  couleur  PhenicceouPu- 
nicée,Ariftoteauliuredes  Couleurs  dit  cecy:  /x£\a*  xgi  oy-itpoi  ré  Çwn/aiyrût&jov  poiructf/.  ir 
fu\at  tuyiCt^pot  t5  ts  ï^tï  rÇ  hAiV<  ^  Té  -nvi/oi  (part  §ta?V  id&  â&  ytyvop^ar  QoinxÇii-  J^ue 
file  noir  &  ténébreux  efi  rnejléiuecla  lumière  duSoleilo/i  du  feu  ^l procrée  toufiottrs  la  couleur  Phenicée  ou  Pu- 
nicée. C'eftpourquoy  quelques  vns  ont  voulu  rapporter  ce  palfagcicy  de  Virgile,  Fcrrugineos  hya- 
cinthes,Se  mefmement  Nonnius,  à  la  couleur  du  ter  enflambé  Se  rougy  au  feu;  le  faifant  eftre  vnc 
mefme  chofeauec  le  Punicée,  fuiuant  ce  paliage  d'Ariftote.  Au  relie  ceux  fefontabufez  quionc 
voulu  tirer  l'Etymologie  de  ce  mot  Italien  Pioacizzo,  qui  lignifie  violet,  de  /'#«/ffiï;làoùilvienc 
fans  doubte  de  Pauone,  à  caufedela  couleur  violette  qui  eft  tort  naffue  és  Paons.  Trop  bien  le 
Tané pourrait  bien  eftrc  deriué  de  Ci/?<î«f«i,lapiemiere  fyllabe  mangée;car  la  couleur  de  l'efcor- 
ce  de  marrons  ou  chaftaignes  eft  le  vray7dflf',queles  Italiens  appellent /.«/m/a ,  côme  conforme 
au  poil  du  Lyon:  les  Latins  dient  F uluut, nous, le  Fiuue,mmx.  fur  le  Roux;tel  qu'eft  d'vn  autre  en- 
droit le  pennage  de  l'Aigle  royal.  Finablementpour  la  5.  efpece  de  pourpre  nous  pouuons  met- 
tre la  G  arenec,  que  les  Latins  appelloient  Rubta  ou  ^«irdTj/c.vr/Tï/ijdclavillcd'Ottrantecn  Cala- 
bre  dont  elle  venoit:  Se  les  Italiens  encore  pour  le  iourd'huy  color  rubio:  lequel  n'a  eu  autresfois 
moindre  vogue  &  crédit  parmy  nous,quel'efcarlattepropre:tcllement  qu'on  la  fouloit  appcller 
couleur  dcRoy.Maintenât  l'on  n'en  vie  gueres.EllevenoitdeLille,&autres  endroits  def  ladres: 
&:  eft  la  racine  d'vne  herbe,dela  grotfeur  a  peu  prés  d'vn  naueau,mais  plus  longue  aflez;  laquelle 
il  faut  replanter  par  trois  fois,  auant  que  de  s'en  feruir  aux  teinctures:  puis  eftant  feichéeà  loitir, 
onlametaumoulinàTanpourlareduireenmenué  poudre.  Ceux  au  relie  qui  anciennement 
trauailloient  en  Tyrus,  Se  autres  endroits  aux  teinctures  de  Pourpre,auoientdcbeaux  priuileges 
Se  eftoient  entièrement  exempts  de  tous  tributs, charges,  Se  importions  quelscôques.Mais  aulTi 
s'ils  lesfaliihoienr,ils  eftoient  punis  de  mort  fans  remilfion;  Se  côme  l'vn  de  ceux  là  fuft  mené  au 
fupplice  pour  cette  occalîon,encore  ne  fe  peur  il  tenir  en  fe  raillant  d'alléguer  par  forme  de  bro- 
quard  ce  carme  icyd'Homere,7ïP  «Tsî'Maj3=  Tn^pù^w  Etirn-rct  x,  ful^i  xfz'fei'» ,  Mort pourprine  l'im- 
porte ,&  la  P  arque  puiffinte. 

Les  povrpb.es  desmoderness'empIoiétfurdeuxmanieresd'eilofFes:leslaincs,&lesfove!i.  tM  Ér.'n."- 
Celle  là  eft  dittcefcarlatte,  cette  cy  proprement  cramoili;l'vneK  l'autre  prouenans  d'vn  mefme  l«moJc"'-"- 
iubictl,  à  fçauoirdu  Coccus  ou  graine  d'Alchermes,  laquelle  nous  vient  de  Languedoc  Se  P;o- 
uence,de  ce  petit  arbriifeau  femblable  à  vnHoux,dont  nous  auons  parlé  cydeflus:&:auxltaliës 
de  la  marque  d'Ancone,  qui  eft  la  meilleure,  Se  puis  après  celle  delaPouille  Cette  graine  a  en 
foy  double  fubftance.toutes  deux  propres  pour  les  teinfturesda  cocque  ou  cfcorce,qu'on  appel- 
le cômunemcnt  graine  d'efcarlatte;&  la  chair  ou  moclle.qui  eft  le  fin  paftel  d'efcarlatte.  L  efeor- 
•e  abonde  plus  à  la  teincture.mais  la  couleur  n'en  eft  pas  li  na'ifue  ny  eftimée:car  ti  l'aune  d'efcar- 
latte auec  ce  paftel  ou  moelle  confie  fix  liures  à  teindre,  celle  de  la  graine  ou  efeorec  n'en  vaudra 
pas  plus  de  quatre ,à  caufe  qu'il  en  faut  moins;auifi  ell-ilfort  rouge,&  lamoèllevn  peu  plus  blan- 
chaltre.mais  elle  ne  laifte  pas  de  faire  le  beau  lullre  Se  el'clat  tan  t  requis  en  ces  draps  precieuxjlef- 
quels  pourauoir  le  vray  nom  d'efcarlatte,  il  faut  qu'il  l'oient  teints  auec  ce  paftel  ou  moèlle,&  nô 
de  la  cocque  :  mais  maintenant  tout  pâlie  indifféremment,  perfonne  n'ayant  l'œil  à  rien  qu'à  fai- 
re chacun  ton  prountàl'cnuy  l'vn  de  l'autre. Qu.-'nd  dôcqueson  veut  teindre  les  laines, ou  draps 
délia  tulus,en  fine  efcarlatte rouge  autrement  dit  claire,  onles  fait  premièrement  parbovullircn 
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de  l'eau  appelléefeure,  faite  d'eau  de  riuiere  ou  cifterne  bien  nette  :8c  de  l'Agaric,  Se  du  Son. 
Puis  on  iecte  l' Arfenicauec  Alun  dedans,  qui  eft  (  àmon  aduis  )  pour  defgraifler  lefdites  laines, 
Se  les  ouurir  à  mieux  reccuoir  la  teinfture:  laquelle  on  leur  dône  après  auec  lepur  paftel  d'efear- 
latte.  Mais  il  faut  au:<nt  vuider  de  la  chaudière  ce  premier  breuuoér  ou  bouillon ,  Se  la  recharger 
d'eau  clere,  Se  d'eaux  feures  auec  ledit  patlcl  ou  graine  en  poudre.accompagnée  d'Agaric;  ayant 
fort  bienkué  le  drap  dans  le  ruiffeau  tant  qu'il  foit  net.  Que  li  on  la  veut  elclaicir  dauantage ,  Se 
luy  donner  vne  couleur  plus  yiue, faut  de  rechef  vuider  ladite  chaudière  S:  breuuoér,  S:  puis  la 
recharger  encoresdenouuellcseauxfeures,  auec  de  l'Agaric  Se  du  Tartre  ou  grauelle  de  vin. 
Quelques  vns  y  ad.ouftent  delà  gomme  Arabique  Se  terra  mérita.  Tant  plus  de  gomme  Arabi- 
que tant  plus  rougcla  teintture  fera  :  mais  la  terre  mérita  iaunift,  Se  la  graine  ou  cocque  pareille- 
ment qui  n'eft  iamaisficramoifie  comme  celle  du  paftel  ou  moelle,  il  eft  bien  vray  qu'il  en  faut 
moins.Sid'auantureonyadiouftcdelacoupperofe,c'eftteinaurefauire,&;lebrelil  toutdemef- 
me. 

Av  regard  dcscramoifisrougesquivontfur  les  laines,  ils'enfait  de  tout-plein  de  fortes 
Se  les  faut  prcallablement  bouillir  auec  alun  Se  grauelle;  car  l'Arlënic  n'eft  que  pour  les  efcarlat- 
tes:puis  vuider  la  chaudière  .Se  la  recharger  d'eaux  clcres  feures  d'Agari  c,SC  de  Son;  auec  grauel- 
le Se  Cochenille.  Dedans  vn  feul  breuuoër,  voyage  ou  chaudronnée ,  qui  eft  vne  mefme  chofe, 
fêleront  toutes  les  couleurs  fuiuantes  l'vne  après  l'autre  en  cet  ordre  cy,  fans  rien  euacuer  du 
bouillon; mais  adiouftant  feulcmët  nouuelles  eaux  Se  eftoffes.  En  premier  lieu  le  rouge  cramoilî 
dehautecouleur,lequeldemande  plus  de  Cochenille  que  nefait  le  brun,  ny  les  autres.  Apres 
viét  le  brun, qui  fc  fait  fur  le  mefme  breuuoër,puislepaile-velouxpourle  tiers, lepourpre  qui  eft 
le  4.  fleur  de  pefcher  le  5.  incarnat  le  6.  couleur  de  chair  le  7.  Se  finablementlegris  argentin.  Lef- 
quelles  graduations  de  tein£tures,obferuées  mécaniquement  par  l'expérience  Se  rotine  des  arti- 
fans,nous  apprennent  fans  côparaifon  plus  des  couleurs,  Se  de  leurs  difterenecs,  que  toutes  les 
traditions  Se  difeours  des  anciens  Philofophes;  qui  ont  voulu  difputailler  inutilement  là  défais. 
Mais  il  faut  cftreaducrty ,  qu'à  cinq  de  ces  huict  couleurs,  affauoir  le  cramoify  brun,Iepalfe-ue- 
loux,  pourpre.fleur  de  pcfcher,8e  le  lauandé;il  faut  premièrement  donner  la  guefde  ou  paftel  de 
l'Oraguez,Se  Albigeois,qui  teint  en  blcu:puis  les  palier  par  la  Cochenille,comme  il  a  efté  dit  cy 
deftus.Ce paftel cy de l'Oraguez eft  vnehcrberclïcmblanrauPlantain, laquelle  les  anciens  ap- 
pellent GUftum ,  dont  amfi  que  dit  Celàr  au  5. des  Commentaires'  de  la  Gaule,  les  Anglois  auoiët 
accouftumé  de  fe  colorer  la  chameme.Omxes  Britartiii  Gl,iJ?o  fe  inficitmt ,quod ctmkitm  effîcit alorcm. 
Pline  au  zz.liur.ch.i.  limite pUntagini  Giijîum  in  G  allia  vecatur^qut  EriiannoruiTicomugtsnuruf^îot» 
cerpore  obUt.t^quibufdam  tn  facris nud.t  imedunt^eibiopum  colorem  imitantes, Mais  nous  en  auons  allez 
fuffîsâment  parlé  en  noz  annotations  furlefdits  commentaires.  Au  moyen  dequoy  nous  n'en  di- 
rons icy  autre  chofe,  linon  que  cette  Guefde  ou  Paftel  d'Albigeois ,  eftant  mis  à  bouillir  en  de 
l'eau  auec  de  la  chaux  efteinte,  lafleurée  qu'on  en  retire  en  l'elcumant ,  accompagnée  d'vn  peu 
d'Amidon  fait  cette  couleur  violette  brune  appellée  Inde, qui  le  vend  chez  les  eipiciers.De  ma- 
nière que  pour  faire  l'efcarlattc  violette  qu'on  louloitdirc  Morte,  dot  nous  auons  parlé  cydclfus, 
on  teint  premièrement  le  drap  auec  cctteGuelde,  lequel  deuiët  blcu;puis  on  le  fait  bouillir  auec 
Alum  en  des  eaux  fuies  aigrettes.  Et  finablemët  le  paftcller  de  paftel  dcfcarlattc.  LaGauldefait 
iaune,  lequel  parlé  par  la  Guefde  ou  paftel  d'Albigeois,deuientvcrd.Par  ou  l'on  peut  voir  que  le 
verd  n'eft  pas  des  couleurs  (impies, se  de  fpy  fubfiftentcs;mais  nibalterne,procréedeiauneSe  de 
bleu.  Auffi  toutes  les  herbes, &  les  fueîlles  des  arbres,  quand  elles  viennent  à  le  delléicher  Se  fle- 
ftrir,  de  leur  verdeur  accouftumée  rétrogradent  en  iaunc.Par  ce  que  le  bleu  qui  cil  vne  couleur 
celefte, Se  pourtant  fpirituellc, qui  leurdonnevie,levenantaeuaporer  hors  du  mixte,  ilnede- 
meurcplus  que  iaune  (l'autre  des  deux  copofans  )  lequel  fert  au  bleu  comme  de  corps  &  récep- 
tacle, auquel  il  s'introduit  Se  arrefte,  tout  ainli  que  fait  la  forme  a  la  matière;  Se  es  métaux,  le  fou- 
phrequieft  leur  teincr  tire,  en  la  fubftance  de  1  argent  vil.  Cela  eft  ce  que  H  cimes,  Se  autres  Phi-* 
lofophcsmyftiquesontappelléenleurchiftreSelëcretlangage.LE  ci  îutla  terre. Ala- 
quellc  les  anciens  Ethniques  confacroient  la  couleur  verte,  Seau  ciel  la  bleue. 

La  teinctvre  cramoifiedes  foyes  fe  foulon  faire  de  la  mefme  graine  que  les  Efcarlattcs 
de  laines,  Se  eftoit  bien  plus  naturelle  Se  meilleure  que  celle  de  la  Cochenille,  qui  eft  n'agueres 
venue  de  lanouuelleEipaigne.  On  n'a  point  encore  peu  gueres  bien  fçauoirce  que  c'eftau  vray 
de  cette  drogue  moderne,  caries  Anciens  ne  l'on  tp  oint  cogneuë:  on  tient  neantmoins  que  ce 
foit  vnemaniere  de  ver,  qui  vient  en  la  terre  ferme  de  l'Inde  en  la  contrée  de  Cecatecas ,  fur  vn 
arbre  prefque  reifemblant  au  figuier.  Auffi  eft  il  appellé  en  langage  Caftillan  Cabra  /j/^c,lequcl  ne 
porte  aucun  fruict:  mais  aulïiiliedoibt  bien  contenter  de  cela, car  il  n'y  en  a  point  d'autre  tanc 
pour  tant  plus  riche.  En  le  fecoiiant  ces  vers  Se  infectes  tombent,  fans  qu'on  aye  autre  peine  de 
les  recueillir  :  Se  cela  fc  fait  communément  au  Printemps ,  mefmcment  en  Mars  &  Apuril,car  de 
la  en  auant  ce  beftial  le  trouueforr  maigre,  Sen'avant  prefque  que  la  peau;  demaniere  que  trois 
parts  de  ceux  cy  ne  ferontpas  tel  effeft  qu'vnefeule  des  autres  premiers.  Quand  on  en  a  amafle 

quelque 
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quelque  quantité  notable, on  les  iette  dedans  vnelefluic  propre  à  cela,  scies  faifant  quclqucpcu 
bouillir,vn  peu  après  qu'ils  font  recueillis  :  carlï  tort  neieroit  pas  bon,  Se  les  gardant  longuemét 
ils  te  meurent, Se  ncicroicntpas  de  telle  efficace.  On  les  prépare  en  la  manière  qu'on  les  apporte 
puis  après  par  deçà; dont  il  y  en  a  de  meilleurs  les  vns  que  les  autres  i  car  ceux  qui  foubs  le  ventre 
tiennent  du  gtiznefontpasiiprifez.Onfouloitdoncques  auant  que  cette  Cochenille  vint  en 
vfage, teindre  les  foyesauec  la  graine  ou  pafteld'Etcarlatte,dont  le  dedans  eft  toulio tirs  meilleur 
que  la  Cocquc  ;  8c  tailloir,  bien  deux  liurcsde  graine  quicoufte  trois  cfcuslaliure,pour  teindre 
vneliure  de  foye, plus  ou  moins, félon  qu'on  ia  veut  chargée  ou  toible  en  couleur:  mais  Une  faut 
pas  tant  de  Cochenille  à  beaucoup  présiaullin'eft  elleiamais  ii  naifue  comme  la  graine.  Et  tout 
ainii  qu'aux  laines  il  y  a  plulieurs  degrez  de  couleurs  rouges,  auiliy  ail  és  foy  es, qu'on  limite  or- 
dinairemetà  8. ou  10. depuis  le  bruniufques  au  pluspatle  Se  deichargé.Pour  vneliure  de  cramoi- 
fy  brun  il  faut  quelques  quatre  onces  de  Cochenille  ;  laquelle  fait  de  foy  vnpeu  la  couleur  vio- 
lette, maispourremedieràcela il  faut  adioufter  attec  vne  liure  de  Cochenille  enuiron  demye 
once  de  tàrfran  baftard.  Et  tout  premièrement  on  diffoutdans  de  l'eau  de  fontaine  ou  riuicre 
bien  nette,  de  l'alum  de  glace,  les  faiiant  bouiliir  fur  le  feu,  à  raifon  de  quatre  ou  cinq  onces  d'a- 
lum  pour  chaque  liure  de  foye:  car  tant  plus  les  foyes  font  allumées, tant  plus  elles  feront  belles; 
&  laitier  tremper  là  dedans  les  loyes  par  vne  bone  heure, quand  l'eau  fera  encore  tiède.  Ce-pen- 
dant on  a  de  la  Cochenille  battue  en  menue  poudre  impaipable-.qu'on  fait  bouillir  en  de  l'eau,! es 
remenant  bienenfemble:  puis  on  trempe  les  foyes  dedans  par  tant  de  fois  que  la  couleur  plaife. 
Finablement  on  les  lauc  en  de  l'eau  de  fontaine  licfchcpouroltcr  les  grains, pour  les  au  très  cra- 
moitizplus  defehargez  on  met  moins  de  Cochenille.  Et  pour  taire  violet  cramoify,  quâd  la  foy c 
eft  tein&cen  rouge,  on  la  met  tremper  dans  delà  Lefciue  chaude  bien  nette,  &  dénient  violette. 
Que  fi  le  rouge  elt  brun  le  violet  fera  brun  ;  fi  clair  Se  defehargé ,  tout  de  mefme ,  iufqu'à  le  faire 
fleut  depefeher  &  làuandé.  LcTané  Se  Canellé  bruns  ou  plus  delco uuerts,  te  font  auecla  Co- 
chenille Se  le  SafFran:  car  le  rouge  auee  le  iaune  dénient  tané.  Le  G  ris  fêtait  en  la  foye  blanche  en 
defchargcâtlc  noir  de  foye. Et  ainii  des  autres  couleurs,mais  elles  nefontplus  de  noftre  propos. 
De  povrpre  Phentcten3leqnel  reçoit ie ne fcay qucllujheé- beauté du  Soleil,  Pollux  à  ce  propos. 

*èîù,  a&yvi  ,CH>Pame.°JoiA/iuj  ex  Ta"a*a  Tnjpct-  La  teinture depourpre  s'elgayc  &  rcfiv'ùyfl  au  Solcil,les  raù 
duquel  enflambent fin  lufîre,drrendcni plus  claire /aJp'lendcur,qu'ilsrougi//entparde/Jisslcfcu.'Et  toutain- 
fi  que  le  propre  du  feu  eft  de  deuorcr  toutes  chofcs,auffi  l'efcarlatte  mange  par  manière  de  dire, 
toutes  autres  couleurs  Si  teinétures  qui  font  miles  auprès  :  dont  feroit  venu  ceprouerbe,  /i^io'- 
t\çj.  m«  'mpQvcyi* ;  plus  deuorante  que pourpre.  Cequ'Athenceau3.des  Dipnofophiftes  cite  d'Apol- 
lodorus  :  cftimant  qu'il  ai tetté  tiré  de  la  haute  Se  excellente  teindure  de  Pourpre. 

Et  est  comme  furondoyédu  brtllement  de  pLficurs fleurs  cramoft'cs.Uy  aauGrec  ,  ^  Ta  tÎÎî  tîMi  &t>- 
Gei  px/iSTcti-Cequincveut  dire  autrechofedemotà  mot  linon  que/;  pourpre  dont  ceteune  feigneur 
tfi  ve/iu,eft  t'orne  arroufé  de  la  fleur  du  mont  Ida.  Or  ic  n'ay  point  leu  quantàmoy.quecemcitdc 
sinii  efeript  qu'il  eft, lignifie  autre  chofe  que  la  montagne  d  Ida, combien  que  quelques  vnsfie  ne 
fçay  toutesfois  furquoy  ilsfe  fondét)  l'ont  voulu  interpréter  pour  vne  herbe. Et  pource  que  cela: 
eft  fort  plat  pour  donnai' quelque  meilleure  grâce  au  contexte  du  tableau,  iel'ay  tourné  comme 
dellus.  Que  fi  quclqu'vncftplus  religieux  a  vouloir  demeurer  fermement  attaché  au  Grec  fans 
en  vouloir  ne  laturn  quidem  dt/tedere  -jnguem  (  comme  l'on  dit  en  commun  prouerbe)  cecymefei- 
uirad'cxcufcqueienel'ay  pas  atout  le  moins  ignoré.  Paufanias  dit  bien  en  les  Phocaïqties  par- 
lant du  mont  Corycon,  Se  delà  cauerneoù  futnéeHerophilc,qui  cltoit fille  d'vn  pafteurde  ces 
quartiers  là  appelléTheodore;Sc  de  la  Nymphe  \àca,  qu'elle  ri  auott  ce  fur  nom  finon  pource  que  lors  on 
fouloit  appcller  idajes  lieux forts  &  ejJ>ois,couucrts  &  garnis  de  bots  tn.brareux  ,h\a\s  cela  ne  me  fatisfait 
pasaffez:  car  mefme  ce  lieu  cy  dePaufaniasderogeà  ce  que  ditvn  peu  au  dellus  Philoftrate,  Se 
l'olluxaufliiquele  Pourpre  s'elioiiift  Se  renforce  aux  rays  du  Soleil,  pluftoft  qu'és  lieux  obfcuts. 

LvY  s  E  vergongnant  d' cflreveu  nud  deuan!  l' afllt fiance  ,tfl  ^a'tty  au  dc(fo  ^s  d' vne  camij elle  d'efiarlattint 
à  manches.  Le  fait  des  habillemens  antiques  n'eftpas  moins  obfcurSe  chatouilleux  à  efplucher, 
queceluy  des  couleurs.  Car  commentpouuons  nous  les  reprefenter  en  noftre  langue,  veuque; 
cela  ne  nous  eft  aucunement  en  vfage;  Se  il  n'y  a  point  de  noms  és  chofes  qui  ne  fontpointjcom- 
tae  nous  auons  délia  dit  aillieurs.  Le  Grec  en  ccft  endroit  porte  :  iça\%ti  ^■AfjSanît  poirijçç-  Au- 
lugelleliure7.ch.  il.  dit,  qu'anciennement  à  Rome  ceïloit chofe  mal 'fiante  ,nj*irf honteufe  aux  hommes 
d'vfir  de  Tuniques  qui  eu fjent  des  manches,  le/quelles  ils  appelloient  d'vn  mot  Grec  £«.<&i&nJ« ,  comme  qui 
dtroit  emmanchées  de  mefme  dot  vfe  noftre  autheur  icy. Mais  ce  mot  deTuniqueleurfignifioit  pin- 
ceurs chofes:vne  chcmife,camifolle,  fayc.collet  à  manches,&  ces  lôgues  iuppes  iufq  ues  à  la  che- 
nille du  pied.quc  les  Italiens  appellent  &tt4»«,ppurcequ'on  les  porte  d  elfous  le  grâd  mâteau.ou 
les  cloches  ;  (  ce  font  proprement  habits  de  gens  de  robbe  longue  )  les  Grecs  appellent  cette  Tu- 
nique dont  ils  vfoient  i?  auK ,  pource  qu'elle  ne  paffoit  point  les  eipaules,  Si  eftoit  fort  courte  Se 
jufteau  corps,pour  porter  par  de.Toubs  leur  grand'  togue.  Mais  Philpftratçdit  icy  queceieuns 
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feigneur  qu'il  d'efcript  en  auoit  vne  qui  alloit  iufques  à  lamain  de  peur  de  monftrer  fa  charnure. 
Cela  le  conforme  aucunement  à  ce  qu'il  a  dit  cy  deuant  au  tableau  de  Vzlops,quehs  Lydies crbar- 
haïes  de lahante  Afie,renferment dans  de telles  fortes  d'babillemens  leur beauté .Toutesfois  il  le  fait  plus 
icy  àdcliure;Sc  luy  donne  vnaccouftrementprefque  de  foldat  Romain, fi  ce  n'eftoitlacamitblle 
qu'il  a  deiib  ubs, laquelle  y  defroge,  %Aa.fiùî  doncques  eft  le  manteau  volant  :  %uf  iSi,  la  camifolle 
à  manches, qui  va  battre  iufques  deffus  les  mains,  de  qui  elle  a  prisfon  nom  Et  Xitàt  lacazaque 
ou  cotte  d'armes,dont  eft  venu  noftre  hocqueton.  Athcnéeparlant  de  la  courtifanePhryné,ap- 
pelle  vne  chemife,à  fçauoir  l'habillement  plus  prés  de  la  chair,  -yranoF  È^<rap>to*-Et  Strabon  au  4* 
liuredit  que  'càrM  tdis  Yi-yzfjÀvl  rçjù  saa^-jels  T^t^\'A  '  yvvji-t  Si  ^»i£j£ii)7rs  TçtvtXV^ ,  t&  ywa.-n;i-  uizur 
SitYi:  [iïj)  awm*  ■"<u%o;  Si  o  ittaj/a.  Larobbe  des  Princes  PerjUtts}&  leurs  greguefques  font  triples  ,ïhoc- 
queton  a  des  manches  ,cr  va  iufques  augenoùil:  dont  la  double  ttre  en  efi  blanche,  &  le  dehors  peincJ  de  dîners 
fuei!lages&  couleurs.  Ce  qui  me  confirme  que  ce  Iouuenceau  icydebuoit  eftre  quelque  Perfien, 
ou  autre  effranger  de  l'Afie. 

Voila  quel'ouurter  apcinlt  des  chiens  Locriens,de  Lacedemone  ,d' Inde  dr  de  Crète.  Cecy  femble 
auoir  efté  tranfeript  de  Xenophon  en  fon  traicté  de  la  chaffe,au  ch. des  beftes  noires,où  il  dit  ain- 
fi  tout  au  commencement.  nr£)<  Si  m  il  li»  MfcTOôOiXi'ias  l*S\xsi.i>*-i>mX5is>*tixf  ISa.',  Aa.^- 
ruç  ."ajw.,  àttâTiei, rzt^^'a^ta.,-mSb^pà.^ai-'Orfâ-nit  Su  ^ey)  tïyaut  Tctr  wjveu;  Cx  TfcTV  t£  y É*ys,MÀ  TcLi 
'QcîTiyyoeLS  t-nn^im  Zm  tiqMixÛv  tw  ^-HeiV  Contre  le  Sanglier  il  fe  faut  pourueoir  de  chiens  d'Inde , de 
C'ete,Locrcs,ér  Lacedemonc  :  de  toiles  &  pans  de  rets, de  iauclots  ,ejpienx  &  hricolles:  &  tout  en  premier 
lieu  il  ne  faut  p,u  que  les  chiens  que  vous  y  -voulez*  employer  foient  de  ces  faibles  &  communs,  maispuijfans  à" 
hardis  pour  attacher  labcfle,  11  pourfuit  puis  après  lamaniere  de  ces  filandres,  pans  de  rets  &  hricol- 
les: Se  comme  il  faut  deftourner  Se  chaffer  vn  Sanglier,  félon  la  mode  d'alors,  quin'eft  pas  telle 
toutesfois  à  beaucoup  prés,  nefi  belle  &  bien  ordonnée  comme  la  noftre  de  maintenant.  Tou- 
tesfois ce  qu'il  defeript  de  la  pratique  de  l'enferrer  ne  diffère  pas  beaucoup  à  cequenousenauôs 
touché  en  l'argument  de  ceTableau.  ançj^ip^y  Si  7iw\it  -7Èi>  oat'ov  tç°7n;y     ttre^ava*  ofnï  7Îs  ût 

^j/Tsf  tyh  Ào>f)tj»iipncoiT'  cw  Q^q.  rryif  fûcëiftv  Q^ûiScJy  oZtcv  <ïïÇj<  tcv td  izçjCô/jacr  lyo^-ï 'l le faut affatllir 
de  rechef comme  au  parauani;  £r  luy  prefenterl'efiieu  droit  à  l'e/cu  entre  col  &  cjpaulcfe  tenant  fiante  ferme; 
car  il  vient  d'vne  grande furie-,  &  files  Miettes  de  l'effiieu  ne  l'en  engardoient ,  il  le  tranfperceroit  tout  outre, 
&  coulerait  le  long  de  la  hampe  iufques  à  celuy  qui  îenfem .  On  le  chaffe  encore  à  force  aucc  le  vautrey  : 
ce  font  matins  ramaffez  de  plufieurs  pièces  qui  le  courent  fort  ardemment,  Se  l'inquiètent  mef- 
me  àla  bauge  ,foubs  le  redrellement  Se  conduitted'vn  aboyeur  i  de  forte  qu'eflant  outré  d'ha- 
leine on  leva  auec  moindre  péril  enferrer  quelquefois  là  dedans;  fmon  ils  le  contraignent  de 
fortiràlaplaine  aux picqueurs  8c leuriers  d'attache.  Mais  ie  paffe-temps  des  Princes  Se  grands 
Seigneurs ,  eft  de  le  faire  donner  en  vne  bricolle  ;  Se  le  fauuant  tout  en  vie ,  le  pouffer  de  là  dans 
vn  coffre  de  bois  approprié  à  celaioùily  a  à  chaque  bout  vne  trappe  qui  fe  hauffe  Se  baille:  puis  le 
chargeantfurvnecharrctteonleconduit  làoùl'on  veut, pour  en  donner  le  plaifir  au  maiffre 
dans  quelque  cour  ou  autre  lieu  renfermé.  l'ay  veu  en  vne  maladie  de  feuMonfeigneur  Fran- 
çois de  Cleues.Duc  deNyuernois,  gouuerneur  de  Champagne  &  de  Brye  (  la  vertu  Se  bonté  de 
fon  temps)  père  de  madamelaDucheffe  qui  eft  maintenance  madame  de  Gmfe;  6c  de  feue  ma- 
dame la  Princeffe  de  Condé;  trois  fages.vertueufes,  belles,  Se  riches  Princeffes,  pourueués  tou- 
tes (elon  leur  grandeur  Se  mérite ,  dont  les  deux  font  pleines  de  vie ,  mères  d'vne  tres-heureufe 
lignée:  la  troiliefme  { certes  trop  toft)  nous  apuis  n'agueres  efté  rauie  comme  par  vne  malignité 
&c  enuie  de  la  fortune  Se  des  Deftrnées  ;  biffant  vne  petite  fille  de  loy.  Ce  magnanime  donques, 
libéral  Si  bien  fortuné  Prince  faifoit  ordinairement  apporter  toutes  les  fepmaines  trois  ou  qua- 
tre grands  Sangliers,  en  leurs  tiers  an,  où  eft  leur  force  la  plus  accomplie  s  &  là  tes  Gentils  hom- 
mes toufioursen  tref- grand  nombreà fa fuitte.cftans  en  mal'quc  à  chenal  richement  accouftrez, 
le  combattoientà  coups  de  lances  mornées  le  plus  fouuentàfelledeflanglée  ;  tellement  que  s'ils 
n'eftoient  bien  ruiez  Se  prattiques,  lcpêfans  chocquerils  fe  portoient  eux  mefmcs  par  teric;  dôt 
ilyauoit  delarifée  poui  lesDames  SevieuxCheualiers  eftans  làaux  feneftres,Se  furies  cfchaf- 
faux  tout  autour:  non  quelquefois  fans  peur  Se  danger  ;neantmoins  iamais  il  n'en  aduintincon- 
uenient,car  ils  eftoient  fort  ftillez  Se  prompts  à  s'entre-fecoui'irl'vn'rau  ne. Tant  fut  heureux  en 
toutes  chofes  ce  très  bô  Prince,querien  ne  luy  fut  prefque  iamais  impoflible.  Onques  vne  feule 
entreprife  de  toutes  celles  qu'il  fit  en  fon  temps  à  la  guerre,  ne  luy  iucceda  mal,  outre  les  grands 
biensquidecoftéSe  d'autreluy  vindrentpardeffus  lonfouhait.  Et  qui  plus  eft,  après  plufieurs 
belles  chofes  menées  à  fin,  laillant  vne  fi  belle  Se  noble  lignée ,  il  pleut  à  Dieu  de  l'appeller  Se  prê- 
dreàfa partilorsiuftemét  quelefeudenoz  troubles, feditiôs  Se  guerres  ci  uiles,  qui  ont  toujours 
duré  depuis, commençoit  a  s'allumer  en  tous  les  endroits  de  ce  Royaume. Ce  fut  au  mois  deFe- 
urieri56i.  fi  qu'il  fut  exempt  d  en  rien  voir  negoufter;  luy  qui  eftoitli  deuotSeaffecfionné  au 
bien  public,  Se  repos  de  cette  coronne,  que  ie  croy  fermement  que  la  moindre  décent  mille  Se 
mille  calamitez  Se miferes  dont  ce pauureEftat  a  toufiours  eftc  affligé  depuis,  autant  Se  plus  que 
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nul  autre  fut  oncquesjuy  eiilTcntcttcplus  duresSc  infupportables  qu'autant  de  morts  les  vnes 
fur lesautres.Iouyffedoncquesàlabonneheurelà haut  au  ciel  enla  vie  perdurable,  cette  be- 
noifteame  du  repos  Se  félicité  éternelle,  exempte  devoir  tant  de  maux:  car  la  mémoire  icy  bas 
de  les  iignalez  feruices  ne  périra  point,(i'enfuis  feur)nelefouuenir  defes  beaux  héroïques  faits, 
&  tant  de  chofes  mémorables  par  luy  fi  heureufementexploictéesdurantles  légitimes  guerres, 
c'eft  à  dire  contre  l'ennemy  dedehors,  ne  prendra  iamais  fin.  Au  reftequant  à  ces  quatre  races 
de  chiens  doat  Xenophon  Se  Philoftrate  font  mention  pour  les  belles  noires ,  Sophocle  tout  au 
commencement  de  laTragedie  d'Aiax  mfcnfé.accornparant  le  Coing  5c  diligence  quemet  Vlyf- 
fes  pour  s'informer  defes  nouuelles  ,àcellcd'vn  chaffeurditainfi. 

tains  ;\gu(5jV>i«  â'ç  tl;  &jgj.nç  filait. 

Demanierequeces  chiens  Laconiciens  fouloient  eftre  anciennement  aux  Grecs, cequenous 
font  les  limiers  5c  chiens  courans  ,  qui  ont  le  fentiment  excellent  fur  tous  autres ,  Se  chaf- 
fent  les  bettes  a  la  feule  odeur  de  fort  loing.pour  les  outrer  finablement  d'haleine,  &  les  prendre 
à  force. 

Et  £  N  brossant  clabaudent  dr  appellent  Diane  la  cha/ferejfe.  Il  y  a  au  Grec  ,  ^  -nV  à^<m'pa* 
•s^oï^-rcî  Agrotere  eftvn  des  furnoms  de  Diane,  qui  ne  fe  peut  pas  gueres  bien  reprefenterpar 
vn  autre  mor.  Mais  il  eft  alfa  fréquent  dans  les  autheurs  Grecs.  Agathon  es  Tefmophoriennes 
d'Ariftophanes. 

toV  t'       Ofliajl  fyhaymi- 

Loùe\cette  vierge  qui  coriucr(è  es  bofeageufes montagnes  ;  chantons  Diane  U  champejlre ,  ou  foretticre, 
ou  chaffeufe.Plutarque  au  Hure  la  prudence  des  animaux  terrefires  dr  aquatiques,  parlant  d'vn  cer- 
tain Optatus  qui  honoroitfouuent  des  prémices  de  les  prifes  de  lamer,&r  des  montagnes, la 
Deeffo  Diane  furnommée  Agrotere  Se  Diclyne:  p  toMois  /^tvl  o?iAv  of&V  7n)M<i;us  HyzoA  an^a- 
Jiriois  âyAatra!  tii  àjf0TS<,ct'  W  AiicTuoour.  Pollux  au  5.  l'interprète  pour  chaffeufe:Do- 

mitius  enPaufanias,  champeftre:  Hefychius, Montagnarde. Quelques  vns  veulent  tirer  ce  nom 
Wd'Agra,  vn  petit  quanton  de  territoire  derAttiquepréslariuieredeNefuis;làoù  Diane  exer- 
cea  fes  premières  chafles,  quand  elle  arriualà  de  Delos.  Au  moyen  dequoy  elle  y  auoit  vn  tem- 
ple,8c  vneftatuë  en  iceluy, tenant  vn  arc  en  la  main, comme  dit  Paufanias  és  Attiqucs.  Et  encore 
en  vn  autre  endroit  plus  auant  au  mefme  hure;  que  foubsce  furnom  Alcathoiis  luy  édifia  vn 
temple, apresqu'ileutmisàmortleLyondumontCitheron.  Plus  dans  les  Eliaques,vn autel 
deuant  les  portes  du  Prytanée.L'interprctadonneammoins  de  Pollux  me  fembie  icy  la  plus  à 
propos  de  toutes. 


Y 
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ARGVMENT. 


C  r  i  s  i  v  s  Roy  des  Argtues  eut 'une  prédiction  de  l'oracle, que  de  fa 
fil/eDanaé debuoit  naifircvh  enfant  qui  le  mettrait  à  mort:  parquoy  il 
lafit  renfermer  envne  chambre  toute  tredliffée  à  ïentour  de  gros  bar- 
reaux de  fer.  Mais  hippiter  en  eftantdeuenu  amoureux ,  fè  transfor- 
ma en  vne  pluye  d or, qui fè  coula  dedans  cette  manière  de  Geolle;  &  ainfi  gc;tt 
auec  elle,  qui  demeura  groffe  de  Perfi^s.  Cela  -venu  à  la  cognoiffance  du  pere, 
toutaufi  tofl  quelle  fut  delmrée  de  fa  créature,  il  les  fit  enfermer  tomdeux  en  vn 
coffi-e  de  bois  bien  clos  $  fermé  de  toutes  parts;  $J puis  les  ietter en  la  mer à  la  mer* . 
cy desvagues , dont ils  furent pouffez>enl  fie  de Seripho ,  où  régnait  lorsPolydeâes 
fils  de  Neptune  &  de  Cerebee;  ayant  auec  luy  vn fien  frère nomme Dictys.  Ce  Di- 
ctys nourrit  fort foigneufiementP  erfem,  nyplitsny  moinsque  s'il  eujleflefon filspro- 
pre,  tant  qu'ilvinten  aage d'adolefcence.  Sur  ces  entrefaites Polydeffes qui brufioit 
deï amour  de  Danaé;  fans  quelle  vouluft  aucunement  condefeendre  à  fin  defir 
voyant  que  s'il  en  efferoit  auoir  quelque  chofè,  il  failloitque  ce  fiifldc  force,  ce  qu'il 
ne  pourroit  faire  bien  feurement  s'il  n'en  efloignoit  fin  fils  qui  eftoit  défia  grande- 
let,  feignit  dauoir  affaire  de  quelques  prefens  pour  donnera  Hippodamie,  dont  il 
prochaffoit  le  mariage  ;  Çftfi  là  dejfusildepefcha  Perfeitsaux  Gorgones,  pourluy  ap- 
porter la  tefte  de  Adedufè,  qu  Hippodamie  (  ce  difoit  il  )  defiroit  auoir.  Il  fit  cela  en. 
intention  que  P  erfem  ne  refichapperoit  iamais  qu'il  ne  fusl  mil  à  mort  des  Gorgo- 
nes ;parquoy  il  auroit  beau  moyen  puis  apresde  iokyr  de fia  mere  tout  a fin  aifi, 
mais  il  en  aduint  autrement  qu'il  ne  pourpenfoit  ;  car  Perfèus  eflant  ar/tué  aux 
Gorgones,  firprit  darriuée  Pepbrcdo,  Enyo,  deux  des fœurs,  &leur  ofial'œil 
%ffi)  la  dent  dont  elles  fè  fèruoyent  l'vne  après  l  autre  a  tour  de  roolle  ,  n'en  ayant 
qu'un  fèul;£ij  ne  leur  voulut  rendre  quelles  ne  leuffent  mené  aux  Nymphes;qui 
luy  donnèrent  vne  chaujfeure  empennée  d'aifies ,  le  cabaffet  de  Platon,  le  coutelas 
courbé  de  Adercure,  nommé  Harpé ,  d'vnfin  diamant; &le  grand  miroiter  de 
Aiinerue  ,pour  luy  firuir  de pauois.  Puis  ainfi equippè  s'en  voila  par  l'air  aux 
Gorgones  habitantes  certaines  Jfies  de  la  grand  mer  Oceane,  monHri-  eufis  créa- 
tures au  pofible  :  qui  auoient  les  tefles  de  Dragons  ,  couuertes  le  refle  du 
corps  encore ,  de  groffe  s  efcailles;  ïffr)  en  lieu  de  cheueux  ,  innumerables  coule  u- 
ures  §|/  fèrpens;  les  dents  comme  les  deffences  dvn  fanglier ,  d'vn  acier  acéré: 
auec  de  grandes  aifles  fur  le  dos.  De  bonne  fortune  les  ayant  trouuées  endormies, 

Yij 
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il  couppa  la  tefte  à  Medufe , fi  gardant  bien  de  la-regarder  autrement  que  delà 
reflexion  du  mirouer  de  Minerve  ;  cars'ilïeuft  apperceué  de  droit  œil,  il  s'enalloit 
tout foudain  couerty  en  pierre. Et  là  deffus  les  deux  autres fœurs  pleuroientfort  amè- 
rement; mais  luj  ne  s 'en  donnant  pas  grand'  peine ,  mit cette  tefie  envn  foc,  & 
p  partit  de  là;  prenant  fin  vol  droit  en  Ethiopie,  ou  il  apperceut  Andromède  liée  a 
vn  rocher -auec des grojfes  cbefnes  ,fûr -le point d'eftre  engloutie  dvn  monftre  marin 
horrible  IffJ  efpouuentable ,  que  Neptune  auoit  enuoje  pour  la  deuorer  à  l'inftance 
des  Néréides  ;  parce  que  Cafiopée  mere  d 'Andromède,  ayant  ■voulu  faire  compa- 
raifondefa  beauté  a  la  leur,  elles  luy  prochafierent  cette  vengeance,  qui  toutesfois 
ne  vint  point  en  effecï.  CarPerfemqui  de  bonne  fortune  paffoit  par  la  l'en  deliura: 
conuertiffant  partie  du  monftre  en  pierre  dure  immobile,  acheuant  de  faire  le 
refte  à-tout fin  faébracquemard.  Cela  fait  efpoufà  Andromède,  dont  ileutPerfis, 
qu'il  laijfi  a fin  beau  pere  Cephée,  emmena fa  femme  à  Seripho  :  où  a fin  arriuée 
il  trouua  fa  mere  qui  s'enfuyoit  àgarand  dans  vn  temple,  auec  Diclys ,  pour  fi fau- 
uer  de  l'effort  de  Polydecies  ;  lequel  au  beau  milieu  dvn  banquetil  conuertiten  pier- 
re, luy  &  tons  ceux  qu'ily  auott  inuitc.z,,  prétendant  efboufcr  Danaé,  Çif  donna  le 
Royaume  a  Diclys.  Quant  a  la  chaufeure  des  Nymphes,  le  cabaffet  de  Pluton: 
il  les  mités  mains  de  Mercure  &  fin  coutelas  aufi fait  en  façon  d'vne  faucille,  qui 
les  rendit  à  ceux  à  qui  ils  appartenaient  :  Çijfit  prefint  à  Minerue  de  la  teflle  de 
Medufe,  qu  'elle placqua  au  milieu  dcfatargue.  Perfiiupuis-apres.auecfamere  & 
fà femme, fi  retiraen  Argos  pour fi prefenterà  Acrifim fin  ayeid:  mais  cettui-cy 
craignant  ladmonejlement  de  l  Oracle,  s'efloit  retiré  en  Pélagie,  U  où  aux  cinq  com- 
bats des  ieux  funèbres  que  Teutamys  Roy  des  Lariftéens  célébrait  en  (honneur  de 
fin  defuncl  pere ,  Perfeus  en  iettant  la  barre,  bleffa  par  mefgarde  Acrifmsà  la  iam- 
be ,  dont  Une  tarda gueres  depuis  à  mourir.  Voila  en  fomme  ce  que  les  Poètes  G recs 
Çfr)  leurs  interprètes  racomptent  de  Perfiiu.  Et  encore  vne  autre  chofi  conforme  à 
cela  ;  que  les  Dieux  ayans  vne  fois  conspiré  enfemble  d'emprifinner  leur  fouue- 
rainluppiter;  commeil  en  eutleventparThemis ,  il  lespreumt,  &punit,  qui  d'v- 
ne forte ,  qui  d'vne  autre.  Quanta  Neptune  iff)  Apollon,  illes  enuoya par despit 
feruirles  maçons  aux  murailles  que  l'on  bafiiflfoit  d  Ihon  ;  la  où  s'eftans  louez,  àLao- 
medon,  après  que  l'ouurage  fut  paracheus,  drecompença  de  vray  Apollon  de  force 
facrifices  *çf)  offrandes ,  mais  Une  tint  compte  de  satisfaire  a  Neptune.  Dcquoy  le 
Dieu  irrité  enuoya  vne  Halcne  horriblement  grande ,  laquelle  defgorgeant  de  gros 
torrens  de  mer fur  la  contrée ,  la  noya  toute  :  fut  Laomedon  contraint  fuiuant 
l Oracle  pour  fi  deliurerde  ce  mald'expofcren  prvye  à  ce  monftre  fà fille  Hefione ,  or- 
née dhabillemens  Royaux  ,pourefire  deuoréede  luy.  Hercules  paffant  dauanture 
par  là ,  meu  d.e  pitié  offrit  au  pere  de  la  deliurer,  s  il  luy  vouloit  donner  les  cheuaux 
faez,  proueniM  de  race  immortelle ,  qu'il  auoiteuz,  de  luppiter  pour  Ganymedes, 
rauy  '  enleue par  luy  au  ciel,  afin  de  luy  feruir  d'Efihançon.  Le  party  accepté, 
Hercules  armé  de  toutes  pièces  Je  lette  à  corps  perdu  dedans  la  gueulle  de  ce  mon- 
ftre, &  delà  s 'auallantiufqu'auventre,  demeuralà  enclos  par  trois  tours  à  ch  ar- 
penter, tant  qu'il  l'eufl  du  tout  acheui  de  défaire.  Laomedon  puis-  après  ne  vou- 
lantfatifaire  àf es  conuenances,  Hercules  auec fix  nauires  chargées  de  gens  deguer- 
reretournaa  Troye,  lafàccagea;  mit Laomedonà  mort,  emmena  Hefio- 
ne captiue ,  dont  il fit  prefint  à  Telamon  pere  d'Aiax ,  pourauoir  le  premier  mon- 
té fur  la  muraille. 

ANNOTATION. 
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Ertes  ce n'eft  point  icy  la  mer  Rouge,  ne  ces  cjiç» 
Ces  les  Indiens,  mais  les  Ethiopes:  &  vn  homme  Grec 
en  l'Ethiopie,ficle  combat  d'iceluy,que  de  gayeté  de 
cueur  il  a  entrepris  pour  l'amour  de  l'Amour.  I'eili- 
me  (  meilleurs)  que  vous  aucz  allez  oiiy  parler  de  Per- 
feus,queîon  dit  auoirmis  à  mort  en  Ethiopie,  ce 
grand  monftrc  marin  de  la  mer  Atlâtique,  qui  le  met- 
toit  quelquefois  à  pied  fec  en  terre,  pour  feruërlur 
'  les  trouppeaux  de  belles,  &  les  pcrlbnnes  aulïi.  Au 
moyen  dequoy  le  peintre  failant  cas  décela,  Se  ayant  compalïion  d'An- 
dromède pour  auoir  elle  expofée  à  cette  cruelle  belle,  le  combat  a  icy  par 
luy  efté  terminé,  &  laBalene  iettée  à  bord,  verfant  de  gros  bouillons  de 
fang  à  guife  de  fources,  dont  la  mer  eft  deuenuë  ainfi  rouge.  Là  defliis  Cupi- 
dondeflie  Andromède,  portraidl  à  l'accouftumée  auec  des  ailles,  mais  plus 
robufte  qu'il  ne  fouloit  élire.  Outre  plus  il  eft  peint  comme  prefque  hors 
d'haleine ,  pour  auoir  beaucoup  trauaillé  :  carPerfeus  auantque  d'entre- 
prendre cette  befongne,luy  auoit  addreffé  fes  prières,  à  ce  qu'il  le  vouluft 
affilier  fie  s'en  venir  à  tire  d'aillé  auec  luy  combattre  l'horrible  animal.  Il  ex- 
auça le  Grec ,  &  arriua  à  fon  fecours.  Au  regard  de  la  Demoiielle  elle  eft  de 
vray  bien  aggreable  Se  gentile,pour  élire  d'vne  telle  blancheur  en  Ethiopie, 
maisplus  encore  à  caufe  de  fa  beauté.  Car  de  delicatelle  elle  vaincrait  la  Ly- 
dienne ,  de  majelté,  f  Attique ,  6c  de  conftance  &C  grandeur  de  courage.tou- 
tes  celles  de  Lacedemone:  elabouréeau  furplus  d'vn  gelle  coforme  à  ce  qui 
fe  prefente  ,car  elle  femble  eftre  en  doubte,&  fe  refio'dyr  auec  vn  efpouuen- 
tement  Se  frayeur.  Et  regarde  du  coing  de  fbeil  Perfeus  auquel  elle  enuoye 
défia  quelque  foubz-rire  en  ambalfade.Deluy  il  eft  couché  fur  l'herbe  tédre 
&  de  louëfueodeur,fuâtàgroflesgouttes:fonefpouuentableGorgone  mife 
à  part  pour  cette  heure,  de  peur  quelle  ne  conuertiffe  en  rochers  le  peu- 
ple qui  le  vient  vifiter  :  parce  que  voila  tout-plein  de  pafteurs  ,  qui  luy 
prefententdulaicl,  &  du  vin ,  à  ce  qu'il  le  reçoiue ,  fie  s'en  accommode. 
Certes  ces  Ethiopiens  font  fort  plaifans  &  récréatifs  à  voir ,  en  vn  teint 
fi  eftrange;  rians  farouchement,  Se  menant  fort  grand' ioye  à  leur  mine: 
Se  fe  relfemblent  prefque  tous.  Perfeus  reçoit  courtoifement  leurs  pre- 
fens ,  appuyé  fur  le  coude  gauche,  pour  s'eftendre  à  fon  aife  Se  foula- 
ger  fa  poiâxine,  eftant  à  la  grofte  haleine:  &  ce-pendant  il  regarde  vers 
la  Demoifelle;  raillant  ondoyer  au  vent  *  fa  mandille  de  Pourpre  toute  ,  >MlMll: 
tachée  de  gouttes  de  fang,  que  la  belle  durant  leur  combat  auoit  def-  mfc^£.c" 
gorgé  contre  luy.  Or  fe  voifent  cacher  les  Pelopides  deuant  l'efpaule  de  ™«  ™7»  * 
Perfeus  :  car  eftant  belle  de  foy,SC  d'vne  viue  couleur  fanguine.ie  ne  fçay  ÏÏÏÏÏSg*' 
quoy  du  trauail  s'y  eft  efpandu  ,  qui  la  teint  encore  ;  Si  les  veines  s'en- 
flent quand  il  halette  vn  peu  fort.  La  veuë  auffi  de  la  Demoifelle  luyac- 
croift  affiez  tout  cela. 
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ANNOTATION. 

Vant  quedepauerplusoutreauxparticularitez  du  prefent  tableau,  il  nous  a 
fcmblé  n  cllre  quebicn  à  propos  de  premettre  certain  paffage  du  PoéteSimoni- 
dc,  fort  commiferatif  Se  temply  d'affection:  que  Dcnys  Halicarnaffcen  a  allégué 
en  fort  traiété  de  l'ordonnance  des  vocables  j  les  vers  toutesfois  dcfmoliz ,  con- 
fonduz  ,  te  mefleZi  fi  qu'il  neferoitpas  bienaifé  d'en  redrcfTerlaftruéture. 
M't  (  dit  il  )  fleure  fis  mt/eres  &  calamitcl^en  la  farte:  En  <ft  »  a.'çf  m\kyu,  Jf?'^»  Aêjîh 
tàt  \auTr<  Tiî^ts  a£j  twtoi.  O'u  >a-p>«i  àt  S'a.liL^éa.,  Sec.  Lofs  qu'elle  l'en  allait  flot- 

tant ci  &  là  par  la  mer  ,  renfermée  dans  vne  huche  faute  exprès  :  dr  que  le  veut  tempe/Ioit  dr  bruyait, 
jiffl'ni  htdeufimenl  de  toutes  parts , fi que  d 'horreur  dr d 'angotfljc  U  pauure  dame  fe  pafmoil, les  ioiies  toutit 
baignées  de  larmes, en  ferrant  entre  Jes  brus  [on  petit  Terfée,  luy  parlait  ainfi.  H  <l.tt  mon  tref-cher  enfant, 
de  combien  de  miferes  JuuicopprefJte;à'tudors  neantmoins  le  cueurgiyà  ton  aife  tout  gorgéde  latif.e» 
une  pileufe  mai/an  ;  tant  clouée  dr  garnie  de  gros  barreaux  &  autres  ferrai/lcries ,  quelle  en  e/claire  en  plei- 
ne noie?  .parri y  ces  efpaiffes  &  omirageuj es  ténèbres  :  &  ne  te  donnes  aucune  peine  des  vagues  qui  flouent 
tu  deffui  de  ta  tefle  fans  la  mouiller:  ne  des  furieux  dr  efpouueniables  mugfiémens  du  vent ,  ayant  ta 
face  enuel  ppée  en  de  riches  langes  de  pourpre,  ^ue  fi 'tu  cognoifjois  combien  eft  grand  le  péril, (comme  à  U 
vérité ilejl  encore  plut  que  ie  ne  dis)  atout  le  moins  p  efterots  tu  ta  tendrelette  oreille  à  mes  complaintes.  Or 
dors  à  la  bonne  heure,  ie  le  veux  bien  -,  dorme  la  mer  quand  dr  qu.tnd;dorment  nos  maux  defmefurex, 
Mec.  Mais  faisau  furplmie  le  fupplie,  pere  luppittr  ,  que  cette  cruelle  delilerttion  denous perdre  ,puiffè 
efl'e  rendue  va'ne& inutile  part, y  ,ér  que  no/lre  fils  {fi  d 'auanture  cette  prière ne  te  femble trop  in/olente) 
m'en pui/Je  quelque  iourfiire  la  raifon.  Celabatfurce  quePerfeus  tua  depuis  fon  ayeulÀcriûus, 
qui  les  auoit  ainfi  expoiez  tous  deux. 

Lvci  an  deferiuant  vnemaifondeplaifance.adepeintenvn  recoin  cette  hilloire  icyj  com- 
bien que  ce  foit  chofe  forte  a  faire,  d'amener  foubs  le  lentimcnt  tant  de  varietez  en  lî  peu  d'efpa- 
ce  fans  couleurs  ne  figures:  Si.  encore  plus  mal-aifc,de  les  reprefenter  fi  naïfuement  à  l'œil  par  da 
feules  paroles.  Car  les  y  eux  (  comme  dit  Hérodote)  font  plus  dignes  tcfmoings.quelesoreillesi 
dautan  t  que  les  mots  eftàs  de  leur  naturel  empennez  à  guife  de  nefchcs,vollët  8c  s'efuanouïfTent 
incôtinentauec  le  fubiet  y  incorporé,  lequel  ils  trâfportent  en  vn  inflant  bien  loin  de  noftreco- 
gnoiffance.  La  ou  les  choies  expofees  àlaveuè  font  sas  cefTeaccôpagnées  d'vn  obieêt  ferme.pre- 
ïent  Se  lhblesqui  gaigne&  tire  à  l'oy  touliours  de  plus  en  plus  l'apprchenlion  des  regardans.Celi 
eft  bien  ailé  a  difeerner  par  la  fable  des  Screnes,8c  des  Gorgones,li  on  les  veut  equiparer  enfem- 
ble.Car  le  danger  de  celles  là, qui  conlîftoit  en  la  douceur  d  vne  mélodie  ayant  befoing  de  quel- 
que feiour  8c  demeure  pour  la  côceuoir  fepouuoit  bien  euiter  en  l'outrepailant  ville  Se  foudain 
afin  de  ne  fe  hifier  point  charmer  à  la  longue  de  leurs  amadouemës  Se  attraits:  mais  la  beauté  des 
Gorgones  expofée  directement  à  la  veuè,  8c  par  confequent  d'vne  efficace  la  plus  prôpte  Se  vio- 
lente de  toutes  autres  comme  celle  qui  par  les  feneftrages  du  cœur  s'en  va  chercher  les  plus  inti- 
mes cachettes  de  l'ame, tendres  Se  ailées  à  bleflerau  polfible,  côme  font  ordin  virement  les  dedâs 
d'vne  fortereffcesbloiiiffoit  de  prime-faut,8c  rendoit  efpctdus  &  muets,  ceux  qui  y  icttoiétlcur 
regard  tantfoitpeu:lesconuertiffans  tout  foudain  en  pierre,  auec  leur  admiration  Se  eftonne- 
L  ra  i  a  M.  ment.  Ter/eut  duneques  s'en  efijntgarenly par le moyen  de  Miner  ue  qui  l  .fiifioit  àj 'es entreprifis,  auparlir 
de  là  trauei  far.t p  -y  s  defccuurc  Andromède  attachée  a  vn  rocher  s'aduanç.mt , nia  mer-,  dr  cette pefte  d'Ethio- 
pie, le  grandmonftre  mai  in,p'eftà( engloutir  toute  viue.  Enquorle  I  cintre bien  qu'en  petit volume ,  a  com- 
pris neantmoins  d'vn  tres-deltcat  attifa  e  beaucoup  de  befongne  :  la  honte  c'eff  affiiuair  de  cette  ieune  fille  ,pour 
fe  voir  ainfi  nu'èidr  U  crainte  du  péril  imminent  empreint natfuemi  m  m  fi  f:cr;car elle regarde de  diffus  la 
roche  le  combat  doubleux ,dr  l 'amoureufe  hardiejfe  de  l'adolelcent ,  qui  oneques  encore  ne  luttait  voue:  dr  la 
mine  intolérable  de  ce  fterdr  cruelanimal,s'approch.mt  tout  heriffonne  de  roides  efp  nés;  la  gueule  bée  d'vne 
trop  demefurée  ouuerture.  l  erf eut  d'autre  part  luy  prefente  kl  encontre  l'efeu  de  l'horrible  Gorgone  auec  le 
bras  gauche ,  ejr  du  droicJ  ce-pendant  il  defeharge  vn  grand  coup  de  fon  cimettrre.  Surces  entrefa  fies  tout 
autant  de  la  befte  qui  a  veu  Medufeefi  défia  cenuerty  enrochtr  ;dr  lefurpltts qui  a cmo. evie dr  mcuucmcnt, 
il  le  charpente  à-tout  fon  courbe  coutelas. 
Lemismi  autheur  s'esbat  encore  en  fes  Dialogues  fur  ce  fubicét  cy  en  cette  manière. 

Triton  et  les  Néréides. 

iTfliir:      "I~ Rît  ON.  Cette  balene  vcflre  {mes  dames  les  Nercîdes)  laquelle  vous  auier.  lafehée  après  Andro- 
-   *  mtde  fille  de  Cepheus  ,  ne  luy  a  pas  fiiit  mal  pourtant  comme  vous  le  cuidiex,  :  dr  fi  eft  morte  de 
({Ile  heure.  Lis  Néréides,  gui  l'a  tuée  T ritan  ?  Cepheus  ne  l'a  il  point  mife  à  mort ,  l'ayant 
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jtaee  vne  grojfe  farce  affaillie  d' aguet  après  luyauoir  expo fé fafille pour  quelque uffe  amorce.  Triton. 
Non.Mais  vous  auez,  a/fiz.  C6gnu(ce  me  femble)  mefmemenlvous  lphianaffe,ce  l'eus ,  ie  dis  ce  petit  enfant 
de D 'an aé ,  auquel , ayant  eflé  ietté quandéf  famere  dans  vne  huche  en  la  mer paan  ayettl  maternel,  veut 
JauuaHes  la  vie  peur  la  pitié  que  venu  en  eu/tes,  s'il  le faut  ainfi  croire.  I  p  H I  A  Ns  s  1. 1 'ay  cogneu  devray 
celuy  que  tu  dis  :  mais  ileftk  prefuppofer  qu'il  efi  depuis  deuenu grand,  courage^ ,  rjr  h.irdy  ;  cy  à' vne  belle 
apparence.  Triton.  C'efi  luy  fans  autre  quiattiéla  balene.  Iphianasse.  Et  quelle  occafion  Triton'.  Car 
il  ne  nous  deuoi)  pas  rendre  celte  pareille  pour  l'auoirgarenty  de  mort.  T  kit  levons  racomptiray  tout 
l'affaire  comme  ilefipaffé.  il  auoit  efié  depefché  aux  Gorgones ,  afin  d'executeiette  entreprife  comme  pour 
vn  coup  d'ejfay, pour  le  feruice  du  Roy. Mais  après  qu'il  fut  arriué  en  Lybie.  IpIANAssE.  Enquelequip- 
page  Triton ,  feul,  ou  s'il  mena  auecques  luy  quelque  c fierté? par  ce  que  le  voy.tgfi fort  yw^/j//?.  Triton.  // 
a!laparl'air,car  Mineruel'attoit  accommodé  d'aifies. Or  après  qu'ilfut  arriué  part  où  elles  fe  tenaient-,  mais 
elles  dormaient  lors, à  ce  que  ie  penfeparquoy  cettuy  cy  ayant  tranché  la  te/le  M  edufe ,  s'en  reuola  de  rechef. 
Iphianasse.  El comment  les  vid-il  ?  car on  ne  les  peut  regarder  :  ou  bienft iclqu'vn  avne  fois  ictté  l'oeil 
de(fus,il  ne  void  iamais  plus  rien  puis  après.  Triton.  Miner ue  luy  portant  adeua  nt  vn  bouclier ,  tout  ainfi 
que  quelque flambeau,  (car  ie  l'oiiys  comme  illeracomptoit  à  Andromède,  ejrpuis  encore  s  à  Ccphce)  Miner  - 
ue  doneques  luy  fit  voir  dans  ce  bouclier  reluyfant,ny  plus  ny  moins  quenvn  trouer ,  l'image  de  Mcdufe.  Et 
luy  l'ayant  empoignée  parles  cheueux  de  la  main  gauche ,  o*  veu  la  figure  d'ille,  il  haujfa fin  courbe  cimeter- 
re Harpé,  dont  il  luy  aualla  le  chef tout  net -.puis  s 'enuola  premier  queles  aues  fœurs  fujfent  efuei/tees.  Au 
partir  de  là,  comme  il  fut arriué en  la  cafte  d'Ethiopie  validant  aucunemenires  de  terre ,  ilvoid  Andromè- 
de attachée  à  vn  Pau  contre  vne  roche  s'aduançant  en  la  mer.  O  Dieux  comte  elleefloit  agréable ,  demy-nue 
iufques  bien  bas  au  deffaubs  des  tetins.  Luy  du,  commencement  ayant  pitié:  fa  desfortune  luy  demande  U 
caufe  de  celte  condemnation-,  puis  tout  incontinent  après  eftant  efiris  de  fonmour  (car  il  fallait  que  laDc- 
moifetlefujlcanfcrule faine  &  entière  ) fi  délibéra  de  la  fecourir.  Au  moyeiiequoy/itoflque  U  Baleine  s'ap- 
prochafiere  df 'terrible àmeruci/les, comme fit 'de pleine arriuée elle l'eujfdeuvg/oulir toute  nette,  l 'Adolej 'cent 
s'efeuepromptement  en  haut ,  dr  ayant  mis  la  main  droite  à fon  cimeterre  en  frappe  le  m$nflre,tjr  de  l'autre 
luy  monflrant  UCorgone,leconuertit en  vnepierre;  tellement qu'ilefl  mo',& tous fis  membres Jontdemeu- 
rcr,rctdcs  &  endurcis  :  ceux-là  ait  moins  qui  ont  veu  Mcdufe:  mais  cent- cy  ayant  couppé  les  liens  dont  U 
DemoifeUe  efioit  attachée,ér  mettant  lamain  au  deffiubs,U  fiuftint  confie  elle  de feendoit  delà  roche  fur  le 
tout  des  orteils ,  car  elle  eftoit  haute  de  vray ,  & fertpanchante.  Et  maintenant  il  fi  marie  auec  elle  chez,  Ce- 
pheus,d'oùill'  emmènera  quandér  foy  à  Argos .  Ainfi  au  Iteu  de  lamorf  de  a  recouuré  vnparty  quin'estpas 
peudechofe.hK  ~NiKii.Enbonncfoyienefuiipcintauircmcntmaric,qucletoutfoitpdffi ainfi:  carquel 
fi  grand  outrage  nous  auoitfaiCl 'cette  créature  ffifamerefevaulut  1rs  enorgueillir,  &fedire  plus  belle  que 
«««.'Triton.  Elle  eufl certes  foujfertvn  fort grand martyre  de  voir  ainfi  mourir  celle  dont  elle  eftoit 
mere.  L  A  N  er  ii.Nenousfouuenons  plus  décela  (Doris) fi vit femme  info/ente  &  malapprifi  aplus  cau- 
fé quelle  ne  douait, par  ce  qu'elle  a  afifer,  enduré  de  peine ,  ayant  efécanfliluéc  en  vne  telle  crainte  pour  l'amour 
de  fafille:  parquoy  refiaùyjfons-noits  de  leurs  nopees. 

Cette  fablcicy  eft  traiftéetres-elegamment  d'Ouide  au  4.  delaMetamorphofc. Mais  pour 
palier  aux  autres  poindb  qui  concernent  l'intelligencedc  ce  tableau  Se  nûion  Poétique,  Pinda- 
re  tout  au  commencement  de  la  11.  Pythienne  parle  de  la  nailfance  de  Perfeus  tortmignarde- 
ment;  le  difant  auoir  efté  nay  d'vn  or  coulant  de  foy-melmc. 

^rjtsvJ  Cpct/t^J  ddlsf'pt'nv 

Puis  tout  foudain  il  adioufte  que  Perfeus  ayant  tranché  la  tefteàMedufe,Mineruelidefîus 
trouual'vfage  des fluttes,ou pluftoft  des  orgues  8c  chalumeaux,du  fifflement  des  ferpens ,  dont 
elle  auoit  fa  cheuelleure  ;  l'ayant  ainfi  la  Deeffe  accouftrée ,  par  dépit  de  ce  que  Ncptunel'auoit 
violée  dedans  fon  temple  :  5c  auflï  des  lamentations  Si  complain&es  qu'en  firent  fes  deux  fœurs 
Euryalé.ScStheno. 

Av  regard  des Gorgones,lcs Poètes,8c les Hiftoriens encores fe font eltendus à plaifir là 
deffus  :  qui  d'vnefaçon  qui  d'vne  autre.  Hclïode  en  faTheogonie ,  Hyginus ,  Si  Bailus  au  com- 
mentaire fur  Aratus.difcourenr  comme  ces  Gorgones  furet  trois  lecurs,  n'ayans  pour  elles  tou- 
tes qu'vn  œil  feulement,dont  elles  fe  feruoient  l'vne  après  l'autre:equippées  au  refte  de  grandes 
aifles.côme  celles  d'vnmoulin  à  vent  :  Se  enclieuelées  de  couleuurcs  fifflantes,  en  lieu  de  trèfles 
8c  perruques  :  les  dents  comme  les  deffences  d'vn  vieil  Sanglier  en  fon  quart  an,  quileurfor- 
toient  hors  de  la  bouche.Lcs  griphes  acérées  &  crochucs;d'airain  ainfi  qu'eftoient  les  armes  des 
anciens  Herocs. Leurs  norns;5TBENO,comme qui  diroit/w/r & puiffanteMiDv  s  ïfotndeteftat: 
E  vkyaie',  admirale,au  ayant  commandement  fur  la  w^r.Homerc  enl'onziefme  de  l'Iliade  parlant 
de  la  Targue  d'Agamemnon,au  milieu  dclaquclle  eftoit  l'horrible  face  delà  Gorgone. 

Y  tiij 
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DefiîucetteT.irgue(d'ueJîi>itagtncée  U  Gorgone,  d'-vn  fier  dr  cruel a/pecf,regardantfort  humblement;  & 
i  t intour,  U  frayeur  cr  crainte.  Delà  puts-apres  pendait  vue  large  courroye  d'argent ,  &  à  l'enutron  ifloit 
entortillé 'vn/erpent  i  tr  te  fies,  retournées  l'vne  deuers  l'autre, fartas  toutes  d'vn  me/me  col,&c.ti  E  ANT- 
moins  le  inefine  defiïdit  Hyginus.tout  au  commencement  de  fon  ceuure,faicc  ces  trois  feeurs 
élire  filles  deCetus  &  t  la  Gorgone;  laquelle,commeil  dit  puis-apresau  iji.chapitreauoit  elté 
engendrée  du  gcantTyhon,Se  d'Echidna ,  auec  le  chien  Cerberus  à  trois  telles,  le  dragon  qui 
gardoit  les  pommes  d'odes  Hefperides,  l'Hydre  que  tua  Hercules  à  la  fontaine  de  Lernc;  l'au- 
tre Dragon  gardien  de  koifon  d'or  en  Colchos;  Scylla  femme  naturelle  iufques  au  nombril, Se 
delà  en  bas  finiffant en l  chiens  tousprouenans  d'elle,  qui abbayoientincelïamment.  Puis  le 
Sphinx  qui  propofoit  lesnigmes  en  la  Bccoce  :  la  Chimère  que  Bellerophon  mit  à  mort  en  Ly- 
cic;ayantlcdeuantdeL:>n,lcderriered'vneScrpentc,8eleniilicude  Chieure.  De  Medufe 
au  rcfte,fiile  de  la  Gorgoi,(auant  qu'elle  fuft  tuée  par  Perfeus)  Se  de  Neptune, nafquirëtChry - 
faor.SclecheualPegafus:  deChrylàor,SéCallirhoé,  Gcrion  à  trois  telles. Tous myfleresSe 
tres-grandsfecrets ,  quel  naturels  Philofophes  ,c'eft  àdireChimiftes ,  (  car  fans  lafeparation 
quifefaiâparlcfeu,nouseverrionsnonpluscsouuragesdeIaNature,  qu'à  trauers  vn  mur 
efpoisdelix  pieds,  )  ne  s' forcent  pas  d'accommoder  à  leurs  intentions  ,  mais  au  contraire; 
afin  de  ne  prophaner  poin:elaau  public  par  vne  diuulgation  trop  familière  Se  intelligible ,  ont 
cflé  par  les  Poètes  ,percsSpremicrs  Autheurs  de  toutes  feiences  ,enueloppez  foubs  ces  belles 
ficlions  Se  Allégories.  Et  qieltceluy  en  bonne  foy,fi  médiocrement  inftruiéten  ces  tant  ex- 
quifes ,  non  feulement  con;mplations,  mais  expériences  feniibles ,  quinecognoilfe  allez  que 
Typhon  ell  l'exhalation  clude  8c  feiche,  enclofe  dans  les  entrailles  de  la  terre;  qui  tient  lieu 
de  forme  Se  d'argent;  8c  la  'orgone  ell  la  vapeur  humide  quiluy  fert  de  matière  Si  de  récep- 
tacle ;  Le  Chien  à  trois  tecs  engendré  d'eux;  Se  la  Chimère,  triforme,  Se  encores  cesrrois 
fœursmefmes ,  fondes  trois'ubllances,  dont  conlillent  tous  corps  compofez,  8c  ou  ils  ferefol- 
uent  finablement  par  l'actioidu  feu  qui  fepare ,  dillipc  Se  altère  tout  ce  que  la  chaleur  du  Soleil 
ioin£t,vnit,  Se  procrée.  Ceint  le  foulphre,  l'argent  vil,  Scie  fel.  Car  quand  on  brulle  quelque 
chofe ,  cela  qui  conçoit  Se  no  rrit  la  flamme,  ell  de  nature  fulphurée ,  onélueufe ,  inflammable, 
reprefentée  par  le  falpetre  ,  ui  feul  de  tous  lesfelsfebrufle.  Vne  fumée  s'efleuepar  mefme 
moyen,  qui  eft  de  nature  d'eaiphlegmatique,  froide  Se  humide,  comme  ell  en  fon  dehors  l'ar- 
genr  vif  oumercure.qui  s'enuolc  du  feu, mais  nepeut  élire  confommé  de  luy  :  Se  cette  fubllan- 
ce  (ainfi  quenouslauons  quelqiesfois  demonlîré au  traiclé  des  trois fels)  fymbolife  Se  con- 
uient  a  la  nature  du  fel  Armoniac,lui  fe  fublime  Se  fuit  lefeu,  mais  n'eft  pas  pourtant  adullible. 
Laquelle  feparation  ain  (i  faitle  de  ce  deux  fubllances  volatilles,  l'vne  de  nature  d'air ,  Se  l'autre 
d'eau,  il  ne  relie  plus  que  les  cendres  ixes,  efquclles  ell  contenu  le  fel  commun ,  qu'on  en  peut 
exttaireparvnerormedelelTiue,ououleure  d'eau  chaude  delfus;  Se  retient  touliours  ce  lel  la 
propriété  de  la  chofe  dont  il  cftparty  :  ;infi  que  dit  fort  bien  Geber  tout  à  l'entrée  de  fon  tefta- 
ment.  Ex  omm  re  covibufiafit  fiai     fi res fucrit  naturaliser  rubea  ,fal etiam  erit  rubeum  :Jed harum  om- 
nium rcrumaduHio  débet  fiert  m  vafe  vndique  claufo.  Depeurqueli  en  vaifleau  ouucrt ,  cette  fe- 
paration parle  bâillement  fe  faifoit,  les  efprits  ne  fe vinffent  à  efearter;  defquels  le  fel  ellant  pri- 
ué,  il  demeure  en  nature  de  verre ,  defpoiiillé  de  toute  vertu  generatiue ,  Se  c'ell  ce  que  les  Ara- 
bes appellent  Kali  :  l'Euangile  ,  fiai  tnfatuatum ,  comme  priué  de  tout  efprit.  Car  auttement 
s  il  ell  gouuerné  comme  il  faut,  en  vaiffeau  exactement  clos,  (fuiuantce  queditloannicius  ; 
Fulrefatiio  est  corruptio JubsiantU  rei  ex  vaporum  retentione  ; fi  emm  di/pergaifir per  aéra  non  putré- 
fia J^fare  débet  fie  Aludel  adaptart  ne  refiirari  pofiit.)  l'efpecefepeut  tellement  conferuer  en  vne 
herbe,  que  du  fel  extraift  de  fes  cendres,  le  reproduira  l'on  femblable,  tout  auffi  bien  que 
de  fa  graine  ou  femence  :  ny  plus  ny  moins  que  ce  que  l'on  racompre  du  Phénix,  Vna  esl<fut 
réparât ,  fefie  ipfa  refeminat  aies.  Au  moyen  de  quoyl'on  ncdoitpas  tenir  par  aduanture  du  tout 
à  fable  ce  qui  s'en  dift.  Le  fel  doneques  tout  tire  des  cendres  par  reïteremens  de  calcinations 
Se  diflolutions,  tant  qu'il  n'y  relie  plus  rien  de  fubllancefalfugineufc, ne  demeure  plus  que 
la  terremorte,  laquelle  à  ttes-forteexprellîon  de  feufe  vitrifie,  Se  coule  en  verre,  fumant  ce 
que  dit  Geber  :  Omne  friuatum  propria  humiditate  nutLm  nifi  vitrtficatoriam  profilât fufitnem.  La- 
quellcfubllancevitreufedoitellrecomptée  pourlaquatriefme,  auecques les  trois  deflus-dit- 
tes  :  tellement  que  beaucoup  de  gtands  perfonnages  ayans  faicï  profeffion  du  feu  (  celuy  qui  fe- 
pare toutes  manières  de  fubllances  )  la  doiuent  auoir  ignorée,  puis  qu'ils  n'en  ont  faifi  aucune 
mention  ;  combien  que  le  verre  foit  tout  le  dernier  buta  quoy  l'aclion  du  feu  puifle  tendre  8e  af- 
fpirer ,  ainfi  que  nous  auons  défia  aflez  dift.Et  en  ces  deflus  dits  régimes  confille  la  conuerlïon 
finale  des  quatre  Elemens  artificiels ,  que  Raymond  Lulle,  8eapres  luy  Paracelfe ,  appellent  E- 
lcmen;*duptata ,  Principes accoupf lez,.  Parcequetoutainflqueles  naturels  confillent  chacun  de 
deux  qualitez  fimples  ;  auflî  les  Elemens  procréez  de  l'art ,  participent  non  feulement  des  deux 
qualitez.mais  des  quatre  amaffées  enfemble,à  fçauoir  de  deuxElemens,  chacun  defquels  a  deux 
qualitez.  Comme  la  terre,  fec  Se  froid  :  l'eau, froid 8e humide:  l'air,  humide  Se  cfiaud.se  le 
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feu ,  chaud  Se  fec  :  par  le  moyen  duquel  fec  il  fe  vient  reioindre  auecques  la  terre.  Les  Elemens 
doneques  ne  s'en  vont  pas  tout  droicc  là  haut,  l'vn  fur  l'autre  entaffez  comme  des  botteaux  de 
foing,ainfiquequelques-vns  ont  cuidé ,  mais  tournent  circulairement,  pourfe  venir  à  la  par- 
fin  rencontrer  Se  reioindre,  pour  accomplir  en  cet  endroit  la  circonuolution  de  Nature  :  ai'e- 
xemple  de  la  générale  de  l'vniuers.  Parquoy  Hermès  enfon  traifté  des  Sept  chapitres;  aura 
plus  pertinemment  dit  que  les  autres  qui  ont  eu  plus  grade  vogue  que  luy.  Intelliguefiltj  doit  1  m& 
quatuor  Elemetorum  cogmtionem,  quorum  occulta  apparitto  hcqttaqium  notifie itur,ntft prias  compon.  nlur: 
quia  ex  Ekmentis  nihilftt  utile  abfque  compofttione  eorum.  "Elément*  etenim  Çunt  ctrcidaria  &  metalla  i:i~ 
dem.  Les  elemens  doublez  Se  compofez  vont  eh  cette  forte;  terre-eau  pour  lefel;  eau  airpour 
lemercure:  air-feu  pour  lcfoulphre:  Sa  feu-terre  pour  la  vitrification  ;  en  laquelle  fedoiuent 
finablemcnt  terminer  toutes  les  fubftances ,  ny  plus  ny  moins  qu'elles  commencent  par  le  lei. 
Dont  par-aduantureHomereauroitappellél'Oceanlepere  de  toutes  chofes.  Mais  plus  aperce» 
ment  que  nul  autre  Apollonius  au  4.  des  Argonautes. 
a\  j£  Kjzxo  tyoïv 

àivcLOl  XpltZct^  TtloVOiÇ  pèOl* ,  cet  éW^iJIP 

H  df  oYifùj.  TÇj.-mrty\  Je  'jvuSiï  va.zv  ctAçKprç' 

11  cl\  cep'  vSùp  r&ÇJipUmiç. 
Jgfatre fontaines  perpétuelles  coulaient  ,:u  deffoubs,  que  l'ulcan  a  defeottuertes  -.dont  t'vne  iitte  le  Uicl,  l'au  - 
t  re  du  vin  :  la  troijic[me  -une  huile  de  fragranle  odeur  :  &  la  quairiejme  del'eau.dt  il  ne  fe  peut  rien  dire 
déplus  net,  pourfipeu  qu'on  entende  cet  art,  encores  qu'on  s'y  fuft  efforcé  detoutfonpou- 
uoir. 

Le  dragon  puis-apresquigardelespommesd'or;  S£l'Hydreifepttcftcs;6£  la  Scylle, 
qui  auecques  fesfix  chiens  de  la  part  d'embas  (àfçauoirlafixe)  faite  la  feptiefme;  tout  cela  eft 
bien  ailé  a  difeerner  pour  les  fept  métaux  ;  dont  le  Dragon  qui  eft  le  mercure ,  nonobftan  t  qu'il 
foitvolatif,  faicr  l'vn  ;  mais  laill'é  ainfi  coulant  imparfaift par  vne  prouidence  de  Nature,  pour 
leurferuir  dediffoluant;  afin  de  les  corrompre  &  régénérer  à  vne  plus  parfaicte  fubftance.  Le 
%e,wv'lMM<ir  Jtgjtr,  eft  lapeau  du  mouton  de  Colchos:  8c  les  énigmes  de  la  Sphinx  font  les  li- 
ures  Se  Macrocoles  oùfutiadis  cette  art  eferiteen  paroles  enigmatiques  couuertes. 

Isaac  T  zizes  ingénieux  interprète  de  Lycophron  (afin  qu'onncnousaccufcdefaire 
ces  digreffions  icy  fans  fondement  Scauthorité  des  bons  aurheurs)  fur  l'incident  de  Perfeus, 
s'eftend  ainfi  tout  ouuertementà  l'adaptation  de  fa  fable.  Si  i'on  veut  moratifèr  là-dejfus, 
Perfeus  est  le  Soleil,  ér  le  vifte  mouuement du  ciel.  M  inertie, l'air  &  exhalation  qtiiUfaict  mottuoir,  car  elle 
en  est  la  caufe félon  l'opinion  d'aucuns.  Cette  exhalation  enuoye  Perfeus  aux  Gorgones  ,  c'eft  à  dire  la  mer,  ou 
l'amas  des  eaux.  Et  le  depefche  là  tout  exprès  pour facmenter  Medufc  c'eft  à  dire ,  enleuerla  plus  fubtile fub- 
Jlance  de  te  au ,  qui  eft  de  nature  d'air  :  car  toute  la  mer  eft  fort  aéreufe  ,  ér fe  conuertit  la  fubtile  portion  d'i- 
celle  qui  efl douce,  facilement  en  air.  Ainfî Perfeus  ou  le  Soleil,  eftant  rauy  ér  tranfporté  par  la  viue  force  du 
mouuement  cekjle,nt peut exterminer Sthem  &  B»ryaU,peurce  qu'elles  fontimmortellisxela figtiifie  l'am- 
plitude ér  capacité  de  la  mer  en fin  eftcndttc  :  c'eft  qu'il  n'enleue  ny  ne  hume  la  fubftance  falfugineufe  de  U 
mer ,  qui  eft  fixe  &  immuable  en  fa  propre  effence  ;  mais feulement  Medufi ,  (  la  partie  douce  )  qui  eft  mortelle) 
luy  coiippant  la  tefte  de  /on  coutelas ,  (  de  [es  rays  ér  chaleur  )  de  laquelle  décollation  fortent  chryfaor ,  ér  Pe- 
gafw.Carle  Soleilér  C  air  attirant  à  eux  la  plus fubtile  fhbf/ance  volatile,  il  fefitUde  rechef  là  haut  vne 
autre ftparation, dont  la  partie  plus  pefante  vient  àretomber derechef furlaterre ,  comme  nous  le  voyons  es 
pluyes,  neiges, grcjles  ;  la  manne  &  rofe'e  aafti  ;  ér  autres  telles  tmpreftions  de  l'air  ;  ce  qu'ils  ont  appelle  Pe- 
gafe.  M  tu  ce  qui  eft  de  plus  rare  ér  fttbtilfè  t) an [mue 'en  air,  érpuis  en  feu,  qui  eft  le  chryfaor.. 

Les  Philosophes  Chimiftes  cafehenc  de  leur  cofté  d'approprier  cette  fiction ,  ( ainfi 
qu'ont  faift  Euftathius  fur  l'Iliade,  &  Suidas,  les  pommes  d'or  des  Hefperides ,  combien  que 
Scrabon  y  contredifejau  fubiett  Se  procédure  de  leur  tant  deiîrée  picrre.Prenans  les  deux  feeurs 
Stheno  &:  Euryalé  immortelles,  pour  l'or  Se  l'argent,qui  ne  fe  pcuuent  defiruire  ne  corrompre> 
(  au  moins  l'or  )ny  par  le  feu  ny  en  autre  manière  quelconque.  Et  Medufc  pour  le  corps  ou  mé- 
tal imparfaite ,  qui  eft  aife  à  fe  refoudre.  Perfeus  pour  le  feu  ;  lequel  par  fon  aûion ,  moyennant 
l'efpée  qui  eft  auecques,  c'eft  à  dire  la  liqueur  dilfoluanre,  luy  couppe  la  cefte  :  tellement  que 
du  fang  qui  en  fort  prouiennent  deux  fubftances  :  l'vnc  fixe  qui  eft  le  Chryfaor ,  ou  le  foulphre, 
mais  non  pas  le  vulgaire ,  volatil ,  aduftible  :  l'autre  volatile ,  c'eft  le  Pegafus  ou  Mercure ,  qui  a 
des  ailles ,  a  fçauoir  l'argent  vif ,  non  le  vulgaite  femblablement ,  ains  celuy  qui  leur  eft  cogneu. 
Lefquelles  deux  fubftances  qu'Hermès  appelle  la  terre  Se  le  ciel  ;  le  bas  Se  le  haut ,  comme  nous 
auons  délia  dit  ailleurs(lcs  autres  leur  attribuent  tels  noms  Se  autant  qu'il  leurplaiftjeftans  méf- 
iées, Se  gouucrnées  deuement ,  viennent  à  fe  contemperer  en  vne  médiocrité  ii  efgale ,  vnifor- 
me,  Se  proportionnée,  qu'elle  peut  puis-après  réduire  les  maladies  Se  imperfections  de  tous  les 
corps,  tant  métalliques  que  viuans,  à  vne  entière  guerifon  Se  tempérament  anatique  iccfgab 
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çax  entre  les  vns  &  les  autres  ils  conftituent  vne  tres-grande  Analogie.  Ainfi  ont  voulu  cacher 
les  plus  feercts  Hc  facrez  myfteres,  les  anciens  Poètes,  Théologiens,  &  Philolbphes ,  foubs  cer- 
tains énigmes  ôc  inuolutions ,  atinde  neles  abandonner  point  à  vnprophane  mefpris  du  vul- 
gaire trop  infolcnt:  lequel  fans  cela,  &c  que  fi  on  luy  ouuroitplus  apertement  ie  noyau  cache 
dans  l'efcaUle ,  ne  pourroit  eitre  retenu  par  aucune  bride  quelconque.  Car  les  Poètes  feignent 
encores  fur  ce  mefme  propos,  quEfculapius  après  auoir  appris  la  médecine  du  Centaure  Chi- 
ron,&  cudeMineruelcfangdelaGorgone,iI  en  fit  des  cures  &  experimens  incroyables  :eftant 
celuy  des  veines  ducoftédroitt  proprealaguerifon  de  toutes  fortes  de  maladies  ;  &au  rebours 
celuy  du  gauche,  pernicieux,  peltifere  Se  mortel.  Mais  Iuppiter  courrouce  de  voir  ainfi  fes  fe- 
cretsdiuulguezparmy  les  mortels ,  l'extermina  d'vn  coup  de  foudre. 
O  r.  pour  venir  aux  autres  Allégories  decefubied,  &mefmement  touchant  les  Gorgones, 
Pal  h  ati  Palcphate  approprie  ainfi  cette  fable.  Jgu'tlyeut  iadis  vn  Cyrenéen grand  feigneur  appelle  Phorcys. 
' LEP  1  Les  Cyvcnêcm  font  de  la  race  d 'Ethiopie ,  habitons  l't/le  de  Cyrené hors  les  colomnes  d' Hercules ,  &  cultiut- 
rent  certain  endreit de  Lybie >  le  Ion*  dufleuue  d' Aunon.  Ce  phorcys  dominant  es  colomnes  d'Hercules  ,  lef 
quelles  (ont  en  nombre  de  trou  ,  fit  faire  vneftatue  toute  d'or  a.  Minerur,de  la  hauteur  de  fix  pieds  :  car  les  Cy- 
renéens appellent Minerue ,  Phorcys ,comme lesThraticns Diane ,  Bendta ;  &  les  Candiots  ,  Diclynne-,  les 
Lacedemoniens,  Fpù.  Mais  anant  que  pouuoir  dédier cette  ftatue  en  fon  temple  il  alla  de  vie  à  trejpas  :  laiffant 
trois  filles  fes  héritières  ;  Stbeno,  Euryalé  ,ejr  Medafe  :  qui  ne  voulurent  iamaù  entendre  à  aucun  mariage* 
atnsviuans  en  liberté, partagèrent  entre  elles  lafuccefiondeleurpere  ;  de  manière  que  chacune  eut  pour  fa. 
portion  l'vne  des  trois  i[ks  an/quelles  il  foulait  commander,  Etquant  àlafiatuè  d'or de Gorgone ,  elles  ne  la 
voulurent  ny  donner  au  temple, ny  la  diuifer entre  elles-,  mais  adut firent  qu'elles  en  iouyroient  à  tour  de  roollc, 
la  gardans  chacune  fa  fois.  An  rejlc  leur  feu  pere  Phorcys  auoit  vn  mmifire  fien,  homme  fige  &  prudent  ;  du 
confie  il  duquel  il  je  fer  toit  en  toutes  chofes,  &  l' auoit  cher  continuellement  auprès  de foy^  comme f on  propre  œil. 
il  adutni  que  Perfeut  e/tunt pour 'lors banny  d 'Argos ,  volloit  toutes  les  castes  de  ces  quartiers-làyauecques 
quelque  nombre de  galiottes  &  de  (oldats  ;  lequel  efiimant  que  cette  Roy  ne  Gorgone  deuott  estre  quelque  da- 
me de  grande  opulence ,  mais fotble  &  >n*l  cquippée  de forces  pourfe  défendre  ,  nauige  tout  droict  en  fon  port; 
duquel  s'efant  empare \  de  là  U  parcourt  entièrement  ce  qui  effoit  de  pays  entre  Cyrené  &  Sardctgne.  Et  abor- 
dant tant  a  fi  à  l'vne,  puis  à  Vaut  re  des  trais  [œurs,faie~t  tant  à  la  par  fin  qu'ilfe  fkiftfl  de  cet  œil  dcjjus-dit  :  car 
ilauoitentëdu  d'elles \qu 'il  ne pouuoit  faire  autre  butin  d'importance  en  ces  quartiers-là  fînon  de  U  Gorgone-, 
*ui  contenait  une  grande  quantité  d'or.  Ces  filles  doneques  après  quelles  fe  furent  apperceuës  que  perfonne 
d'entre  elles  ri  auoit  cet  œil  (  car  s 'e fiant  trouué à  dire ,  elles  fe  foupçonnoient  l'vne  l'antre  de  le  receller)  fe 
trouuerent  en  vne fort  grande  perplexité  &  efm»y.  Et  là  dejfiu  Perfieus  les  fâchant  ainfi  efi 'années  nauige  vers 
tlles ,  &  leurdeclai  e  comme  il  a  cet  œif  lequel  toutes  fais  Une  fe  délibérait  pas  de  leur  rendre ,  quelles  ne  l'euf- 
fent premièrement  informé  oh  estait  la  Gorgone  :  les  menaçait  quand  Cr  quand  de  les  mettre  à  mjrt,Jz  elles  ne 
luy  dt, ('oient.  Medu/e  le  luy  refufa  tout  à  plat ,  maù  Stheno  éf  Euryalé  le  luy  defcouurirent.  Au  moyen  dequoy 
il  tua  Mcdufc ,  &  rendit  aux  deux  autres  leur  œil ,  à  fçauoir  et  luy  qui  condui/oit  leurs  affaires.  Ayant  en  fan 
pouuoir  la  Gorgone ,  il  la  mit  en  pièces ,  dr  conferua  ta  i  efie  en  fan  entier  dans J a  ga  Itère ,  luy  la'tjfant  le  nom  de 
Gorgone \auecques laquelle il 's 'en  alla rodder à l'enuiron des  ifies prochaines ,  qu'il  branfquetta  tontes ,  ejren 
retira  de  grandes  femmes  de  deniers ,  à  caufe  que  ceux  qui  refit fiaient  de  luy  contribuer  quelque  chofe,  efîoient 
far  luy  faccagez,.  De  là  estant  venu  à  Scriphe,  il  demanda  pareillement  de  l'argent^  mais  les  habitans  s'ejlans 
mis  en  armes ,  pour  luy  rejifter  ^  furent^  finablement  contraintes  de  luy  quitter  C  l fie ,  tjr  de  s'enfayr-,  de  maniè- 
re qu  en  y  entrant  Un  y  trouuavne feule  ameviuante.  Dequ*y  d fepreualut ,  ér  le  fit  entendre  aux  autres 
peuples  de  là  autour  Je  nr fat fiant  tecroire  qu'il  les  auoit  conuertU  en  pierres ,  peur  luy  auoir  refu/é  ce  qu'il  de- 
mandait .  Voila  comment  Palephate  s'efforce  d'appliquer  cette  belle  fiction  Poétique,  ayant  plus 
de  peine  delà  deguifer  à  vne  hiftoire  fabuleufe,  qu'il  n'auroit  de  la  reccuoir  pour  argent  comp- 
tant à  la  lettre.  Mais  il  faut  que  chacun  à  fon  appétit  die  de  tout  fa  rattelée.  Et  entre  autres  Ful- 
gentius  au  premier  de  fon  Mythologique,  allègue  que  ces  Gorgones  à  la  vérité  furent  filles  de  rhonys, 
Tvl«en-  commeilaeftédiftcy-âejjm ,  dont  l'atfnée ,  appellée  Mednfe ,  par  fon  bonmefnage  s 'eftant  addonnée au  U- 
1 1  v  s.  bour3  augmenta  fort  le  Royaume  &  hérédité  paternelle ,  dont  elle  aurait  efléditte  Gorgon  qtiafi  ytaf^pr.  Et 

luy  fut  au  fur plm  attribuée  vne  tejh  de  fe'pent,  pour  raifon  de  fon  afîuce  &  prudeme.  Mais  Terfem  l'estant 
venue  ajfailtirla  mit  à  mort  ;  puis  /e  faifit  de  fes  facultés  &  richejfes ,  repre/entées  par  le  chef  :  au  moyen  def- 
queltes  il  conquit fo>  ce  terres^  mefmcment  le  Royaume  d'Ail.ts  :  que  parle  moyen  de  ce  ch< f,  c'ejt  à  dire  du  bien 
de  U  Gorg»ne ,  //  contraignit  de  fe  retirer  en  U  montagne  qui  depuiî  eut  fon  nom.  Et  pourtant  les  Poètes  l'ont 
feint  y  auoir  e  fié  tranfmué  par  Perfée.  Tout  cela  neantmoinsfè  rapporte  à  vne  telle  allégorie ,  Les  Gorgones 
estre  trois  (œ  tir  s  ,pour  ce  quily  a  trois  fortes  de  peurs  ou  fi  yeurs.  La  première  qui  débilite  l'entendement  :  la 
féconde,  qui  pénétrant  plus  pr  f&nd^  difgrege  &  ejpanche  les  effrits  :  la  troifiefme  non feulement  les  difiipe  o* 
confond  ,mais  trouble & es bleuit la  veue.  Car  20émi  veut  dire  débilité \  E^ctA»,  large  cstenduë,çrNLi- 
«Nfftt ,  quafî  fjjn  l^ÇvTx, ,  qui  voir  ne fe  peut.  Tout  lefquels  efpouuantemens  &  frayeurs  Perfeus  furmonta  par 
le  moyen  delà  Sapience  :  &  tes  affaut  voilant  à  reculons,  par  ce  que  la  vertu  ne  regarde  iamais  à  ta  peur.  Porte 
vnmirouer  ;  a  caufe  que  toute  crainte  paffe  non  feulement  au  cœur }  mais  en  la  fantaifie  &  apprehenfion.  Du 
fang  de  Mednfe  vient  à  naistre  Pegafe  3c'ejtà  dire  la  renommée  ?  qui  voile  ejrs'cfîtndpar  tçut  :  car  la  vertu 

ayant 
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ayant  retranché  de fiy  tùutt  crante  produit  renommée.  Le  chenal  fnablement  d'vn  coup  de  pied,faictnaiftre 
la  famine  des  Mu/es ;le/ijuellesp.ir  leurs doctes eferits tefmoignent  les illufires faicis  des  hommes  valcu~ 
rcsx,  &  en  U'jjènt vue  mémoire perpétuelle  à  laposferilé.  Plus  au  3.  du  mefmehure ,  où  il  interprète  le 
cheual  Pegalus  pour  vn  fourgeon  de  la  Sapience  eternelle,le  feint  eftre  aiflé,à  raifon  de  ce  qu'el- 
le par  vne  tres-prompte  Se  légère  contemplation  parcourt  toute  la  Nature  de  l'vniuers.-au  meyé 
dequoyd'vncoupdcpiedilauroitauffiouuertlafontainedcsMufes:car  c'eft  la  Sapience  qui 
leur  fournit  d'vne  viuefourcei  Scpourtât  on  le  ditauoirefté  procrée  du  fang  de  laGorgone.qui 
cftpnleaiifripoiirvncfpouuantement 8c terreur, dontclleauroitpar  Homereau5.  de  l'Iliade 
eftéplacquée  dans  le  plaftron  de  Minerue. 

d/J.(pi  <fî  eLj!  cifMiow  /3ttAET  àfylStt,  ^Voripkajép 

${lttv  }lw  rcéèl  /ut/j  Ttipni  <f"Xoi  içiÇl^CilTO, 

Of  Jl   iZK  ,  OC.        À?lXil ,  ôr  Si  XfvkoJZL  1UX.IJ. 

&t>  Si  TE  'ppyiw  XiÇccX*  S^voio  7ttA(lçJV 

H'1     ,  <r}Alpfor\  te  ,  A/05  TEgjtç  ajyto^çio. 
h 'le  mitmmrfes  coules  fa  cuirafe  aux  baftines  entrecoupées ,  horrible,  qui  tout  k  lenteur  eïfoit  enuiron- 
née  aefiayem.  La  est  la  contention,  ti  eït  l'effort,  là  font  Us  furieufes  menaffis.  Et  le  chef  Gorronicn  de  lin- 
deux  monflre  prodigieux  du  grand  Dieu  luppiter.  Les  RabinsMecubales,laThcologicdes  Egyp- 
tiens, &  la  dodrine  Platonique  qui  a  coulé  de  ces  deux  fources  les  plus  anciennes  de 


tou- 


tes autres,  tirent  le  faift  de  ces  trois  fœurs  à  vn  autre  fens  :  conftituans  trois  fortes  d'âmes 
en  1  homme,qui  les  reprefentent.  La  fenfuelle ,  animale  &  viuantc ,  que  les  Hcbrieux  appellent 
Nef  lies ,  laquelle  nous  eft  commune  auecques  les  beftes  brutes  ;  figurcepar  Medufe  mortelle,  Se 
raC-°mmC  CUC  aLDCPa0î°ns  &  affeftions  de  la  chair,  auecques  lefquelles  cette  ame  fenfible 
eftaffocieeinfeparablemcnt:  car  elle  prend  fon  premier  eftre,  Se  fa  dernière  fin  Se  refolution 
auecques  le  corps,  fans  que  iamais  elle  s'en  fepare.rafchant  de  tout  fon  pouuoir  aufïi  d'entr-- 
prendre  Se  de  mordre  fur  lapartie  raifonnable ,  Se  la  fuffoquer  dedans  iceluy.  Parquoy  les  Poè- 
tes onr  feint  Perfeus  qui  eft  legerme  diuin,&  le  bon  Geniequi  nous  affifte  8e  cfclaire,  l'auoirmi- 
feàmortipourraifon  qu'il  faut  nommément  que  ceux  qui  veulent  vaquer  à  contemplation,  Se 

elleuer  leur  penfée  la  haut  à  fon  premier  domicile,  la  fuppeditent  &  bânilfent  totalement  d'eux. 
Amii  qu'Hermès  a  fort  bien  dift  de  pleine  arriuée  en  fon  Pimander.  Cum  de  rerum  natura  conta- 
1  cm, ac  mentis  aciem  adfupersa  erigerem,fepitù  iam  corperà  fenfibut.  Car  tout  ainfi  que  la  fietire,  qui  eft 
vn  feu  accidentel  Se  eftrange  en  la  perfonne ,  deuore,  rauit,  Se  tranfporte  à  foy  la  chaleur  natu- 
relle, tant  que  finablement  elle  vient  à  la  fuffoquer;  en  cas  pareil  fi  l'ardeur  de  la  fenfualité  Se 
concupifcence  n' eft  par  nous  très  foigneufementrabattuè,doinptée8e  efteinte,nc  cédera  qu'el- 
le n  'ait  a  lalongue  amorty  lalumiere  infufe  de  la  Diumité  en  l'ame  raifonnable.  La  féconde  s'ap- 
pelle Ruah ,  c'eft  a  dire  cfprit  capable  de  raifon ,  duquel  nous  différons  d'auecques  la  befte  brut- 
tc ,  qui ,  comme  dit  Ciceron  au  premier  des  Offices ,  Tantum ,  quantum  fenjn  mouetur ,  adidfolum 
jmdadt si,  quodque prj/ens c/ï/i accommodât, paululum admodum femiens pnteritum  aut futurum.  Ho- 
mo lutem  quoniam  ratioms  eft particeps ;  confequentia  cernit,principia &caufasrerum-Videt,eart,mque 
progrejjus,  &  quafi  anteceftones  no»  ignorât  -.fimilttudines  comparât ,  &  rébus prafentibus  adiungit ,  atque 
anr.eclit future  ■■facileto'.iusvit.ecurfummdet,  adeamquedirigend.impr.eparatres  neceffarUs.  Latroi- 
ficfmc  eft  ditte  Ne/famach ,  ou  lumière,  comme  l'appelle  Py  thagoras,  Se  Dauid  encores;  c'eft  l'm- 
tellea,  en  Grec  roefs,  en  Latin  Mens  .-qui  eft  eferit  par  quatre  lettres,  tout  ainfi  que  le  nom  de 
Diev  en  toutes  langues.  Auflîeft-ce  vneportion  delaDiuinité,  Se  le  charaftere  qu'elle  em- 
preint en  nous,  auquel  fe  peut  référer  l'œil  dont  ces  trois  feeurs  vfen  t  Se  s'accommodent  indiffé- 
remment entre  elles  :  n'en  ayans  point  d'autre  que  ccluy-lamefme  que  le  Poète  a  dift  : 

L  œil  du  grand  Dieu  qui  tout  'void  &  cognoist. 
Ce  que  Medufe  au  refte  conuertiftoit  en  pierres  ceux  qui  iettoierit  leur  regard  fus  elie ,  veuit  di- 
re q  ue  h  nous  n'abandonnons  la  fenfualité,  nous  ferons  plus  mornes,  ftupides  Se  hebettez ,  q  ne 
cailloux:  parquoy  il  faut  tuer  cette  Medufe  qui  nous  empcfchc  l'vfage  de  raifon,  Se  nousiette 
hors  du  vray  eftre  Se  nature  de  l'homme.  L'on  1  voulu  encores  référer  ces  trois  feeurs  aux  trois 
temps  :  Medufe  au  pailé ,  qui  eft  comme  vne  chofe  morte  Se  efteinte  :  Sthcno  au  prêtent ,  qui  eft 
le  plus  fort  Se  pmilant  a  noftre  apprehenfion  Se  cognoiftance  :  8e  Eurvalé  au  futur  ;  qui  s'eftend 
comme  en  infiny-,  car  le  futur  n'eft  point  encore  limité  ne  reftreint  à  rien,  à  caufe  de  fon  incerti- 
uide.Bret  que  qui  voudrait  parcourir  toutes  ces  Allegories,ce  ne  ferait  iamais  faicr.  Mais  quel- 
ques-vns  veulent  tirer  encores  ces  Gorgonesà  vnechofe  naturelleSenonfeinte:  tellement 
quenous  ne  manquons  point  d'hiftoires,  le  plus  fouuent  plus  fabuleufes  que  les  fables  mef- 
mçs.  7 

Alexandre  au  fécond  hure  de  ("on  hiftoire  des  Belles  de  voiture,  félon  que  le  «.compte 
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Athénée  au  dernier  chapitre  du  cinquicfmcliure,dit  :  Que  les  Nomadeseupafleurs  de  lybie  appellent 
A  i  h  e  n  1 1.  tjgrgune  certain  animal prejque  femblablc  à  vne  brebis fauuage ,  qui  a  telle  haleine  érftpefliferee ,  que  de  sel* 
tant  feulement elle tue  toutes les fartes  il  'animaux  qui fe rencontrent  au  deuant.  Et  dient  plus ,  qu'elle  a  de 
longs  cretns  s'efpandans  du  front  fur  les  yeux ,  dont  les  ayant  à  grande  peine  efeartez  parfe fecotier,  met  tout 
foudam  celuyà  mort  qu'elle  aura  tant  [oit peu  apperceu  ;  non  de /on  baleine,  comme  il  efi  dit  cy-dejfut ,  mais  de 
certains  rayons  etnpoifinne^,  qui  partent  naturellement  defbnregard.  Ce  qui  aurait efle quelquefois  defeou- 
tterten  cette  manière.  Aucuns  de  ceux  qui fe  trouuerent  auecques  M arius  contre  le  Boy  lugurtba ,  ayant  ap- 
perceu de  loin  cette  Gorgone ,  dr  efiimansquece  deuft  ejlre  vne  brebis fauuage, pour  et •qu'elle  allait  amfi  la  te- 
Jlepanchée  àbns,&  marchait  lentement, fe  mirent  à  courir  après  pour  la  tuer  à  coups  d'effée  :  mais  à  lors  d'ef- 
fray  qu'elle  eut  fecouant cette touffe  de  poil qui  luy  pendait  fur  les  yeux ,  laiffa  tout  aujsi  tofi  là  morts  ejlendtu 
fur  la  place  ceux  qui  la  pourfuiuoient,  &  comme  pliifieurs  autres  fe  fuffint  mis  encores  après  de  main  en  main, 
drque  tous  mouruffent  s' ils s'en  cuidoient  approcher,  quelques-vns  qui  auoient  entendu  la  propriété  de  la  bejle 
par  les  habitant  du  fays, le  manifejlerent.  Au  moyen  dequoy  certain  nombre  de  cheuaux  Nomades  par  le 
commandement  de  M  arius  lefpians  de  loin ,  la  tuèrent  fnablement  à  coups  de  iauelots  dr  de  dards  ,dr  luy  en 
apportèrent  la  peau ,  que  toute  l'armée  vtd  à fin  aife  :  tellement  qu'on  la  peut  tefrnoigner  depuis  ejlre  telle  qu'il 
a  efié  dil~l  cy 'diffus. 

Euripide  auili  es  Bacchantes  en  a  dit  quelque  chofe  femblable. 

ÂËctj^  Si  yi  t1voç,$  ypp'yvuv 

Cariln'efi pas  du  fangdcsfemmes,  mais  race  de  quelque  Lyonne,  ou  Gorgone  âe  la  Lybie.  Et  Pline  au  6. 31 . 
Vis  à  vis  du  Promontoire,  appelle  Hejperiaceras ,  l'on  dit  qu'esloient  les  I/les  des  Gorgones.  Mais  Xenophon 
Lampfacenien  allègue  que  leur  demeure  ejloit  à  deux  tournées  de  nauigation  loin  de  terre  ferme  .Hanmn  chef 
de  lajlottc  des  Cartbtginicns  y  eîiant  arriuévnefois ,  racompta  depuis ,  que  ces  femmes  qui  auoient  tout  le 
corps  velu , fi fauuerent  deuant  fes  gens  de  viilcffè.  Mais  il trouua  moyen  de  recouurer  deux  de  leurs  peaux 
courroyées  qu'il  porta  à  Carthage ,  comme  pour  vne  meruei/le,  dr  les  dédia  au  temple  de  lunon,  où  elles  furent 
depuis  veucs  iufques  à  la  prtfe  dicelle. 
Albricvs  au  refte  dit  encores  cecy  de  Perféc  en  fontraicré  des  Images  des  Dieux.  Ji>uc 
iimcvs.  (eftoitvnRoydc  l'Afie  riche  &  puijfant  à  merueilles,  dr  mefmement  fur  la  mer ,  de  forte  qu  auecques  fes 
vaiffeaux,  dont  il  auoitvn  grand  nombre ,  il  donna  en  plufieurs  endroits ,  dr  conquiftl'  Afrique  ;  où  par  fin 
bon  fins  dr  conduitte,  il  mit  à  mort  ces  trois  tant  fa  meufes  fœurs  appellces  Gorgones ,  qui  (  à  ce  que  l'an  dit) 
n  auoient  qu'vn  œil pour  elles  toutes,  dr  conuertiffoient  ceux  qui  les  regardaient  en  rochers.  Au  moyen  dequoy 
Terfem  foulait  ejlre fguré en  cette  manière.  Vn  ieune  homme  en fleur  d'aage  equippé  d' aifles ,  dr  volant  àgui- 
fi  d'vnega/lerequi  court  à  voiles  dejfloyées,  dr  à  force  de  rames  ;  auquel  aftfloit  Miner  ne  Deeffe  de  Sapience: 
dr  luy  armé  de  toutes  pièces  allongeant  au  deuant  de  fes  yeux  vn  efeu  criftallw ,  décalait  auecques  vne  effee 
courbe  comme  vne  faucille,  trois  fœurs  vierges  ;  Stheno,  Eurialé ,  dr  Medufe  ;  lefquetles  auoient  tout  à  l'en- 
tourvn  çrand  nombre  degens  à  demy  conuertts  en  pierres.  Mais  Perfée  portait  au  bout  de  falance  la  tefle  de 
Medufe  fraifehement  conppée ,  ér  du  fangqui  en  dégouttait,  fe  venait  fur  le  champ  a  produire  vn  cheual  aillé; 
lequelgrattantla  terre  de fomnglej aifoit fourdre  vne  fource  d'eauviue ,  dédiée  aux  Mufes  Caflaliennes. 
Lycophron  en  la  Caflandre  parlant  du  combat  de  Perfée  contre  labalene,endit  feulement 
cecy. 

(pctMtf^ct  SvcJMCmf'ç ,  éj^lVCù/c&tJ*, 

Là  où  il  appelle  Medufe ,  Muftelle  :  pour-autant  que  tout  ainfi  quela  Mufielle  de  mer  (  à  ce  que 
l'on  dit  )  faift  fes  petits  par  le  col,  aulli  dufang  defgouttant  du  col  de  Medufe,  furent  produits 
Chryfaor,  Se  Pegafc. 

Or.  se  voisent  cacher  les  Pelopides  deuant l'ejfaule de  PerÇeus.  De  cette  efpaule  dePelopsil 
en  a  efté  parlé  cy-deuanr  en  fon  tableau  :  mais  d'abondant  Pline  au  vingc-huicriefmc  liure ,  cha- 
pitrequatre,  dizquonfouloitanciennementmanflrerenl'Eltdevne  coficlctte  ou  petit  osdePelops,  quele 
bruit  commun  affermait  ejlre  d'yuaire.  Mais  laviue  couleur  vermeille  Se  naïfue,  efticy  plus  eftimée, 
qu  vne  blancheur  fade,  morne  Se  efteinte,  où  il  n'y  a  pas  grand  appétit  nç  faueur, 
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Eflime  qui  Vendra  les  chofes  magnifiques: 
Les  beaux  prefens  rufliqties , 
Contentent  plus  les  cœurs , 
Que  toutes  ces  grandeurs: 
Vne  "vaine  peinture , 
EJl  moins  que  la  nature. 


Tous  ce;  dons  enrichis  d'or  &  ttorfebucrie  , 

Ne  font  que  tromperie: 

S'ils  ont  de  la  beauté 3 

C'efi  en  dejloyauté  : 

Rarement  l'artifice 

Se  trouue  fans  malice. 
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ARGVMENT. 

W^ff^ÊÊ^  ^  R  M  Y  ks  autres  tableaux  d'importance ,  ainftque  nous  auons 
ffi  ï^f^fe  défia  diBenvn  autre 1  endroit,  Philoslrate  a  de  couslume  d  entre- 
|$p  méfier  quelquefois  de  petites  plaifianteries       ioyeufètez,,  oh  il 

<:  W  s®t  sefcaye  comme  pour  une  récréation  du  fubieà  principal;  ny  plus 
fwi  jjSjgnit  nJ  mo'ms °lue Peintres parmy  leurs  murages font  des perfpetti- 
ues figures  d arbriffeaux,  de  beïiions, vieilles  mines, & démolitions  d édifices,  mon- 
taignes  {4J  'vallées:  enfiembletels  autres  acceffoires  &  incidens, qui feruent pour  en-* 
ricbir,&  donner  grâce  à  leurbefongne,  %>  remplir  ce  qui  fans  cela  demeureroit 
inutilement  definue  &  vuide ,  en  danger  doffenfier  la  veué.  Les  Grecs  les  appellent 
wfan* ,  ou  adtouslemens fiuperfius,  outre  ce  qui faiclbefioing.  Demefime  noftre  au- 
theur,toutainfiquefidela  ville  il  s  en  alloit faire  quelque  petit  progrès  f à  &  là  aux 
champs  pour  prendre  lair ,  {§J  refioùyr fin  efirit  ,nousa  -voulu  donner  icypour  la 
fin  &  cloHure  de  ce  premier  Hure,  iene fçay  quelles  deficriptions  de fruiStages,  àguifie 
de  cornes  d  abondance  apposées  de  coïié&J  d  autre  en  desftucs  ou  plattes-peintu- 
res,pour  les  renfermer  auec  art,&  leur  feruir  de  compartiment.  Ce  qui  ne  nous 
apprend  pas  rien  de Çoy,etne fert  d  autre  chofie  que  pourvn  plus  ample  contentement 
fatisfaclion  de  ïceil  :  néanmoins  ie  me  douterais  quanta  moy,  que  tous  ces 
fruits  icy  traitiez,  comme  pour  petits  Apophoretes  &  eslreines  de  village ,  ne  fiaient 
quelques  ioyaux  déplus  grande  importance  quelesfigues  communes,  noix,  poires, 
pommes,  raifins,  &  autres femblables  ouurages  de  lanature  végétale , qui  fie  com- 
muniquent a  ïeïïomac  par  la  bouche;  ny  le  miel  &  caillé  encores  ;&que foubs  cet- 
te Allégorie  il  n'y  ait  quelque  follafïrerie  cachée,dont  de  peur  doffenfier  les  tendres  et 
modeHes  oreilles, il  vaut  mieux  laifferïinterpretation  à  ceux  qui  y  voudront  de  plus 
preZjprendre garde.  A  toutes  aduantures  ie  feroisdaduis  de  tendre  quelque  rideau, 
au  deuant  (n'ayant  peu  moins  que  d  amener  ce  que  dient  les  anciens  Autheurs 
là  deffus,  depeurdoffenfierlesfcrupuleux ,  reformez,  &fiueres.  Combien  que  les 
Stoïciens  qui  l eïïoient  aufii  de  'leur  part  autant  &  plus  que  nuls  autres,  n'eïlimafi 
fient  rienpouuoir  eslre  de fille  ny  deshonneïle  és  paroles ,  quand^  on  defigne  chaque 
chofi filon  fin  propre  naturel  ; finousnousen  vouloirs  rapportera  Cicero  en  l'Epiftre 
du  p.  des  Familières àM.  PapirwPstus,quife  commence,  Amo  verecundiam. 
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E  v  r  a  y  c'eft  vne  fort  plaifante  chofe  de  cueillir 
les  figues,  &C  ne  les  mettre  point  en  oubly  :  celles-là 
dis-je,  qui  font  noires,  arroufées  de  force  ius  ;  dont 
en  voila  d'entaflees  en  des  fueilles  de  vigne  peintes 
auecques  des  creuafles  en  leur  efeorce;  partie  qui  fe 
font  efclattées  regorgeans  le  miel;  partie  cerne  fi  la 
faifon  les  auoit  fendues.  Et  là  auprès  gift:  couchée 
vne  branche ,  non  inutile  du  tout,  ne  defpoiiillée  de 
fruic~t,car  elle  ombrage  les  figuesjvcrtes  aucunes,  & 
non  meures  encores  ;  les  autres  ridées,  &C  jafleftries.  Celles-cy  font  vnpeu 
entrouuertes  monftrans  vn  fuccre  candy  au  deilus  :  mais  celle-là  qui  font 
au  bout  du  rameau,  vn  Palfereau  les  becquette,  qui  paroiflent  les  plus  là- 
uoureufes  de  toutes.  Le  planché  au  refte  elt  tout  parlémé  de  noix;  dont  les 
vnes  font  défia  efcallces,  d'autres  qui  entre-baaillent  vnpeu,  &C  d'autres  qui 
monftrent  feulement  la  fente.  Mais  voyez  ces  poires  furpoires,  &  les  pom- 
mes fur  pommes,  à  grands  tas  &  milliers,  le  tout  de  foiierue  odeur,  Se  doré. 
Quant  à  leur  couleur  vermcillettc,  vous  ne  la  diriez  pas  y  auoir  cftéappo- 
fée,ains  quelle  part  du  dedans.  Voicy  d'vn  autre  cofté  des  prefens  de  ceri- 
fes,  &  des  raifins  agencez  en  vn  panier  les  vns  furies  autres ,  lequel  n'elt  pas 
tiffu  de  brins  &  ofiers  eitranges,mais  des  propres  fyons  de  leur  plante.  Que 
fi  vous  prenez  garde  aux  cntre-lalTeures  des  farmens,Sc~  aux  grappes  pendil- 
lantes diceux,  &  à  chacun  de  leurs  grains  à  part  foy  ;  ie  fçay  bien  que  vous 
célébrerez  Dionyfus  :  &C  ,  ô  vénérable  Porte-raifin  ;  (  direz-vous  de  la  vi- 
gne) car  proprement  il  femble  que  lapeinture  ait  faict  des  grappes  bonnes 
a  manger, &C  toutes  redondantes  de  vin. Cela  encore  elt  fort  plaifant  à  voir, 
du  miel  iauniifant  défia  auec  fa  cire ,  enueloppé  en  des  fueillards  de  figuier, 
tout  prcfbà  couler  fi  quelqu'vn  l'efpraignoit  ;&C  dufromage  mol  en  vne  au- 
tre fueillc,  fraifehemet  caillé,  &  quitréble  encor:plus  des  terrines  pleines  de 
laidfyion  feulement  blanc  côme  neige.mais  clair  &  refplcndilfant  aulTi  :  car 
pour  raifon  de  la  crcfme  qui  luy  furnage,il  monftre  d'auoir  cette  clere  lueur, 

ANNOTATION. 

E  tableav  efl  intitulé  Sîna.,  comme  qui  diroittf<$zW//«,àfçauoir  les  dons 
Se  prefens  qu'on  fait  à  fes  hoft.es.  Les  Latins  les  prenoiêt  pour  ce  que  nous  appel- 
ions £/?«;««,qu'onfedonneles  vns  aux  autres  le  i.iour  de  l'an.  Martial  au  13.  liu, 
Omnts  in  hoc  gruali  xeniomm  lurba  libella 
ConftAbit  numis  quatuor  empta  tibi. 
On  les  appelloit  aufft  -stm?M»&,dont  nous  dirons  encore  quelque  chofe  au  i.liure  fur  le  tableau 
delameimeinfcription.  Or  les  anciens  n'auoient  point  d'hottelleriesoùilspeuffent  loger  al- 
lans  venans  d'vn  lieu  à  autre;parquoy  ils  eftoient  contraints  de  fc  retirer  chez  leurs  amis, 8c  viel- 
les cognoiffances,  qu'ils  laifloient  comme  en  héritages  à  leurs  fuçcefleurs.  Et  à  cette  fin  auoienc 
entr'eux  certains  mereaux  ou  femblables  marques ,  couppées  Se  my  parties  de  quelque  bizarre 
façon  en  deux  pièces  :  nous  faifons  prcfque  ainli  de  nos  tailles  ;  chacun  en  retenoit  la  liennepar 
deuersioypourferuird'enfeignes;Scl'appelloient  Jério»  s  les  Latins,  Ho/fitaluTiJJtri,  dequoy 
efl  faite  mention  és  Comédies  de  Plaute.  C eftoient  les  prefens  que  les  hottes,  tant  ceux  quilo- 
geoient.que  qui  eftoient  logez ,  car  fit  05  fignifie  l'vn  &  l'autre ,  s'entre-faifoient  pour  vn  renou- 
uellement  Se  confirmation  d  amitié. Homère  au  6.  del'Iliade,  où  Glaucus  ayant  defduit  fon  pa- 
renté àDiomedes,  cettui-cy  combien  qu'il  ne  l'euft  iamais  veu,le  recognoift  neantmoins,Sc  ad- 
uouë  pour  hoftedifant  ainli: 

«  pet  V'J  £<jtOÇ  TttLTÇUHOÇ  IcJl  7TCtAûtfO^' 
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V  /     >    >  \  !  i  f  >!         >   »  (£ 

ÇeiJ'iir  c*l  /Oe^^iw ,  uiyjxnit  v{jux.t  epyÇctj. 

01  ^  ^SWhAsj^  idçyv  E{vrlta,  x^-^d- 
Cerf  es  vont  méfies  hofte  ancien  paternel^  car  le  divin  Oenée  vne fois  hébergea  chez,  luy  l'irréprochable  Bellero- 
phon  Je fefïoyant  par  vingt  iours  entiers ;&  s'entrefirent  de  beaux  prefens  l'un  à  l'autre.  Plus  au  8 .  de  l'O- 
dyiîce,  Alcinoùs  militant  les  Princes  Se  Barons  de  fa  cour  à  faire  des  prefens  à  Vlyiïc ,  que  lafor- 
tunedemerauoitiettéenlacofte des  Pheaciensjeur  dit  cecy.ito'  *ytot$£yfy/£Miitùras'fài  mk^. 
Mais  donnons  luy  chacun  quelque  hofpitalité.  Cornélius  Tacitus  en  la  description  de  la  Germanie  bat 
auffi  fur  cemefme  propos.  ConutÛtbus & hojpittjs non altagens ejfufeus indulget :  Jïhicmcuwqucmorta- 
hum  arcere  teclo  ne  fis  habetur.  Cum  defecerit^ui  modo  hofpes  fuerat  y  monftratorhofpiiy  &  cornes  proxima 
domum  non  inuitati  adeunt:  nec  interefi.part  humanitate  accipiuntur.  Netum  tgno.ûmque  quantum  ad im 
hofpitij \nemo  difeernit.  Abeuntifï  quidpopofeerisjoncederemoris  :&pofcendt  imité  eadem  facilitas.  Gau- 
dent  muneribm  :  fedneedata  imputant  >nec acceptà  obliganiur.  Ce  qui  fouloit  élire  prefque  la  manière 
défaire  delanoblelfeFrançoife^hors  mislesdons&prefcns.  De  ces  hofpitalitez  deffus -dites, 
Iupiteren  eftoitlepatronSc  gardien  de  gages,& pourtant  furnomé^ir/oi,  côme  le  donnealfezà 
cognoiurelemefmePoéteau  9-liure  enfuiuantiou  il  introduit  Vlylfes  fuppliant  le  CyclopePo- 
lypheme  de  leur  eflargir  rhofpitalité,&:  donner  la  pau"ade,en  l'honneur  &c  reuerence  des  Dieux. 

Car  Iupiter  eft  le  protecleu  r  des f'upplians  étrangers,  efiant fort  grand  hofpita  Heraufi ,  rjr  qui  leur  tient  luy- 
mefme  compagnie  pour  les  faire  refpecler.  Virgile  à  fon  imitation  au  I.  de  l'Enéide. /«/^/rr,  hofpittbmna 
te dire iuri loquuntur.~EtOuidc3.uio.dch  Metamorphofe. A nte fores horumftabat  touts  hofpitis  ara. 
Mais  pour  ce  qu'il  n'eft  point  icy  autrement  queition  d'hofpitalité  ny  réception  d'eftrangers» 
ainsieulement  de  petits  fruidagesreprefencez  en  platte-peinture:i'ay  tourne  Prefens  rufltqucs> 
àcaufeque  jjwia.  fignifie  auiïi  toutes  manières  de  prefens. 

A  v  turplus  l'on  peut  rendreaffez  de  raifons,  pourquoy  c'elt  que  Philoitrateait  pluftoft  com- 
mencé parles  figues  que  nuls  autres  des  fruits  :  car  elles  eftoient  en  fort  eUroifterccommcn- 
dation  enuers  les  anciens  ;  tefmoms  ces  vers  du  Poète  Hipponax. 

Ktfj  ffVJtaL  Cctjdy  J6,  Sl/0  H  TÇ$ç  a.vSçjP7™1^ 
FfWJJ  CT^LJWV  7TX  CTUrcoL  TV  ^fV^  XpîtOTZJ. 

Si  quelqu'vn  ferre grade  qualité  d'or  en  fa  mjtfon,& vn  peu  de  figues;  &  qu'Hachette  deux  ou  trois  efclaues, 
ilcognoift  ifoudain  combien  elles  luy  feront pltu  vtiles  que  l'or. On  les  prend  aufli  pour  toutes  fortes  de 
douceurs  &:  fuauîtez  :  commeenTheocritc,deceluy  qui  chantoit  fi  mélodie ufement.  x)ô.t'  eq>î- 
la^c'dV  7ç>a^Pi4-.àcaufedes  cxcellétes  figues  quiferetrouuoientau  territoire  d  Athenes,donc 
Aigileeftoidvne  des  Tribus:  tellement  qu  on  appelloit  les  gens  aimans  vne  vie  douce,repofée, 
&c  traquillej'pi A 0^163^,  aimans  les  figues.  Et  enTEfcriturefainteau  9.  ch.  des  Iugesdà  où  loathan 
racôpte  vne  parabole  à  ceuxdeSichë  des  arbres  quis'alTemblerët  vne  fois  au  confeil  poureilirc 
vn  Roy  d'entr'eux.Surquoy  s'eftât  addreftez  au  figuier, ils  luy  dirent  en  cette  forte,  t  ien  ej-  règne 
fur  nom.  Le  figuier  fît  refpofe:Que  te  latjfe  ma  douceur \&  les fruùls  que  te  produits fi plat  fans  &Jifauoureuxt 
peur  m 'aduacer a  la  cofbne par  deuant  tous mes autres  conforts'fcertes te  n'en  feray  rien.  Dont  quelques-vns 
denosTheologiësJrenéemcfme  ScTcrtullian,ont  eflimé  que!efrui£l,pour  raifon  duquel  nos 
premiers  pères  encoururétl  indignario  de  leur  Createur,&:  vindret  à  eftrebânis  du  paradis  tet- 
reltre,fut  vne  figue.Mais  le  ferpen  t  qui  les  induit  à  en  tafter,  felô  l'opiniô  des  Cabaliites ,  eft  l'ef- 
pinedu  dos,où  côlifte  lepremierchatouïllemët  de  la  fenfualité  8c  volupté  charnelle. Philoftrate 
femble  attribuer  cela  auPalîereau  ,leplus  chaleureux  Silafcif  animal  de  tousautres  ;  qui  vient 
becqueter  les  figues  Se  le  rameau  :  duquelnousauons  défia  parlé  au  tableau  de  Semelé,  fur  le 
propos  de  Polymnus  :  à  quoy  fe  conforme  ce  lieu  de  la  hui&iefme  Satyre  d'Horace. 

Oltm  trumm  eram  ficulnm,  inutile  l'tgnum, 

Cum  faber  incertm  feamnum  facerétne  Friapum, 

JSialuit  effe  Deum.  Dem  inde  egofurum,  auiâmque 

Maxima  formido  :  n.im  fures  dextra  coèrcet , 

Obfcœnoque  ruber  porreeïut  ab  inguine  Palm. 
Toutefois  l'occafiô  principale  qui  ait  meu  Philoftrate  à  encommencer  ce  tableau  par  les  figuesj 
&  iceluy  intituler  £  ma. ,  dépend  de  certains  vers  anciés  que  Paufanias  és  A  triques  allègue  auoir 
eltéinfchptsfurletombeaud'vnnomméPhytalus^quilaDeeiTeCeres  en  faneur  de  fon  ho^ 
fpitalité  enuers  elle,donna  lapremiere  figue, dont  il  peupla  depuis  le  territoire  d'Athènes. 

A.Y)fA#TÇaf  ,  OTE  tZZZjFTDV  Otnlç^L^  KcLfTCOV  ÏÇUogtt 
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Là  endroit  Je  feigneur  fhy  talus  receuten  fon  hoftella  vénérable  Ceresjors  qu'elle  luy  donna  premièrement  le 
doux fruiclala  molle  efcorce,quc  le  genre  humain  appelle figue\dont  du  depuis  la  race  Àtceluy  1  hyt.dus  aurait 
obtenu  des  honeurs  immortels.  Toutefois  les  Lacedemoniés  attribuée  l'inuention  des  figues  à  Bac- 
chus,cômc  le  récite Plutarque au  trii&édelacouoitifêdcs  w/;^f;ouildit(&:ceiafaita  ceproposj 
qu'es  Bacchanales  ancienes  on  ne fouloit porter  quvn  broc  de  vin.ejr  vne  marquette  de  vigne,puis  quelqu'un 
y  trainoit  vn  bouqftuiuy  d'un  autre  qui  portait  vn  ceftn  plein  deftguesifjr  fnalemtt  venait  vn  phallu-s,  qui  eft 
larcjftmblance  de -la  partie  fecrette  de l'homme.  Somme  que  tout  cccy,felon  quei'ay  délia  premis  ,  bat 
fur  vne  allégorie  vnpeu  chatou'illcufe.  Car  Ariftophane  vers  la  fin  àclapatx  parle  ainfi  des  fi- 
gues^ propos  d'vn  marié  &c  d'vne  efpoufée  de  village. 

T?         flèyX.  !6j  ICTLyj^  lyç  <fi  r\Sxi  o  crvxov. 

' De  ccluy-la  la  branche  eftgrofte  & grande \de  cette-cy^la  figue  en  eft 1  friande.  A  quoy  fe  c5fbrmeceque  dit 
Plutarque  au  5.  Hure  des  Sympoiïaques,quefhon  9 -Que  le  figuier  départant  à  ion  fruiét  toute  U 
douceur  que  nature  luy  a  peu  e!largir,ilnefefautpas  efmerueiller,fi  Ton  bois  ,tige,brâches,fueii' 
les,racine  Se  ercorce3demeurétamers.CômefienIarêmeiln'yeuitautredouceur&  fuauité  que 
celle  qui  côfiftc  en  ce  iië  fruitt  ieulemct:toiit  le  refteJmceurs,habitude3côueriation,&:  façons  de 
faire  fuit  de  fort  mauuais  gouft,&c  depiredigeftiô.Il  dit  encore  au  6.  enfuiuât,queftionio.  Que 
le  figuier  a  cette  propriété  de  ramollir  toute  chair  quiy  cft  attachéci&defait  le  ciufmier  d'Ariftô 
pourredre  vn  coq  plus  tédre3lequelil  n'auoitappreftéquVnpeudeuât  lefoupper,ulepéditàvn 
figuier  foudain  qu'il  luy  eut  couppé  la  gorge.Etauparauât  enla/.qucft.dui.Hu.Qu'vntaureau 
quelque  furieux  &:  mdôptable  qu'il  foit,fe  rêd  neâtmoins  doux  &  pailible,s'il  eft  attaché  à  cet  ar- 
bre. Par  ainfi  il  y  a  tout  plein  de  ïîgnificatiôs  &myfteres, à  quoy  s'approprie  ce  mot  de  figues -,  qui 
eft  equiuoqueàplufieurs  chofes ,  corne  mcfmes  on  le  peut  voir  par  ces  2.  epigrâmes  de  Martial, 


C  V  M  dixt  ficos  rides  quaft  barbtra  verba  . 

Et  dici  feus  C.eciliane  tubes. 
DicemHi  ficus  qu,u  feimus  in  arbore  ftafêi, 

Dicemm  Jfcos  C&cdiane  tuos. 
F 1  c  o  s  A  eft  vxor,  fîco/us  &  ipfe  maril/ts, 

Filia fteofa  eft  3  dr  gêner  atque  focer. 


Ftcoft  ciim  Jint  pariter  iuuenéfque ,  fené/que, 
Kes  mira  eft ,  Jic m  non  habit  vnm  ager. 


:e  au  11.  encore. 


ytpueres  emeret  Labientu ,  l'endidit  hortunt, 
Nil  nifificeîum  nunc  Labienm  habet. 


Et  des  raiftns  sgencc\envn  panier ;lesvns fur  les  autres;  lequel n 'eft p<tstiffù  de  bruts  eftranges  ,c£r. 
Il  y  a  au  Grec  ,07iZi:^,rn;  aX-mfè.o'Tçu^ï  wtoAhp^,  otx'ac^o^  Sicsic  à.?&07ç /or  Trï/TÀwx.TGtj-  le  fçay  aftez 
que  livùçg.  ne  lignifie  pas  fimplement  des  raifins,mais  en  gênerai  toutes  fortes  defruicls  qui  onc 
l'efcorcemollccome  cerifes,abricots3prunes>pefches,  railins,  poires, pommes,  5c autres  tels;  &l 
mefmcmct  ceux  del'Autône,  dont  ils  ont  en  cet  endroit  pris  le  nô. Toutefois  i'ay  voulu  mettre 
'  raifins3euefgardà  ce  qui  fuit  puis  après.  J2ue le 'panier où  ils font eft ttfjù  de  farmets dt vjgne,dol pëdent 
desgraipcs.QeXzÇz  côformeaucunemétànos  moilTines.où  les  raifins  demeurct  attachez  aux  bra-f 
ches.Etquâtàccmotde^aTç'iJ'&if  ,quei'ay  tourné  lesvnsfurles  auties}lc  Latin  peut  bië  dire  race* 
Wrf/wj,mais  il  n'y  a  rie  en  noftrelâgue  qui  le  puifle  reprefcnter.il  vict  neantmoins  deiGô^;  qui  li- 
gnifie vne  grapp  e,Sc  ne  veut  dire  autre  choie, finô  que  ces  fruits ,raifms,&:autres3eftoiêt  entaifez 
prés  après  dedans  le  panier, ton  t  ainfi  que  les  grains  d'vnc  grappe. Homère  en  a  vfé  au  1.  de  l'IHa- 
de3accôparat  lesGrecs  qui  s'en  alloict  ferrez  en  trouppeà  Taudiêce  d'Agamemnô,à  vnieuon  de 
moufehes  à  miel,  qui  fort  de  la  ruche  au  printëps,pour  fe  ruer  fur  les  Meurs  nouuelles.  j8eîTt/«fW  Si 
9nTctTa)«7r'(t#6t<ni  ^cupùoi^i-  Aurefte,  A  Mo^'ar,  peut  lignifier  eftrange  3o\x  d'vne  autre  eftojfe  &ma- 
-  tiere:  neâtmoins  l'autheurfeveuttoufioursicy  retenir  fur  le  propos  &allufio  du  figuier.dontla 
fueillefcôme  dit  le  mefme  Plutarque  au  lieu  preallegué  de  la  5).  queft.au  5.  liu.)  à  caufe  de  fon  af- 
preté  &c  rudeffe  eft'appellée^'o^car  il  s'eferit  par  vn  t  ,  &:  3 ,  indifrercment,fclon  les  interprètes 
deThcocritejlefquels  amenée  vne  autre  raifon  de  cette  appellation  âc^ejot  que  celle  dcPlutar- 
queiallcguans  que  c'eft  par  ce  que  la  fueille  de  figuier  eft  diuifée  en  trois  parties  notables,  &c  fort 
aifcesidifccrner.il  y  ^encor  Ja<^^>^'a/fi^  de  ces fueilles^J^ac^^  ceux  qui  cuit  iuent  les  figuiers, 
Lesancics  par  vne  certaine  fuperftitiô  auoict  accouftumé  dépendre  de  ces  fueilles  en  leurmai- 
fon  quâd  ils  vouloiët  aller  deliors,eftimans  que  cela  deuoit  rendre  leur  voyage  profpere  Se  heu- 
reux. Et  aux  cérémonies  de  SerapisÔcOfiris,  on  en  faifoit  des  chappellets  a  mettre  fur  la  telle 
pourpotterles  cruches  &:  paniers  deleursfacrifices:voulasdcnotcrparlaîeRoy,&:lePol  Arti- 
que,dont  ils  eftimoicnt  Iemouuement  del'vniuers,&:les  femences  de  tout  ce  qui  fe  produit  icy 
bas  procéder  principalement. Car  par  la  fueille  de  cet  arbre  qui  eft  laicleufe  &c  gluante,ils  enten- 
doient  ladite  femence  &  generatiomeequife  rapporte  aux  chofes  amenées  cy  deuant  du  Phal- 
lus,&de  fa  figure  enlaftatuëduDieudesiardins,  quifelonHoraceeftoitdefiguier:  &c  par  le 
chappellct  ou  tortillon  de  formerondc,lemouuemcc  circulaire  de  l'vniuers.Lereftedu  tableau 
ncmeriteautreplus  ample  explication. 


FIN  DV  PREMIER  LIVRE. 


D  I  A  L  O  G  V  E. 


D.  Pourquoy  demcures-tu  oyff 

dmourî  qui  te  rend  fi  penpft 
R.  Je  fonge  à  inuemer  des  charmes, 

Puis  qu'il  me  faut  quitter  mes  armes , 

Chacun  laiffant  ma  dette , 

Pour  ndorer  la  Volupté. 


D.  Mais  tu  engendres  le  defir, 
QuifaiB  rechercher  ce  plaipr . 

R_.  Oùy  bien  celuy  qui  m'efi  contraire, 
Et  qui  m'eft  mortel  aduerfaire , 
Aia:s  four  moy  ie  conduis  aux  deux , 
Les  ftgcs ,  &  les  vertueux. 
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<ïARGVMENT. 

L  y  e  vt  iadis  quatre  Venu*,  ainftque  le  tefmoignt 
i  Ciceron  au  troifefme  de  la  Nature  des  Dieux.  La  pre- 
1  mtere fille  du  ciel,  de  la  lumière  du  iour.  La  leçon- 
,  de  née  de  ïefcume.  De  cette-cy  de  Mercure,  fut  pro- 
crée le  fécond  Cupidon.  La  troifefme ,  fille  de  Iuppiter& 
,  de  Dioné  i  laquelle  eïfoufa  Vulcan  :  d'elle  de  Mars 
r  n^qùt  Anteros ,  ou  le  contr  Amour.  Et  la  quatriefme 
Jut  engendrée  de  Syms  de  Syria,  autrement  appellée 
Aftarté ,  qui  fe  maria  au  bel  Adonis ,  de  laquelle  H  etl 
fait  mention  au  troifefme  des  Roys ,  chapitre  on&efine,  où  elle  eft  mife  pour  ta 
Deep  des  Sidoniens.Luctan  a  efcript  vn  traitlé  d'elle  foubs  le  nom  de  la  Dee/fe 
Syrienne,  Mirn  aufi  quelque  chofe  :  plus  Apulems  au  huicliefme  Hure 
La  féconde  fait  icy  a  noflre  propos ,  les  autres  non  ;  la  naiffance  de  laquelle  Lfe- 
/iode  en  fa  Théogonie  defcript  ainfi  : 

unSia.  %'  ùç  Z  -s^n»  -Jmru^a^  à.S'tluM.ii-my 

ipp     >>>../  ,  .  I 

à/p&t  à-or  a5™*™  pgok  âftu-n.  W    c*;  »i 

Saturne  ayant  couppé  à-tout  vnc  faucille  les  genitoires  à  fon  pere/les  ierta 
dans  la  mer  ondoyante,  auprès  de  l'Epire,  &  furent  par  vn  long  temps 

Z  liij 
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portez  des  vagues ,  s'efleuant  vne  greffe  efcume  de  ce  corps  immortel, 
dont  s'engendra  &C  nourrit  vne  fille  ,  qui  fut  premièrement  pouflee  aux 
diuines  Citheres.  De  là  puis-apres  elle  paruint  en  Chypre  battue  de  flots 
tout  à  l'enuiron,  là  où  fortit  en  lumière  vne  vénérable  belle  Deefle  ,  au- 
tour de  laquelle  l'herbe  croiffoit  deffoubs  fes  pieds  délicats  :  &  efl:  cette 
Deefle  ainfi  gentillement  attournée  de  chappeaux  &C  bouquets,  appellée 
tant  des  Dieux  que  des  hommes , Aphrodite,  pource  qu'elle  fut  en- 
gendrée d'efcume  ,  &C  nourrie  en  icelle :  Cytheree, de  ce  qu'elle  abor- 
da à  Cy theres :  8C  Cyirienne,  qu'elle nacquit  en l'ifle  de  Chypre  :  ay- 
mant  la  génération,  pour  eftre  fortie  des  parties  propres  à  cela.  Tout 
aufli  toil  qu'elle  fut  née  ,  Amour  &C  le  beau  defir  l'accompagnèrent  à  la 
congrégation  des  hauts  Dieux.  Voila  l'honneur  ,  &C  la  condition  que  du 
commencement  elle  obtint  parmy  les  humains,  &C  les  immortels;  les  gra- 
cieux deuiz  des  ieunes  filles,  le  rire  &  les  déceptions, l'agréable  refiouyf- 
fance,  l'amitié  àC  mignardes  carefles.  Cette  Beejfe  donc  fies,  pour  eftre  celle 
qui  excite  la  génération,  &  efi  la  caufe  le  moyen  de  faire  procréer  toutes 
chofes,  a  ejlé  de  tout  temps  entre  les  Payens  idolâtres  en  vn  merueiMeux  reffiecl 
&  predicament,  reuerée  d'honneurs  diuins ,  de  temples,  autels ,  ftatués,vœuz>, 
offrandes,  facrifices,  prières  & 'Applications ;  confiâmes ,  affemblées ,  &  danfes 
de  ieunes  filles  pour  chanter fes  louanges;  ainfi  que  Philoflrate  le  defiripticy,  après 
l'Hymne  (comme  te  croy  )  d  Orphée, ou  il  y  a  en  cette  forte: 

nPt>cjlmi  à^f^imi  niJ.'Pm  t'  aià  TrA/ir  dtitwtiv 

Soit  en  Chypre  ta  nourrilTiere,  b  gentille  Reyne,où  les  belles  filles  à  ma- 
rier ,  &  les  Nymphes  te  folemnifent  par  chacun  an  auec  l'immortel  & 
chaire  Adonis.  L'ayant  au  précèdent  appellée  Celefle  ,  aimant  le  rire,  née  en 
la  mer;  Deep  de  génération,  fi  compla'ifànt  en  toutes  espèces  de  nuicls ,  véné- 
rable mere  de  la  necefiité  ;  de  laquelle  toutes  chofes  dépendent:  qui  a  apparie 
tout  le  monde,  tant  ce  qui  eft  la  haut  au  ciel,  qu'icy  bas  en  la  terre ,  ^  en  la 
mer  profonde.  Auec  autres  tels  diuins  titres  qualités,  que  les  anciens  Ma- 
ges luy  ont  encore  amplifiez,  d'abondant,  pleins  de  très -hauts  $J  fâcrez  myfte- 
res.  Dame  tres-belle,  agréable  &plaifante,  de  moult  grand  pouuoir;  Princejfe 
fertile  d amour  $1  de  beauté  :  eftoc  primordial  du  genre  humain  ;  lignée  g/ 
continuation  des  fiecles.  Qui  éspremieres  originesdes  chofes  par -vn germe  amou- 
reux a  ioint  Çi)  affemblé  les  deux  fixes:  qui  par  vne  perpétuelle  procréation 
maintient  continuellement  le  genre  des  hommes  &  des  bejles  bruttes.  Reyne  de 
tous  plaifirs ,  refiouyffances  &  paffe-temps.  Guide  tres-amiable ,  efiorte fidèle,  bé- 
nigne £p  mifèricordieufi,  maijlrejfe  de  doux  accès  ,  aisée  a  aborder  ;  bienfait- 
trice  a  iamais  des  créatures  mortelles ,  monftrant  vne  tres-pitoyable  ajfeÛion  de 
mere  en  toutes  leurs  defionuenues  &  calamités  :  ne  laiffant  vne  feule  minutt 
de  la  courfe  du  temps  [bien  que  de  viteffe  incompréhensible  À  nous)  fans  la  fie- 
mer,  remplir,  tfif)  combler  de  fies  heureufes  beneficences  :  s  obligeant  toutes  chofies 
par  fa  tres-grande  faculté  &  pouuoir:  qui  humilie  le  hautain,  efieue  &  glorifie 
le  vil  t^f  me/prisé  abiett:  qui  remet  tout  en  fin  premier  eftre  ,  l'efgalant  filon  le 
debuoir.  Appellée  finalement  Aphrodite, pour  ce  qu'elle  fie  retrouue  entoutfiexe,  en 
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tout  aage;  en  toute  volonté  penfee  quelconque.  Porte-lumiere,  P banal 
flambeau  éternel,  qui  illumine  nos  ténèbres:  de  laquelle  refiera  toujhurs  plus  à 
dire,  que  penfer  humain  ne  fiauroit  imaginer.  Diurne fource  me  ju  fable,  dont 
toutes  fortes  d'Amours  ont  bouillonné;  tant  les  voilages  qui  a  coups' de  fl.fcbes  pé- 
nètrent iufques  au  plusprofond  des  cœurs  libres,dejirans  de  voir  leurs  cachettes  ef 
clatrées  du  feu  de  leur  mere  ;  que  l autre  qui  par  vne  prouïdence  du  fouuerairi 
pere  ne  tend  qu'à  maintenir  &  accroiftre  ce  grand  vniuers  ;  &  tette  aux 
amesvn  defir  de  viure par  fois  vne  vie  temporelle  terre fre  du  fouffre-doulcur 
genre  humain.  Ce  font  les  merueilleux  ouurages,  ou  la  Deejfe  Em  endr  amour 
Cytherée  applique  fin  foing  &  fa  cure.  Mais  en  quelque  lieu  jtintie  Dame 
que  tu  preftes  l'oreille  @>  les  yeux;  (  car  à  ce  que  l'on  dit  ils  s  ejlendent par  tout) 
foit  à  retenir  le  haut  ciel  ferme  en  fin  immobile  stabilité  ;  foit  a  parcourir  les  ré- 
gions Etherées  auec  les  fept  errantes  fi hères  :  foit  que  plus  vers  nous  te  rabaijfes, 
esfandant  ta  vertu  generatiue  dans  la  nature  des  Elemens ,  ne  vueillcs  par- 
troubler  toutes  fou  dvn  defir  effréné  indomptable ,  ne  d'vn  amour  meurtrier  dé 
cœurs,  le  repos  &  tranquillité  de  la  tres-douce  occupation  de  noz>  chafies  &  pu- 
diques çJxtufes. 

N  vne  recreatiue  &plaifante  Myrtaie,  des  ieunes 
filles  délicates ,  chantent  Venus  Elephantine,  loubs 
la  conduite  d'vne  làge,  &  non  encore  trop  paffée 
maiftrelTe  :  car  il  y  a  quelque  beauté  es  premières 
riddes ,  amenant  de  la  grauité  vénérable  à  la  vieil- 
leile,  &  qui  y  entremefle  ce  qui  peut  encore  relier 
de  fleur  d'aage.  Quant  à  la  façon  de  Venus  ,  elle 
eft  îcy  comme  honteufc  pour  le  voir  nuë,&neant- 
moins  d'vn  beau  maintien  &  contenance:  dont fe- 
ftotte  eft  de  pièces  d'yuoire  ioindes  enfemble.  Mais  la  Deefte  ne  vou- 
lant paroiftre  de  platte- peinture ,  fe  for- jette  &  aduance  hors  d'œu- 
ure,  comme  fi  on  la  deuoit  empoigner.  Voulez  vous  que  nous  difcou- 
rions  auffi  quelque  chofe  de  cet  autel ,  parce  qu'il  y  a  competemment 
de  1  encens,  cinamome,  &  myrrhe  deftus  ;  &  11  me  femble  refpirer  ie 
ne  lçay  quoy  de  Sapho  ?  Or  il  vaut  mieux  louer  l'artifice  de  la  peintu- 
re: &  en  premier  lieu  de  ce  qu'ayant  appliqué  à  l'entour  les  mieux  ay- 
mces  &  plus  agréables  pierres ,  ne  les  a  pas  contrefaittes  auec  des  cou- 
leurs ,  mais  par  le  moyen  de  la  clarté  &  lumière  ;  leur  adiouftant  vnef- 
guillon  de  Iplendeur  femblable  à  leftincellement  des  yeux  &  fait  da- 
vantage que  nous  pouuons  oUyr  l'Hymne  que  les  pucelles  chantent  :  car 
elles  chantent  pour  vray  ;  &  la  maiftrelTe  iette  rœil  deiTus  celle  qui  defàc- 
corde  leur  applaudiifant  des  mains ,  &  ramenant  leur  mufique  à  vne  deuë 
mélodie.  L'affamée  au  refte&peu  empefehanterobbe  qu'elles  ont  veftuë 
qui  ne  leur  fçauroit  de  rien  nuire  à  gambader  &  sebattre,  ou  la  ceintu- 
re qui  Les  ferre  mfqu'à  la  chair;  ou  la  chemife  iufte  au  bras  ;  ou  ce  qu'el- 
les le  pkftent  daller  ainfi  les  pieds  nuds  parmy  l'herbe  molle  &  tendre 
en  ie  refrefehiffant  a  la  roféej  &  le  pré  qui  enueloppe  leurs  habillement 
les  dl"e«es  couleurs  dont  ils  font  tiftuz,lefquelles  fe  muent,  ÔC  briL 


274  V  E  N  V  S 

««mmccii,,  lent  à  Fœil  d'vn  beau  changeant  de  fVne  en  fautre:tout  cela  eftfort  heu- 
reufement  imité.  Car  ceux  qui  ne  peignent  les  chofes   a    comme  elles 
£  aduiennent  ne  fe  trouucnt  pas  véritables  en  leurs  ouurages.  Que  fi  nous 
ihZ™  commettions  le  iugement  de  ces  bcautez  ou  à  Paris,  ou  a  quelque  au- 
ttj.fim^  trc  tci  arbitre  ,  ie  penfe  qu'il  fe  trouueroit  bien  empefché  là  deffus  a 
îpr$e.  donner  l'a  fentence  :  tant  eft  fort  le  débat  en  ceft  endroit.    b  Les  ef- 
rr^'^r;  pauies  frefches  comme  vne  rofe:  les  beaux  yeux  gros  &C  noirs  :  les  iouès 
CJ'LTi  vermeilles  :  la  voix  douce  &  harmonieufe.  Aulïi  eft-ce  icy  Pvn  des  gra- 
&Te£T!«  deux  deuis  de  Sapho:  &  Cupidon  chante  d'accord  auecques  elles,  ploy- 
ant  les  branches  de  fon  arc,  dont  il  pince  la  corde  faittéde  nerf  qui  re- 
Fi™4"  p=°:  fonne  harmomeufement,ÔC  maintient  dauoir  autant deTons  que  la  lyre. 
£5Ë3E  O  que  les  yeux  de  ce  Dieu  fontvoltigeans  &  habiles,  premeditans  (corn- 

-  -inutcmer 


me  ie  croy)  quelque  belle  chanfon  mefurée.  Et  qu'eft-ce  donques  quel- 
m«acoÉ  les  chantent;  Car  il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  l'Ode  icy  peint.  Elles  dient 
S'ae°cd«j  Venus  auoir  efté  engendrée  en  la  mer ,  par  vn  decoullement  du  ciel: 
Hotp=Tron  mais  qUeue  part  des  illes  aborda  premièrement  la  Deefle ,  elles  n'enfon- 
ÏÏliïï^M-  nent  mot  encore:  diront  (  à  mon  aduis  )  toutesfois  que  ce  fut  en  Pa- 
£iT%™.  phos  Et  au  relie  chantent  affez  apertement  fon  origine  :  car  en  re- 
Èp"4i«  gardant  contremont,  elles  manifeftent  par  laque  ceft  du  ciel  qu'elle  eft 
defeendue:  &  démenant  les  mains  à  l'enuers,  qu'elle  eft  fortie  de  la  mer. 
Tl,  .ffMU,  Leurfoubs-rire  finablement  fert  de  marque,pour  dénoter  le  calme  &bo~ 

frefches]  L'cpi-  i  j 

th«c  pM-  nace  des  ondes. 

^Bf,  que  les 

Tocics  Grcci  —  

donnent    aux  "~ 

ANNOTATION. 

N  vmrecreatiue  é  plaifante  Myr  laie , des  itums filles  Mettes  eh.mtcnt  y enus  Ele- 
phantine. Vne  difficulté  fe  rencontre  icy  de  plein  front  touchant  ce  mot 
iAeipamV  Affauoir  mon  fi  Philoftrate  a  voulu  entendre  par  là  que  cette  Ve- 
nus qu'il  dépeint,  euft  la  chatnure  blanche  Se  yuoirine  ;  ou  que  fon  image 
„  fuft  faiaed'luoire,  comme  il  le  dit  incontinent  après;  ou  que  ce  fou  la  Venus  de 
«>"■■  la  ville  d'Elephantine  en  Egypte.  A  cette  dernière  opinion  s-arreftcLiliusGiraldus,  en  fon  tre- 

ziefme  commentaire ,  la  ou  mcfme  il  allègue  ce  lieu  icy ,  en  cette  forte.  Elephannna  Venm  ab  vr- 
be  Aeryptia  dénommât*  vt  puutur.  Defcribnur  hxc  Elephantina  Venm  à  thiloftrato  mjecunde  de  mt- 
tmAm'item  ritm  &  fiera  tum  etiam  babil m  illim  ,&  puelU  molles,  qui  ,11,  deferutunt , cr  fiera  ca- 
nunf  tumprMenà  &alU  multa.  Heliodore  en  fon  huiaiefme  &neufiefme  hure  de  lhiftoire 
Ethiopique.nemetnonplus cette  Elephantine que  pourvnevillc;  neantmoins  Pline  aucin- 
quicfme  hure  chapitre  neufiefme.l'appclle  Ille  :  mais  cela  eft  affez  commun  qu  vne  lue,  Se  la  vil- 
le principale  d'icelle  foient  appcllées  tout  d'vn  nom.  L'iJeJ  dit-il;  d  Elephantu  eft  habitée  quelques 
cent  lieues  au  deffoubs  de  la  dernière  Cataraffe  ou  faut  du  Nil,  &  quatre f  lui  haut  que  Stenc:la  ou  fe 
termine  la  nauigation  de  l'Egypte  ;  depuis  Alexandrie  lufques  en  ceft  endroit  enutron  ftx-vingts  lieues. 
Là  abordent  les  barques  d' Ethiopie  ;  qu  on  tire  à  fec  toutes  les  fois  quelles  arriuent  à  quelque  faut,  car 
elles  fe  defmembrent  &  plient -,puis  on  les  porte  fur  les  efpaules  iufjues  au  prochain  lieu  commode  four 
les  remettre  en  l'eau.  Au  feiziefme  liure  vingt-deuxiefme  chapitre,  il  la  met  en  Thebaïde.  £.«»- 
rumtanta  viseft,vt  circa  Memphim  Aegyptt  ,& in  Elephantine  Thcbaidis  nulli  arbori  folia  décidant, 
ne  vtttbm  qmdem.  Et  au  14. 17.  en  Ethiopie.  Ophiufam  in  Elephantine  eiufdem  Aethiopu,  liuidam 
diffalémque  afpeffu.  Parlant  de  l'herbe  Ethiopide  ou  Meroïde.  Mais  il  ne  dit  rien  ce-pendant  de 
la  Venus  Elephantine.  Etnemefouuienspointd'enauoirnon-plus  rienleu  nulle  part,  Il  d'a- 
uanturePhiloftrate  ne  veut  donner  fur  cette  fable  que  traide  Ouide  au  dixiefme  delà  Meta- 
morphofe:quePygmalion  deteftant  les  femmes  pour  leur  mauuaisgouuernement,  en  fit  vne 
toute  nouuelled'Iuoire,  dont  il  s'énamoura  :  Se  fit  tant  devœuz,  offrandes,  prières,  Se  autres 
deuotionsàVenus.qu'ellerinablcment  ayant  pitié  de  luy.viuifiafon  image:  de  laquelle  il  eutvn 
bcaufils  nommé  Paphus.qui  fonda  vne  ville  de  mefme  nom  en  Chypre,  <auec  vn  fort  ma- 
gnifique 
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gnifique  templeà  la  DeefTe  :  là  où  par  vn  long  temps  on  ne  facrifioit  finon  que  d'encens. 

Intereà  nineum  mira  féliciter  arte 

Sculpfit  ebur. 
Et  puis-apres  encore. 

Sape  manu,  operi  tentantes  admouet,an fit 

Corp  u,,  an  illud  ebitr,  nec  adhuc  ebur  efic  fatetur, 
A  toutes  aduantures  ncantmoins  i'ayvoulu  mettre  Etephantine,  qui  comprend  tous  les  trois 
fens  deffiifdits,  laiffantlefurplusauiugemét  des  Meurs.  Pigmalionau  reite.pournelaiucrrien 
cfcouler  qui  puille  feruir ,  eit  auffi  vn  diminutif  de  Pygmée  ou  nain.  Parauanture  pour  les  figu- 
rines que  faifoitl'ouunerappelléainfi  :  mais  cela  eit  hors  de  noftrepropos. 

QVan  t  à  la  Myrtaie,  ou  bofeage planté  de  myrtes,  c'eft  choie  allez  vfitée  par  tous  les  au- 
tlicunde  defdicr  cet  arbnfïeau  à  Venus,  dont  îlauroitiadis  eftéappellé  Centupla  par  Caton 
Ce  qu  a  refumé  Pline  au  quinzicfmeliure,  chapitre  vingt  neufiefme.  O»  tria  gênera  Myrtiprq, 
dtdu-.anitdtm,  nigr*m,&  ciBius*Um;firt*fis4cmwsjis  &  Ut  Clutciiu génère.  Ayant  ditaupa- 
rauant  au  mefme  lieu,  ideo  lum  elclfa  Myrtm  :  quomam  cemunliteni,  &  huit  trier,  prafi  Veau, 
Item.  Myrte  Venerit  ■victricis  cmnttuPmcept.  Parlant  de  Poithumius  Libertus ,  quand  il  triom- 
pha des  Sabms.  Et  Plutarque  au  vingtiefme  des  Problèmes  Romains  dit ,  que  quand  les  Dames 
paroientlachappelle  delà  bonneDeeffe, toutes  fortes  deneurs&d'herbes  leur  y  eftoient  per- 
mifes  horfmis  le  Myrte,  pource  qu'il  eftoit  confacré  à  Venus  contraire  a  la  chaftetc  de  la  DeefTe 
lufdite.Dontileftimequelefurnomde  A/«m.»  qu'auoit  Venus  de  fon  temps,  euftefté  corrom- 
pudelancien.afcauoir  Myrte*.  EtenlaviedeNuma  encore;  Umet  que  le  premier  iour  d'A- 
unldefdie  a  Venus,  dont  il  aurait  pris  fon  appellation,  les  Dames  Romaines  fe  baignoient, 
ayansvnchappeaudeMyrtefurla  telle.  PaufaniasésEliaques.  Il  y  a  là  augrand  marché  des Elans  »„,„„„,- 
■vn  temple  b  fty  t  1  honneur  des  Grâces, auee  des  fiâmes  ,der.t  Us  drapperics  fini  dorées:  &  le  -vifairc  AV!A,m,> 
les  mttns  &  les  pieds  de  marbre  blanc.  L'vne  lient  vne  rtfi,  celle  du  milieu  vn  efekf.U  troifiefmevh 
rameau  de  Myrte  non  gueres  grand.  Ce  qu'on  peut  dfez.  conitclurcr  qu'elles  portent  peur  rai'on  nue  U 
rofe ,  &  le  Myrte  font  defdiéet  à  Venu, ,  &  propres  d  elle ,  à  ctufe  de  la  beauté  de  l'vne  dr  de  'l'autre  ■  & 
les  Grâces  font  famdieres  à  Ve«m  plu,  qui  nul  autre  des  Dieux.  L'ojfelet  puù-apres  efloitvn  iouet  cour 
esbat.  re  les  uunes  garçons  &  les  filles ,  qui  n'ont  encore  rien  du  chagrin  que  U  vieiSeffi  t  acceuflumé 
d  amener.  Cet  offeletque  les  Grecs  nomment  ie^iytMt,  les  Latins  r.r/W,eft  ce  petit  oz  enfu- 
me carrée  qui  fe  trouueau  bout  du  manche  d'vn  gigot  demouton,  où  il  y  a  quatre  faces,  de  figu-  i \ImC™. 
res  toutes  différentes;  dont  1  vn  des  coftez  plus  allez  à  fe  retrouuer  deflus  eltoit  appelle  le  chien-  " 
&  falloir  mettrevntefton,  ou  efeu  félon  qu'on  iotioit.  L'autre  oppolite  à  iceluy,  Venus  ou 
Cous  ;  reptefentant  le  nombre  feptenaire ,  dont  celuy  qui  le  iettoit  auoit  fix  de  chacun  des  'au 
très ,  cnlemble  tout  ce  qui  auoit  efté  amafic  parle  point  du  chien.  Des  deuxautres  ,  l'vn  eftoit  le 
Chiusquiprenoittroisi&lequartoudextreSenio, quatre.  Voila  pourquoy  l'vne  des  Grâces 
portou  1  ollelct ,  dont  les  deux  coftez  auoient  le  nom  de  Venus.  Cecy  eft  aucunement  hors  de 
propos,  mais  noninuule  du  tout.  Pour  doneques  teuenirauMyrte,  dont  le  mefme  Paulanias 
fait  encore  mention  és  Attiques  Se  Corinthiaques ,  d'vn  qui  en  la  contrée  des  Trezenicns  auoit 
naturellement  toutes  les  fuedles  trouées  ,à  caufe  du  regret  ëc  impatience  d'amour  qu'eut  Phe- 

dra,quandellefuttoutaplatefconduitedefonbeaufilsHippolytc;Nicander  en  fes  Antidotes 
ou  Contrepoiions ,  dit  que  le  ihappext  dont  Venue  fut  coronnée  par  Paru  au  mgement  de  la  beau- 
té des  trou  Dujfes,  eftoit  de  branches  de  Myrte  ;  p,ur  raifon  dequoy  Iunon  &  Mincrue  tauroiem  touf- 
tours  du  dcpvs  d-iefié ',  &  eu  en  ho  rcur.  Virgile  auffi  au  6.  de  l'Enéide.  ' 

Et  quos  durus  amor  crudeli  tabe  peredit 

Secreti  cslant  calles,  d-  Myrtea  circum 

Sylua  tegit. 

Et  Horace  en  la  quatriefme  Ode  du  premier  liure. 

Jam  Lytheret  choros  djcit  Venu,.  Et  puis  aptes. 

Nunc  decet  aut  viridi  niiidum  caput  impedire  Myrto, 

/lui flore  terra  quem f.runi  feinta. 
Mais  Ariftophanes  s'eftant  plus  licentieufement  desbandé  là  demis ,  attribue  le  Myrte  à  ce  qus 
eitleplusfecreten  la  femme:  y  fi  ri  /m.  tco  jiyu,  W.n  ofi,  ê|«o«  Ao>,  Sec.  Et  dedans  le  Lyfi- 
itrate  encore.  ïengameray  mon  glaiue  en  -un  rameau  de  Myrte.  Toutes  chofes  tendansàmonftrer 
Inclination  Se  conuenancede  cet  atbriffeauaux  myfteres  delà  Deelfe,  à  qui  pour  cette  oc- 
caiion  1  antiquité  lavnanimcment  confacré.  Dont  nous  trouuons  encore  cecy  dedans  Mu» 
lonms  autheur  Grec.  Vtlyeharmm  Naucraiien  au  Hure  quHl  a  cempofé  de  la  Deeffe  Venu,,  du  cecy  En 
lawnjt  trofle  me  olymptade  l'vn  de  noz.  conaloyens  nommé  Heroftrate  qui  exercoit  le  train  de  mar- 
chandée, efiam  défendu  en  Chypre,  achepu  i  Faphosvne  pente  image  de  Vernie  de  la  hauteur de  dou- 
z-e  pouces,  d  murage  fort  ancien  ;  &  l'emportant  auec  luy  en  fon  pays  de  Naucrate  ,  quand  il  fut  p,(, 
«Egypte  Je  leua  vne  fi  fer  te  &  rude  tourmente  que  le  îatron  ne  Us  mariniers  ne  /{auoient  plu,  où  il/ 
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eftoient.  Au  moyen  dequoy  chacun  recourut  aux  oraifons  envers  la  Deeffe,  laquelle  mené  de  leurs  trières 
aup  qu'elle  auait  accouftumé  d'efire  fauarable  aux  Naucratiens  ,  conuertit  foud.iin  tout  ce  qui  eftoit  au- 
près d'elle  en  de  beaux  Myrtes  Verdoyans,dr  remplit  la  barque  d'vne  Jouefue  &  fragrante  odeur:  pre- 
ferua  quand  &  quand  de  danger  tout  ce  qui  y  eftoit.  Dent  Herojlrate  eftant  amué  en  fàn  pays  dejdia 
cette  image  au  temple  de  Venus,  auec  les  Myrtes  qui  s'cftoùnt  apparu\fifaudain.  Et  ayant  conuié  à  vn 
banquet  lès  amis,  les  coronna  du  mefme  Myrte;  tellement  que  depuis  l'on  aurait  appelle  cette  manière  de 
chappeau,Naucratique.  Acemefmepropos  les  Hiftoires  deSaxeportent,  qu'il  y  foulait  auoir  vm 
ftatué  de  la  me/me  Deejje,  toute  nue  dans  vn  beau  chariot,  atlcEc de  deux  ciguës  &  autant  de  colombes; 
ccronnée  de  Myrte ,  ayant  -vn  flambeau  ardant  entre  les  deux  mammelles  :en  la  main  droiffe  le  globe  du 
Mande  ;  en  la  gauche  trait  pommes  d'or:  &  i  fes  eftaules  les  trois  Grâces  nués  aup  ,  s'entretenans  par 
Us  mains  en  vn  rond,  auec  des  pommes  és  mains,  dr  les  vifages  retournez,  tout  au  rebours  l'vne  de 
t autre.  Ce  qui  conuient  àla  façon  de  fon  effigie,  qui  cftoitfelon  qu'ilfuit  puis-apres  au  textedu 
prefent  tableau  .faite  de  plufieurs  pièces  d'yuoire  loinies  enfembk.  Paufanias  à  cepropos  es  Eliaques 

i  i»  nias  dlt  cecv  d'vneftatucde  Venus  furnomméecelefte.  Au  derrière  de  la  portique  qui  fut  bajlie  empres 
"'  "  '  k  marché  des  Ele'ens,  du  butin  drdeftoutlles  apportées  autrefois  de  Car  fou  ,fe  void  le  temple  de  renia, 
auec  vn  bofquet  non  gueres  loin  feparé  d'iceluy  ,  auquel  ejl  leffgie  de  la  Deefe  ,  partie  faite  d'yuoire, 
partie  dor.de  la  propre  main  de  l'excellent  ouurier  Phidias:  ayant  l'vn  des  pieds  planté fur  vne  tortue. 
Au  dedans  de  ce  bofquet  là,  qui  eft  enuironne  d'vne  forte  haie  viue  ,fur  vn  (iedeftal  iftvne  autre  ima- 
ge de  Venus  à  cheual  fur  vn  bouc  de  Bronze  >  auurage  de  Scopas  ,  laquelle  an  nomme  Pandemon  ou  U 
populaire.  Surquoy  il  s'explique  vn  peu  mieux  dans  les  Bccotiques,  où  il  dit.  Les  ftalués  de  Venus 
à  Thebes  font  tenues  pour fi  antiques,  qu'on  penfe  que  ce  fient  celles  mefmes  qu'offrit  &  defdia  Har- 
monie ,  qui  les  fit  faire  du  boit  des  vaijfeaux  de  Cadmus ,  fon  mary.  Elle  leur  donna  quand  dr  quand  i 
chafeune  des  trois  fon  propre  nom.  A  la  première  Vranie  ou  Celefie,  à  caufe  de  fon  cbajle  dr  pudique 
dmour,  abhorrant  de  toute  compagnie  charnelle  :  l'autre  Pandeme  ;  vulgaire  dr  commune ,  qui  tend  aux 
mures  de  la  chair:  la  troiftefme  Apaftrophie , comme  diuertijfante  le  genre  humain  de  lorde  dr  villaint 
concupifcence  ,&  des  effelis  d'icelle  contre  les  loix  de  nature.  AtJiicvs  au  traifté  des  Images  des 

A  ii  ticTi.  pleuxi2  dépeint  en  cette  forte.  Vne  fart  belle  créature  toute  nue  depuis  les  pieds  iufqu'à  la  lefie,  na- 
geante en  la  mer;  qui  tient  en  fa  main  droite  vne  coquille  :  le  chef  tour  orné  de  bouquets  de  rofes  blan- 
ches dr  incarnates;  dr  à  t'enteur  d'elle  force  colombes  villettantcs,  qui  l'accornpaignent.  Vulcan  eft  là  au- 
près à  fa  main  droite ,  d'vne  mine  ruftique  dr  difforme  ,  a  qui  elle  eft  confgnée  pour  fon  efpoufe  :  dr  i 
l'autre  cafté  trou  belles  demaifclles  nués  aup ,  dr  debout ,  comme  four  luy  faire  firuice  :  ce  font  les  traie 
Grâces, dont  les  deux  ont  la  face  tournée  en  fà  deuers  nous;  la  treifte/me  eft  tout  au  rebours  .manftrant 
le  dos-.  Cupidon  quand  dr  quand  luy  apfte  fon  bien  aimé  fils ,  aueugle  dr  empenné  d' ai/les,  tirant  cen- 
tre Apollon  force  coups  de  flefehes  qu'il  tient  en  la  main  auec  [arc  :dequoy  les  Dieux  s'tndignans  contre 
luy ,  il  s'enfuit  de  la  peur  qu'il  a  ,fi  mettre  à  garand  entre  les  bras  de  Mars  ,auec  lequel ja  mere  a  fort 
priuée  accointante. 

Mais  à  quel  propos  s'arrefterdauantage  après  cette  menuaille,  que  nous  ne  donnons  plus- 
toft  de  pleine  arriuée  à  ce  qui  eft  le  plus  rare  Se  exquis;  Car  deux  chefs-d'ceuure  touchant  ce  fub- 
ieft  fe  racomptent ,  tics-  mémorables  fur  tous  ceux  qui  oneques  fuient.  L'vn  de  plarte-peintu- 
re,l'autre  de  plein-relief  :  à  fçauoir  la  tant  renommée  Venus  d' Apelles  fortant  de  la  mer.Sc  pour 
cette  raifon  appellée  oWl/o^tW  Scia  ftatué"  de  la  mefme  Décile  ;  faite  demarbre  Parienpar  le 
tref-excellentfculpteurPraxiteles, laquelle encorepourle  iourd'huy,  felonau moins  le  bruit 
commun ,  eft  toute  entiereà  Rome ,  dans  le  iardin  de  Bel-vedir;  Se  de  bronze  en  ceux  de  fontai- 
ne-bleau,faitteietterfurl'antique  en  moulle,  parle  grand  Roy  François  premier  de  ce 
nom ,  pere  6c  reftaurateur  des  bonnes  lettres.  Lapeinte  s'eftant  perdue  Se  confumée  par  l'iniure 
Sclongueurdu  temps,  comme  font  auffitoutes  les  autres  de  l'ancien  heureux  fiecle,  Scies  fta- 
tucsexpofeés  aux  mefmes  accidens  Se  dangers,  tant  de  belles  Seprecieufes  befongnesferoient 
peries  dedans  l'immortel  gouphre  de  l'oubliance,  fans  nous  en  relier  plus  autremarque,re!iqua, 
ne  veftige,  fi  ce  nettoient  les  laborieux  eferipts  des  gens  doctes, qui  ont  pris  peine  Se  le  font  par- 
forcezd'eternifcràlapofteritéjCequel'impitoyabledeuorateur  de  toutes chofes  luy  euft  peu 
engloutir  Se  efteindre.  Ainfi  qu'a  fait  noitre  Autheur  de  tant  de  tableaux ,  Se  Lucian  de  cette  ad- 
mirable effigie,  auec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances,  lors  qu'elle  cftoit  en  faplus  gran- 
devogue  8e  creditenla  cité  deGnidos;oùli  grand  nombre  de  peuple  eft  autrefois  abordé  de 
tous  les  endroits  de  la  terre  expreffément  pour  la  voir  pluftoft  quepar  dcuotion.  Car  quelle  de- 
uotion  croyoit  on  pouuoir  eftre  en  vne  chofe  fi  mondaine  Se  lafciue!  Lucian  doneques  la  défait 
ainli  au  Dialogue  des  Amours. 
Delà  première  entrée  du  bofeage ,  foudain  nous  nous  fentifmes  ie  ne  (cay  comment  h  aliénez,  d  vn 
Dtfa'  'nô'  Je  doux  &  fout -f 'vent  Vénérien  ;  car  cette  ferenité  dr  lumière  celefte  ne  fe  veno  <t  pas  accueillir  en  vn  ter- 
Veaui  Gui-  roiier  du  tout  fterile  dr  pierreux ,  ains  eftait ,  (  comme  pour  vn  fi faincl-heurcux  lieu  que  le  temple  de  la 
dienne.  Dccjfe  d'Amour  )  tres-fertilement  reueflu  de  beaux  arbres  fruicliers;qui  de  leurs  verdoyans  ejr  fueilluz 
rameaux  efpanchez.  fà  dr  là  ait  leing  Jambrijfoient  prefque  l'air  de  cafté  dr  d'autre  :  dr  le  Myrte  touff» 

provenant 
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prouenant  à  fauhait  chez.fi  dame  &  maiftrejfe ,  attoit  defflaye &  hutte 'hors  fis  fleurs  odorantes.  Les  autres 
arbres pareillement  chacun  endroit foy,  tous  les  plus  beaux qui  /oient  enla  Nature,  n'eftoient  nom- plume 
cititui  de  moufe ,  ne  défichez,,  quelque  grand  àage  qu'il  eufenl;  mai  d'vne  verte  vigueur  fi  voyaient  raien-  _ 
mr  d'heure  en  heure  de  fueillesfrefches ,  &  rameaux  tendrelets  ;  &  fi  renouueller  en  leur  première  mignardi- 
fi  &  loliueté.Tout plein  de  fortes  d'arbriffeaux  moindres  eftoient  entrcme/ez.parmy,le/quels  ne  portant  point 
autrement  dcfruict,  ont  cnrecompenfevnfortgrandplaiJ'ir& contentement  détail.  Et  puis  les  hautes  ci- 
mes des  Cyprezdf  Platanes  s'ejleuans  vers  le  ciel,  accompagnez,  du  laurier  autrefois  fugitif  de  cette  Dee/fe. 
Maistoiuengeneralcftoicntreueftu\&enuironnez,  de  lyerre ,  plante  très  affectionnée  à  t  Amour;  auec farce 
farmensdevignependansçà&là,  chargez.degrofesgrappes  de  raiftns.  Car  Venus  eft  bien  plus  plaifinte 
quand  elle fe  trouue  accompagnée  du  bon  Bacchus  ;  &  (lus  doux  ajfez.  le  me/lange  é  tempérament  qui  promet 
de  tvn  &  de  l'autre  ;  que  s'ils  fi  viennent  à feparer,  ils  rcfiouyffentcftans  à  part  beaucoup  moins.  AufirpltU 
de/fous  ces  ombrages  ainftobfcurs  &  e/pois,  eftoient  certains  petits  cabinets  dyne  récréation  très-grande-,  dref- 
feZioitt  expreffement pour  la  commodité  de  ceux  qui  voulaient  banqueter  ;  là  ou  bien  peufiuuent  les  habitant 
dulieufètreiiuaient:  mailles cftrangers  àgrandes  treuppes  y  arriuotent  inceffammcnt pour  fe  donner  dubon 
temps ,  &  vacquerà  toutes  fortes  de  voluptez,  &  plaifirs  charnels .  Apres  doncques  que  nous  noiufufinesfuf- 
fifamment  raffaftez,  de  ces  verdures,  nous  entra  fines  dedans  le  temple ,  où  la  Deeffi,dvn  marbre  P  arien, e fiait 
plantée  tout  au  beau  milieu  (  ouuragc  certes  par  trop  beau  &  exquis  )  foubs-riant  de  ie  ne  fçay  que  l petit  rire 
feinttf&  mignard.  Au  refte fa  beauté  toute  entière  eft  à  l'abandon ,  &  vne  clere  ef  emdente  nette  :  car  elle  eft 
defcouuertc  totalement,  &  fans  vejiure quelconque ■  qui  pui/fi  rien  voiler de  faperfonne  Jtorfmis  que  de  l' vne 
des  mains  comme  ne  penfant point  à  foy ,  elle  contrefis  fécrettes  parties ,  ajfez,  nonchalamment  toutes  fois  :  en 
qiioyUrtificMefubtilit'ede[oiiurteratanteudeforce,quemefmelanaturedumarbre  ainft  dure  érfolidc  de 
foycondcficnd  néanmoins  &  obéit  à  reprefenter  proprement  chaque  membre  en fa  deuè&  requife  naifueté. 
Charicles  là  deffus  s'eftant pris  à  efirierfirieufement ,  tout  amfi  que  s'ileuft  efté  tranfforte hors  dit  fins  :  à  très 
heureux  ,&plus  que  bien fortuné  fur  toits  les  autres  Dieux,  Mars  qui  pour  l'amour  de  cette  cyfits  lii.& quand 
&  quand accourut  là  tant quilpeut,  allongeant  le colpour la  baifir  à  pleines  leures.  D'autre  part CaiiicratictM 
qui  cependant  la  contemplait  par  derrière,  carilj  a  deux  huis  au  temple  à  l'oppofitc  l'vn  de  l'autre  ,  de  manière 
qu'on  la  pouuoit voir  de  tous  les  cofte\,tout  rauy  exceftiuement,  iettaencarevn  plus  haut  cry  que fincompa- 
gnon;o  Hercules  (ce  va-il  dire)  quelles  belles  ($■  charnues  efpaules  ;  quel  flanc  reloué  pour  s'en  remplir  à  plein 
poing  qui  la  tiendrait  cmbraffée,  comme font gentillement  trouffées  çr  arrondie  s fes fefifis  ,non  p  lattes  ne  cou- 
fies  aux  os  ;  ne  pendantes  aufi  iufquesfir  les  iarrets  par  vn  outrageux  &  molaffe  enbompoint-.certes  il  ne  fè 
peut  dire  combien  î affemblement  en  eft  mignard  &  riant,  guette  greffe  &  rebondie  citiffe  tournée  au- 
tour ilaorcite  droit  allongée  d'vntres-biencampajfé profil  iufiqucs  àlacheuille  du  pied.  Et  ce  qui  fuit  après 
de  la  difputede  ces  deux  extaftiques  8C  rauiz  contemplateurs  debeauté,qui  a  telle  force  que  mef- 
me  és  chofes  mortes  elle  iette  les  perfonnes  hors  de  foy.Telles  eftoiét  les  perfections  des  ancics 
ouuriers-.qui  paracheuoicnt  ce  qui  partoit  de  leurs  mains, à  l'enuy  de  ce  que  produit  la  nature ,  Se 
bienfouuentlafurmontoient.Aulïïneprecipitoientils  pas  leurs  befongnes  comme  nous  faisôs 
maintenant.  Mais  les  grandes  recognoiifances  de  leurs  labeurs;le  compte  8e  ettime  qu'on  failoic 
d'vne  chofe  bien  fàitCile  refpeft  que  chacun  portoit  à  la  vertu.au  mérite  Si  lçauoirjeur  dônoient 
lemoyen  8C  commodité  de  trauaillerauec  meure  patience,  pour  s'apprendre  en  premier  lieu  8c 
inftruireàloiiir:  puisparuenir  finablementiufques  où  la  portée  de  l'humain  efprit  peut  arri- 
uer  Se  atteindre.  Car  c'eft  vn  facnlege  de  le  prophaner,  foit  par  nonchalance  ou  haftiueté; 
eftans  ces  deux  extremitez  prefque  également  vicieufes;  qui  nous  rendent  totalement  indi- 
gnes d'en  cftre  pourueuz  par  la  diuine  beneficence,  quand  nous  ne  le  fçauons  pas  gouuer- 
ner  comme  il  faut ,  8c  que  par  trop  beftialement  nous  accablons  en  nous  mefmes  fa  digni- 
té 8c  excellence. 

Av  demevrant  quant  à  ce  qui  fuit  puis-âpres  au  texte  fur  ce  mefme  propos  delà  figure 
dehDefîe,  Jïu'e/leeftde/poui/léc  de  toute  vergongne  eftant  nui,  mais  d'vne belle contenance & manière : 
Heliode  appelle  auïfifon  œil  éAiMSÀeÇec/oî,  comme  plein  de  toute  lafciueté  8c  amour  :  tour- 
noyant inceffamment  de  cofté  8c  d'autre ,  à  guife  deces  petits  tenons  ou  vuilles  des  vignes ,  que 
les  Grecs  appellêt  ÏA/iuf  ,d'ou  cette  métaphore  eft  tirée.  Car  tout  ainli  qu'ils  s'attachent  au  pre- 
mier farment  qu'ils  rencontrent, 8C  s'entortillent  tout  à  l'entour,auifi  l'œil  d'vne  iemme  impudi- 
que 8C  lafciue  brille  Se  challe  de  tous  coftez  pour  tafeher  à  enuelopper ,  lier  8c  ferrer  tres-eftroi- 
tementles  cœurs  de  ceux  qui  tant  foit  peu  feioùentd'y  arrefteileur  regard  :  car  c'eft  par  là  que  fe 
coulle  Se  efpand  au  plus  profond  de  l'âme  cette  vapeur  empoifoilnée ,  plus  dangereuieSC  mor- 
telle que  n'eft  l'afpeét  d'vn  balilique. 

Car.  ihya  competemment de  l'encens ,  cynamome ,  &  myrrhe  deffus.  L'encens  ditainfîdecémot 
Latin  Incenda,  qui  lignifie  brufler,  a  efté  de  bien  longue-main  employé  tant  és  Eglifes  où  l'on 
adorevnfeulScvrayDieu,qu'ésfacrinces8efupeiftitions  desPayens  idolâtres,  pour  vne  of- 
frandcigreableàlaDiumitéfur  tousautres  matériaux  inanimez, àcaufede  la  fumée  Se  vapeu^ 
qu'iliette  d'vne  odeur  tres-fuaue.  Parce  que  grand'  partie  desGentils ,  ceuxlamefmemcnt 
qui  ont  fait  profefliond'vneplus  pureScparfaittedo£trine,tels  que  les  Pythagoriciens  8c  autres 
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ont  deteftc  celle  cruelle  boucherie  &  malTacre  des  pauures  innocétes  belles ,  queles  Dieux  rref- 
purs,  n  ef-nets,  bcmns.Se  pitoyables  ne  peuuent  finon  abhorrer  :  comme  choie  dont  en  premier 
lieu  ils  n'ont  point  de  befoing  ,  Se  qui  eflputs-apresliorde,falle,  Se  contaminée:  tellement  que 
les  premiers  facrificareurs,  félon  que  tcfmoigne  Porphyreau  1.  Hure,  n'ofFroient  point  d'ani- 
maux eigorgeï-,Se  puis  brûliez  fur  vn  autel  pour  en  faire  monter  lafumée  au  ciel.  Quaii  que  les 
Dieux  immortels  biê-heureux  pour  mieux  goufter  cefte  rotiiferie  deuiTcnt  quitter  là  leurs  hauts 
&  celelles  manoirs,  leur  Ambrolîe  &  leur  Neftar ,  pour  s'abbaiffer  icy  bas  vers  l'immondice  de  la 
tcrreiainhqu'Homereaui.deriliadefeintquelupiters'enelloitallcauec  tous  les  Dieux  faire 
bonne  chère  douze  iours  entiers,  aux  feflins  queles  Ethiopiens  luyauoient  appreflé. 

^îÇî  e'Sn       Sïotftgu'  %o)  Jl'  Hput  ttAptis  eTnra. 

iïuhxj/LTy  Si  tvi  aùjlç  zAâjtmvj  ixvfxicov  Si. 

Etau  commencement  de  rOdyffcc,  tout  lemefme  de  Neptune,  lequel  n'euft  pas  failly  à  vn  feul 
facrificedefditsEthiopiens.pourauoir  fa  lippée  Se  diftribution  de  la  chair  des  taureaux  Se  ai- 
gneaux  qu'on  y  immoloit. 

X\\    0  /Ufa  Al%07TCee  /UiTtXAaL.%  TK/\sù'  Iw'&Ç. 

Us  Ieurprcfcntoient  doneques  en  lieu  de  telles  carnafferies ,  des  herbes,  fleurs ,  frui&ages ,  ger- 
bes de  bled ,  moilîines,  Se  femblables  primices  des  biens  qu'ils  clargiffent  aux  humains  :  accom- 
paignées  de  parfums  Seodorans  aromarcs;8e  fur  tout  des  prières  Se  oraifonsdaplus  precieufe  va- 
peur qui  leur  puilTe  monter  d'icy  bas.  Des  animaux ,  ils  s'en  abllcnoient  entièrement:  foit  qu'ils 
penfalfentquelaDiuinité  deult  reietter cette efFufion de fang,  cruelle  Se  impitoyable,  ou  bien 
qu'ils  les  reputaflentauoirvnetrcf-grandeconuenance,  affinités  participation  auec  la  nature 
humaine.  Tellement  que  les  Egyptiens,  foubs  certains  mylteres  fptrituellement  entendus par 
eux,  en  faifoient  leurs  Dieux. Et  Socrate  eltimé  fi  fage  ;  Rhadamanthus  auflî  auant  luy,  fouloienr 
iurer  folemnellement  par  les  animaux.  Ainii  l'encens  elldefdié  pour  l'vfage&feruiceDiuin,  fé- 
lon que  le  tefmoignét  infinis  partages. SurquoyLaclance  le  Grammairien,au  4. de  laThebaide  de 
Statius  allègue  du  lime,  desjigncseirprogntjliqncs  de  l'encens,  qu'es  facrifices  des  viftimes  .premier 
que  de  venir  à  efplucher  les  entrailles  d'icclles ,  on  brufloit  de  l'Encens ,  dont  les  D  euins  obfer- 
uoient  les  mouuemcns  Se  agitations, fon  bruit.petillcment,  Se  fumée.  Et  à  cela  confrontoient  ce 
qu'ils  cognoiifoient  puis-apres  des  viétimes,  pour  en  confirmer  ou  inualider  le  iugement  de  ce 
qu'elles  pouuoientannoncer.ToutesfoisArnobius  le  maintient  eftrevnctraditiô  moderne.  Na 
ncque  temporibm  (vt  perhibetitr')heroïcis  qutdnmi  cjjettbus  feitum  cftinequcgcmtrix  &  mater  fuperfiitionis 
HetrurU  epinioncm  etm  neuit  nut  fumam.  Et  Pline  pareillement  au  premier  thap.  du  trciziefms 
liure.  lltacis  temporibiu  vnguenta  non  ertnt;  nec  thure  Jupçltcabatur.  Ccdri  taniitm  &  Ctirt  fuorum 
jruticum  in  JÀcrit  fumo  conuelutum  nidtrtm  vertu/  quàm  odorem  noueront.  Et  non  feulement  vfoienc 
de  fumées  Se  vapeurs  de  Cèdres  8c  autre  tels  arbriffeaux , mais  de  fouphre  encore,  qu'ils  te- 
noient  auoir  vne  fort  grande  propriété  Se  vertu  pour  purger  les  lieux  immondes  ;  Se  chaf- 
fer  le  mauuaisair ,  Se  malins  elprits.Plineau35.i5.tf,j£«  drjulphur  inreligiombmlicum  nd exptan- 
d&sjuffttu  domus.  Ouide. 

Et  veni.1t  quje  lujlret  anus  Itcl'iimquc ,Ucumj,, 
rnfcr.it  &  trcmula  [ulphur,ejr  oua  manu. 
Tellement  que  les  Grecs  l'appellent  Jmv,  c'cll  à  dire  diuin.  Corne  Homère  à  ce  mcfmc  propos 
au  16.  de  l'Iliade ,  où  il  fait  qu'Achilles  voulant  faire  vne  libation  aux  Dieux  pour  le  falut  Se  con- 
feruation  dePatroclus,quis'envaau  combat  equippé  de  les  armes,  tire  vne  ralfe  de  fon  coffre; 
Se  la  purge  premièrement  auec  du  fouphre,  puis  lalaueen  deleau. 

TO  pet  T°t'  C*  j^lAsIO  ï&Qw  ÔK-ctô>îpS  %£lù> 

r&eyiw , Ï7nf(gc  Si  vi^ï  iïS'cc'Tvç  îcctÂrça:  poytn. 
Plutarquecnla  i.qucltiondi^.des  Sympofiaques  réfère  cette  appellation  à  la  conuenance  qu'a 
l'odcurdufouphreaueccellesdesfoudres.  Les  autres  le  deriuenr  de  , facrifier ;  dontferoit 
aufh  venuThus,  encens;  en  Grec  Ai&uoî;  ou  Aiêaïaii» ,  qu'on  dit  auoir  efté  autrefois  vn  icune 
garçon  fort  deuoiieux  Se  dcfdié  aux  facrifices;  lequel  ayant  efté  mis  à  mort  par  enuic, fut  conuer- 
ty  en  vne  plante  du  mefme  nom,  qui  iette  Se  larmoyé  l'encens.  Toutesfois  il  fouloit  venir  feule- 
ment {  félon  1  opinion  des  Anciens)  en  vne  contrée  de  l'Arabie  heureufe  ditte  expofée  au 
Soleil  leuant,  Se  enclofede  tous  collez  de  précipices  Se  rochers  inacceffibles.Mais  Pierre  Martyr 
anfes  Décades  des  Indes,  dit  queles  Chiaconiens  peuple  de  terre  ferme  en  la  colle  de  Paria, dô- 
nerentà  vn  Pilotteappellé  Vincézianes  qui  fit  cette  defcouuerture,  bien  dix  ou  douze  quintaux 
d'encens, enpaflant pays. Orlesforeftsquileproduifoientenl'Arabie, font  enYn  terrouer  ar- 
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gilleux  .auecques  peu  d'eaux,  encore  font  elles  nitreufes;  Scs'eftendent  quelques  trente  lieues 
en  longueur:  largcsdelamoitiéd'autant;  les  arbres  approchans  fort  des  Lauriers  cnfueilles  Se 
efeorce:  d'autre  les  accomparenr  au  Terebynthe.  Il  le  cueilloir  deux  fois  l'année,  le  plus  pré- 
cieux en  Automne ,  car  les  arbres  fc  tailloientésplus  grandes  chaleurs  del'Efté,  durant  les  iours 
Caniculaires  ;  Se  le  moindre  en  valeur  au  Printemps.  Et  auoient  de  couftume  ceux  qui  vacj 
quoient  à  cette  cueillette,  de  fe  tenir  fort  nets  Scimpolluz;8emcfmemenr  de  n'habiter  en  forte 
quelconque  durant  ce  temps  auec  les  femmes  ;  ne  fe  trouuer  à  des  funérailles, parquoy  ils  eft oiët 
reputez  commelaincrs.Toutcecy  aucc  pluiieurs  autres  chofes  du  mefme  fubiccl ,  Pline  allè- 
gue és  14. &  15.chap.du  ri, liure.  Et  ne  fe  faut  pas  esbahir  del'abftinenceSe  deuotion  dont  on  rc- 
cueilloit  l'encens,  pource  qu'il  eft  bien  raifonnable  qu'vne  chofe  defdiée  à  la  religion  ne  foitpol- 
liie,  ne  contaminée  d'aucune  charnaliré  :  car  l'or  fefouloic  tirer  és  Indes  Occidentales,  comme 
telmoignent  lesHiftoires  Efpagnoles modernes, auec vneabftinen ce  Se  chafleté  grande;  ayant 
ce  peuple  beftial  S:  barbare,  abifmé  en  toutes  forres  de  vices  pour  n'eitre  retenu  d'aucune  bride 
de  loy,obferué  neantmoins  par  vne  longue  expérience,  qu'en  ce  faifant  ils  le  trouuoient  plus  a- 
bondamment:Seeftimoientalaverité  qu'il  y  eu  II  iencfçay  quoy  en  luy  dcDiuin.Aullinon  fans 
quelque  bien  grand myftere  ces  trois  fçauans  Scfages  Princes  qui  vindrent  des  premiers  reco- 
gnoiitre  leur  Createur,luy  offrirent  en  toy  Se  hommage  de  l'Or,de  l'Encens, Se  Myrrhe; dont  les 
deux  font  icy  defdiez  à  vne  Idole  d'impudicitc  ;  SelaCafie  pour  la  troifiefme:  qui  eft  à  ce  que  dit 
Pline  au  12.20.  vn  arbriifeau  delà  hauteur  communément  de  quatre  à  cinq  pieds;  de  couleur 
blanchalfre  quand  il  commence  à  poindre  hors  de  terre,  iufques  ace  qu'il  l'on  creu  d'vn  pied. 
Puis  s'augmentant  encore  d'vn  demy  pied,  il  dénient  rouge:  delà  en  auantil  noircift  ;  Se  lors  il 
eft  en  fa  plus  grande  perfecf  ion  Se  bonté:  le  rouge  obtient  après  le  fécond  lieu  ;  Se  le  blanc  eft  le 
moindre  de  tout.  Il  croift  auprès  des  campagnes  Se  pleines  qui  produifentle  Cynamome;  mais 
en  lieux  montueux, ayant  fes  farmens  Se  branchages  plus  gros, auec  vne  peau  delliée,qui  fe  doibt 
plufloft  appellcrainli.  que  non  pas  efeorce,  laquelle  eft  plus  efpoifleau  Cynamome.  Au  moyen 
dequoy,  pource  qu'elle  ne  fe  peut  gueres  bien  aifémét  defpoiiiller,  on  la  met  tout  foudain  qu'on 
l'a  cueillie  dedans  les  peaux  de  beftes  frefehement  efeorchées, afin  que  les  vers  qui  s'y  engenr 
drent  de  la  corruption,  rongent  Se  confumentle  bois  ;l'efcorce  demeurant  feinc  Se  fauue  à  cau- 
fe  de  fon  amertume:  ce  qui  fait  qu'on  n'en  vfefinonés  parfums  Se  medicamens ,  Se  non  pour  le 
condiment  des  viandes ,  ny  aux  confitures  Se  dragées ,  comme  l'on  fait  de  la  canelle.  Tout  cecy 
a  efté  prefque  traduit  de  mot  à  mot  par  Pline  du  9.  liure,  chapitre  cinquiefme  deTheophrafte  en 
l'hiftoire  des  Plantes:  où  il  fait  delà  Cafia  vne  efpece  de  Cynamome. Ce  quim'a  induit  dele  ren- 
dre ainfi  en  ce  lieu,  pour  reprefenter  à  peu  prés  vne  chofe  incogneue  à  nous, par  vne  qui  nous  eft 
en  vfage.  Toutesfois  le  mefme  Pline  ifi.  liure,  ch.  33.  dit  qu'elle  croift  aufli  és  parties  Septentrio- 
nales :  CiJitVtroinStftcntriontlipUgi.  Et  au  refte  qu'elle  ne  prouientpas  en  Arabie ,  mais  és  Tro- 
glodytes de  l'Ethiopie,  ainfi  que  le  Cynamome:  ce  qui  eft  aufli  peu  véritable  (  les  nauigations 
desmodernes  l'ayans  fort  bien  defcouuertdepuis)cornmecequ'il  reprend  d'Hérodote  au  20. 
chap.duiz.li'ure:carc'cftéslllesdcs  Moluques  tref-elloignées  de  !'Ethiopie,que  vient  la  canel- 
le.De  la  Cafïa  nous  ne  fommes  gueres  bien  acertenez  ce  que  c'eft.Mais  la  Myrrhe  nous  eft  affez 
cogneuë  Se  frequenre  chez  tous  les  droguiftes,  Se  forr  vfitée  en  la  médecine:  de  l'employer 
neantmoins  és  parfums  Se  encenfemens,  certes  l'odeur  en  eft  trop  forte  Se  mal-plaifante ,  voire 
totalement  ennuyeufe  Se infupportable;  fi  d'aduanture  ce  n'eftoità  gens  qui  enflent  bizarre- 
menr  leur  affection  à  cela;  toutainfi  que  les  Mores  de  la  Barbarie  boiront  plus  volontiers  Se  friâ- 
dementvn  grand  verre  d'huille  d'oliuerance,puante,  Se  infecte  ,  qu'ils  ne  feraient  delaMaluoi- 
fie  ou  Mufcatel.  Au  reftela  Myrrhe  eft  gomme  d'vn  arbre  auffi  bien  que  l'encens ,  prouenant  en 
vn  mefme  pays  :  Se  laquelle  pour  raifon  de  fon  excellente  amertume  on  employoit  îadis  fort  c5- 
munemet  pour  cmbaufmer  les  corps  morts,  pourautant  qu'elle  empefche  la  corruption,  Se  con- 
ferue  la  chair  par  de  longues  reuolutions  d'années  en  fon  en  tier.  La  caufe  pourquoy  elle  eft  def- 
diée  à  Venus,  eft  que  les  Poètes  feignent  Myrrha  auoir  efté  fille  de  Cyniras  Roy  de  Chypre ,  dôt 
elledeuintellemcfmcamoureufe,tant  que  par  la  tromperie  defanourriffe  il  geut  auec  elle, Se 
l'engrollad'A  donis,  cebel  Iouuenceau  que  depuis  Venus  aima  rant;  mais  il  fut  en  la  fleur  de  fon 
aage  tué  d'vn  Sanglier  par  laialoufie  de  Mars,qui  luy  fufeita  cette  befteàl'encontre.  Leperes'e- 
ftant  tout  à  Imitant  apperceu  de  ce  forfait.la  pourfuiuit  à  coups  d'efpée  pour  la  maifacrer;  Se  elle 
gaignant  au  pied  fe  fauua  en  la  contrée  des  Sabécns.là  où  d'ennuy,dc  trauail,Se  mclancholic,elle 
franiit.Sefut  conuertie  en  vn  arbre  du  mefme  nomdequel  defgoutte  cette  liqueur  qui  le  glace  en 
gomme.  Adonis  qui  eftoit  accomply  de  former.fe  îetta  dehors  de  fon  ventre  par  vne  creualTc  de 
larbredontlesNymphesNaïadeslereceurentSeelleuerenttant  qu'il  fut  défia  giandclct  ,que 
Venus  le  chpiiit  pouf  fon  amoureux.  Delàeft  venuqu'on  luy  a  defdié  le  Myrrhe  comme  vne 
chère  larme  de  fa  belle  merc.  Plutarque  en  fes  Parallèles,  en  la  21.  Conférence,  racompte  cecy 
des  transformations  deTheodorus,Se  vne  autre  chofe  toute  fcmblable  de  ValeriaTufculanariaj 
après  Ariftides  le  Milefien.  Pour  le  regard  des  autres  deux  ,  à  fçauoir  de  l'Encens,  8c  de  la 
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Canellc,  ic  ne  fçay  pas  pourquoy  particulièrement  on  les  attribue  à  Venus:  fi  ce  n'eftoit  pour  le 
regard  de  Caiia,de  ce  qu'on  l'appelle  en  Grec  tuimpv ,  dont  parle  Theophralle  au  i.  liur.  chap.16. 
EtPlineaiiM.-ï.ditqueHyginusappelle  Cafia  par  ce  mot  Cmoron  :  lequel  eft  eqiuuoqueàcet 
arbrilleau,Sc  à  la  plus  lecrette  partie  de  la  femme ,  ou  domine  Venus .  Puis-après  qu'on  vouluft 
entendre  par  ces  trois  efpeces  les  trois  portions  de  l'vniuers ,  qui  furent  ailignées  par  Saturneà 
fes  trois  enfans  ;àfcauoirleCiel ,  auquel  conuiem  aucunement  l'Encens ,  etfant  ditThus  quafi 
°-àî/.ou  Di;ttn33.  Iuppiter.-lamarinc  à  Neptune,  &à  elle  la  Myrrhe  à  caufe  de  fon  amertume; 
laterreàPluton,&.àcettecy  le  Cynamome  pour  fa  grande  fecherelïe;  mais  l'Or  luy  conuien- 
droit  mieux  ,pource  que  c'eftle  Dieu  des  richeifes  dont  ce  métal  obtient  le  principal  lieu  -,  ainfi 
quenous  dirons  en  la  naiiïancedeMinerue.  Auffi  Venus  eftoit  triple  comme  nous  auons  dit 
cydeiTus:  Celefte;  Pandemienne ,  ou  terreftre  ;  Se  la  rroiu~efmeApolrrophie,des  conuerlions 
&:  retours  de  lamer.  Audcmeurantles  Magiques  fuperftitioïisfepreualloientenleurs  ouura- 
gesde  certains  parfums  Se  encenfemens  compofez;  à  chaque  Planette  le  lien  propre  Se  parti- 
culier, en  quoy  ils  mettoient  de  fort  grandes  vertus  Se  efficaces.  Car  Porphyre  allègue  que 
par  des  vapeurs  Se  exhalations  artificielles  s'allechoient  fort  facilement  les  Démons,  pour  en. 
faire  ce  qu'on  vouloir  jôcfeprocreoîent  deronnerres,  foudres ,  tempeftes,  Se  orages.  Ce  que 
Pline  réfère  à  la  telle  &  au  foye  du  Chameleon,bruilezau  haut  de  lamaifon  fur  lesthuiles: 
auec  autres  femblables  Nigeries.  Le  parfum  doneques  de  Venus  feruantà  attraire  l'Amour 
eftoit  de  Mufc,  Ambre-gris ,  boisd'Aloés  ,Rofes  rouges ,  Se  Coral  rouge;  le  tout  empafté  Se 
conht  auec  des  ccruelles  de  Paffeteaux,  Se  du  fang  de  Pigeons .  Mais  il  y  en  auoit  vn  encore  vni- 
uerfelà  tous  les  effetts  dcsPlanett  es,  bafty  par  Hermès  desfept  principaux  Aromates  qui  leur 
font  les  plus  agréables:  le  Cotte  pour  Saturne  ;  la  Noix  mufeade  à  luppiter  ;  le  bois  d'Aloésà 
Mars  ;  le  Malhch  au  Soleil  ;  le  Saphran  à  Venus;  le  Cynamome  à  Mercure;  Se  le  Myrte  à  la  Lune. 
Plutarqueàcemefmeproposfurlafindutrai£téd'Ofiris,ditque  lesPreftres  d'Egvpte  auoient 
anciennement  accouthimé  d'offrir  trois  fois  le  iour  des  Encenfemens  au  Soleil.  A  fon  leuer  vn 
de  Refîne  ,  à  midy  de  Myrrhe,  &:  au  foir  d'vne  compofition  fai&e  de  feize  ingrediens  ap- 
pel lée  .A//»///,  le  puis  au  refte  (  lailfant  à  part  les  Allégories  de  ces  myfteres  vn  peu  ténébreux 
dire  pour  chofe  plus  clere,  que  des  grains  d'Encens  Se  de  Myrrhe,  mis  dedans  les  deux  moitiez 
d'vn  œuf  dur  ,au  lieuduiaune;&laWrezainfiàlacaueluriour,&:lanuicl:auferain,celaferefoiic 
en  vne  liqueur  qui  nettoyé  tres-excellemment  la  face,  ofte  toutes  les  taches  Se  macules  qui  y 
pourroient  eftre,  votre  efface  les  marques  Se  veftigesreftantdes  maladies  vénériennes.  A  quoy 
lebeniouinquipourfatreiluaueodeurdcburoitpluftofteitre  defdiéà  Venus  que  ny  l'encens, 
ny  le  Cynamome, eft  encore  plus  vertueux,  pour  raîfon  de  ce  qu'il  participe  beaucoup  delà  na- 
ture &iubftance  de  l'argentvif.Car  après  l'auoir  macéré  par  cinqoulixiours  dâs  de  f eau  dévie, 
(autrement  ne  fe  peut  il  bonnement  diftiller;ny  la  Myrrhe  ny  encens  nom-plus)  la  première 
choie  qui  fort  del^y  ,  (  l'eau  de  vie  en  cftantfcparéc  par  feu  léger  )  eft  vnc  gomme  blanchaftre 
Se  folide, qu'on  appelle  la  manne, qui  le  fublime  en  efguilles  comme  font  les  lubftances  mercu- 
rielles;  laquelle  donne  quel  que  lLiftre&  couleur  d'argent  au  cuiure,prefque  corne  feroit  l'Orpi- 
ment ou  Arfenic:  &  eft  merueilleufcment  propre  au  mal  qu'on  fouloit  appeller  deNaples.  Puis 
apresfediftilevnehuilledecouleurdeIacynthe:&:finablement  à  plus  forte  expreflion  defeu 
vne  autre  huille  plus  noire  Se  clpoiiïe.Toures  elTcnces  qui  ont  demerueilleuxefte&s  es  accidens 
de  la  prefente  Deefle ,  ou  contagion  qui  part  d'elle. 

Et  si  me  fembie  respirer  ic ne  fçay  quoy  dt  S dpho.ÇJ cVt  àmonaduis  ce  qui  fuit  puis  après  qu'il  veiïr 
entendre.  J9»<°  les  fiuesicy  devantes  chantent  quelques vers de  Sapho.  Carilyavii  peu  plus  bas, que 
leur  drmtnieitfè  voix  s'esbat  fur  l'vn  des  pU'funs  &  amoureux  deuù  de  Sapho,  Cette  femme  icy  a 
efte  toufioursrcnommcepour  la  plus  excellente  en  laPocfie  de  toutes  celles  qui  furent  onc- 
ques;  tellement  queFallias  le  Methymnéen  n'a  point  eu  plus  de  réputation  de  pas  vn  defesecu- 
ures  ,  que  pour  auoir  commenté  AIceus,&  Sapho.  Strabon  l'appelle  vne  mer ueillc  en  la  nature, 
àquironn'enpeutparangonncrd'autreen  cas  devers.  Car  il  yena  eu  plufieursdefort  grand 
bruit;  comme  les  trois  Corynncs,  Se  quelques  vnes  des  difciples  de  cette-cy  ;dont  Suidas  met 
pourlesprincipales, AnagoraMilehenne,  Gongyla  Colophonienne,  Eunica  Salaminienne, 
Papinius  enl'Epicedion  au  chant  funèbre  de  fon  perela  loge  parmy  les  plus  excellens  Poètes. 

Jj)uaniU4  equos  pugnaf£  viri'tm  decurrere  verfU 

M.tontdes,  J^uantumque  pios  dttarït  âgrefies 

Afcr.eus ,  Stculûfquc  fenex.  Qua  lege  recurrdt 

Tind.iricjt  voxjltxa  lyr.c,  vslucrûmque precator 

Obfitm      tctrkU  Alcm.m  caniatm  Amydis. 

Sthejichorûfque  ferox  ;  filin/que  ingreffa  viriles 

Non  formidatA  /emer.iria  çhdcide  SJpbo. 
Finablement  après  auoir  bien  fait  l'amour  d'vne  manière  Se  d'vne  autre,  elle  s'en-amoura  d'vn 
beau  ieunc  mignon  Lesbien  nommé  Phaon ,  6c  s'en  picqua  de  telle  lorte,  que  vaincue  d'impa- 
tience 
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tience  elle  fit  volontairement  lefaut  Leucadien,  dont  nous  auons  parlé  cy  dcuant  au  tableau  du 
Bofphore.  EUea  efcript  tout  plein  de  chofes  dont  rien  n'eft  parucnu  iufques  à  nous,finon  depe- 
tits  fragmens  defcoufus.leplus  entier  defquels  eft  vn  chant  amoureux  àla  Deefle  Venus  fort  dé- 
licat Se  pathétique ,  qui  fe  commence  en  cette  forte  ;  n'eftans  pas  du  tout  hors  de  propos  que  ce 
ne  peult  eftre  ce  que  les  filles  chantent icy ,  s'il  n'eftoit  fi  particulier  à  fon  faiét. 

mu  Aioç  £b?$7r\o>c£ ,  ai 
[àJi  ff  éLietscn  fxyJ^  aitajoi  S)x,fj.y& 

7T0TW£t  fyfACV. 

Fille  immortelle  de  luppiter,Venue  feant au  beaumadré-throfne,fnbtile  unifiant  de  rufes,  ietefupply 
ne  m  accabler  point  l'efprit  de  f.ifcheries ér tnnuys , vénérable  Deeffe  :  mais  vienicy  imoy  par  amour ,  fi  ia- 
maà  tuasexaucémes  deuotes  prières.  Car quand  tu  abandonnes  le  hautmanoir  de  ton  pere  pour  fin  'venir 
icybas , portée  fur  vn  magnifique  chariot  doré ,  que  tes  petits  paffeteaux  roullent  d'vne  grande  légèreté, 
h.ichans  dru  &  menu  de  leur  aiflaittes  noirciffantes  à  la  defeente  du  delà  trauers  [air,  ils  y  arrtuent  tout  aufiï 
tofi-.&toybien  heureufe,  riant  d'vne  face  immortelle  me  viens  demander  quelle  chnfc  me  peut  eftre  amuée 
ne pourquoy  ie  t'ay  fait  venir?  quel  foulagcment  ie  te  requiers  eflre  donné  à  mon  ejfritainfi  tranjporté?  Et  quel 
feruitenrtu  me gagneras  de  rechef ,1'enueloppant  és  amoureux  filets? y  a  ildoncques  quelquvn,ma  S  ap  ho, qui 
te  meprife  ■'Car  s'il te fuit  maintenant ,  ne  tardera  gueres  qu'il  ne  coure  après  tey.  S'il  ne  reçoit  tes  prefens ,  il 
t'en  donnera  d'autres  -.érs'il  n'aime  point ,  il  aimera  tout  incontinent  ;  Crfera  ce  que  tu  voudras.  Vien  donc- 
ques  à  mon  fecours  à  faincfe  Deejfe  ,pour  me  deliurer  de  ces  fafcheux  fouetz.  ;  &  tout  ce  que  mon  cucur  deftrefi 
ardtmment  obtenir ,  accomplis  le  moy ,  m'afiftant pour  coadiuteur  au  combat. 

Plutarque  au  traifte  de  l'Amour  dit  que  tout  ainfi  que  Cacus  fils  de  Vulcan  iettoit  feu  Se  flamme 
par  la  bouche, aulTilelangagedeSaphoeftoit  entremeflé  d'vne  ardeur  telle  qu'on  peut  affez 
voir  par  ces  autres  vers ,  lefquels  Catulle  a  empruntez  prefquc  demot  àmot. 

etycUViTWt   [J3l  XilVOÇ  \<JDÇ  %Oi01V 

i£ay\ ,  W  r7rt\&ojov  a.Sl/  Cftoetf- 

llle  mi  par  effè  Deo  videtur , 
Jlle  fifas  eft  fuperare  diuos , 
J9ui  fedens  aduerfus  identidem  te 
Spelfat  é-  audit. 

Tant  eftoient  aftiues  Se  cmflambées  les  conceptions  élégantes  de  cette  docte  amoureufe  Dame: 
dont  il  ne  le  faut  pas  esbahir  filarenômée  eneft  paruenuë  iufques  à  nous,  combien  que  fon  peut 
eftre  difgracié  deftin  nous  ait  enuié  le  parenfuz  de  fes  diuins  cfcriptsdefquels  s'ils  ont  efté  choifis 
par  dellus  tous  autres  en  cettebelle  auembléc  de  filles,  cen'cft  pas  fans  bonne  raifonjattédu  que 
iamaisautre  (ce  me  femblej  ne  mérita  mieux  du  feruice  delà  DeefTe  qu'elles  entendêt  célébrer. 

La  couftume  au  demeurantfouloiteftteenl'ancicnPaganifme.quelesfillesdcbonnemai- 
fonf'alfembloient  par  trouppes,  ornées  de  bouquets, guirlandes  fit  chappeaux  de  fleurs  comme 
Nymphes  gentilles,  pour  aller  aux  temples  chanter  les  Hymnes  és  feftes  lolemnelles;  ou  és  ef- 
poufailles  de quelqu'vne  deleurs  compagnes, l'Epithalame du foir,  quâd on menoit  coucher  la 
mariée.  Cequis'appelloit^&Mifuraxi»  -.Scceluy  dumatinjiivt/i'mwr.quenous  difons  commu- 
nément vnrefueil.  Plus  quand  elles  s'en  alloienc  faire  vne  dance  àpar-elles  en  quelque  iardm, 
verger, prairie, ou  bofcage,ainfiquel'atouchéTheocrite  és  dixhuicfSe  dixneufiefme  Eidyl- 
lionsidefcriuanfcje  mariage  d'HeleneSde  rauiflement  d'Europe.  Pareillement  Apollonius  au 
premier  des  Argonautes ,  quand  Ory  thie  fut  enleuée  par  le  vent  Boreas  :  S:  Coluthus  au  rapt 
d'HelcneparleTroyenPâriSjOÙilintroduitlesDemoifelles  d'Hermionequi  la  confolentfur 
l'abfcncedc  famereen  cette  forte: 

ai  rt$>yi7f}\d,c(%Œzt.  xtAêffav, 

Nous  vous  fupplions  ne  vouloir 
Aïnfi  fans  caufe  vota  douloir-, 
Elle  fera  peut  eftre  allée 
S'esbattre  en  quelque  affemblct 
De  filles  ;  ou  bien  fur  le  tard 
Se  pomener  trop  à  l'efeard, 
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Toute  feule  emmy  la  prairie, 

Dont  elle  efi  maintenant  marrie. 
Cequifeconformeàcequieftditpuis-apres  de  celles  cy ,  dont  l'habillement,  la  beauté,  Se  la 
gei-mlleilclont  dépeintes  félon  les  Epithetcsvlîtez  dans  Homère,  8c  autres  anciennes  poèfies; 
mefmemêtces  quatresicy  enfilez  tout  d'vnrang:  car  Philoftraten'eft  pas  en  ceft  ouurage  moins 
mignardSeelabouréque  les  Poètes.  V'°$b7mxw >  ^y.mt  les  eflaules  &  les  br*u  vermeils  comme  ro- 
Jes .  Hefiode  en  la  Théogonie ,  mz^in  t'  tï>     «iyfcixu  po^Tn^s.  Et  deux  ou  trois  carmes 

au  delïoubs.  I  ^-/reÇon  t  époïtrera,^  r^^oH  oo^7ni^t'5'  Suit  puis-apres,  Ihmû'mSiç ,  que  les  vns 
interpretentpour  les  yeux  noirs  Jes  autres  pour  attrayans;  Se  le  veulent  faire  venir  de  ÏA,J  dont 
nous  auons  parlé  cy  dellus  en  ce  mefme  tableau.  Homère  au  premier  de  l'Iliade  parlant  de 
Chryfcis  :  y'  -Sot  m-rfi  Sh'/^oq  iAaulmS*.  vifUu-  Plus  en  l'Hymne  de  Caftor  Se  Pol- 
lux  il  furnomme  ainfi  les  Mufes.  ku$!  hom.Wi  sAixotiJ^î  ïaum  luiaoj,.  Et  Pindare  tout  au 
commencement  de  la  fixiefme  des  Pythiennes.  a'k&Wt'.  «  y±f  'iKixAmh*  A'ippo  JYgt!.  Le  troi- 
fielme  «tMira'piioi.  Au  lieu  deffufditde  l'Iliade,  de  la  mefme  Chryfcis.  faeiA/i  ,'lu  P  aiihù  jj^'j- 
miSa,  jotWuroW'.  Et  vne  autre  fois  encore  quelques  versaudeffoubs,cnfembleen  tout  plein 
d  autres  endroit*.  Et  /^\/<Pai«(  finablement;  qui  eft  vn  Epithete  tiré  de  la  douceur  du  miel. 
Ce  que  ie  ne  touche  icy  qu'afindemonftrer  combien  eft  délicat  8e  gay  le  parler  des  Sophi- 
ftes  ;  ie  ne  veux  pas  dire  affetté)  qui  pour  l'enrichir  Se  luy  donner  grâce  s'approchent  le  plus 
qu'ils  peuuent  des  Poètes.  Aufiieftceàlaverité,commenousauonsdefia  dit  ailleurs,  là  où  il 
faut  que  nous  pefchions,  pour  rchauffernoftre  vulgaire,  tout  ainfiqu'auec  de  lafoye,  auec  du 
fil  d'or  &  d  argent  fi  l'on  venoit  à  rembellir  quelques  ouurages  groflierement  esbauchez  deiai- 
ne.  qui  a  de  foy  vn  luftrepar  trop  uiotneS  melancholique.Car  îufques  icy  nous  n'auons  fait  par 
manière  dédire,  que  hacher  à  tire  d'aillé  ,8c  encore  allez  pefammét  rezà  rezdeterre,là  où  les 
Poètes  de  noftre  temps  s'en  font  allez,  au  moins  les  bons,  a  guife  de  quelque  Gerfaut  ou  Faucon 
peregrin  perdre  là  haut  dans  le  ciel,  d'vnetres-heureufehardieffei  qui  nous  femond  Se  inuitcà 
ofer  faire  le  femblable,  bien  que  plus  modeftement  Scplus  retenus:  car  beaucoup  de  chofes  font 
permiles,voire  louables  en  eux  qui  feroient  à  blafmcr  en  nous,fi  nous  nous  voulions  desbander 
plus  que  la  fobrieté  de  l'oraifonfoluè  ne  requiert  &  ne  fouffre  :&  non  feulement  debuons  nous 
afpirer  à  leurs  beaux  vocables  .leurs  phrafes,  8c  autres  riches  manières  de  parler, mais  encore 
par  leur  exemple  conformer  nos  claufes  à  vnemefurc  Se  cadence  réglée,  dautât  qu'elles  ne  fçau- 
roient  fans  cela  fonner  gueres  bien  à  l'oreille  des  efeoutans,  ne  leur  donner  aucun  plailir  8c  con- 
tentemet ,  qui  leur  pénètre  8c  efmeuue  l'affedion.  A  quoy  ilfaut  aduoiier  quel'exercitadon  des 
versmefureznouseftnonfculementvtile  Scfort  à  propos, mais  tref-queneceffaire  encore,  à 
caufe  de  leurs  proportions  numereufes,  qui  introduifent  comme  en  dormant, 8c  font  couler- 
dedans  noftre  ame  le  langage  qui  vient  de  dehors  heurter  à  l'oùye ,  de  la  mefme  efgalité  Se  dou- 
ceur que  diftille  vn  beau  filet  d'huillc  ;  lequel  (  nonobftant  qu'il  coure  )  on  ne  void  toutesfois  en 
façon  que  ce  foit  remuer.  Et  de  fait  cette  manière  de  compolition  s'accorde  fort  bien  auec  la 
mufique:  au/Ti  faut-il  nommément  que  noftreparlerfeconduife  par  certains  accords.  Plutarque 
à  ce  propos  dit  bien  plus  au  9.  desSympofiaques,queft.  15.  Que  lapoëfie  8c  pat  confequent  l'o- 
railonmefurée.avn- grande  conuenanceScaffinitéaueclebal  Se  art  dedanlïcr;  le  toutà  caufe 
des  cadences  qui  doibuent  élire  obferuées  en  l'vne  Se  en  l'autre;fanslefquelles  il  n'y  alagage  qui 
neloitcommevn'corpsfansamc.EtenLiviedel'OrateurUemofthene;  qu'eftant  rude  de  fon 
naturel,  8c  fort  mal  propre  à  haranguer,  le  premier  qui  luy  drelfa  fon  ftyle  8c  action  à  vnc  belle 
manière ,  fut  certain  loueur  de  Comédies  nommé  Satyrus ,  qui  par  fes  geftes  8c  mouuemens  ac- 
couftumezftirl'elchaffaut.luy  reforma  la  prononciation  Se  contenance, à  quoy  il fe  façonna 
depuis  Mais  quelque  belle  aûion  qu'on  puiffeauoir,  ne  quelque  voix  éloquente  agréable,  fice 
que  Ion  recite  n'eit  beau  de  foy,  8e  trouifé  élégamment  comme  il  faut,  Rofcius  mefme  n'en 
fçauroïc  faire  fon  proufit.ny  le  dcfguifer  qu'il  peuft  plaire.  Aumoyendequoy  toute  la  poèfieSe 
mufique ,  toutes  les  autres  arts  Se  ptofeffions  fe  reiglanspar  les  cadences  8c  mefures  font  enrie- 
rementneceUairesàlaparoleSeefcripturci'entendsdeselabourées,  oul'on  fe  veut  parforcer 
de  bien  dire:  iîd  auanture  nous  n'aimons  mieux  crouppir  toufiours  en  noftre  première  rottine, 
lourde  groihere  8c  mal-plaifante;ny  plus  ny  moins  que  fi  pour  nous  promener  en  public,  nous 
voululhons  faire  noz  monftres  fur  quelque  pauure  chetif  trottier,ou  traquenard  hecquené,poi- 
tral  Se  crouppiererenoiiezauec  des  efguilletes  borgnes,  au  lieu  démonter  fur  vn  beau  courfier 
ou  cheuald'Efpagne  richement  harnachez.  Cela  nous  eft  venuà  propos'de  toucher  icy, puis 
qu'il  eft  queftion  de  la  beauté  Se  des  grâces ,  quine  doiuent  auoir  moins  de  part  en  noitre  langa- 
ge, qu'en  toutlereftedenozathons.  Car  dansHomerele  facré  tifiu  deVenus  non  feulement 
eft  garny  de  mignatdifes  8c  attraits  d'Amour ,  de  deiir  ,  volupté  ;  mais  d'vne  façon  de  douceur 
déparier,  quifeulepeutplus  que  tout  lerefte  enfemble,pourcequeleprincipal'entretenemenc 
del'Amour,  vient  de  la  parole. 

f l'/W.  Si  oi  /îAJCTu'eV*  ■ÀlVX.Ti. 
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Aufli  Sapho  reproche  à  vne  grande  Dame  riche  Se  opulente ,  fie  encores  par-aduanture 
plus  belle  Se  plus  ieune  qu'elle,  ces  mots  icy,  que  Plut&rque  allègue  à  la  fin  des  préceptes 
de  mariage. 

CyA  {XV&IAQOZtUcL  ai%v 

<$onûcn(ç-  cri  <Ts  y  g£Â 

Morte  gerras  fans  qud  (oit  cy~apres  mémoire  de  toy  ,  pour  ce  que  tu  ne  participes  aux  belles  rofes  de  la 
msntagne  P  série:  ains  t'en  iras  és  bas  manoirs  de  F  lut  on,  là  où  ne  tevetra^lmperfonne ,  quand  tu  t'en 
feras  voilée  vne  f où  aux  obfcures  dr  débiles  ombres.  Entendant  par  les  rieurs  de  la  Pierie,  les  ri- 
ches façons  de  parlerque  nous  eflargiffcnt  les  Mufes,  auxquelles  cette  montagne  eil  dédiée, 
Se  dont  elles  font  appellées  Piérides.  Au  moyen  dequoy  les  anciens  (  comme  il  efi  dit  au  com- 
mencement du  mefme  trai&é,  Se  dans  les  Eliaques  de  Paufanias  aufli)  auoient  de  couftume 
de  loger  la  ftatuc  de  Venus  auprès  de  celle  de  Mercure,  le  Dieu  d'éloquence;  cnfemble  celle  des 
Grâces ,  Se  delaDeefîePithoouperfuaiion. 

Elles-  dient  Venus  auoircBé  née  de  la  mer  par  l'influence  duciel.  Ouide  enlafindeTEpiltre  de 
Sapho  àPhaon. 

Solue  ratem ,  Venus  orta  mari  mare  praftat  eunti- 
Et  en  celle  de  Leander  à  Hero. 

^uod  simeas  non  eff,  aufo  Venu*  ipfa  fauebit, 
Sternet  &  aquoreas  aquore  nata  vias. 
Paufanias  és  Corinthiaques  deferiuant  le  temple  deNeptune  en  l'ïfthme.  ilneslpœs  ( ce  dit-il,) 
gueres gi and &  au  fomrnety  a  des  Tritons  de  bronze.  A  l'entrée fevoyent deux slatues de Neptune-Jx 
troijîefme  e(l  d' Amphitrisé, auecques  vne  merde  la  mefme  eHoffe  :  0-  au  dedans  quatre  cheuaux  tous  dorez, 
excepté  la  corne  qui  est  d'yuoire.  Plus  deux  Trttons  doreTjur  les  cheuaux ,  d'yuoire  [emblablementvers 
les  flancs  &  la  cro:.ppe.  Dans  le  chariot  font  Amphitritc  (jr  Neptune  ,  auecques  £  enfant  Palemon  debout 
fur  vn  DAUphin:  l'vn&l  autre  f ait! s  d'or  &  d'yuoire.  En  la  ba/è fur  laquelle  esi planté  le  chariot,  efl  expri- 
mée la  huute  mer  (ouflenant  fa  fille  Venus ,  &  de  coïtéér  d'autre  les  Néréides.  Puis  après  il  dit  qu'en  la 
ville  d'Hermione  y  auoit  vn  temple  dédié  à  Venus  furnommée  wnco;  ou  Marine,  auecques  vne 
grande  itatué  de  marbre  fort  blanc ,  d'vn  ouurage  admirable.  Et  par  tout  le  monde  a  efté  autre- 
fois en  ii  çrand  bruit  cette  DeefTe  reprefentée par  Apelles  fortantdelamer ,  pour  cette  raifon 
appellée  a*aJU^»>  dont  parle  Pline  au  trente-cinquiefme  10.  Quclques-vns  ont  aufTivoulu 
tirer,  Se  mefmes  les  interpreres  d'Heliodc,  ce  mot  de  çkAo^wiKs  ,non  de^u^'û)  rire,  mais  de 
/julfoz,  les  parties  feercttes  que  Saturne  à  tout  fa  grand  faux  couppaà  fonperelecich  defquelles 
eftans  tôbées  danslamcr,fut  engëdrée  Venus. Quel!  cette fiftion  Poétique cft  rêuoyceà la  Phi- 
lofophiemyitique,  celanes'clloignerapas  du  tout  de  nos  faintes  lcttrcSjC'eit  à  fçauoir  que  Dieu 
ayant  formé  en  laSapience,  que  les  Gentils  appellent  Mineruc  ;  nous»  fon  bienaymé  hls  Vni- 
que, toutes  choies  corne  en  vn  autre  foy-mefme,  c'eftà  dire  les  Idées  ou  elpeces  premier  que  de 
les  produire  en  eftre,  par  mefme  moyen  il  diftinguales  deuxfexes ,  fuiuant  ce  qui  elt  dit  en  Ge- 
nefe  premier,  »«,i/t'«/w« &fœminamcrcauiteos  :  parlant  del'homme,  qui  toutesfois  ne  luttormé 
du  limon  de  la  terre,  qu'au  chapitre  enfuiuant ,  il  les  apparia  puis -après  fexe  à  fe'xe  ;  leur  ordon- 
nant de  croiftre  ,  multiplier  Si  remplir  la  terre  Se  la  mer  :  pour  la  continuation  Se  maintenement 
de  ce  beau  chef  d'ceuurc, produit  en  eltre  par  fa  feule  parole.  Mais  les  Poètes  Se  les  Philofophes 
l'ont  trai&cplus  groiïierement ,  Se.pres  denosfens  :  que  les  femences  des  chofes  créées  s'eltans 
deuolues  du  ciel  icybas,  lanatureleur  auroitlà  delTusinftitué  vn  mariageou  copulation  par 
eux  appellée  Venus ,  du  malle  auecques  falemelle  ,  dont  chacune  efpece  vient  à  eitre  produite 
enfafaifon,  Seàvn  temps  déterminé;  lequel eftauihreprefenté par  Saturne,  pourcetteocca- 
fion  appelle  x^it-os,  quafi  ^0^4,  qui  ligniriele  temps.  Parquoy  les  Egyptiens  auoient  accoutu- 
mé de  taçonner  leur  O  fins,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Soleil ,  autheurlecondairement  de  tou- 
te vie  Se  génération  ,  auecques  fes  lecrettes  parties  tout  à  defcouuert ,  Se  redrelfées  pour  l'afte 
Vénérien.  Mais  li  la  mefme  ri&ion  elt  appliquée  a  la  naturelle  Philofophie ,  cela  ne  voudra  dire 
autre  chofe,  linon  quclafemence  qui  elt  de  nature  de  feu  eftant  mellée  auecques  l'humeur,  cft 
commencement  de  génération  :  car  du  chaud  Se  humide  toutes  chofes  font  procrées  :  Se  pout 
ce  qu'en  cette  génération  elt  requis  le  mouuement  auecques  l'humidité,  lefquelles  deux  chofes 
font  en  la  mer,  comme  on  les  peut  allez  voir  en  fes  venues  &  retours,  qui  fymbolifent  au  Dia- 
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ftolé  Syftolé  des  animaux,  on  feint  que  la  femence  de  Venus  a  efté  infufe  du  ciel  en  la  mer ,  où 
elle  en  a  efté  procrée.  Puis  après, côme  die  Plutarquc  au  cinquiefmc  des  Sympofiaques,queftion 
dixiefmc,lelel,  dont  la  mer  conlifteprcfque  toute,  hors -mis  de  quelque  portion  d'eau  douce, 
qui  y  eft  entremeiléc  pour  la  rendre  Se  tenir  liquide;  &c  ce  par  vneprouidence  de  nature,  car  au- 
trement elle  feroit  inutile  ,  Se  rien  n'ypourroitviureny  demeurer  :  le fel  (  dit- il)  eft  fort  propre 
à  generation,prouocante  à  luxure  par  la  chaleur  Se  acrimonie mordicante. Tellement  qu'on  ad- 
uanceles  chiennes  à  porter  en  leur  faifant  manger  des  falleures  :  &  les  vaifîeaux  chargez  de  fel, 
font  bien  plus  fubiects  que  les  autres  à  engendrer  des  rats  8e  fouriz:  danslefquels  melin es  les  fe- 
melles s'engroffi  lient  fans  conionefion  de  malle,  en  lefchant  feulement  le  fel-  Aullicemot.  de 
Salaciîas ,  qui  lignifie  lafciueté ,  eneftvcnu;  Sclefelencorcs  cftprispourlesgracesqu'onartri- 
buëà  Venus:  outre  ce  qu'il  cftfauce ,  condiment ,  &  appétit  de  toutes  viandes ,  qui  fans  cela  de- 
meureraient fades,  de  mauuais  gouft,  peu  agréables,  Semalalfaifonnées.  Aumoyen  dequoy 
Venus  aurait  cftcappellée  a.My*m<*  c'cftàdireengendréedelamer,  Se  les  Dieux  marins  font 
feints  parles  Poètes  toufiours  autheursd'vnerres-plantureufe  lignée.  C'eftla  raifon  pour  la- 
quelle les  gens  d'Egypte,  gens  fort  religieux,  Scd'vnetres-feuereSeeftroitte  règle,  s'abfte- 
noient  totalement  del'vfage  du  fel, comme  par  trop  excitatif  de  volupté  Se  concupifcencc.  Car 
ce  qu'Homère  au  9.  de  l'Iliade  l'appelle  diuin  ou  facré,  raaje  F  ÀAos  Bw'ejo  >  eft  à  môaduispour 
raifon  qu'il  empefche  la  pourriture  Se  corruption.  Mais  lesPhilofophcs  Chymiftes  tirans  cette 
fable  à  leurs  inuentions,l'ontplus  proprement  (cemefemblej  accommodée  que  nulle  autre 
qu'ils  ayent  emprunté  des  Poètes; tant  aux  ouu  rages  de  la  nature  que  de  l'art:  prenansen  celuy- 
làlcfoulphrepourle  ciel,  qui  cil  de  nature  de  feu,  côme  aulli  eft  le  foulphre,  8c  les  foudres  foul- 
phreufes, qu'on  attribuëàlupiter  dominateur  du  ciel.  AuffiFulgctius  en  fon  Mythologique  ré- 
cite d'Apollophanes, que  les  quatre  enfans  de  Saturne  reprefentêt  les  quatre  elem es  :  artribuant 
Iupiteraufcu,car  £wç,  fignificcôme  vie  ou  chaleur  bouilIantc,ou  feu,  ainfi  que  veut  Heraclite: 
Iunonàl'air:Neptuneàrcau  :  Se  Plutonàla  terre.  Ainfi  les  parties  generatiuesducielluy  ayans 
efté  tranchées  par  fon  propre  fils  Saturne,  font  le  germe;  efprit,ou  effencedu  foulphre. Lequel 
eftanttôbédanslamer;  c'eftàdirccheutfurlefel(carlamern'eftautre  chofcquefelrcfoutSeli- 
quide,côme  nous  auons  dit  cy-delfuslengédrent  eux-deux  enfemble  Venus,  a  fçauoirlc  Vitriol, 
qui  eftleprincipeSc  le  fondement  fpccial  du  cuyure-,5c  laprincipale.voire  totale  fubftancc  d'ice- 
luy ,  plus  particulièrement  que  de  nul  autre  des  métaux  :  combien  qu'il  fe  communique  à  tous, 
côme  eftant  leur  interne  8c  radical  foulphre,  fans  lequel  nul  argent  vif  ne  fe  pourrait  congeller, 
Se  mefmement  en  métal.  Ce  qui  aurait  paraduanturemeu  Paracelfedel'appeller  en  fonhure,<fc 
Vitalonga  lepremier  métal;  toutesfois  on  detere  plus  proprement  cela  au  plomb  ou  Saturne. 
Cette  grande  conuenance  du  Vitriol  auccques  le  cuyure,  où  Venus  fe  peut  allez  apertement 
cognoiftteeniarefolution  d'iceluy  :  Se  aufli  que  le  Vitriol  conuertit  le  fer  enfin  cuyure:  ce  qui 
ncs'eiloignegucres  de  ce  qu'Homercau  cinquiefme  de  l'Iliade  dit:  Jgue  lesenfans  du  Géant  A- 
loetss ,  a  Içiïitsir  Olhustjr  Ephlaltes  lièrent  Mars  de  chaïjnes  de  cuiure ,  (jr  le  tindrent  ainfs par  treize  wotst 
iufquesà  ce  que  Me*  cure  C en  alla  delturer;  car  cette  tranfmutation  nefe  peut  bonnement  faire  fans 
le  Mercure  ou  argent  vif. 

iM  a<V  A'pHç,  ûtï  fjilv  D,'to$  x^ctt^  t  E'tpietA-njs 
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Venus  doneques  vient  premièrement  aborder  en  Chypre  ;  pour  ce  que  les  premières  8e  plus 
excellentes  mines  de  Vitriol  Se  de  cuyure ,  furent  dcfcouuertes  en  Chypre ,  dont  il  aurait  par 
vne  certaine  Antonomafie  ou  prccellencc  ciré  communément  appelle  le  Vitriol  de  Chypre, 
qui  auoit  outre  Se  par  delTus  tous  les  autres  quelque  portion  d'or  méfiée  parmy.  Cequipourroit 
par-aduantureauoir  meules  Poètes  de  furnommer  Venus  £çiitn°v>  dorée.  Et  Geber  au  trente- 
deuxiefme  chapitre  de  fa  Somme.  Vidimus  laminas  arts  diuturno  aepua fluxu  lauatas ,  &  pertriennium 
inSolu calore exalfas ,intfmbminuentumeU  surum  purifimum.  Car  elle  eft  fortaiféeà  conuertir 
en  or  Se  argent ,  comme  il  dit  au  trente-fixicfme  enfuiuant.  Si  quemefme  elle  eft  lapropre  tein- 
âure  qui  peut  graduerl'or  plus  hautquela  nature,  Selepouffer  iufqucs  à  vne  rougeur  infinie: 
comme  ditlemefmePhilofopheau  dix-huiftiefme  chapitre  des  Fourneaux. Etfittuuminhoc ad- 
iutorium  Venus  optimè  purgata  ér  dijfoluta,  etimab  ta  extrahatur  fulphur mundifimum  lingens  rf" fixum. 
Paracelfe  à  ce  mcfme  propos  du  Vitriol  Se  de  Venus  au  traietc  de  la  teinâure  philofophique  dit 
«cy  :  AtficHf  iiU  id  exvniutt\  (  à  fjauoir  le  ciel  :  car  rien  n'eft  plus  vniforme  que  luy  ) per  dual'tta- 

tem 


E  L  E  P  H  A  N  T  I  N  E.  28r 

/«»(lefel)  intcmario  (le  Vitriol  qui  fe  faiadesdeuxalTemblezpourlacompofîtion  d'vn  tiers, 
reprefenté  par  le  Trident  de  Neptune  Dieu  de  la  mer  )  eum  aijnalipermutattor.e  cuiu/etie  dedueere; 
tuum  iter  ad  merïdiem  (  la  chaleur  qui  eft  la  plus  forte  à  l'endroit  du  Midy ,  Se  des  parties  méridio- 
nales,) dmgas  oportet,  &  fie  inCypn-votumconfetjueris  tninr.  Ce  qu'il  aprel'que  urémoiàmotdc 
l'Epiftrc  de  l'Abbé  Trithemius  au  Prcfident  de  Gaigny .  Le  Vitriol  puis-apres  le  venant  rencon- 
trer dans  la  terre  auecques  l'argent  vif,  de  cette  mixtion  Se  affemblement  fe  procréent  tous  les 
métaux,  8e fublfancesmetalliq  ues.  Car  le  foulp  lire  vulgaire  n'eft  pas  de  loy  immédiatement  Se 
entoutefafubftanceleurprocrearion,  comme  le  monltre  aflez  de  RupcfcuTaSe  autres  Philo- 
sophes decettefequelle.  Mais  en  l'ouurage  de  l'art  qui  commence  ou  nature  acheue  le  ficn, 
le  Vitriol  eftantmellé  auecques  l'argent  vif,  neproduitpasvn  métal.  {Neejue  mm  tntentio  na- 
îtra eft  faccre  inufm  fruftum  meia/li,/ed  rem  mulio  nobiliirem ,  ce  dit  Raymond  Lulle ,  au  fécond 
chapitre  de  fes  Internions)  ains  vne  tierce  fubffancecompofée  de  ces  deux,  qui  eft  le  com- 
mencement de  l'ccuure  philofophique  pour  la  tranfmutatoire  :  ainlï  qu'on  peut  voir  dedans 
Morienus  ,  Se  au  grand  rofaire  d'Arnaud.  N'y  ayant  rien  en  ce  monde  ( comme  tefmoi^ne 
George  Ripla  Anglois  tres-do&e  en  fon  traifté  intitulé  Pupi/la  artis  cbimice ,  qui  puiilé  tîrer 
la  pure  fubftance  l'ulphuréc  ou  teinfture  du  Vitriol ,  que  l'argent  vif.  Nam  n:hd poteft  extra- 
here  à  Vitriola  tincturam  fuam  rcalcm  à  fuis  duobus  exi remis ,  qtixjunt  terra  &  airua ,  excrp:o  (oh 
mercurio.  Eren  l'Epiftre  au  Roy  Edouard  :  Inde  oritur  noitriim  Jccretam  falphur  alwijui  wuifibile, 
db  co  extraitum  mirabtli  fua  uirtute  attractiua  ;  non  aliter  (jiiam  Apis  mel  ex  ftorihus  evu^it  ejuod 
nu/la  alla  ereatura  faeere poteft.  Ce  qu'a  aulîi  plus  amplement  traiâé  le  deuanr  diû  de  Rupcf- 
cuTa,cnfaPraaique.  LcsdeuxfubftancesdeVcnusoude  Vitriol,  Se  de  Mercure  ioinûesen- 
femble,  produilent  vn  enfant  qui  a  des  ailles  auffi  bien  que  fon  pere  Mercure,  mais  au  dos 
feulement,  Se  celuy-là  à  latefteSeauxpieds  :  lequel  enfant  s'appelle  Ah  ovr  ,  pourlagran- 
de  amitié  ,  concordance  ,  Se  equalité  de  toutes  les  parries  elemenraires  qui  eft  en  luy  ;  Se 
Cvpidon  ,  àcaufe  qu'il  eft  tant  déliré  de  tous.  Etiicelan'eft  pas  du  tout  extrauagant' ny 
hors  de  propos;  car  Ciceron  au  troifiefme  de  la  nature  des  Dieux,  met  vn  Cupidon  fils  de 
MercureSedc  Venus.  Finablementau  grand  œuure,  l'or  qui  eft  la  dernière  aaion  &  effort  de 
nature, ainli  que  nous  l'auons  monftré  ailleurs.eft  pris  pour  le  ciel  ou  le  foulphre  parfaiû: 
dont  lafemence  ou  partie  generatiue  eft  couppée  par  Sarurne  qui  eft  le  plomb.  Lequel  Sa- 
turne a  des  ailles  ;  ce  qui  dénote  cjuil  n'eft  pas  du  couc  fixe,  aulli  le  void-on  bien  aifemenc 
tourner,  Se  s'en  aller  la  plus-part  en  fumée  és  cendres  Se  couppelles.  Sa  faux  eft  l'acuité  de 
ion  eau  incifiue  Se  trenchante;  fans  laquelle  l'efprit  ou  teinaure  de  l'or  nefepourroitiamais 
commodémentfeparerdefoncorps:poureftrepuis-apres  replantéecn  vnfcldela  plus  noble 
nature  végétale ,  où  il  s'acheue  de  vollatilifer ,  s'augmente  8e  accroift  de  couleur  iufques  en  in- 
finy.  ht  cela  eft  le  germe  qui  tombe  du  ciel  en  la  mer ,  dont  fe  forme  Venus  ou  le  Vitriol 
philolophique,  autrement  appellé  Zmiar,  qui  lignifie  en  Arabe  lumière  de  beauté,  lequel  teind 
tous  les  autres  métaux  en  On  &  eft  la  fouueraine  médecine  des  corps  humains. 

Elles  dirent  que  ce  fut  en  raphos  ejue  Venus  aborda  premièrement.  Nous  auons  dia  cy-de- 
uant.commePygmalionfilsdeCilix,  eftantdeuenu amoureux  del'image  d'vuoire  que  luy- 
mclmeauoir  taillée  ,  Se  laquelle  à  f«  prières  6e  interceffions  la  Dceffe  Venus  anima,  ileneutd'e- 
puis  vn  fils  appellé  Paphus  ,  qui  fonda  en  l'vn  despromonroires  de  fille  de  Chypre  vne  ville  de 
Ion  nom  :  (  S  tephanus  dit  qu'anciennement  elle  eftoit  appellée  Erythra)  là  ou  les  filles  auoient 
accouftumé  de  fe  proftituer  fur  le  riuage  de  la  mer  à  ceux  qui  abordoient  cclle-part  ,  tant 
par  vne  charité  pitoyable  entiers  les  panures  pafl'ans  affamez  en  l'honneur  de  la  Dceffe,  que 
pouryamallerpeuàpeuleurmariage;  carpuis  après  elles  viuoient  en  femmes  de  bien,  Se  en 
bon  mclnage  auecques  leurs  maris  De  cette  ville  rien  ne  nous  en  eft  refté  que  le  nom,  Se  la  dua- 
lité que  les  Poètes  en  ont  attribué  à  Venus ,  à  qui  elle  eftoit  dédiée.  Virgile. 

Est  Amathus,  eft  cel/a  mihi  Paphos ,  atejue  Cythara.  Horace  en  la  trentiefme  Ode  du  premier 
hure.  O  Venu,  regina  Cnidt,  Papbif/e,  Sperne  di/ecfam  Cypron.  Er  Pline  au  nonante  huiaicfme 
chapitre  du  fécond  hure.  Célèbre  fanum  Veneris  habet  Paphos  ,  in  cuius  ejuandam  aream  non  im- 
plut:. Paulaniases  Arcadiques,  s'approchant  vn  peu  plus  de  la  vrav-femblance  hiftorienne, 
ditqu  Agapenor  hlsdAnceus.se  chef  des  Arcadiens  à  la  guerre  de  Troye  ayant  cfté  ictté  par 
fortune  de  mer  en  Chypre  :  fonda  ladiae  ville  de  Paphos ,  aueccues  vn  rcmple  dédié  à  Venus, 
qui  au-parauant  louloit  eftre  reuerée  en  vn  endroit  de  la  mefme  Iile  appellé  les  Golges  :  8e 
fa  fille  Laodice  vn  autre  du  mefme  tiltre  de  Paphien,  en  la  ville  de  Legée  en  Arcadie.l'vne 
des  prouinces  du  Peloponcfe ,  qu'on  appelle  maintenant  la  Morée.  Mais  Strabon  accorde  cela 
dilant  qu'Agapenor  de  vray  fut  le  premier  fondateur  de  la  ville  de  Paphus ,  toutesfois  que  celle 
de  Palepaplaus  eftoit  bien  plus  ancienne,  célébrée  à  caufe  du  temple  de  Venus, quiyeftoit 
fort  magnifique,  Se  de  grand  apport.  Car  r-hurnutus  appelle  ce  heu  le  domicile  fauont  de 
la  Dtelle  qui  en  pnnt  le  nom  ,  ^  -ni  iTO<>lrea. ,  qui  figmfie  deceuoir.  Diodorc  le  réduit  de  ces 
notions  du  tout  a  vne  niftoire,  que  Venus  fe  vint  habituer  d'eftranges  contrées  és  ënuirons  de 
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cette  ville.  Mais  voicy  ce  qu'en  particularife  déplus  Cornélius  Tacitus  au  18.  defes  Annales, 
parlant  de  Titus  fils  de  Vefpafien. 

//  luy  prit(  ce  dit-il)  enuied'allcrvifiter  le  temple  de  Venus  en  Paphos,fort  célèbre,  tant  entiers  ceux  dit 
pays  que  les  étrangers.  Et  ne  fer  a  pat  cho/e  mal  ai  fée  de  déduire  icy  en  peu  de  pat  oies  le  commencement  de  cet- 
te Dcuotton;  l'aftctlc  du  temple;  &  lafgure  dclaDceffe,  car  on  nelatroituepoint  autre  part  de  la  mefme 
forte.  L'ancienne  fouuenance tefmotgne  que  le premier  conflrulteur de  ce  temple  fut  le  Roy  Aeri.ts;  quelques- 
vns  dient  que  c'efl  le  nom  propre  de  la  Deejfe:  mais  le  bruit  plus  récent  porte  que  le  temple  auiit  ejlé  dedié  par 
Cynara ,  &  que la  Deefe  ayant  eftéprocrée  en  lamer,  ahordacelle  part.  J^ueThamyras  Cilicien  y  introduit 
puis-apres  laprofefion  df  vfige  de  dcuinerpar  les  entrailles  des  victimes  :  &  auroient  ainfi  conuenu  entre 
eux ,  que  les  fucceffeurs  de  l'vn  &  de  l'aulre  ferotent  commis  à  l'adminifiration  des  cérémonies.  Mais  bien- 
test  après  ,  afin  que  la  Royale  lignée  ne fitfiveuè précéder de  rien  vne  race  venue  d'ailleurs ,  ces  efirangers  leur 
remirent  du  tout  la fcicnce  qu'ils  auoient  apportée  :  tellement  qu'il  n'y  a  que  le  minifire  dufmg  des  Cynares  a 
qttil'on  voift  demander  les  refponces.  Les victimes  surette  .félon  que  chacun  les  offrait  ,ef?oient  demaflcs 
tant  feulement  -.mais  le  pltts  certain  fefmoignage  procedoit  des  entrailles  des  cheureaux.  Et  n  'efiott  potnt 
loifible  d'effandre  aucunfangfurl 'autel ,  où  rien  ne  fe  brufloit  pourl'encenferftntm  des  prières , auecques  le 
fcupur&ftmple  ;  fans  qu'on  vtH  iamais  ce  lieu-là  estre  mouillé,  nonobflant  quilfufl  tout  à  defcouuert. 
L'effigie  de  la  Deejfe  n'ejloit pas  de forme  humaine ,  mais  faille  àm.miere  de  houle  ronde, plus  large  neant- 
moins par emb.ls ;&fi  venantpeu  àpeu  à  appointufer  vers  le  haut  Àgmfe  d'vne  touppte.  La  caufe  de  celx 
nefefçait.  Titus  après  artoir  contemplé  les  richeffes  du  lieu ,  &  les  magnifiques  offrandes  des  Roy  s ,  enfembk 
toutes  les  autres  chofes  que  les  Grecs  fe  complaifans  en  cel.i,aitribitentfetniiucmentavne  antiquité  incertai- 
ne, s'informa  en  première  inftance  touchant fa  nauigation. 

Car.  en  regardant  contremonl  ,ellcsmanifcfient par  là,  que  Venus  eft  defeenduc  du  ciel  s  & 
demenans  les  mains  à  l'emters ,  qu'elle  eft  yffué  de  la  mer.  Il  n'eft  poflible  dédire  rien  plus  mignar- 
dement ,  Se  neantmoins  plus  fignificatif  que  cecy.  Car  Philoitrate  voulant  deferire  vne  peintu- 
re, qui  par  vn  fimple  gefte  nous  face  entendre  tacitement  ce  qu'à  toute  peine  beaucoup  de  paro- 
lesnefcauroientexpnmer,  aobferuélavrayeSenaïfuepropricté  naturelle,  auecques  de  tres- 
b elles  considérations  de  Philofophie.  C'eft  que  l'homme  (  comme  vn  autre  petit  monde,)  ayant 
cité  formé  fur  le  patron  Se  exemplaire  de  l'vniuers ,  entre  les  cinq  fentimens  dont  il  a  efté  pour- 
ueu ,  les  yeux  ont  efté  mis  en  luy  à  guife  du  ciel  Se  des  eftoilles ,  car  il  y  a  quelque  fpecialc  lumie- 
reen  eux, dontmefmesilsvoyentaucunementen  ténèbres;  8e  fonttenus  pour  la  plus  digne, 
excellente,  8e  precieufe  partie  de  tout  lecorps:  n'y  ayant  perfonne  quelconque  qui  n'aimaft 
mieux  perdre  tous  autres  fentimens ,  voire  la  parole  encores ,  que  la  feule  veuc  :  Se  qui  s'il  cftoit 
nay  aueugle,  ne  voultiftauoir  fort  volontiers  efchangé  bras  ,iambes ,  nez,  Se  oreilles ,  pour  a- 
uoirdes  yeux;  efquels  gift  le  principal  contentement  que  nous  puifhons  auoir  en  ce  monde. 
Au  moyen  dequoy  les  anciens  preftres  d'Egypte  auoiët  accouftumé  en  leurs  Hiéroglyphiques 
ou  facrées  lettres,  de  reprefenter  Dieu  par  l'œil,  comme  eftant  la  plus  celefte  8c  diuinc  partie  de 
l'homme;parcequ'iln'yamembrequifoitnourrydeiipurfang.  Et  font  en  nous  ainii  comme 
vne  belle  claire  vitre ,  à  trauers  de  laquelle  fe  void  ce  qui  eft  au  dedans  de  nos  plus  fecrettes  in- 
tentions Se  penfées  :  Se  les  feneftresparlefquelles  l'amour  entre  &  s  introduit  îufqucs  au  fonds 
de  l'ame.  Voulant  doneques  les  filles  dépeintes  icy  donner  à  cognoiftre  V  enus  eftre  defeenduc 
du  ciel,  elles  cllcuent  leurs  yeux  en  haut  :  8e  parles  mains  dénotent,  qu'elle  eft  née  de  la  mer. 
Car  tout  ainfi  que  les  yeux  font  le  plus  pur  fentiment  que  nous  ayons,  8e  le  plus  participant  de 
la  nature  celefte,  Seéselemens  de  celle  du  feu;  au  contraire  les  mains,  là  où  confifte  plus  parfai- 
tement le  toucher  qu'en  tout  le  refte  du  corps,  où  cefenslàlcplus  groffier  de  tous  eftrefpandu, 
font  de  nature  de  terre.  Mais  pour  ce  quevous  les  voyez  icy  peintes  remuantes;  8equela  terre 
eft  du  tout  immobile ,  elles  reprefentent  la  mer  quia  vn  mouuemen  t  continuel.  L'oiiye ,  qui  eft 
lcplus  fubtil  fentiment  après  la  veuë,  tient  plus  de  la  nature  de  l'air,  dans  lequel  fe  forment  8e 
eftendent  toutes  fortes  de  fons.  Le  flair  ou  odorcmet  tient  aufli  de  l'air,  mais  plus  groffiercmen  t 
querou,ye,quin'eftpaslimateriellc:legouft  gift  totalement  en  la  langue arroufée  fans  ceffe 
par  la  pituite  de  nature  d'eau.  Ainii  les  yeux  8e  les  mains  iont  les  deux  fentimens  extrêmes ,  l'vn 
delà  plus  celefte  nature,  8e  l'autre  de  la  plus  bafte  8e  grofliere.  Par  ces  deux  fentimens  outre  plus 
font  lignifiez  tout  le  train ,  menée  8e  progiez  de  Venus  Se  Amour  ;  qui  prennent  leur  commen- 
cementparles  yeux  dont  dépend  la  veué  ,  8e  de  là  fe  refpandent  puis-apres  au  cœurledcfir  8e 
concupifcence  charnelle,  qui  tendent  de  venir  auxeffects,  8e  s'effectuer  par  l'attouchement 
qu'elles  reprefentent.  Dequoy  Pindarefemblenes'eftre  gueres  eiloigné  en  la  quatriefme  O- 
lympicnne  quand  ildit:  %5(«s  S\  xfi  mp  îero>:  entendant  l'entreprife  parle  cœur,  8e  l'exécution, 
parles  mains ,  comme  le  marque  Triclinius.  La  main  puis-apres  eftenduë  8e  ouuer  te  comme  el 
le  eft  icy  peinte,  cftoit  vn  indice  de  liberté,  telle  que  V  enus  la  demande;  qui  eftauilî  toute  nue, 
comme  n'eftant  reftreinte  ny  empefehée  d'aucune  honte,  crainte  ou  vergongne  :  Se  à  ce  propos 
il  fe  void  des  reuers  de  médailles  antiques,  là  où  Ve*n  us  furnommée  Génitrice,  eft  ainii  defeou- 
uerte ,  auecques  la  main  gauche  eftenduc  de  la  mefrneforte.  Neantmoins-  quelques-vns  l'inter- 
prètent 
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prêtent :à  la  facilité  dcl'enfantemcntjà  caufeque  toutaurcbonrsles  doigts  entrelaiîez  l'vn  dans 
1  autre  à  guife  d'vne  chaire  brifée,feruoicnt  de  charme  pour  empefchervnefcmmed'accuu- 
çher  ;  ainli  qu  il  fe  praftiqualors  qu'Alcmcna  eftoit  en  trauail  d'Hercules ,  ce  dit  Pline  au  vingt- 
huicfiefmcliure.chapitrcfixicfmc.  Itemlamainouuertelapaulmeenhaut.monftre  que  Ve 
nus  eft  tort  friande  de  prefens,  car  ceux  quidcmandentquclqucchofe.tendentainhlamain 
rcnucricc  pour rcceuoir.Cepourroit  cltreaullipourmonitrer  que  Venus  ne  fefoucic  pas  beau, 
coup  des  iermens,  fumant  ce  dire  du  Poète, 

lupfiler  ex  ilts  periurin  ridet  amantum. 
Et  iubet  Aedios  per  mire  fer re  Notas. 
Etdcvray  ceux quel'onfaiaiurerontaccoufW  de  hauffer  la  main  toutedroiae.maisle 
dedans  d. celle  plultoft  incline  contre  bas,  quer'aplaty  en  haut.  Lemefrne  encores  es  unpofi- 
uons  des  mains.quand  on  initie  quelquvnàvn  mimftcrefpintuel;pourmôftrerquecetteDeef. 
le  ett  du  tout  attachecaux  chofes  prophanes  &  charnelles  ,  faru  fe  foncier  ny  entendre  a  autres 
myftercs  que  ceux  qui  concernent  plailir&  fatisfadion  delà  fenfualité;  abbaiiTant  l'cfprit  hu- 
main du  ciel  ou  il  fe  deuroit  du  tout  elleuer ,  comme  à  fon  propre  &  premier  domicile  /dedans 
le  goulphre  d  vne  mer  de  lafciuetez  Se  délices.  Les  mains  suffi  de  cette  forte  pourroient  donner 
a  entendre  les  vœuz ,  les  prières ,  Se  Applications ,  à  quoy  font  inclinées  ordinairement  les  per- 
ionnes  amoureufes  .pourparuenir  à  laiouyuance  de  ce  qu'ils  défirent  :  lefquclles  prières  &  in- 
vocations fe  font  communément,  comme  die  Virgile ,  n^MjtsmmhmttndtmUMeretpttlm^ 
Ma'splusapertementencetendroitparlïtd'Iarbis:WW^  Qa, 
eltlcmefmemotdontPhiloftratevfeicy,  W(  tiXû^t  ^^-4  F.nablement  on  plut 

voir  par  cecy  que  cet  autheur  eft  du  tout  propre  Se  exacte  en  fes  defcriptions  :  à  quoy  fe  doiucnt 
conformer  ceux  qui  mettent  lamain  tant  au  pinceau  qu'a  la  plume,  depeur  d'encourir  en  des 
folecifmes.telsqueceluydontleSophiftePolemon  (àcemefmepropos)  reprit  vne  fois  aux 
leux  Olympiques ,  qui  fe  celebro.ent  anciennement  à  Smyrne  certain  loueur  de  comédies  •  le- 
TjlhZl  £  QXchmMoaj%^^-^'ôlufpiter,  abbailTaineptementfamain 
vers  la  terre ,  8c  au  contraire  quand  il  vint  puis-aprcs  à  prononcer  5yâ,ô  tint,  elleua  cn- 
corcsaulïïmalaproposlafaceenhautverslescieux.  a 


28S     LA  NOVRRITVR  E 


D'  ACHILLE  S.  289 


LA  NOVRRITVRE 

D'  ACHILLE  S. 


ARGVMENT. 


Romethee  ayant  defivbbé  le  feu  dans  le  ciel,  ^/diceluy  re* 
uelé  l'vfitge  aux  humains ,  Juppiter  s'en  indigna  fi  aigrement, 
qu'il  le  fit  confiner  au  mont  de  Caucafe ,  attaché  à  un  haut  ro- 
cher, ou  perpétuellement  nm  Aigle  luy  venait  ronger  le  cœur  £§J 
le  foje.Non  que  les  Dieux  bénins  &  pitoyables  en  tiers  leurs  créa- 
tures nous  portaient  enuie  de  cet  élément,  fans  lequel nostre  vie fieroitpire  que  des 
besles  fauuages ,  mais  à  caufie  que  par  le  moyen  du feu  les  plus  profonds  &  cachez* 
fècrets  de  nature  nous  viennent  à  eïlre  manifefiez,.  Car  elle  enfaifantfes  ouurages 
y  procède  fort  ratierement  à  cachettes  ;&  fi  peu  à  peu ,  que  tous  les  yeux  d'Argus 
ne  de  Lynceus  ne  fieraient  affez,  fuffifanspour  en  rien  deficouurir  que  ce  foi  t.  aAn 
moyendequoy  pour  y  pénétrer ,  il  nous  a  eflé  befoingd'y  venir  parla  refilution  que 
les  Grecs  appellent  s^^w,  oppofiée  directement  a  l'amas  &  composition  que  la 
nature ,  qui  en  cela  n'es!  autre  chofie  que  les  raiz,  &  chaleur  du  Soleil  ,faicl con- 
tinuellementen  la  procréation  de  tous  les  élémentaires  indiuidus;  car  en  féparantles 
parties  con/litutiues  diceux,nous  pouuons  voir  à  l'œil  quels  font  leurs  temperamens, 
&  les  proportions  des  trois fiubftances  dont  nous  auons  défia  parlé  ailleurs  ;  a  fça- 
uoir,  Sel,  Soulphre ,  Mercure,  et  le  verre  pourlequatriefine.  Parainfi  nous  ap- 
prenons ceque  c'eïlde  leurs  propriétés,  e-t  effecTs;  ce  qu'autrement  nous finit im- 
pofiible  ,fiuiuant  ce  que  dit  le  Philofiophe  Geber  ;  Compolîtionem  rei  quis  feire 
non  poterit ,  qui  deftrudhonem  illius  ignorauerit.  Promethée  donequespour 
nous  auoir  eflé  autheur  dvn fi  grand  bien  et  commodité  pour  l'vfàge  de  noflre 
vie,  et  dvne telle fatisfaàion  et contentement desfrit,  fut  détenu  en  ce fiupplice  et 
martyre  pari  efface  de  trente  ansfiufiques  àcequvn  iourque  Mercure  paffoit  par 
là  allant  à  fis  ambajfades,  il  luy  fit  entendre  parmy  les  autres  nouuelles  de  la  Cour 
celesle ,  que  Iuppiter  puis  n'agueres  esloit  deuenu  defiesferement  amoureux  de  la. 
Deeffe  Thetis,  fille  de  l'Océan  ;  et  qùil  eftoit  après  à  chercher  tous  moyens  pour 
s  accointer  délie.  Surquoy  Prometheefi  va  rejfouuenird'vn  oracle  quilauoit  au- 
tres-fois entendu  de  la  propre  bouche  de  la  vieille  1  hemis  fupermtendante  des  De- 
flinèes  :  que  Thetis  deuoit  auoir  vn  enfant plus illuïtre beaucoup,  et plus  renom- 
mé, et  de  plus  grand  pouuoir  que  fin  pere.  Ce  que  Mercure fit  tout  fioudain  en- 
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tendre  à  Iuppiter  ;  lequel  craignant  que  ï  enfant  qu'à  pourrait  auoir  de  Thetis  ne 
fuît  pour  luj  louer  le  mefme  tour  qu'il  auoitfaictà fonpere  Saturne ,  à  garnir  de 
ledepoffederdefon  fiege,  mitdeleau  dans  [on  vin,  &  maria  Thetis  auecques  JPe- 
leus  Prince  de  la  Thejfalie  ;  auxnopces  duquel  intermnt  Dificorde  auecques  fa 
belle  pomme  d'or;  dont  s 'enfiuyuit  la  contention  des  troisDeefies ,  Iunon,  P  allas, 
&  Venus  :puh  le  jugement  de  Paris;  ffl  confequemment  la  ruine  ^fij  défla- 
tion de  T roye.  Thetis  defidaignant  désire  mariée  à  vn  homme  mortel,  Je  mit  à 
ietter  dans  le  feu  tous  les  enfans  quelle  auoit  de  Peleus ,  comme  fi  paria  elle  les 
deuil  dépouiller  de  ce  qu  'ils  auoient  de  mortel  de  la  part  dupere,  &  confimer 
pure  nette  leur  immortalité feparée  de  fis  excremens  &  ordures:  nyplus  ny 
moins  qu'on  affine  l'or  &  ï  argent  par  les  coupelles ,  pour  les  nettoyer  des  chofes 
eflranges  &  combustibles.  ]\daisnepouuans  endurer  cette  efireuue,  ils  fi  confiom- 
moient;  nonobstant  toutes  fis  onctions  dAmbrofie  &  Nectar y  entre -méfiées  : 
tellement  qu'elle  en  auoit  de  fia  exterminé  iufiques  a  fix,  quand  elle  eut  Achilles; 
duquel  comme  elle  voulut faire le  mefme  que  de  fis  autres  frères ,  Juruint  d 'ad- 
uanture  Peleus  qui  le  garantit  &  fauua  du  feu.  La  Deejfe  depuis  le  "voyant fi 
beau  &  bien  formé;  défi  belle  efferance ,  le  prit  en  fort  grand  amour  :  ff) 
estant  allée  au  confiilà  Themispour  entendre  quelque  chofi  de  fa  destinée ,  elle  luy 
fitreffonfi,  quel  enfant de  vrayparuiendroit  à  vne  gloire  prénommée  plus  gran- 
de que  nul  homme  mortel  eufl  encores  acquis ,  mais  qu  il  estoit  en  danger  de  finer 
fies  tours  en  la  prime-fleur  de  fis  ans ,  fif  d'estre  tuépar  trahifon  en  vne  guerre  qui 
fi  deuoit  bien-tost  fùfciter pour  ïoccafion  dune  belle  Dame.  Parquoy  Thetis  luy 
alla  tout  de  ce  pas plonger  tout  le  corps  dans  le  fieuue  infernal  de  Styx ,  hors-mis  la. 
plante  des  pieds  qu'elle  tenoit  ;  par  ou  il  fut  tué finablement  d'un  coup  de  fiefche 
que  luy  defiocha  Paris  a  fis  té  du  Dieu  Apollon,  ainfi  au  il  fat/oit  à  genoux fis  priè- 
res dedans  fin  temple,  attendant  la  refponfi  du  mariage  de  Polyxene  qu'il  pour- 
fiuiuoit.  Thetis doncque  s  p  enfant  auoir  par ce  moyen  fort  bien  pourueuafonfaict, 
puis  quelle  l' auoit  rendu  tmblefiable,  le  mena  au  Centaure  Chiron  pour  le  nour- 
rir $J  instruire ,  duquel  il  apprit  la  Mufique ,  la  Médecine,  l'art  de  picquer 
les  chenaux,  &ioùerdes  armes.  Quelque  temps  après  comme  elle  fipromenoit 
vn  iourpar  la  mer ,  &  eust  rencontré  la  flotte  de  Paris  qui  emmenoitla  belle 
Hélène,  fie  refouuenant  de  la  prédiction  deuant dicte,  elle  alla  requérir  Neptune 
de  vouloirfubmerger  ces  vaifeaux ,  afin  de  retrancher  parlai  occafion  de  la  guer- 
re ou  fin  cher fils  deuoit finer fis  iours  ;  mais  il  luy  fit  refponce  d'estre  empefihé  de 
ce  faire  par  l'ordonnance  des  Destinées,  dont  il  ne  luy  estoit pas  loyfible  de  violer 
lesfiainctes  loix ,  ne  d  entrerompre  et  empeficherle  cours  Ocelles.  De  manière  qu'elle 
rebrouffa  chemin  vers  Chiron,  feignant  de  vouloir  aller  acheuer  de  faier  Achilles  en 
la  cofied Ethiopie;  ou  au  rebours  elle  le  mena  en  l'Ifie  de  Scyros  au  Roy  Lycomedes, 
chez>qui  il  fut  de  la  en  auantnourry  en  habit  de  fille ,  auecques  l' Infante  Deida- 
mieffeubs  le  nom  de  Pyrrhapour fis  blonds  cheueux  qui  relitifoient  comme  feu  :  et 
eurent fipriuée  accointance  enfemble ,  qu'il  l'engroffa  dvn  beau  garçon,  lequel  fut 
appellé  Pyrrhus ,  dunom  que  fin  pere  ainfi  defguisé  portok  lors.  Ce  temps-pendant 
la  ligue  fut fiaicte  entre  tous  les  Grecs  pour  la  guerre  de  Troye,  ÇiJ  Vljffes  auec- 
ques Diomed.es ,  dele^uez^pour  aller  quérir  le  ieune  Achilles  en  Scyros  ,fans  le- 
quel ils  fiçauoient  fort  bien  nepouuoir  venir  a  bout  de  leur  entreprifi.  Vlyjfis  vflà 
de  malice  pour  le  difcerner,  car  s  estant  habillé  en  mercier  portefaix  p  a  fiant 
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pays,  il  alla  'desployer  deuant  les  Demoifèlles  premièrement  ie  ne  fçay  quelles  beâ-> 
iS.es  %§r)  menus  fatras  à  -ofage  de  femme  ;  furquoy  elles  ietterent  incontinent  l'ail 
ÇfrJ  les  mains ,  ffl  Achilles fur'vn  armet  qùVlyffes  auoit  tout  exprès  porté  quand 
&fey,  garny  de  fort  beaux  tymbres  &  pennaches.  L'ayant  ainfi  defcouuert,  ils 
l'emmenèrent  auecques  eux  à  la  guerre  de  Troye,  où  il  fut  mu  à  mort ,  après  y 
auoir  exploité  les  beaux  fai.Sts  d  armes  qu'a  defcrits  Homère,  dont  la  plus-part 
(ônt  icy  touchez,  fuccinclement  en  ce  tableau  :  pour  l'intelligence  plus  aifee  duquel  il 
a  estebefom premettretoutceque  deffus. 


E  s  Faons  de  biche  &  cheureux,  &  lelieure  enco-7 
res  que  vous  voyez ,  font  de  la  prife  d'A  chilles  cy  pre- 
fent  :  mais  l'autre  deuant  Troye  prendra  citez  ,  che- 
uaux  ,  &  bataillons  de  gens  de  guerre  :  &  les  fleu- 
ues  combattront  contre  luy  ,  qui  ne  leur  permet- 
tra de  couler  :  pour  toutes  lefquelles  vaillances  il  re- 
ceura  en  guerdon  Brifeïde,  &  ces  fept  là  de  Lelbos, 
&  de  l'or,  &  de  beaux  grands  badins  à  trois  pieds,  &C 
les  Grecs  qui  fe  rangeront  volontairement  foubs  fa 
charge  &  conduite  :là  oùcequifefaictchez  Chiron  femble  vne  choie  di- 
gne de  pommes  &  de  miel.  De  vray  ,  ô  Achille  tu  aimes  là  de  petits 
prcfens,  &  n'y  dois  pas  faire  grand  compte  de  villes;  ne  de  l'alliance  d'A-. 
gamemnon.  Celuy  doncques  qui  efl:  aux  tranchées;  &  qui  de  fa  feule  voix 
tourne  tous  les  Troyens  en  fuitte  ;  &  qui  fort  vaillamment  les  maflacre  de 
toutes  parts,  rougilfantdeleurfang  l'eau  de  Scamandre;  plus  les  cheuaux 
immortels  ;  Se  le  traifnement  d'Hedor  :  &  qui  faicl:  fes  lamentations  &  rç7 
grets  fur  le  corps  de  Patrocle,  a  ellé  defeript  par  Homère  ,  qui  nous  le  re- 
prefente  par  mefme  moyen  chantant ,  faifant  fes  fouhaits  &  prières  ,  &C 
conuerfant  auecques  Priam  defloubs  vn  mefme  Pauillon .  Mais  Chiron 
îiourriflantcettuy-cy,  iufques  àcette  heure  non  capable  de  la  vertu,  ains 
tout  enfant  encores,auecques  du  laicl,  de  la  moelle,  &  du  miel,  l'a  donné  à 
peindre  tcdrclet  &  hautain,&  fort  ville  défia  du  pied:  car  il  a  lagreue  lon- 
gue &  droicle ,  les  mains  pendantes  vers  les  genoux  ,  lefquelles  font  de 
bonnes  guides  àla  courfe  :  la  cheuelleure  agréable  &C  plaifante ,  &  nonim- 
mobile  :  carZephire  s'y  efbattant,  femble  la  tranfpolér  &  mettre  en  def- 
ordre;  afin  que  variant  fonaflîette  de  codé  &  d'autre,  l'enfant  paroiffe  vn 
autre icy  ,  vn  autre  là.  Il  y  a  quand  &  quand  en  luy  vn  certain  fronlfement 
de  fourcil ,  auecques  vne  fierté  courageufe ,  &  colère  dés  fon  enfance;  qu'il 
radoucit  neantmoins  par  la  bénignité  de  fon  regard;  &C  vne  ioiie  gaye- 
.  ioyeufe,  qui  pouife  hors  ie  ne  fçay  quel  mignard  foubs-rire.  Quant  àla  ca- 
zaque  qu'il  a  veilue ,  elle  vient  (  ce  croy-je  bien  )  de  fa  mere  ;  car  elle  efl  bel- 
.  lc,d'vn  pourpre  marin  refplendiflant  comme  feu,  &  qui  change  d'incarnat 
en  viollet. Chiron  par  vn  amadouëmét  ny  plus  ny  moins  qu'à  vnLyonceau, 
l'excite  à  prendre  des  Heures,  &  ieunes  faons  :  dont  en  ayant  n'agueres 
trouflé  vn  de  vifteife ,  il  s'en  retourne  d  euers  luy ,  à  qui  il  prefente  fa  prife, 
.  &  en  demande  le  guerdon.  Le  bonhomme  ferefioiiyt  de  fe  voirrequis;  &C 
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fe  courbant  fur  le  train  de  deuant,  s'abbaiffe  à  pair  du  garçon  ,  auquel  il 
tire  de  belles  odorantes  pommes  de  fon  fein  :  Car  cela  monftre  d'eftre 
aufli  pourtraicl  icy  deux  :  &C  comme  illuy  tend  outre-plus  vn  gros  rayon 
de  miel  diftillant  goutte  à  goutte ,  pour  l'abondante  pafture  que  les  abeil- 
les trouuent  en  ce  contour  :  lefquelles  fe  rencontrans  és  bonnes  herbes, 
s'en  empreignent;  dont  viennent  à  fe  produire  puis-apres  ces  plantureux 
rayons  ,  &  leurs  goffres  à  regorger  toutes  de  miel.  Chiron  au  refte  eft 
peinten  Centaure  :  n'eftantpas  chofe  gueres  admirable,  d'affembler  vn 
cheual  à  vnhomme  :  maisàlesbien  conioindre  6c  vnir,  &  leur  diftribuer 
à  tous  deux  vne  fin  &C  commencement,  tels  que  fi  quelqu'vn  veut  recher- 
cher où  ce  qui  eft  de  l'homme  fe  termine  ,  cela  s'enfuye  &  fe  defrobbe 
de  fes  yeux,  c'eft  le  faidt  (  à  mon  aduis)  d'vn  tres-bon  &C  excellent  pein- 
tre. Or  que  les  façons  de  faire  en  Chiron  paroiffent  ainfî  bénignes  &C 
courtoifes  ,  prouient  tant  de  fon  équité  &  iuftice  ,  que  de  la  prudence 
qu'il  en  acquiert  ;  la  lyre  luy  moyenne  auffi  ce  bien  là ,  dont  il  fe  remplit 
quand  Se  quand  d'vne  fort  douce  mélodie.  Il  a  puis-apres  icy  de  petites  ca- 
reffes ,  fçachant  affez  qu'elles  appaifent  mieux  les  enfans ,  que  le  laid  ne  les 
peut  nourrir.  Et  voila  ce  qu'on  void  àl'entrée  delà  cauerne.  Mais  le  garçon 
qui  eft  dans  ce  champ  ,  paflant  fon  temps  fur  vn  Centaure  à  guife  de  quel- 
que bon  caualcadour,  ce  font  eux-mefmes vne  autrefois.  Car  Chiron  in- 
ftruit  Achilles  comme  ilfautpicquerles  cheuaux,&  feferuir  de  luy  en  lieu 
de  monture,proportionnant  la  carrière  à  l'enfan  t  félon  fa  portée.  Puis  fe  re- 
tournant deuers  luy  qui  s'efclatte  de  rire,  ilfoubs-rità  l'encontre ,  &  le  re- 
garde comme  s'il  vouloit  dire ,  Voicy  ie  faute  &C  bondis  deffoubs  toy  fans 
efperon  ny  houffine,  &  me  femonds  moy-mefme  en  ta  faueur.  Mais  certes 
le  cheual  eft  vn  peu  bien  rude,  &  pour  faire  perdre  le  rire.  Doncques,ô  di- 
uin  enfant,  digne  d'vne  telle  monture,  ayant  foigneufement  appris  de  moy 
à  bien  faire  aller  vn  cheual,  tu  monteras  quelquesfois  fur  Xanthus,  &  fur 
Balius  :  prendras  plufieurs  villes,  &  mettras  à  mort  vn  grand  nombre  de 
valeureux  hommes, courantapres  pour  les  ratteindre  en  fuyant.  Cecypro- 
phetife  Chiron  au  ieune  Achilles  ;  chofes  belles  de  vray,  Se  de  bon  augure: 
non  pas  telles  &  ainfi  fafcheufes,que  fait  Xanthus  dedans  Homère. 

ANNOTATION. 

B£b3£  Hilostrati  atteint  icy  fommairement  quelques  tù&$  d'armes  d'Achille?, 
fM) Ijjfi.'  déduits  par  Homère  en  fon  Iliade.  Mais  pour  mieux  comprendre  la  chofe,  il 
SN  lafautramener  déplus  haut;  àfçauoirqueParisayantenleue  Helenefemmcde 
flfj^^-  Menelaus  Roy  de  Lacedemone,  auecquestous  fes  plus  riches  8c  exquis  meu- 
SÎ-fejiiSii  Mes , U Grèce vnanimement confpita de vanger  cet  outrage,  8c  pour  cet  efteû 
s'affemblerenttouslcs Princes Scautresperfonnagesdenomauecquesleurs  forces  au  port  de 
l'Aulide,  en  la  contrée  de  la  Bccoce  ;  en  nombre  d'vnzc  cens  feptanté  fix  voiles  ,  Se  bien 
centeinquante  mille  hommes  de  guerre:  là  où  du  confentement  commun  fut  efleu  chef  fou- 
ueraindetoutel'armée,  AgamcmnonRoydeMycenes&:  dArgos ,  frère  d'iceluy  Menelaus. 
Mais  ayant  fur  ces  entrefaites  tué  à  la  chafle  vn  cerf  confacré  à  Diane ,  elle  le  prit  hfort  à  coeur, 
qu'ils  ne  peurent  plus  defloger  de  celieu  ;  car  elle  leur  retrancha  tous  les  vents ,  iufques  à  ce  que 
par  le  confeil  des  Sacrificateurs  Se  Deuins  il  luy  euft  en  recompenfc  immolé  fa  propre  fille  Iphi- 
genie:  au  lieu  de  laquelle  la  Deeffefe  contentant  d'auoir  iufques  à  ce  poinftlà  d'affliâion  ré- 
duit le pere,fuppofa  vne biche,Sc  tranfportainuifiblement  la Prmceffe  fur  le*  confins  de  la  S cy- 
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thie,  au  Cherfonefe  Taurique,  où  elle  luy  donna  charge  de  fes  facrifices ,  Selafir  faminiftre. 
L'armée  Grecque  ayant  venc  à  propos  fit  voile  droiét  à  la  volte  de  Phrygie;Se  en  chemin  toucha 
en  tout  plein  d'iiles.fubie&es  ou  alliées  du  Roy  Priam  ;  Se  en  plufieurs  endroift  s  de  terre  ferme 
en  Alie.qui  furent  tous  pris  d'afi~aut,8cfaccagez.  LavillemefmedeThebes  entre  les  autres  qui 
eft  en  Cicile.là  où  fut  tué  Eetion  pere  d'Andromache  femme  d'Heaor,auec  fept  fils  qu'il  auoir, 
tous  portans  les  armes,  ainli  que  dit  Homercau  6.  del'lliade. 

cl  <Te  [Ml  itfjol  nsLolyt'HTU  io-àp  di>  /xeyoloyidv, 

et  /lû/j  Trifj-Tii  iai  xtov  i/jjnt  à'ï^ç  îl<m. 

nip'&t,  y>  xjLiimÇiie  itDScipKfK  hcç  A'^Metç. 
Là  auffi  fut  enleuéelapucelle  Aftinomé  fille  de  Chryfes  Archipreftre  d'Apollon,laquelle  fut 
donnée  par  preciput  à  Agamemnon.  Et  comme  le  pere  la  fuft  venu  redemander  en  l'oit  des 
Grecs  deuant  Troye ,  en  l'honneur  du  Dieu  qu'il  feruoit ,  Agamemnon  le  reiefta  auecques  me- 
naifes  de  le  mettre  à  mort  :  dequoy  Apollon  irrité  leur  enuoya  tellepefte ,  que  tout  fe  mouroit 
par  le  camp,  belles  8t  gens.  Calchasfinablementfe  voyant  affifté  d'Achilles,  defcouurit  l'oc- 
cafiondumal;parquoylanllefutrenuoyéeaupereauecquesprefensfolemnels,  Se  Agamcm- 
nonindigné  contre  Achilles,  de  cequ'ileufteftéoccafionde  luy  faire  rendre  s'amie,  luyofta 
par  defpit  la  lienne,  àppellée  Brifeïs  ou  Hippodamie ,  fille  de  Brifes  ;  laquelle  Achilles  auoit  eue 
àfapart^uandLyrneflevillcdelaTroadefutprifed'airaut^ùilmitàmortdefapropremain 
le  leigneur  d 'icelle,  vn  peu  au-parauant  marié  à  cettebelleDemoifelle ,  dont  l'on  infortuné  de- 
ftin  ne  luy  permit  pas  de  îoiiyr  longuement.  Achilles  porta  fortà  cœur  cet  outrage ,  &  s'abftinc 
totalement  de  combattre;  de  manière  que  les  Troyens  eurent  lahardiefle  devenirmettre  le 
feuiufques  dedans  les  vaiffeaux  des  Grecs.  Fmablement  Patrocle  fort  grand  mignon  ayant 
cité  tué  equippé  de  les  armes, par  la  main  d'Heftor  ;  Brifeïs  luy  fut  reftituée  auecques  tout  plein 
d'autres  beaux  prefens  de  renfort  pour  acheuer  de  l'adoucir.  Mais  il  eft  temps  déformais  de 
voirie  tout  par  lemenu  félon  les  occurrences  Se  particularitez  duprefent  tableau  quidelpend 
d'Homère,  après  auoir  préalablement  dit  vn  mot  fur  ces  heures  8c  petits  bifehards  qu'Achilles 
charte  icy  ainli  afprement.  Ce  qui  n'eft  pas  du  tout  fans  quelque  Allégorie  comprifelâ  deffoubs. 
Car  ces  deux  manières  de  belles  les  plus  pœureufes  Se  craintiues  de  toutes  autres  nous  repre- 
prefcntentla  couardifeSepufillammitéque  tous  Achilles  ou  cceurs  nobles,  magnanimes,  Se 
généreux  doiuentbannirleplus  loingqu'ils  pourront:  n'y  ayant  rien  qui  les  puifTeplus  depri- 
fer  que  cela.  Et  ç'eft  pourquoyentrelesautres  combats  Se  labeurs  d'Hercules,  les  Poètes  ont 
inféré  la  chaffed'yn  cerf,  ayant  la  rameure  d'or,  Se  les  pieds  d'airain  qu'il  pourfuitainfi  chau- 
dement ,  Se  met  à  mort  dans  le  mont  Menalus .  Ce  qu'Heraclite  interprète  à  la  couardife 
8e  légèreté,  dehgnées  par  le  naturel  de  cet  animal  il'auarice  par  l'or,  Selaluxure  par  l'airain  at- 
tribué à  Venus ,  dont  cemetal  porte  le  nom ,  comme  nous  auons  dit  au  tableau  précèdent.  Lef- 
quels  vices  Hercules ,  qui  eft  la  vertu,  s'efforce  d'exterminer  (  en  tant  qu'à  luy  eft  ;  de  la  vie 
humaine ,  comme  vrayes  peftes  Se  corrupteles  d'icelle.  Achilles  à  ce  mefmc propos  en  tanfanc 
contre  Agamemnon  pourcaufedefa  Brifeïde  luy  vfedece  reproche.  O.Vo£*<pè!  ■  W«  ;«u«t' 
<S?">  x.&Sï!"'*'  êAà<P«ia-  Va  fac  à  •vin ,  yeux  de  chien ,  cœur  de  cerf.  Et  au  contraire  Aiax  dans  le 
feptiefme  dellliadcappelle  Achilles  cœur  de  Lyon ,  Se  luy  donnele  premier  lieu  de  proiienc- 
W  /ut'  A'^âa  fâluc&y  SufuAâ'^i.  Au  refte  ce  tableau  eft  pour  la  plus-part  tiré  de  la  }.  des 
Nemées  de  Pindare ,  en  cet  endroit  qui  fe  commence  ; 

Mais  i'avtre  dedeuant  Troye  prendra  citez,,  cheuaux  ^bataillons  degens  âeguerre.  Quanta 
la  prife  des  citez  dans  le  9 -  Agamemnon  luy  défère  l'honneur  d'auoir  pris  l'Ifle  de  Lesbos  ;  8-j* 
Aio-goF  w-L-n^lw  i\»  oJtw-  Maisluy-mefmepuis  après  encoresaumefmeliure,  fe  glorifie  d'a- 
uoir pris  douze  citez  par  lamer ,  Se  onze  par  terre  en  la  Troade. 

Sïvhxjt.  ÎM  ozui  mien  TraA<j5  À?yg.Tntc]  eù&çj-imt, 
7TlQc        'ilSlyJi  <pvi[J.l  x^'%jltw  t'eiÊcoAsC 

Agamemnon  dauantage  entre  les  autres  offres  qu'il  luy  enuoy  e  faire ,  pour  fe  reconcilier  à  luy, 
yadioufte  fept  villes, 

Cfngj/ç  -ts  ta.%ccç ,  i!*'  A"»%w  (Zn'pAifur, 

le  luy  donnera]  (  ce  dit -il  )  fept  belles  villes  ,  Cardamyle ,  Enope  ,  &  Hira  la  berbeufe ,  I béret 
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habitation  diurne,  Anthea  aux  larges prairies ,  Epée  la  belle ,  &  Pedafe  la  ■vincufc. 

C  he  vavx.  En  ces  mefmes  prefens  y  a  douze  cheuaux  qui  auoicnt  autresfois  tous  empor- 
té le  prix  de  la  courfc. 

SuStv°t.  J\  't7rmie 
TtwpLÇ  ,  aiQtetyôojiu; ,  o'i  di^Ma,  TtvoAv  djx>vn>. 

Bandes  degens  de  guerre.  Nous  auons  dit  cy-deffus  comme  Aiax  l'appelle  l*l-luii&.  .vaillant, 
belliq  ueux  ;  mais  les  interprètes  là  deflus  attribuent  proprement  cette  vaillance  ditte  f 
à  enfoncer  Se  rompre  les  gens  de  guerre  eftans  rangez  en  bataille.  Philoftrate  vfe  de  ce  mot  cy, 
çj'vtt  ■  que  les  Latins  appellent  cahor: ,  vne  compagnie  de  cinq  cens  hommes ,  Se  du  verbe  icifta; 
qui  ne  lignifie  pas  feulemen  t  prendre ,  mais  atteindre ,  rompre,  forcer ,  maifacrer ,  fubiuguer, 
debeller,  Kplulîeurs  autres  femblables  mots  belliqueux. 

E  T  l  zsfleuucs  combattront  contre  lu^quinelturpcrmettradecoulerrïoul  cecy  eft  pris  du  ii.de  l'I- 
liade, là  où  Achillespourfuit  luy  tout  feulles  Troyens ,  qni  fuyent  deuant  luy ,  iufques  dans  le 
fleuue  de  Scamandre ,  dont  il  emplit  le  canal  de  corps  morts. 

wAÎ™  fies  >u?J.Sw  'On  fAÏ]  Ifarwm  ti  aifydii. 
Puis  après  le  fleuue  Xanthus  fortant  de  fon  creux,  fe  plaint  àluy  que  fon  cours  eft  tout  plein  de 
gens  mis  à  mon  de  fa  cruelle  &  impitoyable  main,  tique  déformais  Une  peut  plus  rouller  tes 
eaux  en  la  mer, citant  eftouppe  de  tant  de  charrongnes. 

'7rXrcji  y>  <SV  fMl  KKVCM  ègjtTOUfl.  pttSfa.- 
CsVi  if  7TV  $Iujo./j$i  rarO^i"  tm  &  ^,a,> 
ç^vôjufaoç  HXJJÎOJ1. 

Et  là  deflus  s'enfle  contre  Achilles.le  combat  des  deux  eftant  là  tres-cxccllemment  defeript. 

ù>^  <S\  oc  orttu'i  Tntiïwp  pooç ,  (PcnJl  TToStoSl» 

Et  ce  qui  fuit  puis  après,  car  ils'aflbciepoureftreplusfort  auec  le  fleuue  Simoïs  ;  iufques  à  ce 
que  Vulcan  par  le  commandement  delunonvientaufecoursd'Achilles,  comme  vous  pouuez 

auoirveudansletableaudeScamandre. 

Povu.  tovtis  le/quelles  vaillancesilreceuraenguerdon  Brifcïde.&cesfcptladcLesbos.Dinslc 
neufiefmc  de  l'Iliade  parmy  les  offres  d"  Agamemnon  il  dit  qu'il  luy  donnera  fept  belles  femmes 
Lesbiennes,  fçachansbefongner  en  toutes  fortes  d'ouurages,  lefquelles  à  lapnfede  Lesbosil 
choilit  comme  celles  qui  aduançoient  en  beauté  toutes  autres  creatures,&  fi  rendra  auec  elles  1a 
Brifcïde,qu'il  îurerapar  ferment  folemncln'auoironcques  touchée. 

Silo*  <T[  IttIÀ  yuiâjyjj;  à-iw/Miai ,'ify 

Aéu£i'<SW  ,  *s  on  AW«  6jx.it rJitiluj  îtev  tw-mi, 

'&,i?ifjjMJ  ,cu  >otMi(  ctlx&t  <piï?&  ywaax%. 

■gr)  oi  Silo*  ,  fJ$  J\  ïcJim,  tto  TOT  À7TtlvfCit 

KOUjtlw  B^OTTOÇ. 

Et  de  lok,  édebeauxgrandsbrfmsitreïipieds.  Au  dix-neufiefme  Hure,  les  prefens  luy 
font  deliurezi  fept  trippiers.c'eft  à  fçauoir,  Se  vingt  chauderons  bien  fourbis.Plus,  dix  complets 
talents  d'or,  qu' Vlyfles  luy-mefme  pefa.  ( 

eVW  /u)p  die  xAktois  tonaSuj;  <pl&t  irs  et  Kjsnvty 
cujmtctf  Si  Aé£«(#<  hucoel. 

3  çwtt<  O'Svoiù,  Situe  Ttip-m  toA?™. 
Achille  chez,  chiron  aime  les  petits  prefens ,  &  ne  doit  pu  pire  grand  comptedes  Citerne 
delalliance  d  Agamemnon.  Parmy  les  offres  deffus-dicts  eftoit  encotes  l'vnedes  filles  d  iceluy 
Agamemnon,  Chryfothemis.Laodice.ouIphianaffa;  dontilbadloitlechoixà  Achdles.  Au  ?. 
deffus-diû  del'lliade. 

ifjî  Si  ysi  ei'oi  5t<>«7fêç  o»i  /utytf*  ^j-mix-ta, 
X(uoi%iM<; ,  <c  AxcSixjt ,  ij  Yipieunasa., 
mm  Iw  k  i°tÏM<n  <fiAlw  eù/cLiS-m  *j*eS» 

Celvy  fui  eft  aux  tranchées,  &quidefa  feule  voix  tourne  tout  les  Treyensenfuitte.VîUodui 
ayant  efté  tué.&U  reconciliation  d'Achilles  fakeaucc  Agamcmnonice-pendât  que  Vulcan  luy 
'  forgeoic 


D' ACHILLE  S.  %9S 

forgeoitnouuellesarmeures,  àlaperfuafiondelunonquivoyoit  les  Grecs  rembarrez  par  les 
Troyens  iufques  dedans  leurs  vaiffeaux ,  il  s'en  alla  aux  tranchées ,  là  ou  s'eftant  efcrié  fort  hor- 
riblement ,  les  Troyens  efpouuentez  tournèrent  bride  foudain ,  8c  s'enfuirent  grand  erre  yen 
la  ville-  HomereauiS. 

<pjiy^a.r.  El  puis-après. 

Cl  J\    û>Ç  OLLU  ii'oP  'o7T£t  ^AXfOJ'  A/tXX<dVo, 

mtoiv  o&tvïjn  yj/xoi;.  a.ietp  îe&MiTEr^ss  i7tmi 

Etqvi  firt  vaillamment  les  maffàcre  de  taules  farts,  rougi fant  de  leur  fang  l'eau  de  Scamandre.  Il  y 
a  au  Grec,*?)  0'  nuirai  'Qn<^o:fùïUu,  jjjj  ipuitajtù»  m  tî  2)ut,uctïjy*  ÏSt,f.  Ce  qu'il  a  dit  à  l'imitation 
d'Homeie  tout  au  commencement  du  2.1.  de  l'Iliade. 

ào&i  tyo/iApm,  èpvjryteiv  </]'  cù^fxaM  ilStop. 
]l  ch.wui/loit  à  tort  &  à  travers,  &  s'excitoil  vn  hideux  ci}  des  «aurez,  à  coups  d'elle,  &  l'eau  du 
jleuue  roiigrjfoit  teinte  de  fang. 

P/uilescheuaaximmortels. Lcchitiotd'îrmes  d'Achilles  deuant  Troye  eftoit  attelléde  trois 
chenaux  ;  deux  au  timon  qui  eftoient  immortels,  à  fçauoir  Xanthus  Se  Balius,&:  le  troiliefme  de 
deuant  appelle  Pedafus  mortel  ;  qu'il  auoit  recouuré  au  fac  deThebes  en  Cilicie ,  lors  qu'ilmit  i 
mortleRoyEetionpered'Andromache.  Homereau  6.  del'Iliade. 
Hcw%e  ^  BctAjoi*,  <5  èLfag.  7tvm<n  TmiaSicu' 
Tst),  ènx£  Çttpûpù)  ^pijuu)  <Lp7nfd,  TloSblù-yny 

du  St  r$>nogJirimi  à/utjysta.  TlnSizaw  l'j, 

to  pa.  mr  H'e-rtoMç  i\u>v  mAn  Hyay  A'p^Metç, 

05  *j  Snivç  io)v  e7TE9'  /çraro/ç  d.yxva.Ttiûi. 
Ces  deux  cheuaux  immortels  aucientepé  engendrez,  du  vent  Zéphyr  m ,  en  vue  iument  appellée  Harpie  ha- 
zanniedes  ejuatrepieds  .commeelle  faiffoit  envne  prairie  le  longdes  riuaaes  de  l'Oaean,  &  donnez,  depuis 
par  Neptune  à  Peleiu  pere  d'Achtlles  quand  il  ejpoufa  rhetis.  Comme  dit  le  mefme  Poe  te  au  23 . 

'l^i  yb  gojw  Ï/jm  "^oÉ-nj  raë^CecMe-ni  îWror 

ci'jiua.f'!  Tt  y^f  iier  YlooxjSeiav  j£  'liap  cù&ll 

■kv-tçx  èjUa  rinAnï,.)  j£  twr  i/ju)  iyfva.M%a. 
Il  y  eut  encore  vn  autre  Xanthus  auparauant,l'vn  des  cheuaux  de  Diomedes  Thracien,qu'Her- 
culesmitàmortauecquesleurmaiftrc.pource  qu'il  leur  faifoit  manger  de  la  chair  humaine. 
Hyginusau  30.  chap. 

Et  le  tr.-,/»cmcnt d' Hetfor.  Ackiïïzs  ayant  mis  àmortHeftorfe  monftra  fort  cruel  &  inhu- 
main enuersluy.pource  qu'il  luyauoit  n'agueres  tué  Ion  plus  grand  mignon  Patroclus,&vfé 
encore  en  cela  de  ic  ne  fçay  quelle  infolenceSc  fupercherie,  s'eftant  parforcé  en  toutes  fortes 
d'en  auoir  le  corps  pour  luy  vfer  de  villennie  Se  outrage ,  mais  il  fut  recoux  d'entre  fes  mains  par 
lavertu  des  deux  Aiax;  après  neantmoins  auoir  eftédefpouillé  des  armes  d'Achilles  qu'il  auoit 
veftucs.Ce  qui  fut  caufe  de  l'animer  à  l'encontre  d'He£tor,lî  bien  qu'après  qu'ill'eut  mis  à  mort, 
il  luy  perça  les  deux  pieds,  Siyayantattachéleslongesdefescheuauxle  traifnaà  leur  queuéà 
l'entourdeTroycàlaveuédePriam&detous  les  liens.  Homcrefaitvn  tres-clegant  lieu  pa- 
thétique de  cecy.ou  il  metl'vn  de  fes  plus  grands  effortspour  efmouuoirles  affeftions  à  pitié  8c 
commiferation.au  21.  del'Iliade  ,  depuis  ceft  endroit.-  ï  fi, ^E'W^^.f  Iuvlui, /Mm  ina 
iulquàlafin  duliure.  ' 

Et  i  fait  /es  foufpirs  &  regrets  fur le  corps  de  Patrocle  :  tout  celaa  cftcdcfcript  par  Homire.  Ce 
point  icy  va  au  1 8 .  liure ,  où  il  dit  ainli  : 

\3io\  5'  nnA£i<$y  àJiti  3c]*pyt  y>m, 

^içvi  pt  aiSpotymou  'HfÂifioi  <pi%am  iia^çjv, 

Qvi  novs  le  reprefente  par  mefme  moyen  chantant & faïfantfes  vosu\é  prières.  Quant  au  châter  cel* 
eft  du  9 .  de  l'Iliade ,  où  les  députez  qui  furent  cnuoyez  deuers  luy  pour  le  réconcilier  à  Agamé- 
non,  le  trouuerêt  ioiiant  de  la  Harpe.fur  laquelle  il  chantoit  les  proueffes  des  homes  valeureux. 

•n'cyt  Jv/Mt  iTip-mt  ya{h      Içy.  >cAta  arJyàr. 

Bb  iiij 
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Mais  les  vceuz  Se  prières  qu'il  fait  font  au  fciziefmc,  quand  il  enuoye  Patrocle  equippé  de  fes  ar- 
mes pour  repoufier  les  Troyens ,  Se  il  fait  fes  prières  à  Iuppiter  de  luy  donner  gloire  8e  honneur 
en  cette  iournée  :  puis  le  ramener  fain  8c  fauue  au  logis.  Toutesfois  il  n'impetraque  le  premier; 
car  Patrocle  après  auoir  exploifté  defa  main  tout  plein  de  beaux  faits  d'armes ,  Se  tué  de  fa  main 
plufieurs  Troyens  de  nom,  fut  à  la  fin  mis  à  mort  par  Hector. 

é^lytr  'imiTzt  [Ait®  qaï;  içxtï  A^e  Si  ohov. 

ecox^'s  [<U>1  iTnnzt  Jn&i  'On  vricu;  'txotrF. 

Et  conversant  ttitecques  Priant  deffoubs  va  me  fini  Ttmllcn.Kyczs  qu'il  eut  fait  les  obfeques 
&  funérailles  de  Patrocle,  ainii  magnifiques  comme  elles  font  deferiptes  au  13.Iiure.car  outre 
les  bœufs  &  autres  victimes  qui  furent  immolées  furie  bûcher  où  le  corps  brulloir ,  il  ietta  4. 
grands  courfiers  tous  en  vie  dedans  Se  deux  chiens  de  fes  fauoriz;  plus  douze  ieunes  Gentils- 
hommcsTroy  ens  qu'il  maffacra  de  fa  propre  maimPriamle  vint  trouuer  en  fon  pauillon  au  plus 
forr  de  lanuiâ ,  ayant  pour  guide  Se  elcorte  le  Dieu  Mercure,  auec  force  prefens  pour  r'auoir  le  . 
corps  de  fon  fils  Hector.  Achilleslereceutaffez  humainement  luy,  donnaàfoupper.Scluyfit 
préparer  vn  lift  en  fon  logis  propre,  auquel  Priam  Se  Mercure  defguifc  en  héraut  fe  couchèrent 
à  l'entrée,  Se  Achilles  auec  fa  Bnfcïs  plus  en  dedans. 

Mais  quand  tous  les  autres  furent  endormis  ils  attellerent  les  cheuaux  Se  mulets ,  Se  s'en  retour- 
nèrent auec  lecorpsd'HeâoràTroye. 

M  A 1  s  Chiron  nturnjft  ntcettm-cy  mec  du  Ui&dr  dcU  mo'élle.Czcy  s'approche  aucunemét  encore 
deceqii'Andromachefaifantfurlafindu  il.  liure,  fes  regrets  de  la  mort  d'Hector  fon  mary, 
déplore  la  defortunedupauurepetit  Aftyanax,  lequel  fouloit  eftre  nourry  fur  les  genoux  de 
fonpere  de  moelle  feule,  Se  autres  friandifes  de  chairs  grades. 

Quelques  vns  dient,  Se  entre  autres  Bocace  au  douziefme  de  la  Généalogie  des  Dieux,  qu'A- 
chilles  fut  nourry  de  moelles  de  Cerfs,  Sangliers  Se  autre  telle  fauuagine ,  qui  le  rendirent  ainfi 
léger  Se  difpoft.  D'auttes  y  adioufrent  encore  plus  librement ,  celle  des  Ours  Se  des  Lyons,  mais 
cela  lent  par  trop  fa  fable.  Trop  bien  Nazianzene  tire  l'Etymologie  de  fon  nom,  delà  particule 
priuatiuea,  Se  de  %t\°ti  qui  lignifie  fuecôme  qui  diroit  fans  fuc,pource  qu'il  fut  nourry(ce  dit- 
il  )  non  deviandes  accouftumees  aux  hommes,  mais  de  chairs  debefcesfauuages  toutes  crues. 
Neantmoins  Homère  au  9- del'Iliade  introduitPhenix  parlant  ainfià  Achilles:  înj*  t'  airofu 
«œjj&jitài,  "'<"  '&nx<*>'  par  lequel  mot  de  ï4o«  s'entend  toute  forte  de  viande  folide  que 
nous  appelions  pitance;  les  Italiens  companatico  1  pource  qu'on  lemangeaueclepain;  comme 
chair,  poiffon,Sefemblables,mais  cuittes  Se  non  pas  crues, qui  eftlefait  des  belles  bruttes; 
combienqueDiogeness'eftbrçantdenousvouloirfaireàcroireque  l'homme  fe  pouuoit  paf- 
fer  de  feu  pour  cuire  Se  appreiter  fon  manger,  deuoravn  Poulpe  tout  crud,  dont  il  cuida  mou- 
rir. Plutarque  au  quatnefme  des  Sympoliaques  queftion  première,  dit  que  Chiron  nourrit 
Achilles  désfanailfancedeschofesqui  n'auoientpointdelang.  Et  neantmoins  fi  nous  vou- 
lons croireà  Lycoplnon ,  il  auoirneuf  coudées  de  haut,  quand  il  eutpiisfaparfaitte  croiffance. 
Philoftrate  pareillement  au  troiliefmeliure  de  la  vie  d'Apollonius,  efeript  que  ce  Philofophe 
Se  magicien  fufcital'ombre  dudit  Achilles,qui  apparut  premièrement  de  la  hauteur  de  fept  cou- 
dées,puis  ferchauffaiufquesàdouze.  Maiscen'eftpas  chofefermeny  ftableque  de  cesfantof- 
mes  Se  apparitions  :  parce  que  l'imaginatiue  Se  la  frayeur  nous  le  peuuent  accroiftre  outre  toute 
mefure;  auec  cequelalongueurdestempspouffetoufioursdelbn  cofté  à  la  roué.  Tellement 
qu'Hérodote  au  huictiefme  liure  donneà  Orelf  es ,  dont  les  Lacedemoniens  trouuerent  les  of- 
femens  après  fa  mort ,  iufques  à  fept  coudées.  le  ne  veux  pas  débattre  cela,  nela  longue  vie  des 
hommes  non-plus ,  car  l'vn  Sel'autre  s'en  va  tout  par  vn  mefme  train.  Mais  quelquegrande  fta- 
ture  que  Achilles  ait  eue ,  Pattoclus ,  dont  l'on  ne  racomptepas  ce  miracle,  ne  debuoit  pas  eftre 
gueres  moindre,  puis  que  toutes  fes  armes (  mefmes les  defenfiuesjluy  furent bonnes,horf- 
mis  la  lance  dont  il  ne  fe  pouuoit  pas  bien  aider,  parquoy  il  fut  contraint  delalaiffer,  Se  en  pren- 
dre vneauue.Toutes  belles  fictions  Poétiques,  efquelles  la  plus  grade  part  des  hiftonês  ne  s'efl 

pas 
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pas  gueres  moins  émancipée.  Mais  Heraclideslc  Pontique  nefaitpoint  Hercules  plus  grand 
quedeieptpieds.  Virgile  au  douziefme  de  l'Enéide  femblefe  vouloir  mocquer  de  cecy;  quand 
il  dit  que  du  temps  d'Homère  qui  nefutgueresplusdecent  ans  après  la  guerre  de  Troye,  cette 
race  de  gens  commençoit  à  defehoir  délia.  Nam  gentis  boeviuo  inm  dtere/sebat  Homère..  Au  iur- 
plusd'autantqueLycophrons'eftellargyenuersnoftreHeros  icyprclent  pour  leregard  de  fa 
taille,  Tzezes  en  la  98.  hiftoire  luy  a  d'ailleurs  voulu  retrancher  de  fa  noblelle  de  race ,1e  fai- 
fant  fils  dePeleusdevray.maisnonpasd'vne  Deeffe  marine,  ains dVneautreThetisfilled'vn 
Philofophe  nommé  Chiron;  qui  fut  enfon  temps  précepteur  de  plulîeursieunes  Princes,  auf- 
quelsil  enfeignoit  l'art  de  la  Vénerie,  de  courre  la  lance,  ou  pour  mieux  dire  félon  la  manière 
de  ce  temps  la ,  lancer  à  propos  le  dard  Se  leiauelot  eftant  a  cheual;  auec  la  médecine  &  la  chirur- 
gie, félon  que  lors  ces  feiences  eftoient  pratiquées. 

M  Ai  spour  retourner  furies  erres  de  noftreauthcur,  &nenousdepartirdutoutde  l'ancienne 
My  thologic.ce  Chiron  dont  il  eft  icy  queftion  fut  fils  de  Saturne  &  de  Philiyra  fille  de  l'Occan, 
laquelleil  engroffa  s'eltant  defguifé  en  cheual  pour  crainte  de  la  femme  Ops  ;  tellemét  nu'elle  fie 
-vn  enfant  monftrue  ux  moine  home  &c  moitié  cheual, dont  de  delplaiiir  &  regret  elle  requit  aux 
Dieux  de  la  tranfmuer  hors  de  la  forme  humaine:ce  qu'ils  rirent  en  vn  arbre  appelle  Tilleul.Chi- 
ronferetiraésfolitudesdumontPelion,àenqucrir&:obferueriesvertusdes  herbes:  tant  que 
finablement  il  deuint  vn  fort  grand  Médecin,  Chirurgien,  &  Simplifie  ;  enquoy  il  endoftrma 
Elculapius.&plufieurs  autres.  Et  depuis  pour  fa  preud  hommie  &c  bône  renommée  fut  elleu  par 
Peleus  ScThetis  gouuerneur  d'Achilles,  lequel  il  înftitua  en  toutes  fortes  de  bonnes  mœurs 
SC  luy  aprit  à  picquer  les  cheuaux,  louer  des  armes ,  &c  par  mefme  moyen  de  la  lyre. 
Ouidcau  commencement  del'art  d'aimer. 

fhillirides puerum  cithara  perfeàt  Achillem, 
Atque  animes  molli  contudn  arte  feros. 

£>tii  toriens  fecios ,toticns perterrmt  hofies, 
Credilur  annofnm  pertimuiffe  fenem. 

Quai  Il  eéfor  fenfurm  erat  ,pofcente  magifiro 
Vcrbertbus  exfos  prtbtiit  tlle  minm. 
Chiron  finablement  ayant  eftégnefuementblefie  par  vnedesflefches  d'Hercules  empoifonnée 
dufielduferpêtHydta,quid'auantureluy  tombafurlepied,  il  deliraplufieurs  fois  mourir  pour 
l'extrême  tourment  que  ce  venin  luy  caufoit;  mais  eftant  de  côdition  immortelle,  les  Dieux  qui 
en  eurent  pitié  le  trâllatcrent  au  ciel ,  où  il  fait  le  figne  du  Sagitaire,l'vn  des  douze  du  Zodiaque. 

Et  fort  vifte  défit  du  pied.  IlyaauGrcc,  mjfni,  qui  iîgnifie  proprement  léger  Se  à  deliure. 
Mais  ce  quifuit  puis  après  moudre  allez  qu'il  veut  entendre  ce  que  defius.fuyuant  l'Epithete 
qu'Homère  luy  donne  ordinairement  de  Wh'pmiî,  ou  â^.'.&PindareenlaS.Iithmien- 
n  e,  l'app  zllcfembltb  le  à  M  a  rs  qu  tnt  aux  mtms ,  &  t  ux  foudres  en  vigne  ur  drfoud atnete  de  iambes . 
K'pii 

Maisplusparticulierementiltouchecelaenlatroifiefmc  des  Nemées. 
vw  CfiAugyç  ci  Sépjsa, 

Le  blond  (  dit-il  ;  Achillcs , pendant  qu  il  demeuroit  en  la  maifon  de  Philiyra  n'efiant  encore  qu'vn  ietme  en- 
fant, s'esbtmit  if  tire  [ornent  de fertgrtndes  chofes.  Car dardant vn  petit  iauelot,  luy  efgal  aux  vents  de 
■vitejfe ,  tuoit  au  c  ombat ,  les  plus  fur  s  Lyons,é-  les  Sangliers  pareillement.  Et  qu'il n'auoit  encore  que fix  ans, 
portait  cette prifé  tout-chtud-refiirante  au  Saturnien  Centaure-.dont  de  là  en  auar.t  Diane  é  la  bratte  Miner- 
uet  eurent  en  vne  admiration  Ires-grande,  de  ce  qu'ilprenoit  les  Cerfs  fans  chiens ,  ne  fans  pantsde  rets: fi 
vifte dupied  </5/?«>-Aquoyfeconformecequeditpuis-apresPhiloitrate. 

A  v  e  c  vne  fierté  courageufe ,  qu'il  radoucifi par  la  bénignité' de  (on  regard.  Statiusenl'Achilleï- 
de  le  dit  ainfi. 

îlle  aderaî  multo  fudore  & pulue^e  maior, 

Attamen  arma  inter fefiinanté^que  labores- 

Daieù  adhuc  vi/ù. 

L'autre  Philoftra  te  au  troifiefme  Hure  de  fes  Tableaux ,  en  celuy  d'Achilles  en  l'Ifle  de  Scyros 
le  defcnpt  de  mefme ,  ïJW     à  M^x^-n^itm.  iwj  w>>£»  ,  xj  Utewr^.  <™  àÇp'o-nm,  ai-A^t  m*a.  hZ 
Asyn-jOTT^  tÎw  (p^r.  Mais  celle  là qui  plus  Ub-ement  esbranfle fa  cheuelteure  d'vne  contenance  fiereentre^ 
méfiée  de  douceur, ne  tardera  gueres  à  manifefier  fon  fixe. 
La  cazaqve  d'vn  pourpre  marin  refilendtfint  comme  feu,  &  qui  change  d 'incarnat  en  viotet, 
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Ily  aauGrec,  <gi  iAi^apu»^,  <sÙ7ri)£^t/>*,è?<tMâ-fli/ra.  TO  jtusttw  î.vas, pourpre  de  mer,  d'vn  efclal 
defeuch.ingeantfurleviollct. Lemotdc^iTzifQvM'Commcnousauonsdeiiz  dit  cy-deuant,  ne 
veut  dire  autre  chofe  finon  que  le  pourpre  teint  auec  le  fang  des  coquilles  dumefrae  nom,  qui 
fontvnechofeaniméeenlameriàladirîerencedeceluyqiiiiefaitauecle  yJxjeo«  ou  graine  d'ef- 
carlatte.vn  végétai  prouenât  en  terre.Toutesfois  Euftathius  fur  Homere,interprcte  par  fois  ce 
mot  de  à*i îirWupos , pour  du  noir. D'autrepart  Virgile  apris  le  pourpre  aufh  pour  le  cerulée  vne 
couleur  entremeflée  de  bleu  Se  de  verd ,  telle  que  le  monftre  l'eau  de  la  mer,  à  qui  ceft  Epithete 
eft  ordinairement  appropriée.  In  mare  purpurcum  violent  tor  mfluit  a7nnis.$.\ç.i  Georgiques.  Cice- 
ron  pareillement  qui  ne  s'émancipe  pas  comme  les  Poètes,  a  bien  neantmoins  ofé  direaufecôd 
des  queftions  Académiques.  Q»fdmare,nonne  c.truleum  ?  auteïm  <vnda  çumejîpulfkrtmû purpurafcit. 
Cequieft  pour  arguer  la  fallacité  de  nos  fens  :  car  encore  que  cela  nous  fembleeftre  tel  à  l'œil, 
il  nel'eft  pas  toutesfois  enfon  effence  véritable,  mais  par  là  nous  voyons  la  variété  des  fignifi- 
cations,en  quoy  non  feulement  les  Poètes, qui  ont  ditauffi  Purpureos  olores  ,dcs  Cignes  pourprins, 
mais  les  Orateurs  encore  les  y  ontprifes.  De  manière  que  ces  couleurs  font  ordinairement  ii 
confufes  parmy  eux  qu'on  ne  fçait  bonnement  qu'en  iuger.CarlemefmePoè'teaprisaufnce 
mot  de  cxruleus  pour  noir  &  renebreux;comme  quand  il  appelle  la  barque  de  Charon  aux  enfers 
Tiippis  ccru/e a  :  Se  vne  groffe  nuée  noire  obfcure  pleine  d'orage  ,  qui  couure  la  lumière  duiour, 
Cllt  c.erv/eus  circa  caput  aJlititimber,ï\'imitzûond'Homcrc  <^ui  ^  ditxMxriti  retpeAw,  pour  inKapn  ou 
noire. Car  le  mot  denuâieos  proprement  figmfic  le  cerulée. Il  eftpristoutesfois  pourl'inde,viol- 
let,oupers,  Se  pour  le  noir  aufli  comme  au  lieu  deffufdit:&:  encore  au  t.  de  l'Iliade,où  pour  dire 
lesfourcilsnoirs,ilamis  yjawi*™  W  ifpùoi  rÉyuï.EtHefiodewjiwoi  ew^e?  pour  les  Ethiopiens. 
Noftre  autheur  au  tableau  des  amours,  ayant  dit  w.(ja  Jtua/â&7si,aadioufté  %\nft>v  tî,  verd.  Au 
refte  la  couleur  inde  ou  perfe  comme  conforme  au  ducil,fc  fouloit  anciennement  porter  parles 
femmes  Grecques  és  funérailles  des  crefpaffez ,  dont  on  eftimoit  les  ames  eftremontées  au  ciel, 
qui  participeaucuncmcnt  à  noftre  veuë  de  cette  couleur,mais  plus  defchargcccn  bleu  turquin: 
laquelle  couftume  eft  paffée  iufques  ànous ,  dont  les  Draps  mortuaires  font  de  pers,  ou  de  viol- 
let  brun.  Mais  pour  retourner  à  noftre  ô-AiTro/xpupos  oupourpremarin,  que  Philoftrate  fait  icy 
eftre  changeant  de  rouge  en  bleu ,  nous  auons  encore  pour  le  iourd'huy  des  taffetas  changeanj 
des  mefmes  couleurs ,  Se  à  gorge  de  pigeon ,  de  Rouge  Se  de  Tané-brun  ;  auec  tout  plein  d'au- 
tres quiiettentie  ne  fçay  quelbrilIementSc  efclat  fortplaifantà  l'œil  :  car  le  mot  de  ij=tMitT?s<jtt 
veut  proprement  icy  dire  cela,  que  le  pourpre  delà  cazaque  d'Achillesalloit  Se  venoitfur  le 
Cianée  ou  bleu-viollet  ;  paffans  Se  changeans  ces  deux  couleurs  réciproquement  l'vne  en  l'au- 
tre. CetàAi^rô?pt>pû4  donques  ou  pourpre  marin  n'eftoit  autre  chofe  que  ce  que  nous  auons  def- 
ja  dit  ,1e  pourpre  du  fang  des  coquilles  dumcfmenom,  &non  pas  (  comme  quelques  vnsl'onc 
voulu  interpréter)  vne  couleur  elloignée  du  pourpre  ou  cerulée;  comme  l'explique  allez  ce 
lieuicy  d' Athénée  au  il.  Hure;  parlant  des  délices  &  fuperfluitezdes  Sybaritiens.qui  auoienu 
accouftumé  d'exempter  les  pefcheurs  8C  vendeurs  d'anguilles  de  tousfubfides  Scimpofts.Etpa- 
reillcmentTVç  ilù,  'TmfPvpa*  tÎu>  Go-Ace^ia*  gà^o/ts^ t«  eicra^ïfoç,  ctTiAeif  \'?niwair7  ceux  qui 
teignaient  le pourpre  marin  (  car  il  en  fait  deux  mo  ts  )  &  qui  en  apportaient  les  coquilles  (fiaient  aufit  par 
eux  tenus  quittes  de  toutes  charges.  le  me  fouuiens  encore  de  ie  ne  fcay  quel  vieil  fragment  de  Nau- 
machius  faifant  à  ce  mefmc  propos, 

Isiç  'On  cpunocooi  S'/zAitpçfHç  cLensa.Aitiiç. 
Les  habillement  teints  en  rouge  du  f.ing  delà  coquille  de  mer ,  dont fe  glorifient  Us  vains  &  idiots  pefcheurs . 
Le  couuercle  ou  efcaiile  de  laquelle  coquille  eftoit  appelle  xaA^a  ('Galien  Se  Diofcoridejiure 
j.ch.io.ie  nomment  wv£  )  dontlemotdeCalchas  auroitefté  deriué^cc  dit  Euftathius  fur  Ho- 
mère) à  caufe  de  fes  prédictions  profondes  Se  occultes,  qu'il  pefchoit  en  fon  efprit  comme  les 
Plongeurs  font  les  pourpres  dedans  lamcr.  Ce  ne  feroit  pas  auiïï  chofe  trop  elloignée  delà 
verilîmilitude,  que  le  pourpre  eufteftéappellé  >^A^),quafi  de  ^^idçycujure,  encore  que  l'orto- 
graphe  en  foit  difteiente,commc  en  allez  d'autres  vocables  quipour  cela  ne  biffent  pas  des'ap- 
procher:  car  le  franc  cuyure,  côme  nous  le  pouuons  voir  ésRofcttes  quel'on  apporte  d'Alle- 
maigne,  conuient  autant  que  nulle  autre  chofe  en  luftre  8c  couleur  auec  le  Pourpre.  Mais  en  ce- 
la ily  auroit  plus  (ie  le  confeffe  )  de  curiofité,  que  de  dodfrine.  Parquoy  il  fuffiftdel'auoir  re- 
marqué en  panant  fans  en  rien  affermer.  Au  refte  il  fcmble  qu'Apollonius  au  premier  des  Argo- 
nautes vueille  faire  le  pourpre  vne  couleur  différente  du  rouge. 

i\i         '(si  fJ.k°?*\  $j  É^&^jgajtt  titvxrp, 

Au  milieueUeefioit  rougeajlre ,  mais  vers  le  bord  toute  de  pourpre.  Somme  qu'on  n'auroit  iaraais  fait  de 
s'opiniaftrer  à  vouloir  accorder  ce  qui  dépend  de  ces  couleurs. 

C  H I  ico  N  fe  courbant  fur  le  train  ie  devant,  s'abaiffe  pair  à  pair  du  garçon.  Le  mcfmetraift 

eft 
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eft  dan;  Statius  en  l'Acrùlleïde. 

Tune  blandm  dextra ,  atquc  imes  fubmi/fus  in  armes 
Tauptrtbm  leûii  inducit- 

Mais  c'eft  à  l'endroit  deThetis  quand  elle  vient  quérir  pour  le  deftournér  chez  le  RoyLycomé- 
des  en  Scyros  ;  s'efforçant  cette  Dcefle  fainû  que  dit  Plutarque  au  traidé  de  la  ledure  des  Poè- 
tes )  de  nourrir  Aclulles  aux  plaihrs ,  voluptez  Se  délices ,  &c  luy  en  moyenner  elle  mefrae  :  tou- 
tesfois  l'inftina  généreux  de  la  vertu  citant  en  luy ,  les  defdaigne  Si  abhorre.  Car  nous  voyons 
dedans  Homère,  au  is.del'Iliade.que  luy  ayant  efté  reftituce  Brifeïde,vne  très  belle  Demoifel- 
le,  Se  en  fleur  d'aage,  qu'il  aimoit  fmgulierement.il  s'abftint  neantmoins  du  tout  d'y  toucher,ne 
de  prendre  aucune  refeftion  neplaifir,qu'iln'euitfaitpieallablement  la  vengeancedela  mort 
de  Patrocle,  Se  accomply  tous  les  autres  deuoirs  qui  lepouuoient  rendre  au  derluna ,  iniques  à 
tondre  les  beaux  dorez  cheueux  fur  fa  fepulture,&  les  brullerauec  le  corps. 

Qv  £  ^  l  I  s  meurs  de  chiron  (oient  amfi  bénignes  :  ceU  vient  tant  de  /on  équité  &  iuflice,  que  de  la  pru- 
dence qu'ilenacquiert.  Homeré  en  l'onziefme  de  l'Iliade  vers  lafin,  l'appellele  plus  iiifte  de  tous 
les  Centaures  :  lequel  auoit  appris  à  Achilles  l'art  de  la  Chirurgie,  Se  tout  plein  de  beaux  medi- 
camens  pour  s'en  pouuoirferuir  à  la  guerre. 

Et  Ouide  au  cinquiefme  des  Faftes. 

Nena  dies  ad.  rat  qitum  tu  iuftifime  chiron, 
Bis  feptem  ftellis  corpore  cinctm  er.ts. 
Item  Plutarqueau  traifté  de  la  Mufique.  2Vu»j  tuons  dauantage  entendu  qu'Hercules  exerça  la  Mu/i- 
que,  dr  A  chilles  fan  Mentent  ;  au:  cplufieurs  autres ,  dont  à  ce  que  "l'on  dit  fut  précepteur  en  cela  le  tre/fare 
Chiron  qui  leur  mon/Ira  cette  feience  ,enfcmble  la  lu/fice&la  Médecine. 

A  ce  mefme  propos  Clément  Alexandrin  au  i.  liur.  de  fes  Stromates.racompte  après  IaTitano- 
raachie.c  eft  à  dire  le  combat  des  Geans,  de  îe  ne  fçay  quel  incertain  Autheur.que  Chiron  fut  le 
premier  qui  rangeales  mortels  à  milice,  Se  leur  monftra  la  forme  des  iugements,  &  du  ferment- 
lesfactifices&folemnitédesfeltes.Brieftoutrordie.Scfaçondefairedu  riel;c'fcft  adirede  h 
religion  Se  feruice  diuin.  11  fut  auffi  précepteur  de  plufieurs  grands  te  iliultres  perfonnages  au- 
parauant  Achilles;  comme  d'Hercules,  Iafon,  Efculapiusenlamedecine,  de  Caltor  Se  Pollux 
Se  auttes  :  lefquels  il  înltitua  foigneufemen  t  en  toute  forte  depietc ,  modeftie,&  îuftice  :  en  Mu' 
fique,  Aftrologic,  Se  Médecine  commele  tefmoignent  Pind.,re ,  es  Pythies  :  Apollonius  Rho- 
dien  es  3.  & 4.  hures  :  Xenophon  en  fon  Hipparchique ,  Se  Ouide au  5.  des  Faftes. 
Il  a  pvis-apres  ^f/«<iM«r^?/.Staceauliureallegué. 
Saxo  collabitur  ingens 

Ctntaurm ,  blandîfqtu  humais  fc  inneffit  Achilles, 

Jïuanquam  ibi  ftda  parent  affuctaifue pe clora  mauult: 

Mtratur,comitque Jénex  nnne peclora  mulcens, 

Nunc  fortes  humer  es. 

Monstre  àAchillcsl'artdepicquirlescheuaux&luyfertàcette finde  monture.  IfaacTzezes  erl 
la 7.  Chiliade ,  Hiftoire  5)4. 

I  O.TÇJ.X.W ,  {&r,-rèpi-/tft ,  te  tej*oî  mawç,  &c. 

Chiron  (ce  dit-il  )  portant  fes  di/ciples  &  apprentifs  fur  fon  doz  en  la  partie  cheualine ,  leur  monfiroit  l'art 

delà  ch  fe,  a  lancer  le  dard  d'à  cheual,  les  proprie  tendes  herbes,  &  plu  fleurs fetences  tr  es-belles  Mais  ce /ont 
fêlions  propres  aux  oreilles  des  leunes  enf.ns  tendreiets  encore  -,  car  à  la  venté  ce fut  vn  excellent  Fhilo/Lhe 

leq'Hlentreautrescho/esayantlcpremiermonfirélamaniere&vfaged'aller  à  cheual,cela  donna  lieu*  L 
fable  qu  il  fut  Centaure.  N  eantmoms  il  inftrufoit fes  caualcadours  par  mefme  moyen  en  la  conellfance  des 
Jimptes,poursen/eruirala  M 'edecint ,& tcut  plemd  'autres  casvtiles  àlavie  humaine. 

Prend  r  As  plu/ieurs  villes, &  mettras  à  mort  zrandnombredcvadlans  hommes.  Statius  intirddui- 

fantNcptunequipreditàThetisleshauts&glorieux'faitsd'armesque  doibt  exécuter  vn  lour 

ion  fais  Achilles. 

J/htcm  tu  i/lic  natum  Sig.eo  :n  puluere  quant* 
AJftcies  vieil  ix  fhrygiarum  fanera  matrum, 
Cum  tuut  Acaadts  sepiàas  modo  fanguincTeucros 
Vndabit  campes  :  modo  cra/f.i  exire  veiabit 
Ilumtnt,é-  Hcltorcos  tardait! flumine  currm. 


3oo    LA  N  O  V  R  R.  D'  A  C  H  I  L 

Impe!lct£,  mafia  noflros  opéra  irrita  muros. 
Cecy  propheti/e  Cbiron  à  Achilles,cbofes  belles  àe  vray  &  de  bon  ai>gure;»onpas  telles  que fuit Xanthus 
dans  Homère. M  le  rapporte  au  paflage  dui9.dei'Iliade,làoù  Achillesfoliicnantfes  cheuauxfaez 
XiïïtHus  &:  Balius  de  bien  faire  leur  debuoir,  8c  nelaiffer  pas  leurs  conducteurs  en  lafoule.ainfi 
qu'ils  auoient  faille  corps  de  Patrocle;  Xanthus  luyrefpondencetteforce: 

Xwal  fsi  ifyj%!        oAê'nSf loi/  ,  QrA  -n  «/-tels 

àjTiol  ,^xà-  %lf  te  fUeyaç  m&  «(jn^i)  &c- 
Et  certes  nom  te  fauuerens  bien  encore ,  £  tres-valeureux  Achille;  mais  ton  ieur  mortel ejl  fort  prés,  dont 
nous  ne  ferons  pas  la  caufe ,  ains  vn  grand  Dieu  &  la  Parque  puiffante.  Car  ce  n'a  pas  tfté  par  noftre 
tardiuclé  &  pareffe  que  les  Troytns  dcjpoûillerent  Patrocle  de  tes  armeures  ;  mais  le  meilleur  de  tous  les 
Dieux,  qu'enfanta  iadis  Laione  aux  belles  dorées  trejjes ,  qui  le  mit  à  mort  entre  les  premiers  combat- 
tans  ,  &  en  donna  la  gloire  à  Hector.  Defaiff,  nous  courions  à  l'enuy  contre  le  foufflement  mefme  de 
Zcphyrc.quc  l'on  dit  eftre  le  plus  léger  vent  de  tous  autres.  Au  rejle  il  l'efi  deviné  de  bien  teft  fuccorn- 
ber  far  vn  Dieu,  &  vn  homme  qui  ejl  plus  beau  que  vaillant. 


LES 


Il  n'y  a  point  en  U  nature, 
De  fi  monflrueufie  figure , 
Comme  il  fie  fiait  de  fictions, 
Dam  no%_  imaginations. 

L'efirit  humain  n'a  de  pui/fiance, 
Que  dejfis  fiel  fie  extravagance, 


Il  s'eftimt  dautant  plut  beau, 
Qiiil  a  de  chymere  au  cerneau: 

De  là  \>it nt  que  ces  Centaurelles , 
Ne  recherchent  que  leurs  mamelles, 
Car  l'esprit  le  plus  triomphant, 
Prent  flaifir  à  faire  F  enfant. 
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<*ARGVMENT.  . 

Xion  fils de  Phlegyas  ayant mis traiflreufimenl fin  beau- 
pereLeonteus  a  mort  demeura  long  temps  à  errer  de  cofté  & 
d  autre-fans  pouuoir  rencotrervn  féul  de  tous  les  mortels  ne 
dcsDieux,qui  le  voulufl  abfeudre  &  purger  de fin  forfait: 
tant  que finablcment  Iupi:er -eutpitie deluy &  le  retira  au 
cieljOii  il  l  expia  du  tout;  fflluy fit  outre  ce  tout  plein  de  grâ- 
ces £f)  faueurs;  depriuautez,^f  bons  traiaemens.  Alaù 
ne  Je  peuuent  coporter  en  cette  félicité,  en  deuint  infilent  ;  £f/ 
poffedé  quand  &  quand  d'vne  ingratitude^/ mefeognoif 
sace,  s'oublia  iufques  Luqu'tl  ofa  bien  entreprendre  défaire  l amour  à  Iunonfemme 
de  celuy  dont  il  auoitreceu  tant  de  bien  Çfr)  d honneur  :\^f  la  pourchaffa  de  fi  prés, 
qu'elle  fut  contrainte  de  le  déclarer  afin  marj;  lequel  pour  en  ejlre  acertené  plus 
au  vray ,  &  voir  fi  quand  fe  ceroit  au  fait  au  prendre  il  auroit  la  hardieffe 
de  paffer  outre,  luy  prefenta  vne  nuée  ayant  la  propre  forme  £§f  reffemblance  de 
Junon ,  toute  prefte  (ce  monftro'tt  elle)  de  condefeendre  à  favolonté.  Cettuj-cy efii- 
mant  que  ce  fufi  la  Deejfe,  vint  tout fiudain  aux  prifis  ,  $f  s'affembla  char- 
nellement a  la  nuée,  ou  il  engendra  i>n  enfant  outrageux  (comme  dit  Pindare) 
fier ,  difforme ,  farouche ,  fans  grâce  ny  honneur  quelconque  enuers  les  hom- 
mes ne  les  Dieux.  Le  dete fiable  £tf malheureux  pere  penftnt  auoir  fait  vn  fort 
beau  chef-dœuure  ,fè  vantoit  par  toute  la  terre  a  auoir  eu  affaire  a  Iunon;  de- 
quoy  Iuppiter  doublement  indigné ,  l extermina  d'vncoup  de  foudre  iufques  au. 
plus  profond  des  enfers,  où  il  efl  pour  fin  démérite  impiété  attaché  a  <vne  roué 
tournante  à  iamakfàns  ceffe.  Or  celle  qui  eut  la  charge  d'efieuer  cefie  créature  le 
nomma  Centaure ,  lequel  faillit  depuis  les  Iuments  Adagnefiennes  qui  paffoient 
es  vallées  du  montPeïion  ;&  de  ce  meflange  finit  vne  fort  bicarré  manière  de 
gens  qui  reffembloient  à  leur  progeniteurs;  la  partie  dembas  conforme  à  la  mere, 
^)  celle  d'enhaut  tenant  de  celuy  qui  les  auoit  engendrez^.  JVlau  Philoflrate 
paffe  bien  icy  plus  auant:  &  Lucian  pareillement  au  tableau  qu'il  defeript  de 
Zeuxis  fùrlemefine  fùbieil;  lefquels  de  ces  monfires  fantafliques  imaginai- 
res qui  ne  fe  peuuent  produire  que  par  les  finges ,  font  vne  race  de  pere  en  fils, 
ny plusny  moins  que  fvne  vraye  chofe  animée-,ayant  (on  eflre  &  propagation filon 
le  cours  &  ordre  de  nature  :  tant  (  ainfi  que  ton  dit  )  Pi&oribus  atque  Poë- 

tis, 
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tis ,  quadibetaudendi  femper  fuit  œqUa  poteftas.  Inuention  fort  gentille 
plaijante  de  <vraj;  &  qui  aurait  bien  bonne  grâce  ,  fi  on  la  pouuoit  recouurer 
aufii  ndifuement  exécutée  i  l'œil  en  couleurs  ,  comme  elle  ejl  icy  defcripte  à  l'en- 
tendement.  çJïCais  ie  craindrais  que  le  pinceau  ne  Jùccombaji  à  la  plume,  aujiï 
bien  qu'il  aduint iadis  delà  tant  fameufe  Venus  d<±Apclles  ;  Verfibus  Gran- 
ds (  ce  dit  Pline  )  tali  opère  dum  laudatur  vidto  ,  led  illuftrato.  Voyons 
doncques  ce  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  ouuriers  délicats  nous  en  voudront 
dire ,  pour  pajfer  puis- après  à  ce  qui  requerra  quelque  plus  particulière  inter- 
prétation. 


i^Ovs  cvidiez  doncques  que  ce  haras  de  Centau- 
'  relies  fuftprouenu  de  quelques  chelhes  ou  rochersj 
ou  bien  tant  feulement  des  luments  quelaillift  à  ce 
quel'on  dit,  ceft  engendré  d'Ixion,dont  les  a  Cen-  »  àttààa 
taures  yurongnes  ont  efté  ainfi  meilangez  :  mais  cel-  mSœmiM 
les  cy  auoient  certes  des  mères  de  leur  mefme  efpece, 
&  qui  eftoient  défia  femmes ,  auec  des  Poulains  en  iT^clZ^Z 
forme  de  petits  enfans  ;  &  vne  demeure  la  plus  plai-  IZ'/^'S"-'- 


dc  la 
luturc  humai- 
11c  aucc  ctlic 
du  cheual. 


■  fante  de  toutes  autres.  Carie  ne  penfe  pas  que  le  mont  ?^{"% 
Pelion  vous  delplaife ,  ne  la  vie  non-plus  qu'on  y  meine  :  ne  la  roide  tige  du 
freine  nourry  au  vent  ainfi  droit  ;  &  qui  ne  s'efclatte  pas  volontiers  à  la 
pointe.  Pareillement  les  tant  belles  grottes  &  les  fontaines  ,  Se  les  Cen- 
taurelles  qui  y  conuerfent;  refiémblans  proprement  aux  Naïades/i  nous 
voulons  oublier  ce  qui  y  eft  de  cheual  :  mais  à  les  contempler  auec  leur- 
moitié  cheualline,  fort  approchantes  des  Amazones  :  car  la  delicattefle  du 
féminin  vifage  vient  à  fe  monftrer  plus  fiere  &  robufte  ,  quand  on  regar- 
de ce  qui  eft  de  cheual  ioinct  aucc.  Or  voicy  leurs  Centaurillonsj  dont 
les  vns  font  encore  en  maillot  jles  autres  à  la  defrobée  fe  deffont  de  leurs 
langes  :  il  femble  que  ceux  là  pleurent  à  chaudes  larmes  :  ceux  cy  font  bon- 
ne chère,  &  rient,  pour  la  mammelle  qui  leur  decoulle  en  telle  abondan- 
ce. Il  y  en  a  de  follaftrants  foubs  les  mères  àguife  de  petits  garçons,  &  d'au- 
tres qui  les  accollent;  car  elles  s'agenouillent  afin  qu'ils  leurs  puillént  at- 
teindre. Celuy  là  rue  vne  pierre  à  la  fienne,  commençant  à  l'outrager  de 
bonne  heure.  Mais  la  forme  d'eux  tous  n'eft  point  encore  bien  façonnée 
&  apparente ,  pour  raifon  du  par  trop  de  laid  qui  regorge.  Ceux  au  re- 
fte  qui  bondiifent  delîa,  monftrcnt  ie  ne  fçay  quoy  de  farouche,  les  creins 
ne  leur  faifans  que  commencer  à  poindre  ;  &  la  corne  du  pied  eftant  en- 
core fort  tendre.  O  que  font  gayes  &  gentilles  auffi  ces  Centaurelles  en 
leurs  cheuaux  mallets;  Car  en  voicy  qui  font  entées  à  des  lumens  blan- 
ches ;  les  autres  iointes  &  incorporées  à  des  Alezannes  ;'  les  autres  à  des 
Aubères  mouchetées,  &  des  Pyes  :  toutes  d'vn  poil  luyfant  comme  de  che- 
uaux bien  penfez.  Envoilavnedecharnure  trcîblanche,  &  neantmoins  de 
pellage  moreau  :  Cette  ainfi  grande  contrariété  de  couleurs  s'entr  accor- 
dant fort  bien  à  la  compofition  d'vne  beauté  agréable. 

Ce  ii 
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ANNOTATION. 

J.Qr^^?f?^Ç  A  f  /.  t  a  i  s  i  h  cil  a  la  venté  iort  plaifante ,  pour  le  moins  rare,  d'attribuer  à  vn 
C  ".  t  •' coia-.-.  rciglc  Je  Nature ,  ce  c]i!C  noz  plus  extr.iuag.m tes  cogitations  à  grand*  peine 
S  f$t^^$  ÏÇ*BfoicJlt  forger  en  refuant;&  luy  en  taire  produire  des  efpeccs  toutes  nouuel- 
ilP  ^C^p^  les ,  comme  li  elle  n'auoit  autre  choie  à  faire  que  de  recueillir  d'heure  à  autre  les 
STC^cjc^^  formes  8c  Idées  quipartet  de  noftre  cerneau,  pour  les  mettreà  exécution.  A  quoy 
elle  ncfçauroitpas  fournir,parce  que  cela  eft  fans  nombre, ne  mefurc, fonds  ny  riue.  Au  moyen 
dequoy  ilvautmieuxlainerlàce  Chaos  oùlepinceautrouueratouliours  quelque  nouuelletté 
àpefcher,SC  venir  parangonner  les  peintures  de  ces  deux  bôs  maiftres ,  pourvoir  laquelle  nous 
contenteraleplus.  Car  il  n'eft  pas  deriendu  quepluiieurs  ouuriersne  s'esbattent  en  vn  mefms 
fubiet,fans  que  pour  cela  ils  ayent  occaliô  de  fepleindre  quel'vn  coure  fur  le  marché  de  l'autre. 
Ny  plus  ny  moins, que  li  ce-pendant  que  ie  fuis  occuppé  a  m'acquitter  de  ce  mien  labeur ,  quel- 
qu'vn  s'auancant  de  mettre  dehors  fon  Tîte  Line  (  ainli  appelions  nous  maintenant  noz  tradu- 
ctions )  pour  manoir  preuenu  de  quelques  fepmaines  ou  mois,  vouluft  inférer  par  là,  que  ien'y 
euffeplus  rien  que  voir,  Se  ne  me  fuit  loifible  par-apres  de  faire  aufli  les  monftres  du  mien  à  fon 
tour.  Mais  le  temps  eftceluy  auec  le  peuple  qui  iugent  de  l'affaire  en  diffinitrue;  &  la  raifon  par- 
my  cclajaquelleveut.quetoutce  qui  eft  expofé  en  public, comme  font  mefmemcnt  les  hures3 
nefepuiffe  légitimement  prétendre  ny  attribuer  deperfonne  en  propre.  Lucian  donequesau 
traité  intitulé  Antioque,  deferipe  ainli  vn  père,  mère,  &  petits  Centaures. 
Lvcian.  Zevxis  ce  bon  peintre  Je  plus  excellent  de  tout  autres ,  ne  s 'amufiit put volontiers ,  au  moins  gueres 
fouuent,  .«près  des  fubiefls  communs  & vulgaires ,  tels  que  feraient  les  faits  des  Heroes  Jes  dieux,  &  les 
batailles  ;mais  recherchait  touftours quelque  bigarre & nouuelle  fantaifie  :  laquelle  ayant atteinte  à  fon  gré % 
ïlfâifoii  en  l'exécutant voir  là  deffm  la  diligence  &  fubtilité  de /on  art.  GT  entre [es  autres  inuentions  plus 
hardies ,  il  vint  à  peindre  vne  Centaure  qui  alaittott  deux  Cenîaurilluns  tous  icuncs  encore.  Et  efi  le  double 
dece  tableau  pour  le prejent  à  Athènes , fort  exactement  retiré  fur  le  principal,  lequel  ondtt  que  Syllachef  de 
l'armée  Romaine  en  uoy  oit  en  Italie ,auecplujieurs autres rares  &  exquifes  befongnes-.mais  lemJheuruoulut 
que  le  nauire  qui  les  portait  s'efiant  brijéemprés  le  Cap  de  Malée  (  s 'il m'en fument  )  le  tout  vint  à  fe  perdre, 
fjr  le  tableau  par  me/me  moyen.  Néant  moins  l'en  ay  veu  vn  contrefait  au  vray ,  parquoy  ie  le  voué  reprefen- 
teray  ïcy pare  fer  tpt ,  le  mieux  qu'il  me  fera  poftble  ;  non  point  certes  que  ie fols  autrement fort  verf eaux  pein- 
turcs  y  mais  pource  que  i'en  ay  encore frefche  mémoire,  comme  t 'ayant naguère  s  veu  chez,  vn  peintre  en  laditte 
ville  d'A  thenes  ;  &  <*ufii  que  l'admiration  dont  te  contemplais  cet  oumage ,  ne  me  fer  titra  pas  de peu  à  le  vous 
expliquer  touftours  plus  particulièrement. 

Dans  vne  greffe  touffe  d'herbe  verdoyante  cette  Centaure  eft  port  rail  e;  tout  ce  quelle  a  de  Jument 
veautre  par  terre  de  fon  long, &le  trainde  derrière  ejlendu  vers  la  crouppe.  M*k  la  partie  de  femme  fe 
drefiê  enfon  feantpeu  a. peu  fur  le  coude  :&  ne  font  p.ts  les  iambes  de  datant  allongées  comme  fi  elle  gifoïtde 
coslé-j  Car  ïvne  reffemblantà  qui  ferait  à  genoux ,  efiployée ,  &  retire  la  corne  en  dedans ,  l autre  au  rebours 
fe  hattffe, grattant  défia  la  terre  du  bout  de  la  pince, air/fi  que font  les  cheuaux  qui  s'es  branlent  pour  Je  releutr. 
Jïuant  aux  ïumcâux ,  elle  en  a  l'vn  entre  [es  br*s ,  &  l'alante  à  la  mode  humaine,  luy  donnant  h  mammel- 
le  de  femme  :  l'autre  qui  tient  plus  du  cheual  efi  attaché  à  fon  pis ,  félon  que  les  ieunes  Poulains  ont 
accoufittmé  d'ejîre  nourris  de  leurs  mères.  Au  haut  du  tableau ,  tout  amfi  que  fur  quelque  pointe  de  ro- 
cher propre  à  faire  la  feniinelle  parofi  certain  Hippocentaure  allongeant  It  col  lufques  hors  d'œuure;  Cefi 
le  mary  {à  ce  que  ie  croy  )  de  cette  femme  qui  donne  la  tette  de  deux  endroits  à  fes  petits ,  lequel  les  re- 
garde en  riant  :  toutes  fois  le  corfage  n'en  paroi  fi  p.tstout  entier,  mais'jeulement  infques  à  my-cheuâl;  & 
branfie  de  lamaindroicle  au  défit*»  de  fa  tefte  vn  petit  Lyonceau ,  pour auoir  fon  plaifir  de  leur  faire  peur 
par  cette  forme  de  ioiiet.  Le  demeurant  de  la  peinture ,  combien  que  nous  autres  peu  cognofians  en  cet  art 
n'en  peufions  p.ts  fi bien  âifccruer  labonté  ,efioit  near.tmows  clabouré  entoute  perfection ,  â'vne  diligence 
extrême.  Et  en  premier  lieu  U  profil  &  le  trait  partant  d'vne  main  affairée  :puû  de  tres-artificicls  meflemens 
de  couleurs;  les  enrichiffemens  adtoufiez,  pour  donner  grâce  à  la  le/ongne  princip  de,  traictcz>  fort  exquife- 
ment-,  auec  les  ombrages^  des  raccourajfemens  ejr  des  plis  yobfê.uez  a  propos  -fans  auoir  rien  oubliéde  ce  qui 
fe  peut  defirer  des  proportions & mefutes ,  ne  de  la  [uitteey  ordonnance  de  i  ouurage.  Toutes  chef  es  que  les 
peintres  ont  en  fnguliere  recommendathn  \  ceux  là  au  moins  qui  font  foigneux  de  les  entendre.  De  woy, 
ie  lo'ùois  en  Zeuxis  principalement  la  grande  force  de  fon  fçauair,ayant  feeu  fi  bien  envn  feuldr  mefme 
fubieèl  (eu  efgard  à  la  différence  du  fexe  &  de  l'ange)  n  aï fiement  faire  paroïfirc  la  variété  de  cefi  artifice . 
Cdril  a  reprefenté  le  Centaure  en  toute}' par  tout  fierfùperbe3dr  farouche  au  pofible-.lachenellcure  herif- 
fée  ;  velu  prefque  entièrement  ;  non  en  la  fuie partie  qui  efi  de  chenal^  mais  de  l  homme  encore  :  ô1  luy  a  fait 
les  efiaules  larges  drreletiées,  auec  iene  fçay  quel  fouhfrireen  la  face,  qui  ne  laiffe  pas  pour  cela  de  fcnttr  fon 
fiuuagc  &  mal  appriuôïfé.  Voila  le  Patron  dont  il  a  fait  le  mary.  Mais  la  femme  rejfembk  à  quelque  belle 

Jument 
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Iumentcourfiere,telles  que  font  ordinairement  lesTheffaliennes  que  l'on  >i '4  encarts  dompté ,  dr où  perfonne 
n'a  monte  dejfm.  L'autre  moitié  qui  eji  de  femme, il  l'a  portraitte  belle  p.ir  excellence;  horfmis  les  oreilles 
qu'il  alaiffées  diformes  &  pointues  3  a  la  façon  des  Satyres.  Anregard  pitis-apres  du  rne/lange  Cr  affemble- 
ment  des  deux  corps ,  à  l'endroit  ou  la  moitié  humaine  vient  à  fe  rencontrer  &  -unir  auecques  la  cheitalinc, 
ceUfe  confondant  peu  à  peu  ,& non  grofierement icutàcoup  ,ains  ai0né de  /oing  à  loijir  s'amortijl  d'-onc 
telle  douceur,  qu'ilfe  defrobbe  de  l'œil  des  regardant,  &  paffe furliuemem  de  l'vn  en  l'autre.  Des  deux  petits, 
[vn  fent  fon hagard aufibien  que  le pere,  ej-  nonobjfant  fa  tendre  ieunejfe  fe  monfire  néanmoins  défia 
félon  dr  terrible.  Cecy  encore  en  le  confiderant  de  près  m'a  femblc  digne  d'admiration ,  qu'ils  regardent  tetts 
deux  fort  enfant  inement  deuers  le  ieune  Ly  once  au  :  &  ce-pendant  empoignent  la  mammelle,Je  ferrant  en- 
contre tamere ,  à  qui  ils  rapportent  de  pe liage  &  de  teint. 

lys  qjis  icyLucian.Au  refte  Palephate  s'efforce  d'appliquer  tout  ce  fait  icy  des  Centau- 
res à  vnehiftoire  qu'ilfeforgeluy  mefme.Qu'Ixion  Roy  delaTheffaliefe  trouuâtvniour  dans 
lemontPelion,  il  y  eutvn  trouppeau  de  belles  à  corne  tellement  efmeu  à  furie  que  perfonne 
ne  s'ofoit  plus  approcher  de  là  &  fe  icttoient  encore  fur  les  lieux  habitez ,  Se  les  labourages  ,  où 
ils  gaftoient  tous  les  fruits  Se  autres  biens  de  la  terre:au  moyen  dequoy  Ixion  fit  publier  vn  ban, 
quequiconquespourroitveniràbout  deprendre  ces  Taureaux  infenlez,  il  luy  donnerait  de 
grandes  richeffes.  Là  deffus  certains  ieunes  hommes  d'vn  village  de  lamontagne  appelléeNe- 
phele,c'eftàdireNuée,s'eftansmis  (  il  n'y  auoit  gueres  )  à  dompter  des  cheuauxpour  la  felle, 
&  s  apprendre  à  monter  deffus  ;  car  au  parauant  on  n'alloit  qu'en  chariot,  s'en  vindrent  tout  à 
cheual  trouuer  ces  Taureaux ,  8c  les  chargeans  de  fois  à  autreles  pouffoient  Se  frappoient:  Que 
s  ils  fe  cuidoient  retourner  deuers  eux  pour  leur  donner  quelque  coup  de  corneals  fe  fauuoient 
àpointed'efperon,  carleurs  montures  eftoient  plus  promptes  Scadroiftes  :  Se  quand  les  Tau- 
reaux outrez  d'haleine  fe  vouloient  arrefter.ils  retournoient  fur  eux  derechef.tant  qu'à  la  fin  ils 
les  mirent  à  mort.  Dont  du  depuis  ils  obtindrent  le  nom  de  Centaures,de  w>t£f  &  IgéùfK,  corn- 
mcquiduoitpicque-btcufoupicque-taurcau.Mzis  IfaacTzezes  enla^s.  hiftoirede  la  fcptiefmc 
Chihade.le  deriue  d'vn  aucre endroit:  Alléguant  que  ce  Iupiter  qui  purifia  Ixion  eftoit  vn  Roy, 
la  femme  duquel ,  Ixion  ayant  priée  d'Amours,  elle  le  dit  àfon  mary  ;  mais  ne  le  pouuant  croi- 
re.pourefprouuerf'ileftoitvrayfuppofavnecharnbriere  appellée  Nepheleou  nuée, laquelle 
veftued'habitz  Royaux,  ceux  làmefmequela  Royne  fouloit  porter  ordinairement,  enuoya 
quérir  Ixion  fur  U  brune,8c  en  lieu  obfcuride  manière  quefoubs  cette  imagination  il  geuft  auec 
elleA  l'engroffa  d'vn  fils  qui  fut  en  fon  propre  nom  appelé  Imbrus,mais  on  le  furnomma  Cen- 
taure, de  rarSca£^:commequidiroitpicquantvnefclaue,àcaufedecequ'Ixion  s'y  eftoit 
ioiié.ainfi  qu'il  dit  puis  après  en  la  deux  cent  feptante-  troiziefme  hiftoire  de  lamefme  Clùliade, 
enfemocquant  de  Palephate. 

xevïfy  Vtçiav  aliçym  y) ,  toute'çï  tvIi  Sùv^'i&l 


Pourfuitpuis-aprcs  Palephate,  quecespicque-taureaux  ou  Centaures  caualcadours  s'eftans 
enorgueillis  Se  deuenus  infolens, tant  pour  ce  fait  quepourles  recompenfes  qu'ils  en  eurent  du 
Roy  Ixion,  firent  tout  plein  d'outrages  de  cofté  Se  d'autre  ;  Se  à  luy  mefme  encore ,  qui  fe  tenoïc 
pour  lors  en  la  cité  de  Lanffe.  Or  les  habitans  de  la  contrée  qui  eftoient  appeliez  Lapithes  ayans 
femond  à  vn  feftin  folemnel  les  Centaures,apres  quele  vin  euft  dôné  à  ceux-cy  fur  la  corne ,  ils 
fe  ruèrent  furies  femmes  quiy  eftoient ,  Se  les  ayans  en  diligence  fait  monter  à  chenal,  les  en'le- 
ucrent  ou  bon  leur  fembla;  dont  la  guerre  s'allumafort  &  ferme  entr'eux  ;  où  les  Centaures  fai- 
fansdes  courfes  de  fois  à  autre  fur  la  plaine  d'ébas,  de  dedàs  le  mont  Pehon  où  eftoit  leur  retrai- 
te,en  vn  fort  appelléNephelc  ;  s'en  retournoient  foudain  qu'ils  auoient  fait  leur  main  ,  en  telle 
forte  que  ceux  du  vulgaire,  qui  les  regardoient  de  loing,&  n'en  pouuoient  difeerner  que  le  der- 
rière de  leurs  cheuaux,8c  la  telfe  des  hommes,  les  appelèrent  de  là  en  auant  Hippocentaures; 
comme  hcen'eufteftéqu'vnemefmechofc  de  ces  deux  créatures  iointes  en  vnfeul  corps.  A 
quoy  fe  conforme  ce  que  dit  Plineau  7.  Hure  chap.  56.  Pugnare  ex  equo  wuenijfc  dicunt  Thtjjalos 
qui  Centaun  apptlla'i  fur.t ,  habitantes  fetundum  Pelmm  montem. 

M  A 1  s  ils  furent  finablement  défaits  par  Thefée  Se  Pirithous  fils  d'fxion.pour  raifon  de  quel- 
que autre  inlolence  qu'ils  attentèrent  defaireàfes  nopces.femblable  à laprecedente.  Ouide au 
il.  delaMetamorp.en  defeript  ties-elegammentlecombat.EtHyginusauquatoiziefmecha- 
pitre,  dit  qu'ils  eftoient  inuulnerables  à  coups  d'efpéc,  6c  autres  ferrements.  Pourtant  il  les  fal- 
loitaffaillir  auec  des  leuiers,  Se  troncs  d'arbres.  Strabon  au  9.  liure  traiftant  de  cette  guerre  con- 
tre les  Centaures,  allègue  aulli  qu'Ixion  Se  fon  fils  Pirithous  s'emparèrent  du  mont  Pehon,  SC 
en  déboutèrent  les  Centaures  de  viue  force  ;  gens  fauuages  Se  inhumainsjefquels  ils  côtraigm- 
drent  d'aller  faire  leur  refidence  auec  les  Aethiciens ,  &  mirent  les  Lapithes  en  poffefficn  des 
terres  qu'ils  fouloient  tenir. 

Ce  iij 
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Voila  ce  que  les  hiftoires  en  dient.  Ceux  qui  veulent  puis-apres  allegoriferlà  deffus;  parle 
Centaure  entendent  la  briefueté  de  noftrevie;laquelleeft  portée  d'vne  tref-prompte  Se  légère 
courfedroitàlafinjpar  le  cheual, l'vn  desplus  villes  animaux  de  tous  autres.  Adamantius  par 
la  partie  cheualineannexéc  à  l'humaine  nature,prefuppofelaconcupifcenceSclafciueté  queles 
diuines  lettres  Se  les  autheurs  Gros  encore.attribuent  au  cheuahdont  feroit  prouenu  le  mot  de 
Î^Tnrajpro',  comme  nous  l'auons  dit  ailleurs;  Su  l'ignorance  finablemcnt,  en  quoypar  le  def- 
bordement  de  viefe  vient  àfubmergeri'efprit.  Ce  qui  auroit  donné  occafion  auPfalmifte  de  di- 
re de  cette  manière  d'homme  ;  Comparâtes  eft iumentis  infpienîibus.  Item,  N otite fïcri ftcutcquus  ,& 
tnulns,quibus  non  eft  intelleclui.  Et  à  Maximus  Tyrius  deprendre  pour  le  cheual  eftâtioint  à  l'hom- 
me enlacompofuion  duCentaure,  les  voluptez&delices,  oùla  raifon  qui  doibt  dominer  en 
nous, Se  la  vertu  fe  viennent  à  entrauer  de  forte  qu'elles  nepeuuentcommeplusyauoirdelieu, 
ains  faut  que  de  maiftreffes ,  elles  deuiennent  chambrières;  voire  fe  rendent  viles  efclaues  des 
vices  Se  desbauchemens,  qui  de  là  en  auant  leur  tiennent  le  pied  fur  la  gorge.  Auffi  les  Poètes 
Grecs  deferiuent  ordinairement  les  Cen  taures  pour  gens  iafeifs,  impudiques,  outrageux,  vio- 
lens,  Se  yurongnes  ;  Se  généralement  coinquinez  de  toutes  fortes  delubricitez  infolentes.  Mais 
pourmeflerauiîidenollrepartceque  nous  pourrions  moralifer  là  deffus  ;  il  femble  que  ces 
deux  natures  iointes  en  vnfeul  corps  nous  demonftrcntceftvniuers  ;  àfçauoir  celle  de  l'hom- 
me,  le  ciel  ;  Se  du  cheual,  la  terre.  Car  le  chef  de  l'homme  conuienc  fort  bien  au  ciel ,  tant  pour 
élire  la  plus  haute  Se  digne  partie  qui  foit  en  luy;  là  où  tout  ainiï  que  dedans  vne  citadelle  refide 
l'intellect  8c  portion  de  la  diuinité  qui  eft  en  nous;  que  pource  que  fort  proprement  les  feptou- 
uerrures 8c  fpiracles  eftans  enlatcfteferapportent  aux  feptPlanettes.  Premièrement  les  deux 
yeux  aux  deux  grandes  lumières  d'enhaut,  le  Soleil  Sela  Lune,  Se  à  l'or  Se  à  l'argent  en  la  terre, 
qui  font  noz  vrayes  torches  Se  flambeaux  :  puis  les  deux  oreilles  à  Mars  &  Venus,à  caufe  de  leur 
colérique  amertume,  comme  nous  lepouuons  voir  es  dilîolutions  du  fer  8c  du  cuyure,  quire- 
prefentela  bile  iaune,  Se  la  verte  ou  praxmée  :  les  deux  nafeaux  à  Saturne  Se  Iuppiter ,  le  plomb 
8c  eltain ,  dont  les  fubftances  fymbolifent  en  leur  endroit  aux  flegmatiques  humeurs  ducer- 
ueau  :  Se  la  bouche  à  Mercure,qui  eft  leDieu  delà  parole  Se  éloquence,  laquelle  fe  forme  Se  pro- 
uient  de  la  bouche:dont  on  auroit  accouftumé  de  luy  defdier  les  langues  des  viftimes  facrifiées; 
comme  nous  auons  dit  en  fon  tableau.  Et  finablement  les  cheueux  aux  eftoilles  fixes  ;  les  vns  Se 
les  autres  eftans  côme  fans  nôbre.  Les  fix  Planertes  se  métaux  font  accouplez  deux  à  deux,  tout 
ainli  queles  conduits  de  la  tefte,à  caufe  de  la  tres-grande  affinité  qu'ils  ont  par  enfemble. Mais  le 
mercure  eftantfcul,  8e  différent  de  tous  les  autres  qui  font  congeliez ,  car  il  eft  liquide, à  bon 
droit  peut  eftre  rapporté  à  la  bouche,  qui  eftleule  de  mefme,  Se  continuellement  arrouféc  de 
pituite.  Dauantage  ce  Dieu  eft  peint  equippé  d'aifles:  aufli  les  mots  que  nous  prononçons 
paffentlegierement  comme  vn  oyfeauparmy  l'air.  Ce  qui  auroit  meu  Homère  de  lesappeller 
ïîrso.  ^«oM-nx. ,  empennes.  Et  au  regard  des  ailles,  le  mercure  o u  argent  vif  feul  de  tous  les  métaux 
s'enfuit  légèrement  du  feu, Se  eft  volatil ,  la  ou  les  autres  font  fixes, les  vns  plus, les  autres  moins. 
La  partie  de  cheual  puis-apres  nous  reprefente  les  quatte  Elemens  par  fes  quatre  iam- 
bes;  8e  par  le  léger  mouuement  d'icellcs ,  les  perpétuelles  altérations  ,  Se  changemens  qui 
fefont  en  iceux  :  dontla  terre  eltl'appuy  Se  le  fondement,  deffus  iaquelle  cette  manière  d'A- 
nimal refide. 

Or.  l  es  Centaures,  foit  qu'on  les  preigne  pour  fiction  poétique,  pleine  de  ces  belles  Allé- 
gories Se  autres  quifepeuuent  difeourir  là  deffus,  foit  qu'on  les  vucille  appliquer  a  vne  hiftoire, 
nclaiffentpas  pour  cela  de  pouuoir  cllre  produits  par  nature;  au  rang  des  monftres  toutesfois; 
8e  non  félon  le  droit  cours  Se  reigledicelle, comme  les  autres  efpeces  de  la  première  cr carié  ;  nv 
qu'on  en  puille  faire  race, comme  le  deferiuent  icy  Philoftrate  Se  LuciamCar  Pline  au  7.1iur.ch. 
3.ditenauoirveuvnembaufméendumiel,quidu  regnede  Claudius  auoitefté  apporté  d'E- 
gypte: Sequ'vn  autre  auparauantauoit  efté  nay  enTheflalie,  mais  mort  le  iour  propre.  Claudius 
Cœfar  fcribit  HippoceniaiiruminThej/alia  natum  eodem  die  tnttriiffc.  Etnosprivcipatu  etm  allaium  illi 
exAegyptoinmelle  viàimus.  Mais  Plutarque  plus-amplementt  au  banquet  des  fept  Sages  en  dit 
Immts.  cecy.S  vices  entrefaittn  vcicyarriuervnvallet qui  leur dit-.Perianderteprie  Diodes  de  t'en  vcnirpfe- 
fentement  auec  7  haies,  voir  et  que  c'cftd'vne  chofe  qui  ne  luy  fait  que  d'eftre  apportée  : fi  cela  eft  nay fortuite- 
ment ,  ou fi  c'efi  quelque  nwnftre  ou prodige  :  Car  il  en  eft  tout  troublé  ;  craignant  que  fon  facrifee  n'endemeu- 
.  reconlarrinc&pollu.  Cela  dit,  il nommeine  à  vne  maifon  kignant le  iardin;  là  où  c/loit  vnicune  homme 
Paftrc  à  le  voir,  mais  fans  barbe  encore  ,&au:  efte  non  laid  ne  def-agreable  ;  lequel  defiloiant  vne  niantelli- 
ne  de  peaux  nom  motiftre  certaine  créature  ,quvne  Iument  (félon  fon  dire  )  auoit  enfanté  n'agueres.Toutle 
haut  iufquesau  col  &  aux  mains ,  de forme  humaine ,  &  le  furplus  fen*blable  à  vn  poulain;  qui  criott  néant- 
moins  tout  ainfi  que  font  les  petits  enfns  nouucau-naiz*.  Au  regard  de  Niloxenus ,  les  Dieux  (  dit-il  )  nous 
vueiflentpreferuerde mal,çr quandtT qnandteurnc latefie  de  l'autrecofte.  MaùThales l'ayant  contemplé 
vne  bonne  pièce  fe prit  à  foubs-rtre ,  fuiuaxl fa  couflume  de (egaudir aucemoy  de  ma p:-ofefion;Et(ccva  il  di- 
re) n'es  tu peint  après  à  chercher  le  moyen  (  Diodes  )  d'expier  ce  prodige  en  quelque  mamereïcartu  tailleras 
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ularitez  de  ce  tableau,fi  ce  n'eft 


ici  bien  de  la  befingne  tux  Vieux  repouffeurs  des  maux ,  s'eftant  ainjîfrefentévn fi grand  &  merucilla.  x 
cas.Etpourquoynon'.reffondi-ie.  CerlesThalescecynoui  menue  de  quelque  [édition  édifcord;  &  crains 
que  le  m„  l- heur  n'en  arriue  iufques  au  mariage  &  generation,puis  que  U  Deeffe  n'estant feint  encore  s  appai- 
Jee  du fremiet  courroux,  nous  monstre  derechef 'en  cecyvn  fécond  te/moignage  de  fou  mal-talent. Thaïes  ne 
repliquarienlàdeffus , mais  ne  s'en faifant  que  moquer  s'en  alla.Etamme  Periander  nous  fufl  -venu  ren- 
contrera la  porte ,  &  que  nom  luy  eu/tons  demandé  qu'il  luy  fembloit  de  ce  monftre,  Thaïes  me  laiffant  là,  luy 
prend  la  main  en  difant ,  Tu  feras  puis  après  à  loifirce  qu'ordonnera  Diodes ,  mais  ce-pendant  te  te  conf cille 
que  tu  n'employés  plus  depajleurs  à  garder  tes  lumens,  ou  bien  que  tu  leur pouruoyes  de  femmes. 

Il  n'y  Apas  aureftebeaucoupdechofesidirefur  lesparticula 
d'aduanturetouc  au  commencement. 

V  o  v  s  cutdez,  donc  que  s  que  ce  H aras  de  Cent aur elle  s  fufiprouenu  de  quelques  chefnes  ou  rochers  .Cela 
eft  di  t  à  l'imitation  de  ces  deux  vers  du  dix-neufiefme  de  l'Odyffée ,  là  où  Pénélope  demande  à 
Vlyfïes  qu'elle  nerecognoùîbitpointencores  :  J^u'illuydiefarace&dequellieuilrft ,  car  il  ne  luy 
J'emble point  eftre  ijju  de  quelque  ■vieil  Chefne  ou  rocher. 

lasa  i'tTll  TECf  ^tiûÇj  OWZOT^f  ÊOJÎ. 

Et  Hefiodeallegue  que  les  mortels  nafquirent  des  rochers  Se  des  chefnes  demy  creuez.  A  l'imi- 
tation dequoy,  Platon  au  huiftiefine  de  la  Republique.  5  f;'a  6*  fais  mi'a  ii  6*.  Ttï-rçoi  W«  m- 
Maa4  yvn^a,,  iM'  s'^j  dxrVilcSi  -PV  ét  ™\tm,;  Effimez-vou*  que  les  chofes  publiques  vien- 
nent a  naiflre  du  premier  chefne  ourocher qui fe  rencontre  ,oupluf!oft des  bonnes  meeurs  de  ceux  qui  te  méf- 
ient des  affaires  d'icelles? 

Pelion  eft  vnmontdelaTheffalie.quiregardefur  legoulphe Pélagique,  fort  renommé 
autresfois  pour  les  Centaures  quiy  habitoient  ;  là  où  Achilles  fut  nourry  par  Chiron.  Ouide  au 
cinquiefme  des  Faites  le  defent  ainiî  : 

Pelion  Aemonu  mons  eft  obuerfm  in  Auftros, 
Summa  virent  pinu ,  calera  quercus  habet. 
La  fut  cueilliela  tant  fameufe  lance ,  appellée  Pelias ,  dont  voicy  ce  que  Pline  dit  au  feiziefme  li- 
ure,  chapitre  treiziefme.  Proceraeft  fraxintuacterespennataé  ip/a  folio-,  multûmque  Homeri  praco- 
»we^A///«^»«W</4/i.Leq 

equippé  des  armes  d'Achilles,  eft  contrainadelaifferlalancepoiirfatropgrandepefanteur.  ' 
elj/>s  <i~)'  i-y^  éAet'  ohv  à/uilfMmç.  A/ttiaJko, 

TiuMtji' ,  SWvct  fjuv  oio;  '£fn<^LTd  7niAaj  A'^tMtfùs' 

///«/(dit-il  parlantdePatroclus)  deiixroidcsiauclotsbienàlamain.  La  feule  lance  de  l'irréprochable 
Achilles  line  la  prit  point  -,pefante,  longue ,  &  forte ,  dont  vn  feul  autre  de  tous  les  Grecs  ne  s'euffpeu  aider: 
Car  il  n'y  auoit  qu' Achilles  quilafeeuft  darder-,  appellée  Pelias  du  mont  Pelion  ,& du  Frefne  que  Chron 
auoit  cueilly  en  la  cime  :  dont  il  en  auoit faillvnprefent aupere  d'Achilles  ,pourestre  -vn  tour  le  meurtre  des 
Heroes  &  vaillan s  hommes.  Tous  lefquels  carmes  il  refume  encores  au  dix-neufiefme  hure  enfui- 
ent. Hyginus  au  101.  chapitre,  (  à  quoy  fc  conforme  ce  diftique  du  commencement  du  remè- 
de d  Amour  d  Ouide, 

Vulnui  Achilleo  qu.t  quondam  fecerat  hofli , 
Vulner is  auxilium  Pelias  hajla  tulit.  ) 

ihittes  dontdeplusenplusluycrotffoientles douleurs delapliyefansy  pouuoir  trouuer  remède,  s'en  alla  au. 
confeilau  Dieu  Apollon, lequel  luyfitreffonfe que  rien  ne  luy  pouuoit donner guerifon  ny  allégement  ,firion  la 
mefme  lance  dont  il  auoit  efté frappé.  Parqucy  Telcphut  s'en  vint  trouuer Agamemnon,  & fuiuan:  Hnfti  u- 
clion  que  luy  en  donna  Clytemneftre  propre ,  tira  le  petit  Oreftes  hors  de fin  berceau ,  menaffant  de  le  mettre  i 
mort,  s  il  ne  luy  donnât  quelque  remède  à  fa  bleffeure.  Et  pource  que  les  Grecs  de  l'autre  costé  auotent  feu  de 
l  Oracle  queTroye  ne  pouuoit  eftre  prifefmonfoubslaguide&  conduite  de  Telephus ,  ils  fe  réconcilièrent  fort 
volontiers  auecques  luy ,  &  requirent  Achilles  deleguerir.  Il  leur  fit  reftonfe qu'il  n'eftott  point  chirur- 
gien. Alors  Vlyfes  prenant  lapante ,  Apollon  ne  te  nomme  pas  à  cela  (dit-il)  mais  celle  qui  afaiét  le  coup  k 
ffauoir  ta  lance-,  laquelle  après  auoir  raclée  à  la  pointe qui  efloit d 'airain  ,  &  de  celafaicl  vu  médicament 
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playe ,  elle  fut  tout  incontinent  guérie. 
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D  I  A  L  O  G  Y  E. 

D.  Mdis  on  fe  repent  a  loijtr, 
D'auoir  contenté  fort  defir. 

i^.  le  fçtty  que  fi  trifle  vangednce, 
Suit  de  bien  près  U  repentdnce, 
Mdis  qui  d  ld  fureur  pour  Roy, 
N'a  rdifon,  ny  Amour,  ny  Loy. 

HIPPOLYTE. 


D.  Phèdre  dy  nous  qui  te  conuie 
De  conjfirer  contre  ld  vie, 
De  celuy  qui  eft  ton  dmant, 
Et  ton  plus  cher  contentement? 

i^.  C'efl  qu'vnc  femme  mefyrifèe , 
Efl  V»f  furie  infenfée. 


H  I  P  P  O  L  Y  T  E. 


H  IPPOLYTE- 


A  R  G  V  M  E  N  T. 


H  e  s  e  e  Roy  d'oAthenes  fils  dALthra  &  du  Dieu  Neptune,  ef 
Ipoufa  en  premières  nopces  Hippolyte  l'vne  des  Amazjones,  dont  il 
jeut  <l>»  fils  de  fiemblable  nom,  excellemment  beau  fur  tous  ceux  de 
%fon  temps,  &  encores  plus  chafte.  L'Amazone  eftant  decedée,  il fi 
remaria  auecques  Phedra fille  du  Roy  Minos  de  Candie,  &  dePafiphaé.  Sur 
ces  entrefaites  il  aduint  que  Thefiée  par  mefgard.e  tua  <un  fien  proche  parent 
nommé  P  allas,  parquoy  il  fut  contraint!  de  fe  retirer  en  Trezjcne  auecques  fia 
femme  ,  où  il  auoit  donné  à  Pitheus  fin  fils  Hippolyte  à  nourrir  :  fur  lequel 
Phedra  n'eut  pas  pluflosl  ietté  l'œil ,  que  le  voyant  fi  ieune      fi  beau ,  elle  en 
deuint  extrêmement  amoureufè  ;  non  de  fin  propre  motif,  ne  pour  fi  'vouloir 
laiffer transporter  à  t'ne  fiorde  &  détestable  concupifience ,  mais  par  l'instiga- 
tion particulière  de  Venus.  Car  la  Deejfe  e  fiant grandement  irritée  contre  Hip- 
polyte pour  raifin  de  fa  chasteté  qui  defilaignoit  tout  Amour,  aufii  qu'il  s'efloit 
entièrement  njoité  à  Diane ,  mit  à  Phedra  cette  malheureufe  affection  en  la  te- 
ll le  :  là  où  ayant  pris  pied  peu  à  peu,  elle  fut  a  la  fin  ttgntrainâe  de  s'en  defiou- 
uriràfa  nourriffe.  Cette-cy  par  fa  précipitation  &  hafiiueté  gafla  tout:  pour 
auoir  trop  mal  a  propos  abordé  Hippolyte ,  qui  eut  de  pleine  arriuée  en  horreur 
wz  fi  exécrable  forfaicl,  $f  renuoya  bien  au  loing  toutes  ces  pourfuites  &  follici- 
tations .   Dont  Phedra  outrée  de  honte ,  de  de  f  fit ,  defifpoir ,  ^f  impatience 
d'Amour,  seîlrangla  clle-mefme.   Et  pour fiiuuer  fin  honneur  laiffa  vn  petit 
mot  de  lettre  pendant  a  fis  mains,  par  où  elle  taxoitfort  &  ferme  Hippolyte  de 
[ auoir  requife.  De forte  que  The  fie  ayant  'a  fin  retour  leu  ce  billet,  &J  trop  lé- 
gèrement y  adiouftéfoy,  bannit  tout  fur  le  champ  fônfils;  &  inuoqua  (on  pè- 
re Neptune,  que  pour  l'une  des  trois faueurs  qu'il  luy  auoit  promifès ,  il  le  vou- 
lus! vanger  dvn  tel  &  fi  grand  outrage.  Neptune  enmya  la  deffus  -vn  T nu- 
reau  delamer,  lequel  effroya  les  cheuaux du  chariot  d'Hippolyte,  qui  le  defmem- 
brerent  enfuyant  ça  £f  /  U  à  trauers  les  rochers. 
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Vant  à  la  befte  que  vous  voyez,  ceft  vne  ma- 
lédiction de  Thefée  ;  &  fe  iette  fur  les  cheuaux 
d'Hippolyte,  foubs  la  rerfemblance  d'vn  Taureau 
blanc  ,  de  la  mefme  impetuofité  &  vifteffe  ,  que 
feraient  des  Dauphins.  Mais  c'en:  fans  raifon  qu'el- 
le vient  ainfi  de  la  mer  contre  le  iouuenceau  :  Car 
Phedra  fa  maraftre  ayant  controuuévn  faux  &  ca- 
lomnieux propos  contre  luy  ;  qu'il  luy  vouloit  fai- 
re l'amour,  là  où  c'eftoit  elle-mefme  qui  en  eftoit 
«edicpas»»-  efprife  à  outrance  ,  Thefeus  abufé  de  cela,  pourchalTe  le  defaftre  à  fon 
w,maisW-  fils,  tel  que  l'on  peut  apperceuoiricy.  De  faicT:  vous  voyez  fortbien  com- 
les  cheuaux  reiettans  le  timon  ont  les  creins  herilfez  ,  Se  ne  bondif- 
%Ji?,'m>"  fentpas  en  la  forte  pour  bon  corps  ny  addreffe  qu'ils  ayent,  mais  efper- 
dus  d'efpouuentement  &  frayeur.  De  façon  que  fcmans  toute  la  campa- 
gne d'efcume ,  l'vn  fe  retourne  deuers  la  belle  ,  &  neantmoins  fuit  tant 
qu'il  peut  ce-pendant  :  l'autre  a  défia  regimbé  à  l'encontre  ;  cettuy-cy  la 
regarde  en  trauers  :  ccluy-ià  fe  tranfporte  &  court  vers  la  mer;  ne  fe  re- 
fouuenant  plus  ,  ny  de  la  terre  ny  de  foy-mefme.  Et  tous  fronlTans  les 
nafcaux  henniflent  tres-aprement  ;  fi  d'aduanture  vous  n'eftes  trop  pa- 
re/feux d'efcouter  la  peinture.  Des  roues  puis-apres  du  chariot,  l'vne  a 
les  raiz  tous  faulfez  par  ce  qu'il  s'elf.  renuerfé  defius  ;  l'autre  s'eftant  des- 
boittée  de  fon  eiïieu  roulle  à  part  foy  ;  l'efbranlement  dont  elle  a  efté  agi- 
tée la  tournant  encores.  Et  fi  les  cheuaux  de  ceux  qui  le  fiiiuent  ne  font 
pas  moins  efrroyez  ;  les  vnsiettans  leur  homme  à  bas  :  les  autres  l'empor- 
tans  à  trauers  champs  malgré  luy.  Mais  toy  noble  &C  gentil  adolefcent  trop 
foigneux  delamodellie&  pudicité,  certes  c'efi:  bien  vne  chofe  iniufte  cel- 
le que  tu  reçois  de  ta  maraftre ,  &C  plus  iniufte  beaucoup  encores  ce  que  tu 
fouffres  de  ton  pere.  Ad  moyen  dequoylapeinturequien  apitié,  compofe 
en  ta  faueurie  ne  fçay  quel  dueil&:  lamentation  Poétique.  Car  ces  roches 
ainfifolitaireslà  ou  tuaccompagnois  Dianeàlachafle,  fe  defchirenticy  les 
ioiies  en  femblance  de  femmes  :  Et  ces  prez-là  ayans  la  forme  de  beaux 
iouuenceaux,  que  tu foulois  appeller immortels, laùîent  fleftrir&  fenner 
leurs  fleurs  pour  l'amour  de  toy.  Les  Nymphes  tes  mères  -nourrhTes  fortans 
du  fonds  de  leurs  fources,  s'arrachent  les  cheueux,  t'efpandans  de  l'eau  de 
leurs  belles  mammelles.  A  toy  neantmoins  ne  ta  force  &  vigueur,  ne  ton 
robufte  bras  n'ont  prefté  fecoursau  befoing:  Car  tes  membres  partie  ont 
efté  tronçonnez  ,  partie  defbrifez  &  rompus ,  &  ta  cheuelleure  toute  fouil- 
lée; mais  lapoitrine  relpire  encores  comme  ne  voulant  abandonner  lame: 
&  l'oeil  regarde  par  cy  parla  fes  blelfeures.  Ha  quelle  beauté,& comme  elle 
n'a  peu  eftre  offenfée  :  qui  mefme  à  cette  heure  ne  quitte  pas  encores  l'a- 
dolefcent;  ains  en  oâroye  ie  ne  fçay  quoy  à  fes  playes. 
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ANNOTATION. 

"  A  v  s  A  n  1 A  s  és  Attiques  parlan  t  de  cet  accident  d'Hippoly  te ,  dit  que  The- 
y  écarts  la  mort  de  fa  première  femme,  fe  remariant  k  Phedra  fille  de  Minos  Roy 
^décrète  afin  débuter  aux  efmotions  &  débats  qui  pourraient  jourdrc  entre  ffip- 
^polyte,  çr  les  enfans  du  fécond  US,  il  l'envoya  à  Pithew,pour  eflre  nourrv  en  fa. 
^cour-,  &  qudpeustmn  iourpamcnir  au  Royaume  de  Trezene.  Quelque  temps  a-  ' 
tfrt,  comme  Pallas  é  fes  enfans  fe  fuffent  remontre  Ticjee  ,  ,1  les  mit  i 
ri  fut  7/  7  -^^f^^^^'^irro^t^Jèfi^fu^erJt  ca  homicide, 
eefu tiers  que ■  Phedra  v.d  la  première  fou -Hippolyu  ,  duquel  elle  s'énamoura  /fudain  ,  &  lejoll.ciù 
par  le  moyen  &  interpofition  de  fa  nourrie.  Mais  en  ayant  efté  tout  à  plat  efeonduitte ,  elle  Luemt 
cet  amour  en  vn  deftit  ,  rancune  é  defeffoir  :<jr  luy  braffa  la  calomnie  qui  fut  occafton  de  fa  mo„ 
Toutefois  û  dit  puis  après  es  Connthiaques,  Q£U  ne  fu,  pas  definanbri des  thmtj ,  &  que 
Us  THtma».  n  en  monftroien,  fipulture  quelconque  ,  atns  allant  qu'il  auoit  eflé  tranllaà  au  ciel 
en  yajlrequon  nomme  le  charton  ou  cocher-,  ayant  receu  ce,  honneur  par  les  Dieux  pjratfin  de  fa 
ch.ftcte.  Aufurpliu qu'il  auoit  a  Trezenc  -un  tres-beau  &  pkifant  bofquet  confacr  4  luy  ■  auccjcs 
■vn  temple,  *w  ftatuefirt  ancienne  dédiée  par  Biomcdel,  /ui  luy  fa'cnfia  lep,em,er  dioZuTr 
Plus  vn  min.ftre  perpétuel,  &  des  folcmnels  facnfices  par  chaaln  «.Mais  Hyginusen  fon  AH  o- 
nomique  aptes  Eratofthenes^  maintient  qu'il  fut  defch.ré,  comme  il  eftditcn  ce  prefent ta- 
bleaufcrelhtueen  vie  par Efculapius;  lequel pourcetteoccaiionluppiterauroitfoudroyé  par 
ce  qu  il  entreprcnoitami.  lur  fon  authonté  fcpouuo.r  :  n'appartenant  linon  au  grand  D^cu  Pde 
reffufcirer  les  morts.  Diane  puis-apres  luy  changea  de  façon  &  de  nom,  ainli  que  dit  O'ui- 
de  au  qumziefme  de  la  Metamorphofe,  où  tout  ce  compte  eft  fort  élégamment  déduit  par 
le  menu  ;  1  appellant  Vubius  quah  deux  fois  nay,  oupar  deux  fois  nomme,  ,u  lieu  S 
polyte  qui  iignihe  defmembre  des  chenaux,  &  le  tranfporta  en  Italie  en  laforeft  Ancmie 

Faftes     PUIS"aF"  reUCrC  "  m0mdr"  D,£UX-  Le  mdme  Pocte  ™«oi£eS« 

Failli  Aricina  fylua  prmncius  opact 
Eft  locus  anuqua  religione  facer. 

Jiic  latet  Hippalytus  furi/s  diftractui  equorum, 
Vnde  nemus  nullis  tllud  adîiur  tquis. 
On  eftime  que  ce  Heu  fut  ainfi  appellé  dvne  belle  .eune  Demoifelle  de  la  contrée  d'Atti- 
ll^^tsT  dtk^lcHiPP°iy»S-eftant  énamoure,  l'emmena  enS  . 
ipoula.  LavilledAnciaen  vulgaire,  maintenant*^,,  enpntlenom  ,enla  terrede  Labour 
çSeTa^e!        ROmCi  d°nt  H01aCe  *"*  '-«"-'outaueonumencemLtdelacin: 

Egreffum  magnt  me  excepit  Aricia  Roma. 
Virgile  fur  le  propos  de  cette  Dame. 

lbai  ejr  H  ippolyti  proies  pulcherrima  virgo, 

ysribus  infignis,  quem  mater  Aricia  mifit 

Ediiclum  Aegerin  lucis. 

En  la  defiVdiae  foreft  d'Ancia,  fouloit  conuerferla  Nymphe^gerie,  dontle RovNuma 

[outes0cîiofeCOUr  ■  P°™°duire  *  ^  &  rdië™>  feifnant' £ël lu 35& 
outes  choies.  Comminius  Suber  ayant  eu  vn  fils  d'elle,  nommétuffi  Comminiul  comme' 

rec  Plutarqueenlatrente-quatriefmedefesParalelles/eremariaàvneautrefcm 
Gid  ca  laquelle  deuenucamoureufedeluy,  Krcfufcetoutàplat,  fependit:  la.ffant  vn  bulle 
"  ™e  calomnie  toute  femblable  à  celle  de  Phedra  :  A  quov  le  pere  Xtiftant 

oI;eCqA,nhTanfrnCC  S**"?*  >  NePtUne  '  d°"C  *  comme  a  H  " 

polyte.  Ami,  la  plus-par   des  fictions  antiques  ,  font  entre-tilfues  d'vne  vray  femblancc 
d  H.Uoire,  a  gu.fe  de  quelque  trame  de  fil  recouuerte  de  foye  par  deffus  :  Et  L  H  ItoTres 
en  recompenle  ont  pour  la  plus  part  leur  chaifne  ourdie  de  fiftions .  Car  l'Anfmal  q  u  el 
pouuentales  chenaux,  (  que  celaloit,  ou  nefoupas  )  eftainf,  defcntparEur.pide  nî  fr'  e_ 
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ne  peur  iuuemle  'regardions  dt  quelle  part  ce  fon  là  fournit  procéder.  Comme  doncques  nous  itttims  U 
veuèversU  trêve  battue  de  flots,  voicy  que  nous  venons  àdtfiouurir  vue  greffe  onde  ferme-arreilee  qui 
tombait  prefque  aux  nuis  ;  de  forte  que  mon  œil  ne  f  munit  plus  apperceuoir  le  nuage  Somme».  Elit 
couurit  quand  &  quand  le  difiroift  de  Cormiht  ,  &  les  rochers  d'Efcuhpius.  Puis  mtfiudatn  t 
renflant  &  bouillonnant  d'vne  grofe  efcumt  tout  à  l'entour ,  s'en  vint  impetucufement  monder  U  fia, 
r  où  effoit  le  chariot,  &  à  Imitant  auecques  ce  gros  mafcaret  accompagna  dvne  triple-vague ,  londe 
èfchoiia  en  terre  vn  Taureau  ,  monstre  effouuentable  ,  du  muglement  duquel  tout  le  territoire  remply , 
Kttntiffiit  horriblement  :  &  à  nous  qui  le  regardions  ,  ceffeclacle  fembloit  plus  énorme  que  nos  yeux 
ne  poum.ent  Importer.  Tout  foudain  vne  grief ue  frayeur faifi  les  chenaux  ;  &  nostre  maiftre  qui  par 
Jlornr-  vfât  estoit  dejia  fort  pratlique  de  les  gouuerner,  prend  la  bride  en  main  ,  &  les  retire  auec- 
nues  les  reines  tant  qu'il  peut  amener  en  arrière  ,  tout  atnfi  quvn  nautonnter  ferott  fa  barque  par  le 
moun  d'vn  auiron  ;  mais  eux  prenans  le  frein  aux  dents ,  s'en  vont  impetucufement  tranjfortcz ,  fans 
fe  fbucitr  plus  de  la  main  du  conducteur  ,  ne  des  refiles ,  ne  du  chariot  qu'ils  irai; 'noient.  El  comme  il 
les  voulu/1  destourner  à  vn  plus  doux  &  plus  aifé  chemin ,  le  Taureau  tout  foudamement  leur  venoit 
apparoflre  de  front  afin  de  les  faire  reculer  en  arrière  ;  rempliffant  lattellage  d'vne  tnfenfée  frayeur. 
S'en  retournoient-ils  de  rechef  vers  les  rochers  tous  ejperdus,  alors  Rapprochant  bellement,  tlfe  remet- 
toit  au  douant  pour  leur  coupper  chemin ,  &  les  arrefter  :  tant  que  les  roues  du  chariot  à  force  de  heur, 
ter  aux  pierres  fe  bri firent ,  &  tout  le  refit  après  s'en  alla  in  pièces .  Les  rat\yollotent  contre  -  mont 
auecaues les  Ait"  ■  &  le  miferable  s'encheuestrant  dedans  les  longes,  de  nœuds  &  entortillemcns  m. 
di/fo/ttbles  est  tr.tifné  ci  &  là ,  fe  cafant  la  lefle  contre  les  rochers ,  &  dejehirani  fes  mufcles  en  mt- 
nus  lambeaux  dont  il  vient  à  proférer  de  tels  mots  fort  pitoyables  à  ouyr.  Arrefiti-vommes  cheuaux, 
de  moy  fi  foirncufement  panfe\en  mes  efeuries  ;  nt  mt  defmembrez.  point  atnfi  cruellement.  O  mal. 
heureu  e  imprécation  de  mon  pire  ;  qui  efi-ce  de  vous  autres  icy  prefens  qui  veut  fauucr  vn  innocent? 
thdtrs  d'entre-nom  qui  l'eufions  bien  voulu  fecourir ,  fuiuions  à  pied ,  mau  trop  lentement;  car  luy 
s'efi  mt  à  la  par  f»  defueloppé  des  enlaffemens  des  courroyes ,  ie  ne  fcay  par  quelle  manière ,  il  trtsbuchc 
à  h m, retirant  encore  s  quelque  peu  de  vie;  &  les  cheuaux  s'efcoulerent ,  enfemble  cette  maudite  caredcTatt, 
reaufatrauerslespromontoiresça&làlelongdelacoftt. 

Phedb.  A  ayantcontrouuévnfaux&calomnieuxproposcontreluy,quilfift  amoureux  délie.  Eun- 
oide  en  fa  tragédie ,  introduit  Phedra  ayant  refolu  de  mourir  pour  l'impatience^  de  fon  amour 
entiers  Hippolyte  quidit:  .Wi  tout  témoins  lairra  elle  vne  bonne  réputation  de Joy  a  fesenfans.  Et 
mie  „maà  il  ne  ferairouué  quelle  ait  attaché  aucun  reproche  ne  blafme  à  la  maifondeUmos  ,ne  quelle 
foitmalfoupconnée  de  fon  mary  The  feus  pourraifon  d'vn  fiuthomme  ;  ayant  plus  cher de fauuer fo»  honneur 
aux  deipensde la  vie d'iceluy ,  combien  que ctfott  à  tort.  ï>  uis  adioufte  foudain. 
i-yài  Si  ts-ltufi» ,  rtSf  âîfiïhici  /ce, 

Mais  moy  dtlaijjantmon  ime  en  cette  tournée,  reftouyray  la  Deefe  Cyprienne ,  qui  m'a  perdue,  éfucc  omh- 
rar  à  l'amer  Amour.  Au  furplus  eflant  morte,  te feruiray  de  mat  heur  à  vn  autre ,  afin  qùilfçache  /c  glorifier 
de  mes  mau  ï  Car  eflant faiit participant  de  celtuy-cy  auecques  moy, il  apprendra  d'eitre  mieux  aduife  vnt 
autre  fou.  Il  pourfuit  puis  après  le  mefme  qu'a  touché  icy  Philoftrate  i  quele  pere  adioufte  foy  à 
cette  calomnie,*:  tient  fon  fils  pour  co  nuaincupaï  cet  eferit. 
iii'tAuï  ïSi ,  V^iZS'  *  SiStypan, 

■tiS<  'ifyii  V  /\iyt,  ai  yl/Mu{  kzi.H3>. 
Mais  puis-apres  Diane  remonftre  à  Thefée  la  faute  qu'rl  a  faifte ,  d'auoir  ainfi  légèrement  con- 
damné à  tort  fon  fils  incotilpabk ,  &  luy  dit,  parlant  de  la  femme  : 

4t'j^5  j^cupoî  e^a.4fc  >  i  ^a^ial 

JoAsioi  d>  7ra?^' ,        opuni  imioi  01. 
M4Ù  tUecraigmm  d'encourir  la  honte  &  le  chaflimtnt  qu  tilt  auoitmtrité,atfcriptdefauffes  lettres,  &par 
/a  malice  a  perdu  ton  fils  t 'ayant dteeu.  ^  ,  .  „  .  .  , 

Car  ces  folitaires  roches  parmy  lefquelles  tu  acccmpagnois  Diane  a  la  chaffe.  Cecy  elt  pris  du 
Prologue  de  la  mefme  Tragédie ,  là  où  Venus  parle  ainli  contre  Hippolyte . 

<J>oi'£x  JÎ  à.Si\<pl^  K'p-npuv ,  Ams  xiftw, 

■rifjict  ,fuy<p\'>  S-ctf/altm  «■pu/tdfjoi. 

yXaçy-i  Si'  'vAlw  c^jim  %iwàt  m, 

XAjoii  Is-yao-i  r&çjamouv  opuMaç.  _ 


H  I  P  P  O  L  Y  T  E.  V3 

Miù  il  rentre  Di.me  fœur  de  Phœbui ,  fille  de  Iuffiter  ,  laquelle  il  réfute  four  la  fias  grande  de  tous 
les  Dieux  :  accompagnant  incejjamment  cette  vierge  far  la  verde  foreft,  dont  il  a  fris  l' auotntance  auec 
fies  vifies  &  légers  chiens. 

Les  Nymphes  s"  arrachent  leurs  cheueux.  EnlamefmeTragedieencores,oùDianeannon' 
ce  à  Hippoly  te  les  honneurs  qu'il  doit  receuoir  au  temps  aduenirpour  fa  chafteté. 
xlfcLf  yb  iZvyu  yl/U^v  7nt£jî, 

Les  filles  à  marier  allant  leurs  efieuffailles  te  tondrent  leurs  cheueux ,  far  de  longues  renolutions  défic- 
elés continuans  ce  grand  dueil.  Ce  que  Paufanias  és  Connthiaques  met  pour  hiftoire  vraye.- 
Qu'à  Trezene  toutes  les  filles  qui  fie  mariaient ,  auoient  cette  couftume  de  fie  tondre ,  &  liy  offrir  U 
de/fouille  de  leurs  cheueux. 
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RHODOGVNE. 


Que  tout  ejl  bien  fiant  à  Vn  gentil  courage, 
Qui  n'eft  point  emporté  pour  de  la  Vanité  ; 
La  crainte,  le  danger,  ny  le  fixe, ny  l'aage , 
Ne  l'efloignent  iamais  de  l'immortalité. 
R  hodogune  le  fdiit ,  en  rangeant  foubs  fis  arma, 
Les  peuples  belliqueux,  les  feres  nations, 


Encor  que  fa  beauté,  ait  beaucoup  plus  de  charme;, 

Pour  captiuer  leurs  cœurs  &  leurs  affetlions  : 

Mais  [on  dejfiin  n'efl  pas  d'eflre  bien  attiffée, 

Elle  faicl  les  combats  de  la  belle  Cypris: 

Elle  Veut  feulement  ériger  V»  trophée , 

Sur  les  cœurs,  fur  les  corps ,  (y  deffm  les  cfhrits. 

RHODOGVNE. 


RHODOGVNE. 


RHODOGVNt 

ARGVMENT. 

j?|^p^fïSl  E  v x -  l  a  fè font monslrez,  outrageux  par  trop  (  cerne  f  rmbh  )  voi- 
1|  j^mjm  re  tyranniques  cnuers  la  raifort ,  qui  ont  'voulu  exclûrre ,  interdire,  & 
A  WfffîÊÈ  bannir  les  femmes  du  maniement  des  affaires  publiques  ;  de  la  cognoif- 
fance  des  bonnes  lettres  ;  ^)  de  l'exerck  f  des  arts  Çèf  feiences  :  comme  fi 
elles  n'esloient pas  d'un  mefine  naturel  auecques  nous,  douées  d'une  mefme  amo 
&  entendement;  capables  de  tout  di [cour s  ^J'vfage  de  raifen.  Que  les  beaux  faicls 
ÇiJ  magnanimes  entreprifes  tant  a  la  paix  qu'à  la  guerre,  de  Semiramis,  Tho- 
myris ,  &  Zenobie  ,  ne  fiient  à  préférer  à  beaucoup  de  grands  &  renommez^ 
chefs  de  guerre  ;  Les  Poéfies  de  Sapho ,  de  fis  compagnes  &  difiiples ,  n'ayentau- 
tant  esté efiimées  que  nulles  autres  :  Et  les  peintures  de  Timarete,  Irène,  Calypfi, 
<iArislarete,  &Lala  Çyzjna,  ayent  cédé  à  celles  des  meilleurs  maïstres.  Or  le 
tableau  nous  représente  icy  <vne  tres-fage  &  'valeur eufe  Princeffe fille  du  Roy  Da- 
rius, chaile,  modeste  ,& magnanime;  qui  estant demeurée  ^aefue bienieune en- 
cans, comme fknourriffe fi  fufl  ingérée  de  luy  parler  de  quelque  mariage,  ellelatua 
fiir  le  champ  d'vn  coup  de  poignard.  Trop  cruel  *çïj  inhumain  for faict,  direz>- 
■vous,  maisà  tout  le  moins  tefmoingd'vne  merueilleufe continence ,  &f  amour  en- 
tiers fin  deffuncl mary  ;  Qui  doiteflre  celuy  pour  <vanger  lequel  elle  entreprit  ainfi 
à  la  hasïe  daller  combattre  les  Arméniens.  Car  Philoslrate  la  deferit  icy  ayant 
défia  agencé  au  tour  de  fin  chef  l'vne  de  fis  deux  treffes;  Et  comme  elle  es  loit  après 
a  recueillir  ï  autre ,  les  nouuelles  de  fin  mary  luy  eftans  apportées ,  elle  fit 'vœu  de  de- 
meurer en  ce  pointl  defiheuellie  à  demj,  iufques  k  ce  qu'elle  auroit  eu  la  raifon  de 
ceux  quiïauoient  ainfi  occis  partrahifon,  contre  les  paches  &  conuenances  iurées. 
La  plus-part  neantmoins  des  Authcurs ,  et  des  peintures  anciennes  attribuent  ce- 
cy  à  Semiramis  ;  laquelle  e  fiant  reduicle  au  rang  des  neuf  Preuzjes-,  on  'voit  com- 
munémentpourtraicle ,  le  peigne  encré 'et pendant  à fa  cheuelleure.  Et  mefme  Poly- 
xenus  auhuicliefine  Hure,  appelle  Semiramis  Rhodoguné,  difantque  les  Roys  des 
Perfis  vfoienten  leur fceau  et  cachet  de  l'image  de  ladiffe  Rhodoguné  ou  Semira- 
mis ,  ayant  les  cheueux  effandus  le  long  des  efpaules.  Au  refle  Dion  furnommé 
Chryfôfiome,enl'oraifin  ■vingt-'vniefmefaicî mention  d'vn  Eunuque  de  [Empe- 
reur Néron  appelle  du  nom  féminin  de  Rhodoguné  ;  car  il  ïauoiten  lieu  de femme, 
$1  le  faifoit  aller  veTlu  comme  elles. 
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E  sang  niellé  icy  cnfemblement  auecqucs  l'ai- 
rain ,  les  cottes  d'armes ,  &C  les  caparaçons  de  pour- 
pre ,  ameine  ie  ne  fçay  quoy  d'ornement  à  ce  camp; 
&  de  la  grâce  à  la  peinture ,  ceux  que  voila  portez 
par  terre,  Pvn  d'vne  forte  l'autre  d'vne  autre  :  Les 
cheuaux  aulïi  en  defordre  d'effroy,  &  l'eau  du  fl eu- 
ue  orde  &  fouillée  outre  l'ordinaire ,  là  où  s'eft  pafle 
tout  cecy.  Les  captifs  au  refte ,  &  le  trophée  dreflé 
d'iceux,  c'eft  Rhodoguné  &  les  Perfes,  qui  ont  def- 
faicl:  les  Arméniens  tranfgrefleurs  du  traifté  de  paix.  Car  on  dit  que  cette 
Princeffe  eut  telle  halle  de  les  aller  combattre ,  qu'elle  ne  prit  pas  mefme  le 
loiiir  de  recueillir  fa  trèfle  droiéle ,  lalaiflant  pendre  nonchalamment,  quel- 
que mauuaife  grâce  qu'elle  euft.  Mais  elle  luy  plaift  bien  ainfi  pour  l'occa- 
fion  de  la  victoire  ;  &C  fi  preuoit  aflez ,  que  ce  grand  exploicT:  d'armes  fera 
fort  célébré  à  l'aduenir,  tant  fur  la  lyre  que  fur  les  Huttes ,  en  tous  les  en- 
droits où  les  Grecs  fe  pourront  trouuer.  Or  on  luy  apeint  auprès  d'elle  vne 
Iument  de  Nifée ,  de  corfage  moreau  fur  des  jambes  blanches;  le  poitral 
blanc  pareillement,  laquelle  fouffle  par  des  naieaux  blancs  ;  emmy  la  carc 
vn  rondeau  argentin  exactement  compafle.  Rhodoguné  a  employé  pour 
la  parer  fes  pierreries ,  &  carquans ,  enfemble  tous  fes  plus  iolis  afhquets  èc 
beatilles,  afin  quefe  fentant  ainfigorgiafe  ,  ellepennadede  meilleur  cœur, 
&  mafche  plus  iùperbement  fon  mords.  Tout  le  demeurant  de  cette  Prin- 
cefle  ,  hors-mis  la  face,  refplendit  à  l'entour  d'vn  habillement  teinct  en 
pourpre ,  auecqucs  vne  mignarde  ceinture  qui  la  troufle  iufques  au  ge- 
nouïl  :  très  -  mignardes  font  quand  &  quand  ,  fes  greguefques  d'vn  riche 
brocador figuré  :  &  depuis  l'elpaule  iufques  au  coude,  fa  Iuppe  eft  toute 
femée  de  gros  boutons  y  attachez;  le  canon  bouffant  d'autre  part  au  droicT: 
de  laioindturedu  cou  de,  car  les  aillerons  &  bourlets  font  couchez  applatis; 
de  manière  que  cet  habit  ne  fent  point  bie  encor  fon  Amazone.  Mais  il  nous 
faut  confiderer  la  proportion  de  fa  targue, qui  n'a  que  ce  qu'il  faut  pour  cou- 
urir  &  armer  la  poitrine  ;  &  que  nous  cherchions  là  deflus  toute  la  force  de 
la  peinture.  Le  brasgaucheenferoidiflTantpafleautrauersdela  boucle  & 
courroye ,  &  tient  vn  iauelot  empoigné  ,  efloignant  la  targue  de  l'efto- 
mac  ;  dont  le  cercle  qui  l'enuironne  eilant  tout  droit ,  le  dehors  d'icelle  fe 
peut  voir  clairement ,  &C  cela  n'efb  pas  d'or ,  ains  faict  à  petits  beftions  ;  &  le 
dedans  où  ell  la  main  ell  elrofrc  de  pourpre  :  le  coude  neantmoins  luy  don- 
ne luftre ,  car  il  me  femble  que  vous  comprenez  bien  la  beauté  d'iceluy ,  & 
délireriez  volôtiers  oùyr  difeouririe  ne  fçay  quoy  là  deflus. Efcoutez  donc- 
ques,  elle  fai£t  maintenant  fes  offrandes  pour  auoir  mis  en  route  les  Armé- 
niens ;  &  eft:  fon  entente  &  cogitation  comme  d'vne  qui  faiâ:  fes  prières:  &£ 
fes  prières  font  de  prendre  ceux  qu'elle  a  pris  maintenant  :  n'eftimant  pas, 
quant  à  moy ,  qu'elle  foit  meue  d'aucun  defir  d'eftre  aimée.  Ce  qui  fe  void 
au  furplus  de  cheueux  recueilly  &  troufle ,  eft  orné  d'vne  modeftie  qui  ra- 
doucit fa  fierté  &;  audace;  &  le  refte  qui  eft  efpars  en  liberté  à  l'abandon, 
la  refueille  &C  rend  plus  gaillarde.  La  portion  pareillement  de  fes  trèfles 
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elïant  endefordrcfemonftre  blonde  plus  que  l'or,  &  le  refte  de  l'autre  parc  J^û, 
fcrré-placqué  contre  la  tefte,a  dedidemblablcienefçayquoy  pourraifon 
qu'il  eft  agencé.  Quant  aux  fourcils,ils  ont  bonnegrace  de  vray,de  ce  qu'ils 
commencent  &  naiflent  quand  &  le  nez ,  mais  plus  agréables  font-ils  enco- 
re de  ce  qu'ils  lont  ainfi  fur-voultez.  Car  il  ne  fumtpas  feulement  qu'ils  s'ad- 
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uancent  au  deflus  des  yeux,  mais  faut  qu'ils  s'y  eipandent  comme  en  vn  f";/*"^* 
Our  jet  &  arceau.  La  ioiic  puis-apres  recueillifl:  ce  delir  attractif  qui  proce-  <g™fi 


de  de  Fceil ,  ler'alleçrant  d'vncioycuieté plaifante ;  auili  toute  l'acTion  du  ri-  *  sfc  érW. 
re  giit principalement  en  laiolie  :  &  lesyeux  font  entre-meflez  d Vn  bel  a-  E^iiTp. 
zuréverdaftre  tirant  fur  le  brun;  monlirans  ie  ne  fçay  quelle  gayeté  pour  "ftu""",'J.\\ 
l'occafionicy  prefente:  toutesfois  leur  beauté  vient  de  la  nature,  &  leur  Im™ r oTcde 
hautaine  grauité,  de  ce  qu'elle  commande  à  vn  fi  grand  nombre  de  peuples,  tî^^iS» 
La  bouche  outre-plus  elt  fort  délicate,  toute  remplie  d'vn  doux  frui£t  a-  Jj*"1^^ 
moureux  ;  trcs-fauourcuie  &C  plaifante  à  baifer,  mais  il  n'elt  pas  *  facile  d'y  ri  ™- 
paruenir.  Contemplez  doneques  ce  qu'il  vous  luffira  de  cognoifh'e  :  les  le- 
ures  vermeilles  8>C  liirécs,auccqucs  la  bouche  d'vnetres-belle  proportion,  ^u'^Z'fofîL 
faifant  tout  bas  fa  prière  deuant  le  Trophée.  Que  fi  nous  voulons  attendue- 
mentelcouter,  *  elle  Grccanileratoutfoudafn.  yUK?v>f- 
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E  sang  méfié  auecques  V  airain.  Nous  auons  remis  cy-deuant  furie  ta- 
bleau d'Hiacinthe ,  demonltrcr  icy  plus  au  long  comme  les  armes  tant 
otienfiues  que  defenlîues  des  anciens  Herocs ,  elloient  d'airain  ;  ouplu- 
ftofl  de cuyure;  par  ce  que  ie  nepenfepas  que  l'artifice  de  réduire  le  cuy- 
urc  en  airain  fuft  encore  en  vfage  :  ce  qui  le  fait!  en  calcinant  des  lamines 
de  cuyure  auecques  de  la  Tuthic,  ou  bien  auccquesvnecertaineterrc 
minérale  qu'on  appelle  G elamine,car  la  Tuthic  feroit  trop  chère:  &  fon- 
dre hnablement  le  tout  eniemble  a  grandcexprcifioD.de feu.  Mais  les 
Grecs  appellent  indifféremment  l'vn  &c  l'autre  de  ces  deux  métaux,  ytAxà«j  &:  les  Latins  as  ou 
cuprumiauÙi  ne  fe  doiuent-Us  raifonnablement  direqu'vnc  mcfme  chofe ,  n'eftans  diflcmbla- 
bles  linon  d'vn  peu  d'altération  qui  y  interuient  par  l'indufrric  de  l'homme  ;  tout  ainlî  qu'au  fer 
Se  acier  :  la  tranlmutation  ettant  bien  plus  grande  du  fer  en  cuyure ,  qui  fc  faite  par  le  moyen  du 
vitriol  i&C  du  plomb  en  cltain  ,  auecques  le  ici  Armoniac,  8c  des  poudres  inl'eratiues  de  borax, 
falpeftre,  fcl  détartré,  St  fcmblables.  D'argent  vil  en  plomb  ou  eltain  ,par  la  feule  vapeur  de  ces 
deux  corps  métalliques;  fans  pour  cela  y  contribuer  nenquecefoit  de  leur  fublïance  corpo^- 
relle,  mais  feulement  vnc  imprcilion  en  clprit ,  qui  ne  les  diminue  de  rien  que  ce  {bit  de  leur 
quantité  en  poids  ne  volume.  Les  Heroës  doneques  vfoient  de  glaiues  <5C  armeurcs  d'airain: 
non  qu'ils  n'eulTcnt  fvfage  du  fer  ëc  acier  aufli  bien  que  nous  (  Homère  au  fixiefme  Se  onzicfme 
de  l'Iliade.  yfKvlc,  ~n >  fcevfjvi  <n,  ,m^v^.^wTtt  t%  cS^fai  )  mais  pour  vne pompe  Se  magnificence; 
leftimant  plus  exquis ,  ainh  que  nous  auons  amené  le  paiîagc  de  Paufanias  és  Laconiques.  Aufli 
par-aduanture  que  l'airain  a  eftépractiqué&cogneu  premier  que  le  1er,  li  nous  nous  en  vou- 
lons rapportera  ce  paifage  d'Heliode-,  XaAxcà  àfyaUfifipi  /aéAoç  S*'  cht  texe  ci£\\f>c<;-  Ils  le/cn- 
gnoient d 'airain le fer n 'eflant cogneu.  Combien  que  Iean  le  Grammairien  ion  commentateur  (le  ne 
fçay  pas  toutesfois  à  quel  tiltre)  s'efforce  de  référer  ce  mot  de  vtAxo*  au  peuple  des  Chalybes  en 
Scy thic ,  qui  trouuerent  premièrement  (ce  dit-il  )  l'vfagc  du  fer  &:  acier.  Et  que  Eultathius  auflî 
furec  paflage  ^4\xio)'  ty-tos,  &c  autres  que  nous  amènerons  cy-deiïoubs  ,  vueille  inrerpreter 
pour  le  fer  tout  ce  qui  fe  dit  de  l'airain.  Ces  deux  métaux  au  refte  ont  allez  fo mient  cite  confon- 
dusrvnpourrautreparîesauthcurs  Grecs.  Voicy  doneques  ce  que  le  deiïus-dit  P-auianias  en 
efeript  au  heu  cy-dcÛus  allégué  après  Hérodote  en  la  Clio. 

C^ve  les  Lace  de  monte  n  s  eïians  en  peine  de  trouuci  la  (epultured'Oreîies ,  pour pitisf  ire  àcertainOra-  Pat  «a  ut  as. 
sle  en  la  guerre  contre  les  T egeates ,  l'vn  de  ceux  qui  auo'tt  esté  député  à  cela  nommé  tycbtts ,  estant  de 
fortune  entré  dedans  l'otiuroucr  d'vn  marcfc/jal,  rcg.'.rdoit  fort  Attentivement  forger  le  fer,  Deqneyîan* 
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tre s 'tfitnt ap percen, fa  befongne  ctjfée commence àluy dire.  Combien  doncques  {Seigneur  efirsnger)  vous 
esbahirtel^yous  dauantagefivom jçauicz.  ce que  iefçay ;  vous  qui  frênes  a  fi  grande  merueille  cetouura* 
gede  ferraillerie.  Car  voulant  creu/ervn  puits  en  ma  cour ,  i'ay  trouuévnejepulture  de  dix  pieds  Cr  dcmy  • 
El  pour  ce  qu'en façon  quelconque  ie  ne pouuois  croire  les  hommes  auoir  anciennement  efi  e  plus  grands  qu'ils 
ne  font  à  cette  heure ,  ie  l'ouuris ,  &  trouuay  dedans  vn  corps  monde  la  me/me  longueur,  lequel  après  l auoir 
mefuréie  r  enfouis  de  rechef.    Lycos  prenant  garde  à  ce  que  dt/iit  cettuy- cy ,  fe  -va foudain  imaginer  que  ce 
deuoit efire  Orejles  :  accommodant  en  cette forte  les  propres  termes  de  l'Oracle.  £>ue  les  deux  fouffiets  de  la 
forge  deuoient  efire  autant  de  ■vents  ;  l'enclume  &  le  marteau ,  la  forme  &  la  contre-forme ,  comme  portait 
l'Oracle  ,  rj\  hiots  mtitvmi  >  w  "V*'      tvi<tm.ti  x.ÛTiy  (  ou  piuftoft  le  coup  Se  le  contre-coup, 
ainfiquemetPaufanias  )  le  fer  battu  entre  les  deux  ,laplayefuruenant  àUplaye  ;meu  àcelaparce  quele 
fer aefié trouué pour blejfer l'homme.  A  quoy  le  mefme  autheur  adioufte  puis-apres  ;  ^ue  quand  le 
Dieu  auoit  en  cet  endroit  refpondn  l 'airain  efire pernicieux  aux  mertels ,  ceftott  ayant  eu  efgard  au  temps 
des  H  croîs, dont  les  armes  tout  entièrement  furent  de  ce  métal;  tefmoins  les  vers  d' Homère  qui  def muent 
lahachede  pifander  ,& laflefchc  de  Menottes.  Laquelle  opinion  efi  outre-plus  confirméepar  lalancc  d'A- 
chilles  pendue  au  temple  de  Mtnerue  en  la  ville  de  Phafelis  en  la  Prouince  de  Pamphylie  :  &  en  celuy 
d'E/culapius  en  la  contrée  des  Nicomediens ,  le  cimeterre  de  Mcmntn  qui  efi  tout  d'airain  ,  l'alumetle 
auecques  les  gardes.  Cela  eft  auffi  bien  expreffement  confirmé  par  le  Poète  Lucrèce  auV. 
Arma  antiqua  ,  manus ,  vngues ,  denté/que fuere, 
El  lapides ,  &  item  fyluarum  jragmina  rami , 
Et  flammxque  ignés ,  po/lquàm  junt  cognita  primùm , 
Pofieriiu  ferri  vis  efi  jrifquc  reperta, 
Sed prtor  .tris  erat  quam  ferri  cognitus  vftu. 
EcTitc-Liue  aupremier.  Arma  hù imperata,Galea,Clypeus ,Ocrej,Lorica,omniaex tre.  Plutarque 
d'autre-part  en  la  vie  deThefeus  racompte,qu'en  fa  lepulcurc  en  Tille  de  Saros,  lors  que  Simon 
le  fils  de  MUtiades  en  enleualesoflemens  pour  les  porter  a  Athènes,  fut  trouucla  pointe  d'vne 
lance  d'airain,  Se  vne  efpée  dcmef.ne.  Mais  Homère  a  monftré  en  affez  d'endroits  qu'on  fe  fer- 
uoit  à  la  guerre  dufer  8c  airain,  auffi  bien  de  l'vn  que  del'autre;  combien  queiene  mefouuien- 
nepasauoirleunullepaitdefesccuuresleferpour  armes  deffenliucs,  ains  feulement  le  cuy- 
urei  fid'aduanture  on  ne  vouloir  approprier  à  cela  les  vers  fuiuans,  du  4-liure,  où  Apollon 
pour  encourager  les  Troyens  au  combat  leur  remonftre ,  que  les  Grecs  n'ont  pas  les  corps  de  pierre  ny 
de  fer,  qu'ils puijfentfoujfrir  les  coups  de  l'airain  tranchant  fans  les  entamer . 
iiïll     oxpiM%ç.  ?ççàe. ,  QpÂ  en£v>£$e.} 
•^a.\yjv  w&<^éo3g4  '(g./UÉcn^oa.  Qa.ft\ofiffaolovi . 
Là  où  ce  mot  de^A/is  eft  pris  abfolument  pour  toutes  fortes  de  glaiues,  comme  en  infi- 
nis autres  lieux  encores;  quelques-vns  toutesfois  à  l'adiectif ,  jaA-«o«  iy%<-  lance  d'airain ,  au 
treiziefme.  Et  puis  après,  gtSnAa^oi  '0Pïl  ^\y.Z,ilefiëd'vnpoignantairain.ltcm>:^\x.Stifnti( 
lizyk\oia\  -n  ^tf^iah^unt-  vulnérable  d'airain,  &  àgrands  coups  de  pierre.  Pour  armes  detenfiuesjau 
mefmeliure  où  il  dit ,  qu'à  la  cheutte  d'Imbrus  mis  a  mort  par  Teucer,/c/  armures  decuyure  vnfort 
grandirait  menèrent  :in<pi  Si  s!         rul^xim\l\a.  ^aAnô.  Etplusbas  vnpeu,  qu'Aiaxnefceut 
bleflcr  Hector  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  tout  couuertd  airain. 

^*\\'  sj  TTV^yçpos  ii'aefm  ,  tme  <s\  ctgy.  yœ.Ax& 

Plus  au  dix-huictiefme. 

AW\ot-  tu  ems.  «jcAg.  fCj/  if nieoji»  vgneu, 

Et  le  mefme  encores  au  vingt-troifiefme. 

Toutesfois  il  femble  que  par  l'airain  il  ait  quelquefois  voulu  entendre  le  fencomme  dix  ou  dou- 
zevcrsiudeiïns, ouilacamptrcladicfeelieiitte  d' Imbrus  kvnfrcfne ,  lequel  a»  haut  d'vne  montagne 
aurait  efié  mis  has  à  coups  de  coignées  ou  de  haches  d'airain. 

0  cTi  AUT  èTCtOlV  (jLtA\*  CCÇ 

yjùuuù  Tffxvo^V»  tioaa.p^mn  cpuAAa  ■mAst-'^v- 
Car  il  n'eft  pas  bien  croyable  qu'on  feeuft  coupper  vn  gros  frefneauecques  vn  outil  d'airain  ou 
decuyure,  qui  nefçauroit  auoir  le  tranchant  affezfortpour  cela.  Trop  bien  fe  pourrait  al- 
louer ce  coufteau  d'airain  ,  dont  en  l'onziefme  il  faid  par  Hecamide  racler  du  fromage 
de  chieure  ,  pour  méfier  dans  le  vin  de  Neftor  ,  auecques  de  la  farine.   Vous  pou- 
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uezpenfer  quelle  ptifane  ou  bouchetcelapouuoit  faire. 

Etneantmoinsileftplusàcroirequ'ilfutd'acieroudeferj  suffi  bien  que  les  ferruresdes  che-< 
uaux  aumefmeliure ,  qu'il  dit  eftre  d'airain. 

Poturailondequoyillesappellequelqucfois  $gMSmSli,  pieds  d'airain.  Soir  qu'on  vueille  ré- 
férer celaàleur  ferrure, commeencelieujouqu'ilsibient  fermes  du  pied,  félon  la  plus  com- 
mune interprétation.  Pareillement  au  5.  il  fait  les  gentes  Se  les  raiz  des  roues  du  chariot  de  Mi- 
neruc  eftre  d'airain  fur  vn  effieu  de  fer. 

H  '£»  </£  à.[i<p'  oyiiost  Jvaiç  /3xAê  nsLixTai^g.  jcJka* 

Car  quant  au  fer  il  l'employé  indifféremment  tant  aux  glaiues  pour  la  guerre  ,  que 
aux  outils  Se  inftrumens  mechaniques.  Au  quatriefme  de  l'Iliade  il  prend  le  fer  pour  vne 
flelche  ;  »euf!u.  uV  fta,£i  7rÉ\a<nr ,  Tcja  Si  ajSupor.  Et  au  feptiefmc  il  parle  d'vne  mailué  de  fer- 
âMi  aijvfeiit  Mpuia  ftytutyt  <pi\a.yfas,.  Plus  au  dixhuiftiefme  pour  vne  dague,  efpée,  ou  cou- 
fteau ,  quand  il  dit  qu'Antiloque  retenoit  les  mains  d'Achilles  ,  luy  ayant  annoncé  la  mort 
de  Patrocle,  de  peur  qu'il  ne  fe  coupaft  la  gorge  de  quelque  fer.  Mais  cela  n'a  pasdegrace, 
parquoy  il  veut  entendre  ce  que  deflus.  Stitu  y*?  p.»  Àmju»  -t^OTT/wJtiî  aiSipu-  Pour  les  ou- 
tils Se  inftrumens  mechaniques  ;  au  quatriefme  il  fait  comfaratfon  de  Simtifiiu  tué  de  U  main 
clAiax  à  vn  Peuplier  naurry  tn  vn  marefeage,  qnvn  charron  à  coups  de  ferremens  a  mis  bus  tour  en 
faire  des  rôties. 

Là  où  jiuift  ou  dix  carmes  après  quand  il  parle  d'armeures,  il  dit  xtitoptAvfylci  «Ï9im  M**?, 
armé  d'vn  luy fant  airain.  Ce  qui  me  fait  croirequeles  Poètes  ont  voulu  garder  cette  proprie- 
té,  d'attribuer  feule—- 
le  moins  les 

mère  lu  vin^  Liuijiuiiii.  ucunauc  ,  que  nous  auons  citq  îur  macyntne  ;  qu...., 
aux  îeux  funèbres  de  Patroclus  propofe  vn  gros  boullet  de  fer  ,  pour  le  ietter  en  lieu  de 
pierre  ;  S£  dit  que  celuy  qui  le  gaignera,  n'aura  point  de  befoin  d'aller  de  cinq  ans  achepter 
du  fer  a  la  ville  pour  fon  labourage.  Pindare  pareillement  fait  toufiours  les  armes  d'airain: 
mais  en  la  quatriefme  Pythienne  parlant  du  ferpent  qui  gardoit  la  toifon  d'or ,  il  dit  que 
de  longueur StgrofTeur  il  pafloit  vne  gallere  de  cinquante  rames,  queles  ferremens  auoient 
fabriquée. 

Or  îe  me  viens  dereflouuenir  que  Plutarque  à  la  fin  du  troifiefme  des  Sympoiîaques ,  efeript 
après  Ariftote  que  les  playes  faites  par  vne  armedecuiure  font  moins  douloureufes,  &  mal-ai- 
fées  à  guérir  que  celles  du  fer;à  caufe  quele  cuyure  ou  airain  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  propre  Se  la- 
tentenlby,  quipeutdonner  grand  foulagement, voire guerifon  aux  bleilures  ;  fumant  ce  qui 
fe  dit  de  la  lance  d'Achilles  ,  dont  le  fer  debuoit  eftre  de  ce  métal;  mondificatif  de  foy,  Se  qui  im- 
prime en  la  chair  fonremede  quand  8de  coup  icommeilfevoidauverd  degris,  dont  il  fe  fait 
tout  plein  de  remèdes  Se  medicamens.  Cela  pourrait  auoir  meu  les  anciens  Heroes  qui  auoient 
vn  cœur  magnanime  Se  tres-gencreux,d'en  vfer  pluftoft  que  de  fer.  Car  leur  but  feulemct  eftoi  t 
de  fe  porter  vaillamment  au  combat,&  de  vaincre  Se  fuppediter  l'ennemy,  pendant  qu'il  fe  met- 
toit  en  deuoir  de  leur  refifter ,  fans  puis-apres  eftre  poufiez  d'vne  plus  cruelle  que  vaillante  ani- 
mofîté,  de  chercher  des  moyens  extraordinaires  pour  le  fairemourir  autrement  que  de  bonne 
lufte.  Car  nous  voyons  en  Homereà  l'onziefme  de  l'Iliade,  comme  Diomcdcs  dételle  Puis 
qui l'auoit  frappé  en  aguetd'vn  coup  deflefehe.  hoZnh.ti&  iy^i  xatjmnm.  Nous 

en  auons  prefque  vn  pareil  exemple  en  rtos  hiftoires  modernes ,  de  feu  monlieur  de  Bayard  vn 
fret  renomme  &  valeureux  Chcualier  du  temps  des  Roys  Lovs  douziefme  Se  François  premier 
lequel  hayffoit  mortellement  les  archers  Se  harquebouziers ,  de  forte  qu'il  ne  pardonnoit  à  pas 
vn  qui  vinft  en  fes  mains  à  la  gucrrciayant  à  vn  fort  grand  creue-cueurquelaproiiefled'vn. 
homme  de  bien  f  uft  amli  expoléeau  danger  d'vn  vil  Se  abiect  friquenelle  ;  qui  eft  vn  double  re- 
gret demounr  en  la  forte;  ce  qui  luy  aduint  à  la  fin,  car  il  fut  tué  d'vn  coup  d'harquebouze.  Mais 
nous  ne  nous  contentons  pas  de  cela,  ains  faut  que  nous  cherchions  tous  les  lours  nouueaux  Se 
extraordinaires  moyens  d'abbreger  noftrcvie,  Se  encore  par  des  voyes obliques;  comme  de 
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mettre  du  lard  auec  les  balles,  les  ramer  îuèc  du  fil  d'archal,  les  empoifonner,  8c  la  poudre 
aufli ,  nyplus  ny  moins  queii  ccftoitpour  tirer  au  gibier,  ou  pour  exterminer  quelques  nuifi- 
bles  animaux:  oupour  mieux  dire,  que  nous  fuflions  aux  gages  des  Alaflores  8c  Eumenidcs 
pour  perdre  Se  ruiner  le  genre  humain  :  ce  qui  ne  doibt  tomber  ce  me  fcmble  en  vn  cceur  noble 
8C  généreux,  lequel  ne  doibt  tcndrequ'àvcnirauxmains  pour  faire  preuue  de  fa  valeur;  8c  fe 
contentant  d'vne  glorieufe  victoire ,  tafeher  d'auoir pluftoft  le  deifus  de  fon  ennemy  fain  8c  en 
vie  la  luy  biffant ,  que  de  le  mettre  à  mort ,  ny  le  tourmenter. 

On  l  v  y  a  peint  auprès  d'elle  vne  lument  de  Nifi'e.  Strabon  en  l'onziefme  liure.  Le  pays  de 
Mcdie  aufi  bien  nue  ecluy  d'Arménie  produit  d'cxcellens  chenaux  :  là  où  entre  autres  endroits  propres 
à  leur  nourriture  t  il  y  a  vne  grande  prairie  appcllée  lltppobote ,  par  où  pajjènt  ceux  qui  vont  &  vien- 
nent de  la  Perfide  &  de  Babylone  aux  portes  Cajpiennes.  On  dit  que  les  haraz.  Royaux  font  là ,  iufqms  à 
bien  cinquante  mille  lumens  d'ordinaire ,  dont  viennent  les  cbeuaux  Nifécns ,  les  plus  exqwfcs  mon- 
tures ,  que  les  Roy  s  des  Parthcs  ayent  point.  Car  ils  font  vigoureux  ,  de  longue  haleine  ,  &  de  grand 
cor/àge-,  bien  autres  en  toutes  manières  que.  ceux  de  la  Grèce  ,  ne  des  régions  de  deçà  ;  à  caufe  princi- 
palement des  bons  pacages  que  produit  le  terro'tier  là  endroit ,  qui  peur  leur  excellence  font  appeile^les 
herbages  Medois  3cù  les  cheu.tux  proufftent  à  veue  d'œtl.  lï  Arménie  d'autre-part  ne  luy  cède  de  rien 
en  cciy:  Car  elle  produit  aufi  des  chenaux  Nyféens ,  dont  les  Roys  de  Perfe  foulaient  fournir  leurs  ef~ 
cuiries.  Et  leur  enuoyoit  tous  les  ans  a  cette  fin  le  Satrape  ou  Gouuerneur  de  cette  rrottince  >bien  vingt  mille 
poulains  My'hraeimensi  lesquels  ils  faifoient  drej/er par  leurs  Cauakadours  ,oit  bien  les  dtpartotent  ou 
bon  leur  ftmblott.  Plutarque  en  la  vie  de  Pyrrhus  ;  dit  qu  vne  fois  cettui-cy  s'en  allant  pour  aff.iilltr 
la  ville  de  Berne ,  Alexandre  le  Grand  amme  malade  en  fon  licl  luy  apç.irut  en  fonge  ,  promettant 
de  le  fecourir  en  cette  entreprife.  Pyrrhus  s'enhardit  de  luy  demander;  Mais  comment  je  pourra  il faire 
(Sire)  qu'ainfi  mal  diffofe  que  tu  es,  tu  me  ptuffes  donner  fecours  ?  De  mon  nom  ,  ce  va  il  njpondre. 
%  /?éè,{Ç>tx-y'&  NiffeÙo»  Ï^Tnif  ïiyûi3£.  Etladejjiu  montant  furvn  chenal Ntfécn  fe  mit  deuant.  Lefqucls 
deux  paifages  me  fôt  croire  que  ce  mot  de  Niféen  eftpluiloit  mis  pour  dénoter  vncheual  de  fer- 
uice  bon  8c  parfait  en  toute  excellence, que  pour  vnadiefti^dc  la  contrée  ou  telles  braucs  mon- 
tures naiflent.  Iointmefmementcelieuicy  d'Hérodote  eniaThalia.  t£td  yfy  tçù<  -dw  \à 
'  \%à.TA  t%f  oly.éo/.fyjù>v  m  IvSiym  iTi,û)azr'p  oAlya  rs^j-npiv  eipji^st j  8cc.  La  dernière  région  de  t§m  ceux 
qui  habitent  vers  l'Orient  eft  t ' Inde^  comme  fay  n'agueres  du  cy  dtfftu  ;  là  où  les  animaux  tant  ceux 
à  quatre  pieds  que  la  volatille,  font  beaucoup  plut  grands  qu'en  nulle  auire  part,  horfmis  les  cheuaux-, 
car  en  cela  elle  eft ftrmonte'e  de  ceux  de  Mcdte,  qu'on  appelle  les  Ntfcens. 

Tres-m  icnaud  es  font  fes  greguefques.  Au  Grec  il  y  a;  vSïia,  Si  t«  kv-t.Zutih.  Strabon  :\o%$  Si 
•re?5  'nyifilvi  yj\cuia.yupii  vçi'T&cn-  £)uî  les  Princes  Per/iens  vjotent  de  robbe  &  calfons ,  triples.  Som- 
me que  ce  nettoient  autre  chofe  que  les  bray  es  des  anciens  Gaulois,dont  nousauonsparléplus 
à  plein  es  Commentaires  de  Ccfar  :  àquoy  le  rapporte  encore  ce  paffage  icy  de  Plutarque  en  la 
vie  de  l'Empereur  O  thon, qui  nous  le  donne  plus  clairement  à  cognoiltrc  :  lx.ww  Si  K^ctc- .  îrre 

Dcccux-làCcctnnancftoit  ny  d'vne  mine  ou  façon  populaire ,  maùfafcku/e  cr  ejlrange  à  voir-,  à'vn 
grand  cor fige ,  équipée  de  br.igueffues  Ganloi/es  ,cr  d'vne  ittppe  à  manches.  Ce  qui  fe  trouue  au  dix- 
feptiefme de Tacitus  prefques  es  mefmes  termes.  Ornât um  ipfim  Municipta  cr  LolonU  in  fnpcr- 
hiam  trahebant ,  qued  verftcolore  fagulo  br.ichxs  tegmen  Gallorum  induirn  togatos  alloquerctur. 

D  e  manière  que  ccjî  habit  ne  fent  point  bien  encore  (on  Amazone.  De  ces  Amazones  icy  ont  par- 
lé la  plus  part  des  Autheurs  anciens  niefmcment  Hérodote, Ilocratc,Dîodorc,  Stephanus, 
Iuftin,  Paufanias ,  Orofe  &;  autres.  Et  comme  elles  furent  trcs-vaillantes  ,  8C  belliqueufes, 
palfans  leur  aage  hors  la  compagnie  des  hommes,  fmon  à  certain  temps  de  l'année  quel- 
les fe  communiquoient  à  eux  pour  auoir  des  enfans.  Que  ii  c'eitoit  vn  garçon  ,  elles  l'ex- 
pofoient;  fi  vne  fille,  luy  brufloient  la  mammclle  droitte,  afin  que  cela  ne  luy  empefchafl: 
le  maniement  8c  vfage  de  la  lance  8c  de  l'arc;  de  manière  qu'elles  firent  ça  &  là  de  tres-bcaux  faits 
d'armes ,  8cdc  grandes  conquêtes ,  iniques  à  ce  quefinablement  Hercules  en  la  compagnie  de 
Telamon , &aprcs  cuxThcfcus ,  les  affoiblirent  fort.  Neantmoins  du  temps  d'Alexandre  le 
grand  elles  eftoient  encore  debout  ;  8c  long  temps  depuis.  Quelques  vns  lespenient  auoirainlï 
efié  appellées  de  cette  particule  priuatiue  a, ,  &:  {axiQ,* ,  comme  qui  diroit  fans  mammclles ,  de 
laquelle  opinion  eftDiodorc.  Mais  Euftathiusl'vn  des  principaux  Etymologifeurs  Grecs  leur 
en  donnevneautre.Voicy  fesmots.  A  Ma^oie  «7B(  ixavoiMx.fyç,  -rô  Si  a.  çdi^-u^v  cuti  f^vàSh-  TroMâxt»" 
^oy^eTcq-  Amazone  cejl  à  dire  d'vne  mammelle,  car  cet  élément  a.  le  plus  foMucnt  dénote  ejr  tient  lieu 
de  tvmtc  ou  d  vn  feul.  Mais  il  vaut  mieux  oiiyr  tout  d'vn  train  ce  que  dit  Hérodote  enfaMelpo- 
menedeces  viriles  &courageufes  championnes. 

I  L  Y  à  E  v  des  Amazones  en  tomes  les  parues  du  monde  ,  dittes  ainfi \po une  qu'elles  nauolent 
quvne  mammclle ,  car  elles  catttcrifeicnt  l'autre  pour  plus  aijemtnt  s'aider  de  la  lance  &-  ef>êe  ,  dau- 
tant  que  toute  leur  prof yS ion  confifloit  à  la  guerre  ;  braues  &  belliqueufes  au  pofitble  ,  fi  autre  race  de 
gens  le  fut  oneques.  Les  autres  tirent  d'ailleurs  l'Etymologie  de  ce  nom.  Mats  qtioy  que  ce  fit  elles  font 
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en  vn  predicament  fort  requis  enuersles  Poètes  &  Hiftoriens ,  lefquels  font  fouuent  mention  île  leurs  har- 
dies entîeprifes ,  rjr  explosifs  d'armes.  Or  les  Grecs  les  ayans  défailles  en  vne  greffe  rencontre  très  la  riuiere 
de  Tbermedon ,  ils  chargèrent  fur  trois  vai féaux  qu'ils  auoient ,  ce/les  qu'ils  peurent  fauueren  vie  ;  &  com- 
me en  s'en  retournant  ils  en  fiffentafez  maunaife  garde.,  elles  qui  auoient  l'œil  au  guet  s'emparèrent  bien  & 
beau  de  leurs  armes,  &  les  taillèrent  tom  en  pièces  iufques  au  dernier.  Mais  pourn'auoiraucunvfiaedena- 
uiger,df  ignorajfent  comme  elles  fedeuoient  preualoir  ne  de  gouuernail,  ne  de  voiles,  erraient  cà&là  à 
l'abandon ,  &  mercy  des  vagues ,  félon  que  le  vent  &  la  merles  forment,  tant  que  finalement  elles  s'en  al- 
lèrent donner  a  trauers  vne  cofte  des  marefts  de  la  M  tonde  fort  rude  &  tempe fueii/é  ,  dont  la  contrée  d'alen- 
tour efioit  aux  Scythes  viuans  en  libertc:&  là  fejlans  e/chaiiées  en  terre,  s'épanchèrent  feudain  à  trauers 
champs,  oùelles  enleuerent  les  montures  qui  Je  peurent  trouuer  envoyé  :  ce  qui  leur  donna  moyen  de  courir 
■puis-après  6-  fourrager  le  pays.  Les  Scythes  ne  fe  pouuans  imaginer  que  cela  voulait  dire,  car  ils  ne  co- 
gnoijfoientny  le  langage  ny  l'habillement  de  ces  nonueaux  furuenuz  ;  bien  esbahiz  comme  ils pouuoient 
ejlre  là  arriuez. ,  s'imprimèrent  en  la  fantaifie  que  ce  debmient  eftre  quelques  ieunes  gens  tous  d'vu 
mefme  aage  :  mais  ejlans  venus  aux  mains  auec  elles,  après  en  auoir  deffiouillé  quelques  vnes  trouuc- 
renten  fin  quec'eftoient  des  femmes .  Au  moyen  dequoy  ayans  confultéli  dejfiu ,  ils  refolurent  de  ne  les  tuer 
delà  en  allant,  ains  qu'ils  enuoyeroient  les  plus  teunes & difpojls  d'entr'eux,  entel  nombre  qu'ils  les  pen- 
foienl  eftre,  le/quels  je  camperaient auprès d'elles,  &  feroienttout  ainfl  qu'ils  leur  verraient  faire.  Que  fi 
elles  les  venoient  affaillir,tls  fe  defendl/fent  le  mieux  qu'ils  pourroienl.fi  elles  s' arrêtaient  &  faifoient  haut: 
qu'ils  fie  logeaient  tout  auprès.  Cequeles  Scythes  aduifircntde  faire  amfi  pource  qu'ils  defiroient  en  auoir 
lignée. Ces  ieunes  gens  fient  ce  qu'on  leur  auoit  ordonné,  &  les  Amazones  ayans  apperceu  leur  contenance, 
&  comme  ils  n'eftoient point  là  venu  pour  les  offencer,  les  laiffoient  aufii  en  repos.  Néanmoins  de  iourà  au- 
tre les  deux  camps  s' 'approchaient  toufi 'ours  :  à-  n' auoient  les  Scythes  autre  cheje  r.omplm  que  les  Amazones, 
fors  leurs  armes,  &  leurs  chenaux;  menans  la  mejme  vie  qu'elles  faifoient,  à  fourrager  &  aller  à  la  chiffe', 
Enuiron  lemi-iourles  Amazones  auoient  ordinairement  accouflume de  s'e farter  vn  peu  au  /oing,  ou  tomes 
feules ,  ou  deux  à  deux,  pour  aller  à  l'esbat.  Ce  que  les  Scythes  ayans  ohferuéfe  mirent  à  faire  le femblable  :  de 
forte  qu'vnede  celles  qui s'efl 'oignaient  amfi s'efiant  vne fois  rencontrée  affez prés  de  l'vn  d'eux ,  ne  fe  retira 
pMpour cela,  mais  ftfon  compte  de  luyparler  en  pnué.Toutesfoii  elle  ne  fçanott  comment  l'apfeller  à  foy ,  ne 
j'eftant  ïamaisplus  trouuce  auec  luyparquoy  elle  luy  fit  figue  de  la  main, de  retourner  au  mefme  lieu  le  tour  en- 
fumant auecques  quelque  autre fien  compagnon  ,pourestre  deux,&  quelle  en  amènerait  aufii  de fa  part  vne 
tuecfoy.  Cettui-cy  ayantpris  congé '  d'elle,  fit  entendre  le  tout  auxfiens .  Et  le  lendemain  menant  fon  adioint 
retourna  à  l'afiignation,  ou  iltrouua  deux  Amazones  qui  les  attendaient  :  les  autres  en  eftans  informez  traî- 
nèrent le  moyen  degaigner  le  refie.  Et  de  là  en  auant  s  ejlans  loints  les  deux  camps  envn,  s 'habituèrent  par 
enfmble;  chacun  ayant  celle  là  pour  femme  dont  premièrement  ilauoit  ioiiy.  Et  comme  ils  ne  peujfcnt  quant 
deux  apprendre  leurparler ,  elles  s'efludierent  à  jçauair  celuy  de  leurs  hommes  :  tellement  que  fe  pouuans 
déformais  entr entendre ,  les  Scythes  dirent  ainfi aux  Amazones.  Nom  auons  des parens ,  &  des  biens  anfii, 
parquoy  ne  viuans  plus  cette folitaire  vie  s  mais  deftogeons  d'tcy ,  &  allons  faire  nofire  demeure  és  heux  habi- 
te^, là  où  nous  vous  tiendrons  pour  no\e/foufes fans  iamais  en  auoir  plus  d'autres.  A  quoy  elles  refiondirent. 
NouinefçaurionspMCtnuetferauecvozfemmes;quin'ontpasnozmefmesfuonsde faire,  eftans  quanta 
mai  nourries  t  tirerde  tare,  lancer  le  iauelot,& aller  à  cheual;  ne  feachans  ebofe  aucune  des  ouuraves  des 
femmes -.cries  vofires  ne  s'occupent  à  riendeeeque  nom  venons  d'alléguer,  ains  altenliues  àleurmefina- 
gene  bougent  de  defm  les  chariots  fans  en  finir  pour  aller  à  la  chajfe ,  nevacquerà  autres  tels  exercices  ;  & 
pourtant  nom  ne feaunons  compatir aucccllcs .  Cluc  Ji  vomauezvolotité  de  nom  retenir  pour  efpoufès ,  éf 
vommonftrerencelagensdefoy,allezvomenàvozparens,làoù  prenans  quelque  portion  devafire  bien, 
retournez  de  rechefvers  nom  -.par  ce  moyen  fepareTfi'eux  nom  habiterons  à  part.  Les  ieunes  hommes  trou- 
uans  bon  ce  qu'elles  difoient ,  en  firent  amfi  :  fjr  ayans  pris  ce  qui  leurpouuoit  tempêter  &  appartenir  reuin- 
drent  vers  les  Amazones, qui  leur  parlèrent  en  cette  forte. Nam  somes  retenues  d' vne  double  crainte  défaire 
nofice  demeure  en  ces  quartiers-.l'vnepourvom  auoir priuez,  de  la  copagnie  acceuftumée  de  vo^chers parens  & 
amis  -,  l'autre  que  nom  auons fait  vn  grand  degaft  cï  ruine  en  voftre  contrée  :  mais puis  qu'il  vous  plaifi  nous 
auoirpourfemmes,faittescecyauecquesnou!-,allans,partonsnomendecepays,cr pajfans  la  rimere  delt 
Tane,  faifons  noftre  habitation  au  deli .  A  quoy  les  autres  obtempérèrent.  Au  moyen  dequoy  trauerfans  la  Ta- 
ne,&de  la  Tanettrans  outre  droit  contre  le  Soleil  leuanl  trou  bonnes  iaurnees  de  chemin,  d'autant  lomgdes 
marefts  delà  Meotiàeversle  Septentrion,paruindrent finalement  au  lieu  où  elles  habitent  à  celle  heure; 
qu'elles  viuent  encore  félonies  anciennes coufl urnes  à façons  de  faire  des  Sauremates.  Car  elles  vont  à  la 
chafii  en  U  compagnie  de  Ultrmari^,  &ftnseuxtufti,  eftans  à  chenal;  &  portent  tu  combat  le  mefme  ha- 
billement &  équipage  que  font  les  hommes.  Cecy  dit  Hérodote  des  Amazones  de  l'Alïc.  Mais  Dio- 
dorcSicilienracomptetout  plein  d'autres  chofes  decellcs  de  l'Apliriouc,  qui  précédèrent  cel- 
les deThcrmodon  par  de  longues  rcuolutions  déficelés. 

Son  entente  &  cogitation  efi  comme  d'vne  qui fait/ es  prières.  Cecy  dépend  aucunement  des 
anciennes  traditions  des  Mages  de  Pcrfe,à  fçauoir  (  comme  dit  Philoltratc  en  la  vie  de  Protago- 
ras  )  de  porter  en  fecret  toute  reuerenec  ic  honneur  aux  Dieux  immortels  ;  les  reucrer,  adorer, 
lcurtairedeslacrifices.vceuz.prieres^orFrandes^auecautrestels  refpefts  guenousdeuomaU 
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Diuinité:  &  en  appert  les  defnier  tout  à  plat  -,  ou  pour  le  moins  reuoqueren  doubte  s'il  y  a  des 
Dieux,  Scli  nous  les  debuons  recognoiitreou  non.  Car  iceluy  Trotagoras  ayant  au  voyage  de 
Xerxes  enlaGrece,eitéadmis&faitprofezauxplusfecrets  myfteres  des  Mages, ilfur  bien  fi 
impudent  puis-apres  de  commencer  îenefcay  quel  traité  en  cette  iorte.D  Es  .Olivx  s'ils  font, 
ou  m  (ont  point  du  lotit  ,  te  n'en  feauroù  bonnement  que  dire.  Pour  railondequoy  il  fut  condamné 
8c  banny  d'Athènes.  Ccquimouuoit  au  refteles  Mages  &c  ceux  dufangRoyal  des  Perfesd'en 
vicrain(i,e(toitpoiirdonncriccgnoiftre  au  peuple  que  la  puiOancc  8c  authorité  Royale  ne 
dependoit  d'ailleurs  que  defoymelme.ibuueraineen  tout  Se  par  tout  :  Scies  miracles  de  leurs 
Sacrificateurs  8c  mimitres  appeliez  Mages,prouenir  d'eux  feulement,  comme  d'vneeffenticlle, 
&c  permanente  fource  de  Diuinité.  Mais  outre  l'impiété  effrontée  qui  eften  cela.l'onncfçauroit 
lien  dire  ne  imaginer  de  plus  impertinents:  abfurde. 


ARRICHION. 


L'Olympie  efloit  Vn  théâtre, 
Ou  chacun  Venoit  pour  s'esbatre  : 
Mais  tel  s'eftimoit  le  plus  fort, 
Qtu  Venoit  y  chercher  fa  mort. 

Aujsi  "voyons  nous  que  la  Vie, 
Nous  efi  le  plus  fouuent  rauie, 


Alors  que  nox  plus  beaux  defirs, 
Pcnfent  ioiiir  de  leurs  pUifirs. 

Cettui-cy  croit  auoir  la  gloire, 
Et  la  couronne  de  \icloire\ 
Mais  contre  [on  intention, 
Il  en  couronne  Anichion, 


A  R  RICHION- 

^RGVMENT. 

E  r  c  v  l  e  s  ayant  conuenu  de  prix  auec  le  Roy  Augeas  de  l'Eli- 
de,  tres-rkhe  &  abondant  en  befiail,de  luy  curer  fis  efiableries, 
Ç§J 'nettoyer  tout  le  contour  encore  du  fiens  qui  à  grands  tas^i) 
monceaux  y  crouppiffoit  de  cofié  ^)  d 'autre  ,fiudain  qu'il  eutre- 
cogneu  à  l'œil  la  befingne,  vidbien  que  ielfrity  debuoitplm  tofi 
aller  que  la  force  ;  car  d'en  cuider  -venir  à  bout  auec  les  bras,  cela  neujl  iamak 
ejlé  fait.  Àu  moyen  dequoy  ayant  attiré  au  trauers  vn  canal  de  la  riuiered'Al- 
phée ,  il  purgea  fans  beaucoup  de  peine,  &  en  bien  peu  de  temps,  les  immondi- 
ces de  plus  de  trois  mille  bœufs  accumulées  durant  trente  ans.  Fuis  après  quand 
il  luypenfa  demander  fin  falaire ,  Augeat  le  voulut  contenter  de  certaines  chi- 
quaneries  &  formalités;  dont  fin  fils  propre  Phyleus  ayant  efté  du  confente- 
mentdes  parties ,  efleu  pour  arbitre,  il  iugea  en  faueur  d'Hercules.  Le  perepar 
defpi t  de  cela  le  bannit  hors  de  faprefence:  dont  Hercules  efiant  indigné  prit  les 
armes  contre  Augeas,  $f  le  mit  à  mort  :  puis  des  dépouilles  Ç§)  butin  de  la 
guerre  fit  de  belles  offrandes  à  Iuppiter  Olympien  fin  progeniteur,  luy  efiabliffant 
vnefefie,  auec  des  ieux  de  prix  &  combats  folemnels  en  la  ville  de  Pife,ou  luy 
mefine  s'exerça  le  premier.  Car  s  efiant  prefenté  fur  les  rangs  pour  ounrir  le  pas, 
comme  perfinne  n'ofajl  s'attacher  à  luy  pour  fa  defmefiurée  force ,  Iuppiter  fur- 
uint  là  deffm  en  apparence  d'vn  lutteur,  &  demeurèrent  longuement  à  efiri- 
uer  ïvn  contre  ï autre  fans  fi  pouuoir  defiocber  ny  abbatre,  iufiqùa  ce  que  fina- 
blement  Iuppiter  fi  defiouurit  àfonfils  :  parquoy  lefireuue  fut  remifie  aux  au- 
tres, dont  le  vainqueur  eut  vne  coronne  dOliuierfauuage  ,  qu'Hercules  auoit 
apporté  des  Hyperborées.  Apres  fia  mort  ou  tranflation,  Cafior      Pollux  les 
remirent  fits;  car  ils  auoient  eflé  quelque  temps  intermis.  Et  ainfi  furent  tous- 
tours  depuis  continuez,  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ;  où  au  bout  du  cinquantiefme 
mois,  comme  le  cotte  l'interprète  de  Lycophron ,  afin  que  la  ieuneffe  Grecque  s' e- 
xerceafià  vertu,  pour  les  grands  triomphes  &  honneurs  qui  efioient  décernez, 
à  ceux  qui  vainquoient  en  ces  ieux,  ou  toute  la  Grèce  abordoitpour  les  voir.  Ils 
fi  faifoient précisément  au  dernier  mois  de  l'année,  depuis  l'onzie/me  de  la  Lune 
iufques  au  fiizJe/me,  à  cinq  fortes  d'exercices  ou  combats  :  au  faut;  a  la  courfe; 
darder  le  iauelot ,  &  le  difque  ;  lutter      efirimer  a  coups  de  poings  armez  de 
grojfes  courroyes  de  cuir  de  bœuf.  Il  y  en  eut  puis  après  d  autres  encore  adioufiez,. 
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Mais  ceux  qui  fi  deuoient  prefenterfur  les  rangs  s'exerf oient  par  un  mois  en- 
tier, y  ayant  des  gens  commis  tout  exprés  pour  voir  cela ,  &  adiugerle  prix  à 
qui  en  aurait  le  dejfus.  De  ces  ieux  ou  combats  folemnels  prindrent  leur  déno- 
mination les  Olympiades ,  par  le/quelles  les  Grecs  comptèrent  de  lu  en  auant 
leurs  années,  ainfi  que  les  Romains  faifotentpar  les  luflres,  à  commencer  de  la 
première  fondation  de  leur  'ville;  par  l'Aire  depuis  l Empire  d'Augufte  en 
certaines  chofis.  Nous  Chrefliens,  de  l'aduenement  de  nojlre  Sauueur  ;  &  les 
Mahometans ,  de  l'Hegire ,  ceft  a  dire  de  la  première  entreprifi  &  faillie  que 
fat  Mahomet  de  la  Mèche.  Or  combien  que  ces  combats  ne  fe fajfcnt  que  pour 
la  gloire  &  honneur,  fans  aucune  animofité  ne  mal-  ueillance  entre  les  parties  ; 
fi  y  auoit  il  neantmoins  du  danger  quelques  fois,  tant  que  la  mort  s'en  enjùiuoit: 
comme  Paufinias  racompte  de  quelques  uns  %)  entre  autres  de  cefl  Arrichion 
ïcy  dont  en  fis  Arcadiques  il  parle  en  cette  manière. 

E  n  l  a  ville  de  Phigalie  au  grand  marché ,  l'on  void  la  ftatuë  d'Arri- 
chion  le  Pancratiafte  fort  antique  ,  tant  pour  beaucoup  d'autres  raifons, 
que  pour  fa  figure  :  car  les  pieds  ne  font  guère  diftans  l'vn  de  l'autre  ,  fe 
tenans  par  les  coftez  vers  la  hanche  où  pofent  les  mains.  Elle  eft  de  pier- 
re ,  Se  y  auoit  autrefois  vne  infeription  qui  s'eft  effacée  par  fucceffion  de 
temps.  Cet  Arrichion  vainquit  par  deux  fois  les  ieux  de  prix  Olympi- 
ques, en  la  féconde  &  tierce  Olympiade;  là  où  fe  monte  bien  l'inté- 
grité &  preud'hommie  des  iuges  de  la  Grèce;  &  l'effort  &  vertu  d'ice- 
luy  Arrichion.  Car  comme  il  combatift  pour  la  tierce  victoire  ,  contre 
celuy  qui  luy  reftoit-  encore  à  vaincre,  cettuy-cy  (quiconques  il  foit  fina- 
blement)  le  preuint,  &  le  foulant  aux  pieds  luy  ferra  le  col  quand  &c 
quand  auec  les  deux  mains,  fi  fort  qu'il  l'eftrangla.  Mais  ce-pendant  Ar- 
richion auoit  à  belles  dents  happé  l'vn  de  fes  arteils,  dont  l'autre  s'efua- 
noiiyt  de  douleur  :parquoy  les  Eléens  proclamèrent  le  corps  d'Arrichion 
expiré,  vainqueur  ;  &C  le  couronnèrent  fur  l'heure.  Tout  pareil  cas  ad- 
uint  encore  en  Argos  à  l'endroit  de  Creugas  Epidemnien  ;  car  les  Argi- 
ues  luy  décernèrent  après  qu'il  fut  mort  la  couronne  des  ieux  de  prix  de 
Nemée,  à  caufe  que  fon  aduerfaire  Damoxenus  Syracufain  n'auoit  entre- 
tenu les  conuenances  accordées  entr'eux.  Car  comme  la  nuid  qui  appro- 
choit  les  preflaft  ,  ils  conuindrent  d'endurer  chacun  à  fon  tour  vn  coup 
de  fon  ennemy  ;  dautant  que  ceux  qui  combattoient  lors  n'auoient  pas 
encore  l'vfage  de  cette  poin&uë  courroye  de  cuir  bouïlly  dedans  la  pau- 
me de  l'vne  &  de  l'autre  main  ;  mais  s'aidoient  feulement  de  Milichies, 
dont  eftoit  enueloppé  le  creux  de  la  main,  tous  les  doigts  eftans  nuds] 
&C  en  liberté  à  deliure;  lefquelles  Milichies eftoient  certaines  déliées  cour- 
royes  de  cuir  de  bœuf  crud  &  non  courroyé  ,  entortillées  l'vne  dans 
l'autre  par  ie  ne  fçay  quelle  vieille  façon.  Creugas  delafcha  le  premier  vn 
grand  coup  de  poing  fur  la  telle  de  Damoxenus;  lequel  quand  fe  vint  à 
fon  tour  commanda  à  Creugas  de  leuer  le  bras  ,  &C  luy  faire  beau  jeu. 
L'ayant  haufTé ,  il  luy  tire  vn  coup  droicT:  au  cofté  auec  le  bout  des  doigts 
ioints  &  roidis;  tellement  que  de  fes  forts  ongles  aigus  acerez,  y  ayant 
fait  vne  ouuerture  ,  il  poulla  outre ,  &  enfonça  la  main  au  dedans  du 
corps,  dont  il  arracha  &C  rompit  les  entrailles  ;  &  Creugas  expira  à  l'in- 
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fiant.  Les  Argiues  chafferent  Damoxenus ,  qui  n'auoit  pas  tenu  l'accord, 
ains  pour  vn  coup  qu'il  deuoit  feulement  delafcher  en  auoit  réitéré  plu- 
sieurs :  &  là  deiïus  décernèrent  la  victoire  à  Creugas  tout  mort  qu'il  eftoit, 
&  luy  mirent  vne  ftatuë  en  Argos,  laquelle  on  peut  voir  encore  pour  le 
iourd'huy  au  temple  d'Apollon  Lycien. 

Ovs  estes  arriucz  icy  aux  jeux  Olympiques,  &c 
à  ce  qui  fe  faifoit  de  plus  beau  en  l'Olympie  :  car 
c'eft  le  combat  à  pis  faire  de  deux  vaillans  Cham- 
pions; pour  raifon  duquel  Arrichion  qui  trefpaffa  en 
la  victoire  eft  couronné:  luy  décernant  icy  cet  hon- 
neur le  député  de  la  Grèce  ;  lequel  mérite  bien  d'e- 
ftre  appelle  véritable,  tant  pourauoir  eu  la  vérité  &C 
bon  droit  en  vne  telle  recommandation ,  que  pource 
qu'il  efticy  contrefaitau  vray,  comme  font  les  luges 
&  députez  des  facrez  combats.  La  terre  au  refte  en  vn  petit  valon  qui 
ne  contient  nomplus  que  ce  que  vous  voyez ,  fournit!:  de  Mes  &C  de 
camp  clos  :  &  le  canal  d'Alphée  coule  d'vne  telle  légèreté  ,  qu'il  n'y  a 
que  luy  feul  de  tous  les  fleuues  qui  fumage  à  la  mer  :  le  long  duquel 
croiifent  force  Olmiers  fauuages  d'vn  fueillage  verd-blan  chinant,  &  bien 
beaux  à  voirioignant  cesgrolfes  touffes  d'Achecrelpeluë;  mais  nous  çon- 
fidererons  cecy  a  loifir,aucc  beaucoup  d'autres  choies  encore ,  après  que 
nous  aurons  parcouru  de  l'œil  ce  parquet.  Contemplons  doncqueslefait 
d'Arrichion  auant  qu'il  define.  Car  il  ne  paroift  pas  feulement  auoir  fur- 
monté  l'aduerfaire  fien,  ains  tous  les  Grecs  enfemble;  lefquels  criaillent 
icy;  &C  font  vn  grand  bruit  en  fe  iettans  hors  de  leurs  fieges  :  les  vns 
qui  battent  les  mains,  les  autres  fecoiient  leurs  robbes  :  ceux  là  fe  leuent 
de  terre;  ceux  cy  tous  ioyeux  &  gaillards  empoignent  les  plus  prochains 
au  collecî  pour  lucter  :  les  grands  &C  horribles  coups  qu'on  fe  donne  ne 
permettant  pas  que  l'affiftance  fe  contienne  en  vne  mefme  place  &  af- 
iïette  :  autrement  qui  eft  celuy  fi  mal  appris  qui  n'applaudiffe  à  vn  combat- 
tant ?  Or  combien  que  ce  ait  efté  beaucoup  de  gloire  à  cettui-  cy  d'a- 
uoir  vaincu  par  deux  fois  en  l'Olympie,  elle  luy  eft  maintenant  bien  plus 
grande ,  de  ce  qu'ayant  encore  obtenu  le  mefme  au  prix  de  fa  vie,  il  foit 
enuoyé  auec  le  poudrier  aux  demeures  des  bien-heureux.  Ne  penfez 
pas  doneques  cecy  eftrc  vn  cas  fortuit ,  car  il  auoit  fort  meurement  efté 
prémédité  auant  la  victoire:  S>C  fi  vous  n'ignorerez  point  la  forme  de  ce 
Duel.  Ceux  qui  s'exercent  aux  combats  à  s'aider  de  tout  &  ainfi  qu'on 
peut,  vfent  d'vne  bien  dangereufe  lucte  ;  où  il  leur  eft  quelquefois  befoin 
de  fe  ployer  à  la  renuerfe  (  chofe  qui  n'eft  pas  guère  feure  pour  vn  lu- 
cteur)  &£  vfer  de  certaines  prifes  &C  liaifons;  en  quoy  pour  vaincre  il  fe 
faut  prefque  laiffer  cheoir.  Tellement  qu'ils  ont  mefticr  d'artifice  &  cau- 
telle  pour  fçauoir  maintenant  d'vne  forte,  tantoft  d'vne  autre  eftreindre 
leur  ennemy.  Car  les  vns  l'accrochent  auec  le  talon  ,  &C  luy  tordent  la 
main  ;  le  choquent  quand  &C  quand,  pouilent ,  frappent  ,  &  fe  lancent 
fur  luy.  Ce  font  les  rufes  &£  artifices  du  Pancratiafte;  là  où  l'on  mord  d'a- 
bondant, 
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bondant,  l'on  poche  &  enfonce  auec  le  bout  des  doigts.  Lefquelles  cho- 
Ces  les  Lacedemoniens  eftabliflent  aulfi  par  leurs  ordonnances  ;  pour  s'ex- 
ercer (  comme  ie  croy  ;  aux  conflits  delà  guerre.  Mais  les  jeux  de  l'Elide 
retranchçt  cette  manière  de  fairejapprouuans  au  ferplus  que  par  autre  voye 
l'on  preiîe  &  trauaille  fon  ennemy.  Au  moyen  dequoy  la  partie  aduerfe 
d'Arrichion  l'ayant  embraffé  par  le  faux  du  corps  en  délibération  de  le  met- 
tre à  mort,  luy  ferre  la  coude  contre  la  gorgepour  luy  eftoupperle  conduit 
de  l'haleine;  &C  le  prenant  des  genoux  fur  les  Eines,  luy  entortille  aumef- 
me  inftant  l'vn  &C  l'autre  iarret  auec  le  col  du  pied  ;  fi  bien  qu'il  le  pre- 
uient  par  l'eftouffement  d'vne  mort  fommeillante  qui  s'introduit  dans 
les  fentimens.  Neantmoins  parce  que  le  roidiflement  &  tention  des  iam- 
bes  s'eft  venu  à  lafeher  ,  il  n'a  pas  peu  anticiper  le  proiecl:  d'Arrichion: 
lequel  ayant  trouué  moyen  de  fe  deffaire  de  la  plante  du  pied  ,  dont  la 
partie  droitte  fe  trouuoit  empefehée ,  le  genouil  déformais  eftant  libre, 
il  fouftient  l'autre  de  la  hanche  comme  s'il  n'eftoit  plus  fon  aduerfaire, 
8c  fe  fupportant  fur  le  collé  gauche ,  luy  enferme  le  col  du  pied  delloubs 
le  iarret;  là  où  par  vne  contortion  violente  en  dehors  ,  il  luy  desboitte 
la  cheuille.  Car  lame  au  fortir  du  corps,  le  rend  de  vray  foibleSc  débi- 
te ,  mais  aufli  elle  luy  redouble  la  force  quelque  part  qu'il  s'en  voile 
choir  &  heurter  :  de  manière  que  celuy  qui  a  eftouffe  fon  compagnon 
eft  peint  luy  mefme  comme  mort ,  monftrant  allez  au  figne  qu'il  fait  de 
la  main  qu'il  n'en  peut  plus:  là  où  Arrichion  eft  portrait  en  victorieux: 
car  fon  fang  eft  encore  en  fon  teint ,  &C  couleur  naïfue  &  la  fueur  net- 
te &  pure  :  riant  à  la  façon  des  viuans,  quands  ils  fe  fentent  auoir  obte- 
nu la  victoire. 


ANNOTATION. 

,  L  y  auoit  anciennement  quatre  endroits  en  la  Grèce  où  fc  célébraient  les  jeux  de 
'prix  8c  combats  folennels.  Premièrement  en  l'Olympie,  dcfdiczà  l'honneur  de 
!  Iupiter ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy  defïùs  en  l'argument  de  ce  tableau.donc 
ï  les  victorieux  eitoient  couronnez  d'Oliuier  fauuage.  En  Pythie,  à  Apollon:  pour 
'  auoir  deftait  le  ferpent  Python  qui  defoloit  la  confiée;  vne  couronne  de  Laurier 
femée  de  pommes  prifes  autempledeceDieu.TiercemcntenlIIlhme  ou  defttoit  deConn- 
the,quifeparelePeloponefedelaterrefermedeGrece,àPalemon:le  prix  d'vn  chappeau  de 
branches  de  Pin.  Et  le  quatriefme  en  Nemée  à  l'enfant  Archemore;  vne  guirlande  d'Ache 
verte.  Defquels  combats  auroit  efté  compofé  ceft  Epigramme  par  le  Poète  Archias. 

Oi  Silo  fA/j  Sïkt9^,  o'  Silo  Si  £$wià.-wv. 
"ZIujoç  ,  MtviSclo  ,  7rEtÂaJ(ual>os ,  a^yijMi^lo. 

A'BAst  3  "ffl,  yjtltoi  ,  fM!?&  ,  «Alfa ,  7T1TO5. 

Lefquels  Alciat  arenduzLatinsauezheureufementenlaforte: 
Sacra  çcr  Afgiuaj  ccrlamina  quattuor  urnes , 

Sunt  i  àuo  facla  virit ,  &  duo  tœlitihm. 
Vt  louis,  &  Ihttbi ,Meliceru^,  Archemori£: 
Pr.tmia  funt  Pi»M  ,poma  ,apium  ,dtijue  olrs. 
Quant  aux  jeux  Olympiques  nous  en  parlerons  en  ce  lieu:  Des  Py  thiens,  fur  Phoibas:  des  Ifth- 
miens  en  Palcmon:  Des  Nemées ,  l'occafion  n'en  efchet  nullepart  de  ceftceuure:  parquoy  nous 
en  pouuons  bien  dire  icy  cemot  en  panant;  Que  les  lept  chefs  des  Argiues  s'en  allans  en  faueur 
dePolynicesàl'entreprifedcThebes;iisarriuercntàNemée,làoùcftans  preffez  delà  foif  Us 
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requirent  Hypfipylé,nourriiTe  lors  du  petit  Archemore  fils  du  Roy  Lycus  ou  Lycurgus,  laquel- 
leils  rcncontrerentlaprcmierc  enleurchemin,deléur  enfeigner  où  ils  pourroient  trouuer  de 
l'eau.  Elle  craignant  de  coucher  l'enfant  à  terre,àcaufc  de  l'Oracle  qui  luy  auoic  exprcflemeiu 
défendu  de  ce  faire  premier  qu'il  ne  feeuit  cheminer,Iemitau  crud  lus  vnegroile  plante  d'Ache 
présvne  fontaine  ourepairoitvnferpcntquiletua,  ce-pendant  qu'elle  leur  puiloit  de  l'eau. 
Adraftus  &  les  autres  Seigneurs  l'ayant  furpris  qu'il  le  fuccoit,le  mirent  à  mort,&  pour  confolcr 
lepere,inftituerent  lors  des  icux  iolenncls  de  cinq  ans  en  cinq  ans  à  l'honneur  de  ion  fils,  ouïes 
vainqueurs  eftoient  couronnez  d'Ache,en  mémoire  de  ce!  le  là  où  ilauoit  receu  le  mal.  Mais  les 
luges  qui  y  prelidoient  eftoient  veltus  denoir.comme  pour  vn  tefmoignage  du  dueil  ce  cette 
piteufedefconuenuc.Hyginuslcracompteainiiau  74.  chap.de  la  Mythologie  ;  fur  le  propos 
d'Hypfipylé  fille  de  Thoas  ,  qui  pour  lors  citoit  en  feruage. 

Or.  cesjcuxdcprix&folennitezauoientaccouitumédccelebrerdecinqans  en  cinqans  en 
l'Olympie  fur  la  place  d'Alté,  par  cinq  fortes  &:manieres  de  combats.  Mais  cela  a  tant  elle 
varie  &:  brouillé, qu'on  ne  fçait  bonnement  corne  y  affeoirle  pied  ferme:  parquoyie  fuiuraylc 
chemin  plusbattu,&amencray  les  authoritez  des  Anciens  là  delîus  qui  nous  en  pourrontle 
mieux  eiclaircir.Carles  vns  attribuent  cette  première  inftitution  a  Pelops, les  autres  à  Hercules 
fils  delupiter.  Neantmoins  nous  verrons  cy  après  de  Paufanus,  que  la  Décile  Rhca  donna  fon 
fils  Iuppiter  en  garde  à  Hercules  &:  fes  frères.  Ëufebc  puis  après  en  fa  Chronologie  compte  de- 
puis la  deftruction  de  Troyejufqucs  à  la  première  Olympiade  406.  ans.  Et  toutesfois  Hercules 
eft  oit  deuant  ladite  deftruiShonjau  moins  la  dernière  dont  il  parle-,  qui  fut  pour  raifon  durauiffe- 
mentd'Helene.  Aumoyen  dequoy  ienefçay  pas  commet  on  puifte  bonnement  accorder  ce- 
la, ii  d'auanturel'on  ne  vouloitdirequepourn'eftreles  temps  d'Hercules  &l  des  autres  Heroes 
ailez  bien  efclaircis,les  Grecs  n'ont  commencé  à  côptcr  les  Olympiades  iinon  fort  longuement 
après  ia  mort, que  les  choies  furent  vn  peu  mieux  diftînctes, lors  qu'Efcyllus  eftoit  preuoft  d'A- 
thènes &c  que  Corebus  Elécn  gaigna  le  premier  prix  de  la  cou  rfe.  Deux  de  ces  jeux  dependoienc 
des  iambes;lacourfe,&:  le  faut:  deux  autres  des  bras, côme  de  ietter  la  pierre  ou  la  barre,&  darder 
le  iauelot  contre  vn  blanc;  &l'cfcrimeàcoupsde  poings  armez  de  courroies  de  cuir  de  beeuf, 
qui  eftoit  l'efpreuuelaplus  criminelle  de  toutes  :  la  5.  eftoit  niellée, à  icauoir  lalu&e,  ou  l'on  s'ai- 
doit  des  ïambes  &:  des  bras.  Le  tout  prefque  reprefentépar  ces  pointes  entrecoupées  au  cul  Se 
boutond'vnerofe,quienferment&:enucloppent  larleundont  les  deux  font  barbillonnées; 
deux  non  ;  S;:  vnequi  eft  my-partie.  Pindare  en  la  10.  Olympienne  touche  celte  diftindion  des 
bras  &c  des  ïambes  en  cette  forte. 

Làoùiladiouftelcschariotsquivindrcntlongtcmps  aprcs:5rdit  queOEonus  nlsdeLycim- 
nius  gaigna  le  premier  la  courfc  du  ftade:  Echemus  alalu&e:  Doriclusacoups  de  poing:  Phra- 
ftordonnaauccleiauelotdansleblanci&Eniccusiettaleplusloingla pierre.  Enquoy  il  fem- 
bleque  Pindare  ait  voulu  preferire  l'ordre  qui  fcfouloit  garder  és  facrez  combats.  Mais  Plutar- 
queen  la  5.  queftion  du  fécond  luire  des  Sympofiaques, remarquant  comme  Homère  a  par  tout 
obferué  vn  a  utre  ordre,  a  fçauoir  de  mettre  l'cicrime  des  coups  de  poings  la  première,  puis  lalu- 
£tc,8c la courfepourla dernière, rend vnetellc  raifonde  cela.  Que  ces  combats  ne  font  que 
vne  ombre  &:  image  de  ce  que  l'on  exécute  a  bon  cfcientà  la  guerre:  où  la  première  choie  qu'on 
fait  és  rencontres  S:  batailles,  eft  deioindrefon  ennemy  de  prés,  tafeher  de  le  frapper  àdefeou- 
uert ,  &  ce  pendant  fe  garder  de  luy  ii  l'on  peut  :  de  là  bien  fouuen  t  l'on  vient  corps  à  corps  aux 
prtfes  ,  ce  que  lalufte  nous  reprefente.  Et  hnablcmcnriî  l'on  eft  rompu,  fe  feauoir  fauuer  devi- 
teiTeà  la  courfe:  ou  fi  l'on  a  le  défais,  chafler  viuement&pourfuiurc  ceux  qui  s'enfuient.  Par- 
quoyHomereauroitordinaircmcntgardé  ceft  ordre  comme  luy  fcmblant  le  plus  railonnable. 
PaufaniasaureftcenfesEliaques^acomptequedutempsdcraagedoré,  que  Saturne  regnoic 
au  ciel,foudain  que  Rhea  eut  enfanté  Iuppiter ,  elle  le  donna  en  garde  aux  Curetés  enl'iilede 
Crète, de  peur  que  fon  pcrenele  deuoraftaufhbien  que  les  autres:&que  ces  Curetés  icy  eftoiét 
cinq  frères;  Hercules,Peoneiis,Epimedes,Iafius,&  Idas;qui  s'en  vindrent  auec  lupiter  de  Crète 
enl'01ymp';e,làoù  Hercules,  lequel  eftoit  délia  fort  ancien,  pour  luy  donner  paiîetemps  fit 
courir  fes  frères  à  l'enuy,  &courôna  le  vainqueur  d'vn  chappeau  de  l'Oliuierlauuage  qu'il  auoit 
apporté  des  Hyperborées;  qui  creut  depuis  là  auprès  en  telle  abôdance, que  ceux  qui  fe  vouloiét 
repofer  faifoient  liftiere  de  fes  fucilles  toutes  frefehes  venans  de  l'arbre.  Et  là  deflùs  inftitua  ces 
jeux  &  combats  folennels  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  dont  ont  efte  limitées  les  Olympiades  par  les- 
quelles les  Grecs  ontiîlonguement  compté.  Dontlapremiere  tombe  vers  le  temps  de  Ioathan 
Roy  de  Iudée ,  ou  pluftoft  d'Ozias  fon  predeceffeur ,  autrement Azarias  :  quelques  3400. ans  de 
la  création  du  mode;  trente  auant  la  fondation  deRomcs&enuiron  iept  cens  quatre  vingt  auant 
i'aduenement  de  noftre  Sauucur  I  e  s  v  s-C  hrist.  Par  fucceflîon  de  temps  puis  après  ces  ieux 
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furent  intermis  iufques  à  Iphitus  qui  les  remit  fus  denouueau;là  oùCorccbusElcen  emporta 
leprixdelacourfe.EnIai4.01ympiadeIeDiaulos  y  fut  adioufté ;  qui  contenoit  deux  ftades, 
comme  tefmoigne  Vitruue  au  5.  liure;  mais  tout  ainfi  que  le  ftade  varie  ,aufli  fait  le  Diaulos. 
Car  Aulugelle  tout  au  commencement  des  nuitts  Attiques,  dit  qu'Hercules  mefura  le  ftade  de 
l'Olympie  à  deux  cens  de  fes  pas  ;  là  où  quelques  vns  neluy  donnent  que  fix  cens  pieds ,  qui  ne 
feraient  pas  tant  a  beaucoup  prés  :1e  Diaulos  doncqueseftoitvn  redoublement  du  ftade;  ce  que 
PaufaniasenfesEliaquesaccompiueàvnemaniered'efcritureantiqueque  les  Grecs  appellent 
Bultrophedon,  dontlafinduversprecedent  eft  le  commencement  de  la  ligne  fubfequente: 
tout  ainfi  (  ce  dit  il)  comme  on  fait  en  la  courfe  du  Diaulos.  Mais  le  Dolique  contenoit  douze 
ftades ,  qui  font  vn  mille  Se  demy  d'Italie.  Ifaac  Tzezcs  en  la  3.  hiftoire  de  la  6.  Chiliade  defeript 
plus  particulièrement  tout  cecy  en  ces  termes. 

0  TÇÉ^atf  /lQ  ottKw  Si ,  opjloy  zlyt  fyô^sv, 
vJ.fA.-mv  iï  c^Asç  ySïL/Mtiç ,  0  çttSioç  /tiïfj  tÇtji. 
Sloops  fylys<,  0  Sï7r}\Qç  ,Ïvol  Ttvidv  yjLfx-n^.. 

(c  S  y^Ltj.-vjçyç  nijuav.  rtvty  SÏ  ottXuv  ctvêu. 

0  TlTÇOlçjÇ  tut  t/joo.CtfÇ  Si  ,  HJCfA.'&lvpUV  S&Sz?J.Si>Ç. 

On  sppelloit  au  précèdent  le  ftade  la  courfe  armée ,  là  oit  ecluy  qui  courait  auecles  armes paffott  tout  droit  fa  car-  T  z 
rtere ,  fans  retourner  dejfuifoy  en  aucune  forte  ;  à-  ce  h  eftott  U ftade.  Le  Diaulos  eftott  une  double  courfe, fai- 
fant  vn  retour:  &  le  Doliqueparfournif[hitfcptcarrieris,ayant  trois  retours  &  demy:  mais  ces  deux  cyéftoies 
fans  armeures.  LeT ttrorus  au  refit  tftttit  vne  courfe  de  douT^e  retours. 

En  la  18.  Olympiade  le  Pentathle&dalucte  furent  premièrement  introduits.  Or  il  y  a  différence 
entre  le  Pentathle,lePancration,que  les  Latins  appellent  J^uinquertium ,  comme  qui  dirait  la 
victoire  des  cinq  combats;  SdePeriode.  Carie  Pentathle  eft  celuyqui  eft  entrées  cinq  fortes 
de  combats;  affauoir  la  courfe  ;  le  faut;  ietterle  difque;  lalufte;  &l'cfcrime  des  coups  de  poings: 
côbien  qu'il  n'aye  pas  vaincu  en  tous.ains  fuccôbé  en  quelques  vns. Le  Pancratiafte  eft  celuy  qui 
a  emporté  la  victoire  de  tous  ;Sc  le  vainqueur  au  Période  qui  a  obtenu  le  prix  de  tous  les  com- 
bats és  quatre affemblécs  deieux  :  les  Olympiques,  Pythiens  .Nemées ,  Se  ceux  del'Iltme.  Bu- 
déeenfes  Pandettcs  explique  encore  dauantagelePancration,deriuantcemot  ^ti  rV W»rar 
xg^rdi,  de  toutes  les  forces  qui  s'emploient  en  cecombat.de  manière  quec'eftoità  faire  du  pis 
qu'on  pouuoit ,  à  coups  de  poing ,  coups  de  pied  &  de  coude ,  mordre ,  efgratigner ,  tordre.po- 
cher  Se  femblables  voyes pour  offecer  fon  ennemy,  Se  tafeher  d'en  auoir  le  deflus:  côme  il  eft  icy 
peint  au  prefent  tableau,8c  que  le  defeript  Lucian  tout  au  commencemet  de  l'Anacharlis  ou  des 
exercices  à  corps  nud.  Caries  deux  paffages  fuiuans  de  Paufanias  és  Eliaques,  nous  apprennent 
alfezquelePancrationSd  la  lutte  deuoienteftre  quelque  chofe  de  différent  Se  à  part;quand  il  dit 
que  Straton  de  la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte  en  la  178. Olympiade  en  vn  mefme  iour  obtint  la 
victoire  du  Pancrace,Sc  de  la  Inde.  Et  tout  incontinent  apres,que  trois  auttes  auparauant  iceluy 
Straton  ,Se  trois  encores  depuis  auoient  vaincu  au  Pancrace  8c  à  la  lutte.  Plus  Aulugelle  au  3. 
luire  ch.15.que  Diagoras  eut  trois  fils  valeureux  combattans,commc  auiïi  il  auoit  cfté;  i'vn  pour 
l'eferime  des  coups  de  poing ,  l'autre  Pancratiafte ,  Se  le  troilîefmelutteur.  En  la  13.  Olympiade 
vint  en  vfagele  combat  des  Ceftes  ou  manoples  faites  de  courroyes  de  cuir,  dôt  eftoient  cnue- 
lopées  les  mains:  nous  en  parlerons  plus  amplement  au  tableau  de  Phorbas  pource  qu'il  vient  là 
mieuxàproposqu'encelieu;afinauiri  de  ne  confondre  point  tant  déchoies  cnfemblc.  En  la 
15.  la  courfe  des  cheuaux  parfaits  fut  inftituée.  Mais  celle  des  deux  chenaux  parfaits  que  les 
Grecs  appellent  a-^api'f,les  Latins  S:g.e.ne  vint  enjeu  qu'en  la  93.  En  la  33. le  Pancrace  Se  le  che- 
ual  iolitaire.c'eft  à  dire  qui  courait  feul  à  deliure  fans  eftre  attcllé.Les  côbats  des  ieunes  garçons 
commencèrent  en  la  37.  La  courfe  des  hommes  armez  en  la  65.  pour  tant  mieux  s'exercer  à  la 
guerre.  Outre  toutes  lefquelles  fortes  deieux  Se  combats  folennels,  il  y  en  auoit  encore  tout 
plein  d'autres  que  ie  laiffe  pour  euitervne  ennuyeufe  prolixité.  Et  n'eftoit  pas  iufques  aux  filles 
qu'elles  ne  couruffent  le  prix  à  certaine  folennité  de  Iunon  en  Elide  ;  non  toutes  enfemble,  ny 
àvnefois.mais  les  plus  ieunes  premièrement, puis  celles  dufecond ordre, tiercement  les  plus 
aagées:toutcsdefcheuellées;  leurs  habits  troqués  vn  peu  au  deffous  du  genoiiil,  Scl'efpaulc 
droittedefcouucrteiufqu'àla  poitrine.  Lesvittorieufes  eftoient  couronnées  dvne  guirlande 
d'Oliuicr:  mais  on  leur  retranchoit  quelque  chofe  du  ftade  Se  carrière  des  hommes.  Les  fem- 
mes au  rcften'altiftoientpasaux  combats  Olympiques, ains leur  eftoit  trefcxprelfement défen- 
du de  s'y  trouuer,defgui(éesny  autrement,  fur  peine  d'eftreprecipitées  du  haut  des  rochers  de 
tamontagnedcTypée;(imcfmes  elles  auoient  durans  les  iours  interdits  paffé  la  riuicrcd'Al- 
phec.  Toutesfois  il  ne  s'en  trouua  point  quipour  cette  occalion  fuft  feulement  confiituce  pri- 
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ibnniere ,  excepte  CalHpateras;  que  les  autres  nomment  Pherenice  >  laquelle  après  Iamort  de 
ion  mary  s'equippa  de  tous  points  en  Athlète  ou  combattant ,  Se  s'en  vint  mettre  parmy  les  au- 
tres en  l'Olympie  :  là  où  Pîiidorus  ayant  eu  la  victoire,  comme  elle  euft  franchy  les  barrières  du 
parquet  où  s'allembloiem  les  A  thletcs,  elle  fut  defpouillée:&:  l'ayant  appereeuc  eftre  femme, la 
lailTerent  aller  faine  Se  fauue;  pour  la  reuerence  qu'on  portoit  à  fon  pere ,  fes_  frères ,  Se  fon  fils; 
touslefquelsaueientgaigncleprix  ésieux Olympiques.  Maislors  tut  faitte  vne  ordonnance 
que  de  là  en  auant  l'on  combattrait  à  corps  nud. 

Les  Athlètes  au  demourant(  car  foubs  ce  nom  Pollux  comprend  tous  les  cinq  combats  &: 
ieuxdeffus-dits  )  ontfait  autrefois  des  effortsqui  excédent  toute  crcance;&:  eftoient  du  com- 
mencement nourriz  de  fromage  mol:  mais  Dromeus  fut  le  premier  qui  leur  introduit  les 
chairs3aînii  que  dit  le  mefmc  Paufamas  es  Elîaques  ;  lequel  nous  racompte  les  faits  merueilleux 
de  trois  ou  quatre  de  ces  Champions  :  &en  premier  Heu  dePulydamas.Cettui-cy  fut  fils  deNi- 
cias  de  Scotufe  en  Theffalie,  plus  grand  de  corps  que  nul  autre  de  tout  fon  temps  Se  d  Vne  force 
nompareille>aueclecouragc&:d'exteritéde  mefme.  Car  eftant  encore  fort  ieune,  à  l'imita- 
tion d'Hercules  il  alla  afTaiilir  en  pourpoint  vn  grand  Lyon  dans  le  mont  Olympe,  qui  de- 
foloit  toute  la  contrée,  Se  le  mit  àmott.  Vne  autrefois  pour  faire  preuue  de  la  force,  il  fai- 
fît  vn  desplus  fiers  Taureaux  de  tout  le  pays,  par  le  train  de  derrière,  fans  queiamais  cet  animal 
s'en  peuft  deftaire  qu'il  ne  luy  cuit  laiffé  entre  les  mains  à  force  de  regimber  Se  cirer  à  l'encontre, 
fes  deux  fabots  par  lelquels  il  le  tenoit  empoigné.  Bien  fouuentd'vne  feule  main  il  arreftoit 
tout  courtvnchariotdes  mieux  atteliez,  fans  que  lescheuaux  peuvent  aller  auant  ny  arrière, 
quelque  effort  que  le  chartier&:  eux  peuffent  faire.  Au  moyen  dequoy  Darius  fils  d'Artaxer- 
xes ,  qui  auoit  oiiy  racompter  ces  eftranges  merueillcs,  defirant  en  voir  quelque  efpreuue  le  fie 
venir  deuers  luy  ;  là  où  de  pleine  arriuée  en  fa  prefence  il  mit  à  mort  de  trois  coups  de  poing, 
trois  des  plus  forts  hommes  de  fa  garde, du  nombre  de  ceux  que  pour  leur  grand  valeur  on  ap- 
pelloit  les  immortels,  &  encore  choifiz  entre  tous.  Etneantmoins  après  auoir  fait  tant  de  ii  bel- 
les &  grandes  chofes ,  fon  par  trop  s'afTeurerluy  couftala  vie:  car  vniour  banqcettant  auec  fes 
amis  dans  vnecauerne,  comme  quelque  portion  s'en  fuft  esboullée,&:  le  reftemenaflaft  ruine, 
les  autres  gaignerent  au  pied  de  bonne  heure.  Ce  que  quant  à  luy  il  ne  daigna  faire,  mais  fe  con- 
fiant en  fon  effort  accouftumé  fcmitàvouloircontreboucteràl  en  contre, &:  à  force  de  br?  s  fou- 
it enir  le  plancher  d'enhaut,fi  qu'il  demeura  à  la  fin  accablé  foubs  lefaiz.  Milon  leCrotoniate,  Cl 
nous  ne  voulons  regarder  qu  a  la  force, n'en  a  guère  eudefemblablesàluy.  Car  vne  fois  il  porta 
fur  fon  col  vn  Taureau  de  deux  ans  tout  autour  du  flade,fans  refpirer  ne  reprendre  haleine,puis 
raffomrnad'vn  coup  de  poing,  Se  le  mangea  luy  tout  fculleiour  mefme.  llprenoit  vn  pomme 
de  grenade  en  fa  main ,  queperfonneneluy  euft  feeu  arracher,  fans  que  pour  cela  il  la  prefTafr, 
ny  qu'elle  vinftderienàfemafcherny  corrompre.  Semettoit à  pieds  ioints  defTus  vn  Difquc 
oint  d'huile  pour  le  rendre  plus  glifîant  :  Se  encore  qu'on  le  vinft  de  fecouffe&roideur  choquer 
eftant  plamc  là  deifus,finerenpouuoitonfairedefplacerncmouuoir.  Attachoit  vne  corde 
all  ez  grolfe  à  l'entour  du  front,comme  fi  c'euft  elle  vn  bandeau;  Se  en  retenant  fon  haleine  s'en- 
floit  fi  fort  les  veines  Se  les  nerfs  de  la  telle,  qu'elle  venoit  deviue  forceàlerompre.  Scrroit  le 
bras  iufques  au  coude  contre  les  coftes;  de  la  en  auant  il  le  tenoit  alongé  vers  la  main,  en. 
eftendant  tous  les  doigts  horfmis  le  petit,  qu'il  tenoit  clos  Se  ployé  :  neantmoins  on  neluy 
pouuoit  en  forte  quelconque  defferrer  ne  deffaire.  Mais  finablements'eftant  rencontré  dans  le 
bois  à  vnarbre  commence  à  fendre, il  le  voulut  par  la  force&  moyen  de  fes  feules  mains  acheuer 
d'efclatter:  &  de  fait  l'auoit  defîa  entr'ouuert,  quand  les  coings  qui  y  auoïent  efté  enfoncez  vin- 
drent  à  cheoir,  Se  l'arbre  àfereelorre  ,  de  manière  qu'il  demeura  engagé  fans  fe  pouuoir  plus  ai- 
der,  ne  défendre  des  loups  quimiferablementledeuorerent.SiTheagenesThafien  l'efgalade 
force ,  cela  ne  fe  peut  pas  guercs  bien  feauoir,  pour  raifon  qu'ils  ne  furent  pas  d'vn  temps  :  mais 
ileft  bien  tout  notoire  qu'en  adrefTc&  dextérité  il  le  furpaila  de  beaucoup  ;  Se  en  nombre  de  vi- 
ctoires aufli:  car  les  couronnes  qu'il  obtint  Se  gaigna  de  cofté  Se  d'autre  montent  à  plus  de  mille. 
Il  s'eftoit  façonnéaroutes  fortes  d'exercices,  ôcfingulierementà  la  courfe  à  l'imitation  d'A- 
chilles;  dont  il  fcmonftroit  eftre  grand  emulateur:  beau  quand  &  quand  par  excellence,  &d'v- 
ne  taille  gentille;  non  gro  iTi  ère,  pa'ifane  ne  lourde ,  comme  la  plus  part  des  autres  Athlètes:  le 
tout  accompaigné  neantmoins  d'vn  tel  effort  Se  vigueur  de  mébres ,  que  n'ayant  encore  qu'on- 
ze ans,  il  emporta  vne  fois  qu'il  retournoit  de  l'efchole,  vne  ftatue  de  bronze  de  commune  grâ- 
deur  iufques  àfonlogis:furquoy  la  commune  seftant  efmeuc  à  l'encontre  de  luy ,  il  fut  garenty 
de  leurs  mains  par  fauthoi  ité  Se  reped  d'vn  des  principaux  Citoyens, qui  la  luy  fit  reporter  tout 
fur  l'heure,  Se  remettre  au  mefme  lieu  dont  il  l'auoit  enleuée.  Que  s'il  n'eut  vne  fin  fi  mal'encon- 
treufe  comme  les  deuxprecedens,  en  recôpenfe  tant  qu'il  vefeut  il  trouua  toufioursde  fort  gra- 
des côtrarietcz,qui  luy  retracherent  beaucoup  delà  gloire  à  quoy  fans  cela  d'abôdant  il  euft  peu 
atteindre. Euthymusmefmement  entre  les  autres  natif  deLocres  en  Italie,  lequel  ne  luy  vou- 
lût céder  en  aucune  chofe5s'oppofoittoufiours  àl'encontre,  EtdauantageTheagenes  l'ayant  vn 

iour 
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jour  bleiTé  à  l'efcrime  des  coups  de  poings  .outre  les  lo*  des  facrez  combats ,  il  fut  condamné 
en  douze  cens  efcusdamendcdontdedefpitil  nevoulut  és  deux  Olympiades  fubfequentes 
venir  lut  esrangs  :  ce  qui  donnamoyenà  Euthymus  d'emporter  la  viftoire.  Cettui-cy  toutes- 
le°monftr  u  "^^u  Champion,*  de  grand  cceur&  entreprife,  comme  il 

par  les  Grecs  Vlyires  fut  pouffe  par  fortune  de  mer  en  diuers  endroits  ça  8dl:  &  entreautres 

hliZt  "  ^  0U  r™  dC  f"  SCnS  ^nt       ™c  ^efiUeà  force ,  les  ha 

b.tansfeietterentddfus  ,  Klaffommerent  à  coups  depierre.  Vlyffesdellogeade  là  fans  faire 
autre  deuoir  au  deftuach  l'efprit  duquel  fit  delaen  auantfans  ceffcny  ia^ffioaTeS 
beaucoup  de  maux  &  outrages  en  la  contrée  :  mfques  àmettre  les  perfonnes  à  mort,  Se  le  iettet 

fuft  fLPLTS  LCCUX  qU  r0l,U°'f  T  f°uC  PCr  aJ1.'efCart'  Mais  fin^lement  comme  le  peuple 
fuit  fut  lepoind  de  quitter  le  pays ,  la  Prophenffe  d'Apollon  ordonna  de  dédiera  cet  Heroëvn 
lacre  bofquetauecquesvn  temple ,  Sctouslesansluy  cxpoferlaplus  belle  fille  vierge  qui  fuft 
enThemeffc.  Celaaccomplyl  efpm  s'appaffa  fans  les  plus  molelter.  Quelque  temp?ap  es  Eu- 
thymus  eftant  d  aduan  ture  arriue  en  ces  quartiers  là ,  lors  qu'on  venoit  deliurer  la  fille" eut  cn- 
u,c  de  voir  ce  myftere ,  6c  s  enferma  dans  le  temple  auecques  elle  pour  la  pitié  qu'il  en  eut  ;  auffi 

queIleluyprom,t&,uradeleprendreàmary)s'1napouuo.tgarantirdecedanger.CeqÙ'ilfit 
car  ayant  deauiâ  longuement  combattu  contre  l'efprit,  &  iceluy  Vaincu  à  la  fin ,  .1  s'efuanoù,  t 

PIm  Si       èT  nllmer^U<;dePU'sUn'enfutnou"dl«:&EiufiymusefpoulalafiIle,duque 

ZI  :  ""^"•X"""M  >  MfS  "  fer°lt  s'e"g°"lpher  en  vne  mer  fans  nuage ,  qui  vou- 
t  tableau  Urlrt°l  X  &lfts         valeureux  Champtons^arquoy  ,1  eft  temps  devenir 

Vo  vs  eftesamuez, aux, eux  Olympiques, &icequifefaifoi,deplusbe*uenlolympic.  Strabon  (ce 
melcmble)au8.liure,defcntcelieuenlaforte.  ( 

Avmmioiui  P.sécyavn  temple  dtfrant  de  quelques  dix  lieues  de  l'Elide,&  audeuantdi- 
cel»yvnpeutbojsàolmersfau»ages,auecqucsdesl,Jfestou,contrc.  Larm.ered'Alphée  paffe  klon,  L 
^fe~dArcad,e,s-envarenârefinablemen,enUme,Tr,phyl,aque 

mefmeje  temfU  ne  la.fa  pu  pour  cela  deconunuerenfa  reputaùon  accouflumée  :  &  f.-vmtenLs  à  en  auol 
^«"'«gepourrafondeUfolemnelle 

"Jl".'  "n1'"'"l'elme  mcu  '  t""  volr  l"  **»*  h  prix  &  fierez,  combats ,  qui  esloient  tenus  peur  le  <  tins 
S^nds  de  tous  autres  :auJs,  les  va, nqueurs  eflotent  couronnez  for,  magmfiquemem.Aulempleyauoninff. 
"'esmhefes.prouenansdesdons&offrandesqu.s'yfa.Jo.emde 

^y^^p^ic™*,.^  Place  taZadZZe 
C'^'i''&/yM"''ff^"^f^'in  mûrier  Vhidu,  Athénien  jls  de  Charmée  hnn- 
ZÙtTrS ''U%mt^»^ue^rement^ni&fM  e/leûê,  Ufemble  toutesfois  que  vli- 
d,as  fut  bien  adutfeda  .otrfa.a  cette ftatueaftfe  en  v»  throfne  s  car nonobftant  tout  cela,  la  t  Ile  nrmetL 
en  vne  fi  'Tm'f  ty*rte/3Ulfî  v">°"  'fi  Greffer  debout  \  elle  perceroit  le  comble  à  trauers  Etneantmôins 
ch^Jens  "  y*  """x<a"""»  '«>»rché,  tujques  aux  motndres  enrl 

deriue'dr  -  ?  1  °  N  '"lffU^L""  'fijourenné.  Il  femble  que  ce  mot  cy  d'Arrichion  fotr 
derme  de  ,  ,nu,„c,ble ,  ferme ,  robufle ,  &  mexpugnable.Mt  au  relie ,  outre  ce  Creueas  men 

tionne  en  1  argument  du  prefent  tableau,  £l,an  au  neufiefme  liure  de  la  Dmerfe  ffi  "1 

ÎZTZT Ec  PauQntas  és  Laconrques,  faia  menrion  d'vn  Pentachle  a^pe lléTnX  f 
lequelauo.tpareillementgaignélepnx^defiareceulechappeaudelamaindeslu.es  maisfl 
reux  o"" 7^°^  — q-«sesbattemâs  efto.enfquelquefois  bien  rudef^nge 
reux.Quantalacouronncelleeftoit,  cômenousauons  délia  du  cy-deffus,  d'Oliuier  fauuale 

ÎTPl  YÏ7  ^"Tf  *  en  '7rimC  d'H"°^-  °"  *<™  ,  'ors  qu.l  an,ena  ceTIffe 
nu  edepùtsdedeux^ll.onsdhommesfurlesbrasde  laGrece,  &  qu  :ly  auo.t deflprispcd ,  senJ  ane 

d-tllors)  ont  ceux  qul  vatnquent?  Vnccovonne  d'oltuter ,  S,re,(cevont  ,ls rtJfondu)& rte,,  autre 
fe/i"S'>>'»°™^  ^cnez,  ^rdon,e,qM 

auotent  vnefois  elle  ainfi  couronnez ,  côbattotent  delà  en  auant  touiiours  auprès  de  laperfon- 

E  e  iùj 
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ne  du  Roy  à  la  guerre.  Ariftophanes  au  Plutus  introduifant  laPauureté ,  quireproche  à  Iupiter 
l'on  indigence. 

E/  y>  èrrh'tnii  ituç  7ra(afe  cùnvç  tdV  o/\vfX7cicvx3v  àyùv&, 

lté ■nù'lxhlwdi  a.T$fu'(44 dîi  Jl  î-nti m/j.^ e]uva.yupfo 

xotï;W  qi^a^^.yj\%i ^vozù  ^xaL^Kav  'v^çUu  ,i\<mf  èTrWTlt. 
C.:rJîJuppilereftoitriche,commentefl-cequefaifantaJfemlleriousles  Gtecsic  cinq  ans  en  cinq  dus  pour 
célébrer  les  combats  &  ieux  de prix  olympiques  ,ilne  décerne  aux  vainqueurs  qii une  couronne  d'o/iuier-,  là 
où  toutes/ois  s'il  nuit  dequoy  elle  deureit  estre  d'or. 

Lvï  estant  icj  décerné  cet  honneur  par  le  deputédeU  Grèce.  Ce  députe ,  iugeprefident,  fu- 
perimendant.ou  autre  tel  nom  qu'on  luy  vueilledonner.s'appelloit  en  Grec  (  tosuJi'w  Le  pre- 
mier Hellanodiqueouiuge  des  facrez  combats  futinftitué par  Hercules  és  ieux  Olympiques; 
8cpuis  continué  a  celuy  qui  auoirla  réputation  d'eftre  le  plus  entier,  véritable  8c  fincerc;  car  il 
eftoit  efleu  a  cela  par  les  voix  8cfuffrages  du  peuple:  8c  déferait  le  prix  a  ceux  qui  en  fa  confeien- 
ce  luy  lembloient  auoir  le  mieux  faift  leur  deuoir.  Lescombatsaureftefefaitoientenuiron  la 
pleineLune.&leifi.d'icellefeprononçoitleiugementdesHcllanodiques:  dont  voicy  ceque 
Paufanias  en  allègue  ésEliaques. 

En  la  50.  olympiade ,  deux perfonnages  des  Eléens  commencèrent  à  eslre  tirez.au  fort  pour  auoir  U 
chargedesieuxOlympiques;à-duraceUlong-tempsenlaforte,iufquesàcequefinablementon  efleut  neuf 
Ivres  oh  Trefidens  defdicts  ieux ,  appeliez,  à  celte  cccafion  H ellanodiques ,  comme  qui  dirait  les  luges  de  U 
Grèce-,  dont  1  s  trois  aucient  U  charge  des  cour/es  des  chenaux ,  trois  autres  du  Ventathle  (  ce  font  lefault ,  U 
cour/c,ledi/que,lescoupsdepoing,éJlalufte)lcrefe/urlesautrescombals.  Deux  olympiades  après  on  y 
Aditufla  le  dixiefme.ce  qui  fut  diucrfifié  eneercs.&finablcmtnt  remis  audiet  nombre  de  dix  en  la  108.  olym- 
piade, qui  ne  changèrent  plut  depuis.  Mais  Philoftrate  n'en  meticy  qu'vn.gardanr  en  celafortbien 
le  ces?"»  qu'appellent  les  Grecs,  par  ce  que  du  temps  d'Arrichion,qui  tut  en  la  féconde  Se  tierce 
Olympiade,  il  n'yauoit  qu'vniugcou  Hellanodique.  Audemeurantleurparquct  (  comme  le 
dit  en  vn  autre  endroit  du  mefme  liure  iceluy  Paufanias)  eftoit  fitué  au  dellus  du  fepulchre  d'A- 
chiilcs.parouils  dcfccndoicnt  dans  les  liffes,  Scyentroient  deuant  Soleil  leué  pour  vacquer 
aufaiadelacourfe.PuisfurlemidyentcndoicntauPentathle,  8c  autres  les  plus  rudes  ieux  8C 
combats.  Les  Hellanodiques  fouloient  aulfile  plus  fouuent  demeurer ,  8c  mefme  fur  iour ,  en  la 
portiquequi  eft  en  la  grande  place  des  Eléens  :  près  de  laquelle  ala  main  gauche  eftoit  leur  def- 
fus  dict  parquet  appelle  Hellanodiceon,fepare  du  marché  p.rvne  rue  entre-deux,  là  où  ils  fe- 
iournoient  dixmois  entiers  de  l'année  après  auoir  eftceilcus,  poury  apprendreles  ftatuts  des 
combats  par  ceux  qui  auoient  en  garde  les  regiftres  des  loix  8c  ordonnances  publiques. 

Tzizîs  enla407.  hiftoire  de  la  douziefme  Chiliade  deferit  ainfi  ces  Hellanodiques. 

E'Maw/ij(5{  wcj  (Usi ,  W  mfh  OJ^Tiiiv^ 

Entendez,queles  Hellanodiques  (dit-il  )  tfloient  ceux  qui  fouloient  ordonner  la  folemnité  Olympique,  & 
les combats  qui  s'y f.ùfoient :  caries Olympies  eftotent  commevn  théâtre  ou  tfchaff'aut  de  ttute  la  Grèce.  Or 
ceux  qui  lugeoient  de  ces  ieux  de  prix  &  combats  tfloient  de  tous  appeliez,  les  H  ellanodiques ,  comme  t'ay  dit; 
Cr  fe prenaient  des  Amphiitions, principalement  dupays  d'Aetolie  auecques  les  Eléens.  Ce  qui  aduint  en  cet- 
te (or,  e.  Car  quand  Hercules  cegrandper/onnages'en  alla  de  ce  monde  en  l'autre, il laijfa  la  charge  de  ces  corn- 
bats  à  Oxdtu  Aetolten ,  pour  en  di/fofer,  les  conduire & faire  ainfique  bon  luy jembleroit  :  dont  du  depuis fu- 
rent faiBs  participant  les  Aetoltens  Hellanodiques.  Mais  Paufanias  és  Eliaques  particularifc  le  fer- 
ment que  faifoient  les  Athlètes  en  cette  forte,  fers  lamuraille  d'Alté  l'onvoidvnefialuè  de  lupptter 
tournée  deuers  Soleil  louant  fins  aui  une  infeription.  Mais  celuy  qui  cf  dans  le  palais ,  efl  fur  toutes  les  au- 
tres effigies  de  Iuppiter  qui font  là,  approprie 'pour firepeur  aux  periures  ,aufi.i-illefurnom  de  0"(w(,du 
ferment  qu' on  faut  faire  là  aux Athlètes ,  à  leurs  pe:  es  é frètes  ,&  ceux  qui  leur  montrent,  il  tientvne 
fendre  en  chaf  que  main.  Et  lurent  fur  vn  Sanglier  couppéen  deux ,  de  ne  s'aider  d'aucune  fraude  au  combat 
Olympique:  &  que  par  dix  mois  continuels  ils  fe  font  cxeralffortfoigncufiment  en  tout  ce  qui  appartient i 
leur  deuoir.  Les  iuges  des  enfans  iurent  aifi ,  &  ceux  qui  veulent  faire  courir  les  poulains  ;  qui  ne  font  cor- 
rompus d'aucuns prefens,  ny  que  jamais  ils  ne  déclareront  pourquoy  ils  ayent pluflif}  admgtla  victoire  à  cet- 
ftli-cy  qu'à  celuy -là.  \aux pieds finablement de  J uppiter Horcittteflvn  tableau ,  auecques  des  vers  Elegia- 
ques  pour firc  peur  aux  periures. 

L  e  canal  d'Alphée  coule  cTvne  telle  légèreté,  qu'il  n'y  a  que  luy  feul  de  tous  lesfleuues  qui  fumage  à  la  mer. 
Paufanias  és  Eliaques  en  parle  de  cette  forte. 
,      Alphee  ncnaiJlp,iscnl'Elidc,  mais  en  l'Arcadie:  duquel entre  autres  chofes  on  racompte  cecy  :  que  ce 
fut  autres/où  vn  Veneur,  lequel  dental  amoureux  d'Arethufè  qui  eftoit  pareillement  fort  addonnéeàU 

chiffe-, 
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enjleuue.  V  nUu  qu  on  acompte  de  luy  &  dlArethu/e  :  &  au  refit  rfil  coule  à  trauers  la  ma  &  An  va 
communtquerfeseauxaueeques  U  fontaine.  Ce  que  rien  nemempefche  de  croire,  attendu  IWaUe  aï  J pot- 
ion rendit  en  Delphos  a  Archlaa  Cortnlhtcn ,  quand, Il  enuoy  a  fonder Syracufes :  Car  ceux  des  Grecs  &  L  y. 
puens ^fintrnonte^contre-montiufquesaudeJfasdeSyené.oude 

kjttltombedmsvnm^dn^lvtntminff^^ 

sen^entparmyUbafeEthtopterendreenEgypte-,  làouaupres  du  rharos  ,1  fe relpanâ en  la  mer.  En  la 

autre  encores, que  Ion  appelle  U  mer  morte,  ou,lfeperd& efuanoutt.  Laquelle  mer  a  vne  propriété  différente 
de  toutes  les  autres  eaux-,  f'r  animal  que  ce  fit,  v.uant  »y peut  nager  ,&  ceux  qui  font  rirts  s'en  von,  a 
fonds;  au  moyen  dequoy  elle  efi exempte  dauotr  ^potffo,, -,  lequelpres-fcnian,  le  pcrUuu,  y  cfl  m.mfesle 

que  s  Alphee,  laque  de  a  fa  Jour  ce  dans  le  mont  Myule,  &  après  qu'elle  s'efi  aile  perdre  en  la  mcr  rena  07  me 
autrefot,  auprès  des Branckdes  envn  port  appe/lé  Panorme.  Maisplus  diltinacmentés  Arcadinuesf 
fpeafie  c«  icna.ltmces  d  Alph^^ 

laies  Symboles,  comme  qutdtro,,  les  concours  ou  afmblemens.  Alpbée  au  rcjle  outre  les  autres  Heuues  lem 
^"«"^"^rel&propr,etetoutipart:efiantfou^ 

dehors.  Carapress-epeaualle-enbasdePhylace&dcsSy  Joles,  Lme on  les  «ppetU,  ,1  feZZdîen 

s  efuanou.t  de  rechef  forés  la  terre%  Etquasd  ,1  c/lvncautrefotsretournéenlumierc,  en  cet  endrot,  aueles 
Arcadtens  appellent les  Sources ,  &  a  parcouru  le  terrtto.re  de  nfe& detolympie  ,,l  fen-vadefchaJerenU 
mtr^degudtCylknevnHauredesEUens.  MaùlegolpheAdnat.queVupeu.pa.empefchêrT^ne 

l?f"™™°*>re:fi9»j,pre**M 

i  f^SflA*  ra;t  vn grand  cas  de  ce  que  le  Nil  &  le  Iourdiin  entrent  dedans  des  Lacs  ■  mais' 
cela  fe  void  par  deçà  en  beaucoup  de  fleuues  :  comme  au  Rhin  a  Confiance,  &  encores  a  1  ur 
au  Roine  a  Lozanne;  au  Mince  a  MantoucMAtheiis,  &  allez  d'autres ,  quonne  tient  p  s  i 

SIVTm  '  P°Ur  ^r^TtC°—-  TroPb-nde  trauedervnef  lonl^  e 
tendue  deMers  commedelaGreceiufquesen  Sicile,*  encores  furnager  a  icelle,  oui  s  re 
Hond'^M     f ut-P-1"--.1"ftvnpeupluscl,atouilleux.  Nean.mo.ns  pu,s  qu  eTqu* 

ouyr  ce  qu  en  dit  le  Pocte  Mofchus,  Se  puis  Lucian  le  Sophilte. 

A'A?^5  fi$  tA^Ap  t7rv>  j-T?  Tnim  0'&C'„ 
tf^t-nu  lis  ^fijnujip  '<Lyw  mmmtplgy,  Stty, 
iha.  '(fifo» ,  w^gc  cp^Ma  (c  eu%a, ,  è  rjm  !&tv. 

»tf%  <samc>^4,x.'  y  puyvmj  SSitcav  vïiof 
a-  <r[  cbt.  Ih  Jk^mz.  J)€p^^a  -rciiT&ftfïo. 

l^nlXT'^^ 

ficrypoudredesteux,ouConeombatàco  rpsn,:d:&  ^•nddmmeUefiUiiUeld^.JùZ^Zmt 

paJfe  atrauers.  U,^  Lucian  nous  en  comptera  bien  dauantage ,  f/nous  luy  voulons  tant Z  ZI 
prefter  1  oreille.  Oyons  le  doneques ,  puis  que  c'eft  furie  mefmepropos  P 

Neptvnz  i  t  Alphie. 


N  l  J  7  •  'Mim  c"y  AlPh«>  tenu  lesfieuues ,  quand,,,  viens  tomber  dans 

eaux         '  î"1""1 

fht^tfïg^A^  trauers  d  tcelle ,  ny  plus  ny  moins  que f  tu  ejloîs  glacé \gardant  ton  canal  en^on  axeou- 

^dMM.f.rtrwc^r.d-^Mtà-*  ^sperdreeiquelquecreuxtenelcaroùa,7L 
A,  JZ77'  Î%tU7T''  <»>npart]te  ledonnantde  JeéftZoi^, 

-  A»„t,  EnnfedeStetle^rnrnéeAret/ufe.  ^J^^a^^pl^ 
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de  vray  cette  Arethufe  que  tu  aimes  ainfi:  car  elle  tjl  clere  &  nette ,  &  defafource  ietti  vn  bouillon  fort  fur, 
legr.iuouerqiiieftder&luifant,  adtmftanfune  bien  grande  grâce  à  [on  eau,  laquelle  au  dejfm  d'iceluy 
faroifi  de  couleur  argentine.  Aiphee.  Ace  que  ie  voy  tu  la  cognais  fort  bien  ,/ire  Neptune ,  &  m'y  en  vois 
tout  decep.is.Nmr.  A  la  bonne  heure ,  va  &  ioiiys  beuteufement  de  Us  Amours.  Mais  du  moy  encores  cecy, 
ie  te  prie  -,  où  cft-ce  que  tu  vids  premièrement  cette  Arethufe, veu  que  tu  es  d'Arcadie  ,&elle  ijl  demeurante 
à  Stragtgii  Alph.  Tu  me  retardes  Neptune ,  moy  qui  ay  hafie ,  &  te  vas  par  trop  enrieufement  enquerant 
de  mon  fuel.  Neptvne.  Certes  tu  dis  la  vérité.  F adoneques  trouuer  tamieux  aimée  :& fourdant  de 
ri chef 'de  la  mer ,  fi  te  méfie  en  vn  mefme  liftante  cette  fontaine ,  de  forte  que  ce  ne/oit  d'erefnauanl  qu'vne 
meime  eau  de  vous  deux. 

Les  oliuicrs  fauuages  cioijfentlelongd'Alphée ,  beaux  avoir  teignant  cesglojjes  touffes  d'Ache  crefie- 
lué.  De  cette  Ache  queles  Grecs  appellent  Zftiwa  nous  en  .nions  parlé  fuffifamment  au  ta- 
bleau des  Marefcages,  Se  monftré  la  que  c'eftvneherbcaquatique:  comme  auffi  le  confirme  ce 
pauageicy,ouPhiloftratelafaitcto!ftrelelongdvneriuiere'.  &celuy  encores  quenousauons 
înaenc  cy-deuant  d'Hyginus  touchant  le  petit  A  rchemore.quefa  nourriffe  Hypfipyle  auoit  bif- 
fe deflus  vne  de  ces  Aches  auprès  d'vnefbntaincoùleferpêtquiyrepairoitlemitàmort.Refte 
maintenant  de  lcauoir  à  quoy  les  Anciens  l'appliquoient  en  leurs  ieuxK  lierez  combats.  Et 
combien  que  ce  fuft  en  ceux  de  Nemée  à  l'honneur  d'iceluy  Archemore ,  8c  non  del'Olympie, 
dontilefticyqueftionineantmoinspource  qucl'Autheur  touche  cette  herbe  incidemment, 
&:  aulTi  que  nous  ne  dirons  plus  rien  autre-part  de  ces  ieux  Neméens ,  il  vaudramicux  pourfui- 
ure  tout  d'vn  train  ce  qui  en  defpcnd,&  refte  à  dire.  Plutarque  en  la  troifiefme  queftiô  des  Sym- 
poliaq  ues.difcourt  bien  au  long  comme  l'Acheauoit  accouftumé  d'eftre  employée  és  ieux  Ifth- 
miens,  qui  fe  célébraient  àl'honneurdePalemon  (dont  nous  parlerons  en  fon  lieu)  premier 
que  le  Pin  fuft  venu  en  vfage  :  demaniere  queTimoleon  en  la  guerre  des  Siciliens  contre  les 
Carthaginois ,  interpréta  pour  vn  augure  de  la  victoire ,  d'auoir  rencontré  fon  armée  marchant 
en  bataille;  des  gens  portans  des  faillcaux  d'Achei  Simon pour  celuy  demort  car  en  beaucoup 
d'endroitson  prend  cette  herbe  pour  mortuaire  Scfunefte,  mefmement  dedans  Pline  10.  II. 
Apium adeibos non admit  tendu  m , imo omnino ne  foi ;  namid defunciorum  epulis  dicatum.  Et  Agrippa 
au  15.  chapitre  du  1.  liure  de  fa  Secrète  Phiiofophie.  Carie  Cyprès eflvn  artrefunrfte,  é  dediéa  Plu- 
ton  aufii  bien  quel' AM, dont  l'on  auoit  anciennement  acceufiumi 'de  joncher  les  cercueils, auant  que  d'y  met- 
tre les  corps.  Au  moyen  dequoytsfeflinsjleBoit  loifible  de  porter  des  chappeaux,  des  guirlandes,  &  bouquets 
de  toutes  fines  d'herbes  &  de fleurs,  hers-mù  del'Ache ,  quint  conuient  aucunement  à  ioyeufeté  ny  récréa- 
tion ,  ains  tluftofia»  ducil.  Alléguant  au  refte  iceluy  Timoleon  là  déifias ,  qu'on  en  couronnoit  les 
victorieux  és  ieux  Ifthmiques  auprès  de  Corinthe  d'où  il  eftoit.  La  galère  audicapitaineife  du 
Roy  Antitronus  auroit  acquis  le  furnom  d'ifthmienne,  àraifon  qu'vne  plante  d'Ache  eftoit 
creué  d'elle'-mefmeau  chafteau  de  Pouppe.  Toutesfois  il  maintient  de  rechef  que  le  Pin  eftoic 
plus  ancien, Kquel'Acheauoitefté  introduite  en  fon  lieu  pour  quelque  temps,  par  vne  ému- 
lation d'Hercules  ;  lequelapres  auoir  mis  à  moitié  Lion  de  Nemée,  auroitpour  fouuenançe  de 
fa  victoire  inftitué  des  ieux  folemnels ,  où  les  vainqueurs  eftoient  couronnez  d'Ache  :  ainiï  que 
le  marque  tacitement  ce  lieu  icy  de  Pindare,  vers  la  fin  de  l'Hymne  de  Timafarchus  Egi- 
nete. 

Xfli'OÇ  dfx(f  AyiÇJV- 

7(  taximm ,  ijJM/ 
yAalojàp  êupiTCti  xe?&£*- 

iV   ÔV  dyton  (àcLpVKTWrzV 

LU}  (  parlant  de  Calliclcs  )  habitant  à  cette  heure  autour  d' A  cher  on ,  trouutra  ma  langue  chantertjft  de 
(islcuanees-,  en  quelle  manière  au  combat  confacré du  porte-trident  Neptune,  impétueux  esbranleurde  la 
terre,  il  fut  honoré  des  Aches  Corinthiennes.  Plus  enla  2.  Iftlimienne  àXenocrates  Agngentin. 

chc  dyc^r  dèiSto 
VtâfAiJfj  iTmriim  nr$J>, 
Tetv  Z.èvoyjjcni  YlooicltLuv  oimorqi 

7ri/A.7cit  ^SÎoSai  mXm»v. 
Je  ne  chante pas  vne  victoire  ifihmtene  incogne  ué,  acquifepar  les  cbeuaux ,  laquelle  Neptune  ayant  oflroyée 
4  Xenocratesjuyaemieyévn  couronnement  d'Aches  Doriques  pour  orner  fon  chef.Ei  ainfi  que  deffus  l'm- 
terprete  le  commentateur  d'Ariftophanes  enla  comediedes  Guefpes  fur  ceverscy: 

cM  ,«V  y  â^'  ci  ffïAiVa  te  £<à>  »         <=*  Truyeciia. 

En 


ARRICHION.  335 

En  V Ache  il  n'est  encor ,  ny  à  la  Rue  aujft. 
Mais  plus  apertement  cet  autre  de  Diphilus  dans  le  6.  d'Athcnée. 

Nous  combattons  pour  C Ache  ainfi qiïcs  ieux  Iflhmiqncs. 
Pline  aufli  touche  cela  au  19.  Hure,  S.  chapitre.  Honos  Apio  in  Aihaiacoronare vttfûres  fapri  certami- 
nis  Nemc.t.  Ayant  dit  vn  peu  au  deiFus,^?  fi U graine  de  l' A  che  eft  aucunement  conquafjèc  dans  vn  mor- 
tier1  atteint  que  de  la  femer,l herbe  en  dénient plus  criffue.  A  propos  de  ce  mot  de  s/Aonj-ras ,  que  Philo-, 
ftratc  luy  attribue. 

Car  U  ne  paroifi  pas  feulement  auoir  furmonte '  f aduerfaire fen ,  ains tous  les  Grecs  encores ,  lefefuels 
criaillent icyy & fontvngrand bruit ,  auec  tout  le  relie  de  cette  clauie.  Lucian  touche  cecy  au  Dia- 
logue delà  Danfe  Sz  du  Bal;  mais  il  ne  faut  pas  entendre  que  cette  'ôf^^ii  ou  Saltatio,  comme 
l'appellen  t  les  Latins ,  luit  a  noftre  mode  de  maintenant ,  de  danlcr  Amplement  vn  branfle  ,  pa- 
uane  ou  gaillarde  ,  au  Ton  des  inihrumens ,  où  il  ne  va  autre  chofe  qu'vn  remuement  mefuré  des 
ïambes  8c  des  pieds,  auec  vn  beau  port  toutesfois  &  contenance  deuc  de  tout  le  refte  de  la  per- 
fonne.  Carie  ballet  qu'Us  dan  ibient  lors  ,  comme  ce  traiclié  le  déclare  allez,  eftoit  accompagné 
degeites,quiexprimoientnaïfucmentlachofequeronvouloitreprefenter.  Suétone  en  la  vie 
dcNeronrtiltre54.^«i  vifa exitumvoueratpalàm je hiftnonem  fltaturum  VirgtlijTurnum.  De  ma- 
nière que  c'eftoit  comme  vne  Tragédie  ou  Comédie  muette,  confinant  feulement  en  mines  Se 
geiticulations,  telles  que  nous  voyons  faire  à  des  Matachins  :  car  rien  ne  reprefente  mieux  cet- 
te danle  antique:  le  toutii  bien  ordonné,  que  fans  qu'ils  prononçaient  aucune  chofe,  on  ne 
laifïbit  toutefois  de  comprendre  fort  bien  tout  ce  qu'ils  vouloient  donner  à  cognoift re.  Et  n'en, 
citoient les fpectateurs moins  efmeus ,  li  d'aduanture  Us  ne  l'eftoient  plus ,  queparles paroles 
propres  ■>  fniuant  ccqu'iceluy  Lucian  allègue  là  d'Hérodote ,  J2ue  ce  qui  apparoif  aux  yeux  efl  bien 
f  lus  certain^ey  touche  plus  viucment  beaucoup  les  affections  des  afifîans,  que  ce  qu'ils  peuuent perceuoir 
par  l'oreille.  Dequoy  nous  petment  ajfczf tire foy  (  ce  dit-il  )  les  larmes  qifefpandent  fôuuentesfois  les  Jpcffa* 
teurs ,  quand  il  ferepre fente  à  leur  veue  quelque  grief  cas ,  ey  accident  crue  f  mi ferable  ejr  calami'.eux.  C'eft 
ce  que  Philoftrate  veut  exprimer  icy  de  l'efmotion  qu'auok  le  peuple  en  voyant  vnfr  dur  8c 
cruel  combat  5  quin'eftoit  feulement  que  pour  l'honneur  fans  autre  querelle  ny  animofité  pré- 
cédente. 

Cevx  qui  s\xercent  aux  combats vfent  d'vne  bien  dangeretife  lutte;  car  il leur  efl  quelques fois  befoin  Pi-vtauqv?. 
defeployer^  &c.  Plutarqueau  2.  des  Sympofiaqucs  queftîon  4.  -ryV  cfi  ttox.Ïsk.ç  y  Si  ttuyu  /Sfe'Ao^V^s 
tûicnt  D(  (Zty&ivTcù ai>ti7r\vtAo5ai'  ^  TW*"  înxAcyçùf  cpJVtV  àMïiAoî^  ky <aAi£o,u.VVs  j(gy  -sêiAa/i'" 

Car8fTC^>^t)  TVL  <7fht*.ÇJ.  T%P  AyàvtfJp.ê.'TCûV ,  É^°Aot} ,  ■7tCLf  e^GoAct}  (7T,ça!(JÉ<S  1  fQiSpUouii  ouuê.ySs~J\i  aJj' 

^ç>X$ia#sL{Mywi{mr  aAAviAo^-  Si0  tZ  Ttf^tm&CiiY  /za'Aiçu  îfecQrq  Trç^cy  >  CVX  ct^iAo'r  'fàiy  àrojMi- 
eQ^f  Nous  voyons  (  ce  dit-il  )  que  ceux  qui  combattent  à  coups  de  poing  iencores  qu'ils  ta fchent  de  tout  leur 
pouuotr  de  venir  aux  prifes,  font  neantmoins  empefehe^de  ce  faire  par  les prefidens  &  arbitres  des  icux  :  & 
n'y  a  feulement  que  les  lutteurs  qui  fe piaffent  entrebrafer  &  faiftr  au  corps  ,de  maniereque  la  plus  grande 
partie  de  leurs  combats  conffle  en  harpemens, fauffès  prifes ,  feintes  ty  aguets ,  approches  ejr  mefuremens  de 
/'vn  à  l'autre ,  dont  ils  s'entre-lient ,  eypefle-me fient.  Au  moyen  dequoy  ■>  de  s'approcher  ey  toixdre  ainf  de 
pres,ce  n'est p.ts  chofe  hors  de  propos  que  la  lutte  n'en  aye  pris  fon  appellation. 

D'abondant  ton  poche  & -enfonce  auec  le  bout  des  doigt  s ,  lefquellcs  chofes  les  Laccdemoniens  per-  Pays  a  ni  a  si 
mettent par  leurs  loix. .Paufanias  és  Laconiques  parlant  des  exercices  que  fouloient  anciennement 
faire  les  ieunes  gens  àLaccdemone,  dit  :  JOu  après  attoïr  facnfiévn  chien  au  Dieu  Mars ,  &  fat  com- 
battre deux  fançticrs  appriuoifez,  l'vn  contre  l'autre ,  ils  entroient  le  lendemain  datifez  en  deux  trotippes }  en 
vn  lieu  tout  enclos  d'eau  appelle' le  Platanife ,  à  Ceinfe  de  la  grande  quantité  de  Platanes  dont  Ucfioit  otnbra- 
gé:  &  là.  s'attachaient  rudement,  addoiiez.  homme  à  homme ,  comme  en  vn  duel  à  coups  de  poing  ey  de  pied> 
mordansl& fcpochans/esy eux  s'ils pouuoicnt.  Puis  tous  en  foulle lech  irgcoient  à  guïfe  d'vn  conjltclde  ba- 
taille rangée]  &  fe  renuerf oient  dedans  l'tau.  VTant  là  iceluy  Paufanias  des  mefmes  motsprefque 
que  fait  icy  Philoftrate. 
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Troye  a  ejié  iadis  Vw  théâtre  de  gloire , 
Où  les  Grecs  ont  graiié  la  fplendeur  de  leur  nom, 
Mais  nul  d'eux  n'a  lai/Je  de  fi  belle  mémoire , 
Que  le  fils  de  Nefior  s'efl  acquis  de  renom  : 

Car  mourant  courageux  pour  preferuerfonpere, 


Pouuoit-il  rechercher  rien  de  plus  généreux! 
Prefque  tous  ont  foujfert  la  peine  &  la  mifere, 
Pour  s'acquérir  en  fin  le  nom  d'ambitieux  : 

Mais  la  mort  d' Antiloque  a  bien  plus  acquejlè, 
Monjlrant  que  fa  Valeur  n'eïloit  que  pieté. 

ANTILOQVE. 


A  NTILO  Q^V  E. 
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zARGVMENT. 

'  Estor  Roy  de  Pjlos ,  tenu  pour  le  plus fige  $J 'prudent  perfion- 
\  nagedefon  temps enlaGrece,& 'du meilleur  aduu  &  confeil,  aufii 
,  auoit-il  lors  trois  aages  d'hommes  quad  il  alla  a  la  guerre  de  Troye; 
|  s 'acheminant  a  cette  entreprife  auecques  cinquante  Naitires,  me- 
1  naquand  &  luy fin fils  Antiloque ,  l'aifné  de fiept  qu'il  auoit  em  de 
Jajemmehundice;  lequelfretad'abondantvingt  vaifeauxde finpropre  g/  fit 
tout  f  km  de  beaux  faiils  d  armes  deuantTroye ,  ou  il  tua  de  fa  main  My- 
doncoushllierdePylemenes  Prince  de  Paphlagome ,  &  conducteur  de  (on 
chariot  d  armes  :  &  en  vne  autre  rencontre  encores  Adenalippus  fis  de  Hi- 
cetaon  :  tellement  que  pour  fia  vaillance  ,  en  vne  telle  leunejfe  &/  beauté  ,  car 
ceïlmt le  plus  leune  de  tous les  Seigneurs  qui  fufient  en  l'armée  Grecque,  eAchil- 
les  le  prit  en  vne  fort  eslroitte  accointance  g) amitié,  &  le  tint  pour  (on  fécond 
fauorit  après  Patrocle.  Mais  le  malheur  voulut,  comme  tljemblc  que  la  fortune 
prenne  plaifir  ordinairement  de  nous  osier  les  chofes  que  nous  auons  les  plus  chères 
qu'ils  luy  furent  tous  deux  occis;  l'vn  parHetlor,       cettui-cy  par  Mcmnon, 
comme  ilfiefusl  mis  au  deuant  du  coup  que  Memnon  voulait  defiharnr  fur  N 'e- 
ïlor;aumoyendequoyilmoumtpour[auuerlaviek  fionpere,  &  pourtant  fut  re- 
pute de  mis bien-heureux ,  &  digne  de  tres-grandes  louanges,ainfique  dit  Pinda- 
reencet  endroit de  la fixiefime Pjthienne ;  ^ y>  '«-^  A^llrt,  Le W  t: 
uc  6c  vaillant  Antiloque  auoit  efté  au-parauant  de  cette  mefme  opinion 
quandil  voulutmourirpourfonpere,  faifant  tefte  à  l'homicidiaire  Mem- 
non,  chef  des  forces  Egyptiennes.  CarlVn  des  cheuauxdu  chariot  de  Ne- 
itor ayant cfté  blefié  dVn  coup  de  flefche  par  Paris;  nepouuoit  allernvâ- 
uantny  arrière;  &l'autrepoitoitvneroideIauelineau  poing,  dontlepau- 
ure vieillard  Melfenien tout  efineu en fon  cœur,  efcria  à  fon  dier  fils ,  qu'il 
le  gardait.  Mais  fes  paroles  tombans  en  terre,  ne  le  retirèrent  pasde  fa  déli- 
bération propoiée;  car  ce  perfonnage  diuin  attendant  l'autre  de  piedcoy 
racheta  par  fa  mort  le  recouurement  de  fon  pere.  Il  a  doneques  fcmblé  aux 
autres  qui  font  venus  après  eux,  qu'ayant  faid  vn  acre  fi  magnanime,  il  a 
bien  mente  d'auoir  entre  tous  les  anciens ,  le  fouuerain  lieu  de  vertu  &  pie- 
té enuers  fes  progeniteurs.  A  quoy  fie  conforme  ce  qu'en  dit  Xenophontout  au 
commencement  du  traiclé  de  la  Chaffe ,  oh  il fiaicl mention  des  anciens  Heroes  : 
QulAntiloque ayant expoféfa viepour  fauuer  celle defon pere ,  a  delà ob- 

Ff 
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tenu  vne  telle  gloire,  qu'il  eit  feul  célèbre  des  Grecs  pour  Philopator  ou 
vray  amateur  de  fon  pere.  MaisQmntu.s  Calaber  au fécond  liure  de  la  fiiitte 
d  Homère  le  racornie  à' vne  autre façon;Qu  Antiloque  ayant  veu  Memnon  met- 
tre à  mort  deuantluy  Erenthuj  &  P héron,  le/quels  estaient  venmvolontairement 
à  la  guerre  de  Troye  foubs  la  cornette  de  Neftor,  les  voulut  ranger  &  chargea 
jMemnon  d '  vniauelotpremierement qu'il  luy  darda,  &  puis  d'vn  coup  de  pierre 
dont  il  l'atteignit  en  l'armet,fans  toutesfois  l'of enfer.  Ce  qui  ne fùcceda  pas  ainfi  à 
Memnon  :  car  d'un  grand  coup  de  lance  qui  il  luy  donna foubs  la  mammelie ,  il  le 
porta  tout  rotde  eflendu  par  terre.  Dont  le  bon  vieillard  outré  de  douleur  pour  la 
perte  de fon  cher fils  qu'il  auoitveu  tuer  en fa  prefènce,appella  fon  autre  enfant  Tra- 
fymedes  pour  luy  aidera fauuer  le  corps,  &  empefeherque  Menon  ne  le  defpoùillajl. 
AquoyPhereusfeprefentapourlefecourir.  Et  la  deffusy  ayant  euvncruelconflicT, 
auecques  beaucoup  dhommes  tuez,  d'une  part  lçiJ  d'autre,  comme  Nefior  outre 
la  portée  de fn  aage  eu'sl  mis  pied  à  terre  pour  enleuer fin fils  Antiloque ,  M.emnon 
meuk  pitié  de  la  vieillejfe  douleur  de  ce  pauurepere ,  ne  le  voulut  offenfèr,  ains 
luy  dit  gracieufement  qu'il  fe  retiras! ,  par  ce  que  ce  ne feroit  pas  honneur  a  luy  de 
■  s'attacher  à  vnfoible  'débile fubieB.  Nes!or  voyant  quil  ne  pouuoit faire  autre 
chofè,fut  contraint!  de  laijferle  corps  /.» ,  g|/  recourir  a  Achilles ,  lequel  vint  là  def 
fut rencontrer Memnon ,  &  le  mita  mort  defamain;puisfitde fort  magnifiques  ob- 
Jêques  à  Antiloque  fur  le  riuagede  ÏHellefponte.  Néanmoins  Ouide  en  ÏEpiïlrc 
de  F 'enelopé ,femble  vouloir  inférer  qùilfuttué  delamaind Hetlor. 

Siue  quis  Antilochum  narrabat  ab  Hectore  vidhim, 
Antilochus  noftri  caufa  timoris  erat. 


*  Zrtewft* 
tm.]  i,  i 

mtfmt  mm. 

yljgufm  II 

entend  Aiaile 
fils  de  Fclamo, 
&  Aiax  le  fils 
d'Oi'leus  Roy 
de  Locres,  que 
les  l'ocres  La- 
rins  appellent 
ordinairemenr 
stwes  *W/,lcs 
deux  Aiax. 
C'clt  pour- 
quoy  Philo- 
Itraredit  inco. 
rinent  après , 
qu'on  reco- 
gnoilileTela* 
inonien  Se  ce- 
îuy  de  Locres 
àregarderlcur 
porr  &  mine 
diuerfe. 


V' achilles  aimaft  Antiloque ,  vous  le  pouuez 
(  à  mon  aduis)  auoir  foubçonné  dans  Homère, 
quand  vous  le  voyez-là  le  plus  ieune  de  tous  les 
Grecs ,  &  penfez  à  ce  demy  talent  d'or  dont  il  luy 
fit  don  en  vn  ieu  de  prix  ;  &  que  cettuy-cy  luy  an- 
nonce la  mort  de  Patrocle  :  la  confolation  enayant 
efté  fagement  aduifée  par  Menelaus  auecques  le 
mefïage,  ce-pendant  quAchilles  entend  à  ceiîen 
mignon  ;  qui  de  fes  pleurs  &  gemiflemens  féconde 
le  dueil  qu'il  meine  pour  fon  bien  aimé;  &  luy  retient  les  mains  qu'il  ne  fe 
defface  loy-mefme.  Car  Achilles  (ce  croy-je  bien  )  prend  plaifir  d'eftre 
touché  de  luy,&  de  le  voirainfi  larmoyer.  Voila  les  peintures  d'Homère: 
mais  le  iiibiecrde  cette-cy  efl  Memnon  ,  lequel  venu  d'Ethiopie  tuë  Anti- 
loque fe  cuidant  mettre  au  deuant  de  fon  pere;  &  vne  frayeur  qui  elpou- 
uente  les  Grecs;  par  ce  qu'auant  l'arriiiée  de  Memnon,  c'eiïoit  vne  fable 
que  de  ces  Nègres.  Or  comme  les  Grecs  ayent  recoux  le  corps ,  les  deux  A- 
trides  le  mettent  à  lamenter  Antiloque ,  auecques  le  natif  dl  thaque ,  &  le 
fils  de  Tydée ,  *  &  tous  fes  autres  parens  &  amis  ;  Vlylfes  ellant  bien  aifé 
à  cognoiftre  à  fa  mine  ainlîfeuere  &C  efueillée  :  Menelaus  de  la  douceur  qui 
eft  en  luy  :  Agamcmnon  à  fa  diuineprefence  :  mais  quand  au  fils  de  Tydée, 
vneliberté  genereufe  l'exprime.  Vous  difeernerez  bien  puis-apresle  Tela- 
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monien  à  fa  terrible  fierté  ;  &  celuy  de  Locres  à  fort  agile  promptitude; 
L'armée  puis-apres qui  eft  tout  autour,  pleure  &  regrette  le  Iouuenceaus 
s'appuyans  tantoft  fur  vnpied,puis  fur  l'autre,  contre  leurs  picqu es  plantées 
en  terre  :  la  plus-part  panchans  la  telle  d'ennuy.  IVlais  ne  remarquez  pas  A- 
chille  à  fa  perruque,  car  elle  eft  deflogée  après  Patroclus  :  neantmoins  fa 
beauté  vous  le  monftrera,  &C  fa  grande  taille,  &  ce  qu'il  ne  porteplusde 
cheueux.  Au  demeurant  il  pleure  profterné  fur  l'eftomac  d'Antiloque,  luy 
promettant  (  comme  ie  croy  )  de  magnifiques  funérailles,  &  tout  le  deuoir 
qui  luy  appartient;  &C  peut-eftre  les  armes  encores  ,  auecques  la  tefte  de 
Memnon  :  afin  de  le  vanger  de  luy ,  tout  ainfi  qu'il  fit  Patrocle  d'Heéior,&C 
qu'il  ne  luy  face  pas  moins  qu'à  l'autre.  Memnon  eft  ce-pendant  tout  de- 
bout parmy  fes  Ethiopiés  en  bataille,  brufque  &  terrible,  la  lance  au  poing, 
veftu  d'vne  peau  de  Lyon ,  gay  &C  délibéré ,  iettant  vn  foubs-ris  félon  de- 
uers  Achilles.  Contemplons  doncques  aufti  Antiloque,  auquel  le  prime 
poil  fol  delà  barbe  commence  à  monter  ça  &  là,  &  fa  cheuelleureàs'eften- 
dre  en  vne  fort  blonde  perruque,  la  iambe  difpofte  &  légère,  &  le  corps 
bien  proportionné  à  vne  grande  facilité  de  la  courfe.  Le  fang  d'autre-part 
monftre  vne  viuacité  telle  que  fai£t  la  couleur  enduitte  fur  de  l'yuoire ,  à 
l'endroit  où  la  pointe  du  glaiue  eft  venue  choir  en  fa  poitrine.Or  il  gift  là  le 
pauure  adolefcent ,  non  point  attrifté  ny  reftemblant  à  vn  mort ,  ains  tout 
ioyeux  &  riant:  car  portant  encores  imprimé  en  fa  face  faiie  &  contente- 
ment d'auoir  fauué  la  vie  à  fon  pere  ,  il  eft  trelpaffé  atteint  d'vn  coup  de  lan- 
ce :  &  lame  a  abandonné  le  vifage ,  non  félon  qu'il s'exafpera  de  douleur, 
mais  en  la  forte  que  le  plaifir  y  preualut. 


ANNOTATION. 

A  plvs  grande  part  de  ce  tableau  eft  tirée  d'Homère,  auïïi  bien  que 
celuy d'Achilles; &enpremierlieucemotcy;  Qvand  tous levcye^-li 
!  leplasieune  de  tous  Us  Greis-.e&in  quinziefme  de  l'Iliade,  où  Mcnelaus 
parle  ainfi  pour  1  encourager  :  AVnAo^',  Sut  oui  ni-ntu  î'ttoi  i^xjjy 
)  Antiloqutf  de  toy  nul  des  Grecs  n'tft  plus  leune.  Plus  au  troilielme  de  l'O- 
;  dyflee.  r\'mAv%u  n&i  fy)  Jdui  fe^s,  JJl  /m^-m.-.  Annloque a aumrleMT; 
)  à-  bon  foldat. 

Et  pensez  à  ce  demy  talent.  Au  vingt.troifiefmedel'Iliade  Achilles 
célébrant  les  ieux  funèbres  de  Patroclus,  propofeaulli  despnx  pour  la  courfe,  à  quoy  feprefen- 
tentVlyfTes,  Aiax  fils  d'dileus,& Antiloque.  Et  combien  qu'Homereluyattnbuclaencorels 
premier  lieu  de  vifteffe  ;  AWaoj^s  .  i  >^  cS-rt  tivt,  otoî  7riw5i5  \Ù\sl-  Neantmoins  par  vne  fpecia- 
le  faueur  de  Minerue,  il  faiaqu'VIyffes  gaignele  principal  îoyau,  qui  eft  vne  belle  couppe 
d'argent  d'ouurageSidonien  ;  Aiax  le  fécond ,  à  fcauoirvn  bœuf  gras  :Sc  le  troiiiefme  Antilo- 
que vn  demy  talent  d'or. 

A  >"rfÀs;£  ,  X  «V  Tsi  fÀXiùe.  ùpkmtaJt  o}k>ç, 

âf  Ei'Trai/,  en  yipen  -ty-  £  <^'  iSÎcl&'p  ya\pm. 
Ce  demy  talent  d'or  à  raifon  de  fix  mille  efeus  comme  on  le  comptoit,  deuoitvaloir  bien  plus 
que  les  autres  de  ix  prix  enfemble.Et  neantmoins  il  eft  le  moindre.Ce  qui  auroit  meu  monlieur 
Budcc  d  eftimer  que  le  talent  par  fois  doiue  eftre  vne  bien  petite  fomme.  V  oyez  fon  De  AJJe  là 
delTusdequel  toutesfois  ne  me  fatisfaiftpas  beaucoup  en  cet  endroit.Mais  il  faudrait  auoir  plus 
deloilirdedemeflcrcette  fufée. 

}  Lr,VOKrE  *  Â Mlles  les  neuuellesdc  la  monde  Patrocle )  laconfolaiionde  cela  ayant favement  esié 
«dut/ce  par  Menelaus  ameques  U  mejfage.  Sur  la  fin  du  dix-feptiefme  de  l'Iliade ,  Patrocîe  equippé 
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desarmeures  d'Achilles  ayant  eftc  tac  par  He&or,  il  y  eut  vn  gros  confiid  pour  fauucr  le  corps 
d'entrefes mains ,  car îldeiiroitiingulicremcntenauoirladerpouille;  la  ouAiax  Tclamonien 
fit  vnfort  grand  deuoir  de  le  recourre  :  &  fut  le  premier  qui  mit  enauant  à  Menelaus  de  cher- 
cher Antiloque  pour l'enuoyer  porter  ces  nouuelles  à  Achilles. 

QTÇIWOV  ef[  A'^ytAflï  SïXjÇçfVl  ^OJVV  'ioWBL 

çi?mv  o-rjt  p*  ol.  7roÀu  cpiAtgcT^  ûjAèÉT  èizyay$. 

Et  puis  après  il  introduit  Menelaus  quiparle  ainfi  à  Antiloque,  l'ayant  à  la  parfin  trouué  au  plus 
fort  delà  meilée. 

<VAcc  av  y  a^'V  A^/Krïj  'jïcùv  On  vnctç  ot/^tjûJj', 

tt7CllV. 

Antiloquefuiuantcelafedcfarmepourcourirplus  vifte.  Etàbeau  pied  s'en  va  trouuer  Achil- 
les, tout  au  commencement  du  dix-hui&iefme  lîurc  :  auquel 

cl  /Mit  Yly/xloç  u'ê  S'aj'pQ^voç  yH  fjJ-X.il,  Kwyçysç 

KeiTztj  TldL'^tynç'  'Ày.noç  Si  5Si  éfatyifJ&yoV'iBJl 

En pleurant  i  chaudes  larmes  il  va  dire  les fiteufes  neuueUes.  Ha  fils  du  prudent  Pelens ,  certes  tu  orras  ic% 
vn fart  t  rifle  mcjfiige  qui  ne  deueitùM  aduenir.  Patrocltu  <?iH par  terre ,  &y  a  défit  bonne  pièce  que  l'on  com- 
bat auteur du  corps  dépouillé:  HeÙor  aurefieen  aies  armes.  Cela  dit  ,voicyvne  noire  nuée  de  doulcurqui 
vient  enuehppe.-  Achilles ,  lequel  à  deux  mains  prenant  de  la  cendre  chaude ,  l'ejpanditfurfon  chef,  &  défor- 
ma toute  fa  belle  &  agréable  face  \  fes  diuins  vefiemens ,  (e  fouïllans  de  poufsiere  où  il  gi/oit  ejlendu  au 
large \&ç>uhit  fa  perruque  ^l'arrachant de  fes  chères  mains  \àr  les  feruantes  que  luy  &  Patrocle  auaient 
but  limes fort  dolentes  en  leur  efpv'tt^pleuroient ,  l.tmentoient,  &  fort  oient  couramment  dehors  autour  du  bel- 
liqueuseAchille , fi frafpatfs  àgrands  coups  de poingla poitrine  \  fi  qu'Un  y  anoti  celle  À  qui  les  membres  ne 
vinjfent  à  faillir  d'.mgo'ijje. 

A'c7ÎÀ<ry>$  </£  êTÉpav  ISlifin?  s£oLXfvcL  Aei^wi', 

SliSiÉ  y>  fUf  /XttffAOV  "2>!Jt9Tjué^i  aiiïvfji. 

Jj'autrecofié Antiloque  pkuroitverfant force  larmes  ,& retenant  les  mains  d' Achilles  3  qui  fbuffiroit  dîyn 
hraue  cœur-,  car  il  craignait  qu'il  ne  fi  donnafldu  poignard  dans  la  gorge. 

Mais  ne  h  e  m  A  r  qv  e  z  p.ts  A,  hilles  à  fa  perruque ■,  car  elle  s'en  efl  allée  après  Patroclus,  Ce- 
cy  fc  rapporte  au  vingt- troiiïefme  de  l'Iliade,  où  Achilles  luy  fai&defort  magnifiques  (uncraU- 
les:^:  entre  autres  choies  tous  fes  amis  luy  tondent  leurs  cheueux,  dont  ils  cnuironnent  Se 
couurentle  corps. 

mrçj<&  fiêfi  i~7r7Pjèç  )  {j^>  SÎ  vltyoç  eem¥  ws&f, 

fj.utiLoi.  ci>  Si  filmai  Çé^v  Yld'^jy^ov  i-mxçyv. 

<Ptt^}       Ttàpvtt  vlx.ltu  yjtl&ZtVtJOV ,  et5  tvn^cLMoi' 

Puis  Achilles  luy  couppe  finablcment  fa  belle  cheucllcure  dorée ,  qu'il  nburrhToît  pour  le  fleu- 
ue  de  Sperchius ,  auquel  tout  indigné  regardant  en  la  mer  il  tient  vn  tel  langage. 

X'df^ti ,  ô.Mo'Ç  m  yt.  7ra.Trf>  vifmazL'n  Tlrteiç, 

xnai  /ut  fvpiiria/m  tyîxtut  1$  mtTÇ/Sbu  yocj^u, 

oui  te  rJfjtAv  itsfii<{i>ipè<z{v  6'  kptut  ly^jriix^tuj , 
Sperchie3  en  vain  t'a  bien  voué  Peleus  ,  que  m  y  cfiant  de  retour  en  ma  chère  patrie  ie  te  tondrois  ma 
perruque ,  &  ferok  vn  très  "beau  fekmnel  facrifee  de  cinquante  moutons  fur  tes  jources ,  eu  il  y  a  vn 
temple  &  vn  autel  confacrex,  à  tcy.  Ainfi  te  V audit  promis  le  bon  vieillard-,  mais  tu  ne  luy  as  p,u  ac- 
compl'y  (on  defir-y  au  moyen  dequoy  puis  que  ie  ne  retourneray  plus  en  ma  chère  terre  ,  ie  donneray  ma 
fer,  uaue  au  Héros  Patrocle  pour  l  emporter  auecques  luy.  Ayant  parlé  en  cette  forte ,  il  mit jes  cheueux  es 
mains  de  fon  bien  aime  cor-  pagnen. 
Or  eftoit-ce  anciennement  L  couftume  aux  ieunes  gens  à  l'entrée  de  l'adolcfcence,lors  que  le 

poil 
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poil  fol  commençoit  à  leur  ternir  le  menton  &  les  ioiies ,  de  fe  tondre  la  cheuelleure ,  &  rafer  la 
barbe,  pour  en  offrir  les  prémices  aux  fleuucs,  Si  à  Appollonfurnommé  x.yptnç  ifcr,  comme  qui 
diroit,  murrifier  des  enfans;  voulans  dcnoterparlàque  tout  ceqni  prend  nourriture  &accroif- 
fementés  corps  élémentaires  icy  bas,  vient  de  l'humidité  Se  chaleur.  Delaquelle  couftumede 
fetondreauxobfeques  defesamis  &  bien-fai£teurs ,  parle  ainfi  Homère  au  quatriefme  de  l'O- 
dyfTée  ,  en  la  perfonne  de  Pififfrate  fils  de  Neftor  :  lequel  ne  veut  point  oiiyr  parler  d'en- 
nuy  Se  de  metanchohe  après  foupper,  ains  remet  toutes  fes  doléances  au  lendemain  àccciir 
ieun. 

Tipinip.  ISXiçj/iiïpoç  l&tÊ7zz£i)p7noç'  ^Va&  ^  nùç 

Et  Euripide  en  la  tragédie  d'Oreftcs  introduit  Hélène  qui  dit  à  Eleftre  ;  Hi Ai)  TO?or  fut  ^Jt  ng- 
<nyr>rm  fioAàj  ;  Veux-tu  aller  au  tombeau  de  ma  /iar.'Et  elle  refpond,  na-n; »5  u\wus  -ira  è,u*« 
tiras  ^tii;  Eft-ce celuy de marnerez  &  quoy faire?  HEiENt.Mpii  kmp^à. ,  w  ^ociç  ifÉfVff'è^.Luy 
prefemer mes  cheueux pour  offrande.  Plus  Sophocle  en  l'Electre. 

<d-\àPTts        ôc^|xppoi'  hZofJfyj  tca.Atv. 
Apres  que  nom  aurons  fumant  le  commandement  d'Apollon  couronné  £  offrandes, &  de  la  ttnfurtde  nos  che- 
ueux le  tombeau  de nofflre  pere,  nous  retiendrons  icy .  Et  encore  en  lamefme. 

^XA*  ^Uj7a  rJV  Si 

Ti^sJcset  X££.T0Ç  jSoçptr^e  aXÇJ*Ç  cpo'Zuç, 

a        Siç  olltxJ  TltuS*  <LMlPt>n  T^l^tt, 

Mais  ne  fais  point  cela,  plufloft  couppe  le  bout  de  tes  cheueux  &  de  moy  auffi ,  rniferable.  Peu  de  chofe  cjî-ce; 
néanmoins  telle  que  nous  l' auons  pour  cette  heure.  Prefentex,-luy  ces  trejjcs  mal  peignées,  &  ma  ceinture  qui 
xeft pas  gueres  plus délicate.  Item , 

àç      oc  ya.\lwv\  Trép-r  ISfpxàfjlw  liirn, 

TVp&is  ra?Çj)jup7tM  cLaJDK  ia-yjLTVç  i^'  cpœ 

Orcommetotttestoitenrcpos,ic»fapprocheplmpresdutombeau,  &  làioignantle feu,  tapperçois  leschc- 
ueux  de  quelque  iettne  homme  frafehement  tondus. 

C  l  s  t  o  i  t  doneques  la  couftume  de  tondre  fes  cheueux,  tant  aux  obfeques  des  trefpaffez, 
qu'àl'honneurd'Apollon&desfleuues.Les  filles  auffi,  comme  récite  Paufanias  és  Attiques, 
louloient  prefentçr  au  fepulchre  delphinoa.les  prémices  de  leurs  cheueux,  auecques  quelques 
autres  manières  d'offrandes;  auant  quedefemarier:  Et  celles  des  Eléens.deles  tondre  enl'hon- 
neur  d'Ops  &:  Hecaerga.  On  couppoit  aufli  fapremiere  barbe  pour  la  dédier  aux  Dieux.  Ouide 
au  3.  des  Fartes ,  parlant  d'Hiarbas  Se  de  Annefceur  de  Didon. 

Pe/litur  Anna  domo ,  lacrymanfque  fororia  linquit 
Mœnia  :  Çcrmanx  lusta  dat  ante  fu.e. 

Mixta  bibunt  molles  lacrymis  vnguenta  fauilia , 
Vertice  libatas  accipiuntque  comas. 
Ce  qui  eff  auffi  remarqué  &  défendu  tres-expreffement  au  quatorziefme  du  Deuteronome. 
Necfactatts  caluitium  [upermortm.  Suétone  en  la  vie  dcCaligula  dltre  dixiefmc.  Vnde-vigefim* 
Malts  anno  accitm  Capreaa  à  Tyberio  vno  atque  eoàem  die  togam  fumpfit ,  barbimqite  pofuit fine  vllo 
honore ,  qualis  contigerat  tyrocinio fiatrum  eim.  Plus  en  la  vie  de  Néron  tiltre  douziefme.  Cymni- 
co,  quod  tn/eptis  edebat,  inter  Buthyfn  apparatum ,  barbam primam pofuit,  condttam in auriam  pyxi- 
4cm,  &  preciofipmis  margaritù  adornatam  Capttolio  confecrauit.  Iuuenal  à  ce  mefme  propos.  Me 
metit  barbam ,  crintm  hic  deponit  amati.  Et  Papinius  in  fyluis  ,  parlant  d'Earinus  atfranchy  de 
Domitian  l'vn  de  fes  plus  grands  mignons,  lequel  cnuoye  àEfcukpius  en  Pergamedont  d 
efloit  natif,  la  première  tonfurede  fes  cheueux. 

lté  com.e  ,fuilémque precor  tranfeurrite  Fentum  ; 

lie  coronato  recubantes  mollit  cr  auro  ; 
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lté ,  âahit  cttrfos  mit ts  Cytherea  fecundos , 

l'Ucabïtque  nothos  :  fors  dr  de  pttppe  timenda 

Transférer y  tnque  (ua  ducet  fuper  .tquora  concha . 

Accipe  iaudatos  iuuenis  phœbeïe  cri/tes, 

J*htos  tibi  Cœfarcw  donat  puer ,  accipe  Utus 

Jntonfofque  oflende  patri. 
Mais  ilyauoit  diuerfes  obferuations  en  cela:  caries  vns  coudoient  le  deuant  de  leurs  cheueux, 
comme  fie  Theice  félon  que  le  racompte  Plutarque  au  commencement  de  fa  vie  :  Se  de  cette  fa- 
çon de  faire  les  Abantes  peuples  belliqueux  furent  les  premiers  autheurs,  ainfi  que  dît  Homère, 
au  fécond  de  l'Iliade,  tû  F  cl/m  a'/2o*tes  'vmrni-  Joai  oTnStt  KOfLowni,  de  petir  que  leurs  ennemis 
neles  vmlfent  par  là  faifirau  combat.  Les  autres  les  couppoient  vers  les  tamples;  les  autres  au 
derrière,  comme  dit  Pollux.  Ets'appelloit  cette  première  tonfure  a  Appollon  &:  aux  riuieres 
^fÉwî/e.ioç  dont vfeEfchylej  &cequ'onlaifîbitpourledeuoirenuerslesmorts,  7r»VT7j'e>o«>  du 
dueil.  Au  premier  fe  rapporte  aucunement  la  cérémonie  dontnous  vfons  en  prenant  le  pre- 
mier degré  de  Clencaturc  :  &  à  ce  propos  Ammianus  Marcellinusracomptequ'vn  certain  Dio- 
dorefut  repris  &gricfuement  puny,  par  ce  qu'ayant  la  charge  d'vne  E  glile,  il  tond  oit  par  trop 
librement  les  tourtes  de  cheueuxaux  enfansfurlelommet  delà  tefte,  eitimât  cela  appartenir  au 
feruiceDiuin.  le  croy  que  par  ces  paroles,/»;/  Diodonu  exanimatutjo  qubdpucrorn  liberths  detonde- 
retsil  vueilleentendrequ'illeurfaifoitlacouronnetropgrande.  Mais  ilnefautpas  iniererpar 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  myftcres  Se  cérémonies  dcl'Eglitede  Dieuayent  elle  em- 
pruntes des  traditions  des  homes  :  au  contraire  les  fils  deshômesjC'eftàdireles  Payens  Se  Gen- 
tils ,  ont  pris  les  leurs  del'Eglife  de  Dieu;  laquelle  dés  les  premiers  commencemens  du  monde 
a  elle  eltabhe  de  fa  propre  bouche  ;  dont  nos  premiers  paï  ens  auroient  receu  la  manière  de  l'a- 
dorer Se  feruir ,  auecques  les  principales  cérémonies  qui  ont  efté  depuis  obfcruées.  Car  qui  eft- 
ce  qui  auroit  appris  a  Cain  Se  Abeldeluy  ofFrirles prémices  des  trui&s,  &destrouppeaux  de 
belles,  s'ils  nel'auoiem  eu  de  leur  pere,  Se  ecttui-cy  de  ion  créateur;  ou  bien  qu'eux  enflent  cfté 
làdeMusinlpirezdeluy.  Au  moyen  dequoy  Plutarqueabienpeu  dire  Ici  on  fon  fens,  (en  lacin- 
quieL.ie  qucllion  du  quatrtefme  des  Sympoliaques  )  que  la  plus  part  des  myiteres  du  peuple 
Hcbrieu  eitoient  tirez  de  ceux  de  Bacchus  -,  mais  non  pas  à  la  vérité  :  car  les  cérémonies  mefmes 
qu'inititua  Moyle ,  n'eltoient  non  plus  de  fon  inuention ,  que  prifes  par  luy  de  celles  des  Egyp- 
tiens ,  ains  toutes  prouen  uës  Scpuifées  de  la  feule  Se  première  lource;  appliquées  touiîours  ca- 
thohquement  Se  lincerement  par  les  fidèles  au  feruice  Se  honneur  du  Dieu  fouucrain,  Se 
diitraittes  par  les  mefereans  Idolâtres  à  des  fuperftitions  vaines  Se  friuolles  :  comme  le  dif- 
courent  bien  amplement  Iofephe  contre  Appian  le  Grammairien,  Se  laincît  Hieroime con- 
tre VîgUantius.  Dauantage  nous  fçauons  affez  (pour  les  combattre  de  leurs  armes  propres) 
que  les  Autheurs  qui  font  venus  après  Numa  ont  efeript,  que  la  Religion  Se  cérémonies 
qu'il  introduit  au  peuple  Romain  eitoient  celles  de  Pythagoras;  là  où  Pythagoras  vint  a- 
pres  luy  :  mais  pour  ce  que  la  doctrine  des  Pythagoriens  eltoit  plus  diuulguée  que  les  tra- 
ditions de  Numa,  par  vn  hyireronproteron  ils  ont  mis  la  charrue  deuant  les  bœufs  ,  pour  faire 
mieux  comprendre  au  pc  pie  ce  qu'Us  vouloient  dire  :  tout  ainii  que  dans  le  quatrielmc  chapi- 
tre de  Gcnefe  il  cil  dit ,  qu'Enos  fils  de  Seth ,  commença  d'inuoquer  le  nom  du  Seigneur;  non 
que  par  la  on  doiue  entendre  que  Dieu  n'euft  point  encoreseftéinuoquéauprecedent;car 
cela  eit  feulementdit  comme  par  vne  precellence;  QifEnos  futlcpremierquiinuoquaplus 
folemnellemcnt  le  nom  de  Dieu  qu'on  ne  fouloit  faire.  De  manière  que  li  nous auons  rien 
de  commun  auecques  les  infidèles  de  nos  traditions  Se  cérémonies,  ou  eux  auecques  nous, 
comme  ils  ont  à  la  vérité  ,  Se  ont  eu  ,  il  faut  entendre  que  tout  cela  eft  venu  de  la  fource 
Diuine;  mais  par  les  vns  appliqué  Se  receu  d'vne  forte  ,  par  les  autres  d'vne  autre;  ny  plus 
ny  moins  que  d'vne  meime  fleur,  l'Abeille  fucce  ,  tire  Se  compofe  fon  doux  Se  fauoureux 
miel;  Se  l'Araignée  au  rebours  vn  peftifere  Se  mortel  venin.  O  k  fmablcment  nous  adiou- 
fterons  îcy  comme  pour  feruir  de  volets  au  prefent  tableau,  le  rencontre  &:  recognoiiTan- 
ced'Achitles  Se  Antiloque  aux  enfers;  félon  que  le defeript  tort plaifammenc  Lucian  és Dia- 
logues des  Trefpaflezj  pris  de  l'onziefme  de  l'OdylIée. 

A  N  T  I  L  O  Ci_V  E    ET  AcHILLES. 

QV'est-ce  la  Achilles  qui  Vest  efchappc de pleine arriuée  en  parlant  auecques  vlyffes  delamort? 
choft  certes  d'vn  bat  courage  y& bien  peu  digne  de  Phénix  &  chiron,  qui  ont  efé  autres  fois  tesgsttuer- 
neurs.Cariay  oùy  comme  tu  difouyjue  tu  aurais  beaucoup  plus  cher faifantïeflat  de  quelque  pauure  laboureur , 
de  feruir  à  vn  indigent  qui  n"cust pas  à  grande peine  deqmy  mettre  deffoubs  la  de  nt  que  de  commander  a  tou- 
tes Us  âmes  defuncîes.  £>ueft 'quelque fimplt homme  duvulgaire  ayant  lavie  en  recommendation  fur  toutes 
chofès>  auoitdelafché ces  parties,  onlepourroit  peut-estre tolérer^ &faudrcit permettre te  ne fcay  quoy  à fon 
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imbécillité cr fimpleffe;  mais  vn  engendré  de  Pe//eus,cjr  qui  fut  en fin  temps  le plus  hardy  meffrifeur  de  finis 
d'entre tous  les preux  &-  vaillants  cheualliers,  fi  laiffer  altéra  une  fi  vile  &  ablette  opinion  def'oy,  cela  À  U 
•vérité eft  bien /aile  &  infâme:  &  ne  fçiy  bonnement  comme  il  peut  conuenir  auec  tant  de  belles  chofes  que 
tu  as fait  te  s  en  ton  temps.  Car  t'ejtant  bien  loijible fi  tu  eujfes  voulu  de  régner  en  î'hthtos  itifques  à  ton  extrê- 
me vieillej/ê ,  neantmoins  fans  aucune  gloire  -,  tu  aimas  mieux  mourir  honnorablement,quc  de  iohyr  en  paix 
de  ce  Royaume.  Achil.  Mais  à  fils de  N eftor  ,ie  n  'auoit  pas  encore  ejprouué  ces  chojcs  ;  dr  ne  (fâchant 
ce  que  le  debuois  plufiofi  choifir  ou  cecy  ou  cela  je préférais  vn  petit  tronçon  d'boneur  à  la  vie. Or  te  cognais  flna- 
blement{bien  que  fur  le  tard)lagrantt  folie  que  iay falîte.caiparmy  les  v'utas  peut  ejlre  on  Irouucra  quelques 
vns  qui  par  leurs  eferipts  célébreront  mes  beaux fa  il  s, mais  ie  ne  voy  point  qisicy  aux  enfers  cela  me  reutenne 
à  aucun  aduantage,pmi  que  la  réputation  de  tous  y  ejt  égale.  Vouant  âge  ie  ne  fuis  plus  en  la force  ô-beaule que 
ie foulais, Amiloque-,  elles fe font  efuanouics;  tout  je  void  icy  en  vn  rnejmc  eflatjans  différence  quelconque ,  ne 
de fageffe  ne  d'autre  chofe  que  ce/oit.  En  après  tin  y  a  vn  feulde  tous  les  T royens  dejfuntts  qui  me  craigne;  paj 
•vn  de  tous  les  Grecs  qui  me  reJpette.C  'ejl  vne  mejme  opinion  celle  qu'on  a  de  tous  les  m  or  t  s, j oit  qu'ils  ayet  cjîé 
gens  de  bien,ou  rien-vaux  &  canailles.  Et  voila  ce  qui  m'afflige  leplw,qui  me  follicile  miferabUment,  &  me 
fafche,quc  pluflojl qu'edurer  cela  ie  ne  me  loue  à  quelquvn,& que  ie  vitu.AmiL.  Mais  Achille  s  qu'y  feroit- 
on ,  veu  quileji  ainji  ordonné  de  nature ,  quilfaut  que  tous  généralement  latffent  leur  vie  vne  fou  r  laquelle 
loypuis  qu'elle  a  iu/ques  icy  eu  lieupar  tout,& qu'elle  ne  peut  pas  ejlre  caffée  ny  abolie  en  aucune  for  te, il  ejt  force 
quetu  l'endures  patiemment.  Regarde  noustous  tant  qui  femmes  icyaitectoy  ,carVlyffes  ne  tardera  vuere  à 
venir  ait/si;  tellement  que  la  compagnie  irouucra  quelque  confolation ,  comme  cela  aiment  ordinairement  en 
toutes  autres  chofès.  Et  de fait  tu  n'es  pat  feulqut  fois  tombé  en  cette  miferc.  Voila  Hercule ,  Meleagre  &  af- 
fez,  d'autres ,  qui  n'ont  pas  tiré  peu  de  gens  en  admiration  de  leurs  faits ,  lefquels  ffae  ne  me  tromfe  )  ne  vou- 
draientpas  retourner  en  vie  ;  fi  quelqu'vn  les  voulait  renuoyer  a  des  indigens  quin'ctijjent  rien  dequoy faire, 
pour  leur jeritir  de  mercenaires.  Achil.  Cecy  ejl  de  vray  vne remontrance  de  compagnon  eyamy:  maisie 
ne jç.y  comment  ie  m'afflige  ainfi  du  reffàuuenir  des  chofis  qui  fe  font  en  lavie.  le  penfc  certes  que  totutant 
que vous  ejles ne  vaut  en  tourmentez-pas  moins  que  te fais ,  encore  que  vous  n'en  vueillicz.  rien  confejfer  en 
appert.  Mais  d' autant phu  ejles  vous  mijerables  qui  endurez,  ce  trauail  d'ejprità  partvous  fans  mal  dire. 
Anti  L.  Non  à  laveritéAchilles,  ainçoà  auons  furtoy  cejl  aduantagc,de  cognoijlre  combien  ilcjl inuti- 
le de  deuiferde  telles  chofe  j  ,puis  qu'il  ejl  en  nous  de  nous  iaire,dr  endurer  patiemment  tout  ce  qui  peutfur- 
uenir,àe  peur  que  nous  manjlrans  femblables  à  toy  en  dételles  curtofitez,,  nous  n'appreftions  aujsi  à  rire  de  no- 
flre part ,  &  à  bon  droit ,  à  vn  chacun. 
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D.  Que  faits  tu  Crithehf  R.  le  cherche  la  Science. 
D.  l'enfc  tu  par  cette  eau  en  auoir  cognoiffance? 
R.Oiïy,car  ccfieuue  Jœinil,  l'entendre  &  lacoçcit. 
D.Ncmenous  en  lefruit.W.L'incôparableHomere, 
D.  Qui  luy  donna  ce  nom }  R.Sa  fafchettfc  mifere, 
Ou  fi  Jjlcndeur  qui  fit  qu'on  le  mefeognoiffou. 


D.  De  quel  pays  fut  il}  R.  La  terre  efi  fa  patrie, 
Car  fi  durant  qu'il  vit  fin  pays  le  renie. 
Ad amenai qu'il efl mort chacun  leveutpourfoy. 

D.Efloit  il grand  Seigneur rR.  llmandioit  fa  vie, 
Maison  longtemps  après  qu'elle  luy  fut  rame, 
Il  fut  des  plus  fçauans  tenu  comme  leur  Roy. 

MELES. 


MELE  S- 

ARGVMENT. 

O  r  t  proprement  ffi  a  la  'vérité,  ainfî que  beaucoup  cf autres  chofest 
a  dit  le{  Poète  Horace  quand  il  s'ejl  exclamé  : 

Adeo  fiih.il  eft  ex  omni  parte  beatum. 
Qu'il  n'y  a  rien  bien-heureux  de  tous  points. 
Lequel  heur  ou  béatitude  mondaine  confijle  en  ce  que  nom  appelions  biens  ;  diui- 
feZjCn  trois  fines:  ceux  del'efprii ,  comme  l'inuention,  iugement,  Qf  mémoire: 
du  corps  Ja  fanté , force ,  &  beauté ':  de  fortune ,  noblefe,  honneurs,  &ricLeJfes,les 
deuxpremiers  eftansincorporez>auecnoits  ;letroificfine  du  tout  dehors  ;  &  pour- 
tant  expofe  alamercy des  mutations  fç)  légèretés  de  celle  qui  ne  peut  tamais  de- 
meurer ferme  arrefiée  en  vne  place.  Or  le/quels  maintenant  font  plut  a  prifèr,  c'eft 
vne  dtfj>ute  à  part:  car  chacun  s'aime  foy-mefme ,  enfemble  ce  qui  eft  en  luy  :  ÇlJ  fi 
nelaifje  pas  pour  cela  de  defirer  ce  qu'il  voit  aux  autres  ;  combien  que  ficeftott  au 
faire  &  au  prendre,  il  n'y  a  fi  petit  qui  vouluft  eftre  transforme au  plm^rand  Mo- 
narque du  monde;  ne  (comme  iecroy  )  auoir  efchangé  la  moindredragme  des 
perfections  qu'il  penfé  auoir,  à  vne  Hure  des  plus  excellentes  parties  d'autruy.  Mais 
puis  que  l'ejfrit  efila  pins  digne  partie  de  l'homme ,  rien  n'empe/che  que  fis  dons  de 
grâces  ne  doutent  eftre  préférez,  a  tout  ce  quipcut  dépendre  du  corps  &  delà  fortune: 
car  tout  cela  meurt  &  fe perd  auecle  corps  ;  là  où  la  vertu ,  lefçauoir,  &doBr  'me 
demeurent perdurablemen t.  Et  dequoy  euïl feruy  à  Nirem fa  beauté;  à  Achilles 
fa  vaillance;      à  Agamemnon  fes  richeffes,  [on  pouuoir  j$  authorité ,  fi  quel- 
que docle plume  n'en  euft  eternife  la  mémoire  ?  Les  bonnes  lettres  doncques ,  par 
le  moyen  de/quelles  la  vertu,      le  mérite,  &  les  perfections  des  perfonnes  viennent 
à  eftre  garanties  de  la  mort  ^)  du  temps,  font  les  plus  defirables  biens  que  l'homme 
pwffe  auoir  en  ce  monde;puis  que  nous  ne  pouuons  eftre  bien-heureux  de  tous  points. 
Car  tout  ce  qui  eft  du  corps  s  annichile  auec  luj:&  quant  aux  richeffes  mm  les  de- 
laiftons  ordinairement  és  mains  de  quelques  vicieux  ou  ingrats.  De  fait,  qui  efl  ce- 
luy  quin'aimaft  mieux  reffembler  à  Homère  qu'à  Pythes,dont  les  facultez>furent 
telles qu  il  défraya  deux  ou  trois  iours  toute  ï armée  duRoy  Xerxes combien  quelle 
fut  de  prefque  deux  millions  d'hommes;  &fila  foudoya  encore  par  quelques  mois: 
nyàla  beauté  de  Narciffe  ;nyàla  force  d  Theagenes  ou  Milo  ?  Et  neantmoins 
cedïuin  perfonnage  qù  autre  quelconque  n  égala  iamais,  a  eu  d  ailleurs  ce/le  difgra- 
ce,  d  auoir  eftéla  pluspartde  fa  vievn  pauureaueugle  errant  m  &  là  parle  mon- 
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de  a  mendier fin  pain,  pour finablement mourir  de necefiité^/mefiaifi;  pins  que 
l'on  pùiffie fiçauoirau  uray  de  quel  pays  il  efioit  ;  ne  qui  furent  (on  pere  et  fa  mère-, 
dont  luy  qui  a  fi  élégamment  deficript  tantdautres  menues  chofis  n'a  daignérien 
toucher,  non  pas  de (on  nom,à  grand  peine  :  parce  que  celuy  qu  on  luy  attrwùè,peut 
(  aufii  bien  comme  h  luy  )  conuenirau  moindre  'vielleur  pnué  desyeux ,  qui  va  de 
porteen  porte  donner  quelque  aubade  pour  auoir  à  manger.  Ariflote  au  j.  de  ï art 
Poétique  r acompte  comme  en  l'Ifie  d Io ,  lors  que  Nelern fils  de  Codms  mena  une 
colonie  d'Athènes  refider  au  pays  dlonie  (  c'efi celle  là  dont  effaicle  mention  à  la  fin 
du  prefient  tableau)  une fille  fut  engrojfée  d'un  certain  esprit  familier  fort  propice  et 
bénin  aux  perfionnes  de  lettres;  et  qu  ayant  honte  de fie -voir  enfer  le  u  entre ,  elle  s'ab- 
fenta  en  Egine ,  où  les  courfàires  e flans  là  deffius  arriuez^  la  firent  efclaue ,  ïfîfi  l 'em- 
menèrent.i  Smyrne  qui  efioit  lors feubs  la  domination  des  Lydiens,  ou  ils  en  firent 
un  prefient  au  Roy  Meon  ïun  de  leurs  plus grands  amis  &  fauteurs.  Ce  Roy  icy 
pour  la  beauté  &  bonne  grâce  qu'il  uit  en  elle,  en  deuint  incontinent  amoureux,  & 
la  prit  à  femme.  Mais fur  ces  entrefaiâes  un  tour  qù  elle fcpromenoitle  long  du  feu- 
ue  Mêles,  les  douleurs  de  î enfantement  la  fiurprirent;fîj fi  deliura  U  endroicld'un 
beau fils  ;  que  Meon ,  lequel  n'auoit  point  d'en  fins ,  nourrit  &  ejleua  pourfien: 
car  la  mere  nommée  Critheis  mourut  bien  tofl  après,  ffl luy  aufii  ne  juruefiut- 
gueres.  Ne  tarda  pas  beaucoup  depuis  que  les  Altoliens  oppreffierent  fi  fort  la 
Lydie , que  la  plus  part  des  citoyens  de  Smyrne  furent  contraints  de  l'abandonner 
pour fi  retirer  autre  part;  auec  lefiquels  ce  fi  enfant  encore  fort  ieune  s'en  voulut aller 
&les  fiùiure ,  pourtant  il  fut  appelle  Homcre  aulieu  de  Melefigenes ,  de  'o^fiûm  qui 
en  langue  ancienne  des  Achéesfign'fie ,  fiuiure  accompagner, comme  le  marque 
Theopompus.  Voilace  qu'en  dit  Ariflote &Plutarque  après  luy  en  lauied'Home- 
re.  Mais  les  autres  interprètent  ce  mot  pour  aueugle ,  de  l'accident  qui  luy  aduint. 
Il  fut  aufii  nommé  Melefigenes ,  à  ce  que  dit  Hérodote,  pour  auoir  efié  enfantéau- 
près  dufeuue  Mêles  en  la  contrée  dlonie;  lequelpafifie  le  long  des  murailles  de  Smyr- 
ne. Philoflrate  le  fait  icy  eflre  fils  de  ce  fleuue ,  defcriuant  les  amours  de  luy  &  de 
Critheis  d'un  fingulier  ^fi  treffiouucrain  artifice;  auec  quelques  autres  particulari- 
tez^qui  dépendent  de  ce  mefimc  faitt.  Le  patron  omique  au  fùrplitf  de Meonides 
qù  on  luy  attribué,  uientde  l'adoption  de  Meon.  Ouideauj..  de  Triftibus. 
Saepe  pater  dixit,ftudium  quid  inutile  tentas.5 
Mœonides  nullas  ipfe  reliquit  opes. 
Mais  au  contraire,  il  enalaifféde  telles,  que  tout  l' auoir  de  Crœfius  ne  s'y  fiçauroit 
accomparer. 

V  a  n  t  à  ce  qui  concerne  Enipée ,  &  que  Tyro 
fut  amoureufe  de  cette  eau,  cclaaefté  touché  par 
Honierejquiracompte  tout  d'vn  train  vne  trompe- 
rie de  Neptune,Sda  couleur  mefme  de  l'onde  foubs 
laquelle  cftoit  préparé  le  lict.  Mais  il  eft.  icy  queftion 
d'autre  chofe,non  de  la  Theffalie,ains  de  rionie,où 
Critheis  f eft  enamourachée  de  Meles,du  tout  fem- 
blable  à  vn  beau  ieune  Adolefcent;  lequel  peut  bien 
eftre  apperceu  des  regardans  ,  fortant  d'où  il  a  fes 
fontaines.  Or  elle  boitlapauurette  fans  auoir  grand  Ibit  ;  &  puife  de  l'eau, 
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&C  arraifonne le  bruit  quelle  fait,tout  ainfi  que  fi  c  eftoitquelqu'  vu  qui  par- 
lait; verfant  là  dcdansibrce  amoureufes larmes,  du  meuange  defquelles  le 
fleuuelerefioiiift,  car  il  l'aime  réciproquement.  La  grâce  doncques  de  la 
peinture  eft  ce  Mêles  eftendu  emmy  le  SafTran ,  le  Lothos ,  &  l'Hyacinthe; 
tout  efibaudy,  ioyeux  &  gay,  pour  fe  voir  ainfi  en  fleur  d'aage;  monftrant 
vne  façon  délicate  &  iuuenile,&  non  lourde  ne  ignorante  :  car  vous  diriez 
que  fes  y  eux  pourpenfenrie  ne  fçay  quoy  de  Poétique.  Mais  le  plus  agréa- 
ble qui  loit  en  luy,  c  eft  qu'il  ne  iette  pas  hors  fes  fourccs  impetueufes  ne  roi- 
des,  comme  l'on  a  accouftumé  dépeindre  les  fleuues  idiots  &  oroHiers; 
ainsengrattantla  terre  du  boutdes  doigts  il  tendla  main  au  defloubsdefâ 
veine,  qui  bouillonne  fans  faire  noife.  Et  de  fait  l'eau  nous  eft  icyauffibicn 
expofée  en  veuë  qu'à  Critheis ,  àlaquelle  félon  qu'il  fe  dit,  il  affilie  ordinai- 
rement en  fonge.  Mais  cecy  n  eft  point  fonge  Critheis.SC  tu  n'efcris  pas  ceft 
amour  dedans  l'eau  ;  carie  fleuue  eft  rauy  de  toy ,  ie  le  fçay  bien,  &  eft  après 
àinuenter  quelque  manière  de  couche  pour  vous  deux,  releuânt  fes  ondes 
foubslefquelles  doibt  eftre  ce  gifte.Que  fi  vous  ne  m'en  voulez  croire,  (en- 
tre vous  autres  me(ïieurs)ie  vous racompteray  aufll  l'artifice  duli£t.  Vn pe- 
titlegervent  s'entonnant dedans l'eaulacourbe  en  voûte, &l'arrondift de 
forre  qu'elle  eft  par  mefme  moyen  fort  plaifante  :  caria  fplendeurdu  Soleil 
qui  bat  àl'encontrç ,  donneluftre  &  couleuràl'eau ainfi efleuée  enfufpens. 
Mais  pourquoy  m'interrompez  vous  5  que  ne  me  laiifez  vous  pourfuiure  l'e 
refte  de  cette  peinture  ?  Si  vous  en  eftes  d'opinion  deferiuons  aufli  Cri- 
theis,puis  que  vous  confeffez  d'auoir  agréable  que  l'on  deftourne  le  propos 
aelle.  Parlons-en  doncques.  Elle  a  tout  en  premier  lieu  vne  façon  fort  mi- 
gnarde,&  qui  fent  bien fon  Ionique:  Ce modefte  &C  craintirmaintien feant 
tref-que  bien  à  fa  grand' beauté:  Cat  laioiie  en  eft  deuè'ment  colorée.  Au  re- 
gard des  cheueux,  elle  les  arecueilliz  &  trouftez  le  long  des  oreilles,&  ao-en- 
céz  par  deftus  d'vn  voile  de  pourpre  fin,  dont  i'eftime  luy  auoir  efté  fait  pre- 
fentpar  quelqu'vne  des  Néréides  ou  Naïades:  dautant  qu'il  eft  allez  vray- 
femblable  que  ces  Deeffes  s'alfemblent  fouuent  à  l'entour  de  Mêles ,  qui  n'a 
fes  fources  gueres  loing  de  la  bouche  où  il  entre  en  la  mec  Mais  elle  a  au  fur- 
plus  ie  ne  fçay  quel  regard  fi  bénin  &  fi  fimple,que  ces  larmes  mefmes  ne  luy 
fontnen  changer  de  fa  douceur  accouftumée.  Puis  fagorge  eft  de  tantplus 
îolye,  qu'il  n'y  a  aucun  ornement  que  ce  foit  :  bien  eft  vray  que  les  carquans, 
&  la  lueur  des  pierreries ,  enfemble  les  chefnes,cottoueres,  &  enfileures', 
ne  donnent  pas  peu  de  luftre  aux  femmes  de  moyenne  beauté ,  ains  leur  ad- 
îouftent  quelque  chofe  encore  à  ce  qu'elles  ont  du  naturel  :  mais  aux  laides 
&  aux  belles  par  excellence ,  cela  eft  fort  defaduantageux  ;  parce  qu'il  def- 
couure  &  met  en  euidence  la  deformité  des  vncs  ,  &  noye  &  obfcurcift  la 
perfection  des  autres.Confiderons  puis  après  les  mains.  Voila  des  doigts  dé- 
licats &  loguets;  blancs  ce  qui  fe  peut  iufqu'au  poignet.  Voyez  le  bras  quand 
&  quand,  côbien  il  paroift  plus  blanc  que  la  robbe  qu'elle  a  veftuë,  quelque 
blancheur  qui  y  puifte  eftre:  &  comme  fes  retins  rebondis  fe  tenans  fermes 
&  droits-planrez  brillent  aux  yeux  des  regardans.  A  quel  propos  doncques 
les  Mufes  icy  ?  Qu^eft-ce  qu'elles  ont  à  voir  aux  fources  de  Mêles?  Quand  les 
AtheniensmenerentleurColonics  enrionie,cesDeelTesguiderentla  flotte 
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en  forme  de  mouches  à  miel  :  &  l'Ionie  fe  refiouifioit  pour  raifon  de  Mêles,' 
comme  eftât  plus  plaifant  à  boire  que  le  Cephiffe.ny  Olmée.  Parquoy  vous 
les  y  rencontrerez  quelquesfois  qu'elles  danflent  :  mais  maintenant  (  les  Par- 
ques le  voulans  ainfi)  elles  filent  la  naiflance  d'Homère.  Et  Mêles  par  le 
moyen defonfilsdonneraàPenéedecouleràflots  &  bouillons  argentins: 
à  Titarefe  d'auoirle  cours  vifte ,  &C  propice  à  la  nauigation:  à  Enipée  le  fur- 
nom  de  Diuin  :  à  Axius  celuy  de  tres-que-beau  :  &  à  Xanthus  de  dépendre 
de  Iuppiter  :  mais  à  l'Océan ,  qu'ils  procéderont  tous  de  luy. 


H  Y  «  I  NY  S. 


ANNOTATION. 

V  A  N  T  à  ce  qui  concerne  Enipée ,  &  que  Tyrofuft  ammrmfi  de  cefle  eau ,  ce la  «  efté  louché 
par  Homère,  lequel  racompte  vne  tromperie de  Neptune ,  &lc.  Cecyeft  dans  l'onziefme 
dcl'Odiffée,où  VlyiTes  trouue  tout-plein  de  Princes  &  grandes  Dames  aux  En- 
fers :  &c  entre  autres  cette  Tyro  la  bellepremiere,  dont  îlparle  en  cette  forte: 

«  cp*T°  SctÀi^ewOÇ  oL[AJJ[à*svo<;  lyfcwç  VlJ  y  &C. 
lerencontray  là  (ce  dit  il  en  laperfonned'Vlyffes  )  toute  la premiereTyro fille  itvn  bonpere,  quifedi- 
fiit  auoir  efté  engendrée  du  preux  &  vaillant Salmonem ,  &  mariée  à  Creim  Aetolten  :mau  elle  efltit  deue- 
meamou-euledudtum  Enipée  Je  plus  beau  de  tons  les  qui  coulent  fur  U  terre:  m  moyen  de- 

quoy  elle  fattoit  continuellement  fa  refiience  autour  d;  luy.  Or  Neptune  ayant  vn  iourpris  Jafmblance ,  s'en 
vintsJfeoirïfabouihi;vngrosflot  bteu-verdi/r.el'enutronnant  tout à  t entonr.efgal en  hauteur  àvnmonl: 
&  fe  courbant  enucloppa  U  définis  ItDeefe  ,& femme  mortelle ,  i  qui  il  d fia  fa  puce/le  ceinture ,  &  luy  ef- 
f  audit  vn  profond fommeil.  Apres  que  le  Dieu  eut  accomply  faite  amoureux  ,  il  luy  prit  la  main ,  &  luy  par  U 
encetie  forte.  Rcfi^uy  toy femme  de  l'amour  ncflre-.car  auant  qu'iljoil l'an  reuolu  tu  en  aurai  de  fort  beaux  in- 
fans ;  les  emb  affimens  des  Dieux  immortels  n'eftans  iamais  -vains.  Eleue  les  donequis  ,&  les  nourry  fot- 
gneu  èment.  Va  t'en  au  refte  tout  de  ce  pas  a  ta  mai/on ,  &  retiens  ta  langue  fans  dire  mon  nom  àperf çnne, 
C'a  e fuis  l'esbranle- terre  Neptune. 

E  n  i  p  e  e  eft  vnfleuue  deTheffaliedVn  cours  fort  lent  pour  le  commencement ,  mais  après 
auoir  receu  l'Apidan  prés  la  ■  ille  de  Pirelic  qui  eft  au  pied  du  mont  Philléen  ,  ils  s'en  vont  puis- 
apres  enfemble  d'vne  granderoideur.Hyginus  ch.14.Tyro  fut  fille  deSalmoneus  fils  d'/Eolus, 
dontNeptuneeutNeleusperedeNeltor,KPcleusoncledeIafon.Elleauoitaupar-auantcfté 
violée par  ,on  oncleSifyphus  lepropre  frère  de  ion  pere;  parce  que  s'eftant  enquisde  l'oracle 
d'Apo'lunparquellemaniereilpourroit faire  mourir  fon  frère  Salmoneus  qui  le  cherchoità 
tuer,  illuyruirdpôduque  s'il  pouuoit  auoir  des  enfansdefaniepee  Tyro,  ce  feroiët  ceux  la  qui 
le  vengeraient  des  torts  a  luy  faits  par  fon  frère.  Mais  Tyro  en  ayant  efté  aduertie,  fit  mounrles 
deux  qu'elle  eut  de  Sifyphus  d'vneportée,  tout  aulli  toft  qu'ils  furent  naiz.  Et  Sifyphus  fut  puny 
aux  enfers  d'vn  gros  rocher  qu'il  porte  &  reporte  continuellement  du  bas  d'vne  montagne  à  la 
cime  d'icelle ,  d'où  il  retombe  aulïï  toit  à  val.  Quanta  ce  qu'Homère  efeript  cy  deflus ,  queNe- 
ptune  fe  transforma  en  la  femblance  d  Enipée  pour  ioiiyrdeTyro ,  voicy  comme  Lucian  s  y  eft 
esbattu  és  Dialogues  des  Dieux  marins. 

Enipie   et  Neptvni. 


Iïciax.'  TJNiPiE.  Certes  ce  n'ejt  pas  vn  trop  beau  chefd'œuure  (fire  Neptune  )  car  U  vérité  s'enffaura,d'ausir 
T*^  ainfideceu  mon  amoureufè.t'eftant  de/guifé  à  ma  riffemblance pour  violer  vne  panure  file ,  qui  penfiit 
fermement  que  cefufl  moy  qui  tufl  fa  compagnie ,  &  pourtant  elle  fe  laiffa  aller,  N  E  p  T  v  N  ï.  Mais  c'ejl  u 
faute  Enipée,  qui fau  amfidugraue  &  pelant  ,&  as  cependant  négligé  vne  fi  belle  garce  ,  laquelle  nageoit 
tous  lesi  .urs  deuers  toj ,  toute  tranfportée  de  ton  amour  :  ayant  pris  plaijîr  à  luy  faire  dejfttft  tu  eujfes  peu;^ 
dmilapauiirettetouieaffiigéedein/lejje&ennuylepromenantle  longdcla  riue.&je  lauant,  a  fouhaité 
plus  que  d'vac fi,  que  111  te monjtraffes  à  elle,  mais  defd,.igneux  que  tu  es,  ne  t'enfaifis  que  moquer.  E  N 1  p. 
Et  bien  tefailloit-ilpout  cela  me  fubomer  mes  amour  s;& tout  ainfi  qu'vn  ioiteurdepafjc-paffe  te  feindre  Eni- 
pée au  heu  de  Neplune,pourdeceuoir  cette  Tyro  toute  teune  eyfonfimple  encore'.  N  E  p  T.  Mais  tu  démens  ia- 
loux  bien  fur  le  tard,  Enipée,  ùflant  monftré  auparatiant ft  d'fictlc&fupeibe.  JuJurplmTyron'apeintrc- 
ceudcdefplaifir , puisqu'elle  s'tmaginoit  itftrc  accàlléc  detoy.  Enip.  N  on?  Et  tu  at  dit  en  t'en  allant  que 
tuefttis  Neptune  ;cequil'amcrueilleujementfcandalisée  -.parquoy  ierne/enstu!>agé,dece  que  tuas  receu  le 
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flaifirqui  me  deuoit appartenir.  Dauttage  qu'ayant  agence  il'entour  de  vous  deux  vne  greffe  v,igue,deffiubs 
laquelle  cfllans  couchez*  vous  auecgeu  l'vn  auec  l'autre  ;&  as  eu  en  mon  lieu  affaire  a  la  Dcmoifelle,  N  E  p  T* 
Pour  autant  que  tu  n'en  tenais  compte,  Enipee. 

Mêles  rejfemble  à  vn  beau  ieune  Adolefcent.  Paufanias  es  Achaïques.  Le  fleuue  des  Smyrnéens  efi 
Mêles ,  dont l'eau  ef  tref-phifante  fur  toutes  autres.  Et  auprès  de  fes  faunes  y  a  vne  cauerne  oit  l'on  dit  que 
Homerecompofafespoéfies.  Plineau  5.  liurech.2.9.  In  oraSmyrnaamne  Meletegaudensnon procul  srto. 
Elian  au  2.  liure  de  la  Diuerfe  Hiitoire.  Encore  que  nous  voyons  ordinairement  deuant  les  yeux  le  natu- 
reldr  dijfofttton  des fleuues  (jr  riuieres;  comme  c'eft  qu'elles  coulent ,  Q-fetraifnentpar  certains  endroits  en 
l.ifurface  de  la  terre  agnife  de  lézards  ou  couleuures^neantmoins  on  leur  attribue  quelques  figures  dr  images-, 
parties  qui  n'ont  aucune  conformité  auec  les  chofes produites  de  la  nature;partte  ayans  la  forme  d'vnTaurcau; 
aufquelles  ils  les  font  rejfembler.  Les  Stymphaliens  leurs  Erafinus,rjr  Metop.es  :  les  Lacedemoniens,  Eurotas: 
les Sicyoniens ,  & phliajîens ,Afopus  -.les  Archiues,  Cephtffus.  En  ftmblance  d'hommes ,les  pfophiliens, 
Erymanthtusiles  Hxréens ,  Altheus-.ceux  du  cherronefe,  lemefme  fleuue. Mais  les  Athéniens  relièrent 
Cephiffus  ayant  laforme  d'vn  homme  cornu  :  ér  en  Sicile  les  Syracttfains  font  aufi  rejfembler  Anapus  à  un 
homme  ;  &  la  fontaine  de  Cianéi  une  femme.  Les  Egefains ,  Porpax ,  Crimtflfus ,  ey  Telmtffet  à  desper/on- 
nes.  Les  Agrigentins  Jefeuuedont  leur  ville  porte  le  nom  ,ils  le façonnent  en  figure  d'vnbeau  ieune  çars, 
&  luy  facrifent  en  cette  femblance ,  dont  mefmes  ils  defdierent  autrefois  vne  fiante  d'iuoire  au  temple  de 
Delphes.  Sophocle  à  ce  propos  tout  au  commencement  de  la  Tragédie  des  Trachyniennes. 
fWttp  y)  laL  /Mt  teo-mjjioç  (d^Actiov  xiy*s'j 

epolT^r  dvcLpyr)ç  {&(JÇ<)Ç  y&C. 

Le  fleuue  A  cheloè  (  ce  dit  D  eianire  )  pourfuiuoitde  m'auoiren  mariage,lequel fè foulait  transformer  en  trois 
fortes.  Tantofl  en  efpece  apparente  de  Taureau;  tantojld'vn  ferpent  mauihetté de  taches; puis  en forme  d'bom- 
me  ayant  la  tefle  d'vn  bœuf -.delà  touffue  barbe  duquel ,  dr  des  loties flocs  de  poil  y  pendans  coulaient  de  gros 
fur  ions  d'eauviue.  Or  voicy  ce  que  S  trabon  difeourt  là  deflus  au  dixiefme  liure. 
Il  y  en  a  qutveulentdtre  que  la  corne  d'Amallhée  que  l'on  appelle  d'abondance ,  futcelle  qu Hercules 
rompit  a  Achelotis  ;  mais  ceux  qui  ta febent  a  tirer  quelque  tnflruclion  véritable  des  fictions  Poétiques  attri- 
buent la  forme  d'vn  Taureau  à  ce  fleuue  aufi  bien  qu'aux  autres ,  à  caufe  de  leur  bruit  prefque  jcmbla- 
ble à  vn  muglement  ;& de  leurs  tournayemens  ejr  retours  àguife  de  cornes.  Onlcur  donne  aufi  l'appellation 
de  Dragons  peur  raijon  de  leur  longue  ejlendtie tortillant  de  cofllc  dr  d'auire;iout  atnfi  que font  les ferpens  qui 
fe  trai  'hent  a fleur  de  terre ,  çrc. 

La  grâce  de  la  peinture  efl  ce  Mêles  efîendu  emmy  le  fajfran  y  le  lato  r  ,dr l'Hyacinthe.  L'authcur  bac 
icy  fur  ce  paffage  du  14.  de  l'Iliade ,  là  où  Homère  introduit  Iunon ,  qui  ayant  pris  le  tiffu  amou- 
reux de  Venus , s'en  vaamadouer&:  endormirluppicerfurlecouppeau  du  mont  Ida,  afin  que 
cependantles  Grecs  piaffent  auoirdu  meilleur  -.8cdefcriptlà  vne  couche  lonchéede  ces  crois 
herbes  cy ,  dont  il  fait  grand  cas ,  comme  l'afceu  fort  bien  remarquer  Pline  au  il.  hure  chap.  7. 
Hoscertcflorcs  Hùmerut treù  Uudtt\Lotont  Crocvn ,  Hyacinthum. 

«  pd.  rjj  df/^ft  L^isPii  Jc^v^mciç  lu)  rr$y~wi'rtr 

Aùj-nV  0'  îprnèvtrt,r\SÏ  yow,iî^  uolxav%v 

Ttvyfov  )(fj  /a&ï&yjv ,  oç  "S^Tït  p^vcç  v-]^<t  tipyi. 

nJ'lvi  Ai\tLcffluj  fQn  Si  nÇiAUu  toj&pni 

Yj^Xuii y-^vo\\luj ,ç\\7rva\  df  ct7TÏynt£!ov  ïëpozej. 
Ayant pirle ainfi  L  fils  tU  Saturne ,  il  prit  fa femme  entre  l'es  bras ,  &  la  terreau  deffoubs  leur  produit  à  t  in- 
fiant  delheibe  frefche ,  auec  du  Lotus  furbaigne de moiteur ,  le  fajfran  ,l 'Hyacinthe  dru  ejr  mollet  s'c/leuans 
contremoat .  La  s'endormirent  les  Dieux,  &  au  dtjflis  fi  reu,  firent  d'vne  belle  nuée  d'er,dunt  degouttoitvne 
clatrerofée.  A  quoy  fe  conforme  encore  ceft  autrepaffage  du  mefme  Pline,  hure  11. ch.  zi.oùil 
dit:  Lotum  qui  arborem  pittant  tantum  effe ,  velHomeroauthore  coargui  poffunt;is  enm  interherb.rs  fubnaf 
centes  deorum  va/upt  iti  Lottm primam  nominanit.  Et  pourtant  que  ces  trois  herbes  font  fi  recommâ- 
dcescnuersHomere;Philoftratequidcfcnticyleneuue.Meles,que  les  Poètes  feignent  auoir 
cité  fon  pere.les  luy  aattribuées.Toutefois  la  vérité  des  hiftoires  reftreinc  celle  rictiô  Poétique  à 
vne  choie  plus  vray  fembiable  :  Que  Cricheis  fille  d'Acelles  ayant  cite  laifiée  de  luy  en  bas  aage 
foubs  la  tutelle  de  fon  trere  M100,  oncle  d'elle  ,ainli  que  le  racomptePlutarque  tout  au  com- 
mencement de  la  vie  d  Homère,  ill'engroilai&pourcouuritcemen-'aiclaficefpoufer  àvnmai- 
ftre  d'elcolle  de  Smyrnc  nôme  Phemius.Sur  ces  entrefaittes  eftant  allée  vne  fois  lauer  les  drap- 
peaux  en  la  dell  ufditte  riuiere,  elle  y  fut  furpnfedu  mal  d  enfant ,  Se  accoucha  fur  le  lieu  d'vn 
fils, qui  fut  pour  cette  occalion  appelle  Melelîgenes ,  Se  furnommé  depuis  Homère,  pourautanc 
qu'il  deuincaueugle.  Mais  pour  rccournerànos  herbes, les  Poèces  fuiuanc  leur  couitume  de 
nous  defguifei  6c  aggrandir  toutes  chofes,  ont  bien  plus  donné  de  crédit  Se  réputation  au  Lotos 
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que  n'a  fait  la  nature  mefme.Car  quand  l'on  vient  à  lire  dans  l'OduTéeJa  peine  qu'eut  VlyfTcs  de 
retirer  ceux  des  liens  du  lieu  où  croifloit  ce  fruitage,  toutauflitoft  qu'ils  en  eurêtvne  foistafté 
il  n'y  aperfonne  qui  n'y  voyageait  volontiers,  pour  fçauoir  à  la  vérité  quel  gouft  fifriant  Se  fi  fa- 
uoureux  y  peut  eltre,  Mais  il  eft  bien  raifonnable  dclailfer  aller  leur  grand  train  les  Pocfies,  cel- 
leslàmefmcmenrdecediuinperfonnagc:n'eftanspasa  croire  qu'il  ait  rien  voulu  feindre  ne 
controuuer  de  vain,oifif,8c  inutile ,  d'impertinent  ny  abfurdc,  Se  qui  n'éporte  auec  foy  quelque 
fensScmyfteredeconléqucnce-,  fi  nous  en  fçauons  bien  tirer  le  noyau  hors  de  feschaloppes  Se 
cfcailles.  Car  quelques  rabulofitez  où  il  vienne  par  fois  a  s'efgayer  S;:  es  battre ,  il  ne  fe  départ  pas 
toutesfoispourceladelaNature.Onl  metdeuxfortesdeLotos,l'vned'herbe,  Se  l'autred'ar- 
bre.  Del'herbe  il  en  a  fait  métion  au  lieu  cy  deffus  allegué:S£-encore  en  cettui-cy  du  î.de  l'Iliade. 
i7rmt  Si  t7$P  et^ua.aii'  oitnv  'ixjcçvç 

XiOltV  ipi1$CfiA^t>l  ,i\ict§ft'iï]M  TE  GlsXlW 

Et  au  ii.noj!™  Si  Aunii  t'  iiSi  ^fity,  r.SixZteufi  ■  De  cette  herbe  femble  qu'il  y  en  ait  deuxcfpe- 
ces,  l'vnefauuagc  qui  vient  naturellement  és  lieux  aquatiques ,  propres  pour  les  cheuaux, com- 
me les  vers  deffufdits  le  tefmoignent;  l'autre  domeftique,  quifefemeôccultiue:  delafemence 
delaquellefemblable  au  millet, comme  dit  Pline  au  lieu  preallegué,  les  Paftres  en  Egypte  font 
du  pain  paiftxy  auec  de  l'eau  ou  du  laict,dont  il  ne  s'en  peut  point  trouuer  de  plus  fain  neleger  à 
l'eiîomac  pendant  qu'il  eft  chaud  :  eftant  rafiîs ,  il  fe  rend  plus  pefant  Se  de  dure  digeftion.  Dio- 
doretefmoignelemcfmeau premier  liure  de  fa  Bibliothèque;  comme  l'a  cotté  Tzezes  en  la 
Chiliade  é.Hiftoire  74. 

àmt»  ij  thu  cLyçum)  ff)/j  yjtAva  tw  fiomttw, 

èsi 

C*  TDiç  yctSllfW  TE  ,  >^  T07Ï7U5  TOJÇ  Ctjyj^iS  y 

■rivts  Auto  SÏ  /XÎ^sim ,  it  xjLte/MaSiç  m/\ca. 
Le  Lotos  on  Tiff  elle  -une  herbe fauuagc.  C'eji  auffi  vn  arbre  comme  TefêriplDiedare,qui  produit  en  la  contrée 
desGadurenftens ,  dr  au  pays  d'Egyftevnfruicl femblibltàlifebue,dontonfaiidufam.  Hérodote  encore 
«fait  mention  de  ee  Lotm  dont  te  far  le:  mais  les  autres  dient  que ceft  te  ne  ffay  quel  rafeau  du  Nil.  Quant 
à  l'arbre  Lotus  Homère  au  s.  dei'Odyffée  en  parle  de  cette  forte. 
tV  J£  05  t/5  XtKsio  efaL-yi  jUiAmSitt  jocoTrw, 
Cm  tr  <tra>|£iAiif  toAih  »%Aw,  GïsÂ  tétcdncj, 

De  ceux-là,quicÔque  eut gouflé  dutrejfauoureuxfruiS  du  Lotos  ,n'en  voulait  p oint reuenir  apporter des  nou- 
uelles,ny  retourner  arrière, mais  demeurer  là  auec  les  Lotophages  à  manger  de  leur  viande,  fans  plut  fe  reffau- 
utnirdu  retour. 

Thcophraftccsquatriefmeliure,8c chapitredeTHiftoircdesplantes  fait  ceft arbre  de  la  gran- 
deur d'vn  poirier  ;  Se  fon  fruift  de  celle  d'vne  febue ,  qui  meurift  au  changeant  de  diuerfes  cou- 
leurs à  guife  des  raifins,  dont  vne  armée  autrefois  fe  feroit  maintenue  par  quelques  ioursen 
Aphriqueàfautesdcviures:  car  il  y  en  alà  en  fort  grand  abondance.  Au  moyen  dequoy  il  fem- 
ble qu'Ouide au  9.  delà  Metamorphofe  vueille  faire  vne  allufion  à  cecy ,  quand  il  parle  de  la 
tranfmutation  de  Lotos ,  Se  de  Dryope  en  ceft  arbre. 

Haudprocul  iflagno  Tyrtos  imitata  colores, 

In fpem  baccarum  Jlorebat  aquatica  Lotos. 
MaisPlineau  17.  ch.du  13. liure, quiaprefqueempruntédemotàmot  ledire  deTheophrafte, 
enmet  encore  tout  plein  d'autres  chofes  ailleurs  ;  l'appellant  febue  Grecque  au  fécond  du  14.Sc 
au  premier  du  17.1l  racompte  vne  fort  plaifante  hiftoire,  de  deux  Cenfeurs,quieftoienun perpétuelle 
contention  drgar  bouille  tvn  contre  l'autre.  Cn.  Vomittus  Enobarbe ,  dr  L.Crtffui ,  auquel  Domititu  repro- 
chantvn  tour fanexcefiuefuferfiuité,de  ce  qu'il demeurait  dans  vn  logis  dont  ilferoit  donner ie  ne  [fay  com- 
bien décent  mille  efeus  :  Craffùs  teut/oudain  rebondit,  qu'il  la  luy  efircu/foit  peur  ce  prix ,  referuez.fi  ttU  ment 
Jtx  arbres  qui  efioient dedans.  Et comme  Domititu  alleguafi  que  fans  cela  il n'en  donnerait  pas  vn  liard:voyeT^ 
ie  vous  prie  Mefieurs  (  répliqua  lors  Craffus  )  lequel  de  nom  deux  mérite  plus  de  re formation  ;  ou  rney  qui  ba- 
bite tout  doucettement  envne  maifon  qui  m'ejl  ef'cheueparj 'ùccefi 'ion  ;  ou  celuyqui  eflime  fix  arb.es  vne  telle 
femme.  Ces  arbres  là  efioient  de  Lates,  tref-plaijantes  dr  agréables  four  la  Jpaiieufe  eflenduï  de  leurs  bran- 
chages &  rameaux. 

faim.     Polybçau  12. liure  de  fon  Hiftoire  ayant  ("comme  il  dit)  veu  à  l'œil  du  Lotus  en  LybiejCn  parle 
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de  cette  forte.  L'arbre  du  Loten'ejipxigueres grand,  maitrudcd?  épineux,  ayant  lafueille  fort  verte, 
petite  ,érfemblablc  an  Rhamnus  ou  Nerprun, ftnon  quelle  ejl  plus  large  &  eftoijfe;  Jouant  àf on  fruit ,  il fè 
rapporte  du  commencement  qu'il fe ferme  aux  grains  ou  petites  bacques  de  Myrthe ,  blanchijfans  après  qu'ils 
font  -venus  a  leur  perfection  :  mais  fuis- après  qu'il  eft  creu  il  rougift ,  du  tout  fèmblable  aux  oliues  :  dr  quand 
il  eft  achcué  de  parfaire, tUle  noyau fort  petit.  EJlant  meur  on  le  cueille  ,puis  eft  e/l  battu  auec  de  la fomen- 
tée &  entajféen  des  vaijfeauxpour  l'vfage  des  Efclaues.  Les  grains  plut  exquis  toutesfois  font  mis  à  part,  & 
après  en  auoir  oftéle  noyau  on  les  appreftetout  en  la  me  fine  forte  four  ceux  qui  font  de  franche  condition,  les- 
quels s'en  nourriJfent.Cette  manière  de  viade  refs'eble fort  à  desFigues.ef auxD.ittes.mau  bien  plus  agréable 
en  odeur.  L$rs  on  en  fait  du  vin, fort  pUi[àntaugouft,& délicieux  à  boire,  rjr  qui  tient  beaucoup  de  la  faucur 
du  mouft ,  après  qu'on  les  a  macérez,  rjr  broyez,  auec  de  l'eau.  Ils  en  vfem  fans  le  tremper;  mais  ilnefe peut pus 
garder plus  haut  de  dix  iours:  ce  quieftcaufe  qu'ils  n'en fontgueres  à  la fois,  o~ ftnon peu  à  peu  à  mefure  qu'ils 
en  ont  affaire,  lls'enfaitauftdu  vinaigre.  Finablement  lamblichus  expliquant  lesfacrées  notes  Se. 
marques  HieroglyphiquesdclaTheologieEgyptienne, dit  cecyduLotos.  Duv  eftlacaujede 
generation,& despuijfances  entièrement  de  toute  nature,quifontinJerées  dans  les  Elemens, comme  celuy  qui 
eft  par  dejfus  tout-,1  mmateriel  quant  à  luy  ,indiuifé ,  immobile,  &non  engendré;  tout  de foy,  (y  tout  en  foy -me f 
me.  Aumoyendequoy  il précède  toutes  chofes;lesembrajfe&  contient  en  foy :& de  ce  qu'il  les  embrajfe  ainfi 
toutes,&ellargiftdufienàtoutccquteftaitmonde,ils'cftvenndcllirnanfefteré-  donner àco^noiftre. Fuis 
que  dtnquesileft par  dejfus  tout, ilrejplendiftainfi  que  corne  fegregé  de  tout  ce  qitnft  au  monde  Je  promenant 
à  par  foy  là  haut  luy  toutfeul.  Ce  que  confirme  au/si  ce  fymboïe  ou  deui/e ,  auquel  Dieu  eft  reprefenté  aftis  dejfus 
vn  Lote  aquatique,celay  c 'eft  à ff auoir  qui  eft  arbre:  par  où  eft  donné  à  entendre  qui  de  fa  principauté  ilfur  ex- 
cède h  mondaine fange;& qu'cngouuernant  l'vntuers,tl  n'y  touche  point,  ains  adminipre  vn  Empire  du  tout 
intellrcluel&celefte.  Car  tout  eft  rond  au  Lotos ,  aujii  bien  le  fruit!  que  les fueilles;  par  ou  eft fignifiée  l'aclion 
circulaire  &  tournoyante  de  l'entendement ,  qui  fe  conduit  &  maintient  en  la  me/me  forte. 

A  (ytt  propos  ^«ffaM/fj-jVa/f/K^.OrphéefaitlesMufeseltrefiilesdeluppiter&dé 
Mnemofyne.c'eft  à  dire  Mémoire.  Untuaim  ^  £l»4s  'tesyStumio  ^jaTfei-  Et  Solon  encore 
au  commencement  de  cette  Elégie. 

Au  mefme  ordre  qu'a  tenu  après  luy  Hérodote  en  lïnfcriptiô  de  les  liures.  Mais  on  en  fait  deux, 
voilées  :  les  premières  plus  anciennes  fille  du  Ciel  ScdelaTerrc,  lefquclles  fuient  mères  Sccu- 
ier.tltgnce;Ephorusiesreduitàtrois:Mnafeasà  quatre.les  autres  en  mettent  plus  Se  moinsi 
ainli  que  dit  Arnobius.M  jis  les  filles  de  Iupitcr  ont  efté  les  plus  celebres.qui  demeurèrent  vier- 
ges touhoursiSf  prirent  leur  appellation  des  choies  par  elles  inuentées.Clio,l'hiltoirc:  Euterpe, 
leieu  des  finîtes  :  Thalia  l'ait  de  cultiuer  les  Plantes:  Melpomene.l'Ode  ou  chanfon.Tcrplicho- 
re ,  la  danfle  :  Erato.les  nopecs  &  ballets:Polymnia,l'agriculture:Vrania,  l'Aftrologic:Calhopc, 
la Poclie.  Comme  lemarquecetEpigrammeicydupremierhure:  toutesfois  il  varie  l'ordre. 

Et  les  autres  carmes  fuiuâs.  Dôt  il  fe  trouue  vne  tradudion  de  Virgile,  au  moins  fi  elle  eft  de  luy. 
T  z  E  z  E  s  lur  Hefiode  en  met  trois,filles  d'Apollonjcombien  que  ccttui-cy  en  face  neuf,pour 

touiiours  mieux  peupler  le  CieliCephifon.Apollonide.&Borifthenide:  les  mtcrpretantpour 
les  trois  tons  ou  accens.  Aratus  quatre  ;  filles  de  Iuppiter  Se  delà  Nymphe  Plufia  ;  autant  que  de 
Dialectes  ou  manières  de  parler  Grecques*  Arche,  Meleté.Thelxinoé,  Se  Aoidé.  Les  autres  paf- 
fentiufques  à  cinq,  autant  que  nous  auons  de  fentimens.  Epicharmus  aux  efpoufailles  d'Hebé, 
aleptfillesdePierus&delaNymphePimpleis,  duquel  elles  ontpris  le  nomde  Piérides  ;Nile, 
Tritone,  Afope,  Heptapole,  Acheloide,  Tipople ,  Se  Rhodiane  :  s'il  faut  approprier  ces  noms  la 
au  femmim  les  referans  aux  fept  tons  de  la  lyre.aux  fept  fpheres,&:  eftoilles  errantes.Toutesfois 
il  y  en  a  qui  dient.&tOuidemefmeau  5.  de  la  Mctamorphofe,  qu'elles  eurent  lenomde  Piéri- 
des, des  filles  de  Pierus.qu'elles  tranfmuerent  en  Pies ,  pourcequ'elles  s'eftoient  voulu  efgaler  à 
chanter  a  elles.Fulgcntius  au  premier  de  fon  Mythologique  veutauflï  allegoriferladeffus.apres 
Anaximander,  Leophantes,  Pifander,  Se Euxemenes.interpretant  les  neuf  Mufes ,Se  Apollon 
qui  tait  le  dixiefme  pour  les  quatre  dents  de  deuant  ;  contre  lefquelles  la  langue  venant  a  heur- 
ter fe  forment  les  mots  diftinfts  :  les  deux  leures  :  le  palais  :  le  goiier  :  Si  le  Poumon:  tous  inftru- 
mens  de  la  Parole.  Mais  pour  le  regard  dumot  de  Mufes ,  Platon  au  Cratyle  le  deriue  du  verbe 
I^Sm.enefHerir  &  chercher  foigneufement  :  les  autres  de tuiSt  ,en/eigner  ,u  inflituer:  ou  qu'elles 
loient  dûtes  quafi  o/miÛoxi  pour  lagrandc  affinité  8c  conuenance  qui  eft  entre  les  arts  6c  difcipli- 
ncs.Ciceronau  3. delanaturedes  Dieux  en  faitplulieurs races ,  les  premières  filles  du  fécond 
iuppiter, cesquatremefmesd'Aratuscydeilus  mentionnées.  Les  fécondes  de  Iunnifr  rrni- 


mentionnées.  Les  fécondes  de  Iuppiter  troi- 
liclmc&de  Mncmoiync,  qui  font  les  neuf  deuant  dittes.  Les  tierces  de  Iuppiter  Piericn  Se 
dAntiope,  quclcs Poètes communemcmappellentpour cette occafion Piérides.  Paufanias és 
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Bœotiqucs.  L' ovcflimeles  Mu/es auoirefl'e  filles  d 'Aloeus,  trois  en  nombre,  Melité,  Mnimê,  &  Aloede. 
Mais  quelque  temps  après  que  Ptertu  Macédonien  (dontles  Macédoniens  donnèrent  le  nom  a  la  montagne 
ticrie  )  s'efiant  acheminé  à  The/fies  en  infiilua  iufqnes  à  neuf,  &  changea  les  noms  preceiens  a  ceux  qu'elles 
Ont  à  cette  heure.  Ainfi l aduifa  l'ieritifoient  qu'il  luy  fcmblaffinlplut  fagcs,onqu'tleufi-eJ}é  atlmoncflcà'ain- 
fi  le  faire  part oraclcou  qu'il  l'eu  fi  appris  d'vn  Thracien-.carcesgens  icy furent  tenus  ancienm  ment  pour  h:en 
plus  dextres  &  habiles  en  toutes  chefs  ,  que  non  pas  les  'Macédoniens  :  çr  me  finement  es  diuins  myfleres  nue 
ils  aitoicnt  en  plus  grande  recommandation,  lly  en  a  d'autres  qutdient  que  ce  Picrus  eut  neuf  filles,  au  'quelles 
ilnm  les  noms  des  Mufes.Maà  Minmnermiis  qui  a  eferit  les  Elegiique  s  delà  guerre  des  Srnyrnéens  contre 
Cyges  &  Lydus, en fapreface  appelle  les  Mufes  les  plus  anciennes , files  du  cie/iejr  les  autres  puis-apres  plus 
tétines ,  de  Juppfter. 

Qyand  les  Athéniens  menèrent  leurs  Colonies  aupays  et  Ienic.Sinhonzu'i.iiurt.LesAegialiens  après 
ni  ion.  le  retour  des  Heraclid^s  ou  fucceffeurs  d'Hercules, ayansefté par  les  Achiueschajfcz.du  Pelopone(c,rctouincrct 
à  Albenesié-  de  là  s'en  allèrent  habituer  de  nouueau  en  Afie,auecles  Codridiïs,où  ils  b.  firent  douze  citez  en 
celte  cojle  de  la  mer  qui  ejl entre  laCarie & Lydie,tout autal qu 'ils  en  auoient au-parauat  au  Pelopout/e  .Plu- 
tarquè  en  la  vie  d'Homcrc  defigne  ainli  le  teps  deffufdit.felô  Aàftatchus.  Qu'Homcre  floriffok 
lors  de  cette  Colonie  des  Iomës  60.  ans  après  le  retour  d'iceux  Hcrachdes.qui  fut  80. ans  depuis 
la  guerre  de  Troye.  Mais  Paufaniasés  Achaïques,dit  qu'a  l'excple  des  12. villes  deffulditcs  donc 
les  Achéess'cparcrcnt  au  Peloponefe.en  furent  bafties  tout  autant  en  l'Ionie.àfçauoir  celles  cy, 
Dymé,  Olenus,  Phare, Tritia, Ripes, Ealîum, Cecyrina,Bura,Helicé,Aege,Aegira, &  Pcllene. 
Thucidideaupremierliureparleauffi  de  celte  tranfmigration,comnlel'aremarqué  Lucian  tout 
au  commencement  duDialogueintitulé  le  Cairacon.D  1  r.  v  te ccnfèrueTimol.'iis .puisque  tunous 
aduifes ainfi  'a propos  des  Commentaires  de  7 hucidide  ,& de  ce  qu'en  [a  préface  Ut  dit  de  nos  anciennes  fit- 
perfmtez  &  délices  pour  le  regard  des  Ioniens, quand  ils  furent  auecles  autres  ennoyez,  pour  peupler  & faire 
'vue  nouuelle  Colonie  en  l'A  fie. 

Mîiïs  par  le  moyen  de  fin  fils  donnera  k  Penée  de  couler  àflott  &  bouillons  argentins.  Ce  font  Epi- 
thetes  qu'Homère  attribue  ordinairement  aux  riuiercs  icy  mentionnées.  Et  premièrement  l'e- 
née,quieftvnneiiuedelaTheffalie,pairant2traucrsledcflroitdcTëpé,iirappelle  'ajyu<iSitin, 
*ux  bouillons  argentins .  Au  lecond  dcl'U'ade ,  parlant  duTitarefequi  tombededans  Penée  fans 
toucesfois  s'y  méfier,  ainsi  uy  fumage  tout  ainli  que  de  l'huile. 
vS'  cyi  \~\Uu\ai  cnj/upcio-yiTOa  ~^fyjçjàiw, 
^Vvtt  te  jj.lv  v^v^%  '&nppt<[ ,  rtêf  iAcLjov. 
Ce  que  remarqueStrabonau  9-dc  fa  Géographie  en  ces  paroles.  L'eau  de  Pene'e  effort  c/ere  dr  net- 
te^ celle  deTitarefe  te  ne  fçay  comment  grajfe&onclueuje, tellement  qu  PI  omere  dit  qu'elie  ne  Je  méfie  point 
nuec celle  de  Penée ,  maisy  fumage  comme  de  t huile. 

Au  11.  puis-apres,  il  appelle  ainli  le  fleuueXanthus  ou  Scamandre.  ks  ot^io»  u'Wvti  faAi)\ta 

eifiufciïvluj. 

Et  de  rechef  encore.  îr^'  vtuv  7ti(ç.fxo'  snpgûppooï  àçayjsoJVf^j. 
A  Ax  1  v  s  celuy  de  trefque  beau.  Enccmefme  endroit  quelques  vcrsaudelToubs;  Agiy  J>- 

Tvjçw  uà\p  'Çfo  yauau/  lyoïr. 

Et  pat me fine moyen  à  Xanthui  de  dépendre  de  ruppiter.hu  14.  2i»8a  Sinemi,it  iDimms  -Axatc  Ztùs. 
Lequel  vers  il  refume  allez  defois  au  21.  &  24.  Aui6.ilditlemefmedeSperchius,i|i.-  S^TjWo 
Jïï^nTEOS  -Trofe/wio-  Strabonàccmemieproposauprcrnierliuredit,qu'Homereappcllcles  fieu- 
ues  procedans  de  Iuppitcr  non  feulement  les  torrents, mais  tous  les  autres  encotes  qui  s'accroif- 
fent&empliffent  dcpluyes.  Tellement  que  ce  qui  eft  commun  à  totis ,  il  l'attribué  par  vne  An- 
conomafie  à  quelques  vns  en  particulier:  Scmefmement  au  Nil  ,à  caufe  de  cette  grande  crcué 
&£  inondation  qu'il  acquiert  tous  les  ans  à  certaine  faifon  fans  faillir,despluyes  qui  tombent  lors 
en  Ethiopie,  ou  il  prend  fa  naiffance. 
Mais  à  l'Océan ,  qu'ils  procéderont  tomdeluy.  Celaefterimotsexprezau  21.de  l'Iliade. 
GirÂ  QaJ^vlç>wmo  ^eè^  o3ïVoç  Q.'xtwolo, 
è$        tràtJ'ns  irctze/Ma  è  ira.<ra.  %L,/\aajttt 
TTnans  yptioeLf  (c  <poi!al(çt.  /U^-x^y*  vehtttnv. 
Ne  la  grande  puiffance  du  creux  Océan,  duquel  toits  les fleuue  s procèdent toute  la  mer;  toutes  les  fontaine s, 
fjriespuys  profonds. 
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ARGVMENT. 

g  Y  r  v  s  fis  de  Cambyfes  roy  de  Perji,  de  Mandané  file  d'A- 
l^Jiyages  Roy  de  JMedie,  en  la  première  rencontre  qu'il  eut  contre  les 
'  Afyriens  dont  il  obtint  la  'victoire  ,eutafa  part  du  butin  entre  les 

 j  autres  despouiUes  des  ennemis,  Panthée  femme  dAbradatas  Prince 

de  la  Sujienne  :  lequel  efloit ce-pendant  allé  en  Ambajftde  deucrs  le  Roy  des  Ha- 
éîrians.  Cette  Panthée  tenue  pour  la  plus  belle  dame  de  toute  ÏAftc,  Cyrus  la 
donna  en  garde  à  vn  ieune  feigneur  Aiedois,  nommé  Arajpas ,  qui  en  deuint  ex- 
trêmement amoureux.  Et  l'ayant  fbllicitée  par  plufieurs  fois ,  elle  qui  portait  vn 
fmgulier  amour  &  loyauté  à  fin  mary ,  en  fa  faire  fis  plaintes  a  Cyrus  ;  le- 
quel pour  cette  occafion  l'ojla  a  Ara/pas  ;  qu  il  enuoya  par  mefme  moyen  efpier 
les  affaires  des  ennemis.  Sur  ces  entre faittes  Panthée  ayant  tyré  Abradatas  au 
party  de  Cyrus,  il  eut  bataille  donnée  contre  toutes  les  forces  de  l'Afïe  jointes  enfém- 
èle,Jôubs  la  conduitte  duRoj  Crefas  de  Lydie  :  en  laquelle  Abradatas  qui  auoit 
requit  la  première  poincle  oppofee  au  bataillon  des  Egyptiens  ,  les  meilleurs  §?/ 
plus  feurs  combattans  qu'eujfent  les  ennemis  alors  ,  faifant  Va.  très-vaillamment 
fin  deuoir  entre  les  premiers  ,  fut  de  mal-heur  porté  par  terre  hors  de  fin  cha- 
riot, qui  bondijfoit  trop  rudement  parmy  les  grands  tas  &  monceaux  de  corps 
morts  \  là  ou  il  fut  tout  foudain  maffacré  en  lafoulle.  Panthée  pour  râifon  de 
cela  'vaincue  de  douleur  impatience  d  Amour  fe  donna  la  mort  ;  tellement 
que  par  un  mefme  moyen  ils  furent  enfeueliz,  tous  deux  enfémble.  Mais  il 
vaut  mieux  voir  ce-pendant  ce  que  defiript  le  tableau  dvne  fi  tragique 
piteufe  hifloire ,  qui  nous  monflre  ajfez,  clairement  l'enuie  que  de  tout  temps  la 
fortune  porte  aux  plus  grands  plaifirs  $f!r)  contcntemens  ,  dont  nous  nous  pro- 
pofons  ioiiyr  en  ce  monde  ,  eflant  toufiours  en  aguet  four  nous  en  fuitrer: 
^)  au  lieu  de  cela  (  fi  d'auanture  nous  y  fommes  trop  attachez,  )  nous  in- 
troduire delaijfer  tout  regret ,  confufion  décrit ,  fafiherie  ,  defeïfoir , 
melancholie. 


Belle 


PANTHEE.  m 

Ell  e  &  honnefte  voircment  a  eftp  defcrite  Pan- 
thée de  Xenophon,  pour  fa  chafteté  &C  vertu  :  en- 
tant qu'elle  ne  voulut  complaire  à  Arafpas ,  ne  Ce  flef- 
chir  aux  confolations  de  Cyrus;  ainseftre  enfeuelie 
1  auecques  Abradatas  fon  mary.  Mais  quelle  eftoit  fa 
cheuelleure  ,  &C  combien  graue  fon  fourcil  ;  quel 
fon  regard  &fa  bouche,  Xenophon  ne  l'a  dit  en- 
cores, combien  qu'il  fuit  fort  abondant  &  praâi- 
que  à  gazouiller  de  telles  chofes.  Or  certain  per- 
ionnage  mal  propre  de  vray  à  efenre  l'hiftoire  ,  &  neantmoms  tres-ex- 
pert  a  peindre,  combien  qu'il  ne  le  fufl:  oneques  rencontré  auecques 
Panthée,  pour  en  auoir  oiiy  parler  à  Xenophon  l'a  pourtraiéte  icy,  tel- 
le qu'il  l'a  imaginée  en  fon  elprit.  Ces  murailles  au  refte,  &C  lesmaifons 
qui  bruflent ,  &  les  tant  belles  Lydiennes  ,  lailfons  emmener  &  empor- 
ter tout  cela  aux  Perfes,  &  s'il  y  a  quelque  autre  chofe  qu'on  puiffe  but- 
tiner  &  prendre.  Crefus  aufli  pour  lequel  le  bufeher  fut  dreffé  ,1e  pein- 
tre qui  ne  l'a  point  autrement  cogneu  s'en  eft  remis  à  Xenophon ,  ou  l'a 
delaifle  a  Cyrus.  Mais  quant  à  Abradatas ,  &  Panthée  qui  s'eft  mife  à 
mort  pour  fon  occaiïon  ,  pour  ce  que  la  peinture  nous  remarque  cecy 
venons  a  confiderer  quel  en  eft  l'argument  &  fubieét.  Ces  deux-icy  s'en' 
tre-aimoient  parfaitement  l'vn  l'autre ,  *  &  n'auoit  cette  Dame  autre  or- 
nement plus  à  cœur  que  les  armeures  de  fon  maryjlequelcombattoit  pour 
Cyrus  contre  Crelus,  de  deftus  vn  chariot  à  quatre  timons,  &par  con- 
iequent  attellé  de  huiét  grands  cheuaux  ;  fort  ieune  encores  ,  &  d'vne 
barbe  délicate  &  tendre,  puis  que  les  Poètes  iugent  dignes  de  compaf- 
fton  les  petits  arbriiîeaux  qui  font  arrachez  hors  de  terre.  Quant  aux 
blelfeures ,  elles  font  telles  qu'on  doit  attendre  de  gens  armez  d'efpées 
tranchantes  :  Car  c'eft  vn  ordinaire  de  s'entre-maflacrer  de  cette  forte  es 
mortelles  rencontres.  Et  le  fang  tout  fraiz  &  récent  encore ,  a  partie  fouit 
le  les  armeures,  partie  fon  corps,  quelque  chofe  s'en  eft  refpanduë  aufli 
fur  le  Tymbre  &  fur  le  pennache  :  lequel  d'vne  belle  couleur  orangée 
s'efleuant  du  haut  de  l'armct  doré,  donne  luftre  &  efclat  à  l'or  mefme 
Ses  armes  doneques  font  bien  feantes  à  fa  fepulture  ,  veu  qu'il  ne  les  a 
point  deshonorées,  ny  ietté  là  durant  le  combat.  Cyrus  outre  plus  ap- 
porte tout-plein  d'autres  beaux  prefens  à  ce  preux  &  vaillant  cheualier 
tant  de  1  Aflyrie  que  de  la  Lydie,  &  entre  autres  du  fablon  d'or  dans  vn 
chariot ,  des  trefors  de  Cyrus  non  encores  battus  en  efpeces  Néant- 
moins  Panthée  n'eftime  pas  la  fepulture  de  fon  mary  auoir  eu  d'affez 
dignes  prefens  ,  fi  elle  n'y  eft  aufli  adiouftée  ;  &  la  voila  qui  s'eft  perlée 
d'vn  coup  de  dague  d'outre  en  outre  à  trauers  la  poitrine ,  d'vne  telle 
force  &  courage ,  qu'elle  n'a  pas  ietté  vn  feul  gemiirement  là  deifus.  Au 
moyen  dequoy  la  bouche  s'eft  clofe  gardant  touiiours  fa  gentille  pro- 
portion &  mefure,  voire  beauté  accoutumée,  dont  quelque refte  d'v- 
ne vermeille  fraifeheur  eft  tellement  demeuré  empreint  és  leures,  que 
cela  y  paroift  encores  ,  nonobftant  qu'elle  ait  délia  pafté  le  pas.  Et'lî  n'a 
point  quitté  le  glaiue ,  ains  l'enfonce  toufiours  plus  auant ,  le  tenant  par 
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la  poignée  quireffemble  àvnrichebaftondefin  or,  ayant  les  noeuds  d'ef- 
meraude.  Mais  les  doigts  font  bien  plus  mignons  &  plaifans  ,  car  pour 
ràifon  de  la  douleur,  elle  n'a  rien  changé  de  fa  beauté ,  comme  celle  qui 
ne  monftre  d'auoir  efté  touchée  de  mal  aucun  en  cet  endroit  :  au  con- 
traire elle  eft  deçedée  toute  ioyeufe  &C  contente ,  puis  qu'elle  meurt  de 
fon  bon  gré.  De  faict  elle  s'en  va  non  comme  la  femme  de  Protefilaus, 
en  l'equippagc  d'vne  infenfée  femblable  aux  Bacchantes  :  ny  comme 
celle  de  Capaneus,  qu'on  enleua  du  facrifice,  mais  garde  fa  beauté  non 
fardée,  tout  ainfi  qu'elle  fouloit  eftre  du  viuantd'Abradatas  :  &C  l'empor- 
te auecques  foy  :  elpandant  au  long  des  efpaules  fa  cheuelleure  ainii  bru- 
ne SC  efpoiife  ;  &  monftrant  au  deffoubs  vn  col  plus  blanc  qu'albaftre; 
lequel  elle  a  bien  de  vray  defehiré,  toutesfois  non  en  forte  qu'il  en  foit 
demeuré  enlaidy  ne  difforme  :  car  voyez  combien  délicates  font  peintes 
les  marques  des  ongles.  L'incarnat  mefme  qui  fouloit  affilier  aux  ioiïes, 
où  la  beauté  l'imprimoit  &  laVergongneufe  crainte ,  n'abandonne  point 
la  deffunâe.  Voyez  outre-plus  fes  narrines,  qui  nonobftant  qu'elles  foient 
vn  peu  retirées,  ne  laiflent  pas  de  donner  vne  agréable  proportion  au  nez, 
&  luy  feruir  comme  de  pied  d'eftal  :  duquel  à  guife  de  deux  petits  rameaux 
courbes  s'efpandent  au  bas  du  front  blanc  &  poly ,  des  fourcils  noirs 
comme  Ebene.  Mais  ne  nous  arreftons  pas  aux  yeux  ne  pour  leur  gran- 
deur, ne  pour  eftre  ainfi  noirs  :  pluftoft  prenons  garde  combien  de  fens 
&  de  prudence  y  eft  enclofe  :  voire  de  qualités  &  de  quelles  perfections, 
&  dons  de  grâce  ils  furent  imbeuz  :  piteufement  certes  affligez  pour  cet- 
te heure  ,  &  neantmoins  non  encores  priuez  de  la  viuacité  qu'ils  fou- 
loient  auoir  :  audacieux  aucunement,  mais  pluftoft  dedans  les  termes  de 
raifon  ,  que  d'infolence  &C  témérité  :  &  combien  qu'ils  s'entr'-en tendent 
auecques  la  mort,  fi  ne  font-ils  du  tout  expirez  pourtant  :  fi  fort  arrou- 
fez  au  refte  d'vn  feruiable  &  amoureux  defir  ,  qu'ils  le  dégouttent  tout 
apertement.  Cupidon  quand  &  quand  eft  peint  en  cette  hiftoire  :  &  la 
Lydie  aufti ,  laquelle  comme  vous  pouuez  voir ,  reçoit  le  fang  dedans  fon 
giron  doré. 


ANNOTATION. 


E  prefent  tableau  eft  pris  lapins  grande  pan  de  laCyropediedeXcno- 
phon;  dont  nous  amènerons  cy-apres  le  lieu  entier,  tant  pour  l'exqmle 
élégance  dont  cela  eft  elabouré ,  pathétiquement  au  poffible ,  pour  tirer 
les  cœurs  des  efeoutans  à  vne  compaflion  pitoyable dei'accident& in- 
fortune de  ces  deux  pauurcsieunes  gens, qui  eurentfipcudemoyende 
i  îoiiyr  de  leurs  tant  hôneftes  8c  légitimes  amours;  que  pour  vne  plus  gran- 
"  deelucidation  de  cette  peinture,  qui  ne  faift  que  fommairement  paner 
par  dellus  les  poincts  principaux  de  l'affaire ,  lequel  elle  tafche  de  nous  re- 
prefenter  au  vif.  Mais  auant  que  d'en  venir  la,  Une  faut  pas  outrepaffer  cette  manière  icy  de 
parler ,  fans  dire  là  deffus  quelque  chofe  :  iq>J«V  ây"«       WÎ  «P«'-  L"'I'»S  emmmer  & 

emporter  lout  cda  aux  Perfes.  Les  Latins  difent,  slgerc  &  ferre ,  qui  eft  vneefpecedeprouerbe, 
quand  on  veut  exprimer  le  total  faccagement  de  quelque  ville  ou  pays,  ou  l'on  ne  laiile  rien  que 
la  terre.  Homereaticinquiefmedel'Iliade.introduifantSarpcdon  qui  anime  Heaorau  com- 
bat ,  comme  celuy  à  qui  l'affaire  touche  de  fi  près. 
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mon  jc  ne  eptgjia  tvj^o)  'ixit  a^m. 
£u  il cfi  tout prcft  de preficr  le  collet  à  quelqu'un, combien  qu'il  n'ait  rien  là  à  perdre  que  Us  Grecs  toi/fait 
emporter  «y  mener  Car  tout  fin  auoir  eftoit  bien  loing  en  Lycu.  Hérodote ,  dont  il  femble  que  ce 
{.aflage de Pniloftr.ue ait efté emprunté,  faidr  parler  ainfi  Crefus  à  Cyrus  victorieux.  jSi 
tfui  vn  ■n-mvf.u^.,  iwii  çipvoi  te  ^  ly,vm  ^  erot.  Df  tout  cecy  H  n'y  a  non  plue  i  owv,  «m»  (M 
le  tien  propre  qu'ils  emportent  &  chaffent  deuant  eux.  Plus  Ariftophane  en  la  Comédie  des  Nuées. 

Ks&o  y>  TZîuav,^p^  te  £v:nc9\ù)-nzTz*)V, 

à.y>u°Lj  j  epiçyttsy ,  ra  ^ej:ua.r  ànt^j^J^/^. 
Cardvfures ,  cf  <&  tres-fafckeux  créanciers  ,ic  fuis  emmené ,  emporté  ;  l'engage  mon  bien.  Laquelle  ma- 
nière de  parler  a  efté  tirée  de  la  couftume  de  la  guerre,  quand  l'on  pille  &  faccage  ;  qui  eft  d'em- 
porter les  meubles  Se  choies  mortes,  infeniibles,  inanimées;  Se  emmener  ou  cliaiïcr  deuant  foy, 
les  Elclaues,le  beftial,  Se  tout  ce  quia  vie  Semotiuement. 

Cresvs  Mfipourkquelcebu/ehrde/éeirej^^hûo&rzt^MuytUcecy Hérodote  &  Plutar- 
qucenlaviedeSolon,dontceluy-l.îdifpenfantvnpeiifonhiftoiredebeaiicoup  de  fictions  y 
entre  méfiées,  plus plaifantes  que  vray-femblabIes,leracompteainfiaupremier  liure  intitulé 
la  Clio .  Cyrus  ay*0  défaits  6-pru  Crefus  en  vie,  luy fi/1 mettre  les  fers  aux  pieds,  6~  attacher  au  haut  d'vn 
grand  bujeher  ou  am.ts  de  boà  ,  drejfé  exprès  pour  le  biujlervif,  aue,  ques  quatorze  teunes  en/ans  des  princi- 
paux Seigneurs  de  Lydie ,  &  puis  y  mettre  le  feu.  Surquoy  Çrejm  /estant  exclame piteufement  par  trois  fois 
cemoide  Solon,  Cyrus  tout  esbahy  luy  fil  demander  quel  Dieu  ou  Démon  il inuoquoit  à  ce  befoin'.  Il  fit 
reffonce,  qu'ayant vne fois  cnmyéal'oracled 'Apollon  pmfiauoir ce qu'il luy fallait faire  peur eftre  heureux 
la  prophetijfc  aurait  dit  là  defjus,  Se  cognoistre  s  û  y  -  m  e  s  m  e.  Cyrus  alors  ft  recognoiffant 
commanda  foudain  d'cllcindre  le  feu  ,  ce  qu'on  ne  peut  faire  en  fine  quelconque.  Tellement  que  Crefus  fi 
voyant  approcher  le  péril,  il  eut  recours  à  inuoquer  Apollon  à  chaudes  Uimes  &  ftruenlcs  prières ,  lequel 
l'cxaucaJurl'heure.Car  encores  que  le  ciel fufi  de  toutes partstres-clair  &  ferai/1,  àv»  infiant  il 'je  '  vint  à 
couurir  de  nuées,  &  rompre  envnc  greffe  rauine  d'eau,  dont  le  feu  fut  incontinent  amorly.  Quanta  Plu- 
tarque  Uen  parle  à  peu  presainfi. 

Qve  Solon  eftant  allé  voir  le  Roy  Crefus  de  Lydie,  leplusrichehomme  qui  fuft  pour 

lorscntoutelatcrrc,afatres-gi-andeinrtance&rcquclte,illuyfiftmonftredelapompe&ma- 
gnihcence  delà  Cour,  Se  de  les  infinis  trefors  ;luydemandantiidetouslesviuans  il  en  cuidoit 
encores  vn  autre  auffi  heureux  que  luy  î  Solon  reipondit  que  fi;  Scmefme  vn  limple  citoyen 
ê  Athènes  nommeTellus  :  lequelayant  toufiours  vcl'cu  en  tort  bonne  réputations  laille  des  en- 
tans  bien  eihmez.auecqucs  des  biens  a  fuflifance,  auoit  finéfesiours  pour  la  deftence  de  fon 
pays.  Crclus  bien  qu'il  tuft  indigné  d'vn  tel  propos,  l'auallaneantmoinspourcccouD.&luy 
demandant  de  rechet  quelautrepuis-aprcs  il  voudrait  mettre  en  ce  rang.  Solon  reipondit,  que 
Ueobis  &  Biton,  deux  frères  qui s'eftans  tinguliercment aimez  l'vn l'autre,  s'attcllerent  cux- 
melmesataute  de  bœufs,  àvnecharette,  pour  traiinerleurmereau  temple  de  laDeetl'elunon 
vn  lour  de  telle  lolemnelle  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  ;  dont  elle  fut  cftimée  tres-heureufé 
d  auoir  porte  de  tels  enfans  :  Se  eux  encores  plus ,  pourauoir  efté  trouuez  morts  la  nuia  enfui- 
uante  en  leur  ha ,  ûns-auoir  fotuïert  mal  ne  douleur  quelconque.  De  vray  perfonne  auant  ce 
dernier  pomet  ne  peut  eftre  dit  bien  heureux,  a  caule  des  incertains  euenemens  de  fortune, 
dont  noftre  vie  eft  trauerfee  a  toutes  heures  ;  fuiuant  le  dire  du  Poète  Horace. 

Dicique  beat  us 
Ame  obilum  nemo ,  fupremaque  funem  débet. 
Ayant  emprunté  cela  des  trois  derniers  vers  de  l'Oedipus  de  Sophocle, 
âçi  Sw-ran  iVr  ,  cx,âtlui  tw  ■nXêjmieu  liiît 
nlU(ty.t  Qaax3mtw(gj;  fttSiv  ,'sfli  a} 

■nafxa.  ?  /3l«  nSfiLrn  /jjtîïi  aA)<|l<w  iux.Jrùit. 
Toydoncquesquiesmortel.iliefautaitendrecedernieriour; &  tefiuuienne  de  iamaù  n'efiimer  heureux 
homme  qui  fat,  douant  qu'ilaittcrminélafindc  [aviejans  aucune  calamité  nemfierc  Crefus  alors  tout 
defpitc  le  fit  ofter  de  fa  prefence  bien  rudement.  Mais  quelque  temps  après  avant  cite  défait  Se 
pris  par  Cyrus  Roy  des  Perles,  fut  par  luy  qui  eftoit  Prince  de  gentil  cœur,  &  pourtant  ennem  y 
mortel  des  lunllammes,  condamné  d'eftrebrullé  tout  vif.  Et  comme  il  fuft  délia  lié  Se  irarotte 

auhautdubufcher, furie  poinftqu-on y  deuoitmettrelefeu, il s'efcriaàhaute voix, ô Solon 
Solon  !  Dequoy  Cyrus s'esbahiil'ant  luyenfitdemandcr  la  caufe.  Il  reipondit  ce  que  vous 
venez  d'entendre.  Dont  Cyrus  qui  de  cela  fe  remit  foudainement  deuant  les  yeux  l'inftabfiité 
des  chofes  humaines ,  le  fit  déifier  fur  l'heure,  Se  lïifnora  beaucoup  de  la  en  auant  Mais  Xeno 
phon  au  leptiefme  de  la  Cyropedic  le  racompte  d'vne  autre  forte  i  Se  dit  que  Crefus  après  auoir 
perdu  la  batailles  entuit  a  Sardis.où  Cyrus  l'ayantpourfuiuy  chaudement.la  ville  Se  le  chafteaii 
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luy  furent  rendus  de  pleine  arriuée  auec  Crefus  ;  lequelayant  efté  mené  deuant  luy  proféra  ces 
mots.  Dieu  vousgard,  monfieur  Se  maiftre,  car  la  fortune  d'orefnauant  vous  donne  ce  tiltre 
entiers  moy ,  Se  veut  que  levons  appelle  ainfi.  A  quoy  Cyrus  refpondit.  Et  Dieu  vous  gai  d  auili 
Crefus ,  car  nous  fommes  l'vn  Se  l'autre  hommes.  Et  là  deffus  après  plufieurs  menus  dcuis  qu'ils 
eurent  enfemble,  Crefus  finalement  luy  déclara  la  refponfe  quevous  auez  cy-deffus  oiiye: 
dont  il  n'auoitfceu  tirer  aucune  inftruaion  durant  fa  trop  grande  profperité  qui  luy  auoit  ban- 
dé les  yeux ,  fans  luy  feruir  d'autre  chofe  que  de  le  rendre  infolent  Se  fuperbe. 

Et  n'  a  v  o  i  t  autre  ornement  plm  a  cœur  que  les  armeures  de  [on  rnary.  Il  faut  inférer  îcy 
tout  d'vn  train  ce  qui  fuit  puis -après  de  Xenophon  ,  lequel  trai&e  bien  amplement  cette 
hiftoire. 

L  î  l  E  N  D  e  m  A- 1 N  dés  l'aube  du  ioitr  Cyrmfe  mit  à facrifier  ;& tout le  rejle  défis  fore es  ayant  repeu, 
Apres  les  effufions  & off  randes  accoutumées ,  s'Armèrent  de  beaux  corfelets  &  casaques thMtmms  de 
telle  aufi  ,  parez  de  grands  pennaches  quilfaifoit  fort  bon  -voir.  Ils  equipperent  quand  &  quand  lu 
cheuaux  dechanfframs  ,deuants  debardes;&flancquarts ,  tant  ceux  de fe/le ,  que  les  autres  atteliez,  aux 
chariots:  tellement  que  tout  relutfoit  de  cuyure  &  d'acier ,  iettaat  d'Ailleurs  un  belefclat  de  pourpre.  Au  de- 
meurant k  chariot  d'Abradalase/loit  brauemet  attelle  de  quAtrc  limons  &  de  html  cour  fiers  :  &  cime  il  iftoit 
fur  lepomct  devestirvniacques  de  tulle  fait!  àœillets  ,à  lamede  defonpays ,  Panthée  luy  vint  apportervn 
bel. itmet  doré,  arnaques  des  brafalsde  me/me ,  &  des  braffclets  larges  vers  le  poignet ,  &  vne  riche  iuppe  de 


pagne  )  dejfecévos plut  riches  &  exquifes  befongnes pour  m'en  equifperjurlcs  armes  ?  Ouy  certes ,  revendit 
ftn  èêe ,  ne  m'en  fouciant  pas  beaucoup.  Car  vous  ,&àmoy&aux  autres ,  (fiel  vota  vous  monHrcT^  au 
he/c>  -ig  comme  te  croy  que  vo:i<fiye\)  nom  fere^yn  tres-grandparement.  Et  là  defus  mettoit  elle-mcjme  la 
mn.,àl'aaammcd''r,  que  les greffes  larmes luy  découlaient aulongdefes  ioiies-.ceque  toutesfois  elle  fipar- 
forf  t  d,  cacher.  Et  combien  qù AhradataafuSt  de  foy  d'vnc  tres-belle  &  fcigneuriale  apparence,  neant- 
motns  quand  il fut  amfiac.ou/lré,  il  parut  encores  plus  agréable  &  gentil:  car  aufi  bien  leleftoit-il  de  natu- 
re. Or  comme  (on  cocher  eufidefia  pris  les  re/nes  en  main,  &  que  luyfufttoutpreffde  monter  au  chariot, Pan- 
thée ay-.ni  fait!  retirer  àpart  tous  ceux  qui  cfteieni  là  prefens ,  luy  va  dire  ces  mots  :  Si  ïamais  femme  eut  fin 
marypla  cher  que  fa  propre  vie ,  ie  m'ajjèurc ,  Abradatas ,  que  vous fçauez fort  bien  que  iejuù  vne  de  celles- 
là.  Qu'eJt-lldoncqucs  befoingde  vous  dire  tout  par  le  menu ,  veu  que  ie  me  fins  a/fiz,  auoirfaiO  de  preuues 
àqulyl'cndaitplmadioiifterdefey ,  qu'à  tout  ce  que  ie  vous  pourrais  dire  >.  Aumoyen  dequeyeftant  de  telle 
affection  emu  rs  von,  que  vous  auez  peu  cognoiflre,ieprotefte  icy  d'aimer  beaucoup  mieux,  que  l'amitié  mien- 
ne &  voffre fient  enfcmblement  inhumées  &  couuertes  de  terre ,  après  auoirfaiclle  deimr  d'vn  courageux 
&  v  aidant  chevalier ,  que  de  viure  vitupérée  en  la  compagnie  d'vn  vitupéré:  tant  îeftime  l'vn  &  l'autre  de 
nous  dignes  de  belles  efhonnefieschefes.  Et  certes  nom  deuons  auoir  vne  bien  grande  obligation  à  Cyrm , 
queftantéreapitue  &  refertiée pouriuy ,  Une  m'apas  néanmoins  voulu  tenir  pour  efclaue ,  ne  femme  libre 
fiubsvnmauuaii  bruit;  mais  prifonniere de bonne  guerre  que  t'effois ,  m'aconferuéeen  mon  hinneur  nette 
ér  put  epour  vous  ,nyplus  ny  moins  que  la  femme  de  (on  propre  frère.  Dauantage  quand  Arafias  qui  m'amit 
en  garde  [i  partit  de  luy,  ieluypromuques'ilmepermettoild'allerdeuersvom,  ieStoisfeure quevom  ne 
faudrtezde  le  venir  incontinent  irouuer,plmexcellent&fidelleperfonnage  que  l'autre.  Ce  fut  le  langage  à 
peu  près  que  Panthée  luy  tint:  à  quoy  prenant  Abradatas  vn  fingulier  plaifir ,  l'accola  doucement  des  deux 
mains,  &  effeuantlesyeitx  auciel  ptainfiifapriere.Maisô  tres-bon& tres-puiffant  luppiter,  oclroye  moy 
ie  te fupp/ie  ',  que  ie  me  puiffe  ce  iourâ'huy  monftrer  digne  mary  de  Panthée  ,&amydc  Cyrm  qui  nous  a  amfi 
rcffeSé.  c  ela  dit,  il  monta  parla  portière  dans  fon  chamt  :  là  ou  après  quilfut  entré,  &  que  le  cocher  l  eutre- 
cloje,  Panthée  ne  fâchant  plus  comme  l'embraffer  autrement ,  bal/a  le  guichet.  Défia  le  c  hartst  paffoit  outre, 
&  Panthée fecrettement  le  fùiuoii ,  quand  Abradatas  l'ayant  apperceui  luy  dit  feulement  :  refiouyjjez-vem, 
ma  Panthée,  &prene%courage.  là  dejfmfes  Eunuques  é-Demoijelies  laprenans  entre  les  bras ,  taetndut- 
renten  fon  coche,  &  couchèrent  dedans  ;  abbaifans  la  couuerture  de  coflé&  d'autre.  Et  combien  que  ce  fuit 
■vne fort  belle  chofe  à  voir  que  d'Abradatas,ft  nepeuttoulesfoà  l'af fiance  ieiter  l'ail  defus ,  que  Panthée  ne 
fuB  partie.  *  . 

S  vit  pvis-aph.es.  Comme  Cyrus  ayant  pourfuiuy  chaudement fi  victoire ,  &  eu  en  fes  mains  le 
Koy  Crefm  vif,  auecques  lequel  lesthofes  pafferent  comme  vous  auezpeu  entendre ,  ilfe  fouumt  finablement 
Je  demander  des  nouuelles  d' Abradatas  :  à  quoy  on fit  renonce  qu'il  auoit  efté  tué  en  la  première  charge  des 
Egyptiens  ;  &que  Panthée  en  efloit venue enleuer  le  corps  qu'elle  auoit  mis  dedans  fon  coche ,  &  iceluy  porte 
quelque pArt  là  auprès  vers  la  riuiere  de  P  affole, où  fes  Eunuques  &  domeftiques  luy  fat/oient  vnefojjepou  r 
l'enterrer  en  vn  tertre  ie  ne ffay  quel:  dauantage ,  qu'elle  s'eftantafife  à  terre ,  t" auoit  paré  de  fes  plus  >  iches 
accouftremens  ,&luy  tenait  la  tifte  fur  fes  genoux.  Alors  Cyrus  d  vne  grande  amertume  decœur je  frappa  la 
cuiffe ,  &  cfilant  U  defus  monté  à  cheual  Auecques  quelques  mille  autres  pour  luy f au  e  e/corte ,  s'en  alla  à  bri- 
deabbAluévoir  ce  piteux &defolé$cltaclc.  OrdonnaparmefmetnoyenàGadat.tié  Cobrias ,  que  prenans 
tout ce  qm fi  pourrait  ttmucr de plus  btaupour faire  honneur ivnftloyal  amy,  fi  preux  &  vaillant  perfon- 
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homme  de  telle -valeur.  Vom  ne  demeurerez  p.tsdcfhourueuï  non  t,lm  cart^ru  jV  l  f,  , 
^ercu^refieaerayenteuuschofef^j 'Li^Z^^^Zn'f'^'"'^ 
^rereurementapartou^au^JuALsren^ 

^veule.qu-envottsmewe.PanthéeluyfitceJlonfe  NevZenZtet^^ \  ^ """"^"^V^ 

&delafemmequieuJlperduL,elmary,  &  duZyîellï^L     'l,V  ?">' 
~ama,splus  Jais  Pansée  eonJnd^ 
(^rd,,.elle)pleurécettu,.yimafanta^ 
''fi^frettmorteJclescouLroLaryéelled-L^ 

r^pperccuftquellenelafa./ettqu'imter&aJn.lles'a^ 

beau  cheffurlapeurine  de  [on  Jan, rendit  U  LrYt  Lano,ric    "/rl         £F  '  &  f°» 
^^thLyauett^ 

f'^^^rvotr  Al jplrroudoLr  quelque  fec^ 

■voyant  comme  la  chefeefiott  allie. ,fè  tuèrent  pire  llement  >  coujd, TdlZl  H  ,     T  ***** 

^^^^ 

iuc  defolec  qu'eurent  lespremieresiouylTanccs&amouKd^rUnv  y 

«J  ^  -7fÊ(p<j  'tfKç  airp  è^^AÈs  i\a\K, 

rjtS\s>,  ,  2)  Si      j^^j  Sltwoi 

Trifmlw  «il/VJ-f,  yjrf  TE  fy^  eH%  AlW 
tX)a>  dl  tt^TrivKî  oïs^ç  ozcïi  Aa\?.g.7n  7raM>7, 

AvftiJV  MêfeA^oç  hmi  «rare ,  TEtkt' 
reuu.nf.qd.nepUnud  vn  hw^n^rf^wjfafon^  â  ufim  „  ^ 
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oùfiurd  del'eauen  thondtnce,  clerc-nette  ,&  coulant  au  loing;  lequel  esbranlé detousvents ,foifon»e 
néanmoins  en  fleurs  blanches.  Mai  vngros  tourbillon  &  orage  furuenant  àl'impourueu  là  dejjui,  le  defira- 
cine  hors  de  foncreux  ,& le  iette  eflenduparterre.Tcl  à  la  vente' estait  le  belliqueux  Euphorbe  fils  de  Pan- 
thm ,ijie  Menelaui  (l'tyantmis  àmort)  dejfouillott  de  fis  -jrw«.  Plineau  iS.  enfuiuant ,  où  Thetis  fe 
complaintaux  Néréides  du  par  trop  aduancé  deftin  d'Achilles,  qui  eitou  creu  comme  vneplan- 
lequ'elleauoitfoigneulemenr  cultiuée  envnbonterroiier. 

•pr  /u3^ù  iyà  ^fi-iaazt  <$vfv     yiwu  iA«s. 
Lequelpaffageeitremarqucpar£lianau  n.deladiuerfehiftoirc.  Euripide  tout  au  commen- 
cement del'Hecuba,  introduifantl'ombredePolydoremisàmort  inhumainement  parl'aua- 
rice  &c  mauuaiftié  de  Polymneftor  Roy  deThrace. 

N  curry gentilement  en  la  mai/on  d'vn  Thracien  hofte paternel,  ie  croijfois,  moy  mij érable ,  comme  vne  pUntt 
verdoyante.  .      ,  ■  ■ 

I  tem  Theocrite  en  l'Eidyllion  trente  Se  vniefme. 

Hercules  fuppofé pour  fils  dcl 'Argue  Amphitrim ,  ejloit  nourry  empresfit  mere  comme  vne  ieune  plante  en 
vn  verger.  .  ^ 

E  t  entre  autres  prefèns  du  gabion  d'or  en  vnchariot.  C'elt  vne  altufion  à  ce  prouerbe  \ihor  4»W*> 
IcSahbu  Lyaicn;  quifeditd'vnechofe  prccieufeSi  riche:  pour  ce  qu'en  Lydie  il  y  auoit  gran- 
de abondance  de  Table ,  d'où  fe  tiroit  de  l'or.  Statius  à  ce  propos ,  Viue  Mid*  Gaz,ù  &  Lydo  ditior 
turo. 

P  A  N  T  H  E  E  s'en  va  non  comme  la  femme  de  P'otefilam ,  en  [tquippage  et  vne forcenée  bacchante.  Pro  - 
tefdaus  l'vn  des  Princes  Grecs  qui  allèrent  au  fiege  de  Troye,  fut  admonefté  par  l'oracle  defe 
delîfter  de  cette  entreprife&  voyage,  autrement  que  ce  feroit  le  premier  de  tous  qui  yperdoit 
îa  vie ,  comme  il  aduint  :  car  au  defembarquer  voulant  faire  preuue  de  fa  vaillance  auant  que  nul 
autre .ilf'utauiî'ilepremiermisàmortpar  Heftor.  Dequoy  fafemme  Laodamieeuttelledou- 
leur&regret,qu'ellefuppliaauxDieux,quepourvne  dernière  confolationde  fes maux, elle 
peuft  voir  en  ce  monde  l'ombre  de  fon  feu  mary  :  ce  queluy  ayans  odroyé ,  elle  expira  en  l'era- 
bralfant.  Au  regard  d'Euadné ,  nous  en  parlerons  en  fon  tableau. 
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CASSANDRE 

zARGVMENT. 


Gamemnon  s'en  allant  au fege  de  Troye,  laijfa  auecques 
fa  femme  Clytemnefire  un  Poète  Aluficien,  &  ioùeur  din- 
^-rumens  tout  ensemble ,  pour  la  refiouyr       defennuyer  pen~ 
~ff)  dant  qu'il  Jeroit  abfcnt  :  mais  principalement  pour  empe ficher 


<~'aYv  quelle  ne  fe  defbaucbafl ;  afin  que  fi  trouuant munie 'pre- 
occuppée  par  les  Aitifis,  quelque  folle  îfïrj  defiordonnée  amour 
ne  prifl  place  en  fin  cœur.  De  fuel  tl  ne  fi  mefcomptoit  pas  en  cela;  car  tant 
que  le  ÎAuficien  eut  lieu  auprès  délie,  yEgjslm  fils  de  Thyefles ,  ÇfJ  propre 
cou  fin  germain  d'Agamemnon,  qui  de  longue-main  tendoit  à  la  f (borner,  n'y 
peut  frapper  coup  qui  portas! ,  tellement  que  pour  s'en  défaire  il  trouua  moyen 
de  le  mener  en  vne  ifle  deferte ,  ou  il  le  laijfa  mourir  de  faim ,  pour  feruir  luj 
mefine  de  pafïure  aux  ojfiaux  :  celafaiéf,  il fit  puis-apres  de  Clytemnefire  tout 
ce  qu'il  voulut.  Et  en  auoit  defîa  ioïty  par  plus  de  fiept  ans,  enfimble  de  tout 
le  fiât  d'Agamemnon ,  quand  cettui-cy  ayant  pris  &  faccagé  Troye ,  où  efpcce 
aucune  de  toutes  les  plus  énormes  cruautez,  qu'on  peufl  eflimer  ne  fut  efpar- 
gnée  :  Pnam  mefine ,  fi  grand  &  puifant  Monarque  ,  fur  fon  extrême 
plus  décrépite  vieillejfe ,  après  auoir  veu  de  fis  yeux  tous  fis  enfans  miferable- 
ment  mettre  a  mort;  fut  efgorgé  fiur  l'autel  propre  de  Iuppiter  à  l'entrée  de  fin 
Palais  :  Hecuba  menée  en  firuage  :  Polyxcne  immolée  comme  vne  brebis  fur  le 
tombeati  d'Achilles  :  Aflyanaxfils  d'Hcclor précipité  du  haut  d  'une  tour  :  le 
peuple  entièrement  mafacré:  les  femmes  Çfifi  les  filles  violées  ffl  faicTes  efclaues. 
aApres  doneques  toutes  ces  déflations  &  mifires  ;  &  que  la  pauure  Cafandre 
eufl  efté  forcée  par  Aiax  fils  dOileus  dedans  le  temple  de  Jïdtnerue ,  Agamem- 
non  la  prit  pour  fa  part  du  buttin ,  &  l'emmena  fa  Concubine  a  la  mai  fon. 
Cette  Prince  fe  fie  du  Roy  Priam  &  d  Hecuba ,  en  la  prime fleur  de  fs  ans, 
auoit  pour  fon  excellente  beauté  fort  ardement  efié  defirée  ^îf  pourfuiuie  par  leDieu 
Apollon,  qui  luy  offrit  tel  don  de  grâce  qu'elle  demander  oit,  fi  elle  luy  vouloit 
complaire.  Elle  choifit  l'effrit  de  Prophétie ,  pour fçauoir  prédire  les  chefs  adue- 
nïr  :  mais  après  auoir  obtenu  cela  ,  ne  luy  voulut  plus  tenir  fia  promefe.  Au 
moyen  deqnoy ,  pour  ce  qu'il  ne  luy  pouuoit  pas  ofer  ce  qu'vne  fois  il  auoit  don- 
né, il  fit  par  le  despit  de  ce  refus  Çf)  mocquerie ,  que  perfonne  ne  luy  adioufleroit 
iamais  foy.  Tellement  qu'ayant  prédit  à  Agamemnon  tout  ce  que  Clytemne- 
fire, 
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sire,  &  fin  adultère  baftiffoient  contre  luy ,  il  ne  s'en  fit  que  mocquer.  Ce  qui 
fut  caufe  qu'a  fin  arriuée ,  les  autres  luy  ayans  préparé  un  feflin  fiiemnel  par 
forme  d 'allègre  fe  &  refioùyjfance;  comme  au  firttr  du  bain  il  vefioifvneche- 
mifeque  fa  femme  tout  exprès  luy  amit  attitrée ,  fans  auoir  point  d'iffué  aux 
manches,  afin  qu'il  ne  fi peuft  défendre,  il  ftulàpareux  maffacrémiferablement: 
&  Caffandre  par  mefme  moyen;  pour  raifon  de  la  ialoufe  que  Clytemneflre  en 
amit  conceué.  Car  ordinairement  les  plus  grandes  putains  &  defloy ailes  a  leurs 
maris,  en  font  plus  ialoufes  que  les  bonnes  tes  &  vertueufes.  Cette  mort  fut  de- 
puis -vangée  par  Orejlesjls  d' Agamemnon ,  lequel  a  l'aide  de fa fœurEleclra,tua, 
ALgiflm,&fa  mere  propre.  Mais  cela  nestplmde  nofire  propos . 


E  v  x  que  voila  eflendus  fur  les  carreaux ,  1  vn  icy, 
l'autre  là,  en  tous  les  endroi&s  de  la  Sale  ;  le  fang 
mefléparmy  le  vin  ;  &  ceux  qui  rendent  lame  eftans 
,  à  table  :  &  ce  vafe  renuerfé  d'vn  coup  de  pied  par 
n«j  celuy  qui  eft  tout  contre  aux  abbois  de  la  mort: 
bwr  puis  vne  fille  prophetine  félon  que  le  monilre  fon 
|  aube,  iettant  fa  veuc  vers  la  hache  qui  fe  doit  bien 
toft  defeharger  fur  elle  :  c'eft  Clytemneflre,  qui  de 
cette  forte  reçoit  Agamemnon  retournant  deTroy  e- 
fi  outre  de  vin  ,  qu^gifte  n'a  craint  d'entreprendre  vn  fi  grand  affaire 
Car  Agamemnon  s'eftant  embarafle  dans  vne  chemife  faide  exprès  fans 
aucune  îfluë ,  Clytemneflre  luy  rameine  vn  coup  mortel  de  cette  *  tran- 
chante hache,  dont  l'on  abbat  auiïî  les  grands  arbres  ;  &  delà  mefme  fu- 
mant encores,  maflacrela  fille  de  Priam,  qu'Agamemnon  trouuoit  tres- 
bellc,  &  qmrendoit  des  oracles  où  perfonne  n'adioufloit  foy  Que  fi 
nous  contemplons  cecy  comme  quelque  acïc  d'vne  tragédie ,  de  gran- 
des chofes  en  bien  peu  d'efpace  auront  efléreprefentées  fortpiteufcmenf 
fi  comme  vne  peinture,  vous  y  en  apperceurez  encores  bien  plus  Re- 
gardez doneques.  Les  flambeaux  icy  cfclairoicnt ,  car  de  fortune  cefht 
de  nuicï  que  cela  aduint  :  &  les  beaux  grands  hanapsleurferuoient  pour 
boire ,  defquels  les  dorez  font  plus  reluifans  que  le  feu  :  &  les  tables  e- 
floient  toutes  couuertes  de  viandes,  dont  les  Princes  du  temps  iadis  auoient 
accouflume  fe  repaiflre.  Mais  chaque  chofe  efl  en  defarroy ,  &  fans  au- 
cun ordre  :  par  ce  que  ceux  qui  banquetoient  rendans  lame,  cecy  efl 
mis  parterre  à  coups  de  pied  ;  cela  brifé-rompu  ;  partie  refpandu  fur  eux: 
&  les  couppes  ,  quelques-vnes  remplies  de  fang,  leur  tombent  hors  des 
poings  :  n'y  ayant  force  ne  vigueur  en  ceux  qui  meurent  eftans  ainfi  y  ures. 
Quant  a  la  contenance  des  deffuncls,  l'vn  a  eu  la  gorge  couppée  en  Gui- 
dant aualler  vn  morceau  de  viande,  ou  vn  traicl  de  breuuage  :  l'autre  la 
telle  enleuee  de  deflus  les  efpaulcs  ,  ainfi  qu'il  s'abaiifoit  fur  Te  hanap  :  ce- 
luy-la,  le  poing  couppé  net,  duquel  il  foubs-leuoit  vne  tafle.  Cettui-cy 
en  tombant  de  fon  fiege  ameine  la  table  après  foy  :  l'autre  gifl  à  la  ren- 
uerfé fur  la  tefte  &  fur  les  efpaules ,  faifant  l'arbre  fourchu;  le  Poète  le 
diroit  Cymbaque.  Celuy-lànefc  fie  point  à  la  mort:  mais  tafche  de  l'c- 
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piU».  de  ce/la 
hache  à  deux 
lr»nehant  ,  ou, 
trambxnte  des 
deux  eofîe^.quc 
Tue  Liue  ap- 

anctpitem ,  faite 
à  la  façon  des 
halcbardcs  ou 
iaudinet  à 
dem  tranchas, 
telle  cjue  celle 
que  reprefente 
le  Poète  5im  - 
mias  le  Rho- 
die"  en  l'onPoï- 
me  intitulé  La 
Hache,aubout 
des  ceuures  de 
Thaocrite.Se- 
necjue  en  l» 
tragédie  d'A- 
gamemnon  dit 
tullî ,  Armât  ht  - 
pan  m  Tyndtrt* 
d^tramfurcns, 
L*  f*rie*jefillt 
de  Tjndtu  e  ar~ 
me  fia  dextre 
d'-i-ne  hnhe  à 
deux  rrjnchjnt. 
Voyez  cyapies 
le  pillage  de 
5cphode  cï 
annotations  dc 
Vigeoeie,  p. 
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*  De  cela  ] 

t"n  -rixv,}  £"'~ 
ii v.  pour  le 

coutini  des 

marques  de  la 
proteiiïon.C'e- 
itoictlesguir- 
lirlcs  &  atours 
de  tcfte,que  le 
Grec  appelle 
«3-î(n^a7«, Scies 
Grammairiens 
&  Poètes  La- 
tins ,  infxl*s. 
Scneque  en  la 
mcfme  tragé- 
die d'Agamé- 
non.  scacurfj- 
cr.*f.u  dm  fis  «« 

tmmjMl 

Min  pntrquoy 
OrrAchc^  -  nom 
de  U  refît  ce! 
h.'tdejux  [Mn%- 
Car  lesûciifi- 
ca  te  urs  d'Apol- 
lon ou  d'autres 
Dieux  cnuirô- 
noient  leur  te- 
fte  de  certai- 
nes bandes  de 
laine ,  lembla- 


uirer  :  l'autre  ne  s'en  peut  fuyr ,  comme  fi  lyurefle  luy  auoit  mis  des  en- 
Crau.es  aux  pieds.  Au  refte  de  tous  ceux  qui  font  là  par  terre ,  il  n'y  en  a 
vn  feul  qui  foit  pafle  :  par  ce  que  venans  expirer  parmy  le  vin  ,  la  cou- 
leur ne  les  laine  pas  fi  toit.  Or  le  principal  poin£t  de  tout  ce  myftere, 
c'eft  Agamemnon,  gifant  roide  mort  ;  non  à  la  campagne  de  Troye,  ne 
fur  le  bord  de  quelque  Scamandre,  mais  entre  des  garçons  &C  femme- 
lettes ,  comme  vn  bœuf  à  la  crefehe.  Voila  ce  qui  luy  eft  arriué  après  tant 
de  trauaux  &C  mefaifes ,  au  beau  milieu  de  fon  foupper.  Mais  plus  digne  de 
commiferation  eft  encores  ce  qui  eft  aduenu  à  Caflandre,  quand  Clytem- 
neftre  la  vient  charger  à  tout  la  hache,  d'vn  regard  furieux, en  croullant  fon 
defeheuelé  chef,  le  bras  roide  entoife  de  defpit  :  là  où  la  pauurette  au  re- 
bours ,  d'vne  manière  délicate,  &  comme  eiprife  de  quelque  diuinité,  s'ef- 
force d'aller  choir  fur  Agamemnon ,  s'arrachant  fes  guirlandes  &  atours  de 
teftepourle  reueftir  *  de  cela.En  fin lahacheeftâthaulîée,elle  jette  fa veuë 
là  endroit ,  &C  exclame  ie  ne  fçay  quoy  de  fort  pitoyable ,  afin  qu' Agamem- 
non l'oy  ant  en  ce  peu  qui  luy  refte  de  vie,foit  efmcu  à  pitié  :  car  il  racomp- 
tera  le  tout  à  Vlyife  là  bas  aux  enfers  ,  en  la  congrégation  des  âmes. 

ANNOTATION. 

E  ce  massacre  d'Agamemnon  &:  de  Caflandre ,  voicy  comme  le  Poif- 
te  Lycophron  l'introduit ,  elle-mefme  ie  prophctiùnt  ce  mal  aduenir . 

Qi'rV  mASÎiJuj;  cw%tti<pi&<;  9>£}fQv 

Celuy-là  (  dit-elle  parlant  d'Agamemnon  )  fiant  au  milieu  de  fes  libations ,  à  troitutr  l'iffuë  mal-tiféc 
du  lacq^luy  cniieloppant  h  gorge ,  tout  emp  ftréd'vn  file cherchera  à  rasions  les  tondues  eoujlures  ;  &  delaif- 
fantle  chaud plan,  lier  du  bain,  f cuiller  a  le  tri I fier  cr  I*  impfe  de  fa  ceruelle ,  frappé  d'vn  coup  de  haihc  Iran, 
chante  au  milieu  de  la  teste  chauue ,  dont  la  mi  fer  Me  ame  s'enuoliera  aux  enfers  pourvijïter  la  tnjle  clofiure 
du  bas  manoir  de  la  lyonne.  Et  moy  d'autre  partgerray  tout  contre  la  meurtrière ,  efieiiducpar  terre ,  maffâ- 
Clée  de  la  hache  d'acier  ;  car  elle  me  M  ferait  col  &  les  efpaules.ny  plus  ny  moins  quvn  montagnard bu  ft  héron 
coupperoit  vue  branche  de  Pin ,  ou  la  tige  d'vn  chef  ne.  El  lafrpente  dipfadc  acheuant  de  defehirer  de  coups 
le pauurc  corps  frotdcomme glace ,  me  mettra  le  pied  fur  U  gorge  ,&  pirfmrmra  d'ajjbituir fon  félon  cou- 
rage tout  comblé  d'une  cruelle  ire-,  ialoufe  fe  vangeant  fans  unit  pitié ,  comme  d'vne  adultère ,  &  non  d'un 
butin  acquis  à  la  pointe  de  la  lance.  Alors  moy  appelhnt  monfeigneur  &  mary ,  (ans  toutes/ois  qu'il  m  enten- 
de, courray  voilant  après  luy  fur  fes  me/mes  pas  £r  vcfitges. 

H  Y  GIN  vs  au  cent  dix-fcptiefme  de  fa  Mythologie  parle  ainfi  de  ce  faict.  clytemneftrc  fille  de 
Tyndarm  ,dr femme  d'Agiwcmnon ,  ayant  entendu  par  Ocax  frere  de  Palamedes ,  que  fon  mary  luy  ame- 
nait vne  concurrente  (  choje  toutesfois  controuuéc  par  cet  Oeax  pour  uanger  la  mort  de  fon  ffere)  Clytemne- 
Jlre  compléta  lors  auecques  Egistm  fis  de  7" hyeflc  s ,  de  mettre  à  mort  Agamemnon  &  Caffandte  ;  le/quels  ils 
maffacrercr.t àcoups  de  hache enfacrtfiant.  Et/urcesentrcfaictes  Electre  fille  d'Agamemnon  dfiourna  O- 
refles  fon  frère  encores  enfant ,  quelle  enuoya  fecrettement  en  la  rhocide  à  fon  oncle  Sircphiti;,  lequel  auoit  efi 
pouf é  Aslyoché [mur  £  Agamemnon.  Au  cent  dix-neufiefme  chapitre  enfuiuantilpourfuit,  comme 
Orrjlesrfiam  paruenu  enaage  d'adolefcence,Cr  âefireux  de  vanger  la  mort  de  lonpere  (  mais  cela  eft  plus 
àplein  defduit  en  Efchyle  dans  l'Agamemnon ,  &  les  Eumenides  :  l'Eleàre  de  Sophocles  ;  Se  en 
l'Orefte  d'Euripide  )  il  s'accompagna  de  Pylades  ,dr  s'en  vint  à  Mycenes  deuers  fa  mere clytemneflre  ,fei- 
gnantcstre  vn  pajfànt  du  pais  d'Acolie ,  qui  apportait  les  nouuelks  de  la  mort  d'Orrfies,  qu'Egisius  auoit 
moyenne  entiers  le  peuple.  Et  tout  incontinent  après  Pylades  fils  de  StrophtttsvinttrouucrLlytcmneslre, 
auecques  les  os  (comme  il  difoit  )  d'Oreffes ,  qu'il  auoit  mis  en  vncercucil.  EgiSlus  tcui  loyetix  de  cela,  les 
hébergea  en  fon  logis  ;  là  où  prenans  leur  parly  à  propos ,  ils  les  maffacrerent  tous  deux.  Jyndarm  ayant  mis 
pour  ce fatcî  Orefies  en  tuf  lice ,  les  Mycéniens  luy  donnèrent  U  clef des  champs ,  en  confiaeration  de  Jcn  pere 
Agamemnon.  Mats  bien  tofi  après  il fut  tourmenté  par  les  furies  de  j-  meie,  doit  il  fut  deliuré  du  de- 
puis; 
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les  qu,  s  en  efioit  bien  &  beau  emparé  durant  fin  de[uoycment&  exil. 

L  v  c  i  AN  au  traifté  de  la  belle  maifon,  defcrit  vne  des  peintures  d'icelle  touchant  ce  itiefine 
argument&fubiea,  auecques  tout  plein  d'autres  belles  chofes ,  lefquellespuis  quelles  nefont 
la  ieparees,  nous  ne  les  feparerons  point  icy  non  plus,  pour  le  plaifo  &  contentement  que  nous 
elperons  deuoir  amener  aux  ledeurs  en  vn  bien  peu  de  papier  dauantage 

Av  t*mrdeUv,mtr.»uerez.vn  autre  tableau,  i'vn  fa,tl  de  prime  face  exécrable,  maùiuffe  defoy, 
jimt^^sn^kf^daH^tSmitiA^sihkU  :  car  ils  ont  tvn  &  l'autre  , rallié  ce  luu 
/ubiccr.  D  i  v  X  braves  Adolefcens  compagnons  d  arme  s ,  Pylades  &  Orcjles,  que  ton  ternit  défia  pour 
morts, s  eflans  cachez,  derrière  le  palais  Royal,  [e  viennent  delà  ietter  d'agiiet/iir  Effihe  &  le  mettent* 
mort  Au  regard  de  Clylemnefire  elUefi  défia  depefihée ,  toute  eftendue  à  la  renuerCe,en  lenefiay  quel  fitf 
frefque  nue  :  &  la  famille  cffouuantced  vn  usjieftrange  ;  dont  les  vnsfemblent  criera,,  meurtre  les  autre, 
y^rea&Udeq,,cUofléilsfepourrontfauueràla^ 

deuoir  ;  den'eslrefinonpaffepardcjfiu  vne  chofi  fi  abominable  ,&  la  monfirer  comme  défia  elfanthiUe  ■  li 
ou  tUmen»  & fait, n/ijhr ces  deuxieunes  hommes  à l'bomicde  de  l'adultère.  Apres  celaefivn  Dieu  de  très* 
grandebeaun ■  ,  <^v»  for, gentil  &  agréable  ieune garçon  qui  luyfert  de  faffe.temps  amoureux,  à  fçauoir 
Dranchm ,  f -s  furvnepomte  dérocher  .quitientvn  l,cure,d«q,,el,l/e,oue  àvn  chien,  le  fai/ant/auteler 
après.  Apollon  qui  efila  deeouts'cn  rii&prcndplafiràlvn  &  à  Vautre  :  à  l'enfant  qui  s'esbat,  dr  au  ch.en 

^^a^^Med^&l^c^Ut^iMbur^  Uwtmt&gMtiûl**!^.  J, 
forte au  ,ladefiam,sfinaJonen,repr,Je.  Mais  il n'a  point  apperceu  encores  lafacedeL  Gorgone  enfin  e/cu; 
tropbiena-llpeuveirlefuJduvrayà-reelatfeadicelle.  Au  milieu  de  la  miiraille  vis  a  vu  de  la  port ey  * 
vne  petite  chapelle  de  Mtnerue ,  auecques  vne  effigie  de  la  Deefe  dvn  beau  marbre  blanc,  en  Je  non  de 
guerrière 'elle  que  quandelle  s  occuppe  i  lapaix.  Puu  vne  autre  Minerue ,  non  derel.ef  nf de  marbre 
delaqueleimportunne  crpourfuiite  vient anaifire  Enchtonius.  Ce.y  efi  accompagné  de  ,e  ne  fil  quelle  au* 
fies  ?    ^  P/* 

«euglcment  :  &  Vutcan  contemple  de  Lemnos  ce  myflere.  to^/JJ^ 
»  ayant  point  d  enuie  d  accompagner  les  Alndes  à  leur  en,,  epn  e  de  Treyc ,  dont  les  A  mbajfade  rs  fiÏ'â 

P^^jfUsé^^Ursdepr^s^eUe^f^eU^tinrL,  «rfWJ/W  /Wr,,  &  uLfy. 
S^cedyequifefafiit^  u        ;  ^mllsThi 

Nauplm,  s  -ipptrccit  nu  defafvre ,  aJdijtTeUmaqite  II tfie r  nue  au pou,,-- ,  menaffiml  de  l  mettre  a  i>'i  ![  & 
^y'P''^Mid,,fol,lau,n 

Z„L]Î 

nt?v  ,Cev"dultCre  iC)\d  Egi(lh«"uecques  Clytemneftre ,  ne  prouenoitpointtantd'vnevolu- 
pteschaure  commedecertatneanimoritéschargneinteumeptocedéedeperecn  fils  com 
JP"fuccemon&hentage:pourmieuxentendrelaquelle,ilcltbero1nd  JZc^ÀTil  ■ 
plu  haut.  Mops^defafemmeH.ppodamiedeuxe^ 

rent  en  perpétuelle  contention  Se  débat  lVn  contre  l'autre.  Cettui-cy  pour  faire  defuî^  fnn 

treusrayantfceulecasfitcuireàguifedeviande,  &  les  donnaàmangerà  fon  îvuTsùZt 
la .dit  que  le  Soleil ,  pour  ne  voir  yn  cas  fi  horrible ,  retourna  ion  coins  en  arri  r  nui 

fchappei ,  s  en  fuit  deuers  le  Roy  Thefprotus  ;  &  de  làà  Sicyon ,  là  ou  elloit  fa  fille  PeZe  la 
quelle  ayant  faift  vn  facrifice  à  Minerue ,  &  danfé  félon  la  couftume,  comme  elle  eu  K 
■  amure  fes  veltemensdans  le  fang  désunies,  Se  pour  cette  occifion  s'en  uft    1  ?Pourles" 
auer  a  la  r.uierepres  de  la ,  qu'il  eftou  défia  nôire  nu.ct  toute  dofe,  Thieltes  qui  efio  t  en  aÏUe 
lafurpru  &  v,ola; la  laiflant  enceinte  d'vn  fils  qui  fut  appelle  Egifthus ,  du  nom  ïvne  Se 
par    quelamereayantdepu.s  cogneuaux  enfe-gnes  de  fon  efpée  qu'elle  luy  dd£j£ Zrl 
qu  ,1  eu  afiaireauecques  elle,  quec'eftoitfonpere  propte  qu,  li,y  auoit  faift  cetoutr  g" 
çxpofU  enfant  quand  il  vint  a  na.ftre  en  vn  lieu  defert,  la  ou  certains  pafteurs  le  Erouue«nt  â 

™tto, entfurleto rf aidd-Atreus,  pour  expier  lequel  il  falloit  qu'il  rappel  I  "10^ 
i  lueltes,  en  la  part  qu'il  leur  competoitdelcur héritage,  Atreus  s'en  alla  ve«  I,  R  Z T  r 

^h  u; 
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ce  le  foupçon  de  fa  grofleffe.  L'ayant  emmenée  chez  luy ,  elle  enfanta  bien  toft  après  Egifthus, 
£  'expofa  comme  dit  eft ,  alléguant  certaines  raifons  la  deffus.  Mais  Atreus  le  fit  chercher ,  Se 
nourrir  comme  lien,  aueccues  Agamemnon8cMenelaus,  qm eftoientdcfia  grands  :  elquç  s 
ayans  enuoyé  en  quefte  dcThieftes  pour  leluy  amener  en  quelque  forte  que  ce  tuft.ils  s  en  allè- 
rent à  Delphes  ,là  où  de  fortune  Tlueftes  eftoit  aufl,  arnué ,  pour  fe  confiait»  a  1  Oracle  com- 
meil  fe  pourrait  ranger  de  fon  frère.  Au  moyen  dequoy  ils  le  prirent  &c  1  emmenèrent  a  leur  pè- 
re c  m  le  fi"  mettre  en  vn  cul  de  rafle ,  *  enuoya  deuers  luy  Egifthus  penfant  que  ce  fuft  lon 


re.qiuletitmettreenvnLuiucium.,  »ui^j.   ,  -0- --     -  i  ».    „,  ,  f  , 

fikpouriemettreàmott.Thieftesluyvoyantfefpéealamain  laquelle  luy  auo.tefteddiob- 
bée  luy  demanda  d'où  U  fauoit  eue  .il  fit  refponce  que  fa  mere  Pelopie  la  luy  auoit  donnée ,  la- 
quelle! luypriadefa.revenirpouryenfiercefa.aià.  Elle  dit  ce  qu'elle  en  içauo,t_K  feignant 
V  .         J  h  .„       i  rv  „„,  Jnnn-,  5  rMiiprdp  rorns.  Esnithus  la  noua 


a  UCUC  U  ILIV  Ulld.  U»_  Wllt  T  i^mi-  w  t  ■   i  r     ■  A.!  1  —  - 

de  b  vouloir  recognoiftre  plus  exactement,  s'en  donna  àtrauersle  corps  Eglfthus  lapotta 
qu'elle  fumoit  encore*  a  Atreus ,  lequel  tout  ioyeux  de  s'élire  ami,  dehure  de  fon  frère ,  comme 
âfcfuftmisàfacrmerftrleborddel^ 

neauecquesfonpete  Thteftes.Toutcecy  duHygmus.au  oaame-hu.&eimeclap.ue.Aqoy 

Paufan.as  es  Connthiaques  adioufte,  qu'Egifthus  prit  le  prétexte  &  couuerture  démettre  a 
mortAgamemnon^l^desbaucherClytemneftrefafemme.furlho— 
auantpariceluy  Agamemnonenla  perfonne  de  fon  frère  de  pere,  Tantalus  fils  de  Th.eires, 
afind'auoirClytemneftre.quiauoitdefiaefléaccordéepatTindarus  audia  Tantalus 

C  a  r  A  g  A  m  e  m  N  o  n  scfl.m,  emb,r,fé  da»s  vne  chemifi fritte  exfre*f*»s*uc«M  ,fue.  Euri- 
pide au  Prologue  de  l'Oreftes,  introduit  Eleare  parlant  de  famere  Clytemneltre. 


lMuelk*U«ronm*r,}embr,mMtdeienefwqMlh^ 

ne  Ggnifie  pas  comme  il  hi&  en  quelques  autres  endroiûs,  W.^'/*"'  '"^f 
ISS  mais  vne.uppeouchemifequin'apomtd'iffue  aux  manches  ny  au .collet;  commelmter- 
pret'eHorus  en  fesHieroglypluques ,  fumant  ce  que  delfus  d'Euripide.  Et  cet  autre  lieuencorc, 

icydeSophocleenlaPolyxene.  •  .  ^<r„.,., 

«JWs  ^^.PlusIfaacTzezesfurLycophronenlaCafrandic. 

à-E^ifthiuUm^reremeommev/i^fondansvnereis.  „         5  ••;mir,t;0„ 

Cette  trLchante  hache  dont  ConMat  lesgrttds  «WCecy  femble  eftre  dit  a  .imitation 

de  Sophocle  en  l'Elcftre. 

a>oMK  d!pis  cïrx.  '&,amn- 

I         .  t  ,    v  ' 
o^aSbs  ,  e7n»>ç  uAste/xoi 

fcroknt  quelque  chefneceux  qui  tbbtttent  le  bois.  Plus  en  la  melme  Electre. 
ote  oc!  7ra.fy3.\x.cov  omtz^o. 

Epuhetede  i^plui?,  que  Philoftrate  luy  donne  îcy  : 
ài*'  à,  vntAafî  ^o.AWJ7A'1'<''nl4 

a.  m  xjL-Amtpw  a\- 

T  a  fille  de  rrum au-J^memnon  muuoit  très-belle.  Il  entend  de  Caflandre ,  laquelle  ho 
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dcquoy  Othryoneus  trcf-richc  Prince  l'cftoit  venu  demander  en  mariage  fans  aucun  dot. 

De  grandes  chofes  en fort peu  d'e/pace  auront  eftéreprefentees  fort  tragiquement.  Homère  au.4. 
de  l'OdiiTée  dit,  que  de  tous  ceux  qui  furent  inuitez  à  ce  banquet  n'en  fut  efpargné  vn  feula  non 
pasmefmesdesamisd'EgilHius,quifaifoitlemairacre,  de  peur  de  rien  due  de  ceftarr  aire. 

OrÂ  ili  Aîy\o5vv ,  ^m'  'lx,7ix.%v  cj>  /xîy^oïenv. 
Regardez  doneques.  Les flambeaux  icy  efclairoient:  carde fortune  tout  (ecy  aduint  de  nuifî  ;  &  les 
beaux  grands  hanaps  leur  feruoient pour  boire,  Sec.  Tout  ce  lieu  icy  eif  pris  de  l'onziefme  de  1  Odyf- 
fée  y  là  où  Agamemnon  racompte  à  VlyfTes  aux  enfers ,1a  manière  commeiepalUee  maLkcre. 
ùklO'fojH  AcLîpTiaL^  imXvfxri^èp  (y$voji$, 

epaze;  ~2>f>yct.\ioùv  ctil/U-pv  d/Uty^mv  djjTjxlu/^ 

y  TE  fA    CtfcLpJlOi  è$jty<iÇ  i$Vi\v\?à[}JrT    fât!  ylfGW 

^  Aj'>/a5bç,  &c. 

Très-noble  &  prudent  Vlyfje  fis  de  Laertes ,  ny  Neptune  ne  ma  point  perdu  dedans  mes  vaiffeaux ,  mexci-  H  o  m  t  r  * 
tant  vn  trop  de/me furé  fottflemcnt de  vents  ennuyeux  &  contraires  ;  ne  les  ennemis  aufi  peu  ne  m  ont  point 
défait  en  terre-ferme  -,?nau  Eçifîhits  qui  m'ameurtry  de  guet  à  pends ,  me  brafjant  la  mort  aucc  maperni- 
cieufe  femme ,  après  m'auoir femonds  à  banquettera  fon logis ,  tout  ainfi  que  l'on  affommervttvn  ber.f  a  la 
crefche  :  enlamefme  fbrteperis-ie  d'vne  très- mtferable  mort.  Et  tout  autour de  moy  mes  plus  fuiorits  &  ai- 
mcT^ompagnons  efioient  majfacrez>par  mefme  moyen  ,ny plus  ny  moins  que  porcsgr.is  aux  dents  blanches, 
qu'on  facr.fie  ou  aux  nopees ,  ou  pour  dtflribuer  aux  amis  ,ou  en  vn  folennelfjltn  de  quelque 'fiche  Crpnijfant 
feigneur.  Certes  voiuvotu  efics  trouué  al  1  de faitte  de  beaucoup  de gens  ,ou  fip.\rcmeni .  ou  en  quelque  forte 
rencontre ,  mais  en  voyant fur  toutes  autre  s  chofes  cette-cy  ^gemifjez,  hardiment  dedans  voflre  cucur-,  quand 
vousviend  ez>  à  confiderer  comme  autour  des  grandes  couppes,  cj- des  tables  chargées  de  viandes ,  nom  gi- 
flons eflendus  par  te<re  là  dedans  ce  logis  yque  le  planché  ejhit  tout  arrou/e de  fang.  Mais  le  pluâ  piiot.ible  de 
tout  fut  la  voix  que  iouys  de  C-iffandre  fille  de  Priam ,  que  la  me f  hante  Clytemnejlre  ma/faeta  tout  auprès  de 
moy ,  qui  en  mourant  iettois  les  mains  au  deuant  du  coup.  Et  cette  chienne  unpudenie  maudite  >  yani  fait  ce 
beau  chef-d'œnure  s  'en  alla  fans  me  daigner  dorre  le  s  yeux  après  que  ieuz,  rendu  tame  à  i r  lutin  ;  ne m *  agen- 
cerl,i  bouche  deuement.  De  ?nante>e  qu'il  ne  fepeut  ïamais  rien  fouuer  déplus  cruel  ny  pejiifere ,  qu'vne fem- 
me-, celles  au  moin  t  qui  conçoiucide  telles  me (chancitcz,  en  leur  ejprtt ,  comme  fit  cette-cy  qutcomwn  vnfi 
malheureux for fit ,de  mai  hiner  ainfila  mort  de  (on  légitime  mary.  Au  moyen  deqttoy  vous  qui  auez  à  retour' 
nerde  rechef au  monde  ^gardez,  vous  bien  de  10m  moujlrer  trop  bénins  ^faciles ,  ny  gracieux  à  vos  fc?nmes% 
ne  de  leurdecl  rer  tout  ce  que  vous  aure^fu  r  le  cucur  :  mais  leur  en  communiquez, feulement  la  moindre  p  ar- 
tie.  Le  rejl:  qui  fh  a  d'importance  ^gardez,  le  bien  en  voflre  fecrette penfèe. 

L' A  v  t  r  E  fait  l'arbre  fjurchu  -.Cymbaque  dirait  le  Pacte.  Dira  t  pour  dit,  qui  eft  vnc  locution  élé- 
gante, dont  mefmes  vfent les  Latins.  Au  refte  celaeft  d'Homcreau  5.  de l'iliadcou  Antiloque 
me:  a  mort  Mydon . 

cèwm^  0  y'  àcSifjjftmv  âjepyioç  £K7ttoï  S'i(payu 

zû^vcLyoç  <ù  xâmenv  'ffcï  Qptyyjiv  te  co/wv;, 
Mais  ecttni-cy  halit  tint  àgros  (anglots  cheut  à  b,u  de  fon  b:  au  ch  mot^fiipnt  t  arbre  fourchu  dans  la  poudre, 
fur  le  chmon  du  col&  le<  efpaules.  Lequelmotde  xvuÇ,  xyot  vienc  de  kC/aÇ*,  qui  lignifie  aulïi  la  tefte, 
&c  eft  pris  quelquefois  pour  la  crefte  ou  le  haut  de  l'armetiConame  en  ce  lieu  cy  du  15.  del  Iliade. 

Agamemnon  gif ant  mort  non  à  la  campagne  de  Troye^ne  furie  bord  de  quelque  Scamandrejnais  en- 
tre des  g.irc  on  s  ejrfemrm  leites  comme  vn  bœuf  à  la  crefhe.  Au  4.  de  l'Odillee. 

SV/TÏ'JOJO^ ,  OÇ  Tlç  TÉ  KXTEK.TïVlê  'oTU  ÇfJctT^. 

Plus  à  l'onzielme  enfuiuant  lemefrae  carme  encore  comme  nous  l'auons  allégué  cy  delTus.  Ce 
mot:  icy  65*  'fài  <p«.T|Pi!  ,eilpairé  en  prouerbe  entiers  les  Grecs, quand  ils  veulent  deligner  quel-, 
qu'vn  qui  après  auoir  fort  long  iicment  trauai!lé3  va  chercher  le  repos  pour  le  refte  de  fes  iours: 
ainliqueles  Romains  fouloicnt faite  enuersles  vieux  foldars  exempts  d'aller  plus  à  la  guerre, 
qu  ils  appclloient  reterani,à.  qui  ils  diftnbuoient  des  terres  pour  viurefans  plus  trauailler,  à  gui- 
ledequclquevieilbccufjlequelnepoLiuant  déformais  traifnerla  charruë,ny  la  chai-recte,onen- 

H  h  m; 
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grailTeàla  crefche.Et  c'eft  cequi  fuitpûis  après.  Voila  ctquiluyeftarriucau  bout  de  tant  de  nasaux 
beaumilieudefon/éuppcr.Toutesfoiscm  veut  auffi  tirer  ceprouerbepourceluyquiapresauoiren 
fon  temps  eftégallam  homme  fait  de  belles  chofes,  s'anonchalift  finablemcnt,  &  fe  donne 
du  tout  a  l'oifiucté,  aux  plailîrs  Se  délices  ;  comment  Lucullus,&:  Scipion  l'Aphncain  auantluy 
quiferetiraauxchamps.LàoùaucontrairclegrandCaton  maintenoit  qu'on  ne  pq'uuoitpîus 
honorablcmentvieillir,  qu'en  continuant  des'entremettretoufiours  iufques  auderni.-i  bout 
des  affaires  de  la  choie  publique  :  Se  que  la  vieillefle  auoit  allez  de  laideurs  fans  y  adioufter  en 
core  celle  de  l'oifiuetcKparefle  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes.  Auffi  Thucydide  a  bien  ofé 
direquetoutvieilliflbitenl'hommc.hors-rnis  lafeuleambition.  Ainiique  le  difeourt  foitaû 
^ngPïutarqueenfpn  trai«É,  SiJesuteifosgtns/edûimtmefâ^ 

gncment&royalemcntquenulautreVcfpafiendansSuetone, titre  ».  Imptratorem  m-fantîm 
«wn^ttw.Alaveritécefutvn  trop  cruel  traift  de  fortune,  d'auoir  voulu  fauucr  Affamera 
nonhgrandRoy&fiexccllentcapitaine.detantdeperils&dangers.pour  luy  apprêter  vne 
fin  h  indigne  &  mifcrable.Voicy  au  demeurant  ce  que  Paufanias  es  Connthiaques  «compte  de 
ceft  aflairc.  Entre  les  rmnes  &  «ni tquitez,  de  Mycenes,/e  void -une fontaine  appelle;  l'erfcus.é  les  Lffer 
r.iins  édifices  dAtremé  de Jesenf ans  ,dont  Us fèfiruoient  à  cacher  leurs  thre/ors.  Puii aprese/f/e  'ep^U/j,] 
d'Almu^édelotulcs  autres  qu'Egifthiumaflacraauec  AgamemnonilcurrctourdeTroycJes  ayaL^riite-r 
nufefim.  Car quant aumonament de CaJJkndre ,/es Lacedemomens qui  habitent  à  Amyclesn'en  tînt  p 
iien  d'accord.  L'vnifidAgamemnon;  l'autre  d'Eurymedonfon  cocher.  Teledamm  &  Pclvps  nfent  e-iv 
mefmetomheaii;dcux  iumeaux  que  Cafandrc  enfanta,  ( comme  tondit  )  6-  aufqaels  tttu  Liu garçonnets 


attertue  lepere  &  la  mere.couppa  la  gorge .  Le  cercueil  d'EleOre  eft  la  attfiUaqutllc  àm 
confentemtmdoreJleseJ}oufaPylades  -.dont,  félon  que  l'a  efirtpt  Hellanicus  ,e/teeut  Medon  &  Sircplmu 
MauClytcmncftrc&Egifihefenlenfeuelisvnfeuplutlowgdesmurailles, comme  indigne  d'iftre  ent  ne" 
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ARGVMENT. 

E  r  c  v  r  e  fils  de  Inciter  &  de  M  nia,  Dieu  de  la  parole  &  de  ïelo- 
quece,inueteurdes  lettres,  le ■premier autheur de  la  lyre;protetfeurScin- 
dic,Patrondesmarchans,banqniers,traffiqueurs,  courretiers;  Guides 
des  chemins  etvoy âges;  Ambaffadeur  perpétuel  de  la  Cour  celefie;He- 
raut,huifiier,& meffage  desDieux^oulut quelque  fois aufii  bïeque  les  autres  fai- 
re l amour  a  Venta,  dot  iln'eutpas  beaucoup  de  peine  à  en  tirer  vnepaffade  etcour- 
toifîe-.tant  à  caufi  de  fit  beauté efieuneffe;que  pour  la facilité  du  fubieEbfi  bien  que  les 
efclats  en  <volerent:ei 'eurent parenfemble'vne créature quinefutbonementDieuny 
home;hommene  femme;Ç§J  neantmoins  totales  deux  enfemble  :  disgraciée  au  refle, 
mal-plaifànte  ,et  def-agreable  a  l'un  et  à  l'autre  fixe.  Jïdalencontreufe  &  de  fiinifi 
tre  prejàge  principalement  aux  Romains ,  comme  gens  -virils  &  qui  detefi 'oient  les 
ejfeminez,:  aufii  nepardonnoient  Us  iamais  à  cette  manière  de  monjlre,  lequel  du 
nomaffemblé  défies  deux parcns  fut  appellé  Hermaphrodite.  Mercure  fi  voyant 
auoirfi mal  rencontré  pour  fin  coupd'effay  &  encore  auec  une  fi  belle  Deeffi,  eut 
opinion  que  cela  vinfidefa  lubricité  infiatiable,quine  permet  gueres  le  fiuicl  -venir 
à  fin  entière  perfeBion:  parquoy  ilfie -voulut addreffer  autrepart ,  &mefme  a  -vue 
créature  mortelle;  fur  toutes  lefquelles  il  choifit  Pénélope fille  d'Icar'ms,  a  caufi  de  la 
chafieté qu  'il preuoyoit  à  l'aduenir  debuoir  eftre  célébrée  en  elle.  Maispource  coup 
l'ayant  furprifie  entre  la  haye  &  le  bled ,  comme  l'on  dit  en  commun  prouerbe ,  il  en 
eut  moitié  figues  moitié  raifins  les  premières  damées.  Vlyjfes  en fit  puis  après fis  choux 
grasxar  ce  n'efl point  de  honte  aun  homme  mortel  d'auoirles  refies  de  quelqueDieu, 
ny  plia  ny  moins  qù aux  Spachis  Sel'iBars  du  grand  Turc,  de  prendre  à  fem- 
me celles  de  fin  ferrail  dont  il  ne  -veut  plia.  Mais  pource  que  Mercure  pour  iouyr 
plus ficrettementde fes amours  '  euiterle  fiandale  de  la  fille,  efloit  contraint  de 
fi  defiguifir,  ilehoifit  la  forme  de  boucq,foubs  laquelle  il  l' alloit  ordinairement  -voir, 
dont  la  caufi nefief  'çait  point  bien,  mais  tantefl  que  l'enfant  en  participa;  façonné 
comme  une  perfinne  de  la  ceinture  en  haut  ;  &  le  refle  d'abas  du  tout  fièmblable  à 
vne  cheure:  auec  d'abondant  vne  longue  queue  pour  l'efmoucher  parmy  les  bo  'u, 
des  1 1  refilons  &  des  Tiques;car  ily fit  fa  plus  commune  demeure:  combien  que  toute 
lacamp  agne  aufii  ;leslandes ,  lespaflis  &  prairies  ;  montagnes  &  rochers  fuffent 
de fiaiurifidiBion  ;  enfemble  totales  autres  endroits  oulebefiailpeuttrouuerauiure, 
Son  droictnomfut  celuy  de  Pan;  confier uateur  des  Pafieur s  ft)  des  Pafiour elles; 

garde 
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garde  de  leurs  privilèges ,  libériez, ,  &  franchifes  :  Jkmallant  fôigneux  de  tous  les 
troupeaux  qui  efloient  mis  délai  fez  à  fa  protetlion  ;  dont  au f  Ion  ejiait  ingrat 
de  luy  offrir)^)  defdierde  belles  prémices.  M  au  au  fur  plus  il  tftoitdvn fangchaud, 
colérique  &  bouillant;  chagrin,de(fit,et  fort  afeamettre  aux  chaps-,£n;n  œil farou- 
che^ vn  nez  renfongné;  lafcif^y 'lubrique  outre  mcfure  ;  toufiours  au  guet  après 
les  Nymphes  qui  ne  fi  fçauoient  bonnement  où  fauuerde  fis  pourfuittes  &  aguets. 
Iufques  a  ce  quefinablement  l'ayant  furpris  <vne  fois  qu  il  dormoit  elles  le  lièrent 
et  garrottèrent,  &  luy  firent  mille  algarades  et  infolences.  Philoslràte  defirjpt  le 
tout  par  le  menu,  parquoj  il  n'efi  point  de  befoin  d'en  faire  icj  d'autre  reditte. 

EsNymphes  allèguent  pour  leur  raifons  que  Paii 
danfle  de  mauuaife  grâce  ,  &  qu'il  ne  fait  que  tref- 
pigner  fans  propos,  hors  de  toute  cadence,  fautel- 
lant-bondiflant  à  guife  de  boucqs  fafrres  8C  fretil- 
lars.  Parquoy  elles  luy  voudraient  bien  monftrer 
vneplus  plaiiànte  manière  de  bal  :  mais  il  ne  leur  dai- 
gne prefter  l'oreille,  ains  les  tente  ,  en  leur  laiflant 
ion  fein  tout  à  defcouuert.  Au  moyen  dequoy  fur  le 
haut  du  iour  qu'on  leur  eft  venu  faire  rapport ,  que 
luy  ellant  las  de  la  chalfe,  s'en:  mis  à  dormir  ;  elles  luy  viennent  donner  l'af- 
faut.  Or  fouloit-il  au-parauant  dormir  d'vn  nez  bénin  &  paiiîble ,  radoucif- 
fantparlefommeillc  renfrongnement  &  courroux  d'iceluy;  mais  il  eftau- 
iourd'huy  en  extrême  colère  :  par  ce  que  les  Nymphes  s'eftans  iettées  fur 
luy,  le  voila  les  mains  défia  liées  derrière  le  doz  ;Sc  fi  craint  qu'elles  ne  luy 
veulentauffi  entrauerles  iambes.  La  barbe  pareillement  dont  il  fait  fi  grand 
compte  luy  a  elle  abbatuëauecdepetits  coufteaux  :  &  fidient  outre-plus 
auoirgaignécela  fur  Echo,  qu'elle  ne  fera  plus  compte  de  luy,  &  ne  luy  dai- 
gnera plus  parler.  C'en;  ce  que  les  Nymphes  en  caufent  toutes  enfemble. 
Mais  confiderez  les  maintenant  par  leurs  races  à  part.  Les  Naïades  refpan- 
dent  des  gouttes  d'eau  de  leurs  belles  treffes  :  &  la  craffe  de  ces  Bouuiers  """ 
n'eif.  rien  moins  bien  reprefentee  que  la  roufée  des  autres.  Celle  qui  ont  puis- 
apres  vn  teint  floride  ,  produifent  leurs  cheueux  femblablcs  à  des  fleurs 
d'Hyacinthe. 


ANNOTATION. 


O  vk  plus  facile  intelligence  de  ce  tableau,  ne  ferulfa  pas  de  peu  ce  que 
nous  adioulleronsicy  d'Homère  en  l'Hymne  de  Pan:  &  de  Lucian  en  fis 
Dialogues. 

Â'/ttpi  ysi  sT^^ui^a  epite*  y>m  Ïm7&  /xodtwL, 

Bu  cher  fils  de  Uercuredymen  Mafe  aupqueliuechofe  idece  cheure-fied,  lifeornu,  aimant l' applaudi f- 
fement.  Et  qui  e's  bofeageufes fondrières  accompagne  ordinairement  les  Nymphes  en  leurs  Carolles  accou- 
tumées :  lors  me/mes  qu'elles  fe  promènent  furl.t  tefiede  quelque  roid'efearpée  roche,  inuoquans  Pan  le  Dieu 
des  Pafl  eurs  à  l.i  lui/an  te  perruque ,  halle  &  crajfeux  ipojfeffeur  paijihle  de  tous  les  plus  ncgc{  couppeaux  ,& 
des  h.uit-ejleuées cimes des  montagnes  ,($■ pierreux fimmets.  Lequel  fans  ccjfe  va  é"uient  fà  ç?  làpar  les 
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effoiffcs  broffailles  :  quelquefois  attiré  des  estix  doux-coulantes  -,  quelquefois  de  rechef  fe  ref  ramenant  parmy 
les fublmes ruchers  ,  montant  fur  la  plus  aduancée  pointe ;  pour  de là  prendre  garde  aux  trouppeaux  de  be- 
Jles  blanches. Souuent  ilparcourt  les  longues files  des  montaignes  fréquentées  de  cheures  fbuiieid  ilje  dejlaur- 
neéscollinespourtnerdelavenaifon-,voyanifortcler&aigu.  Quelquefois  il  femet  à  fonner,fe  haujjant 
de  derrière  -une  crouppe,  tout  ainfi  que  la  belle  efloille  du  foir;&iouevncfortplatfante  note  fur fes  cha- 
lumeaux, tas  ne  le  deuaucera  à  chanter  l'oifeau  qui  au  Printemps  fleury  Je  lamentant  parmy  les  f «cil- 
les ,  iette  une  douce  mélodie.  Alors  les  Nymphes  montaignardes  doux-emparle'es  fi  promena/is  ordinai- 
rement à  beau  pied  a/iec  luy ,  s'en  vont  degoifer  fur  la  foarce  d'vne  fontaine  :  &  le  Dieu  fe  coulant  icy 
tantoft  là  au  milieu  des  danjfès  Jes  gouuerm,  &  redrejfc  le  plus  founent  de  fa  marche  payant  diffus  Jes 
effaulcs  vne peau  de  Loup- armer  toute  faigneufè.  Là  ilfe  rallegre  l'efprit  en  la  délicate  prairie,  ou  le  S aphran, 
Cr  l'Hyacinthe  de  fouefue  odeur  -verdoyant ,  fe  rnejk  auec  vne  herbe  innumerable.  Là  ils^  célèbrent  les 
Dieux  bien-heureux, &  le  long-ejlendu  olympe  -,  alleguans  que  Mercure  efl  fort  excellent  &  vtde ,  pour 
ejlre  va  prompt  &  diligent  meffagerde  tous  les  celefics  :  lequel  s'en  vient  par  fois  en  l'Arcadie  abondante  en 
fontaines ,  mere  des  brebialles ,  on  le  temple  Cyllenien  luy  efl  confacré.  Ce  Dieu  fe  mit  à  garder  autrefois  les 
troiippcaux  à  la  fine  lame ,  d'vn  homme  mortel:  car  vne  affection  doux-coulante  taurit  cjpris  de  fe  ctmoin- 
dre  par  amourettes  auec  la  Nymphe  aux  beaux  cheueux  dorez.  Driopé.  Or  il  fit  fes  nopees  fort Jflendi- 
des;  6-  elle  luy  enfantaàlamatfonvncnfant  monfirueux  à  voir  de  pleine  arriuée:  Pié-de-chetire,  bifior- 
»u  ;de  fort  grand  bruit,  &  riant  tout  iolyement.  La  nourrijfe  fe  leuant  en  pieds  s 'enfuyt  foitdatn  ,  &  lt 
laiffàlà-,  car  elle  eut  peur,  quandelle  vidcettchideufefaccpelluè.  Mais  lèpre/table  Mercure  le  prenant  entre 
fes  bras  en  eut grand' ioye  en  fonaieur:& s'encourut  hafiiuement  aux  demeures  des  immortels,  cnueltppant 
cette  créature dans  des  houff'ués peaux  de  lyeure.  Puis  s'allafieoiremprés  luppileren  lacompagnie  des  autres 
Dieux ,  &  leur  menjlra  ce  fien  fils  ;  à  quoy  ils  prirent  fort  grand plaifir  :  mejmement  ce  Bacchique  Dionyfus; 
ï appelions  Pan  ;pourla  récréation  qu  'il leur  auoit  donné  à  eux  toits.  le  te  faliiè  dancqiies  gentil  fieigneur ,  à. 
qui  mes  ch.infons  ferutront  d'orcjnauant  de  prières  :  car  ie  ne  te  mettray  point  en  oubly  nomplus  que  les 
autres.  7 

MAisLucianintroduitMercureparlant  comme  s'ilfaifoit  difficulté  de  le  recognoiftre  Se 
aduouer  pour  l'on  fils ,  le  voyant  ainli  monftrueux  Se  difforme. 

Pan  et  Mercvre. 


PlA  N.  Dieuvom  gardmonpere  Mercure.  MucvKt.îl  Dieu  tegardaufi  toy.  M au  comme  fùis-ic  ton 
perc  ■  P  A  K.N'efles  vous  pas  ce  Mercure  Cyllenien  ?Muc.  Si  fuis  de  vray  :  en  quelle  forte  dtneques  es 
tu  mon  fils  ?V  AN.  le  fuis  voflre  baftard,  nay  par  amourettes.  M  E  K  c.  Par  luppiler,  de  quelque  vieil  boucq 
pourrait  offre, qui  a  cogneu  vne  cheure.  Car  comment  ferais  tu  mon  (ils, qui  as  des  cornes,  &  vn  nez.  ainfifaiti 
auec  vne  grande  queue  qui  te  pandille  le  long  des foJés.V  kK.Teut  ce  que  vous  dites  en  m 'inmriant  ,par  ce- 
la meGne  mon  pere  vous  diffamez,  celuy  qui  eflvofirc fils ,  &  le  publiez  ignominieux  &  difforme-,  voire  vous 
encore  plus  tojl  qui  procrées  de  tels  enfans.Car  demoyce  n'efl  pas  ma  faute.  M  E  R  c .  Et  quelle  mere  a/legue- 
ras-tuanfiefirela  tienne  ■  pourrois~ie  point par  ignorance  auoir quelque part  commis  incefic  auecvneclicuref 
Pan.  A' on  certes  auecvnechcurcmais  ramenez.voui  en  mémoire  fi  quelquefois  vous  n'auezpoim  en  Arcadie 
forcé  vne  fille  de  franche  condition.  Pourquoy  cherchezvous  ainfi  en  vous  mordant  le  doigt  ,&  eflcs  Jt  lon- 
guement en  fufpensile  parle  de  Pénélope  , 'la  fille  d'icarius.  M  E  R  c.  £ucft  ce  donc  qui  luy  efl  aduenu, 
qu'au  lieu  de  me  reffembler  elle  t'a  enfanté  tout  pareil  a  vn  boucq  ?  P  an.  le  vous  diray  ce  que  t'en  ay 
tïf  d'elle  mefine.Carqitandellcm'enuoyaen  Arcadie-,  iefuisdevray  ta  mere  Pénélope  mon  enfant  (médit 
clic)  née  de  Sparte:  au  refile  fçaches  pour  vray  que  tu  as  vn  pere  qui  efl  Dieu,  c'efl  a  fiouair  Mercure  fils  de 
Inppiter&Maia  -,  au  moyen  deqiioyfîtn  es  cornu ,  &  as  les  pieds  d'vn  bouquin ,  ne  fenfafche  point  autre- 
ment ;  car  quand  ilfe  toit  à  moy ,  il  s'eftoit  defguijé  en  boucq  ,pourfe  difimuler  plus  atfément  -.par quoy  tu  es 
riujsifcmblablc à cefil animal.  M  er  c.  Par  Iuppitcrilmerefouiiientqiteiefisicnefçay  quoy  (ce me  femble) 
de  tel.  Moy  donques  eftant  ainfimignon  & gentil,  &  qui  paurma  beauté  excellente  me  glorifiais  tant;  qui 
n'ay  encore  vn /cul  brin  de  barbe  ,/cray  appelle 'tan  pere  ,& feruiray  d'vne  riféeàtont  le  monde  pour  auoir 
procrée  vne  telle  race'.  Pan.  Mais  mon  pere  ie  ne  vous fait  point  de  honte ,  car  ie  fuis  fort  bon  muficien,é  tope 
du  cornet  à  bouquin, que  ï  enfonce  excellemment  bien fur  tous  autres.  Et  file  bon  Bacchus  ne fç  aurait  rien  foi. 
re fans  morcellement  qu'il  m'aappellédc  fa  compagnic,&mù  de  fan  confeilpriiié.dr  luy  conduits  toute  fa 
brigade.  Queff  vous  voye^mes  trouppeaux, combien ïenay  en  laTegée.dr  parlement  Parthemen,cela  vous 
donneroitvnmcrueillcuxcontentcment.  Dauantage  ie  commande  à  tente  l'Arcadie;  tfr  n'y  agueres ,que 
cflant  allé  au  fécours  des  Athéniens ,  ie  me  ptrtay  fi  bien  à  la  tournée  de  Marathon ,  que  l'en  euz.  celte 
belle  caue  qui  efl  au  deffoubs  du  ch.jleau,  comme  pour  vn  prefent  &  honneur  militaire.  Au  moyen  de 
dequoyjîvous  venez  iamais  à  Athènes  vous  trouuerez,  combien  y  efl  grand  le  nom  de  Pan.  M  E  r  c. 
Mais  dymoy,  n'es  tu  point  marie  encore  n.ar  en  le  dit  ce  me  femble.  Pan.  Ncnny  de  vray  ;  tcfuu  de  trop 
amoureufecomplexion  :é  ne  me  contenterais  pas  d'vne  feule femme,  pour  belle  qu'elle  feeut  ejlre.  M  s  R  c. 
Ouyvoircment;tumontesfiurleschcures.  P  Au.Etbicnvemvousmocquezdemey. -néanmoins  i'accoin- 
te  toutes  les  fois  que  ie  veux, ,  &  Echo ,  &  Itthys  -,  &  toutes  Us  Mcnades  de  Bacchus  encore  ,  dont  te 


PAN.  373 

fuit  fort  re,feclé&  le  bien  venu.  M  E  R  c.  Or  fiais  tu  bien  qu'ily  4  mon  fis  doncques  :  Voicy  allant  toutes  cho- 
fe  s  ce  que  te  veux  que  tu faces  pour l'amour  de moy.V '  AN .  Commandez,  feulement  mon  père,  car  nom  notupar^ 
forcerons  d'obéir.  Me  R  c.  Vienmoyvoir;  accollemoy  tant  que  tu  voudras  ;  mats  garde  bien  de  mappeller 
ton  pere  que per/onne  l'entende. 

C  E  v  x  qui  veulent  que  toutes  ces  fables  antiques  foientvneefpecedcPhilofophie,  quicôu- 
ureainfipar  ce  voile  les  plus  hauts  fecrets  Se  mylleres  de  la  nature,  prennent  P  an  ,  qui  propre- 
ment veut  dire  tout ,  pour  l'vniuers,  comme  ditPlutarque  au  traicté  d'Oliris;  combien  qu'il  le 
vueilleladcriuer  de  Pente  qui  lignifie  cinq  -.niais  celaell  d'vn  autre  propos.  La  partie  doneques 
en  Pan  qui  eft  de  forme  humaine  de  la  ceinture  en  haut ,  dénote  le  ciel  ;  Se  laraifon  par  mefme 
moyen  dont  tout  ce  monde  eftgouuerné.  La  face  rouge  cramoifie,  la  région  Etherée  qui  eft  de 
nature  de  feu,  mais  ce  qu'elle  eft  ainfi  renfroignée  Sedcfpitetenât  delacheure,monftrelesfou- 
dains  changemens  de  l'air,  à  l'exemple  de  ceft  animal  le  plus  inquiète  Se  tempcllatif  de  tous  au- 
tres. Les  cheueux  font  les  raiz  du  Soleil  -,  Se  les  cornes  la  Lune.cn  laquelle  fe  viennent  (  comme 
tcfmoignëtles  Cabaliftes)racueillir  Se  afleoir  toutes  les  influences  des  corps  celeftes;  pour  puis 
après  eifredelà  tranfmifes,efpandué's  Se  communiquées  icy  bas  aux  elemens,Seaux  corps  com- 
pofez  d'iceux.Ouplus  toit  ces  deux  cornes  font  les  deux  luminaires;car  les  cornes  Se  les  rayons 
ont  vnc  lignification  equiuoque  cnuers  les  Hcbrieux  ;  ainii  que  l'efcriturcfainciedcfcrit  Mov- 
fecornu,pour  dire  ayant  la  face  lumineuie.  A  uili  de  ces  deux  corps  celeftes  dépend  la  continua- 
tions: perpétuité  de  toutes  les  chofes  inférieures  quiontnaUTan.ee  Se  accroitl'ement:  caria  vie 
d'icclles  confifteau  ûntimentSecroillancc;  celuy  làproucnant  delà  chaleur  du  Soleil,  cette- 
cy  del'humidité  delaLune.Lapartiepuisaprcs  d'ëbas  touteveluc,  Se  couucrte  d'vn  poil  rudes 
heriilé,  Se  efpois ,  lignine  la  terre,  aucc  les  forefts,  les  herbes.  Se  plantes  dont  elle  eft  reucilue. 
Les  deux  iambes,  les  deux  Hemifpheres  :  l'vn  comprenant  l'Europe,  Allé,  S:  Aphrique:  Se  l'au- 
tre cette  grande  eltenduë  de  terre  defcouuerte  n'y  a  pas  long  temps  à  l'Occidciit,Se  au  Midy. Le 
ventre  eft  la  mer;  Se  les  pieds  de  corne  la  folidité  de  la  terre;  fourchez  Se  fend  us  entre  deux  pour 
monftrer  les  montagnes  Se  les  fondrières  Se  vallons. La  peau  de  Panthère,  Se  de  petits  faons  de 
biche  qu'il  porte  fur  l'es  efpaules  .mouchetée  détaches  rondes  .reprefente  comme  dit  le  gram- 
mairien Probus  furies  Georgiques  de  Virgile, où  il  le  fait  vne  mcfmechofeauecluppiter  le  ciel 
femé  d'eftoilles.Les7.  chalumeaux  ioints  enfemble  ,àguilc  de  tuyaux  d'orgues,  monftrent  les 
7.Planetes,Se  leurs  fpheres;  enfemble  1  harmonie  des  7.  rons  qui  partent  de  leurs  cours  Se  tour- 
noyemens;  comme  le  dit  CiceronaufongedeScipion.  Le  fouiner  dont  il  les  entonnent, eft  l'e- 
fprit  de  vie  qui  eft  en  ces  A  ftres  :  Se  aufli  les  vents  qui  parcourent  l'air  de  collé  Se  d'autre.  En  la 
gauche  il  tient  vn  bafton  courbe, qui  fignifie  l'année  fe  rcuoluant  en  foy  mefme.Mais  la  couron- 
ne de  Pin,  qu'il  a  fur  le  front,  fentfonmontaignard  Se  fauuage:  car  il  erre  ordinairement  parmy 
les  profondes  torefts, les  rochers ,barricaues,montaignes  Se  autres  lieux  folitaires;  pour  déno- 
ter que  le  monde  qui  porte  l'on  nom  a  ciré  crée  feul,Senonplus  que  d'vn.  Son  ardente  Se  actiue 
lafciuetc  dont  il  pourfuit  les  Nymphes  à  toutes  heures,  eft  le  chaleureux  defir  de  génération 
efpandu  en  ceft  vnitiers,qui  tire  la  matière  propre  Se  conucnable  à  cela, de  1  humidité  représen- 
tée par  les  Nymphes;  fans  laquelle  côme  fubiacente  Se  pailible  à  fon  atlion  il  ne  l'çauroit  opérer. 
Au  moyen  dequoy  Phornutus  le  fait  eftrc  vne  melmc  chofeauec  le  Dieu  génital  des  Iardins:  Se 
Seruius  ,auec  Inuus,ab  tneundo:  comme  Artemidorus  au  2..  de  l'explication  des  longes, l'appelle 
èfiiATii;  ou  Incube  :  quelques  autres  Faunus.  Platon  dans  le  Cratyle  le  prend  pour  la  parole: 
pour-autan t  que  tout  ainii  que  Pan  participe  de  deux  natures  ,1a  raifonnable,  Selabrutte;  trot- 
tant inceflamment  çà  Se  la  fans  s'arrefter  en  vne  place;  de  mefmes  la  parole  eft  de  deux  fortes,  la 
veritable,Se  la  feintc;dontl'vne  Se  l'autre  embralle  Se  comprend  toutes  chofes,  Se  en  peut  dif- 
courir  par'  tout,  parce  qu'il  n'y  arien  en  ce  monde  que  la  parole  n'exprime:  mais  ce  qui  eft  véri- 
table en  foy,  tend  touliours  en  haut  auvray  domicile  de  la  vérité  qui  eft  Die  v;  Se  le  taux,  laid  Se 
ditorme.aguilc  d'vne  belle  brute  des-raifonnable  demeure  rabaifle  icy  bas  en  la  terre,  où  il  a 
fon  règne  Se  domination  parmy  les  hommes ,  fumant  le  dire  du  Prophète,  Omnis  bomo  niendax. 
Or  il  y  auroittrop  de  choies  à  dire  qui  voudroit  pourfuiure  cette  Allégorie  de  bout  en  bout, la- 
quelle aulll  bien  queleTovT  qu'elle reprefenteferoit infinie; ainii  que  nous  le  monltre l'Hym- 
ne ou  encenfementd  Orphée  dédié  a  ce  Symbole  de  l'vniuers,  quife  commence, 
Tlaea.  jt*.ÀaT  x^te^,  jcjmttûlo  av/xtAp. 

I'  1  N  v  o  qv  E  icy  Punie  fort  vigoureux ,  le  tout  entier  vniuerfel:  Ciel,  mer,ér  terre,  reynede  toutes 
ebafès ,  &  le  feu  immortel  :  car  ce  font  icy  les  membres  de  Pan.  Vïen  doneques  bien-heureux  fauteur  ,tour~ 
noyertr ,  ayant  toutvn  mefme  thrtfne  aitec  le  temps  :  foigneux  furueillant  des  cheures;  Bacchique ,  amateur 
des  diuïns  myfteres:  luge  dr  arbitre  des  efloilles  faifantrefonnerl'armonie  du  monde  attec  vn  chant  mtlo- 
d'.eux  :  introduifant  les  vi fions  :  moult  terrible  es  frayeur  s  des  hommes ,  prenant  ta  récréation  à  voir  paiflre 
les  cheures,  aux  fontaines ,  e?  aux  pafleurs.  Preuoyant, grand  chajfeitr  :  aimant  le  bruit  :  proche  vmjin  de/ 
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Nymphes  :  tout  engendrant  :  créant  tout  :  ejfirit  de  grande  renommée  :  relieur  du  monde  :  accroijfeur  d'iceluy: 
jruclueux  porte-lumiere  Apollon:  te  complaifant  dans  les  cauernes  -.vindicatif  :vray  cornu  Juppiter:  cari 
toy  cfi ferme  e/lab/y  leplant  infiny  de  la  terre ,  la  fertile  eau  pareillement  de  l  infatigable  marine;  &l'Ocean 
enuironnant  la  terre  de  (es  eaux  tout  à  i'enuiron,  &  la  portion  aérée.  Maintenaient  de  nourriture  aux  cho/ès 
viuantes  :  œil  confinuépardeffus  le fommetdu  bénin  feu  tres-gracieux:  car  là  haut  tendent  ces  diuimte\fort 
itiftifées  partes  ordonnances  & jiatuts.  T u  changes  par  ta  prouidence  les  natures  de  toutes  chofes  :  rtpaijfant 
[humain  genre  parce  monde  infiny.  Mail  o  bien  heureux  Bacchanalijle,aimant  ce  ijui  ejî  diuin ,  défends fur 
ces  facrées  offrandes  ;  &  nous  octroyé  une  bonne  finde  la  vie ,  enuojant  taPanique  fureur  fur  les  bornes  & 
confns  de  la  terre. 

Telles  doncques  n'efitoient  pas  les  fuperfHtions  Se  Idolâtries  quel'on  a  peut  eflre  cuidé.des 
anciens  doâe-fages  hommes  ;  car  loubs  l'ombre  de  ces  fictions  ils  s'elleuoient  toufiours  à  la  co- 
gnoiifance  du  grand  Dieu,leul  éternel  &  immortel,  félon  l'opinion  des  Stoïques.  Mais  le  vul- 
gaire qui  ne  s'arrefte  ordinairement  qu'à  l'eficorce,  idolatroit  à  bon  eficient;  &  encore  fur  des  fu- 
jets  les  plus  abfurdes  &  ridicules  du  monde;comprenans  foubs  ce  monltre  difforme  Se  hideux  à 
voir,  lupiter;  8cfoubsIupiterleDieufouuerain  ,7niv7r>^e9V  'u^^  Tm.vm>! ,  nàymit  ts  ■nAeu-nj  :  En- 
gendrant tout ,  de  tout  principe  eir  fin  ;  comme  dit  le  mefme  Orphée  en  fon  Hymne.  Mais  c'elf  chofe 
bien  admirable  comme  cespauures  Scignorans  barbares  des  Indes  Occidentales,  feparez  delà 
Greceparvneli  longue  eftenduë  de  terres  8c  de  mers,  SeU  totalement  incogneuz  des  anciefis, 
ayentneantmoins  eu  cemoticy  dePan  en  la  mefme  lignification  qu'eux:  entendansparTo 
Pan  le  bon  efpritoupuiffancequi  règne  là  haut  ;  8c  par  A  gn  an  lcmauuais  d'icy  bas,  qui  leur 
fouloic  faire  beaucoup  d'ennuis  &  de moleffesauant  qu'ils  vinffent  au  Chriftianilme  :  mettans 
ces  deuxDemôs  oppolites  l'vn  à  l'autre: tout  ainli  quêtait  Orphée  en  la  préface  de  les  Hymnes, 
S-euia.a.  t'  àj«'fleoï,^  J  o/'jiMia  mpeera  'jttrÇJ-  Au  demeurant  que  ces  démons  icy  idolâtrez  de 
del'Antiquitéfuifent  fubiectsà  la  mort,  comme  mefme  le  ditHeliode,  voicy  ce  quenous  en 
auons  defortexprez  ,  à  propos  mefmes  de  Pan ,  dans  Plutarque  delaceltation  des  Oracles,  où 
Plvtar«vi.  ilintroduitvnCleombrotusparlantenceftemaniere.  De  l  a  m  o  it  des  Démons  ïenayoiiy fai- 
re vn  confie  à  certain  perfonnage  qui  n'ejion  ny  eflou)  dy  ne  bauarl.  Car  ce fut  Epiiherfes  pere  d'Emyltan  le 
Jtheteur ,  duquel  aucuns  mefmes  d'entre  vous  autres  ont  eflé  auditeurs  ;  mon  concitoyen ,  de  la  propre  ville 
dont  ic fuis  natif  $  &  le  tleur  en  grammaire .  Ccttui-cyracomptoit ,  que  pour  paffer  en  Italie  s 'eflant  embar- 
qué fur  vn  nauire  chai gé  non feulement  de  fo>  cemanh.indifc ,  mais  d'vn grand nombre  de  pajfagers  quand 
ejr  quand ,  ils  feraient  vn/oh arriuezprés  les  Ifles  des  Echinsdes,cù  lèvent  s'abbaiffa  du  tout;  demaniere 
que  le  vaijflau  ne  faifant  que  foi  ter  a  la  vague  ,futportéà  la  fin  vers  les  Paxes ,  qu'il  cfloit  bien  tard  ;  plu- 
sieurs d'iceux pajfagers  vl  illans  encore ,  &  d'aucuns  qui  beunoient  a  la  fin  du  fiiuppcr.  Surquoy  fut  ouye  de 
cefie  Ifle  là  vne  voix  de  qui  Iqu'vn  qui  appe/loitThamtti ,  dont  ils  furent fortesirays.  Ce  Thamui  cy  efloit  vn 
Pilote  Egyptien ,  incognen  de  nom  à  la  fins  grand' part  de  la  compagnie;  lequel  fut  ait/fi  appelle 'par deux fois; 
à  la  troifiefrne  il  rcfpondit.  L'autre  adonques  renforçant favoix ,  luy  ordonna  que  quand il  ferait au  droit  des 
Palodes  ,ilannonçaflquele grand  fan  cfloit  mort.  Ce/aoiiy,  Epiiherfes  difoit  qu'Un'}  eut  ecluy  qui  ne  rc- 
flafl  louttranfi  de  frayeur  :  &  s'ejlans  là  de/fus  mis  à  confulter  s'ils  debuoient  ou  non  obeyr  à  la  voix,  Thamus 
fui  d'aduis  s'ils  auou  nt  lors  le  vent  bon  de  tirer  outre  fans  mot  dire  :  mais  fi  le  calme  les jurprenoit  là  endroit, 
qu'il  fer  oit  entendre  cela  qu'il  auoit  oùy.  Efians  don  que  s  arriuez,  aux  Palodes ,  commele  vent  fut  ceffé  tout 
foudain  (ans  ondée  ne  vague  qutUon  fie  ,7  hamui  du  haut  de  la  pouppe  regardant  vers  terre ,  fe  mit  à  crier 
tantquil j>eut,Li  grand  Pan  est  mort.  Ce  qu'à  grand' peine  Un  eut  p,isacheué  de  dire,  qu'vn 
grandgemijfcment  non  d'vne perfonne (eule ,  mais  de plufit  urs ,  entremcflè  d'admirations  s'en  enfuiuit  tout 
à  l'heure.  El  pourec  que  beaucoup  de  gens  s'ejloient  trouuez,  à  cela ,  le  bruit  enfui  bien  tofl  cfpandu  à  Rome  :  là 
eu  Tyberefl  venir  ccThamut  deuers  luy:  &  y  adiouf/a  telle foy ,  qu  'ils'cnquil fort  joigneuftment  quipouuoit 
eflre  ce  grand  Pan.  Surquoy  les  gens  de  lettres,  dont  il  auoit  loiifiours  vn  fort  grand  nombre  auprès  de  luy,re- 
folurcnt  que  cijloit  le  fils de  Mercure  &  de  Pénélope.  Toutesfois  Eufebe  en  fa  préparation  Euangeli- 
querapportecelaànoftreSauueur,quiauoitfouffertmortScpalTionpuis  n'agueres.  Les  Poè- 
tes au  relie  ne  font  pas  bien  d'accord  touchant  cette  génération  fabuleufe  de  Pan.  Car  Orphée 
neluy  dône  point  d'autre  origine  que  de  luy  mefme  :  Homère  le  fait  eftre  fils  de  Mercure, Se  de 
la  Nymphe  Driopé:  Epimenides ,  deluppiter  fiédeCallifto  ,qui  eut  d'vne  portéeluyfic  Arcas: 
Ariitippus,de  lupiter  &  la  Nymphe  Enéide.  Les  autres  au  lieu  de  Callifto  luy  donnent  aueclu- 
piter  l'Czes  po  ur  la  mere,  a  fçauoir  la  contumelie,infolencc,  pollution,  fie  toute  autre  mauuaife 
befongne.  Ceux  qui  fie  retiennent  à  Penelopé  varient  encore. Les  vns  l'attribuans  comme  nous 
auons  défia  du,  à  Mercure:  les  autres  nefecontentanspas  d'vnfeul  pere,  veulent  que  toute  la 
brigade  des  Proques,  qui  eftoientiufqu'au  nombre  de  vingt  (  fila  mémoire  ne  me  trompe)  s'y 
foient  employez,  8c  y  ayent  chacun  contribué  leur  talent,dont  il  auroit  efté  appelle  Pan.  Sur- 
quoy il  femble  que  vueille  battre  certain  endroit  de  Theocrite  en  fa  Hutte  ou  Synngue.  Mais  de 
peurquecePanauecfontout.nenous  occupe  tout  icy,  il  vaut  mieux  paffer  vn  peu  plus  légè- 
rement ce  quienrefteencoreàdire.  On  le  feint  élire  Dieu  des  Palteurs  ;  Se  que  cependant  que 
ils  dorment,  ou  dan£fent,8i:  font  famourious'extrauaguétçà  Scia  à  cueillir  des  fleurs  pour  faire 
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des  bouquetsS£guirlades;au  qu'ils  conteuentà  l'cnuy  l'vn  de  l'autre,  fur  leurs  flageolets  Se  dou- 
anes^ garde  foigneufement  leurs  trouppeaux.  Ce  fur  luy  qui  crouuale  premier  fvfage  delà 
flutte  à  neuf  trous ,  car  quandà  celles  d'Allemad  qu'on  appelle,  onles  attribue  à  Minerue,com- 
me  nous  auons  delîa  du  ailleurs.  Mais  il  fit  vn  fort  grand  feruice  à  toute  la  Cour  celefte,lors 
qu'en  Egypte  Iuppiter  Se  les  autres  Dieux  eurét  fi  belles  haffres  de  Typhon;qu'ils  le  delguiferët 
tous  en  diuerfes  formes  de  belles, fùiuant  le  confeil  que  leur  donna  Pan.  Lequel  auffi  s'eftant 
tranfmuéen  cheure,&:fait  vaillamment  fon  deuoir, fut  pour  recompenfedefoniïgnalé  feruice 
tranllatéau  ciel,  en  ce  figne  heureux  afeendant  desperlonnes  ..que  1  on  appelle  le  Capricorne, 
Sireceuaurang&dignitédescelefleSideceuxaumoinsdela  féconde  table.  ParquoyMomus 
crie  &c  fe  tourmente alfez  dedans  Lucian  au  confilloiredes  Dieux;  que  tous  les  rouis  la  compa- 
gnie s'en  accroiu  ;  Et  rnefrnement  ce  gentil  Dionyfus  (  ce  dit-il  )  efl an  t  demy- homme }  &  non  Grec  encore 
du  coflè  maternelynais  venu  de  te  ne  fçay  quel  Pbemcien  mercadanty&  petit  fils  de  Cadmus,de  quelle  forte  efl- 
ce  qu  'il fe  comporte ,  nonobjlanî  t  honneur  de  l'immortalité  qu  'il  a  receu  ?  le  n'en  veuz  rien  dire  ne  blafmer 
nomplux fon  fcoffionjie  fèsyurongneries,ne  fa  marche  chancellante  a  tout  propos.  Car  <voi*s  voyez,  affez,  tout 
tant  que  vous  efles  menteurs  les  immortels  >  combien  ileflmol  df  efféminé  de  délices  >  tnfenféa  demy,  ejr fen- 
tant  le  vin  à  pleine  gorge  dés  le  point  du  iour.  Et  fi  nom  ace  braiie  Dieu  introduit  d'abondant  toute  fa  belle 
mefgnie  dr  brigade  ; fi  qu'on  ne  void  autre  chofè  parmy  le  ciel  que  cesgens  cy  qu'il  a  dedare^Dseux  auec  luy: 
vn  Pan}vn  Silène ',  &  te  ne  fçay  quels  Satyres  tom  gros  lourdaitx^  bouuiers^  vachers, gens  de  monflrueufe  fi- 
gurerai ne font  que  bondir  &  fauter\dont  le premier  portant  des  cornes 3& rejfcmblat  à  vnecheure  delà  moi- 
tié du  corps  >auecvne  grand'  barbe  forte  &  efpoiffe  ^ne  diffère  guercs  d'vn  boucq.  Vautre  eflvn  panure  petit 
vieillard  racrsitppy  &  difforme  du  pays  de  Lydie ,  tout  chauue,  &  le  nez,  camuz,.  Et  les  Satyres  dit  demeurant 
à  tout  leurs  oreilles  poinclués font  certains  Phrygiens ,  chauues  aufîi,  auec  de  petites  cornes ,  telles  qu  'ont  les 
ïcunes  chevreaux  >  qui  ne  font  guercs  que  naiflre.  Et  tous  en  gênerai  ont  desquelles.  Auec  ce  qui  fuitpuis 
après.  Par  où  nouspouuons  comprendre,  que  cePaneftoit  desfuppolls  de  Bacchus,  Se  l'vn  de 
fes  principaux  capitaines,  comme  nous  l'aiions  dit  ailleurs:  lequel  ne  conuiendroit  nullement  à 
celuy  qui  eu  fils  dePenelope,quifutplulieLirs  iiecles  après  Bacchus.  Mais  ce  font  toutes  fi&iôs, 
oùilnefautchercherqueleplaifu'Êcrccreationà  la  lettre.  Si  Ton  peut  puis  après  faire  aucu- 
nement fon  proufit  du  fens  myllique  caché  Se  encloz  la  deffoubs ,  c'eit  vne  autre  considération 
à  part,  maispeumurucfiuepournous,quifommes  trop  mieux  fondez  que  cela.  Au  moyen  de- 
quoy  to  ut  ce  que  fen  dis  n'elî:  feulement  que  pour  l'intelligence  des  Poèlies,  Se  non  pour  preté- 
dred'en  tirer  autre  proufitny  vtilité  qui  férue  à  noftrc  édification.  Pour  donc  retourner  à  Pan, 
voicy  comme  Albricus  le  défait  au  traité  des  Images  des  Dieux.  Pan  fut  par  l'antiquité  efltmé  AlBRICV!« 
effhe  le  Dieu  de  nature  ^figuré  à  U  reffemblance  d'icelle.  Afçauoir  vn  homme  cornu,auec  la face  rouge  cramoifk: 
l'efiomac  tout  fem'e d'effoilles,®*  le  refle  de  fa  peau  encore,  llauoitles  cuiffes  nites^  dent jtmbloient  n.uflredr 
pouffer hors  de  groffes touffes d'herbes  &  de  plantes  :  d'en  la  bouche  vn flageol  composé  de  fept  chalumeauxy 
fur  quoy  tliotioit  des  doigts  îles  pieds  &  Us  ïambes  de  chettre.  Aureflevn  Amour efioit peint tout  auprès  de 
luy  >auec  lequel  il  auoit  luc~lê  ;  &  keluy  proflerné  &  mis  par  terre.  Toutesfois  les  Poètes  ledefcrïuent 
communément  fort  fubiecl  à  l' Amour, &  tres-malheureux  en  cela. Car  de  trois  Nymphes  entre 
les  aurres  dont  il  fut  efpris,  Syringue  fuyant  fes  importunitez  lafciues  fut  transformée  en  vn  ro- 
feaujdont  il  compofa  depuis  fon  organe  à  fept  tuyaux. Et  Pitys  luy  ayant  octroyé  iouyllance,fut 
de  ialoulie  précipitée  du  haut  d'vn  rocher  parle  veruB  or  eas,  Se  conuertie  en  vn  Pin ,  duquel  il 
porte  à  cette  occafion  ordinairement  vne  belle  guirlande.  Quanti  Echo,  elleauou  eue  défia 
tranlmuéepar  vn  defefpoir  de  NarchTe  qui  la  defdaigna,en  vne  voix  reten  cillante  dans  les  mon- 
tagnes ,lo  rets, barricaues,  vallons,  Se  rochers,  où  Pan  qui  aime  à  cette  fin  lafolitude,la  va  pour- 
fumant  fans  celle;  Mais  elle  s'enfuit  toufiours  tât  plusfort,Sr  deluy  Se  de  fes  châfons,aufquelles 
(  ce  dit  icy  Philoflrate )  elle  ne  daigne  plus  a  grand*  peine  refpôdre. On  la  luy  attribue  aufli  pour 
amie>à  caufe  que  Pan  efl  curieux  de  la  Mufique;Sx:Echo  n'eu  autre  choie  qu'vne  voix,ditteainfî 
de  J:%^ji)  c'eftadirerefonner  ou  retentir. Or  fi  cette  refonance  ou  Echo  elt  vne  iimple  forme  im- 
primée feulement  enlafurfacede  l'air,fans  participer  d'aucun  corps, corne  le  veulent  Pythago- 
ras,Platon,&c  Arîftote:  oubienquecefoit  vn  corps  félon  les  Stoïciens,  damant  que  lavoixou 
EchoaaclionS£paiTion,&:iinous  peut  recréer  ou  defplaire,Sc  ell  mobile&:  agi  table  ^toutes  cho- 
fes  qui  conuiennenc  au  corps  )fefaifant  cette  Echo  par  vn  rebattement  S£reiiource,tout  ainfi 
que  d'vnepelotte  laquelle  bondifl;  il  en  faut  IaiiTer  la  difputeScrefolun  on  aux  Naturalises. De 
moyien'ay  veufinôdeuxEcho  mémorables  en  lieu  où  ie  fois  allé,car  il  s'ê  peu ttrouuer  par  tout 
vne  infinité  :  la  première  prés  l'Eglife  fainit  Sebaitian  hors  de  Rome ,  en  vne  (epulture  antique 
qu'on  appelle  Capodt  boue ,  tefte  de  baruf, poui:\e  nombredes  telles  decefi  animal  taillées  en  vne 
frizt:  ou  ceinture  qui  enuironneceft  édifice  rond  tout  ainfi  qu'vne  tour;  là  où  les  trois  dernières 
fyllabes  de  tout  ce  que  l'on  y  eferie  ,font  fort  diitindementreirerées  par  fept  fois:  Se  vne  autre 
au  pont  de  Charcn  ton,  qui  redouble  iufques  à  dix  ou  douze;  mais  pl  us  conhifément  beaucoup, 
prefquecomme  les  abois  de  quelque  chien, ou  coq  d'Inde.  Plutarque  dir  que  les  Pyramides 
d'E  gypte  palTent  à  quatre  Se  à  c'w<\- mais  ces  deux  cy  font  plus  cogneuës,& admirables.  Finablq- 
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mentnousauons bien vouluinfercr icy  ceft élégant  Epigramme  d'Aufonius  touchant  l'Echo, 
lequelne  doit  pas  beaucoup  ce  mefemble  aux  antiques  Grecs  Se  Latins. 
Vane  qutd  ajf'cctM  faciem  mthi  ponere  piOer, 

Ignetam^  oculis follicitare  deam  ? 
Ami  dr  lingu*  fum  filin ,  muter  initnis 
Indicu,  Tjecem  cjux  fine  mente  gero. 
Extrêmes  pereunte  modes  à  fine  reducens , 

Ludficata  fecjuor  verba  aliéna  mets. 
Attribut  in  vcflrit  habite- penetrabilis  Echo: 
At fi  'vis  fimilem  pingere  ,pinge  fonum. 
O  r  fouloit-il  nu  parafant  prendre  fin  repos  d'vn  nez,  bénin  &  paifible.  Il  reprendra  encore  cecy 
au  tableau  enfuiuant ,  où  il  eft  dit ,  parlant  du  mefme  Pan ,  Sans  -un ficul  indice  de  colère  empreinte 
en /on  ne\  Ce  qui  dénote  allez  que  Pan  d'vn  fang  chaud  Se  bilieux  eftoit  aifé  à  courroucer  ,8efe 
mettre  en  colère;  qui  femanifeftoit  principalement  à  fon  nez  renfroigné  ,  ainliquedit  Theo- 
critedeluy  ,àquoyilfemblequece  Heu  icy  fe  rapporte,      o!  kù  i\iy.û±  -gKk  m-n  pVl  tshtai< 
T oufiours  ait  nez,  lit)'  pend  vnc  colère. 

Voyez  les  feparées  par  trouppes ,  car  les  Naïades  rejfandent  des  gouttes  d'eau  de  leurs  belles  trefi- 
fesiér  les  enfles  de  ces  Beuuiers ,  Sec.  Cecy  n'eft  point  dit  à  la  volée ,  Se  fans  quelque  myftercen- 
ueloppé  là  deflous ,  lequel  ic  comprens  ainfi.  Par  les  Nymphes  dont  nous  auons  défia  dit  quel- 
que chofelur  le  tableau  des  Amours,  faut  entendre  la  furface  de  la  terre,  auec  les  eaux  douces 
dont  elle  eft  arroufée  ;  car  celles  de  lamarine  Se  del'eaufalée  font  vn  cas  à  part ,  Se.  n'ont  quefai- 
reàcepropos.  Orla  terre  eft  diuifée  en  deux  principales  parties  ,Se  les  eaux  douces  pareille- 
ment: àfçauoirlesmontaignesaueclesforeftsy  eftans;les  vallons ,  8c rochers; Se  laplaincou 
campagne  rafe  :  les  eaux  douces,  en  eaux  viues  8c  courantes;  comme  font  les  fontaines  ,ruif- 
feaux ,  riuieres  Se  fleuues  :  8c  les  dormantes  des  lacs ,  eftangs ,  Se  marefeages.  Par  la  Nymphe  Pi- 
tys  tranfmuée  en  Pin ,  font  fignifiées  les  montaignes ,  parce  que  ceft  arbrey  croift  volontiers  fé- 
lon qu'il  a  efté  dit  ailleurs.  Par  Echo ,  les  barricaues ,  rochers ,  8c  forefts ,  ou  la  voix  fe  vient  à  ra- 
batre,  8c  former  cette  refonanceouretentiflement.  EtparSyringueconuertieenrofcauaqua- 
tique.les  lacs  Se  eftangsoùil  vient.  Lefquelles  trois  fortes  de  Nymphes  ont  elle  délia  depef- 
chées  cy  deffus.  Reftent  maintenant  celles  de  laplainc ,  que  Philoftrate  pareillement  diuife  en 
trois  Les  Naïades,  qui  refpandent  de  l'eau  de  leur  chcuelleure,  font  les  fontaines  8c  riuieres, 
enfemble  telles  autres  fortes  d'eaux  viues  :  le  hafle  8c  craffe  des  Bouuiers,(car  le  fexe  ne  fait  rien 
enceschofes:VirgilevfantbiendeVenus  aumafeulin  )  (ont  les  terres  labourables  ;  parce  que 
lafecherefle  eft  la  qualité  propre  del'element  de  la  terre  ;  8c  que  le  labourage  fe  fouloit  faire  an- 
ciennement auec  les  bœufs.  Et  les  autres  d'vn  teintt  floride,  qui  produifent  des  cheueux  fem- 
blables  aux  fleurs  d'Hyacinthe,font  les  prairies  8c  herbages  entremêliez  ordinairemêt  de  fleurs 
enleurfaifon.  Ayat  icy  mis  comme  par  vneSynecdochevncpartiepour  le  tout,  aflauoh  l'Hya- 
cinthe pour  toutes  manières  defleurs  à  caufe  de  fon  excellence,  8C  par  mefme  moyen  les  fleurs 
pourles  prairies.  Que  li  nous  voulons  encore  palier  plus  outre,  8c  accommoder  cette  Allégo- 
rie à  l'ccuure  Philofophal  des  Chimiftes,rien  ne  fe  fçauroit  trouucr  de  plus  propre,ne  quiy  con- 
tiicnne  mieux  de  tous  points.  Car  les  Naïades  dont  les  cheueux  degouttêt,  reprefentet  l'argent 
vif  coulât,lequel  en  fes  fublimations  produit  vnemaniere  de  chcuelleure:  la  fecherclle  des  Bou- 
uiers  eft  l'efpnt  du  Vitriol,qui  le  côgelle  8c  mortifie:  car  il  n'y  a  chofeplus  chaude  que  le  Vitriol, 
qui  eft  de  nature  de  feu.auquel  compette  particulièrement  laproprieté  de  chaleur.  Et  les  fleurs 
d'Hyacinthe  de  couleur  orengée.feront  l'or.lequel  méfié  auec  ces  deux  la  conftituè  leprincipal 
fondement  8c  fubiccïde  cetteart  :  côme  le  marque  fort  bien  l'Arabe  Morienus  en  tout  fon  trai- 
té. Entendant  par  ce  mot  de  Morienm  Romantu  le  Vitriol  Romain, autremet  dit  ^liramentttnr.pît 
le  feruiteur  GalipJ'argcnt  vif;qui  eft  appelle  ordinairement  (iramfugitium,  lequel  s'en  va  cher- 
cher Se  quérir  ce  Morienus  dans  les  defers,8e  l'en  tiredehors-.carainfi  que  nous  auons  dit  autre 
part  après  Georges  W\^\iy,Nthtlpotfiextrahereà  vitriolo  MomanotinCfaram  [uam  realem,exccpto  folo 
Mercttrio.  Et  le  Roy  eft  l'or,ainfi  que  dit  Hermès  au  7.  8c  dernier  chap.  de  fes  fecrets.  TilijThilt- 
fopherum  ^corpora  funl fieptem  ,  quorum  primum  &  optimum efi aurnm,&  eorumrex  &  capul ';  &  fiefeba- 
bet  in  corporibui fiait  fol  in  fie/lis  :  fuo  lamine  namij; & fj/lendore^  eiûfqtu  -virtute,  emnia  vegetabilugermi- 
nant in  terra,  & omnes fruefm ptrficiuntitr.  Simililer  auvitm  in  corportbui  omne  corpus  commet  &  •vtuft- 
cat.  A  quoyfeconfait  Se  rapporte  cette  amitié  d'Apollon  entiers  Hyacinthe,  tranfmué  en  vne 
fleur:  c  eft  à  dire  l'or  ramené  en  nature  végétale;  car  il  eft  alors  le  commencement  de  toutes  les 
grandes  médecines  Se  rectifications ,  tant  des  corps  métalliques  que  des  humains. 

Mais  pournevoustenirpointicypluslonguement  enfumez  de  ces  vapeurs  minérales,  il 
vautmieux  retourner  airxPoëlîes,  dont  cet  autheurconlifteprefque  tout,  8c  adioufteriev  les 
vers  fubfequents  de  Virgile  en  la  iixiefmeEglogue,  qui  eft  fondée  fur  vn  fubiect  du  tout  con- 
forme au  prêtent  tableau ,  aflauoir  deux  ieunes  garçons  auec  vne  Nymphe ,  qui  ont  furptis  'Sile- 
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D.  Slue  peuvent  feruir  des  abeilles 
A  la  naiffance  d'vn  enfant  f 

R.  Nom  en  predifons  les  merucilles 
Et  qu'il  doit  eftre  triomphant. 

D.  Quelle  apparence  qu'Vne  mouche 
EJleue  V«  enfant  iufqùau  Ciel? 


D  i  a  l  o  g  v  E. 

R.  C'efl  dautant  que  fa  belle  bouche 
Ne  doit  diftiller  que  du  miel. 

D.  Le  laurier  efl  en  fa  couchette, 
Ainfi  comme  aux  Viflorieux  ; 

R.  Mais  pluflofl  c'efl  qu'il  efl  Poète, 
Et  que  fes  Vers  font  amoureux. 

PINDARE. 
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^ARGVMENT. 


!  O  v  s  femmes  a  la  venté  merueilleufiment  obligez^  à  ceux  qui  les 
fj  premiers  trouuerent  l'vfâge  des  lettres  de  l'efcripture  :  car  ejlant 
\  nostre  vie fi  courte ,  mcores  trauerjee  de  tant  de  dangers,  en- 
l  nuit ,fafcheries ,  mefaifis,  maladies ,  $J  griefs  accidens  ;  rien  na 
iamais  esté  donné  à  l'homme  de  plus  grande  confolation  que  la  le- 
clure  ;  rien  de  plus  propre  pour  le  faire  viure  après  fa  mort,  que  les  efcripts  des  do- 
cles  hommes.  Par  ce  que  la  vertu  pendant  qu'elle  s'exerce,  proffite  feulement  à 
ceux  qui  en  perçoiuent  le  bénéfice^/ le  fuie?,  Çt)  faicl  m feâer  celuy  duquel  elle 
part.  Mais  par  combien  tout  cela  ?  Certes  vne  petite  minute  de  temps ,  lequel 
par  fa  tres-grande  viftefe  fë)  léger  mouuement  en  rauit,  emporte  g|/  efface 
toutaufi  toij  le  fouuenir.  Dequoy  doneques  eujfent  firuy  à  Hercules  fis  mentes 
enuers  le  genre  humain  ;  les  peines  par  luj  fupportées,  &  tant  de  trauaux  endu- 
rez, kcette  occafion  ?  Ny  dequoy  à  Achilles  fes  vaillances  (§J proue  fes  :  à  A- 
lexandre  le  grand  fes  conque  fies  :  à  Iules  Ce  far  fes  beaux  faicls ,  fi  la  mémoire 
en  fus!  perie  auecques  eux  ?  Car  vn  Roy  ou  autre  Prince  fouuerain  ne  fe  doit 
point  estimer  fi  heureux  &  content  de  l'authorité  et  commandement  qu'il  a  fur 
vn  grand  nombre  de  peuples  :  ne  pour  le  reffeB et  honneur  qu'on  luy  défère:  ne 
pourl'aife,plaifir,  voluptez,  et  délices  ou  ilpeutviure  fi  bon  luy  femble  :  comme 
pour  ce  qu'il  es  t  conslitué  en  vn  tel  degré ,  que  la  mémoire  ne  fi  peut  pasfitosl 
esleindre  et  abolir  de  fon  nom,  que  d'vne  perfenne  priuée.  Car  toutainfi  qu'il 
n'y  a  point  de  pire  religion  que  de  n'en  auoir  point  du  tout;  plus  lourde  faute  à 
la  guerre  que  de  laifer  e  fouler  le  temps fans  rien  faire  :  plus  grande  de/loyauté  en- 
uersfin  naturel  feigneur  lige ,  que  défi  retenir  et temporifer  comme  neutre ,  ce-pen- 
dant qu'il  fe  partialife,  et  déclare  a  quelque  chofe  que  ce  foit:  au  fi n'y  a-il point 
déplus mauuaife  njmifirable  réputation,  (ce  me  femble)  que  de  demeurer  du 
tout  englouty  et  e  feint  par  la  mort, fans  lai  fer  aucune  marque ,  fouuenance, 
ny  mémoire  de  foy  :  comme  nous  le  peut  faire  afez,  conceuoir  cet  exemple d'He- 
roiïratus;  lequel  aima  mieux  fi  mettre  en  danger  de  la  vie,  auecques  de  tres- 
cruels  martyres  et  tourmens  :  d'eslre  maudit  et  exécré  a  toufionrs  en  bruflant 
ce  tant  fameux  temple  de  Diane  à  Ephefe ,  que  de  mourir  fans  quelque  répu- 
tation. Pluïloït  la  voulut-il  auoir  tres-mauuaife ,  [car  le  faici  ne  fe  peut  au- 
cunement approuuer)  que  de  n'en  latfer  point.  Oreft-il  que  rien  ne  fçauroitnous 
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la  perpétuer  fi  bien  que  les  lettres  :  non  toutes  les  peintures  de  Zeuxts ,  faf- 
rafiut,  appelles,  nAriflides,  Tolygnotus,  Euphranor.  Ne  les  siaiuès  aufi  peu 
(combien  que  de  plus  longue  durée  )  de  Scopas,  Phidias,  Lyfippus,  Praxite- 
tant  d  autres  excellens  maigres,  dont  l  antiquité  a  deuoré  les  ouurages, 
auccques  le  fubietlde  qui  elles  portoient  tefinoignage.  Ne  mt fines  cet  énorme  Co- 
lojje  de  Chares  Lyndien  a  Rhodes  ;  ne  celuy  gueres  moindre  de  Xenodoms  en 
Auuergne.  La  ou  les  diuins  efcripts  d  Homère,  ceux  puis-apres  de  Pin- 
dare,  nous  ont  tr an  finis  par  de  fi  longues  reuolutions  de  fiecles  la  mémoire  de 
ceux  qu'ils  ont  voulu  célébrer,  tout  aufi  fraifichequvne  belle  fleur  que  l'on  'vient 
de  cueillir  à  l'heure.  Et  la  confirmeront faine  &  entière ,  ny  plus  ny  moins  qu'vn 
corps  embaume  d  Aromates ,  iufiques  à  la  dernière  fin  de  ce fiecle  :  le  tout  ioincl 
à  vn  efguillon  de  'vertu,  qu'ils  nous  prefichent fur  toutes  chofis  ,  g|/  remettent 
deuant  les  yeux ,  atiecques  vn  tres-grand  plaifir  contentement  de  lire  leurs 
tant  elegans,  délicats  elabourez^chefs-dœuure.  Tellement  que  lefcripture  a 
double  commodité  tout  enfimble  :  l'vne  pour  ceux  quelle  reprefente ,  %)  l 'autre 
pour  ceux  dont  elle  esl  partie  :  aufi  esl-ce  la  plus  diurne  @j/  admirable  inuen- 
tion  qui  fait  iamais  tombée  en  l'esprit  de  l'homme.  Car  la  parole  nous  eft au- 
cunementcommune  auccques  les  belles  bruttes,  qui  par  certaines  voix  que  Na- 
ture leur  a  imperties  chacune  endroit  foy ,  s'entre-entendent  ;  combien  que  non  fi 
d'Mmtlement  que  les  créatures  raifonnables  ,  mais  à  tout  le  moins  tellement 
quellement  :  ffi  encores  à  certains  oyfiaux ,  de  pouuoir  imiter  noftre  voix  gf/ 
prolation  articulée  ;  mais  non  pas  l'efcriture,  qui  esl  plus  spirituelle  menta- 
le que  n'eslla  parole;  {§J  qui  non  feulement  bouche  a  bouche,  de  prefent  à  pre- 
jent,  mais  à  quelque  dislance  que  ce  foit,  dvn  bout  du  monde  iufiques  à  l'au- 
tre ,  par  certains  petits  pieds  demoufihe  peuttranfmettre  à  qui  bon  nousfemble  nos 
plissjecrettes  conceptions  &  intérieures  penfies,  dont  la  cognoijfance  es~t  referme 
à  Dieu  feul.  De  manière  que  ces  pauures  Barbares  d'Indiens,  puis  n'agueres 
defcouuerts  cogneus,  n'ont  iamais  rien  tant  admiré  en  noflre  faiff,  que  l'efiri- 
ture;  laquelle  on  ne  les  pouuoit  prefique  engarder  d'adorer ,  eflimans  qu'ily  eus! 
quelque  diuinité  enclofe,  qui  eus!  pouuoir  faculté  de  reueler  ainfi  les  ficrets 
des  perfionnes  bien  plus  apertement  qùvn  Oracle .  Voila  doneques  comme  l'efi 
cripture  esl  l'vn  des  principaux  inilrumens  de  l'immortalité  icy  bat  ;  g|/  com- 
bien nous  auons  d'obligation  à  ces  diuins  efirits  qui  l'ont  fi  precieufement  trait- 
tée,  qu'Alexandre  le  Grand  n'ayant  iamais  eu  plus  à  cœur  chofe  aucune,  que 
de  fié  vanger  de  la  ville  de  Thebes  :  les  Lacedemoniens  pareillement,  qui  n'eu- 
rent oneques  de  plus  mortels  ennemis  que  les  Thebains  ,  pardonnèrent  neant- 
moins  l'vn  &  les  autres  a  la  maifion  de  Pindare  ;  fur  le  fueil  de  laquelle  efloit 
graué  en  grojfes  lettres  ce  vers  trocha'ique  hypermetre .  nivAt'fï  i5  «vm™î  -dû,  ày<t» 
/M*  wi-n-  Ne  bruflezla  maifon  du  Poète  Pindare.  Le  tout  pour  raifon  de 
fes  diuins  efcripts ,  comme  le  tefmoigne  cette  infiription .  Ce  perfinnage  done- 
ques fi  excellent  fut  natif  de  Thebes ,  fils  de  Ddiphantus ,  amfi  que  dit  Philo- 
slrate,  qui  esl  la  plus  véritable  opinion  ;  ou  pion  les  autres,  dvn  Scopelin  très- 
excellent  ioùeur  de  fiuttes,  &  de  Alyrto,  au  bourg  des  Cynocephaliens  à  The- 
bes :  lefiquels  l'apperceuans  deiene fçay  quelle  plus  grande  ejperancc  que  leur  condi- 
tion ne  portoit,  le  donnèrent  a  inflruire  à  Lafits  Hermionien:qui  luy  apprit  l'art  Ly- 
rique,prefquedumefine  temps  que florifoit  Efihyle  Poète  tragique\enlaplus grande 
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vogue  de  l Empire  des  Perfis.  Car  Pindare  auoit  enuiron  quarante  ans,  îtrt 
que  Xerxes  pajfa  en  Grèce  ;  qui  fut  en  la  feptante-fixiefme  Olympiade.  Il  eut 
toufiours  en  fort  eflroitte  reuerence  la  Deejfe  Rhea  ,  qu'on  appelle  la  mere  des 
Dieux  ;  &  Pan  aufi  :  fut  en  une  très-spéciale  recommendation  enuers  A- 
pollon.  Car  la  Prophetiffe  Pythie  ordonna  par  manière  d'Oracle ,  qu'à  Pinda- 
re fuît  distribuée  fa  portion  des  offrandes  &  facrifices  qu'on  fatfoit  au  temple  de 
Delphes ,  de  manière  qu'il  efioit  comme  un  commenfal  auecques  ce  Dieu.  E- 
slant  encores  petit  enfant  au  berceau,  une  abeille  vint  pofcrfin  miel fur  fis  le- 
ures ,  tout  ainfque  dedans  fa  ruche;  (  ce  qui  aduint  encores  depuis  a.  Platon) 
comme  pour  un  prefage  de  la  douceur  de  leur  langage  ;  qui  a  efté  telle ,  qu'au- 
tre quelconque  ne  s'y  efiiamais feu  efgaler;  mefmementen  magnificence  ma- 
telfe  de  slyle ,  qui  eft  en  luy  inimitable  ;  ainfi  que  l'a  fort  bien  aduoïié  Horace  en 
la féconde  Ode  du  quatriefme  Hure.  Pindaruni  quifquis  ftudet  xmulari  :  & 
que  Quintilian  le  reconfirme.  Finablement  après  s' estre  par  un  fort  long-temps 
acquis  &  maintenu  une  louange  immortelle  par  toute  la  Grèce,  &  le  reftedu 
monde  encores,  par  l'excellence  de  fis  diuins  vers  ;  et  a  ceux  quand  &  quand 
dont  il  a  chanté  les  uicloires  és  fierez,  combats  :  il  deceda  en fon  extrême  vieil- 
lejfe ,  ayant  mis  la  teïle  pour  repoferdans  legeron  d'un  de  fes  plus  fauorits  ef 
colliers;  fins  aucune  extortion  ne  douleur;  comme  le  tefmoigne  Valere  au  pre- 
mier Hure.  Le  refidu  de  ce  qui  le  concerne  eft  plus  particulièrement  remis  à. 
[annotation. 

O  v  s  auez  ( félon  que  i'eftime)  ces  moufehes  à  miel 
en  admiration  grande,  pour  eftre  ainfi  pourtraictes 
minces  &  déliées  ;  &  neantmoins  la  trompe  en  eft 
toute  apparente ,  &  les  pieds  ,  &  fi  les  ailles ,  en- 
femble  la  couleur  de  leur  veftement  ne  font  point 
mal  appropriées  ;  car  la  peinture  leur  a  diuerfifié  tout 
cela ,  aufti  naïfuement  que  la  nature  fçauroit  faire. 
Pourquoy  doneques  ne  font-elles  en  leurs  ruches  fit 
goffres  ces  fages  beftiolettes  ?  A  quel  propos  rodent- 
elles  icy  en  la  ville  à  l'huis  de  Daïphantus  ;  Pindare  eft  nay  défia  comme 
vous  voyez  ;  &  fon  pere  le  façonne  dés  fon  enfance  ,  à  ce  qu'vn  iour  il 
puiife  auoir  vne  douce  gorge  ,  &  deuenir  bon  muficien.  Voila  ce  qu'ils 
feint.  Carlepctiteft  là  couché  en  du  Laurier,  &des  rameaux  de  Myrthe; 
fon  pere  fe  promettant  d'auoir  en  luy  vn  diuin  enfant.  Et  de  faid  les 
cymbales  refonnerent  par  tout  le  logis  à  l'heure  de  fa  naiffanec ,  &  fut 
oiiy  quand  &  quand  vn  battement  de  tabourins  de  la  part  de  Rhea.  Les 
Nymphes  aulfi  (  à  ce  que  l'on  dit  )  fe  prirent  à  danfer  pour  l'amour  de  luy; 
&  Pan  mefme  à  faire  des  fauts  &  gambades  :  lequel  on  l'acompte  que 
tout  incontinent  que  Pindare  fe  fut  mis  à  faire  des  vers  ,  il  quitta  là  tou- 
tes les  danfes  ,  &  le  mit  à  chanter  ce  que  Pindare  compofoit .  Au  de- 
meurant laftatub'  de  Rhea  eft  afllfe  là  auprès  de  là  porte  ,  &  apparoift 
(  comme  il  me  femble  )  eftre  de  pierre  ,  le  traict  à  cette  fin  en  ayant  efté 
touché  vn  peu  rade  &  plus  crud,  Et  fi  il  y  a  quelque  autre  chofe  enco- 
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res  que  de  platte  peinture,  car  on  nous  ameine  icy  des  Nymphes  tou- 
tes dégouttantes ,  comme  fi  elles  ne  faifoient  que  fe  leuer  de  leurs  lources. 
Voila  Pan  d'autre-part  qui  danfe  ie  ne  fçay  quel  balet,ayant  la  trongne  clai- 
re &C  feraine ,  fans  marque  de  courroux  quelconque  empreinte  en  fon  nez: 
&les  Abeilles  fontlà  dedans  embefongnées  autour  de  l'enfant,  auquel  el- 
les efpandent  du  miel  fur  les  leures ,  retirans  leurs  aiguillons  de  peur  de  le 
blefler.  Peut-eftre  qu'elles  viennent  du  montHymettus,  &c  des  gralfes  &C 
fameufes  Athènes  :  car  iepenfe  qu'elles  diftillent  cela  fur  Pindare. 


ANNOTATION. 

O  V  s  -  A  v  E  z  (  félon  que  i'rffime  )  ces  maufchcs  à  miel  en  admiration.  Elian  au 
dixiefmedela  Diuerfehiftoire, attribue  auffi  cette  merueiliede  moufehes 
àmielàPlaton;  lequelvn  iour  que fon  fere  Ariffon  /.tarifait  aux  Mu/es  &  Nym- 
phes fur  le  mont  Hymettm ,  Periltione  qui  le  tenait  entre  fes  bras  (alla  coucher  en 
vue  touffe  de  Myrtes  forte  &  ejpoijfe  là  auprès  ,  pour  faire  fon  deuotr  àuffi  de  fa 
part  au  facrifice;  &  ce -fendant  vn  letton  de  moufehes  à  miel fe  vint  ajfcoir  fur 
la  Louche  de  cet  enfant,  bourdonnans  melodieufement:  ce  qui  dénotait  a/fè^l'eln- 
quence  dr  douceur  de  langage  dont  il  deuoit  vn  iour  exceller  fur  tous  autres.  Plusaudouziefmecnfui- 
uan  t.  Le  bruit  icy  fe  diuulga  delà  phrygie  ,queMidas  n'estant  encarts  qu'vne petite  créature ,  endorm y  de- 
dans Jon  berceau , les  fourmis  grimpèrent  mfques  àfabeuche  ;  eùd'vngrande  diligence  elles  portèrent  des 
grains  de  froment.  D'autre-part  l'on  dittdc  Platon ,  que  les  Abeilles  firent  en  la fienne  vn  rayon  de  miel:  & 
pareillement  de  rindare ,  qu'ayant  efléietté  àl 'abandon  hors  de  la  maifon  de fon pere ,  elles  le  nourrirent,  lui 
donnans  dumielenlieudelaiû.  Plineen  l'onziefmeliure,  chapitre  dix-feptieime,  ne  fai£t  men- 
tion que  de  Platon  tant  feulement.  .Wfre  m  are  infant  is  Plattnis ,  lune  etlam  fuauitatem  illam  pra- 
dulcis etoquijportcndentes.  Mais  Paufanias  és  Bœotiques  déduit  tout  cecy  parle  menu.  Quand-votu 
avs  a  ni  a  i.  aim^  ce  dit-il  )  outre-paffé  la  partie  a  main  draille  du  fade  ou  carrière ,  les  lijfesà  picquerrjr  faire  courir 
les  chenaux  fe pref entèrent  défiant ,  où  eft  lafepullure  de  Pindare.  Cettm-cy  eftant  encores  ieune garçon  s'en 
allant  un  iour  du  Printemps  àjhejpies ,  fur  le  my-iotir  il  fètrauua  tout  La  dr  ennuyé 'du  chaud  qu'il fatjcit; 
dr  là  dejftu  le fimmeil  le  furprit ,  de  manière  que  fe  deftournant  hors  du  chemin  au premier  lieu  qui  fe  rencon- 
traàpropos  ,ils'endormit  incontinent  ;  &  là  deffus  les  abeilles  s'en  vindrent pofer  leur  miel  fur  fes  leures: 
quiluyfutvn  commencement  de  l'excellente  douceur  de  fes  chants,  à  quoy  il  deuoit  paruenir.  Mais  puis- 
après  que  fa  renommée  fe fut  effanduep.tr  toute  la  Grèce ,  la  Prophetijfe  Pythienne  l'efleua  bien  à  vne  plus 
grande  gloire  encores , quand  illeordanna  que  de  toutes  les  chofes  qui  feraient  offertes  au  Dieu  Apollon  en 
Delphes , on  en  donnait  à  Pindare fa  portion  efgale.  Orquandilfutdeuenuvietl,  Projerpine  luy  apparut  eu 
fi*g?>  ('  complaignant  qu'elle  ifteit  feule  entre  tousles  Dieux  qu'Un  auoit  daigné  célébrer  par  fes  vers .  A 
quoy  ilfftreffonfe , qu'il  en  compôjeroit  quelque  chofe  tout  aufi  toff  qu'il  ferait  arrinédcuers  elle  :  &  de  là  au 
haut  de  dix  iours  deceda  d'vne  mon  fubile.  Et  comme  tly  euft  vne  vieille  à  Thebes  ,proche parente  de  Pinda- 
re, qui  jaulatt  rcctler  ordinairement  fes  chanffons  ftlje  monflra  à  elle  en  dormant ,  dr  luy  chanta  vn  hymne 
qu'il  auoit  compofé  de  la  dejfm-dicîe  Deeffe.  A  fon  refueilel/e  fe  mit  à  recorder  ce  qu'elle  aiiottouy  de  luy  ,  dr 
ie  recita  depuis  en  public  ;  aup.irmy  les  autres furnoms  qu'il  donne  à  Pluton ,  celuy  de  Chryfenirny  efi;  des 
refnes  dorées  dont  fimt  equipp,  z,/cs  chenaux.  Es  Pho  Caïques  il  dit ,  qu'au  temple  de  Delphes  ajjez,pres  du 
faugon  des  facrifices  estait  la  chaire  de  Pindare  toute  de  fer,  aùtlffe  feoit  toutes  les  fois  qu'il  allait  reciter  fes 
cantiques  à  l'honneur  d'Apollon.  Plutarque  en  la  premierequeftionduhuictiefmedes  Sympolia- 
ques,  le  tefmoigneauoir  efté  nay  durant  la  fefte  des  ieux  Py chiques  ;  ce  quifut  vn  augure  des  dc- 
uins  chants  qu'il  deuoit  par  après  compofer  àl'honneur  du  Dieu  pour  qui  cette  folemnité  fe  fai- 
foit.  Et  pourle  regard  de  fàmort,  ilenparleainfienla  confolationparluy  enuoyéeà  Apollo- 
nius furie  trefpas  de  fon  fils.  L'on  dit  que  Pindare  ayant  donné  change  à  ceux  qui  allaient  cité  députez. 
P  l  v  tar  qvE.  pour  aller  au  nom  de  tour  les  Saealiens  entendre  ie  ne  fçay  quoy  de  l'Oracle  d'Apollon ,  de  s'enquérir  par  mcfme 
moyen  quelle  cftoit  la  meilleure  chofe peur  [homme  :  la  Prophetijfe  leur  aurait  refpondu  là  dcffiii  ;que  Pindare 
mejme  ne  l'ignorait  pas  ;fi  au  moins  il  estait  l'authenr  de  ce  qui  fetrcuuoit par  efcrit  touchant  Traphanim  dr 
Agamedes.  Et  que  s'il  en  voulait  faire  l'efpreuue ,  ne  tarderait gueres  qu'il  n'en  fuf  bien  acertené  au  vray. 
Cela  oiiy,  Pindare  commença  défi  préparer  à  la  mort  :dr  bien  lof  après  deceda.  Au  traiûé  de  la  tardiue 
w»^»ff^IJ««,Ilditquccetteportiondesoffrandesquiauoiteité  par  la  bouche  propre  de 
la  Pythie  décernée  pour  Pindare,  fe  concinua  après  famortàfesdefcendansi&qu'audeparte- 
mentquifetaifoit,leproclamaceurcrioittouchautenpublic.r«/<i/rf part  des /ucceffeurs  de  Pin- 
dare. 
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Les  Nymphes  fi  prirent  à  danfer  pour  l' amour  de  luy.  Proprement  les  Preltrefles  deCe-- 
res  eftoient  appellécs fiéAiKs^  ;  mais  cenom  là  paffa  depuis  atomes  lesautres  Nymphesor- 
donnéesfutlesfacrifices,àcaufedelapuretédecepetit  beftion  qui  elaboure  le  m'iel.  Et  à  ce 
propos  Mnafeas  Patareen  racompce  que  ce  furent  les  Nymphes  qui  en  trouuerentpremiere- 
mentl'vfage.  Car  les  hommes  au-parauanteftans  fans  cefle  aux  armes  les  vns  contre  les  autres, 
a  s'entre -maffacrer  cruellement,  pour  manger  la  chair  deceux  qui  demouroientau  combat, 
plultoltquepournulleautrechofeiCcelafeconformedutoutauxfaçonsde  faire  des  Indiens 
Cambales)  les  Nymphes  enfinleurperfuaderent,  que  delaiflansvnefi  cruelle  &  abominable 
manière  de  viure,  îlsfe  vouluffent  contenter  des  fruifts  que  la  bénignité  de  Nature  leur  pro- 
duisit gratuitement  des  arbres  ^plantes.  Et  là  dell'us  encores  vne  d'entre-elles  nommée  Me- 
IilTe,ayanttrouuédebonnefortunedanslesboisvnrayondemiel,  après  qu'elle  en  eut  gou- 
fté.le  deftrempa  auecques  de  l'eau,  pour  en  faire  outre  la  viande  dont  il  pouuoit  feruir,  vne  ma- 
nière de  boriion:&  communiqua  le  tout  a  fes  compagnes;  enfemble  fon  nom  aux  animaux  arti- 
fans  de  cette  precieufe  liqueur  :  mettant  de  là  en  auant  touteleur  peine  &  leur  foin  à  les  édifier 
&  entretenir. 

P  an  quitta  là  toutes  fes  dan/es, & fi  mit  àchanterce  que  Tin  dure  tompùfoit.  Le  mefme  Plutarque 
au  traifté ,  que  l'on  ne  fiauroit -viure  ioyeufementfelon  U/elft  d'Epicure;  allègue  que  Pindare  oùy  t  vne 
fois  Pan  qui  chantoit  l'vn  de  fes  cantiques,mais  il  ne  dit  pas  d'où  il  auoit  appris  cela. 

La  slatuè  de  Rhea  efl  là  aftfe  tout  auprès  de  fa  porte.  Pindare  mefme  en  la  troifiefme 
touche  cela  en  ces  mots. 

m{J.ye\fj  %lv  owt/^-iûty. 

Mais  te  ■veux faire  mes  prières  à  la  mere  Rhea;  laquelle  les  ieunes  filles  reuerent  bien fouucnt  de  nuilt  auec 
Pan  fur  le  /util  de  mon  huis.  Surquoy  Ariftodemus  en  fes  annotations  dit;  qu'vn  loueur  définîtes 
ayant  efcchotfipar ■  Pindarepourfonner en l'olympie  filfe ferottretiré furvne  montagne àl'efeart pour  se-  Ainsi 
xercer;&que  la  il emre-ouytvnbruh procédant d'vnegrofe  huile  de  feu  qui  fe  roulloit  là  auprès.  Ceque  fulP": 
Pindare  ayant  aufi  apperceu ,  ilvid  vne  effigie  de  pierre  de  la  Deejfi  Rhea  qui  cheminoit  deparfey  ;  dont  du 
depuis  tleftaUii  les  Statues  de  Pan  &  de  la  mere  des  Dieux  deuant  h  porte  de  fa  mai  fon  s  çf '  enuoya  par  me  fi 
me  moyen  aucuns  de  fis  concitoyens  i  Delphes,  pour ffauoir  de  t  Oracle  ce  que  cettevifion  ■voulait  dire,  là  où 
ne  km fut  refondu  autre chofe,fmon  ^tçIs  <jijr  Upi,  Edifiez  vn  temple  à  l,  mere  des  Dieux. 

ht  ainù  eftansmeus  de  l'authoritédel'Oracle,  femirencdelàenauantauecPindareàreuerer 
cette  Décile.  Aurefte  il  accouple  ordinairement  en  fes  Hymnes  ces  deux  manières  de  diuini- 
cez  eniemble,  tantpour  ce  que  l'vneâffifte  w  ™(  vat^tU-ow  tV  comme  dit  ce  Poè- 

te en  vn  autre  endroit  ;  qu  auffi  de  ce  que  l'vn  &  l'autre  s'aime  aux  montagnes,  à  fçauoir  Rhea  en 
lda,&lanaumontMenelon,  qtnjuy  eftoit  dédié  en  Arcadie.  Paufaniasés  Bceotiques  diten- 
cores  cecy  a  propos  de  cette  effigie  de  Rhea.  Apres  que  vous  aurez. pafie  la  nutere  de  Diné,  vous  ren- 
contrcnTJ.es  ruines  de  la  maifin  de  l'tnd.ire  ;  &  le  temple  de  la  mere  des  Dieux  dcdiéparluy  :  limage  efi  de 
lam.uiidArifiomides,  &  de  Socrates ,  tous  deuxThebains:&  ne  s'ouure  ce  temple finonqu'vne  fuie  fois 
P  année ,  &  non  plus.  I  e  m'y  trouuay  lors  de  fortune ,  &  vis  cette  slaluefaiOe  d'vne  pierre  Pentelique ,  auec 
Jon/iegc  pareillement.  ' 

P  E  v  t  eflre  qu'elles  viennent  dumont/fymettus.Ced  vnemontagne  de  la  contrée  d'Attiquefort 
heureufe  en  miel;  à  caufe  des  bonnes  herbes  &  des  fleurs  qui  y  font  continuellement  en  très- 
grande  abondance:  S:  de  là  ont  pris  leur  nom  les  miels  Hymettiens.comme  les  plus  doux  &  dé- 
licats de  tous  autres.  Le  miel  A  ttique  pareillement ,  pour  dénoter  quelque  tres-exquife  facon- 
dite  de  langage:  dontlepoeteSophocleauroiteftéappellé  lamoufhe  àmid  Attique.  Lucian  au 
traitte  des  mercenaires ,  x.'  '«  m  twMiMtsaaTti  wjaw,  aùm  tJw«  -fli.w  ^  ™  ù|un]f.  Que  fi 
pafoisparlmtgro/Mcrement  Uleurefchappe  quelque  mot  ruflique  &  impropre ,  ils  veulent  néanmoins  que 
cela  ou  pris  comme  dit  purement  Attiaur.fknmi  V.«>i  ci.—......   4  n  \  .  r   11 


dité  delangag 
traiété  de 

t" 

cela  lou  pris  comme  dit  purement  Attique,  évenudumontHymettm.  A  quo'y  Ciceron  au  fécond  liure 
de  1  Urateur  a  fon  trerc  Quintus,  oppofe  Area  Syra  :  par  ce  que  les  Syriens  eftoient  d'vn  langage 
bart>are,autant  que  ecluy  des  Athéniens  eftoit  elegant.  Ce  qui  m'a  meu  d'adioulter  à  ces  mots, 
Tuwsya,  w  wSifun.graffis  éfameufes  Athènes;  à  quoy  ilveutfairevneallulion. 
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L'homme  n'efl  que  mifere,  &  n  efi  qu  outrecuidance , 
Ces  deux  extrémité^  régnent  toufwurs  en  luy: 
Et  non  content  encor  de  gourmander  autruy , 
//  s'attaque  fouuent  a  l'éternelle  Effence. 
Si  tout  ne  reujiit  ainfl  qu'd  le  defire, 


Il  itfyitc ,  il  detefte,  il  braue ,  il  fait  la  loy  : 
Mais  comme  on  l'a  laijfé  Vn  temps  faire  le  Roy , 
Vne  tragique  mort  met  fin  à  fon  Empire. 
HeUs  !  combien  d'Aiax  Voyons  nous  en  ce  iemjjs} 
Qui  feruent  à  la  fin  aux  deux  de  jtafje- temps: 

A  I  A  X 
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MAX  LE  L  O  C  R  I E  N' 

OV  LES  GYRES. 

ARGVMENT. 

N  t  r  e  les  autres  in  faïences,  inhumanités  &  mirages  qui  fe  perpé- 
trèrent aujâc  de  Troye,ce/le  dont  les  Dieuxfi 'despleurent autant,prm- 
cipalementMtnerue,  qui  y  esloitla  plus  intere fiée ,  fut  le  violemcntde 
Caffandre,  commis  par  A'iaxfils  d'OileiuJedam 'teT emple  propre  de 
la  Deeffe ,  où  elle  tenoitfà faintte image  embrajfée ,  dicle le  Paladion  ,pourvneplm 
grande feureté  & franchi fe.  Apollon  s  en  indigna  fort  auft,  tant  four  ï indignité  du 
forfatcl,  que  pour  certain  remords  de  ialoufieqm  le  vintlors  folliciter,  de  voir  amfi 
cueillir deviue force ■  par  vn  homme  mortel,  t  agréable fleur  qu'il  auoit  autres  fois  fi 
ardemment  defirée,  luy fi  beau  & fipuiffant  Dieu  ;  &  néanmoins  n'y  auoit (cm 
atteindre.  Au  moyen  dequoy  il  futaduiséau  confeil  eslroiéîdes  celeftes,  de  ne  laifi 
fer  cette  mure  impunie. Et  là  deflftis  Minerue  ayant  de  Iuppiter  impetré fes  foudres, 
efclairs,^) tonnerres ;fes nuées, tourbillons  & 'orages ,  excitavne  tres-cruelle  tour- 
mente au  retour  des  G recs  ;  dont  entre  autres  le  vaiffeau  dAiax  fut  mis  à  fonds. 
Mais'dféfauua  ànageiujques  à  certains  rochers  proches  de  la;blafphemant ,  de- 
teslant ,  deïpitant  tousles  Dieux,  que  maugréleur  pouuoir  il  fe  garantirait  decs 
danger  à  la  feule  vigueur  de  fes  bras.  Mais  Neptune  qui  en  eut  de  [fit,  abyfima, 
d'un  coup  de  trident  le  Rocher  où  il  s'estait  pris  ;  de  manière  que  la  pierre  s'en  alla  ait 
fonds ,  &  le  corps  futpriué  de  vie,  ayant  efté  pouffe  par  les  vagues  fur  le  riuagc  de 
Tremon  en  l  ifle  de  Delos,  où  Thetis  efmeuè  a  pitié  luy  donna  fcpulturc  de  fis  pro-- 
pres  mains  au  bord  de  la  mer,ainfique  ditLycophron  es  Prophéties  de  la  Caffandrc. 
Mais  a  quoy  faire  touteecy,  puis  que  noilre  autheur  meflme  en  ce  tableau ,  aucc  ce 
que  nous  y  adiouslerons  puis-apres  d' Homère  $J  de  Calaber,  nous  donnera  tout  le 
faicfaffez,  clairement  a  entendre?  Il  vaut  mieux  doneques  nom  en  rapportera  eux, 
fid'aduanture  nous  ne  voulons  premettre  ce  queVirgileen  a  auf'i  dicldefàpart, 
afin  de  ne  confondre  point  le  Latin  auecques  le  Grec. 

Pallâfne  exurei'e  claflem 
Vnius  ob  noxam  &C  furias  Aiacis  Oilci  ? 
Ipfa  louis  rapidum  iaculata  c  nubibus  ignerm 
Difîeckque  rates ,  euertkque  xquora  vends. 
Illum  expirantem  transfixo  pectore  flammas 
Turbine  corripuit,  faxôque  infixit  acutro. 

K« 
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Et  au  deuxiefne  enfumant  de  la  mefme  ALneide. 
Ecce  trahebatur  palfis  Priameia  virgo 
Crinibus  à  templo  Calîandra  ady  Clique  Minerua; 
Ad  cxlum  tendens  ardentia  lumina  fruftra  : 
Lumina ,  nam  teneras  arccbant  vincula  palmas. 


Es  Rochers  s'aduançans  hors  de  l'eau,  8ciamer 
bouillonnant  autour;  &  ce  cheualier  magnanime  qui 
les  regarde  fièrement  auecques  ie  ne  fçay  quelle  bra- 
ueté  &  audace  encontre  les  ondes.c'eit  Aiax  Locrien 
dont  le  nauire  a  délia  efté  frappé  de  la  foudre.  Or 
comme  il  s'en  fuit  ietté  hors  à  corps  perdu  qu'il  eftoit 
défia  tout  en  feu ,  il  le  mit  à  combattre  les  flots  ,  tren- 
chant  ceux-cy,attirant  les  autres  à  foy,ceux-là  les  ac- 
cablant defloubs  fa  poitrine.  En  fin  ayant  gaigné  les 
Gyres  (  ce  lont  des  rochers  paroiflans  hors  de  l'eau  en  la  mer  Egée)  il  s'en  va 
delgorger  tout-plein  d'arrogantes  &  iniurieules  paroles  enuers  les  Dieux 
mefmes.  Parquoy  Neptune  arriue-là  terrible,  mes  amis ,  &  fort  irrité,  rem- 
ply  de  tourmente  &C  orage,&  les  cheueux  tous  heriflez.  Si  fouloit-ilneant- 
moins  quelquestois  combattre  en  la  compagnie  d'Aiax  contre  les  Troyens, 
(mais iàgecx:  modeftealors,&quiefpargnoitles Dieux)  &  l'encourageoit 
de  fon  Sceptre  :  là  où  maintenant  qu'il  le  void  fi  outrageufement  compor- 
ter,il  prend  fon  trident  àl'encontre,dont  le  fommet  du  rocher  qui  fouftient 
Aiax  aura  vne  bonne  fecoufle,afin  de  le  trefbufcher  hors  de  là,  auecques  les 
blafphemes.Voilaceque  veut  dire  lapeinture.  Mais  ce  quinous  cft  euident 
àl'oeil,eft  cette  mer  blanchiflanteàcaufedes  vagues  ,  &  les  rochers  cauer- 
neux,par  ce  qu'ils  font  baignez  incelfammcnt  :  puis  vne  grolfe  flamme  qui 
fort  du  milieu  du  tillac,  à  trauers  laquelle  le  vent  fe  venant  entonner ,  le  naui- 
re qui  fe  fert  de  ce  feu,ny  plus  ny  moins  que  d'vne  voile, court  encore.  Aiax 
au  relie  reuenant  à  foy  comme  d'vne  yurelfe,contemple  la  mer  çà  &  là,fans 
regarder  ny  au  vailfeau  ny  vers  la  terre  :  ny  auoir  crainte  aulfi  peu  de  Neptu- 
nequivientdroitàluy  :ainsperfifte  toulîours  en  Ces  menaces  &  braueries: 
caria  vigueur  n'a  point  iufques  icy  abandonné  fes  forts  bras,&  haulfe  la  telle 
amfi  qu'il  fouloit  encontre  Hector  &  les  Troyens. Mais  Neptune  ramenant 
vn  grand  coup  de  tridentfur  lapierre,en  abbatra  vn  gros  quartier  auecques 
luy  :  &  le  relie  des  Gyres  tant  que  lamer  durera,  demourera  debout ,  im- 
mobile à  tous  les  efforts  de  ce  Dieu. 


ANNOT.ATION. 


'^OifEniau  quatriefme  de  l'Odyffée  traifte  cet  accident  icy  d'Aiax  en  cette  for- 
4  ce,  foubs  la  perfonnede  Protée ,  qui  déclare  a  Menelaus  ce  que  les  Grecs  dema- 
in drenca  leur  retour. 

Au 
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Aitregardd'Aiax,ilscflferduenfesgalleresauxlonguesrames;  leqneldu  commencement  Neptune  ayant*10* 
ieiiévers  les  Gyres, rochers  très-grands  &  périlleux  -,  iliauott  néant  moins  conjeruéfain & fauue  de  ce  dut* 
gtr  :  &  euflpour  ceruin  emléU  mort ,  quelque  odieux  qu  il fufl  i  Pall.es,  s'il  neufl  proféré  vn  bla/lhcme 
trop  exécrable ;dont  N  eftunefifenlit  merueltleufernent  oJfenfé.Carilofa  bien  due  que  bon  gré  malgré  que  les 
Dieux  en  euffent  ;  il  (e  fauueroit  des  greffes  &  impeuciifes  ■vagues.  Parquoy  Nef  Une  foudam  qu  il  l'eut  ouy 
de/gorgerdef  mfolenles&fuperbes  paroles,  frenant  le  trident  en  fa  fine  main ,  en  frappa  la  pierre ,  dont  il 
abbatu  vn  quartier  qui  tomba  dans  l'eau.dr le  refte  demeura  debout  comme  au  précèdent.  Mais  Ai.ix  qui  s'e- 
floit perché  la  defins ,  s'en  alla  a  fonds, & ainji périt  après  .mou  trop  beu  d'eau  (allée. 

S  VIT  puis-apflM  vn  lieu  bien  plus  ample  i  cemefme  propos,  de  Quintus  Smyrnéeri  au  der- 
merhuredelaiuitted'Homere,  où  il  aexprertemenrpusplaifirdefe  dilaterfur'la  deferiptiori 
dvnetourmentcScfortunedemer,merueiUeufefur  toutesautres  ;  laquelle  nous  auons  bien 
voulu  inférer  icy  toute  entière,  pour  les  beauxmots,&:  riches  manières  de  parler  nui  ie  peuuenr 
introduire  déplus  en  plus  en  noftre  langue  par  de  femblables  lieux  communs,  empruntez  des 
Poètes,  Orateurs  Se  HilWns  plusflondes,  Se  elabourez;  al'exemple  de  quelque  excellent 

loueur  d  eipinette  ou  de  luth ,  qui  fur  vn  limple  l'ubieû  de  cinq  ou  llx  notes,ira  neantmoms  dil- 
courant  vne  Se  deux  heures  fi  bon  luy  femble,  fans  en  fortir  ;  Se  touliours  en  nouucaux  accords, 
partages,  &:  fantailies;  le  deguifant  par  ce  moyen  d'infinies  fortes  toutes  différentes  l'vnedè 
1  autre  ;  combien  qu'a  la  venté  ce  ne  foit  quVne  mefme  chofe.  Et  en  cela  gift  l'abondance  tan  t 
recherchée  (  au  moins  le  doit  elle  eltrc  )  de  tous  ceux  qui  veulent  mettrela  main  à  la  plume,  pflSt 
bien  plus  aile  de  retrancher  d'vne  oraifon  plantureufe ,  tout  auffi  bien  que  d'vn  accouitrement, 
que  non  pas  d  adioulter  à  celle  qui  demeure  trop  court  affamée. 

jKOYt,faccagée&deXruitie,/esCrccs/cnfu^ 
deftouroiern,  encombre  partes  chemins,» 'eusfefléle  courroux  &  indignation  de  Mmerue  Jlledu  la  haut*-  SV» 
nant  luppner  :  laquelle  dc/)itcc  tout  outre  contre  Aiaxfils  d'Oileus ,  luy  apprcjla  -une  tres-griefue  &  deule*- 
"«/'fi'Jorsquilfutarriuépresl'ifiedeNegrepont.Pouràquoyparuenu 

hors  de  la  emf  igme  des  autres  Dieux,  &  luy  parla  en  cette  fine  ;  ne  pouuanl  pires  refiaindre  en /on  cœur  l'ire 
qui  la  mi/tjifiit,  Tres-pvissant  pere,  les  hommes  entreprennent  malmenant  de  telles  choies  i  [en- 
contre de  nous ,  qu'il  efl  impofiblc  de  les  plus  endurer  en façon  que  ce  foit  :  n'ayant  aucun  reflecf  ny  à  toy  ny  à 
toits-lant  que  nom  fommes,  parce  que  les  mefehans  ne  font  plus  chaUielne  punis  :  de  manière  quelhommede 
bteniouytordinairemcntfarmyenx  d'vne  condition  plus  miferable  &  inique  que  ne  faict  leperuers;  estant 
finsceffe  mme-ronge  d'afflictions  &  calamités  Aufi  n'y  a-ilplm  de  lieu  à  milice  :  toute  honte  crainte  & 
mode/1  ie  fe /ont  efuanoiiyes  d'entre  tes  mortels.  Or  de  m/y  ie  ne  me  veux f  Us  arresleren  ï olympe  ny  eflrc  ap- 
pelée ta  fille  ,  s' il  ne  m' efl  permis  de  prendre  vangeance  des  outrages  &  me/chanceler  de  ces  Grecs  :  car  Ala-e 
fils dOileus  a  commis  vn  trop exécrable forfait!  enuers  moy ,  n'ayant  eu  aucune  pinède  Caffandre  qui  me 
>^do,tfes,nnocentesmains,fansrefpeaerlel,eudontiefmsfort,e-,nereuereren  ion  cœur  vne  immortelle 
Dceffe  telle  que  le  fuis;  ainsaperpetrévne  mal-heureté  mfupportable .  JVu'on  ne  me  porte  point  doneques 
denuiefti  en  fais  a  mon  appétit,  afin  que  les  autres  apprennent  vne  autrefois  à  craindre  mieux  les  pun,  lions 
Vmenaljes  diurnes.  A  Y A»l  parle de  celle  forte ,  luppiter  luy  refpond  en  doux  termes.  M  a  fille  le  ne  te 
contredit  ay  point  pourrai/on  des  Grecs;  car  puis  que  tu  le  d.fires  amfi,  ,e  te  donneray  toutes  les  armes  entiè- 
rement que  les  Cyelopes  au  labeur  de  leurs  infatigables  bras  me  fervent  fans  ceffe.  Va  t'en  doneques  d'vn  bra- 
-e  courage  efmouuoir  quelque  gro/f:  tourmente  qui  les  perde  torn.C  E  L  A  dic7,iltny  met  és  mains  é  fe/clair 
O-  la  mono  le  foudre,  crie  ealamiteux  tonnerre  ;  dentelle  eut grande  loye  enfin  cœur.  Et  tout  incontinent  le 
■va  armer  de  impétueux  reluifantflajlron  ;  esblouyffant ,  horrible ,  &  à  craindre  aux  Dieux  mefines  ■  car 
'■flf'f'>u™tablechcfaeMcdnJeefioitciz,e/té 

dejgorgeoient  de  gros  bouillons  de  flammes.  Cette  armeure  reforma  efioyablement  fur  la  poitrine  de/aDcef- 
Je ,  t»m  ,unf,  que  quand  la  luminenfe  région  de  l'air  vient  à  élire  agitée  de  quelque  pénétrant  efetat  'de 
tonnerre  :  v  prit  tes  armes  de  fin  pere ,  quenulautre  de  ton,  Us  Dteux  ffors  luy  tant  feulement ,  n'auoitonc- 
^■'»h^'>'"^sbranlaleshauismano,rsdel-Olympe,&pefle-me/lalesmontagne 
m*^1^ném»MtfciMi(m^i^UfMitUmr,i  &Umr  s'enuckppa  d'efpo.fis  tendres- 
«quoyiuppiierregardantletoutpri,  vn for, grand plufir.  Car  l'air se/mouuoi,  changement  deffoubs  lès 

r''dsdelaDeefe-,ry-lec,el,reffa,lloitt.utautourdrcebru,teno  fiUppTurenpcr^ 

fi''»'f"'^^lyluymefmcaueombat.MaKnoncontentedeceU 

fiure  >»irine,po,,rfaireafembUriousfesventseqmppez,deleurs,ourb^  droilt  aus  rochers 

Capharees  ,& que  delà  feruans  fur  les  Grecs  renuer/a/fe»,  ta  mer fans  de/fus  deffoubs;  desbandans  à  toute 
u  ne  &  outrance  leurs  pins  enragez,  foufjhmens.  Iris  cela  ouy  /e  prépara  foudam  au  mefiave ,  coimertc  entiè- 
rement, &  enmronnee  dénuées  que  vous  Miriez,  eflrc  de  feu  me/lé  auecques  de  l'air ,  ou  eau  bleue  liais  s'en  al- 
la tout  droicf  en  Eolie,  la  ou  font  les  cauernes  des  impétueux  vents ,  dedans  de  (-refis  rotures  dero  hors  af- 
fres ,  creufcso-rctcmi/fames  ;  &  U  auprès  le  palan  d'Eolus ,  ouellele  trouua  auecques  fa  femme  ,ey  fis  doit- 
~e  enfaas  ;  ne  luy  faifant feulement  que  dire  ;  Mmerue  defîre  &  brajfe  enfon  cœur  la  perdition  des  Grecs  i 

iCfir  YCÎ3HY.  A  (JHûy  IL  OufT/t  fur  ff  rh/tn/ti  •  fèi*  fartant-  Ln*.  S  I.  J.r.^r  _.  .      t        ,  , 

U  montagne ,  eu 
'  retentit  vn  de- 
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me fiai  tumulte  qui  mugloit  trop  ejlr<tngement\&la  grjnele  force  de  leur  haltinebrifa  par  le  beau  milieu 
la  ba rriere  dent  ils  ejlaient  retenus  &  endos  li  dedans.  Alors  ils  feiancerent  dvne  grande  impeluojité  froi- 
deur par  oii  ils  tnunerent[ilfiii;&  là  deffus  leur  fiaunerain  ordonna  que  s'armans  de  leurs  plus  farts  &  vio- 
lents orages,  ils  s 'effandiffent fui lamer.de fine  que  les  ondes  s'engrafitffàns  outre  tout ordinaire  é-mefure 
couurijfent  toute  lacofleCapharée.  ilricutp.ts  àgrande  peine  achenéde  dm ,  que  les -voila  aller  dvne  ontra- 
geufe  rage  à- furie  au  beau  trauers  de  la  mer,quigemijfoit  tn/upporiablemeni:& les  gros  flots Jemblables  à  de 
hante  s  montagnes,s"enire-pouffoicntt  vn  d'vn  coffé  l'autre  d'vn  autre.  Tellement  que  les  theuaux  des  Grecs, 
tous  eflerâits  d'vn fiejlr  ange  &  fubit  accident,  ejloient  parla  violence  des  vagues,  tamoft porie\en  haut  iuf- 
qu'aux  nues.puis  de  reehefrenfondrez,  dans  les  plus  profonds  gouphres  &  abyfmcs,qui  les  englantiffoient  tout 
à  coup  :  &  la  tanrmenteefcartantles  ondes,  ver  [oit  du  fonds , de  gros  mafiarejls  &  boiii/lannemens  defablon. 
Alors  les  Grecs  se  feachans plus  que  faire ,  nepeurent  n)  aualler  les  rames  en  l'eau ,  ny ployer  aufîipeu  tes  voi- 
les, toutes  defehirées  en  lambeaux ptttejftrt  du  vent,  quelque  denoir  ou  ils  s'en  mijjitit;  ny  plus  tenir  la  drai- 
lle routte  ;  parce  que  les  gros flots  a  eux  contraires,  fe  roulloientfans  ceffe  au  deuant  :  ne  tes  Pilotes  manier  le 
gounernailà propos  :  ne  les  Mate/lots  addreffèrles  cordages  ;  ne  rien  faire  de  prouffîtable  enforte  quelconque:^ 
tant  ils  ejloicnt  débiles  &  efpouuantez.  Aumoyendequoy  les vents  droit  enproiie  les  iranffortoient  malgré 
eux,do>u  ils  perdirent  toute  efferance  de falut  &  de  vie.  Carvne  noire  obfcure  nuilt  cotiuroit  la  marine, aitec- 
ques  vnetre s-forte  tourmente  ;&les  Dieux  efloient plus  qiïejmeut  d'vne grief ue  indignation  &  courroux: 
Neptune  mefine,  qui  leur pourchaffoitvne  mort miÇerable.paur  complaire  tjrgratift'er  à  fi  nitpee.  Laquelle 
par  en  haut  d' autre-part,  dvne  animofité enflambée  les  accablait  à  coups  défendre  :  &  lupfiterU  deffus  ton- 
na du  ciel  horriblement.  De  manière  que  toutes  les  Ifles  &  terres- fermes  de  là  autour  tjloient  fubmergées  & 
conuertesdcmcri&lemauuaisdeftin  des  Grecs  les  comblad  afflictions  très  cruelles,  c'efloit  chefe  trop  bU 
deufe  à  auyr,  que  de  s  pleur  s  rjrgcmiffemcns  deceuxqniperiffoient-là ,  dont  les  nauires  refonnoient  ameques 
vn  e/clat  'effroyable  du  bris  des  table  s, &  autres  bois  qui  voilaient  en  pièce  s,  d'autant  que  les  vaiffiaux  s'entre- 
heur  tans,  tout fi  venait  à  rompre  &froiffèr  :  à  quoy  on  nepouuoit  trouuer  remède ,  d'autant  que  1 es  vus  s'efi 
forçansàtout  des  attirons ,(?  de  longues perthes  de  repeuffirtcux  qui  les  venaient  mueflir&chocqtter,  les 
patiures  mij 'érables  tombaient  fans  dejfùs  deffoubs  la  lejle  la  première  en  l'eau,  éfinoient  li  leurs  iaurs  d'vne 
mort deteslable  fur  tantes autres ;  leurs  corps fiedtfi'panspuis-apres  çà&làcnplufieurs  manières ,  fans que 
Us  rames  leur  peuffent  f'eruir  d'vne  forte  ou  d'vne  autre  à  aucun  vf'age  quelconque.  Parce  que  de  ceux  qui 
ejloicnt  renuerlc\en  la  mer ,  les  vns  gifoient fur  les  ondes prinez  de  toute  vie  & [entiment  ;  les  autres  con- 
traints delà  necejsiléde fi  prendre  aux  attirons, nageaient Jaitlagcz  d'iceux  au  mieux  qu'ilspauuoient;  les  au- 
tres s'en  allaient f/otians  deffus  tes  tables  du  naufrage, comme  la  vague  les  partait.  Et  ce-pendant  toute  la  mer 
tfirii  ejmeuê  de fonds  en  comble  ;  de forte  que  l'vmuers fimblaitfe  vouloir  méfier  de  rec  hcfen  vn  chaos  ;  ciel, 
terre,  &  eau.  Ht  Minerue  ne  dégénérant  de  l'effort  de  fan  tout-puiffànt  géniteur  ;  bouillante  quand  &  quand 
d'vne  ire  &  courroux  trop  extrême  pour  l'outrage  à  elle faicl ,  s'en  vint  darder  vn  grand  coup  de  foudre  fur  le 
nauire  d'Aiax,  qui  le  brifa  d'arrinéeen  mcnuésparccllcsjcs  efclats  s'efeartans  au  lamg  jam  i/femb/a propre- 
ment que  le  ciel  &  la  terre  fe  deufifent  fendre  &  abyfmer  tout  à  l'heure  ,de  ce  bruit  fi  horrible  &  impétueux-. 
Caria  Marine je  rentier  fit  de  /on  plus  profond  -,  &  ceux  qui  tjloient  au  vaiffeau  tombaient  en  faillie  çà  &  U 
dans  les  ondes, ou  ils  tfloicntroullez-hoitfiillez  par  leurs  rudes  flots  &  bouillonnemens.Puii  vn  efetair  excité 
des  foudres  delapeeffeje  venant  rencontrer  &  rabbatre  de  force  contre  les  nuées,  leur  esblaùyffait  à  astoit  U 
veut;  loincl/a  blancheur  de  l'efeume  qiiirejplendijfoit furies  vagiies,éfommets  dcl' Algue.  Nanobjlant  tout 
cela ,  néanmoins  Aiaxn'eufllaijféd'efchapper , Ji  Neptune  ayant  miné  la  terre  par  deffoubs  n'en  euit  esboul- 
lévne  montaigne  fur  lup  non  d'autre  forte,  que  celle  dont  la  prudente  Dceffi  treffàillit  ladis  du  grand  cerneau 
de  (on  pere.  relie  doncqtiesfut  cette  forme  d'ifle  que  Neptune  lity  citllcbnta  à  dos ,  femblable  à  celle  qui  brufi- 
Icfanseeffcfoubslc  Géant  impitoyable ,  reffirant& fbtiffiant  force  embrafées  ejtinctUes  dans  les  cauernes 
delaterre .  Atnfilejommet delamontagne  abyfrnéd'enhautfur/e  Ray  detocres ,  couurit  &  accabla  tout  ce 
vaillant  courageux perfennage ,  lequel  pour  Je  voir  oppreffe à  vn  coup  &  delà  terre  é  de  la  mer ,  vite  noire  & 
pernicieufe  mort  vint  faijir  -.  &  les  autres  Grecs  enjemblablc ,  qui  c fiaient  agit  e\de  gros  flot  s  -,  les  vns  eflan- 
gourez  6-  tranjs'is  dedans  les  nauires-,  les  autres  précipitez,  en  la  mer  -,  cnueloppc\tom  dvne  calamité  mortel- 
le. Des  nauires  pareillement  aucunes  s'en  allaient  en  trauers;  les  autres  eltoient  r entier sée  s  cul  par  fur  t  este  U 
quille  concernant,  ^cette-cy  le  ventauait  arraché  de  force  U  voile  hors  des  Amenés, les  defthiranten  menus 
lappins  :  à  celle-là  tous fes  mafls  é-  autre  appareil auaient  ejléakbattmparla  violence  des  tcmpejlueux  tour- 
billons :  les  autres  englouties  des  profonds  goitphres,eflaicnt  enfoncées  dedans  les  ondes  par  la  véhémence  des 
énormes pluyes  :  car  elles  ri  auaient  peu  refî/terà  l'impétueux  &  deme juré  effort  des  eaux  de  la  mer,  &  du  ciel 
teutenJemb/c,qutlesvenoientcljargerdedeuxendraits,afifléesdesvents:par  ce  queles  rauines  des  efi 
fois  nuages  leur  découlaient  d'enhaut  àgui/e  de  gros  torrents  :  &  par  deffoubs,  la  merejlott  comme  defifferéc. 
De  manière  que  quclqu'vn  peut  lors  dire  -.Toute  telle  tempejle&  orages'envintajfaillirles  mortels  an  temps 
deDcucalian.quc  laterre  &  la  mer  efleient  confondues  l'vne  dans  l'autre ,  par  les  outrageufis  piuyes  qui  s'y 
effatidirent,  dont  vne  dtmefurée  profondeur  d'eau, Je  vint  dilater  par  totit.Ainfi certes parla  quclqu'vn  d'en- 
tre les  Grecs  ,  cfferdtt  d'esbahi/fement  en  fon  coeur  de  cette  cruelle  tommeme ,  dont plujieurs  furent  lors 
ejleints;  &  les  vagues  ejloicnt  canuertes  de  toutes  parts  de  corps  morts ,  qu'elles  ftaitjfoient  ailxrimges  qui 
gemiffoicm  de  Lurcosté  hideujcment  :  U  mereflant  reuefhï  d'ailleurs  du  bris  des  vaiffiaux,  &  des  tronçons 
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de  bois  frac affezé-  rompus  ;par  entre  U (quels  reiailliffoient  degrés  bouillons  d'eau.  Les  autres  en  vit  autre  en* 
droit  venaient  àrendrel'ameparvnautregenre  de  mort:  car  la  marine  de  tom  coflezcfloitefincuïi  fi  que  U 
plus  grande  part  delà  flot  te  s'en  alla  donner  à  trauers  les  rochers  de  l'inaccefible  rluage, far  l'artifice  de  Nau- 
fliue:  lequelenuenimécontre  les  Grecs, pour  l'amour  de  (onjils  qu'Us  aueientfaicl  mourir à  tort  ;  encores  qu'à 
fit  fi  à  cette  occafion  extrêmement paji tonné  dansfon  cœur,  eut  néant  moins  vn  1res- grand plaifir  &  cifeUlio» 
de  les  voir  ainfi  périr  miferablemcnt  :  la  Deeffe  luy  ayant  appre fi  évite  fi  prompte  vangeance ,  qu  'il  vid  de  les 
proprcsycux,cestrouppesàliiy  ainfi  odieu(es,abyfmeràas  Les  pliuprofondsgouphres,ouapresauoirbeugran~ 
de  quantité d'eaufa.'lée,  tranffortc\pà&làparlamer ,venoientfinablement  àrendrelcs  abioisde  U  mort. 
Les  femmes  ce-pendant  capttues  qu'ils  emmenaient  auecques  eux,  efioknt  remplies  d'vne  ioye  extrême ,  bien 
qu'elles  fe  viffent  en  vne perdition  toute  apparente ,  dont  les  vnes  s'en  allaient  la  tefie  la  première  à  fonds, te- 
nant leurs  panures  petits  enfans  fermement  embra/fez-,  les  autres parvne  rage  é  vindicte  empoignaient 
leurs  ennemis  à  la  barbe  &  cheueux,  &  tenaient  à  vne  tres-grande  grâce  & faneur  du  cielqu'à  tout  le  moins 
ilsmeuruffentauecqueselles-,leurrendant(celeurfcmbloit)lapareilledelacalamitéoùils'lesauaientredu,t. 
tes-.ceque  Mtnerue  regardait  d'enhaulfort  contente  &fatisfaicteenfon  cœur.  Mais  Atax (tir  ces  entrefaites, 
tantoft Je  pendant  au  vaiflcau  nageoit  à  l'en  tour-,  tantoft  par  le  (cul  effort  de fes  br.ts  il  fendait  les  endos  (allées', 
ta/chant  de gaigner la prochaine  terrefcmblablc  de force &de  vigueur à  quelque  roiujle  géant.  Car  Icsflois',- 
quelque  emmalicez  &  boiiillans  qu'ils fuffent,  eftoient  néanmoins  domptez, (aubs  les  infatigables  mains  de 
cetres-magnanime  H  eroe;  dont  les  Dieux  qui  le  regardaient  eurent  en  admiration  (on  courage  à-  vertu-.dan- 
tant  que  parfois  vne  droit-efearpée  montagne  d'eau  l'e/leuoit  en  l'air,  à  pair  de  quelque  trèfle  de  rocher  des 
plus  hautes:  parfois  de  rechef les  ondes  s'entre-ouurans  pardeffoubs  lengloutijjvient  dans  vn  profond  eou- 
fhre  Ut  néanmoins  peur  tout  cela  fes  bras  ne  (uccemboient  point  a  la  lafitude ,  encores  que  de  tous  cofiet  les 
foudres  quife  venaient  efleindre  en  la  mer  luy  eftourdijfent  les  oreilles,  de  l'efreyable pétillement  que  celann- 
doit.  Car  ce  n'eflottpas  l'intention  de  M  incrue, quelque  animée  qu'elle fufl  contre  lu-, ,  de  le  faire  mourir  tout  à 
coup ,  qu  elle  ne  l'eufl premièrement  faut  languir  peu  à  feu  d'infinis  leurmens  &  douleurs  ,  tant  qu'à  la  fin  il 
n'en  peufr plus.  Parquoyelle  l'entretint  &  promena  amfi  longuement  çà&  là ,  auecques  de  tres-ammfl'cufes 
mtferes;  contre  le/quelles  l'extrémité où  tlfe  trouuoitjuj fourni foitnouuellesforces.  Et  efleitbienfi  arrogant 
encores  parmy  tout  cela,  de  deffiterà  haute  veix  tous  les  Dieux  :  que  maugré  qu'ils  en  cnffènt  ;  mawrc  ttutes 
lems  ires  &  courroux  ;  quand  bien  ils  aur oient  recuetlly  leurs  puffances  en  vu ,  &  scelles  accompagné  de  tou- 
tes les  plus  funeufes  tourmentes  que  la  mer endura  iamaisft 'en  efehafperoit-ilneantmeins  (atn&fàuue 
Mais  il  ne  peut  pas  a  la  fin  efutter  leur  indignation  :  car  Neptune  à  ces  blaffhemes  ejtant  entré  en  extrême  co- 
lère ;  aufitofl  quille  vid  auoir  empoigné  vne  pointe  des  Cyres,  Ùesiranfia  la  terre  é  la  mer,  dont  tous  les  ro- 
chers de  la  cofte  s' e  (meurent  &  tremblèrent  d'horreur-,  &  lesriuagesfcfurbaignoicnt  effroyablement  delà 
tres-grande  violence  des  ondes -Je  Roy  de  la  mer  bouillonnant  amfide  rage  &  d'efeume  :  lequel  arrachant 
vngros  quartier  de  rocher,  que  le  miferable  tenait  fermement  (aifide  tout  fon  effort,  le  précipita  en  bas  ;  dont 
lesmams  s  acheuerent  de  defcbirer,& lefang  à  couler  des  angles-,qu,  eurent  bien  tojldeueréce  qui  luy  pointait 
refier  de  vie.  Neptune  aujtirp/us  le  voyant  ainfi  choir ,  &  vtreuaufferparles  refonans&  tempefittettx  fiais, 
nés  arrefiapasacela.amseujlvolontiers  defiré ,  quetetitparvn  me!mcmoycn  1ère  fie  des  vaiffeaux  Grecs 
euTtacheué  de  faire  vn  femblable  piteux  naufrage, &c.  Le  Philoftrate  qui  qu'il  foit,  cetcui-cy  ou 
autre  , qUUefcriptlesHeroXques,afaiavnchapitrc<ie  cet  Aiax,  où  il  racompte  auflilon 
frage  &  perdmon.auecques  vn  fommaire  du  relidu  de  fa  viejmefmement  comme  il  auoit  eu  - 
tresfois  vn  lerpent  qu'il  nourruToit  ordinairement  à  fa  table ,  Se  le  menoit  de  coite  &  d'autre ,  à 
guile  de  quelque  cpagneul  ou  Ieurierfauoririlequelauc.it  fept  ou  huiftpicds  de  long.  Mais  puis 
quenousauons  délibéré  (  Dieuaydant)  depourfuiuredebout  en  bout  tous  les  Philoltrates.ee 
leur  feroit  laire  tort  de  les  efcorner,&  defmembrer  çà  Se  là  par  parcclles.au  moyen  dequoy  nous 
referueronscecyàfonrangi  puis  quaufli  bien  auons-nous  icy  allez  d'autres  chofcsadired'A- 
îax  i  &  mefmement  d'Hyginus  .lequel  au  cent  feiziefme  chapitre  de  fes  My  thologics ,  en  parle 
de  cette  forte. 

T  r.  o  Y  E  prife ,  &lebutinpartagé,commelesGreess'enretournaJfentenleurpays,lesDieuxefmeiu  à  Hï.hh, 
eoiirreux.pourautant  qu  ils  auotent  (aecagé  leurs  temples,  &  Aiax  fils  d'Oileus  rauy  de  viuc  force  Cajfandre, 
qui  auoit  empoigné  l'effigie  du  Palladion, leur  enuoyerent  vne  tourmente  &  vents  contraires  empres  les  ro- 
chers Capturée?,  où  ils  firent  naufrage:  Aiax  Locrien  entre  les  autres ,  quifut  accablé  dvn  coup  de  foudre  par 
la  Deeffe  Mtnerue.  Les  flots  puts-apres  le  debrferemtout  contre  les  rochers proches  de  là, qui furent  depuis  ap- 
fellez.de fon  nom,  le  s  escveils  d'Aux.  Là  nutel  ayant furpris  le  refte  de  la  flotte,  comme  ils  (efuf- 
Jent  misa  crier fie  cour  s  ,&  implorer  l'aide  des  Dieux ,  Nauplins  qui  effoit  aux  efcoutles  le  Ion*  de  la  cofle  fi 
pourpenfa  bien  aueirrencentré/'occafen  à  propos  de  vangcrliniufiice faille  àfon  fils  Palamedes.  Au  moyen 
dequoy, comme  s  ilUseufi  voulu  (ecourir ,  i! fit  allumer  force  feux  à  V endroit!  le  plus  périlleux  d'aborder  i 
eau  le  des  rochers  aigus  dont  cfteit  frmé  le  nuage  ;  &  eux  croyant  que  cefignalleur  tjioit  donné  par  pitié  qu'on, 
euft  de  leur  infortune ,  tournèrent  dreiU  là  les  proues  de  leurs  vaiffeaux-,  dont  la  plus -part  fie  peidit  aueccues 
grand  nombre  dcfoldats ,  &  des  chefs  qui  efioient  deffm  ;  que ftquclqs'vn  fe  fanuolt  à  nage  infimes  au  bord, 
Naupliuspi  trmuant  tù  ipropos^ieUurfaifeitpMgueres  meilleure guerre  que  U  mer,  Au  regard  d'y  ly/fes  il 
fut  peujje  à  Marathon  ;  Menelaus  en  Egypte  ;&Agamemnen  auecques  Caffandre,pri:  terre  en  (en  pays  ,'olj 
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ils  fui  fut  net  us  &  trajéle^de  U  minière  que  vous  nuez.pctt  entendre.  Plu  targue  au  traicté  du  tardif chd- 
sïtment  dcLidutinitc ',  dit,  qu'il  n'yauoit  pasencores  long-temps  que  ceuxdeLocress'cftoicnt 
défiliez  d'enuoyer  deleurs  tilles  vierges  a  Troye,  où  fans  aucun  veftement ,  Scies  pieds  nudsà 
guife  des  chambrières,  tout  ainfi  que  celles  d'Athènes,  ballioient  tout  autour  le  temple  Se  autel 
de  Minerucdefgarnies  de  guirlandes,  chappeaux  de  rieurs  ,&  autres  fortes  decoiftëures,  en- 
cores  qu'elles  fuflent  délia  fur  faage;&  cepourraifon  duforfai£td  Aiax.  filtt  s  otAis  ^'wi 
a<p  y  Aojcffsi  7nfi7niyni  tis  içcUfx  iniiajjVTa^  ras  Trap^oi^, 

Ai'  yjj  ew'ct^7rr^Moi  yviAVcls  7îBcic ,  YtÛrn  hZxa^ 

H'1  ojcq  CZHffrncsV  A'3fuJctjtiç  dèl  fôcà^cv, 
Nwtpi  x/uftVi'oioj^q  ù  Ca/v  yiftu  nqurji,  2.'^'  iiw  t\'ltuns<  azoActoix».  Mais  Timée  Sicilien  Se  Cal- 
limaque  fpecifient  bien  cela  plus  particulièrement,  alleguans  que  quelques  trois  ans  api  es  U 
mort  d'Aïax,  la  pefte  s'eftant  attachée  forte&ferme  au  pays deLocresàcaufeduforfaitt  de 
leur  deflunct  Prince,  le  peuple  fut  admonefté  par  l'oracle,  qu'ils  euffent  à  appaifer  de  là  à  mille 
ans  la  Minerue  qui  eltoit  a  Troyc ,  Se  luy  enuoyer  chafeun  an-deux  filles  pucclles  fur  qui  le  fort 
tomberait.  Cespauures  créatures  eftoient  contrain&es  de  s'y  en  aller  de  nuift  à  la  defrobbee, 
par  les  chemins  les  plus  couuerts  Se  defuoyez,qu'elles  pouuoient  choifincn  habit  diHimulé,afin 
d'entrer  à  cachettes  autempledelaDeetlë;  oùfi  elles  pouuoient  paruenir faines  êi  fauues,  elles 
démoliraient  là  pour  fon  miniftereScferuice;àballier&arrouferlelieu;  dont  elles  n'euffent 
pas  oféfortir,ny  s'approcher  non  plus  delafainfte  Image  linon  que  de  nuict.eftans  au  relte  tou- 
tes rafes  ,  Se  veftuës  d'vnemefchante  robbe ,  les  pieds  defehaux.  Bien  peu  toutesfois  d'entre  cl- 
lespouuoientarriueràcette  condition-là:  car  tout  auflitoft  que  les  Troyens  eftoient  aduertis 
de  leur  partement  de  Locres ,  qui  fe  faifoit  ordinairement  à  certaines  faifons ,  ils  s'alloient  met- 
tre en  aguet  fur  les  chemins  Se  aduenuës  pour  les  attendre  au  paffage:  là  où  fans  aucune  miferi- 
corde,  fi  d'aduanture  elles  tomboient  entre  leurs  mains,  ils  lesmaffacroient  cruellement  à 
coups  depierres  Scd'efpée  :  puis  les  brufloientfurlaplaceauecques  du  bois  fterile,6cquinepor- 
te  point  de  truift;  Se  en  iettoient  les  cendres  du  hautdumontdeTracon  enlamer.  Sifeuere- 
ment  fe  fçauoient  vanger  les  Dieux  des  G  entils,des  offenfes  qu'on  leur  faifoit. 
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Sttoft  que  nousfemons  Vne  afpre  afîiâion,  Qft  peine  cn  m!t  m  „  colnoirr 

Nousauonsvn  recours  a  la  dévotion-  Nempefcha  pas  quapres  les  plaines  deTempê, 

Mmfitlm  que  la  crame  efi  hors  de  la  penfée,  Ne  frjfent  le  feLr  de  la  concumfccnce  ■  1 
Nous  retournons  hen  toft  a  la  Vte  pafih.  Oà  de  tous  les  pays  cr  cantons  de  la  Grèce 

te  pays  quvn  déluge  auoa  fi  fort  trempé,  Chacun  Venoit  iotiyr  de  fa  dcUcatcffe. 

Kk  iiij 
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LA  T  H  E  S  S  A  L  I  E- 

aARGVMENT. 

L  y  a  e  v  Autresfois  cinq  déluges  renommez,  entre  les  autres; 
mais  dvniuerfel,  qu'vn  tout  feid;aduenu  ce  dit  Xenophon  en  fes 
Equiuoques,  foubs  le  vieil  Phénicien  Ogyges ,  lequel  dura  par  l'e- 
fface de  neuf  mou  etplm;y  ayant .  eu  ce-pendant  de  perpétuelles  té- 
nèbres esfandùès  auec  l'eau  fur  la  face  de  toute  la  terre  et  la  mer.  Nos  Sain- 
tes lettres  l'attribuent  au  temps  du  Patriarche  Noé ,  par  vn  certain  motif  de 
la  diffofition  ^)  ordonnance  diurne,  outre  les  loix  et  reigles  dénature;  ayant 
defbandé  les  cataraBes  des  eaux  qui  font  la  haut  fufpendues  au  ciel,  g|/  par 
mefme  moyen  lafché  la  bride  à  toutes  celles  d'icy  bas  :  afin  d 'exterminer  a  vn 
coup  le  genre  humain  pour  lors  infeclé  remply  de  toutes  effeces  de  vices, 
mefchancetez,  &  abominations  exécrables  ;  refèrué  feulement  quelque  petit 
nombre  des  plus  gens  de  bien, pour  en  renouueller vne  autre  race;  laquelle  neant- 
moins  efi  venue  depuis  aufi  bien  a  fe  deprauer  comme  celle  qui  fut  formée  de 
la  propre  main  du  fouuerain  Créateur.  La  féconde  inondation  d'eaux  fut 
du  en  Egypte ,  foubs  Prometheus  £p  Hercules ,  comme  tefmoigne  Dio- 
dore  au  premier  Hure ,  dura  par  vn  mois.  La  troifiefme  fut  en  aAchaïe, 
au  territoire  d'Attique  par  fixante  iours  foubs  Ogyges  aAthenien.  Dio- 
dore  en  parle  au  fixicfme:  et  Paufaniat  en  dit  cecy  es  aAttiques;  qu'en  la  baf- 
fe ville  d  Athènes  auant  que  d'arriuer  au  temple  de  Iuppiter  Olympien,  fe  voyoit 
encore  de  fon  temps  vne  ouuerture  de  terre ,  large  feulement  d'vn  pied  et  de- 
my ,  par  ou  s'efloit  efcoulêe  beau  du  Déluge  ;  la  ou  l'on  auoit  accouftumè  de 
ietter  tous  les  ans  vne  manière  d'offrande  faite  de  farine  de  froment,  empaflée 
auecques  du  miel.  çJxCais  il  la  réfère  à  Deucalion  ,  ce  qui  ne  conuient  pas 
bien  ce  me  femble  :  car  ce  fut  le  quatriefme  Deluge,qui  dura  (comme  dit  Ari- 
slote  au  premier  des  Meicores  )  tout  vn  Hyuer  foubs  iceluy  Deucalion  en  la 
Theffalie.  Et  le  cinquiefme ,  le  Pharonien ,  foubs  Proteus  en  Egypte,  vers  les 
bouches  du  Nil  en  la  mer,  enuiron  le  temps  de  la  guerre  de  T roye  ;  dont  Lu- 
cain  au  dernier  Hure  parle  en  cette  forte. 

Tune  clauftrum  pclagi  ccepit  Pharon,  infula  quondam 
In  medio  ftetit  illa  mari  fub  temporc  Vatis 
Proteos,at  nunc  eft  Pell&'is  proxima  mûris. 
Citais  les  poefies  fe  viennent  mettre  à  la  trauerfe  qui  confondent  tout,  &  veu- 
lent 
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lent  que  ce  Déluge  uniuerfel fo'tt  aducnu  fioubs  Deucalion  fis  de  Promethcus; 
lequel  feul  de  tous  les  mortels  en  ref happa  auec  fa  femme  )°£J  confine  germai- 
ne Pyrrha,  fille  d.  Epimetheits '5  qui  fi  [aimèrent  dans  une  N affile  fi  tria  cime 
dit  mont  de  Parnaffe ,  en  la  contrée  de  la  Phocide.  Hyginas  au  cent  cinquan- 
te qualriefmc  chapitre  dit  que  ce  fut  far  celuy  dAztna  en  Sicile  :  mais  que  fi 
tioyans  ainfi  demeurez,  /émets ,  ils  requirent  aux  Dieux  de  leur  ofier  la  'vie, 
ou  de  leur  enuoyer  de  nouueaux  hommes  pour  leur  tenir  compagnie.  Themis 
leur  fit  la  défis  responce ,  qu'ils  s'en  allaient  iettans  derrière  eux  les  oz,  de  leur 
grand  mere.  Ce  qu'ayans  finablement  interprété  pour  des  pierres  qui  font  les  oz, 
de  la  terre,  mere  généralement  de  toutes  chofies  quelconques ,  oindrait  foudain 
à  fi  procréer  de  celles  de  Deucalion ,  des  hommes  ;  de  Pyrrha,  des  femmes; 
lefjnels  s'eflans  appariez,  enfemble ,  uind.rent  de  rechef  à  repeupler  le  monde. 
Mais  cette  rarje  de  gens  ejl  toufiours  depuis  demeurée  endurcie  en  courage  ,fè, 
reffentans  de  la  matière  &f  eft°ffi  dont  ils  auoient  pris  premièrement  origine. 
Guide  au  premier  de  la  JActamorphofe  ; 

•  Oflaque  poil  tergum  magna:  iaclatc  parentis. 
Puis:      Magna  parais  terra  cit,  lapides  in  corpore  terra; 

Ofla  reor  dici  :  iacere  hos  poil  terga  iubenUir. 

Inde  genus  durum  lumus  ,  experiénfque  laborum  , 

Et  documenta  damus  qua  fimus  origine  nati. 
Itmenal  anfi  en  l'une  de fis  Satyres. 

Ex  quo  Deucalion  nimbis  tollentibus  a:quor 

Nauigio  afeendit  montem,  fortéfque  popofcitj 

Paulatimque  anima  caluerunt  mollia  Taxa, 

Et  maribus  nudas  oltendit  Pyrrha  puellas. 
La  plus  grand'  part  des  Poètes  &  Hiftoriens  encore,  au  moins  les  Gentils, 
refirent  aufii  bien  que  nous  cette  fubmerfion  générale  a  Un  chafliment  des  ini- 
quitez,  qui  régnaient  par  tout  :  les  aAfirologues  ,  à  la  grande  conjonction  des 
trois  planettes  fuperieures  quife  fit  lors  en  la  triplicité  aquatique  :  &  les  Philofi- 
f>bes  à  ie  ne  fç~ay  quel  contemperament  aduenu  (  comme  ils  dient)  par  une  pro- 
uidence  de  Nature,  pour  mitiguer  l'ardeur  de  la  conflagration  qui  s'efloit  faitte 
foubs  Phaéthon  au  par-auant.  Or  de  tous  ces  déluges,  il  n'y  a  que  celuy  de  la. 
Thefalie  qui  face  icy  à  noftre propos,  ou  la  bouche  de  Peneus  fi  trouuant  clo- 
fie  &  eftouppée,  ou  par  nature ,  ou  par  quelque  autre  accident,  le  plat  pays  qui 
ejl  enuironnè  de  tres-bautes  montaignes  tout  à  l'entour  à  guifi  d'un  Amphi- 
théâtre ,  fe  uint  a  inonder  et  couurir  d'eau  ,  iufiques  a  ce  que  quelque  temps 
après  par  un  tremblement  de  terre  ,  comme  dient  aucuns  ;  oh  que  l'eau  eufi 
miné  peu  a  peu  le  terrain  qui  s'efloit  ainfi  ejboullé;  £fj  trouué  le  moyen  de  fe  fai- 
re un  nouueau  pajfage  ijfué,  la  campagne  fie  uint  À  defcouurir  derechef  et 
rendre  habitable  comme  au  par-auant.  Ce  que  Philofirate  traicle  icy  poétique- 
ment filon  fia  couftume,  attribuant  le  tout  à  un  bénéfice  particulier  de  Neptu- 
ne, qui  par  un  feul  coup  de  Trident  parfit  cet  ouuraçe  :  mats  cefl  pour  faire  pla- 
ce donner  couleur  aux  autres fictions  qui  font  afi 'ignées  la  deffus,  comme  nom 
le  dejduirons  en  l'annotation  plus  à  plein. 


LA    THES  SALIE. 

E  prime-face  cette  peinture  vous  fembleroit 
eftre  l'Egypte;  neantmoins  (à  ce  que  ie  penfe)  el- 
le n'entend  pas  de  reprefenter  l'Egypte  ,  ains  le 
pays  des  Theflaliens.  Car  le  territoire  d'Egypte 
eft  le  long  du  Nil  :  &  Peneus  ne  permettoit  an- 
ciennement aux  Theifaliens  d'habiter  la  contrée; 
parce  que  les  montagnes  renfermoient  tout  au- 
tour les  plaines,  &  le  fleuue  n'ayant  point  enco- 
re d'ilîuë ,  les  inondoit.  Au  moyen  dequoy  Ne- 
ptune a-tout  ion  Trident  pourfendra  ces  montaignes  ,  &  luy  fera  des 
portes  :  car  ilell  embefongné  maintenant  après  cetouurage,  afin  de  lepa- 
racheuerau  plus  toft,  S>C  qu'il  deicouure  la  campagne.  De  fait  le  voila 
qui  a  défia  haullé  le  bras  pour  faire  la  brèche  :  mais  les  montaignes  pre- 
mier que  receuoir  le  coup  fe  reculent  de  leur  bon  gré,  autant  qu'il  en 
faut  iuftement  pour  biffer  efcouler  le  fleuue.  Ce  que  la  peinture  s'eftant 
parforcée  de  monft  rer  bien  apertement ,  la  partie  droite  en  Neptune  fe 
r'accourcift  &  aduance  tout  enfemble,  ne  menaifant  pas  de  frapper  de 
la  main  ,  mais  du  corps.  Au  demeurant  il  n'eft  peint  ne  verd-bleu,  ne 
marin  ;  ains  comme  vn  habitant  de  la  terre  :  car  il  embraile  les  champs , 
&  fe  refîoiiift  de  les  voir  ainfi  larges  &  ouuerts  cftcnduz,  tout  ainlî  que 
des  mers.  Le  fleuue  d'autre  part  tout  glorieux  s'appuyant  fur  le  coude 
(  car  ce  n'efl  pas  leur  taçon  d'eftre  debout)  reçoit  le  Titarcfe  comme  lé- 
ger &  plus  plaifant  à  boire,  &  promet  à  Neptune  de  s'efcouler  de  la  cam- 
pagne par  la  voye  qu'il  luy  a  faitte.  De  façon  que  l'eau  s'eftant  défia  ra- 
bailfée  ,  la  Thelfalie  s'efleue  ornée  d'oliuiers  &  d'eipics  :  maniant  vn  ieu- 
ne  poulain  qui  naift  auec  elle.  Car  elle  obtiendra  aufli  des  cheuaux  de 
Neptune  ,  lors  que  la  terre  aura  receu  la  femence  gencratiue  de  ce  Dieu 
dormant ,  pour  les  conceuoir. 


ANNOTATION. 


Traeon  au  ncufiefme  liurejparleainlîducontenuauprefent  tableau.  Veneus 
trauerfan: Ul hejfilie toii il s'enfle de pluficurs  grojjcs  nuicres  qui  rentrent  dedans  yfere- 
fpand  fort  fonuent  ,& desborde à  trauers  les champs ;  On  dît  qtt 'anciennement  cette  plaine 
efioit  toute  couuerte  d'eau  en  forme de  lac -,  parce  que les montagnesl  \nturonnoient tout  au- 
tour;  &la  cofiedela  mer  eftoit  beaucoup  plus  haute  \  mais  que  le  tremblement  de  terre  y 
ayant  fait  vne  grand'  brefchc  quifeparoit  le  mont  Olympe  d'auecceluy  d'o/Ja  >  Veneus  s'eftou- 
tant  parla  dans  ta  mer  jlatffa  les  champs  defcouucrts  ey  tariz* ,  referué  quelques  mare/cages  ;  deux  mc/me~ 
ment  plus  ftgnalez,  entre  les  autres  -3celuy  de  N  efon  qui  eft  le  plm  grand  ^ô"  l'autre  moindre  appelle  Ba:beis, 
qui  eft  le  plus  prochain  de  la  mer. 

Mais  Bacon  Orateur  de  Sinope,  en  fa  harangue  de  la  Thefïalie  ou  Ha:monic ,  traire  cecy 
plus  apertement  dans  Athenceau  quatorziefmeliureoùildit:  Que  les  Saturnales  ejtmntvm  an- 
tiquité Grecque-,  çjr  la  ffte  que  les  Jhe/Jaticns  appellent  les  Pelories ,  lors  que  les  Pelafgiens  /acr fièrent  pu- 
bliquement tous  en  commun ,  auoit  pris  fon  appellation  d'vn  Pclorust  lequel  fut  celu)  qui  vint  annoncerait 
Roy  Pclafgus  -}  comme  par  le  moyen  des  grands  tremblemens  de  terre ,  aduenm  en  la  contrée  d' H. emonie  y  les 
montagnes  appdlées  7 empe 's' eft  oient entr'ouuertes^  çjr  par  la  brèche  l'eau  qui  auparauant inondait  la  campa- 
gne ,  ef coulée  dans  le  canal  de  Veneut  ;  fi  bien  que  les  champs  [croient  demeurez,  defcouuerts  qui  fouloient 
ejlreen  forme  de  lac  :  au  lieu  duquel apparoijjoit  vne  plaine  de  grandeur  &  beauté  admirable.  Ce  qu'ayant 
entendu  Pelafgm  ,il  luy  fit apprefier -vne  table  fort magnifiquement  couuerte  de  viandes  ^Çr  le  fit  là  ajfcoir 
pourbanquetter.  Tous  les  autres  aufii  U  v'mdrcnt  amiablement  cmbrafjerlà  dejjiu  ;  luy  apportant  chacun  ce 

qu'il 
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qnilponuoitauoirdeplusrare&exquis.  Le  Roy  Pelafgus  mcfme  le feruoitde  fa propre  main,  6- les  plus 
grands  de  fa  Cour  auec  luy,  félon  que  l'occafion  les}  initiait.  Au  moyen  dcquoy  Ion  racompte  qu'après  qu'ils 
eurent  atnfi acquis  cette  contrée ,  deflors f'acrifians  à  Inppiter  Pelorius,  ils  aur oient  efi.iblj  la  couftumeâe  dref 
ferdes  tables  à  limitation  de  cette  première fefle  &  commune  refioùyffance  ;  ayans  tous  d'vn  accord  unani- 
mement conuenu  entr'eux  d'y  receuoirà  banqueltertous  les  eflrangers  qui  y Juruicndroient;  delmrerles  Cap- 
tifs ;  &  que  les  Efclaues  auec pleine  licence  s'y  affirment  &  feraient  bonne  chère ,  cependant  que  leurs  mai- 
fires  les  feriuroient.  Depuis  ce  temps  làlesThefaliens  ont  continue  ttappeller  la  plus  grand 'fefle  qu'ils  ayent 
point,  Les  P  e  l  o  k.  i  e  s  ;  précédée  premièrement  de  l'ouuerture  des  montagnes,  &  defcouurement  de  U 
plaine  y  cmjofe.  Toutesfois  Tite  Liue  dit  tout  le  mefme  des  Leûifternes  au  cinquicfme  liure  de  h 
première" Décade  ;  lefquels  Leftilternes  eftoient  certaine  cerimorue  qui  feconformoit  beau- 
coup à  celle  que  nous  auons  de  defeendre  les  chaffes. 
Lvcain  iurleproposdelaThefî'alie,au  6.  Hure. 
Il  os  inter  montes  média  qui  vatlc  premuntur, 
Perpetuis  quondam  latuere  paludlbus  agri. 
Mais  plus  amplement  Claudian  au  fécond  du  ramffemem  de  Proferpine 
Sic  ciim  Thejjaliam  feopulis  inclufa  îeneret 
Pcneo Jlagnante  palus ,  cr  merfa  negaret 
Arua  coli-.trifda  Neptunus  euffide  montes 
Impulit  aduerfos  ;  tumforti  Jaucius  iffu 
Diftluit  gelido  •verte x  offeus  Olympo  : 
Carceribus  laxantur  aqu£  ,  fratiofy  mealu 
Redduntur .fluuiique ,mari  ,tellii/que  colonù. 
Il  y  a  auflî  (  ce  me  femble  )  vn  vers  de  Callimaque  qui  fait  mention  de  cette  onuerture* 
epéûyt  Si  (c  niw^is  ixiasifA/joi  S^cj.  Ti/jcrnuy. 
Penée  tortillant  fuit  à  trauers  Tempe. 
Carainficftoitappelléledertroitpar  oùs'efcoula  Peneus  j  ainfi  que  le  defeript  fort  élégam- 
ment Ouide  au  premier  delaMetamorphofe. 

EJl  nemm  Aemoni.e  ,pra:rupta  quod  vndique  claudit 
Sylua ,  vocant  Tempé ,per  qu.e  Peneus  ab  irno 
Ejfufus  Pindo Jfumofis  voluitiir  vndis  : 
Dcieclufigraui  tenues  agitantia  fumes 
Nublla  conducit  ,fummifque  afèergine  fy luis 
lnfluit ,tjr  fonitu plus  quàm  vicina  fatigat. 
CelieuicydeTempéaeltédetouttempsfortrenomméSi  célèbre  pour  fa  beauté, 8de  plaifir 
qu'on  y  prenoit ,  y  accourant  infiny  peuple  de  toutes  parts  pour  s'y  recréer  :  au  moyen  dequoy 
il  en  eftfouuentfaitmention  dans  les  Poètes.  Et  Elian  mefme  au  troifiefmeliuredela  diuerfe 
Jiiltoire  s'eft  eftudié  to  ut  expreffement  à  la  deferire  fort  par  le  menu  en  cette  forte. 

Venons  maintenant àreprefcnter(cedit-i\)parcediftours  lesTempéTbcffialtques.car cela  e/la fez,  txtoi-  EtIJ,„; 
re,  que  fi  l'oraifon  a  lagrace  &  la  force  de  Je  bien  nettement  expliquer,  elle  ne  pourra  moins  naifuenxnt  nous  Tcmjé. 
remettre  deuant  les  yeux  ce  quelle  voudra  entreprendre, que  les  plus  excellens  ouuriers  en  l'art  de  peinture,  il 
yadoneques  vn  certain  lie  ufitué  entre  le  mont  olympe,  &  celuy  d'qffa,  qui  font  d'vne  merueilleujfe  hauteur, 
fepareïfvn  de  l  autre  p  re  (que  par  vn  diuin  ouurage;  embraffant  au  milieu  vn  efpace  dont  la  longueur  s' ejlend 
à  quarante /fades  ;  &  en  largeur  par  endroits  i  vn  Plethre  contenant  cent pieds  de  Roy  (  qui  peuuent  revenir 
afeme  ou  dtx/ept  de  nos  toi/es  )  &  en  d'autres  quelque peu  plus.  Par  ce  milieu  &  euuerture  pijfe  ce  qu'on  ap- 
pelle Peneus,  dedans  lequel  tout  plein  d'autres  riuieresfe  viennent  rendre, & luy  communiquant  leurs  eauxf 
( agrandirent .  Il  y  a  aufi  liforcepetits  cabarets  &  hoflelleries  de  toutes fortes-.non  toutesfois  failles  d'ouura- 
ge  de  main,  mais  du  propre  motif  de  nature  ;  qui  y  apporta  vne  merueilleufe  beauté  lors  que  premièrement  cela, 
vint  enejlre.  Car il  y  a  par tout  des  Lierres  en  abondance ,  bien  relief  us  de  branches  &  de  fueilles  :  lefquels  à 
guife  d'vne  planteureufe  vigne  grimpent  le  long  de  la  tige  des  arbres,  &  s'y  tntrelajfent  naijjans  à  leur 
pie  d .  Plus  dit  Life  ta foifon,  quife  placque  contre  les  rochers, & les  tapijfe  de forte  que  toute  la pierre  en  demeu- 
re cachée, fins  qu'onypuiffi  rien  apperceuoirquecefoitfors  la  feule  verdure.  En  la  plaine  infinis  iardinages, 
&des  feuilles  de  tous  coflez;aggreables  retrait  tes  en  temps  d'  Efié pour  les  pa fans, où  ils  Je  peuuent  rafrefhir 
auec  beaucoup  de  recreation,volupté,o-foitlagement  :  dr  plujiems fources  érfontenils  cour  ans  d'vne  eau ftefi 
che,  delicieufe,  dr  trefagreableiboire.  L'on  dit  dauantage  qu'elle  effort  propre  a fe  baigner,  &  prouff table 
a  la  fan  té.  Là  les  petits  oiflUons  efpandusde  cofté  &  d'autre,  de  leurs  douces  &  armonieufes  gorges  rempli/fans 
les  oreilles  de  ceux  qui  pajfentce  chemin,  les  accompagnent  &  conitoyent  tout  le  long  d'iceluy  auec  tant  de  pUi- 
fir,que  cela  leur  en  fait  du  tout  oublier  le  trauatl.  Et  fur  les  deux  bo>  ds  de  l'eau  font  ces  ramées  à-frifeades  que 
t  ay  dit  cy  dejfus , tout  exprejfemcnt pour Jercpofer.  AinftautrauersdecedelicieuxTempécoule  le  gentil  Pe- 
neus ,  tranquille,  quey,ejfvny,  comme  s'ilefi 'oit  d'huile  ;  couuert  ires-abondamment  d'ombrages proitenans 
des  branches  &  rameaux  des  arbres  planteTji  dru  &  menu  ;  qui  ta  plus  grande partie  du  tour  repouffent  tar- 
deur  du  s oleil,  Cr  empef  client  que  le  cours  de  l'eau  n'en  foit  rechaufé;  appreftans  par  ce  moyen  vn  gracieux 
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raffrejchiffemet  a  ceux  qui  nauigentdeffm.Aufurplm  tem  les  habitans  d alentour  muent  de  compagniefai- 
fansfarenfèmUe  lents facrifces  &  banquets. Etpource  que  grand  eft  le  nombre  de  ceux  qui  font  ce  s  offrandes 
Cr  vacquent  cont  inuellement  aujéruice  diuin  ;  il  s'en  enfuit  que  ceux  qui pajfént par  ce  quartier  fait  par  terre 
ou  par  eau,  participent  à  l'odeur de  ces  bons parfums  &  encenfemens.  De  manière  que  l'afiduel  foing,&la 
diligence  dont  les  Dieux  font  là  reuerez^fans  cejfe,  renient  le  lieu  merueiâeufement faim  &  deuot.  LesThef- 
f allais  dient  qu'Apollon  Pythieny futpuriftéparle  commandement  de  Iuppiter ,  après  qu'a  coups  de  fejche  il 
eut  mis  à  mort  le grana ferpent  Python  qui  occupait  encore  Delphes,  lors  que  ce  territoire  rendait  les  oracles: 
mais  que  puis  après  il  fut  couronné  du  Laurier  de  "Tempe,  dontprenantvn  rameau  en  fa  main ,  il  vint fe  fai- 
ftr  de  Delphes:  &  y  amefmc  en  ceft  endroitlavnauteloiiil  fut  couronné,  &d'où  il  emporta  le  rameau.  Ait 
moyen  dequoy  iufqu'à  auiourd'huy,  ceux  de  Delphes  y  enuoyent  de  neuf  en  neuf  ans  les  en  fins  de  bonne  rnai- 
fon  anec  vn  mïtftre  de  cérémonies ,  l,i  où  ils font  magnifiquement  vn  feruice  &  anniuerfàire  ;  dr  s'en  retour- 
nent après  s'eflre  parente  chef  de  ch  appeaux  de  ce  Laurier  propre, dont  le  D  ieu  amoureux  de  Daphnéfat  couro- 
né  le  premier.  Ce  qui  efi  cau/e  que  du  depuis  és  tcux  Pythiques  l'on  a  tccmjlumi  de  couronner  de  Laurier  ceux 
qui  obtiennent  laviiioire.Vïmzm  8. ch. du  4.1iure,enparleainfi.  In  eo  curfuTempe vocantur,  quinque 
M.  pajfuum  longitudine,&  ferme fex  latitudine  -,  vitra  ■vifum  hominis  attollentibm  fe  dextra  Uuag,  lettiter 
conuexis  iugii.  In  tus fila  luce  viridante  allabiiur  Tenem  viridis  calculo ,  ameenm  circa  ripas  grarnine ,  cano- 
rus anium concentu.Accipit amnem  Euroton,nec recipit,  fed olei modo fupernatantem  (  vtdtifum  eft ab  Ho- 
mero )  breuifiacioportatum  abàicat.  Pmnales  aquas,  dirifque genitas  argenteis  fuis  rnifeeri  reeufat.  Là  où 
il  eft  bien  différent  d'Elian  quant  à  la  largeur  de  cette  emboufeheure  de  Tempé,  qui  ne  luy  don- 
ne ordinairement qu'vnPlethre,  queLaurens  Valleprendpourvniugerequiacent  pieds,  fé- 
lon S  uidas,à  fçauoir  la  lixielme  partie  d'vnftade;  ou  à  tout  euenement  félon  Quintilian  deux 
cens  quarante  pieds  de  long,&  la  moitié  en  largeur.  Car  il  n'y  a  gueres  fi  petite  riuiere(au  moins 
qui  foit  de  nom  )  qui  n'en  ait  bien  autant.  Mais  d'autre  part  ce  que  Pline  attribue  lix  mille  pas  de 
large  à  ce  deftroit,  me  femble  vn  peu  chatoiiilleux,veu  qu'il  n'en  a  que  cinq  mille  de  long.  Car  il 
ne  le  crouuepoint  nulle  part  de  ces  palfages  &  rottures  de  montagnes,  qui  ne  foit  communé- 
ment beaucoup  plus  longue  que  large.  Parquoy  l'eftime  que  l'vn  &:  l'autre  de  ces  deux  lieux  foit 
depraué,  &c  qu'il  ne  faille  que  lire  mille  pas  en  largeur. 

Cas.  elle  obtiendra  aufi  des  chenaux  de  A'  eptune ,  lors  que  la  terre  aura  receu  la  femence  gêner ttiue  de  et 
Dieu  dormant  pour  en  comeuoir  de  luy.  Neptune  entre  Ces  autres  furnoms  a  aulfi  celuy  de  iWaos  ou 
Ïhoto',  c'eft  à ditcequejlre  oucheitalier  :  dont  on  allègue plufieurs raifons.  Paufanias  és  Achaïques 
lefoubçonneauoir  ainfi  efté  furnommé  pour  auoir  trouué l'art  de  dompter  les  cheuaux;  Se  s'en 
feruir,tant  à  iafellc  qu'aux  attellages.CarHomcredansleij.de  l'Iliade, introduifant  Menelaus 
qui  fe  plaint  du  tort  que  luy  auoit  fait  Antiloqueà  la  courfe  des  chariots.aux  obfeques  de  Patro- 
clus,luy  ayantvféderuze&malicepourledeuanccr.leveutfaireiurerlàdeffuspar  Neptune. 
AV-rtAs^' , a\<r[  asyt  $£çj  Sis-içttpU Jtyu;  'oçl, 

ytscnv  è^cv  pa,S]vlw  ^ity  cS  ezo~£3<Kfcv  z\cwvtç 

i7ra7tdC  à.-\cqiûfioç ,  yccjrto-^v  d'i/VQolyaaov 

ôjUJit/Jl ,  juui  fAfi  ixxlit  2)  è/M)  &u  aî/M  7Cl$\aaj. 

riença  gentil  Antiloque ,  mets  toy félon  que  la  raifon  le  veut,  douant  tes  cheuaux  &  ton  chariot,  &  prends 
tonfoiietjtn  la  main ,  dont  tu fi/licitois  n'agueres  tes  cheuaux  :  iurel'emhraffe-terre  Neptune, fi  de  propos  déli- 
béré lun'as  pas  empejehérnon  chariot  par  fraude.  Et  Pampbus  encore ,  qui  a  efeript  aux  Athéniens  de 
tref-anciens  cantiques ,  appelle  Neptune  'Itiimt  i\  î\ir,^.  njr  t'  HuKfuSi/^far ,  donneur  de  che- 
uaux &  nauires  .  Au  moyen  dequoy  il  auroit  pris  cette  qualité  des  cheuaux  Se  non  d'autre  choie. 
Et  puis  après  és  Arcadiques,il  dit  qu'en  la  ville  de  Pheneon,au  temple  de  MinetueTntonienne, 
eltoitvnNeptunedebronzefurnomméHippienoule  Cheualier,  que  l'on  difoit  y  auoir  efté 
anciennement  defdié  par  VlyffeSj  lequel  ayant  vnefois  efgaré  fes  cheuaux,  les  auroit  à  la  fia 
trouuez,  après  les  auoir  quiz  fort  longuement  au  territoire  des  Pheneates.où  il  édifia  au  propre 
endroit  vn  templeà  Diane  furnômée  Eurippe,ou  trouuereffe,  Se  cette  image  de  Neptune  Hippié. 
Mais  au  mefmeliureil  entre  en  vne  fabulofité  qui  approche  plus  de  noftreproposiquand  il  rend 
laraifonpourquoyCerésfutfurnornméeErinnys.ou  indignation  :  difant  que  cette  Deeffe  lors 
qu'elle  cherchoit  Proferpine  fa  fille  que  Plutô  luy  auoit  enleuée.Neptunc  la  fuiuoit  d'aguet  pas 
àpaspour en auoirvnepaffade.  Dequoy  elles'eftantapperceuefe  transforma  en  lument,  &fe 
mita  paiftre  auecques  celles  du  haraz  d'On  cius  :  Neptune  qui  le  vitfrultrédefon  ateentefemua 
d'autre  part  en  cheual;  &foubs  cette  femblance  la  faillit  de  force.  Cerés  en  fut  indignée  pour 
l'heure;  mais  puis-apres  ellepaifa  fon  courroux,  ayant  eu  tout  d'vne  portée  vne  fille  dont  il  n'ell 
pasloifibledereuelerlenomauxprophanesi&vncheualappellé  Arion,  duquel  Homère  fait 
mention  au  23  -de  l'Iliade. 

VÎ'  t'iKtt  /UiTUTClcOly  A'fUotO,  SÇon  lAcu/m 
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Non fi  )  tes  t  fautes  tlchajjott  le  diuin  A  rien ,  tres-vifie  cheual  d'^drafins  t  lequel '  nueit  e fié  engendré  d'-un 
Dieu.  Car  Antimachus  quiledit  eftrenay  delà  terre.metqu'Adraftusfut  le  troifiefme  qu'il  eut 
en  fa  puillànce,  ayant  premièrement  efté  à  Oncus,  qui  en  accommoda  Hercules  à  la  guerre  d'E- 
lide.Et  Hercules  le  donna  à  Adraftus.Neantmoins  ce  n'eft  point  encore  ce  que  Philoftratc  veut 
dire:  Se  faut  recourir  à  ce  quelcs  interprètes  de  Pindarealleguent  fur  ce  paffage  de  la  4.  Py- 
thienneà  Arceiîlaus  Cyrenéen;  7iâ\  riojiiJ&os  m-rçaiv  ■'  enfant  du  pierreux  Neptune.  Que  ce  Diett 
efloureuerédesTheffalienspourleur  auoir  autrefois faitce  bien  d  ouu  rir  les  montagnes  qui  empefchoientle 
fleuue  renée  de  fefcoulcrhors  de  la  plaine  de  T empé,  &  pour  cette  occafon  la  noyott  toute.  Probus  le  G  ram- 
ma:rien  fur  ce  lieu  cy  du  premier  des  Georgicjues. 

Tuijj  o  cui  prima  f.urentcm 
Fudit  equum  telltn . 

Parlant  de  cela  plus  apertement;  dit  qu'en  laTheffalic  eftoient  les  champs  qu'on  appelloit  Pier- 
reux.pourcequelàau  droit  y  auoit  certain  lieu,  lequelNeptune  à-tout  Ion  Trident  ayant  frap- 
pé,il  produit  vh  chenal  qui  eut  nom  Scyphius. Hérodote  au  7.  defon  hiftoire  met  que  Xerxes  y 
alla  tout  expreftement  pour  le  voir.Mais  de  ce  cheual  Scyphius,  les  autres  en  récitent  yne  telle 
fabledaquelle  n'eft  pas  gueres  honnefte,  toutesfois  pource  qu'elle  faiticy  nommément  à  noftre 
proposée  fuis  contraint  del'yinferer,car  elle  n'offencera  pas  tant  les  modeites  oreilles ,  qu'elle 
amènera d'efclairciffement.  QueNep  tune  s'eftant  vne  fois'endormy  fur  vne  pierre,  ilfecorrô- 
pit  en  fonge,8e  que  la  terre  ayant  receu  cette  pollution  refpanduë',  en  produit  le  cheual  appelle 
ScyphionXeuxquivoudrontmaintenatallegoriferlàdeilMs.&mefmesenlaPhilofophieChi- 
mique.n'aurontpas  lacampagneicy  moins libre  8c  ouuerte,  queles  plaines  delaTheffalie.re- 
prelentées  en  ce  tableau  :8e  pourront  rencontrer  tout  autant  à  propos  qu'en  nul  autre  endroit 
qu'ils  feeuffent  donner, horfmis  vn  feulpomtquinequadrepasgueresbien:  alfauoirccluydu 
cheual.  Car  Neptune  fans  double  eft  lamer,qui  confifte  de  deux  fubftancesi  l'vne  falléc  Se  l'au- 
tredouce.  Comme  onlepeut  facilement  difeerner  en lafeparation  d'icelles,tantparle  feu  dans 
vnalembicoucornuè';queparlachaleurduSoleilquandonf.iitlefeI.  Lafubftance  fallec  eftfi- 
xe.Scl'aurrevolatile.Lafixenepeutrienengendrerneproduirede  foy,  fi  elle  n'eft  altérée  Se 
changée  de  fa  nature  en  vne  autre.parce  qu'ellen'a  aucun  mouuemët  par  le  feu ,  qui  eft  plus  fort 
&  aigu  que  la  chaleur  naturellc;parquoy  il  faut  que  tout  ce  qui  eft  propre  Se  fubieft  à  corruption 
&generationfoitvolatil,c'eftàdirefouft'rant&patifrantfoubsraaion  dufeu.  Delà  fubftance 
doncquesfalmaftrenxc,feprocréenr  toutes  forres  de  minerauxpar  vne  certaine  accumulation 
8c  aflemblemeni  départies,  qui  fe  lient  Su  reftreignent  en  vn,  fans  qu'aucun  accroiflement  puis- 
apres  y  in  teruienne  :  Se  de  la  douce  qui  eft  volarile.partie  s'efleue  en  l'air.afin  de  fe  refpoiffir  là  en 
pluyes,  neges,  grelles,bruines,giurcs,  rofées,  Kautres  météoriques  imprelîïons  ;  puis  fe  refou- 
dre icy  bas  en  eau  par  vne  prouidence  de  nature,  pour  l'arroufement  8c  imprégnation  de  la  ter- 
re. Partie  demeure  îcy  bas,  commeempaftéedansicelle,pourla  produaion  Se  maintenemenc 
de  toutes  fortes  de  végétaux,  Se  lerefte  coule  en  fontaines,lacs,8e  riuieres.  Voilapomquoy  Or- 
phée ,  Se  Homère  après  luy,  ont  appelle  l'Océan  le  pere  des  hommes  Se  des  Dieux. 
£ï  x-êJ^jcv  ^âéùi  im.Ti^  eLtyjh'mv  ajiv  éocto, 

Par  les  premières  fe  pouuant  entendre  naturellement  cettefubftance  falfugineufe  fixe ,  pefante 
8c  arreftée  immobile  en  bas  :  8c  les  Dieuxpar  l'autre  qui  s'efleue  contremont  vers  le  cicl.la  où  eft 
leur  domicile;comme  ce  globe  icy  bas  de  la  rerre  Se  del'eau  l'eft  des  hommes  Se  animaux  viuans 
eniceluy.Maisaurefte,quelleeftcettefemencegeneratiuedeNeptuncoulamer?Cene  neut 
certes  cftrel  eau  douce  qui  eft  trop  crué  8c  trop  fimple  pour  rien  produire  immédiatement  de 
loy.  11  faut  doneques  que  ce  foit  la  (allée,  gralï^ondueufe,  8c  chaude;  de  la  propriété  des  fper- 
mes  Se  lubftances  propres  à  engendrer.  Or  nous  auons  monftré  cy  deuant  au  tableau  de  Venus 
quelelel  eft  fortgeneratif 8c  fecond.prouoquantlafenfualité,  voire  luxure, dontferoitproue- 
™cc  mot  deSalmtos,  SeSalacia,tcmmedcNe?tunc.  Et  quant  aux  végétaux,  iceluy  Neptune 
entreieslurnomsauroitau(rieuceluyde<pu&À^»,c'cftàdire  autheurde  cettehumidité,  qui 
cftcauledelaprocreationdctoutcequifeproduiticybasenlaterre.Carlelel  eft  fource,fon- 
demet.SC  racine  de  toute  humidité-,  laquelle  eft  double;  l'vne  chaude.gralle  Se  onaueufc,Sc  c'eft 
celle  la  qui  nourrift,  de  nature  de  fouphre  ou  de  falpeftre.  L'autre  plus  crué  Se  froide,de  nature 
de  Mercure,  oudelel  Armoniac.qui  contempere.arroufeSc  refrefehift lenourriffement,com- 
melapituiteenl'animal.Lcfquellesdeuxhumiditez  confiftans  radicalement  au  fel  commun, 
de  la  le  communiquent  a  tous  les  compofez  élémentaires,  8c  fonda  caufedeleur  produaion  8c 
maintenemcnt;  dont  les  plus  homogenezde  tous,  Se  de  la  plus  forte  Se  folide  compoficion, 
voue  comme  mexterminables,  font  les  métaux.  Neantmoins  ils  ne  font  autre  chofe  que  fel,  cô- 
meil  le  peut  voir  parleurs  relolutions  Se diffolutions en  liqueur  coulante,  tout  ainli  que  des 
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fels  Se  alums.  Mais  quant  à  ce  qui  eft  dit  icy ,  que  la  femencc  generatiue  de  Neptune ,  c'eft  à  dire 
la  falleure  de  la  mer,  tombant  en  terre  8c  fur  les  pierres,  produit  vn  cheual,  ie  n'en  fçaurois  bon- 
nement que  penfer:  ne  pourquoy  on  ait  voulu  plus  toft  attribuer  cetteprocreation  à  vn  cheual, 
qu'à  vneautre  chofe;  veu  que  la  fubftance  generatiue  eft  indiffercment  commune  à  tous  corps: 
li  d'auanture  on  ne  vouloir  recourir  à  la  fable  de  ladifpute  8c  contention  de  Neptune  auecques 
Minerue,  quand  il  fut  queftion  de  nommer  Athenesioù  luy  fufcita  vn  cheuah&  elle  vn  Oliuier: 
ou  bien  à  ces  deux  Vocables  dtluvri-mitM,  Se  rsWSnos.quionttoufiours  efté  accommodez  à  vne 
extrême  luxure,  comme  nous  auôs  dit  fur  le  tableau  des  fables. Neantmoins  pour  ne  voir  poinc 
amener  de  raifon  peremptoire  en  l'vn  ny  en  l'autre,  cela  ne  me  peut  pas  auffi  beauco  up  conten- 
ter  :  car  il  y  aaifez  d'autres  animaux  plus  lafeifs  fans  comparaifon,  &  feconds,que  n'eft  le  cheual. 
A  u  moyen  dequoy  i'en  laine  la  difpute  Scia  decilîon  à  d'autresi  pour  dire  que  cette  femence  de 
Neptune  qui  tombe  ainii  furies  pierres  8c  en  la  terre,  conuient  en  tout  Separ  tout  à  la  nature  du 
falpeftre.qui  pour  cetteoccafion  eft  dit  fil  des pierres,  par  Raymond  Lulle  8c  femblablcs  Philofo- 
phesfpagiriquesoufeparateurs.  Auffi  peut-on  bien  voir  es  caues,  8c  autres  lieux  foubfterrains 
humides,  où  il  feprocrée  en  forme  de  chandelles  pendantes,8c  defubftance  folide  plaquée  con- 
tre les  paroiz.qu'il  a  vne  fort  grande  affinité  auec  les  pierres. Le  falpeftre  doneques  eft  immédia- 
tement le  vray  germe  8c  fperme,  voire  la  caufe  de  toute  génération  en  la  tcrreidelaquelle  eftant 
feparé,  elledemeuremorte&cinutileàtouteprocrcationquece  foit.  Et  encore  que  le  fel  de  la 
mer  foitd'vne  autre  nature,lefalpeftreneantmoins  vient  de  celuy  là,apres  qu'il  s'eft  bien  cuit, 
digéré  8c  corroyé  dans  les  entrailles  delà  terre,  où  il  y  a  toufiours  du  chaud,  tout  ainft  Se  encore 
mieux,  que  dans  vn  gros  taz  de  riens  tout  recent.là  où  fe  font  les  plus  parfaittes  digeftions  8cpu- 
trefaftions  qu'en  nulleautrechaleurqu'onpuiffeexcogiterifauf Se referué  les  bains  chauds  na- 
turels,Se  lafanged'iceux,qiueftlevray  feu  digeftif  tanteachéde  tous.  Que  le  fel  de  la  mer  fe 
conuertùTe  en  falpeftre,  ceux-là  le  voyent  allez  par  expérience  qui  en  fçauent  l'artifice  Se  façon: 
mais  il  faut  que  la  terre  foit  premièrement  difpofée  à  cela,  8c  corrompue  ta  ut  ainfi  qu'eft  la  p'afte 
pour  faire  du  leuain,afin  deleuerpuis-apres  d'autre  pafteiSelagarderàceft  exemple  bien  eftouf- 
féc  8e  couuerte,  que  lèvent,  lapluye,ny  les  rays  du  Soleil  n'y  penetréticar  d'vn  cofté  ils  boyroiét 
ce  (el  à  mefure  qu'ilfe  formerait!  Se  d'vn  autre  fe  produiroient  quelques  herbes ,  cailloux,  Se  in- 
fectes; à  quoy  toute  la  fubftance  du  falpeftre  s'employeroit.Se  viendrait  à  feperdre:  demanierc 
qu'onn'y  trouueroitplusrien. Hermès Selesautres anciens fages hommes  n'ontpas  ignoré  ce 
falpeftre.neles  autres  deux  fels  nomplusjcar  de  la  conlideration  de  ces  trois  depêd  entièrement 
la  notice  Se  cognoiffance  de  toute  naturel  Se  mefme  de  l'homme,  formé  àl'image  du  grand  vni- 
vers.  Carie  fel  commun  (  tiré  qu'il  foit  ou  de  la  mer,  ou  de  la  terte  )  lequel  eft  fixe  encontre  tout 
feu,  eftant  de  nature  terreftre,reprefentele  corps  :1e falpeftre inflammable.lcs  efprits  habitans 
principalement  dans  le  fang,Iefquels  viuifient  le  corps ,  Se  luy  donnent  mouuement:  Se  le  fel 
Armoniac,  qui  ne  fe  brulle  pas, mais  s'euapore  Se  eft  volatil,l'ame  toute  diuincinconfomptible, 
&inexterminable;laquelleviuifierefprit,tout  ainfi  queluyfait  le  corps.  Cestroisfels  outre- 
plus.fymbolifcnt  auxtroisfubftancesdefel,fouphre,8emercure:  carleverrequi  eft  la  quatri- 
efme,eftlapriuationdetous  fels.  Et  tout  ainiîquecemondecommençaparvn  fel  en  forme  hu- 
mide coulanre ,  car  tout  eftoit  mer,  quand  le  grand  ouurier  mit  la  main  à  la  feparation  des  fub- 
jtances&cdes  efp  cces;  auffi  finira-il  en  forme  feiche  réduit  en  verre.  Mais  cecyeft  d'vn  autre 
propos :8e crains  dem'yeftic embarque  trop  auant,parce  que  beaucoup  de  gens  ne  le pren- 
dront peut-eftre  pas- 
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^  On  faifoit  Udit  tant  d'eflime, 
D\ne  rare  perfeflion; 
Qiïon  eu/1  réputé  pour  Vn  crime, 
D'en  enfeuelir  l'atlion. 

Mais  comme  fouuent  on  fe  porte, 
Aux  exceç  de  l'extrémité: 


Ce  trop  d'honneur  ouuroit  la  porte, 
A  U  faujje  Diuinité. 

Ainft  Voyez  Voui  "  Pontitjue, 
Qtii  fe  fait  pour  Dieu  tfiimtr, 
D  autant  qu  il  auoit  la  pratique, 
De  fe  plonger  dedans  la  mer. 

U  ij 
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iARGVMENT. 

Y  r  o  fille  de  Salmoneus  eut  deux  enfans  de  Nef/tune  :  Neleus,  & 
Telits:  puis  elle  espoufia  Crethens  fils  d'AEolus,  dont  elle  eut  Alfion, 
Pheretiu,  Amythaon:  d'AZfon  'vint  lafion;  dePheretits,  Ad- 
metus;  ^)  d' Amythaon,  Melampm.  Or  Pelias  ayant  efié  aduerty 
far  ï oracle ,  queïvn  du fiang  des  Azoltdes  dont  luy  mefime  efioit  deficendu ,  le  dé- 
mit mettre  à  mort,  les  voulut  preuenir,  fe  défit  de  tout  eux,  hors  mis  de  lafion, 
lequel  bien  ieune  gars  encore  fut de'slourné  par  pitié  de  quelques  vns,$J  enuoyé  à 
Chiron  le  Centaure  pour  le  nourrir  '  infiruire  ;  là  où  il  apprit  l'art  de  Médecine 
Chirurgie  :  a  picquer  les  cheuaux,  huer  des  armes:  &  cependant  fin 
pere  ALfion  delaiffa  le  Royaume  de  Theffalieà  fin  fiere  Peliai,  pour  en  ioùyriufi 
ques  au  retour  de  Iafin.  Mais  Pelias  fut  de  rechef  admonefié  par  l'oracle  de  fi 
donner  garde  d'un  Monopedilon ,  c  efl à  dire  n'ayant  qu'vn  fiullier.  Surquoyil 
aduint  que  Iafin  s'efiant  défia  fait grandelet,  s'en  vint  te  trouuer  pour  fauoir fin 
Roy  aume:et  comme  il  fut  arriue fur  le  bord  de  la  riuiere  d Anaumsjl rencon- 
tra la  Deefife  Iunon  en  rejfemblance  d'vne  vieille  qui  feignait  efire  en  peine  de 
pajfer  outre:  dont  il  eut  pitié,  $J  la  chargeant fur fies  efpaulles,  la  porta  à  l'au- 
tre bord.  Mais  au  pajfer  il  laiffa  ïvn  de  fiés  fiulliers  dans  là- bourbe;  ÇfiJ  ainfi 
s  en  alla  vn  pied  defichaux  à  la  ville  :  là  ou  Pelias  qui  fiàcrifioit  lors  en  public, 
n'eut  pat  plus  tofl  ietté  l'œil  fiur  luy ,  qu'il  fi  va  refifouuenir  de  l'oracle;  ^)  l'ayant 
recogneu ,  car  il  fie  manifefia  de  pleine  arriuéé,  luy  demanda  qùtlferoit  s'il  auoit 
efié  aduerty  de  deuoir  efire  mis  à  mort  par  vn  ayant  telle  marque.  Le  Iouuen- 
ceau  infjnré  de  Iunon  luy  refiondit fiudain  :  te  l'enuoyrois  à  la  toifin  d'or;  celle 
Il  du  bellier  qui  auoit  porté  Phrixus  Hellé  en  la  Colchide.  Pelias  luy  or- 
donna doncques  d'y  aller.  Parquoy  Iafion  ayant  équipé  la  nef  eArgo  qui  auoit 
la  carene  babillarde  ^fi  parlante,  pour  auoir  efié  fabriquée  du  chefiie  de  Do- 
done  qui  fiuloit  rendre  les  oracles,  monta  defifus  auec  quarante  neuf  des  pl/4S 
valeureux  ieunes  hommes  quifuffenten  toute  la  Grèce;  luy  parfaifànt  le  cin- 
quantiefime.  Et  ainfi fit  voile  en  Colchos  ;  là  ou  le  Roy  AZtes  luy  promit  de 
deliurer  libéralement  ceile  toifin ,  s'il  vouloit  atteller  au  ioug  les  T aureaux 
pieds-d  airain  de  Vulcan  ,  qui  bourfinfifloient flamme  feu  par  la  bouche  et 
parles  nafiaux  ;  à  ce  qu'auec  eux  labourant  la  terre ,  il  y  femaft  les  dents  du 

fcrpcnt 
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ferpent  de  Cadmm ,  dont  Miner  ue  luj  en  auoit  donné  quelques-unes.  Mais  là. 
deffits  Mcdée  fille  d'actes  s  efiant  énamourée  de  Iafin ,  l'oignit  de  quelques 
preferuatifs  qui  le  garentirent  du  feu  des  T mreaux  ;  &  puis  le  mena  de  nuttl  à 
la  toifin  dor,  où  a  force  d'enchantemens  elle  endormit  le  ferpent  mrde  d'ice/le;  tel- 
lement qu'il  l'enleua  fans  danger,  &  s 'en  retourna  à-tout ;aùecMedée,  &  fin  fie- 
re  Abfirthm  quelle  defmembra  pièce  à  pièce  par  les  chemins ,  pour retarder  d 'au- 
tantfin  pere  qui  les  pourfuiuoità  la  trace,  ce  pendant  qu'il  s'amuferoit  k  le  ramaf 
fer.  Quanta  Glaucm  qu'ils  rencontrèrent  en  la  mer  de  Pont  défia  transformé  en 
monftre  marin,il  s'enparlera  enlannotation  fiir fin  lieu,de  peur  devons  tenir  icy 
trop  longuement  en  ftdpens ,  auantque  vous  faire  voir  le  tableau, 

I  A  nef  Argo  ayant  outre-pafle  le  deftroift  du 
'  Bofphore,  &  les  Mes  Symplegades,  cingle  dés  à  pre- 
'  fent  au  milieu  de  la  mer  Majour,  où  Orphée  par 
.  les  doux  chants  r'aquoife  &  rend  bonaces  les  on- 
des; car  elles  l'oyent  fort  bien,  &  fe  rafleent  à  fa  mé- 
lodie. Au  refte  ceux  que  voila  embarquez  dedans  ce 
|  nauire/ont  Caftor  &  Pollux,&  Hercules,  &  les  y£a- 
cides:&lesenfaiisdcBoreas,&toutcequi  floriflbit 
'  aloK  de  la  voilée  des  demy-Dieux.  Mais  la  quille  cn- 
chaflee  au  bas  du  vailfeau,eft  d'vn  tref-ancien  arbre,dont  Iuppiterlé  feruoit 
a  rendre  les  Oracles  en  Dodone.  Quant  à  l'occafion  &  deffein  du  pref  ent 
voyage,  voicy  ce  que  c'eft.  La  toifon  d'or  de  ce  vieil  bellicr  qui  porta  à  ce  que 
lond.tPhrixus  &  Helléparmy  l'air,  eft  gardée  enColchos,  pour  laquelle 
enleuer  hors  de  la,Iafon  a  mis  cette  entreprife  fus  :  parce  quVn  certain  Dra- 
gon de  regard  furieux  &  aigu,  ne  fe  fondât  aucunement  de  dormir.eardicn 
d  icelle,eft  enucloppe  là  dedans.  Iafon  doneques  comande  au  nauire  puis 
que  Ceftprmcipalementàluy  que  touche  cette  nauigation,mais  Tiphys  en 
eft  lepilottqlequel  (  comme  on  le  «compte)  fut  ecluy  auant  que  nul  autre 
quisauanturaavneart  dont  l'on  ne  s'eftoit  guercs  bien  aiîeuré  encore  Et 
Lynccçnls  d'Apharaus.pource  qu'il  voyoit  de  fortloing,&  pouuoit  difcer- 
ner  en  oasiufqucsauplus  profond  de  la  mer,  eftant  cftably  à  la  Proùc  de- 
1  couuroit  le  premier  les  bancs  &  efcueils  cachez  foubs  les  ondes:  le  premier 
ialuoit  aufli  la  terre  apparoùTante.  Mais  il  me  femble  qu'à  cette  fois  l'œil  de 
Lyncee  s  eft  eltlouy  pourle  rencontre  inopiné  de  ce  monftre  cftrancre  •  &c 
apresluy  demain  enmain  cinquante  autres,  qui  fe  fontretenus  de  voguer 
Hercules  neantmoins  demeure  ferme  fans  s'elpouuenter  de  cette  vifion 
merueilleufe,  comme  celuy  qui  s'eft  trouué  en  allez  d'autres.  Tout  le  rcfte(a 
monaduis)  diçnt  que  c'eft  vn  cas  bien  nouueauàvoir  :  car  ils  apperçoiuent 
délia  Glaucus  le  Pontique.L'on  dit  que  çettui-cy  habita  iadis  en  l'ancienne 
Anthcdome,&  goufta  de  le  ne  fçay  quelle  herbe  marine,furquoy  ayant  efté 
enueloppé  des  ondcs.il  fut  tranfmis  aux  manoirs  des  poiffons.  Orilprophe- 
tife  quelque  chofe  de  grande  importance,  (corne  il  eft  aflez  vray-fem  blablc  ) 
eftant  fort  verlé  en  cette  art  :  &  voicy  fa  figure.En  premier  lieu  les  gros  flots 
de  la  barbe  (ont  tous  baignez  &  coulans  ;  blanchaftrcs  avoir  toutainfi  que 
des  bouillons  d'eau  :  6c  les  longues  trèfles  de  faperruque  chargées  &  appe- 
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fanties ,  dégoûtent  fur  les  efpaules  ce  qu'elles  ont  puifé  de  la  mer:  les  fourcils 
touffus  &efpoiss'entretouchas,  comme  fi  ce  n'eftoitqu'vn  tout  feul.Voyez 
quel  bras  ie  vous  prie,combien  il  eft  exercité  en  la  mer.fe  defchargeant  con- 
tinuellement fur  les  ondes,qu'il  fend  &C  efcarte  pour  nager  à  trauers  .Voyez 
fon  eftomac  quand  &C  quand,  quelle  greffe  bourre  de  poil  y  eft  efpanduë  & 
lemée,tout  farfy  de  moufle  &C  de  vaze  ;  le  ventre  variant  au  deffoubs  de 
couleurs  changeantes ,  &  qui  s'cfuanoiiift  défia  de  la  veué'.  En  tout  le  pa- 
renfus  du  corps ,  la  queue  qui  fe  hauffe  &  reploy e  deuers  le  rable ,  le  mani- 
fefte  eftre  poiffon  :  dont  la  fourcheure  en  forme  d'vn  nouueau  croiffant,iet- 
te  vn  luftre  &  efclat  de  pourpre  marin.  Et  les  Alcyons  volletans  tout  autour 
av»$<**fi  de  luy,  chantent  de  compagnie  les  accidens  des  mortels,  dont  eux  &C  luy 
t£ûlU  furent  autrefois  tranfmuez  :  font  auffi  monftre  par  mefme  moyen  de  leur 
C«lx«-£  chançon  à  Orphée.  Ce  qui  eft  caufe  qu'à  tout  le  moins  il  n'a  pas  la  mer  du 
*um"?'JT  tout  fans  quelque  muliqua 

mer  ticft  pat 


ANNOT  ATION. 

L  y  eut  iadis  en  la  Grèce  (  comme  nous  l'auons  défia  dit  fur  le  tableau  de  Mene- 
cée)trois  cntrepnfes  les  plus  célèbres  Se  fameufes  de  toutes  autres  :  dont  celle  de 
latoifond'orauRoyaumedeColchos,8clariuiereduPhafe,  c'eft  maintenant  ce 
,  qu'on  appelle  Zorzanie  &  Me-grelie,auec  l'Empire  de  Trcbisôde)fut  lapremiere 
m#SlS*sd  Otfoudain quelesnouuelles lurent diuulguces.quelafomeune Prince  de  gentil 
cueur,  Se  tref  belle  efperance.fe  préparait  à  ce  voyage  par  le  cômandemenr  du  Roy  1  ehas  Ion 
onclctous  les  autres  Hcroe's  fans  en  attendre  autre  femonce  le  vindrêt  trouuer.Se  s  embarquè- 
rent auecques  luy  dans  la  nef  Argo,iufques  au  nombre  de  5o.en  toutdes  plus: [ignalez  perlonna- 
Ks.oms      gesquifuflentlors.voiretoutelafleurSceliite  entièrement  de  laGrece:  affauoir  Ialon  chef  & 
A.goMu.c.    conducteur  de  l'entreprife.car  Hercules  qui  eftoit  plus  aagé  Se  de  plus  grande  réputation  Se  ex- 
penence.auquel  pour  cette  occafion  on  auoit  déféré  cet  honneur,  ne  le  voulut  accepter  ams  le 

remit  à  iceluy  Iafon ,  a  qui  l'affaire  touchoit  de  plus  prés  qu'à  nul  autre.  Puis  Orphée  fils  d  Oea- 
griusScdelaNympheCalliopé,  leplus  excellent  Poète  KMuficien  de  tout  fon i  temps.  Hercu- 
les fils  de  IuppucrKd'Alcmena-.  Caftor  SePollux,  enfans  dumefme  D.euSc  deLeda:  Peleus 
8e  Telamon ,  d'£acus  :  Calais  8c  Zethes  du  vent  Boreas  8c  delà  Nymphe  Or.thye  ;  qui  auoienc 
des  ailles  de  couleur  de  pourpre ,  8c  les  cheueux  azurez.  Aftenon  fils  de  1  yremus  Se  de 
Comètes,  de  la  ville  de  Peline.  Polyphemus  fils  d'Elatus  8c  Hippee,  de  Larifle  en  Thefla- 
lie.  Iphiclus  fils  de  Phylacus  SePenclemené  ,  oncle  de  Iafon.  Admetus  fils  de  1  hères  ,  du 
mont  Calcedonien.  Cefut  celuy  à  qui  Apollonferuitautrefois  depafteur.Eurytus  Se  Euchion 
enfans  de  Mercure  Se  d'Antreata,  de  la  ville  d'Alope.  Aethalideshlsdu  mefme  Dicu.&edEu- 
polemie.delavilledeGyrtonenlaTheffalie.  Ce  fut  le  premier  qui  s  aduifa  que  les  Gentaures 
nepouuoicntcfireblclTezdeferremens.maisfeulementdetroncs  d'arbre.  Ceneus  fils  d  hia- 
tus Magnclïen.  Quelques vns dientqu'ilauoit autrefois efté  femme, mais  que  Neptune  après 
en  auoir  eu  le  pucellagele  tranfmua  en  garçon,  qui  ne  pouuoit  aucunement  eftre  endommage 
de  blelfeures  nulle  part  de  fon  corps.  Mopfus  fils  d'Ampy eus  Se  de  Chlons,qui  eut  le  do  de  1  ro- 
phetieduDieu  Apollon.  Eurydamas  Se  Eurytion,  enfans  d'Irus  8e  Demonafla.  Theiei.s  hls 
d'/Egeus  8e /Ethra,  d'Athènes.  Pimhoiis  fils  d'Ixion  .Theffalien.  Menetius  fils  d  Aétor.  Oileus 
fils  deLeodacusSeAgrianomé.del'Ifled'Euboée.maintenantNegrepont.Clytim  Selphitus, 
enfans  d'Eury tus  8e  Antiopé ,  Roys  d'Oechahe.  Butes  fils  deTeleon  Se  Zcuxippe.  Phaleros  h  s 
d'Alcon.  TyphysfilsdePhorbas.Sed'Hymané,  Béotien,  Se  pilote  de  la  nef  Argo  Argus  hls 
dePolybeScd'Argia.architeaed'icelle.Phliafus  filsdu  bon  pere  Liber  Se  dAriadne.  Hylas 
fils  de  Theodamas  8c  de  la  Nymphe  Menodice,  du  pays  d'Oecalie,  tout  leune  encore  Se  le 
grand  mignon  d'Hercule  ;  quifut  en  allant  puifer  de  l'eau  rauy  des  Nymphes  a  caufe  de  la  beau- 
té; SC Hercules l'eifant  allé  chercher  la  nuid  s'efgara,  tellement  qu'il  ne  parfit  pas  le  voyage 
auecques  les  autres.  Apollonius  Rhodien  met  que  pource  qu'il  n'auoit  pas  la  dextérité  de  vo- 
guer com 

melesautres.ainsyallantdetropgrandeimpetuofitéSeroidcur.ne  falloir  que  rom- 
pre les  auirons ,  ils  le  laifferent  en  Myfe.  Nauplius  fils  deNeptune  8e  d'Amymone,  Argiue. 
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Idmon  fils  d'Apollon,  8c  de  laNymphe  Cyrené.  Cettui-cy  fort  expert  en  l'art  de  deumer  parle 
vol  des  oy  féaux, preueut  bien  qu'il  finiroit  les  rours  en  ce  voyage, mais  il  ne  voulut  pourtant  de- 
failliràvnefilouable  entreprife,  làoùilfut  misàmortd'vn  Sanglier.  Lynceus  8cldas,enfans 
d'Apharée  8c  d'Arène,  de  la  ville  de  MefTene  au  Peloponefe.  PericlymenusfilsdeNileusSC 
Chloris.  Amphidamus  ScCepheus,  enfans  d'EieusScde  Cleobuled'Arcadie.  Anceusfils  de 
Lycurgus  ,Tegeate.  Augeas  fils  du  Soleil,  8c  deNaupidame.  Euphemus  fils  de  Neptune  Si  Eu- 
rope ,Tenarien.  L'on  dit  que  cettui-cy  palfoit  Vne  ca-rriere  à  pied  fec  fur  les  eaux  fans  enfoncer 
dedans,  ny  fe  mouiller.  Erginus  filsaulTi  de  Neptune, 8c  feigneur  d'Orchomene:  Hercule  le  tua 
pour  ce  qu'il  vouloir  exiger  tribut  fur  la  ville  deThebes  enlaEceoce.Meleagerfils  d'Oeneus  8c 
d'Aithée,  Calydonien.  Eurymedon  fils  de  Bacchus  Scd'Ariadné,  dcPhliunte.  Palernonius  fils 
deLernus  ,Calydonien.  Acrorfilsd'Hipafus  du  Peloponefe:  ilaccompagna  depuis  Hercules 
contre  les  Amazones  où  il  fut  bleffé,  8c  mourut  par  les  chemins  au  retour.  ïolaùs  fils  d'Iphiclus, 
Argien.  Philoftetes  fils  dePa:an.  Et  Acaftus  fils  dePelias  8c  Anaxabia.  Voila  les  noms  des  He- 
rocsouieunes  Princes  quiaccompagnerent  Iafonàlaconqueftedelatoifon  d'or.  Toutesfois 
Plutarque  en  la  vie  de  Thefeus ,  A\i,qu  tly  auotl  anciennement  vnedejfenfe  générale  par  toute  la  Grèce, 
ér  les  mers  adiacentes ,  a  toutes  personnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'tls fttffcnt ,  de  nauigeren  vaif 
feau  ou  ily  eu f  plus  de  cinqperfonncs  ,  excepté  feulement  la/on,  à  qui  la  nef Argo  auroil  efé  décernée ,  auec- 
ques  commifion  daller  de  cefie  &  d' autre pourfuiure  &  exterminer  les  Cour f aires  qui  infeféoicnt  la  marine, 
Duquel  nettoyement  (  comme  iladuint  depuis  à  Pompée )  auroit  efté  remis  letraffic  en  fon  en- 
tier ;  qui  feul  nous  apporte  plus  de  richelfes  8c  commo direz,  que  toutes  les  toifonsd'orde  Col- 
chosnefçauroientfaire,  encores  qu'elles  le  viniTent  incelfamraent  à  renouueller  8c  recroiftre 
d'heure  à  autre. 

Av  regard  de  la  nef  où  ils  s'embarquèrent  tous  (  car  ils  n'eurent  que  ce  feul  vaifleau, 
tant  eftoit  (impie  l'appareil  8c  equippage  d'alors,  au  prix  de  celuy  qui  bien  toft  après  fedrefla 
pour  la  guerre  deTroye)  elle  s'appelloit  Argo ,  comme  nous  auons  délia  di£t ,  du  nom  de  celuy 
qui  la  fabriqua ,  fuiuant  ledeflein  8c  inftruûtion  deMinerue,  ainfique  tefmoigne  Apollonius 
Rhodien  au  premier  de  fes  Argonautes. 

cwt>i  yb       vva,  %UÙ  x^L/ue  3  azw  Si  ôV  ct^pç 

TVjÇW  ~&ççe£J.foe  XHVVÇ  '\JZ30  ^^SUZOU^OIV 

tzj  yjj  irccaa.m  rnrÇj<P£peçù.T>i  t7r\tv>  vr\dv 

*Ct5r  t'ipèCiyClV  Î7ri{j>y!3T^JT0  jTjc^g.ejyç. 

Car  T 'allas  auoit  h  ;sty  vnfott  léger  nauire ,  ef  auec  elle  trauaillé  Arguifîlsd'Areffor ,  fuiuant  fon  comman- 
dement;parquoyc  eftoit  le  plus  aifé&  commode  vaiffeau  de  tous  ceux  qui  oneques  nauigerent  fur  U  mer.  Ec 
Valerius  Flaccus. 

Ad  charum  Tritonia  deuolat  Argum, 
Moliri  hune  puppim  iubet,  dr  demittere  ferro 
Robora. 

Ou  bien  elle  eut  ce  nom  là  de  fa  grande  legereté,comme  dit  Diodoreau  quatriefme  liure  8c  cha- 
pitre. Car  <ttyi  en  langage  ancien  lignifie  entreautres  chofes,  viite,prompt,8c  léger.  Ou  com- 
me dit  Ciceron  en  la  première  Tufculane,  de  ce  que  les  Grecs  appeliez  lors  Argiuess'embar- 
querêt  delTus.H/  eas  angusiias per qu,u  penetrauit  ea  qu.e  cjl  nominata  Argo,quia  Argiui  m  ea  deleûiviri 
•vcdifetebantpe/leminauratiarietis.  L'eftofte  en  fut  prife  dans  la  foreft  de  Dodone,  de  ie  ne  fçay 
quelle  manière  d'arbre  félon  Pline  au  treiziefme  i  z.  appelle  Eon,  femblable  à  celuy  dont  on  fait 
la  glujequel  ne  fe  corrompt  ny  en  l'eau  ny  au  feu.  Alexander Cornélius  arborent  Eonem  appellauitex 
quafacla  ejfet  A rgo ,  fimtlem  robori  uifeum  ft  renti,  qu*  nec  aqua,  nec igni pojfet  corrumpificuti  nec vifeum, 
nulli  altjcognitam  quodequidem  feiam.  Et  fut  depuis  ce  vailTeau  tranfiaté  au  ciel  en  vn  aftre  qui  con- 
tient ie  ne  fçay  quantes  eftoilles.  Ciceron  en  fes  Phénomènes  par  luy  tournez  de  ceux  d'A- 
ratus. 

At  cant's  ad  caudam  ferpens  prdalitur  Argo , 
Conuerfam  pr.e  fe  portans  cum  lumine  puppim, 
Non  alimaues  vt  in  alto  poncre  proras 
Ante  folent  rcfîris  Neptuma  prata  fecantes . 
Sicut  cum  cœptant  tutos  conttngere  portas , 
Obuertunt  naacm  magno  cum  pondère  nauU, 
Aduerfâmque  trabunt  optata  ad  Itttora  puppim  : 
Sic  conuerfa  vêtus  fuper  ttbcra  labitur  Argo. 
«  Je  xuvoç  ^eyt^sto  teoef  ■èptw  'i^juins  ~*>fyù 
■ZJf^ltM^ïr  Ù  y>       yi  «'«  xi\Su%, 

«VA  '<i7ei%>  (fifitai  TETftt/^uVV  o'ia.  ^jtj  auto) 

L  l  iiij 
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âi  -flyi  ^zfvtLLn^  l'vcvnç  t\Ktmx  A'py». 
Lepremicrlicudoncqucs  où  les  Argonautes  abordèrent  fut  en  l'IucdeLcmnos,  qu'ils  trou- 
uerent  entièrement  yuide  &  delnuée  d'hommes,  car  leurs  femmes  les  auoient  tous  mis  à  mort 
(hors-mis  Hyplîpylequi  fauua  fonpere  à  cachettes )  Se  ce  pour  vne  ialoufie  de  leurs  maris  ;  qui 
parl'inftigation  de  Venus  courroucée  contre  elles  ,auotent  efpoufc  d'autre  femmes.  Hyplipy- 
le  en  cette  entre-veuë'  s'eftant  accointée  de  lafon,  luy  fit  prefent  de  ceman  teau  tant  célébré  par 
les  Pociies,Sc  en  recompenfe  il  la  laiffa  enceinte  de  deux  enfans ,  Euneus  &  Deiphilus.De  la  s'e- 
ftans  partis  par  l'enhortement  de  Hercules,  ils  allèrent  mouiller  l'ancre  en  vnellle  delaPro- 
pontide  dont  eftoit  Seigneur  Cyzicus,  qui  les  ayant  receus  aimablement ,  fut  mis  à  mort  de  la- 
fon par  mefeognoiffance.  Puis  arriuez  au  port  d'Amicus  Roy  des  Bebriciens ,  qui  con  traignoit 
les  paflans  à  combattre  contre  luy  à  coups  de  poing  ,Pollux  ieprefenta  brauementà  l'efpieuue 
&lc  tua;  en  faueur  dequoy  Lycus  qui  clloit  fon  voifin,&:  en  receuoit  ordinairement  tout-plein 
d'outrages  &  infolences ,  leur  en  dediavne  chapelle;  auecvn  auteLpour  l'auoir  deliuré  d'vn  il 
pernicieux  ennemy. 

Mais  tout  cela  eft  hors  de  noftre  tableau,  qui  abbrege  &:  ameine  ces  Argonautes  de  pleine 
arriuée  aux  Symplegades;  autrement  diâes  les  Cyanées  ;  ce  font  deuxpetites  Illes ,  ou  pluûoft 
rochers  au  delà  du  Bofphore  ou  deftroitdeThrace,  à  l'cmboucheuredupontEuxin  ;  l'vne  a 
quinze  cens  pas  de  terre-ferme  de  l'Europe ,  &  l'autre  du  cofté  de  l'Afic ,  comme  dit  Strabon  au 
feptiefme  Hure  :  feparées  d'vn  petit  bras  demer  entre-deux  .large  de  quelques  deux  mille  cinq 
cens  pas  feulement.  De  manière  que  quand  on  les  approche  de  pres.on  void  bien  qu'il  y  a  quel- 
que dirtancedei'vneài'autre;  maisens'enelloignantpeuàpeu,  il  femble  qu'elles  viennent  à 
s'entre-rencontrer  &:  reioindre;  ce  qui  auroit  efté  occaiion  de  leur  donner  ce  nom  là  de  Sym- 
plegades ,  qui  vautautant  à  dire ,  comme  s'entre-heurtantes  ;  &aux  Poètes  de  s'émanciper  a  de 
belles  befone  nés  là.  defïus  :  les  vns  de  dire  cju  elles  iiottoicnt;  comme  Homère  au  douzielme  de 
l'OdylTée. 

yjj^S-  ft-ty*.  fo'Xjï  yjjajiuinStit;  cLfAtpimZATKi. 

•/TAetJît^  ^  -mi  yi  %0\  /jJ-iisLfti  n^xlvax ,  &c. 
T>icccoslé-cyfiontdehautsrochers,autouriefquelsrtfionncntlcs'uagucsdela  mer  Mirée: les  Dieux  bitn- 
heureux  les  appellent  flottant  -,  Cr  parti  nepa/J'e  point votitiltc  quelconque ,  ny  les  craintiues  columbclles  qui 
portent  l 'Arnbrofle  au  pere  Iuppitcr  :  car  ces  légers  efcueils  eneclipfientioufiours  quelques  vnes.maù  leperc  ce- 
lé/?e  en  remet  d'autres  en  leur  place, afin  que  le  non.bre  foit  touftours  complet .  Parti  aup  n  'efchapp.,  iamais 
vatjjeau  aucun  des  mortels  qui  y  /oit  abordé;  car  les  gros  &  impétueux  tourbillons  des  flots  de  la  mer, 
&  a" vnfiu  exterminant ,  emportent  tout  par  un  me /me  moyen,  &  les  aiz,  des  nauires,  ey  les  corps 
desperfonnts.  Seule  entre  toutes  autres les outrepaffa  lanefArgo-.&peut-ejfreincores  qu  elle  etifl  donné  i 
trauers  ces  rochers  ;  mais  lunon  la fil  e fi  happer, par  ce  que  lafion  luy  estait  agréable. 
^  Hérodote  qui  n'eftpas  Poète,  dit  bien  neantmoins  en  la  Melpomene ,  que  Darius  de/logeant  de 
■  Su/es ,vint  au  Bo/fihorede  Calcédoine,  là  où  l'on  drcjjoit  vn pontjurla  mer  d'vn  riuage  à  autre;&ti  montant 
fur  un  nauire  pajfaaux  1/lcs  ditles  Us  Cyanées , que  les  Grtcs  maintiennent  amir  autres  fois  flotté  f  à  ér  là. 
AtifttorSi  tvu  -n  otpêuû'juW  ex  SoiW  iÇM-n:  -mi  ulX^Ïtsum  'On  to  Gâcmwr  ,  'Ira.  é'^tuicre  »  y/ifu- 
e>,  etStum  Wg^Èiye'ctÈ^fE'fe'raîJciïrÉctiw^A'w.-ra»^'-!!^  itha.yn.^n  Ë'tehcuQa.m  liai- 
Et  Pindare  en  la  quatriefme  Pythienne  parlant  de  cette  Argonauteric,  dit  que  quand  ils  approchè- 
rent de  ce  profondperil,tls  fituM  leurs  frieres  au  Seigneur  /ouuerain  des  nauiresi^  ffauoir  Neptune)  qu'ils 
peuflent  euader  le  choc  des  rochers  s'entre-heti)  tans,  qui  efloient  deux  pierres  en  vie,  fie  raullans  plus  viïte 
beauc  oup  que  ne  font  les  bandes  6-  eftadrons  des  vents flfflans  horriblement.  Mais  que  de/lors  la  namgation 
de  ces  demy  -Dieux  les  mit  à  mort. 

iç  Si  x.tvSlwov  QaSsiw  k^joi, 

Il  dit ,  quedepuis  le  voyage  des  Argonautes,  ces  rochers  quipourleur  mouucment  fembloient 
eftre  quelque  choie  viuante,  demeurèrent  immobiles  &  morts  ;  ainfi  que  letefmoigneplusà 
plein  Apollonius  au  premier  Hure. 

azwS'  cwtJ  ticcAZajKV  YA&i  ïieSycv  (s  Apyi  , 
a-  lis  rMcaicu  i-^  y,^a.vs  tnujàyofjASxcii  »«Àç, 
AMo.  JkÇcà'Çe ,  \haAwù  <T(  t'ioiSfiL/Ui  q>a.mv, 
tuvms  as  fMya,  Aajr /m. S  lin /^içy.hs  icA/j. 

A  net 
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Auec  H  mules  s'embarqua  Hylia  dans  la  nef Argo ,  qui  ne  heurts  point  les  //les  Cytnées  s'cntrechoqttantes,  Arotiimro. 
mais  bondit  légèrement  outre  les  greffes  vagues,  tout  ainfiqu'vn  Aigle  ,& entra  au  canal  du  profond  Vbafts  : 
dont  du  depuis  ces  rochers  font  demeurez,  immobiles.  Et  encore  an  fécond  parlant  de  l'hineus,  lequel 
deliiu-édelaperfecutiondesHarpyesparCalaïsScZethes.inftruitles  Argonautes  de  cesifles 
ou  rochers  qui  s'entre-heurtoient  continuellement  àla  bouche  du  pont  Euxin/i  queperfonne 
n'y  pouuoit  palier  fans  fe  perdre. 

mai  'Irritai.  CfnfA  <h<iiJ.tSfh  ^«.AenoSa/i 

y  y^f  Tl  fttyaiii  i^ptyvlA  KcLTHOl. 

AVVct  TttfxA  Zuvictmv  c>tictn\cLi  ^X^A^cny 

Au  partir  d'icy  vous  rencontrerez,  deux  rochers  [ombres  à  l'emboiicheure  de  la  mer, dont  ienepenfe pas  qu'onc- 
ques  perfonne  peufi  cfchapper  aucunement:  car  ils  nefontpmferme-enracine\dans  le fonds  de  l'eau  ;  ains  le 
plmfouuentfe  viennent  entrechoquer  éioindre  en  vn ,  de  telle  impetuofitc,  que  de  gros  bouillons  d'eau  efeu- 
mans  s'cncjlcuentcn  haut.  Et  tout  autour,  lacofle  quiefltres-dangereufe ,  en  retentit  fort  aigrement.  Suit 
puis- après.  J^uEuphemin  ayant  lafché le  pigeon  à  trauers  ces  deux  rochers,  pour  en faire  l'e/fay  Juiuantle 
confeilde  Phineus;  &  tous  ceux  de  la  nefleué  la  telle  pour  voir  ce  qui  en  aduiendroit ,  tlpajfit  parmy  [ans 
auotrmal:  mais  toutfoudam  ils  s'entre-retournerent  chocquer ,  dont  vne  1res  grande  quantité  d'eau  à guifè 
d'vne  nuée,  vint  à  rejaillir  contremont,  &  la  mer  à  e  n  retentir  fort  hideufement.  L'air  quand  dr  quand  en 
grommelantes  cauernes  creufes  au  deffoubs  des  affres  rochers  vindrent  à  bruire,  pour  les  gros flots  de  la  mer 
qui  s' entonnaient  la  dedans;  defgorgeans  iu/ques  auhaul du  riuage  vne  blanche efeume des  ondes  bouillon- 
nantes, lefque/lesenuircnnoientle  vaiffeau  tout  autour  ;  érles  rochers  tronçonnèrent  an  pigeon  le  bout  de  h 
queue;  mais  il  n'eut  autre  mal.  Ceux  alors  qui  tiroient  à  la  rame,  leuerent  vn  haittcry  ;0-Tiphyscn  fembla- 
,qui  Us enhortoit a  voguer de  tout leur effort. Car les  rochers  s'entr'-ouuroienî  derechef;  dedans  lefquels  le 
courant qui  remontait lors,  les  ayant enueloppeT^ils  fe  trouuerent f'aifis  d'vne mcrucilleufc ■frayeur. LesPoc- 
tes  Latins  ne  fe  font  pas  non  plus  efpargnez  là  délais.  Omde  au  quinziefmedela  Metamor- 
phofe. 

—Timuit  concurfibits  Argd 

Vndarum Jfarfts  Symplegades  elifarum , 

J>u.e  mme  immou  perslant  vent  if  que  refiflunt. 
EtValeriusFlaccusauquatriefmedes  Argoriautesfortelegammenr 

// k  iter  ad  ponti  caput,  errantéfqueper  altum 

Cyaneas ,  fur  or  his  rnedio  concurrere  ponto: 

N  ec  dur»  vtlas  videre  rates  ,  fua  comminus  dtf.t 

S  axa  pet  tint,  cautéfque  fuas  cùm  vincula  miindi 

imd  labant,  tremere  ecce  folum ,  tremere  ipfa  repente 

Tecfa  vides ,  HU  redeunt ,  illa  aquorc  certant. 
Plineauquatriefmeliure,  chapitre^. tienttoutcelapourvnefable;  comme  c'eft  à  la  vérité.  Au 
f wnt  Euxin  (  ce  dit-il)  il  y  a  deux petites  ijlettes  ,diflantes  enuiron  quinze  cens  pas  de  l'Europe,  ^-14000. 
de  la  bouche  ou  deUroit  de  T  hrace,  dittes  les  Cyanées,  &  des  autres  les  Symplegades  ;  que  les fables  a  ferment 
s'eflie  autres-fois  emre-chocquées,pource  qu'efians  feparées  d'vn  bien  peu  d'e/facc  l'vnc  de  l'autre, a  l'aborder 
elles  paroiffoient  de  vray  efire  deux,  mais  pour  fi  peu  qu'on  en  ejhignafi  la  vêtit ,  ne  fembloient  alors 
qu  vne  feule. 

Orphie  par  fes  doux  chants  rend  bonacelamer.  Orphée  aumefmepropos  ddTus-dict  encore, 
en  fes  Argonautes;mais  ce  n'efr  pas  celuy  deThrace  dont  il  eft  icy  queftion. 

fat'Tf'Aç  MÀiCct-Tïtç  tt^'  ^vAu'àccjJ'  ^Tro^vcrAy 

vt/M-n^n  Tnatouùç  itcjj^pn ,  2^gi  "HextAsy  ewSicù. 
A>A  oti  Su  7r»j!Ô|tMio  çtfjjL  yj)  riJcf  -m-tr-eca 
xvaitxi  HJU<|'4«  AgiAsç  t^mc ,  cuutiv.  a,p  cuyi 

Qvccttfyiv  ippiïouoTD  yjj  '1/j.TnShy  ajév  i.fJ.l/JL0l3y. 

:  ahufaypuii-apres  aueemes  chants  ces  hauts  rochers ,  qui  s'efcarteremlvn  de  l'autre ,  &  l'onde  en  bouillon-  0 
»  a  gros  flots;  le  profond faifmt  voyeau  nauirepcrfuadé  de  noflre  harpe  à  caufe  du  diuin  chant.  Mais  quand  f 
la  caufereffe  Carenepaffapar  la  bouche  du  dcflroit  ,& parmy  les  rochers  Cyanéens ,  alors  tout  incontinent  ils 
S'fi'iblircnt£sleplt,sprofond,&fontt6ufioursdemeHrcz.fermesdHdcpuu 
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félon  les  chants  Se  mufique  d'Orphée  >  ces  vers  d'Apollonius  le  marquent  aflez. 

Ainf  À  la  harpe  d'Orphée  ils  frappaient  des  rames  l'onde  tempefiueafe  de  U  marines  &  au  dejjoubs  les  flots 
bouïllonnoient. 

C  £  v  x  que  voila embarqueT^dans  le naître  font  Caflor  &  Follux ,  &  Hercules ,  &  les  Aeaàdes ,  &  les 
enfims  de  itor^.Iuppiter  s'eftant  énamouré  de  la  beauté  de  Leda,  fille  deTheftius ,  &  femme  de 
Tyndarus  Roy  de  LaconieJ'engroiTa  transforme  en  Cigncaainfî  qu'elle  febaignoit  dans  la  ri- 
uiered'Eurotasjde  manière  qu'au  neufïefmemois  elle  accoucha,  oupluftoft  vint  à  pondre  deux 
ceufs  i  de  l'vn  defquels  fut  efclos  Caflor  Se  Pollux,&:  defautre  Hélène.  Homère  au  3.  de  l'Iliade. 

fù%9K$c,cny}/r\T& ,  tù>  /mi  (Ma,  ytiva.™  /Mtmp- 
Caflor  le  caualc.tdour^  &  Poilus  bon  a  coups  de  poing ,  deux  freres  iumeaux ,  que  ma  mere  enfanta  aueemoy. 
Ils  rirent  tout  plein  de  belles  chofes  en  leur  temps  ,  Se  entre  autres  de  nettoyer  la  mer  de  Cour- 
faires ,  tout  auiïi  toil  qu'ils  furent  venus  en  adolefcence  ;  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  fable  de  les  fai- 
re cftre  comme  Dieux  pacificateurs  de  la  met)  ainfiquedit  Homère  en  leur  Hymne. 

axvTïVfiCûv  te  Vidv  ,  ote  te  amp^acnv  cteMctj 

Car  en  forme  de  deux  beaux  feux,  ils  fe  viennent  és  grandes  tourmentes  pofer  fur  les  antennes 
des  vaiffeaux,  qui  eft  vn ligne  infaillible  que lamerfe doit  bien,  toftappaifer: mais  s'iln'y  ena 
qu'vn  i eul,il  prefagift  tout  le  rebours:pource  qu'on  les  feint  s'eftre  tant  entr'-aimez, qu'ils  n'eu- 
rent Jamais  noife  ny  différend  enfemble;oncques  ils  ne  s'abandonnèrent  ny  à  la  mort  ny  àla  vie. 
Carainiique  racompte  Pindare  en  la  dixiefme  desNemées ,  Caftor  s'eftant  vniourmisàdef- 
robber  les  bœufs  d'Idas,nls  d'Aphareus,Lynceus  fon  frere,dontileftfaitmétion  en  ce  tableau, 
l'apperceutde  delTuslemont  deTaygete,  tant  ilauoit  la  veue  aiguë  &  lointaine;  dont  ayant  ad- 
uerty  fon  frère  1  das ,  ils  s'en  allèrent  tous  deux  ruera  grands  coups  de  iaueline  fur  Caftor  &  le 
maflàcrerent.  Mais  Pollux  cftant  venu  au  fecours ,  bien  que  trop  tard ,  les  vint  affaillir  de  grand 
cœur;  &  eux  faifans  rampart  du  tombeau  de  leurpere ,  en  ruerentla  colomne  contre  Pollux, 
qu'ils  nepeurenttoutesfoisorfenfer,  ains  l'animèrent  dauantage;  fi  bien  qu'il  emporta  Lyn- 
ceus  roide  mort  par  terre  d'vn  coup  de  dard  dont  il  le  perça  d'outre  en  outre:  ScladelTus  Iuppi- 
ter  affiliant  fes  enfansdefafoudre,accablaIdas,&  le  réduit  en  cendre,  auecques  le  corps  de  fon 
frère.  Mais  les  commentateurs  d'Homerefurle  troifiefme  de  l'Iliade,  &c  Hyginus  au  80.  chapi- 
tre racomptent  cela  d'vne  autre  façon;  alleguansqueLynceus&:  Ldas  femanans  auecques  les 
deux  filles  deLeucippus,P[ebé&Elaira,  ils  y  inuiterent  Caftor  &:  Pollux  ;  lefquels  s'eftansde 
prime-face  énamourez  de  la  beauté  des  efpoulees,  fe  voulurent  mettre  en  deuoir  de  les  rauir,& 
les  leur  ofter  de  force:  mais  il  y  eut  vn  gros  combat  là  deflus,  où  Caftor  demeura  pour  les  gages 
comme  mortel  qu  il  eftoit,  pour  auoirefté  engendré  de  Tyndarus;  &  Pollux  procréé  de  la  fe- 
mencedeIuppiter,parcemoyennonfubiec~t  à  la  mort,  à  l'aide  de  fon  p  ère  tua  les  deux  autres. 
Toutesfois  Paufanias  és  Corinthiaques  dit,  qu'ils  ioiiyrent  de  ces  deux  Princeffes  ;  Se  en  eurent 
chacun  vn  fils,appellez  Anaxis  Se  Mnafïnus.  Pollux  fe  voyant  eftrc  demeuré  feul ,  Se  priué  de  la 
compagnie  de  celuy  qu'il  aimoit  autant  ouplusquefoy-mefme,  requit  I  uppi  ter  de  Iuy  laiffer  fi- 
nerfesiours  auecques  fon  frère,  ou  le  reftituer  en  vie.  Iuppiternepouuant,  ou  pluftoft  ne  vou- 
lant violer  les  loix  de  la  fatale  dcftinée,luy  donna  le  choix,  ou  de  îoùyr  perpétuellement  d'vne 
immortalité  au  ciel  auecques  Minerue  Se  Mars, ou  de  communiquerla  fienne  à  fon  frère; viuans 
Se  mourans  alternatiuement  l'vn  après  l'autre.  Il  accepta  ce  dernier  party  ;  Se  ainfi  fut  Caftorre- 
misendemy-vie,  6C  Pollux  affubietty  à  vne  demy-mort;  ioiiyffans  de  l'vne  Se  l'autre  condi- 
tion chacun  à  fon  tour  là  haut  au  ciel  en  l'Olympe,  &:icy  bas  en  la  terre  aux  enfers.  Homère  en 
l'onziefme  del'Odyffée. 

ClMOTE  /iS/J  (iJtftr  ÉTEpJl'/Ug^  }  (tMOTE  efl  CUITS 

TïSvcLmv ,  Tifxluj  Je  MdsïjgLoiv  tau.  %o~cî- 
Et  Pindare  en  la  delTus-dide  dixiefme  desNemées. 

Agt^ ,  al/j^^LV  7KC  /if£  sq^L  -rm-iç).  cpiÀa 

cet  y  dv  yjcLfoiç  Ç)t(sy.7n>d4y 
troT^v  &fA,7ri7rhctv'rt<;  o/mIùv. 
De  là  feroit  venue  la  couftume  anciennement  aux  Romains  de  leur  enuoyer  tous  les  ans  à  leur 

folemnitc 
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folemnitéyndefulteur,  c'eft  à  direvn  caualcadourayant  deux  chenaux, l'vn  fur  quoy  il  eftoit 
monté,  &  l'autre  en  main  ;  Se  en  panant  vne  carrière  à  toute  bride  fautoit  agilement  fans  s'arre. 
fter  de  l'vn  à  l'autre:  equippéaurefte  d'vn  chappeau  à  fa  telle  où  eftoit  placquée  vne  eftoille 
d'or:  voulant  demonftrer  par  là  qu'il  n'y  en  a  qu'vn  qui  fevoye  àla  fois  :  comme  nous  le  don- 
nent affez  àcognoiftre  les  deux  eftoilles  clrans  enlateftedufignedes  IumeauXj  dont  quand 
l'vne  le  leue,  l'autre  fe  couche.  Ils  furent  déifiez  quand  &:  quand;  mais  quaranteans  après  ce 
combat  contre  Lynceus  &:  Idas;  Stnonplultoft ,  ainfi  quele  cotte Paufanias  es  Laconiques. 
Toutesfois  ils  firent  tout  plein  de  beaux  miracles  depuis,  fi  nous  nous  en  voulons  rappor- 
ter non  leulement  aux  Grecques  Mythologies  ,  ains  aux  hiftoires  encores  des  Romains 
mefmes. 

Les  /Eacidis.  CefontPcIcus&Telamon,  enfans  d'j&cus  fils  de  IuppiterK  d'/Egine, 
fille  d' Afopus  i  de  laquelle  ce  Dieu  fe  voulant  accointer ,  pource  qu'il  craignoit  les  furueillan- 
tes  îaloufies  de  fa  iemme  Iunon,  tranfporta  cette  Nymphe  en  fille  de  Delos,  pour  en  ioiivr 
plusà  fonaife ;  là  où  il  l'engrolTa  d'/Eacus.  Cequ'eftant  venu  à  la  cognoiifance  de  lune 


on, 


enuoyapardefpitvnferpentqui  enuenima  les  eaux  del'Iileoùils'eftoit  retiré,  laquelle  il  ap- 
pelIaEgine,  du  nom  de  fa  mere;  de  façon  qtwEacusfe  voyant  eftre  demeure  feul,  requit  à  fon 
peredel'ofter  hors  decemonde,  ou  bien  de  transformer  en  hommes  les  fourmis,  dont  ilap- 
perceut  lors  de  grands  tas  autour  defoy.  Cequeluyoaroyaluppiter.  Et  furent  ces  gens  làap- 
pellez  pour  cette  occafion  Myrmidons ,  pource  que  /xil^i ,  veut  dire  en  Grec  vne  fourmiz,  Se 
Mvpw&i  vne  fourmilière.  jEacus  après  famortfutpourfon  intégrité  Se  preud'hommie  confti- 
tué  iuge  aux  enfers  auecques  Minos ,  &  Rhadamantus ,  qui  font  les  procès  par  enfemble  aux  a- 
mes  d'embas.Ouide  au  13.de  la  Metamorphofeintroduifant  Aiax  fils  de  Telamon,fils  d'Eacus, 
plaidant  luy-mcfme  fa  caufe  contre  Vlyfles.pour  les  armes  de  fon  feu  coufm  Achilles  fils  de  Pe- 
leus,  l'autre  fils  d'/Eacus. 

Aeacm  huic  pater  eff,  epiii  iura  ftlentibm  illic 

Keddit ,  vbi  Aeolidem  faxum  graue  Sifyphon  vrget. 

Aeacon  agnouit  fummus ,  prdémque  faietur 

luppiter  effe  pttm  ;  fie  à  loue  tertius  Aiax. 
Les  B  o  r.  e  ad  e  s.  Il  entend  Calais  Se  Zethes;  enfans  du  vent  Boreas  ou  Aquilon ,  &  delà 
Nymphe  Oruhye,fille  d'Eiichtheus.  Pindare  en  la  quatriefme  Py  thienne. 
>Jî  y>  Ikcov 

TViV  {àaLolAélç  ajti/ct&r 

Zht^u  KcLfeiv  te  7ra.TVf)  Bopë(*£, 

gue  Bore*  le  Roy  des  vents  (  à  l'entreprife  des  Argonautes)  lejuipp»  fort  allaitement  fes  enfans  Ze- 
'hes& Calais, battans  tous  deux  leurs  effaules  de  belles  aifles  de  codeur  de  pourpre.  Ils  font  deriuez  à 
fcauoirZ'M»,,  quafide         ou  gtiww,  foufflantfort-,  Se  Calais  de  im ,  fouffiant bellement- 

ioubs  lesquelles  deux  extremitez  font  comprifes toutes  les  différences  des  vents;  dont  pour 
cetteraifonabondroiacePoëteappelleBoreas  Roy &peredesvenrs.Mais  Apollonius  Rho- 
dien  au  premier  des  Argonautes  le  defeript  plus  particulièrement  en  cette  forte. 

Z»TMS  ctù  KctP^lç  TE  Bo^ïjy  CjÉÇ  ïltoItTd, 

Les  enfans  (  dit-il  )  de  Bore* furent  aufi  de  l'entreprife  de  Cclchos ,  leftsucls  U  Nymphe  Onthye  lay  auett 
enfantez,  furies  confins  de  Thrace,aprcs  esutUeut  enleuée  d'Athènes ,  awfi  qu'elle  dan  fou  auecauesfescm- 
pagnesjurleborddufleuue  llgui.  El  de  U  l'emmenant  au  lotngvers  la  pierre  Sarpedome  prés  le  courint  du 
fieuue  Ergtnus ,  en  -vint  à  boutfoubs  -vne  noir-obfcure  nuée  dont  ill'auott  couuerle,  Ces  deux  mmeaux  auoiêt 
de  grandes  atfles  brunes,  nées  au  bout  des  pieds  de  coflé& d'autre ,  dont  ils  s'efleuotent  haut  en  l'air,  leliwel- 
leseftotent  embellies  d'efca.lles  dorées;  &  le  long  des  effaulcs ,  depuis  le  fommet  de  la  tefle  leur  flottoient  au 
■vent  de  greffes  treffes  de  cheueux  d'une  couleur  verdaftre-a^uréc  :  chofes  merue.lleufes  à  voir.  En  ce  voyage 
les  Argonautes  eftans  defeendus  Se  entrez  chez  le  Roy  Phineus  en  Thrace.fils  d'Agenor  aueu- 
gle  6dmiferablcmcnt  perfecuté  des  Harpyes  filles  deTaumas  Se  d'Electre ,  Acilo  ,  Ocypete  Se 
Celenoilefquelles  voilantes  parlait,  tout  aufTitolt  qu'il  penfoit  mettre  vn  morceau  àla  bou- 
che, y  furuenoicnt  tout  foudain,&  le  luy  rauiffoieniiinfeftans  quand  &  quand  le  refte  des  vian- 
des d  vne  ordure  &  puanteur  intolérables.  Calais  Se  Zethes  par  le  moyé  de  leurs  ailles  les  chaf- 
ferent,  Se  pourfuiuirent  iufques  aux  Mes  Strophades  en  lamer  Egée ,  car  il  leur  fut  deffendu  de 
pailerplusauantpar  Iris;  leur  ordonnantdenemolefterdauantage  les  chiennes  de  Iunon  Au 
moyen  dequoy  ils  retournèrent  arrière;  Scpourcetteoccafionces  deux  Mes  qu'on  appelloit 
au-parauant  Flottes,  furent  depuis  dittes  les  Strophades.  Ils  furent  tous  deux  depuis^  mis  à 
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mort  par  Hercules  en  Hue  de  Tenos  enlamefmemer  ,auxobfeques  du  Roy  Pelias  :pource 
qu'au  précèdent  voyage  luy  eftant  defcendu  en  terre  pour  aller  en  quelle  de  fon  plus  grand 
mignon  Hylas ,  lequel  en  allant  quérir  del'eau  s'eftoit  noyé  à  vne  fontaine,  on  le  laiffalà  lans  le 
prendre,à la fufcitation  de Tiphis  lepatron  du  nauire  Argo,quileur  fit  leuer  l'ancréfoudaini  al- 
léguant la  commodité  du  vent  qui  feprefentoit.  Et  s'eftans  puis-apres  apperceus  qu'ils  auoient 
oublié  Hercules,Telamon  s'en  voulut  attacher  àTiphis  ;  mais  les  deux  Boreades  prirent  la  que- 
relle pour  luy,  Se  le  garantirent.  Toutesfois  il  mourut  bien  toft  après  du  regret  qu'il  eu  t  d'auoir 
faift  cette  faute,  Se  de  l'apprehenfton  d' vne  peur  qu'Hercules  ne  s'en  vouluftreuentir  quelque 
îour,  commeilfitài'cndroiftdesdeuxautres.lefquels  il  mit  àmort  à  coups  deflefche,&  furent 
conuertis  en  vents.qui  précèdent  ordinairement  de  huift  iours  leleuer  de  la  Canicule,dont  ils 
font  appeliez  -sçjjyoftfioi ,  comme  qui  dirait  precurfeurs.Toutesfois  Hyginus  au  quatorziefme 
chapitre  dit  qu'ils  furent  inhumez,  8dqueles  pierres  de  leur  fepulture  fe  voyent  esbranler  Se 
mouuoir  par  les  foufflemens  de  leur  pere.  Voyez  aurefte  la  fin  du  fixiefme  delà  Metamorphofe 

d'Ouide. 

L  A  quille  enehafee  au  bai  de  la  canne  eft  divn  tres-ancitn  arbre,  dont  luppiterjeferuoit  à  rendre  les  ora- 
cles en  Dodone.  Apollonius  au  premier  liure. 

Encettc nef 'ejloit ancre vndimnbois.queMinerueappropriaducheÇne'Dodoneenparleniilieu  de  U  carene. 
Etau  fécond  enfuiuant. 

aj/tyofAn  C407CV  /Ueostiyj  %gvtz*iv 

Lycophron  la  nomme  Pie  :  pour  raifon  comme  dit  Tzezes  là  deffus,  qu'elle  parloit  diftinfte- 
mentenfacarene.nyplus  nymoinsquelesPies  imitentlavoix  Se  parole  humaine.  Cequi  a 
meu  Lucian  au  traifté  delà  danferie,  del'appeller  auiïi  caufereiTe  Se babillarde.il s'en  dira  enco- 
res  quelque  chofe  au  tableau  de  Dodone. 

L  a  tiifon  de  ce -vieil  bellier, lequel  on  dit  aueirportéà  travers  l  air  Phrixw  à-  H  elle,  efi gardée  en  Colchos. 
Athamas  fils  d'Eolus  eut  de  fa  première  femme  Neiphile,Phrixus  8c  Helléide  fa  z.  Themifto  fil- 
led'Hypfeus.Sphincius&Orchomenus.&delaJ.Ino  fille  de  Cadmus,Learchus  Se  Melicertes. 
Mais  il  vaut  mieux  remettre  cela  au  tableau  fubfequent  de  Palemon,  où  il  viédra  plus  à  propos; 
parce  que  c'en  eft  lefubieftjSc  ne  prendre  icy  feulement  de  ce  faift  que  ce  qui  leruira  pour  Phri- 
xus  Se  Hcllé.  Lefquels  ayans  efté  garantis  de  la  mort  que  leur  auoit  pourchaffée  leur  maraftre 
Ino,  qui  feprecipita  dans  lamer auec fon  fils  Melicertes,Bacchus,nepueu  de  ladifte  Ino  mfenfa 
par  defpit  ces  deux  pauures  ieunes  enfans;  de  manière  que  s'en  allans  à  la  defefperée  ça  Se  là,  par 
les  profondes  forefts  &  lieux  inacceflîbles  defuoyez,  fans  fçauoiroù;leur  mere  finablement 
Neiphilepar  lapermilfion  des  Dieux  qui  en  eurent  pitié,leur  apparut ,  Se  amena  vn  beau  grand 
jnoutonàlalained'orjleurordonnantdemonter  delfus,  Se  s'en  aller  deuers  leRoy/Eeta  fils 
du  SoleiLau  Royaume  de  Colchos.  Maiscomrneillcseuftefleuezhautenl'air,  Se  fe  fuftmisà 
trauerfer  la  mer  par  le  plus  eftroift ,  Hellé  qui  eut  peur  fe  biffa  choir  dedans  ;  dont  du  depuis  el- 
leauroitdefon  nom  efté  appelleeHellefponte.Phrixusfe  tint  ferme,  Sdarriuafinablement  en 
Colchos  :  là  où,  fuiuant  ce  que  famete  luy  auoit  dit ,  il  facrifia  lemouton  ;  Se  en  attacha  la  peau 
au  temple  de  Mars  :  laquelle  Iafon  auecques  les  autres  Argonautes ,  vint  depuis  cnleuer.  /Eeta 
receut  amiablement  Phrixus,  Se  luy  donna  fa  fille  Chalciopé  en  mariage ,  feeur  de  Medée,  dont 
U  eut  des  enfans.  Mais  puis-apres /Eeta  s'eftant  imprimé  vnepeur,  qu'ils  ne  le  vouluflencàla 
parfindepolTeder  de  fon  Royaume,  fumant  quelques  admoneftemens  qu'il  auoit  eu  defe  don- 
ner de  garde  d'vn  eftranger  de  la  race  des  /Eolides,  il  fit  mourir  Phrixus.  Quanta  fes  enfans  Ar- 
gus, Phrontis,  Mela,s,8£  Cylindre.ilsfeietterent  dans  vnebarque  pour  pafler  deuers  leurayeul 
paternel  Athamas.mais  ils  firent  naufrage  en  chemin.  Et  la  deflus  Iafon  les  ayant  rencontrez  en 
l'IûedeDia.qu'ilsnefçauoient  plusàquelfainftfevouer,  les  receut  en  fonvaifleau,  Se  les  ra- 
mena fains  Se  faillies  à  leur  mere  Chalciopé,qui  pour  recompéfe  de  ce  bien  faift,  négocia  fi  bien 
pour  Iafon enuers  fafeeut  Medée,quepar  lemoyen  defonaide&fecours ,  îlvintaboutdefon 
entreprife. 

Hycinvs  Av  regard  de  cemouton  fi  renommé  par  toutes  les  Poé'fies  anciennes,  il  s'en  dit  toutplein 
c.  iss.  de  belles  befongnes  ;  Se  entre  autres ,  qu'il  y  eut  autresfois  vne  ieune  fille  nomméeTheophané, 
laquelle  pour  fon  excellente  beauté  ayant  efté  requife  d'infinis  endroifts  en  mariage ,  Neptune 
quieneftoitdeuenuauffibien  amoureux queles autres,  ladeftournaen  lllledeCromiufe;  la 
oùceuxqui  la  pourchaffoient  la  fuiuirent,  ayans  trouuélemoyende  recouurer  vnebarque; 
Mais  Neptune  pour  les  deceuoir  la  transforma  en  vne  brebis,  foy  en  mouton,&  les  habitans  du 
lieuenouailks,quelcsProqucsdeTheophanén'ayans  trouuéperfonneeni'ifle.femirentàef- 

gorger, 
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gorger,Se  viurc  de  leur  chair;  iufques  à  ce  que  Neptune  les  eut  tous  muez  en  loups  :  Se  luy  en  Là 
ièmblance  qu'il  eltoitd'vn  mouton  ,  eut  ce  pendant  affaire  à  la  Demoifelle,  dontnafquitpuis- 
apres  ce  tant  fameux  Se  renommé  à  la  toifon  d'or.  Les  autres  dient  que  Chreteas  fils  d'/Eolus  SC 
frère  d'Athamas  eut  à  femme  Demodice,  laquelle  eftanr  détienne  extrêmement  amoureufe  de 
Phrixus,  comme  eilevid  qu'elle  n' en  pouuoit  rien  obtenir,  l'accufa  enuers  fon  mary  qu'il  l'a- 
uoitvouluprendreàforce.  Dequoy  Chreteas  fit  fes  doléances  à  A  thamas ,  pour  en  faireluy- 
mefme  le  chaftiment  Sepunition  :  mais  qu'vnenuée  interuintlàdeffusauecquesvnmoutoni 
où  il  monta  Se  fa  fœur  Hellé,  dont  il  aduint  ce  que  vous  venez  d'oliyr.  Ce  mouton  eft  celuy,  fé- 
lon quelques-vns ,  qui  eft  la  haut  au  ciellepremierfignedu  Zodiaque,  auquel  le  Soleil  eftant 
paruenu ,  l'annéeferenouuellede  touspoinfts.  Les  autres  dient  que  ce  fut  ecluy  qui  guida  l'ar- 
mée de  Bacchusparles  defertsfablonneux  del'Aphrique,  iufques  au  lieu  où  fut  depuis  bafty  le 
temple  deluppiter  Ammonien,  y  ayansàlafin  trouuédel'eau,  dont  ils  eftoientau  dernier  de- 
fefp  oir  ;  mais  cela  n  eft  plus  de  no  lire  propos. 

V  N  DRAGON  d:  regard  furieux  yne  fe  Jouciant  aucunement  dedormir , gardien  d'icclle ,  &c  Iafon 
eftantarriué  en  Colchos,  trouua  beaucoup  d'aduantures  amener  à  fin ,  toutes  fort  difficiles  Se 
dangereufes.neantmoins  il  en  vint  à  bout  moyennant  la  faueur  de  Medée  :  laquelle  s'eftant  én- 
amourée de  luy,  le  frotta  tout  le  corps  de  fucs  d'herbes ,  Se  autres  liqueurs  reliftantes  au  feu ,  de 
manière  que  l'haleine  Scie  foufflement  des  Taureaux  Vulcaniens,  quiiettoientfeuSe  flamme 
par  la  bouche  Se  par  les  nafeaux,  nele  peurent  endommager;  ainslesattellabienSebeauau 
îoug,  Se  leur  fit  labourer  le  champ  de  Mars  :  auecques  vn  tel  aduîs  toutesfois ,  dont  il  auoit  efté 
inftruia,  de  les  pouffer  toufiours  deuant  luy  à  vau-vent,à  celle  fin  que  leur  refpiration  ne  fe  re- 
iettaft  point  contre  luy  en  arrière.  Car  quand  il  eut  acheué  le  premier  fillon ,  il  retourna  fur  foy 
à  reculons  au  fécond  pour  gaigner  le  deffus  du  vent.  Apres  doneques  qu'il  eut  acheué  ce  fuper- 
be  Se  périlleux  labourage,  il  fema  les  dents  du  ferpent  que  Cadmus  auoit  autresfois  mis  à  mort; 
car  partie  en  auoit  eftéreferuéepour  cette  efpreuue;  Se  toutfoudainnalquirent  desgensarmez 
en  lieu  de  tuyaux  8eefpics  ;  lefquels  eftans  furlepoinûdes'en  aller  tous  en  foule  charger  fur 
Iafon,  il  les  preuint  par  le  moyen  d'vnegroffe  pierre  qu'il  leur  ietta  au  milieu  :  furquoy  ils  s^en 
allèrent  a  vn  mitant  defeharger  leur  colère ,  8e  s'entre-maffacrerent  ainfi  tous  l'vn  l'autre.  Cela 
faiftilsenalbàla  toifon  d'or  gardée  parle  vigilant  Dragon,  àquiil  ietta  vne  fouppe  medica- 
mentée,  dontfiointles  chatmes  de  Medée  qui  interuindrent  auecques)il  fut  endormy  foudaim 
8e  Ialon  ce-pendant  eut  leloilîr  deptendre  à  fon  aile  la  toifon  d'or,  qu'il  emporta  en  fon  nauire^ 
quand  Se  Medée  qui  le  fuiuit  en  fon  pays,  où  ils  firent  mourir  PeUas.  Mais  tout  leur  faift  alla  dé- 
puis fort  tragiquement.  Pindare  en  la  quatriefme  Pythienne. 

x?\i-\iv  Tt  Mh'SVo*  oza)  fùi- 

Quant  au  Dragon  qui  auoit  les  yeux  fi  aigus ,  Se  ne  fuccomboit  iamais  au  fommeihee  font  deux 
chofesqu'onattnbueacetanimal,ditainfide  Sifto,  qui  eftàdirevoir clair;  auffi  pour  raifon 
defa  vigilance  tant  recommandée  à  ceux  qui  vaquent àleftude  8e  auxarts,  il  eft  dediéàMmer- 
ue.  Apollonius  au  fécond  hure  parle  ainli  de  ce  Dragon  en  laperfonr.e  de  Phineus ,  q  uiadmo- 
nefte  de  tout  cecy  Ialon  Se  les  Argonautes. 

xtitov  m'  fV»tî!  'Qri  rœoyeuti  rmet/Mo 

fouffant  (ce  dit-il  )  v  o/fre  barque  à  la  bouche  dufeuue  Thafts,  vous  de  fournirez,  les  tours  c[ Actes ,  é  l  om- 
brageux bofeage  de  Mars  ;  où  h  toifon  d'or  eft  fendue  au  haut  d'vnfiutteau ,  dr  gardée  par  vn  Dragon  horri- 
ke  avoir,  qmiettelœd  de  toutes  parts , fans  que, eur ne  nuiU le  doux gracieux  fommeille  lu)  pmffcfaite 

Ouide  au  feptiefme  de  la  Metamorphofe. 

l'eruigilem  (upercft  herbu  /opire  Dractncm, 
Jj>ui  cri/la  linguifque  tribus  pr.tftgnù ,  cr  vncis 
Dentibus  herrendm ,  cuflos  erat  arbtris  awcd. 
Hune  poftquàm  fparfît  lethsi  gramine  fucci, 
Vcrbiquc  ter  dlxit  placides  facientia  fomnos , 
J-)itt  mare  turbatum ,  qiu  concila  flumina JÎJfunt  : 
Sumnus  in  ignotos  oculos  vbi  venit,  &  auro 
Héros  Aefontm  po/ttur,  fpoliéquc  fuperbtu 
Muneris  authorem  fecum  fpolia  altéra  portans . 
Vitlor  lolciacos  tetigtt  cum  coniuge  portas. 

Mm 
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Tiphys  (file  pilote  du  nauire.  Lycophron ,  &  Ouide  en  l'art  d'aimer ,  (  Tiphys  &  Automcdon 
dicar  amorti  ego)  font  de  l'opinion  de  Philoftrate,  que  Tiphys  fils  d'Agnius  fut  le  gouuerneur  de 
lanefArgo  :  mais  Apollodorus,  Se  Athénée  dient  que  c'eftoit  Anceus  fils  deNeptune,  ouLy- 
curgus.  Pindare  qui  eftoit  long  temps  auant  eux  met  Euphemus  au  gouuernement  delà  proiie. 
Apollonius  en  dit  cecy. 

Ti<Pk  J£  Âyi'ittS\;  <n(fa.ltL  K*Mi7rt  fo>/ast 

xZ/jC  ÀAss  âJpêi'nç"  ÉiôAos  <T[  cùlfùio  JotMols 

ij  Trhéot  hêAi'ûj  Ti  <C  ic^SJ.  TVt fJ.lt çy-edry- 
Tiphys  Agniades  laijfa  le  bourg  de  Siphée.qui  efl  en  la  contrée  des  Thefiiens  :  homme  tres-exptrt  àpreuoirles 
flots  ér  tourmentes  en  la fpacieu/e  mer,  à-  les  tourbillons  devons  :  iuger pareillement  de  la  nauigation  par  le 
Soleil  dr  les  efioi/les.  Mais  Hyginus  au  quatorziefme  chapitre,  accorde  celadifantainfi.7//>/y.r 
niorbo abfumptus  efi  in  Mariandmi,  in  Propontide,  apuâ  Lycum  regem,pro quo nauem  rexit  Colchos  Ancuu 
Ncfttmifilim.  Et  pour  le  regard  des  autres  charges  du  vaiffeau  ;  vn  peu  après  :  Praretafuit  Lynceus, 
(  comme  dit  icy  Philoftrate)  Aphareifilius,  quimultum  vidibat.  T utarchi  autemfuerttnt  Zetes &  Ca- 
lais; Ad  renias  fédérant  Peleus  &  Telamon  :  Celettma  dixit  Oipheut  Oeagrifilius. 
De  ce  Lyncée,  que  Philoftrate  dit  auoir  efté  eftably  à  la  proiie ,  pource  qu'il  voyoit  de  fort  loin, 
&  pouuoit  difeerner  en  bas  iufques  au  plus  profond  delà  mer ,  s'apperceuât  fort  bien  des  bancs 
8c  efeueils  cachez  foubs  les  ondes.  Paufanias  és  Mefteniaques  :  Entre  les  enfant  d  Aphareus ,  l' ai/né 
deiouseftoit  idas-,  plus  hardi  quand& quand ,  à-plus  magnanime  que  pas  vn  des  autres:  à- le  plus  ieune 
Lyncée  :  lequel  (fi  amfi  le  faut  croire)  Pindare  ejerit  auotr  eules yeux  fi  aigus ,  qu'ils  outrepafeieM  lesgros 
troncs  d'arbres  à  trait  ers. 

Ce  lieu-là  de  Pindare  eft  en  la  dixiefnie  des  Nemées. 

*^7T5  '(sUl'ytT'lS  TTD&U- 

Au  moyen  dequoy  Ariftophane  dans  le  Plutus  introduit  Ctiiemillus,qui  luy  promet  d'auetigle 
qu'il  eft,lerendre  plus  clair-voyant  que  Lynceus. 

$Ai-m»T  ~hmh'ii\tii  <r  oH'l-n^v  TV  Aufiuuç. 
Apollonius  au  premier  des  Argonautes. 

Avfxili;  Si  <£  ô^7H-n>tç  cx-eti*-^ 

o/x/j.i.mt.  ci  i-riov      7rîA<j  xploç ,  ctii^i  x*mv 

fUÎUi  (c  tlf%  k£  pgmoç  cùiyà^a^. 
Lynceus  ttuft  pourueu  d'yeux  très- aigus  (fi  au  moins  ce  que  le  bruit  en  porte  efl  véritable  )  voyoit  facilement 
ce  qui  efi  au  b.u  dr  dtffoubs  la  terre. 

Valerius  Flaccus  à  ce  propos,  au  premier  de  fes  Argonautes. 

At  fraler  magnos  Lynceus /entants  in  v/us 

Jguem  tulit  Arène ,  pofiit  qui  rumpere  terrai , 

Et  Styga  tranfiniffo  tacitam  deprehendere  vifu. 

Fluclibus  e  medijs  terras  dabit  ille  magifire,^ 

Et  dabit  aslra  rati-.cûmque  tihcra  luppiter  vmbra 

Ferdiderit ,  foltts  tranfibit  nubila  Lynceus. 
AceproposPlineaufecondliure,chapitredix-feptiefme.  LaLune(  dit-il)  au  propre tour ou  nuicl 
qu'elle  renonue/le,  ne fe  peut  voir  en  autre figne  que  celiiy  du  mouton  :  mais  peu  dépens  la  pourraient  difeerner 
encens.  Etdelàcjl  venue  la  fable  de  Lynceus  quivcyoi: fi  clair que faveuèpouuoit  arriuer  iufques  là.  Au- 
cuns omauiTivouludirequecefutlepremierqui  trouuales  mines  des  métaux,  8c  que  de  cela 
on  a  con  trouué  qu'il  voyoit  iufques  au  plus  profond  de  la  terte  &  des  eaux  ;  mefmes  dedans  les 
enfers  :  mais  Plutarque  dit  de  plus  au  traiûé ,  comme  il  faut  faire  [onprouffit  de  fes  ennemis  :gc  en  ce- 
luy  contre  tes  Statues,  que  ce  Lynceus  qui  de  fa  veué  perçoit  les  pierres  8c  les  tronches  de  bois, 
eftant  aflis  en  la  Sicile  fur  quelque  pointe  de  rocher,  ou  autre  guette ,  voyoit  neantmoins  partir 
les  vaifleaux  du  port  de  Carthage,  diftantdelàd'vne  nauigation  de  vingt-quatre  heures.  Ce 
quelViidenos  Poètes  modernes  Augurel,  non  à  mefpifer,  aamfi  chanté  au  premier  liuredefa 
Chryfopeïe. 

Lynceus  ( vtfama  efl)  vifu pr.tlatnt  acuto 

Omnibus ,  i  fummo  Siculi  qui  culmine  montés 

Ftenorum  in  port  us  oculo  cemendere  pojfent, 
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Et  numerare  etiam  verfanteis  littore  puppes, 

Hicfimul  oppofitas  moles  ,fimul  édita  faxa. 

Incerta  montes  acie  penetrab.it  ad  imos, 

Attaque  fecretjt  Jpc£tabat  vifcera  lem , 

Aéra  per  purum  veluti,  vitreafve  pet  vndas. 
Car.  Glatcïs  le  Fornique fe monftre àeux ,quel'ondit auoit autresfais  habite en  l'ancienne Ait- 
tbedon,&c.  AuGrecily  a,  c^raj  yèyaLTvu  y\aZya>ç  oWi-nos-I'eftime  que  ccmot  de  -77i)'i"no«que 
ûry  tourne  Pontique,  a  efté  mis  icy  à  trois  fins  tout  enfemble  :  l'vne  pour  dénoter  que  ce  Glaucus 
(  comme  auffile  contextefeporte.)  eftoit  d'vne  veuë  hideufe ,  terrible  Se  efpouuentable  :  l'autre 
pource  qu'il  conuerfoit  d'ordinaire  en  la  mer  de  Pont:  8c  la  tierce,  à  la  différence  d'vn  autre 
Glaucus  fils  de  Minos  :  Se  d'vn  encores  filsd'Hippolochus,  dont  ileftfaift  mention  dans  Ho- 
mère. Au  demeurant  les  Grecs  ne  fepeurent  oneques  faoullerde  tirer,  voireles  moindres  Se 
plus  vulgaires  chofes  à  des  pi'opos  fabuleux  hors  de  toute  verifimilitude  8c  créance,  pourleur 
donner  toufiours  tantplus  de  bruit  enuers  le  peuple,  Se  eftablir  leur  religion  fur  des  badineries 
telles  quelles  i  ridicules  mefmes  aux  petits  enfans.  Car  de  ce  Glaucus  ils  ontdit  que  cefut  îadis 
vn  pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon  en  Bccoce ,  lequel  ayant  vne  fois  pris  grande  quantité  de 
poiffon  d'vn  coup  de  filé,  «ciceluy  amené  à  bord  fur  vne  touffe  de  ienefçay  quelles  herbes  in- 
cogneués  ,  les  poiffons  ne  les  eurent  pas  pluftoft  touchées,  qu'ils  fe  commencèrent  à  remuer  Se 
nager  tout  ainii  que  fi  c'euft  efté  dans  les  ondes.  Dont  luy  meu  d'vne  telle  merueille ,  prit  enuie 
d'en  goufter  aufli  ;  Se  là  deffusfe  trouua  tout  changé  en  vne  nouuclle  nature,  appelante  pluftoft 
lamer  que  la  terre.  Parquoyilfeiettaautrauers,  où  il  fut  transformé  en  Triton,  Scadmis  au 
rang  des  Dieux  marins.  PaufaniasmefmeésEliaques,  l'appelle  le  Génie  ou  efpnt  alliitant  delà 
mer  :  mais  Palephatus  tournant  tout  cela  à  vne  Allégorie  dit  :  Jgu'À  la  vérité  ce  Glaucus  fut  vn pan-  P««rHAtv 
me  pefcheur  de  ladicle  ■ville  dAnthcdon,  excellent  i  nager Jurtam  autres,  &  tres-grandplongcur.  Au  moyen 
dcqusy,pourfefatre  admirer du  monde,  tlfe  ieiloit  parfois  du  moulle  en  lamer  à  laveuedetous ,  ej-  delà  ïtf- 
loignoitk  nage  tant  que  ceux  qui  estaient  fur  le  tord  ne  le  pouuoient  plus  appeneuoir.  Alors  le  destournant 
à  cachettes  en  vn  lieu  àl'efcartfurla  terre, y  demeurott par  certains  iours;  puis  retournait  au  propre  lieu  où  l'on 
l'auott perdu  de  veué,  &  de  là  regaignoit  le  port.  Et  comme  on  luy  demandaft  où  il  auoit fl  long-temps  demeuré, 
il  feignait  d'auoir  eSté  ce-pendant  fiubs  les  ondes  en  la  compagnie  des  Dieux  de  la  mer, dont  il  leur  racomp  toit 
meruetllcs.  Il  augmenta  ce  miracle  encoresparvne  autre  telle  inuention  &  ruz.e:car  durant  le  plus  fort  de 
l'hyuerqueles  autres pefchcurs  nepouiioientrienprendre  ,ildemandoit  à fis  citoyens  de quels  poiffons  ils  a* 
uoientpltu  d'enuie,é  leur  apportait  ceux  qu'ils  luyfpecifioiem  :  pource  qu'il  en  auoit  ordinairement  prouifioa 
&  amas  de  taulpreft  dans  des  creux  de  rochers  foubs  [eau  (les  ayans pris  en  la f ai/on  de  la pefcherie  I  oùV  les 
''f«rnottdepeurquilsnes'enfoùyJfent.Mai,iladuintfinablementqutlfutp.,y( 

redespoi/fonseniouantcesmjfteres-là.  Comme  dancqueslepeuplevidqu'ilnecamparoffoltvlus ,  il  fe  per- 
Juada  (  quclqùvn  ayant commencé àfemer  cebruit)  qit 'il  eftoit  deuenu  immortel,  &  du  nombre  des  Dieux 
marins.  L'interprète  d'Apollonius  dit  vnechofe  prefquefemblablc  à  ce  que  nous  ations  tou- 
che cy  demis  du  13.  delà  Metamorphofe;  à  fçauoir  quvnefoisayantprisfort  grande  quantité 
de  poifton ,  il  fut  contraint!  dele  ictter  emmy  la  voye ,  pour  ce  qu'il  en  eftoit  trop  charge ,  dont 
il  adumt  vnemerueilleufe  befongne  :  car  l'vn  de  ces  poiffons  qui  expiroit  délia,  ayant  goufté  de 
certaine  herbe, fe  ragaillardit  tout  foudain,  Se  retourna  en  pleinevic.  A  quoy  Glaucus  ayant 
pris  garde ,  &  mangé  de  la  mefme  plante ,  deuint  immortel  :  mais  à  la  fin  s'ennuyant  de  tant  vi- 
uteal  fe  précipita  en  lamer,où  il  en  deuint  l'vn  des  Dieux. Les  autres  dient  qu'il  fut  conuerty  en 
poiffon:  les  autres  en  monftre  marin,  demy-hommeSe  demy-poiffon,  comme  le  dépeint  icy 
1  hiloftrate.  Bref,  que  chacun  en  parle  à  fa  fantaifie.  Voyez  le  feptiefme  des  Dipnofophiftes  en 
Athenee.  Hygmus  dit  de  plus  qu'il  fut  fort  aimé  de  Circé,«c  au  contraire  la  defdaignant  il  eftoit 
defelpcrcment  amoureux  deScylla:  par  defpitdequoy  elle  meucdeialoufie,  la  transforma  en 
cemonftredeknptpatHomeredansledouziefmcdel'Odyffée.avanteiTipoifonnéleseauxoù 
ellcauoitaccouftumé  de  fe  baigner.  A  quoy  fe  conforme  Ouideau  14.  liure. 

Or.  il  prophetife quelque thofedegrand.Vzii^mMés'Bœoncsues.  On  voidàAxrhedtn  les fepul-  Pu.s.„,  . 
turcs  des  enfant  dlphimedieéAloeus;  &  fur  le  lord  de  la  mer  le  faut  {comme  ils  l'appellent)  de  Glaucus. 
On  du  que  cettui-cyfut  vn  pefcheur,  lequel  ayant  mangé  de  certaine  herbe  deuint  Dieu  marin  ;  lequel  annon- 
ce les  chofes  aduenir  aux  perfonnes , à  quoy  beaucoup  degens  adiouftentfoy.  Et  ne  fipaffe  point  d'année  qu'on 
noje faire  d'efîranges  comptes  à  ceux  qui  nauigent.de  fis  prédirions.  Au  regard  de  fa  figure  qui  eft  fort 
élégamment  defcripteicy  par  Philoftrate.Ouide  a  la  fin  du  13.cn  fait  ces  quatre  vers  feulement, 

Hanc  ego  tum  primùm  viridem  ferrugine  barbant, 

Cafariémque  meam  quam  longa  per  .tquora  verro , 

Jngentéfque  humeras ,  &  cerula  brachia  vidi, 

Cruraque  pinnigero  curuata  nauifima  pifee . 
Et  les  Alcyons  voilèrent  tout  autour  de  luy ,  chantans  de  compagnie  les  accident  des  mortels, 
dont  eux  &  luy  furent  autres  fois  transforme^ 

M  m  il 
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C  e  y  x  fut  Roy  de  Thracy  nie  &maryd'Alcyone,  lequel  pour  raifon  defon  frère  nouuelle- 
ment  tranfmué  en  efpreuier ,  s'en  voulant  aller  confeiller  àl'Oracle  Apollon  Clarien ,  fut  long- 
temps retenu  de  partir  par  fa  femme.  A  la  fin  comme  il  luy  euit  promis  d'eftre  de  retour  fans  fail- 
lir au  bout  de  deux  mois ,  elle  s'y  accorda;  mais  ayant  eftéfurpris  d'vne  tourmente  en  la  mer 
Egée,  fon  vauTeau  alla  à  fonds  Se  fe  noya,  au  moyen  dequoy  Une  peut  tenir  fa  promefle.  Ce- 
pendant fa  femme  eitant  en  vne  extrême  peine  de  fa  longue  demeure,  faifoicincefTamment 
vceuz,  prières,  âc  offrandes  aux  Dieux  pour  le  retour  de  fon  marys  dont  Iunon  meue  à  com- 
palfionluy  enuoyavne  viuon  en  dormant  foubs  lafemblance  de  Ceyx,  quiluy  reprefenta  tou- 
te fa  defeonuenue.  Elle  y  adiouftant  foy  à  fon  refueil,  s'en  alla  fur  lebord'de-lamer,  d'oùiiauoit 
fai£l  voile,  &iàfauant  fes  complaintes  &  lamentations,  apperceut  de  loin  g  le  corps  defon  ma- 
ry  qui  flottoit  fur  les  ondes  droi£t  auriuage;neantmoins  elle  n'eut  paslapatience  d'attendre, 
ains  fe  lança  à  corps  perdu  au  deuant  les  bras  tendus  pour  l'embraffer. S urquoy  les  Dieux  qui  en 
eurent  pitié, ne  permirent  pas  qu'elle  tombait  dans  la  mer ,  car  ainli  fufpcnduc  qu'elle  eiioit  en 
l'airtoutepleinedc  vie,  latranfmuerent  en  vnoyfeau  defon  nom  :  &  fon  mary  pareillement, 
qu'ils  reuiuirierent  aux  premiers  baifers  de  fa  femme.  Toutcecydit  Ouide  en  l'onziefmede  la 
Metamorphoie.  MaisTzezes  fur  Lycophron  adiouite,  que  le  Géant  Alcyoneus  eut  ces  fil- 
les icy ,  Plnhonia,  A  thé,  Methon,  Alcippa,Paiené,  Drimo,  &:  Alterié.lefquelles  après  la  mort 
deleurperefeprecipiterct  du  cap  de  Palleneen  la  mer  ;  là  ou  Amphitrité  de  compalfion  qu'elle 
eneut,les  tranfmuaen  oyfeaux,  qui  gardent  leurnom. Mais  le  malle  s'appelleparticulierement 
Cerylus, comme  met  Theocriteen  l'Epitaphe  de  Bion.  Lequel  malle  venat  à .vieillir,  ainlî  com- 
me ledit  Pau  fanias,elt  porté  par  les  femelles  qui  s'appellent  Damar. 

De  ces  oyfeaux  icy  fe  racomptent  tout  plein  de  choies  admirables  ,  pour  vne  beitiolepri- 
uéede  taifon  :  que  par  quatorze  ou  quinze iours  qu'elle  efcloitfes  petits,  à  fçauoirfeptiours  de- 
uant la  Brume, &:  autant  après  (  c'elt  le  plus  court  iour  de  l'année  au  folfticed'Hyuer,  enuiron 
1  onziefmede  Décembre  ;  tncores  que  félon  la  faifon  il  deuft  faire  vnfort  rude&  dangereux 
temps  fur  la  mer  ,  neantmoins  ellefe  rend  lors  toute  bonace,  foit  ou  par  vne  certaine  conftella- 
tionànousincogneuc  ;  quieftleplusvray-femblable)  ou  en  faueur  de  ces  oyfeaux  qui  font  de- 
fcendusautresfoisd'/Eolus  Roy  des  vents. H eho de  à  ce  propos. 

à.AXA/oveç  wptaiSvit  -m.  kÔjucltx,  ilco  tï.  %cAaLosé^Jt 

cLAzc/Qveç  j  yAccur^  N^mo:  ia\  te  (jJ-Aïço. 
o  opvtj&v  è(p(A<z%i>  OJTXfÇ  TE  <ïêf  cep^s 

Les  Alcyons  aplaniront  les  flots  drlamer-,  &  lèvent  de  Sincé"  duMy-iour  quiesbranlentà  fleurd'eas 
l'algue.  Les  Ahyons  qui  de  tous  les  oyfeaux  viiian s  en  la  mer  font  les  mieux  aimez,  des  azurées  Néréides. 
Mais  Apollonius  plus  particulièrement  en  cet  endroit. 

tto-to.  T  cLAkuw)ç  Aiyvpv  otci  %am^uzc 
àh£jp  oçjmo/l^jcov  cùLus-v  ozwlnx*  Si  /jI-^oç 

Sur  ces  entrefaites  l'Alcyon  s'en  vint  voile f ter  au  deffus  du  blond  chef  de  Iafon\ annonçant  d'vne  voix  hau- 
taine le  ceffement  des  vents  efmew.  EtMopfm  entendit  fondain  le  gracieux  cryde  l'oyfeau  marin.  Pline  au 
fécond  liure,chapitrequarante-neunefme.  ^inte  brumam  aut  feptem  diebus ,  tottdémque pofleafter- 
niturmare  Halcyonumfceturjt^  ér  inde nomenij d'tes  traxerc.  Reliqnum  temptu  hyemat.  Mais  plus  aper- 
tement  au  dixiefme  Hure,  chapitre  trente-deuxiefme,  où  il  defeript  le  naturel  de  ces  oyfeaux  en 
cetteforte.  Ceux  qui  nauigtnt par -la  mer ,cognotjfènt bien  les  tours  que  les  Alcyons  ejelouent  leurs  petits. 
C'ejî  vn  ty/eau  vn  peu  plus  grand  qu  'vn  moineau,  prefque  tout  de  couleur  apurée ,  hors  mis  quelques  plumes 
incarnates 0-  blanches entremeflêes par endroict 's  -Je col  long  &grefle.  lly  en  a  vne  autre  race  encores  diffé- 
rente de  grande  ur&  de  voix.  Les  plia  petits  ihantcnt  communément  dans  les  rofeaux ,  mais  c'efl  chojefort 
rare  de  voir  des  Alcyons  ;&  encores  iamais  ne  fe  monflrent  que  fur  le  coucher  des  V  ergtlies  ^enuiron  la  my- 
Oclobre  :  &  vers  les  Solftices qu'ils  volletent quelquesfoà  autour  des  vatffèaux-,  fe  retirans  delà  tout  fow 
dain  en  leurs  cachettes,  ils  font  leurs petits  vers  la  my-Decewbrc:  &font  ces  tours-là  appeliez,  les  Alcyonides; 
durant  lef  quels  lamer  fe  rend tres-nauigable  &  bonace  \  celle  mefmement  de  Sicile  :  car  es  autres  endroHst 
combien  que  la  marine  foit  plus  douce  que  de  cou  fume ,  la  Sicilienne  néanmoins  efl  laplm  irai  fiable  de  tou- 
tes. Ils  font  au  reste  leurs  nids  fept  iours  au  ant  le  Sulftice  d  Hyuer-,  &  ponnentles  fept  autres  d'après  ;  lef  quels 
nids  font  comme  vne  flotte  vnpeu  eminente ,  d'vne façon  admirable  ;  l'entrée  fort  eftroite ,  ejr  reffemblans 
aucunement  aux  grandes  effonges.  1 1  n'y  a  ferrement  qui  les  fçeufl  entamer  \& faut  ramener  vngrandcouf 
pour  les  rompre ,  ainfi  que  l'efcume  de  la  merdeffeichéejans  qu'on  putjfe  trouver  dequoy  ils  font  compofe^  On 
eHime  que  ce  fond' areftes fort  aigiies  de  certains  poiffons  dent  ils  viuent.  ils  entrent  parfois  dedans  les jieu- 
ues}  drponnent  cinq  œufs.  Piutarque  au  traicté ,  lefquels participent leplus  de  la  ratJon,ou  les  animaux  de 
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la  terre  ou  de  l'eau,  defcnptfi  élégamment  ces  Alcyons Sdeur  induitrie.qu'ilnousafemblénede- 
uoir  point  outrepallency  foubs  iilence  ce  tant  beau  difcours. 

QXE  l  s  rofignols  (  ce  dic-ilj  en  douceur  de  gorge,  quelles  arondclles  en  fubtilitê  d'ouurares ,  quelles 
colombes  eK privante  &  amour  enuers  lesferfonnes ,  ne  quelles  abeilles  en  artifice  fourrons-nous  égaler  auec 
les  Alcyons  ÎNede  quiefl-cequequelqueDieuaittantreffeclé  la  naijfance  ,ne  les  enfantement  &  trauaux 
dtccuxfNousfçauons  de  vray  toute  telle  ifeauoirefiéoctroyécàLatonequ'ellevoulutchoifir,  cfianten  mal 
d  enfant  ;  toutes  fois  vne  tant  feule  ment  :/à  où  à  l'Alcyon  la  merenuiron  le  Sofiice ,  fe  rend  entièrement  tran- 
quille é-bonace  quand ilvem faire fes  petit!.  Au  moyen  dequoy  il  ny  a  point  d'animal  que  les  hommes  ai- 
ment tant  car  par  leur  bénéfice  onpeut  nauiger  fept  tours  continuels,  &  autant  de  nuicls  au  beau  milieu  de 
l  Hyuer,finscratnieaiicunedeperitny  danger:  îousles chemins  leureftans  lors flmfemi-affemett,  &  ou- 
™s,foscompar4ifon,p*rUmerque»pleiaeterre.^c/ilefilbe 

cune  de  fes  perfections ,  la  femelle  efi  fi ' facilement affectionnée  enucr's  fon  cfioux ,  que  non  en  vne  faifon  feu- 
lement, mais  tout  le  iongde  l'année  elle  demeure  auecques  luy,&fouffre  qu  il  l accointe  toutes  les  fois  qucle 
defir  luy  en  prend:  non  point  qu'elle  foit  autrement  fi  lafiiue  (comme  celle  quine  fe méfierait pour rien i  v» 
autre)  mais  par  certaine  bicn-vneillancc  (  ainfi que doit faire  vne femme  mariée  )  &  amitié  qu'elle  luy  porte. 
Carquandilefifiurchargéd'aage,&pefant,fiquedeformaii  il  nefçauroitfuiurequ'ipeine, prenant /oinde 
luy.e/le  lefoufiient  é  alimente  en  Ça  vUiUtfii ,  se  l'abandonnant  nulle  part:  ne  le  delai/fiint  iamai<  derrière 

eHei''nslechargeantfurfondos,leportepartoi,tçà&la:letraietedecequ'tlpeutauo'irbefomg-,  éluyafii- 
fte  mfques  à  U  mort.  Or  par  te  nefiay  quelle  amour  naturelle ,  &  vit  defir  de  contre  garder fes  petits,  (oud  t  in 
quelle  fif entprefle  à  pondre,  ellefe  met  à  baftir  fin  nid;, ion  point  en  pcfiriffint  de  U  fange ,  amfi  que  font  les 
arondclles, pour  le  maçonner  contre  les  mur  ailles, ne  les  toicts  &  planchers;  ny  en  trauaill.mt  de  tous  fis  mem- 
bres,comme  la  moufche  à  miel,  qui  s'enfourne  de  tout  fin  corps  dans  lagoffre,  afin  qu' auecques  l'aide  &  moyen 
de  fis fix pieds  elle  la  puiffe façonner  i  autant  d'angles  &  recoins  :  Car  l'Alcyon  n'a  qu'vn  outil ,  [eul&fimfte 
tnfiritment,Àfçauotrlebec;fansestreaidédequelquefecoursnedeffences,  pour s'cnpouuoirprcualotr& fer- 
uir  enfin  ouurage,  &  au  foin  qu'il  porte  enuers  fies  petits.  Néanmoins  Jbons  Dieux ,  queledificefait-clle? 
qu'efi-ce  quelle  entreprend  de  mener, i fin  fToutes  chofies  incroyables certes ,  quine  les  auroit  veuesàl'œil. 
Car  elle  forme,  oupluflofl  bafiit  comme  vn  charpentier  de  «autres, par  vne  noiiue/le façon,  certain  chef  d'œu- 
«reffculcntre  tous  les  autres,  quinefepiutrenuerftrnyenfoncer dans  l'eau:  affcmbîant  &  cntrclaffant  les 
arefies  d'vnpetitpoiffon  qu'on  appelle  aiguille;  les  vnes  eftendués  en  longàguife  d'vne  ch.ufine  de  loille,  &  les 
autrescommefc/eruansdetrameentrauers:fulscourbe& reploye  cette  tifiure  enforme  ronde vnp'eu lon- 
guette ,  reffimblantprefque  à  vne  barque  depefeheur ,  ou  efiquif.  Acheue qu'elle  la  de  parfaire,  elle  l'approche 
fiurlertuage,  la  ou  les  derniers  flots  peauent  battre:  de  manière  quel'onde  de  lamer  le  heurtant  doucement, 
luymonfire  les  endroits  non  afiez.  bien fort fie^,  crquifelafchent  aux  coups  desvagues,  afin  de  lesmieux 
fi  aimer  &  calle feutrer  ;  &  ce  qui  efi  de  fia  bien  comoint  àfolide  raffermit  &  re ferre  fi  fort  ,quenya  coups  de 
ferrement  oudepicrrcs,onnelefiauroitromprencbrifir.  M  aà  il  n'y  arien  défi  admirable  que  la  proportion 
&  figure  du  creux  de  ce  petit  domicile,  car  elle  le faiét  tel,  qu'il  la  reçoit  &  admet  à  entrer  dedans  elle  feule.  A 
Ituteautre  chofi  il  efi  comme  aucugle  éfinaccefiible-,  iufquesme'fimes  inevouloirrcceuoirvne  feule  goutte 
d'eau  de  la  mer.  Cela  toutesfois  n'eft  point  du  tout  il  afTeuré ,  non  plus  que  les  autres  choies  du 
monde,  qu'il  n'en  puiffe  aduenir  inconuenient  quelquesfois ,  car  il  y  en  a  deux  entre  les  autres 
fort  incertaines ,  &  à  qui  il  fe  faift  tres-mauuais  fier  ;  n'ayans  aucune  ltabilitc ,  contideration,  ne 
mifencorde;a  lçauoir  lafortune,&  lamer;dont  pour  le  regard  des  Alcyons.Valenus  Flaccus  au 
quairiefme  des  Argonautes  en  dit  cecy. 

Fluctus  ab  vndifoni  feu  forte  crepidine  fiaxi 
CÙm  rapit  Halcyonis  mi  fer  a  fuit  uni  que  larémqne , 
Jt  fuper  agra  parens ,  queritûrque  tumentibus  vndis , 
Ceria  feqni  quoeunque  ferant,  audètque ,  pauétque: 
JCtafalifiit  aquis ,  donec  domus  han 'flaque  flucJu  efi  : 
[lia  dolensvocem  dédit  ,&  fè  fufiulit  a/u. 
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PALEMON 


PALEMON- 


oAKGVMENT, 


j  T  h  a  m  a  s  fils  dEolirtHellenicn  eut  de  fa  femme  Neiphile  Phri- 
.xus^JHellé.  S'efiant  remarté  puis-apres  à  Ino  fille  de  Cadmus,  il 
\  eut  encore  Learchw  et  Palemon,  autrement  Melicerte.  Ino  defrant 
%fe  défaire  des  enfans  du  premier  licJ,  fait  ficaffertout  le  grain  quel- 
le peut  recouurer,  afin  d.e  corrompre  le  germe,  Çf)  empcfiher  qu  'il  ne  fuclifiafi:  et 
fuborne  les  Preflres  d'Apollon  Pjthien  pour  faire  entendre  à  Athamas  qu'il  n'y 
auoit  autre  expédient  de  remédier  à  la  fterilité  de  l'année ,&àlapefte  quand  j°ÎJ 
quand  qui  commençoit  de  les  mole  fer  ,finon  de  fikcrifier  aux  Dieux  tvn  des  en- 
fans  de  Neiphile.  De  manière  qu'eftant furie  point  de  vouloir  immoler  Phrixus, 
défia  equippè  des  coiffures  1°f}  autres  ornemens  accouftumez,  aux  'victimes,  Mer- 
cure interuint  qui  le  mit  à  cheual  fur  vn  bellier  auec  fa  fœur,  dont  il  aduint  ce  que 
•vous  auez,  peu  entendre  au  tableau  précèdent.  Et  là  de  fus  le  miniflre  du  Temple 
defcouurea  Athamas  tout  le  complot  malice  de  fa  femme  Ino  ;  laquelle  pour 
cette  occafion  ilfe  mit  à  pourfiêure  pour  la  tuer  auec  fes  enfans;  dont  il  ne  peut  at- 
teindre que  Learchus,  qui  ejloit  l'atjhé:  car  Ino  $fjon  autre fils  Palemon  gaigne- 
rent  au  pied  deuantluj  iujques  fur  le  bord  de  la  mer;  là  où  s'efians  précipitez,  du 
haut  enbas  de  la  roche  Moluride,  leurs  corps  furent  portez,  parnjn  Dauphin  au 
riuagede  Schenuntie  ;  oùAmphimacm  &Donacirins  les  recueillirent,  etenleue~ 
rent  «  Corinthe  ;  où  ils  furent  déifiez,  puis-apres  ;  elle  foubs  le  nom  de  Leucothoé,ou 
Matute  ;  et  luy  de  Melicerte.  Stjjphm,  leur  oncle  paternel,  Roy  de  Corinthe  infii- 
tuaà  leur  mémoire  &  reuerencevu  ieu  deprix,ef folennite audefiroii del'Ifthme, 
qui fi  célébrait  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Ouide  au  6.  des  Fafies. 
La:ta  canam,gaude  defunéta  laboribus  Ino, 

Dixit,  &  huic  populo  profpera  femper  actes. 
Numen  eris  pclagi ,  natum  quoque  pontus  habebit. 

In  noftris  aliud  fumice  nomen  aquis. 
Leucothoc  Graus,  Matuta  vocabere  noftris, 

In  portus  nato  ius  erit  omne  tuo. 
Queni  nos  Portumnum ,  lùa  lingua  Pakemona  dicet: 
Efte  precor  noftris  œquus  vterque  locis. 
Et  au  4..  des  Metamorphofes ,  où  iltraicïe  bien  amplement  cette  fable. 
Annuit  oranti  Neptunus,&  abftulit  illis 
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*  Ces  mers  fuù 
«J>rcs]Sè,K*T!at 

«ML 

CafiHt  lit  mers 
telles  tr.m- 
luiiUstomfetï- 

tuées  faut  earitrj 
U  terre,  laquelle 
wsfca fumoir  Ç$ 
iejcwuretljlh- 

me.  l'eftimc 
qu'il  veut  dire 
que  ces  ieunes 
filles  qui  font 
au  coué  gau- 
che de  ce  Dé- 
mon reprelert- 
tent  Jes  mers 
voyfines  de  la 
chauffée  ,  qui 
s'eflend  entre 
l'Archipel*  la 
mer  Adriati- 
que. 
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Quod  mortale  fuit,  maieftatémqueverendam 
Impofuit,  noménque  fimul,  faciémque  nouauit, 
Leucotheâque  deum  cum  matre  Palannona  dixit. 

E  peuple  qui  facrifie  en  l'Ifthme,  pourrait  bien  eftre  de 
Corinthe  :  &  pofons  le  cas  que  le  Roy  d'iceluy  foit  Sify- 
phus  ;  c'eft  de  Neptune  lOUtesfois  le  bofeage  &C  le  temple 
que  vous  voyez,  iettant  ie  ne  fçay  quel  bruit  fourdement, 
qui  s'accorde  auec  celuy  de  la  mer:  car  fe  font  les  brancha- 
itiîseSiis^i^K^  ^es  des  Pins  quirefonent  ainfi. Telles  marques  nous  delaii- 
felno  au  partir  de  ia  terre.  Orpourfon  regard  elle  fera  Leucothée  en  la  con- 
grégation des  Néréides  :  mais  quant  à  fon  fils  Palemon,la  terreioiiyra  deluy 
dés  ion  enfance;  &  voile-là  défia  qui  y  abordc,fouftenu  d'vn  Dauphin  doux 
&  paifible  ;  lequel  eftendant  le  doz,  le  porte  endormy ,  &  fe  coule  fans  faire 
bruit  à  trauers  la  mer  calme,  de  peur  de  le  rcfueiller.  A  fon  arriuéeilfe  faitie 
ne  fcay  quelle  entr'ouuerture  tout  ioignant  l'Ifthme,  afin  que  la  terre  fe  fe- 
parant,  luy  foit  dreflé  vn  fan£ruaire  de  la  part  de  Neptune  ;  qui  me  femble 
aducrtirSifyphus  du  furgiffement  de  l'enfant,  &C  qu'il  luy  faut  facrifier:  au 
moyen  dequoy  il  luy  immole  ce  taureau  noir,  qu'il  a  tiré  (ce  croy-ie  bien) 
du  trouppeau  de  Neptune.  La  manière  au  furplus  dufacrifice,&les  reuefte- 
mens  des  lacrificateurs,les  offrandes, &  efgorgemens  des  vi&imes;  que  tout 
cela  foit  caché  dans  les  facrez  myfteres  de  Palemon,  comme  chofe  fortreli- 
gieufè  &C  fecrette:auffi  a  elle  efté  introduiére  par  le  fage  Sifyphus,  dont  la  fa- 
çon &C  contenance  le  demonftrent  affez  eftre  tel.  Mais  quant  à  celle  de  Ne- 
ptune, s'il  eftoit  icy  queftion  de  pourfendre  les  rochers  des  Gyres,ou  de  trâ- 
cher  &C  ouurir  les  montagnes  de  la  Theflalie,elle  feroit  de  vray  icy  peinte  fu- 
rieufe  &C  terrible,  &C  engefte  d'vn  qui  veut  ramener  vn  grâd  coupdà  où  vou- 
lant receuoir  Melicertes  pour  so  hofte  afin  de  fauoir  en  la  terre ,  il  fe  refîoiiift 
dele  voir  à  bord,  &  ordonne  àl'Ifthme  d'ouurirfon  eftomac  pour  luy  faire 
vne  habitation  au  dedans.  En  fin  l'Ifthme  eft  icy  portraiûe  en  reffemblan- 
ce  d'vn  Démon  couché  toutplat  àlarenuerfe,  5c  eftablie  de  la  nature  pour 
gefir  &  eftre  plantée  au  milieu  de  l'Archipel  &  du  goulphe  Adriatique,ain- 
fi  que  fi  elle  deuoit  feruir  de  chauffée  à  ces  deux  mers  :  ayant  à  fa  main  droi- 
te vn  Iouuenceau  en  trauers ,  à  la  gauche  des  ieunes  filles.  *  Ces  mers 
puis-après  belles  &  tranquilles  competemment,  fe  ferrans  tout  contre  la 
terre,  mettent  en  euidence  l'Ifthme. 


ANNOTATION. 

E  peuple  cjtti  fticrifîe  en  Vljlhme  pourvoit  bien  eftre  de  Corinthe.  Tout  ainfiqu'ilyades 
deftroits  de  mer  rencloz  entre  deux  terres;  il  y  a  en  femblable  des  deftroits  de 
terre ,  ferrez  entre  deux  mers ,  lefqucls  on  appelle  Iithmes;  dont  le  plus  fameux 
de  tous  eft  celuy  de  Corinthe,  ayant  du  cofté  du  Leuant  leport  de  Cenchrées  ou 
goulpheSaronique,enla  mer  Egée:  &c  de  Soleil  couchaxit  celuy  de  Lechéeou 
Corinrhiaque,  en  la  mer  Iome:  ces  deux  ports  ayansainli  efté  appeliez  (comme  dit  Paulanias  és 
Corinthiaques)  de  Lèches  &  Cenchrias  tous  deuxenfans  de  Neptune, &  de  Pirené  fille  du  fieu- 
ue  Achelous.  Ainli  ces  deux  mers  eftoient  feparées  l'vne  del'autre  par  cetteforme  de  chauffée, 

n ayant 
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n'ayât  1ue  c>nq  »  frx  millepas  d'eftendué'  au  plus:  ce  qui  aurait  eftc  caufc  d'animer  Demetrius  fils 
d'Antigonusl'vndesfuccefieurs  d'Alexandre,  &  après  luy  Iules  Cefar,  Caligula,8e Néron  de 
le  trancher,  &  y  faire  vn  canal  ;  afin  d'abbreger  d'autant  la  nauigation,  qui  outre  le  danger  eft 
merueilleufement  longue  Sefafcheufepour  les  vaifleaux  qui  vont  8c  viennent  des  parties  Occi- 
dentales en  Alie:parcequ'ilfautdoublertoutle  Peloponefe,  qui  eft  prefque  femblable  à  vne 
fueille  de  Platane  ou  de  Vigne,à  caufe  d'infinis  caps  s'aduançàs  en  la  mer,8c  des  calles  ou  entrées 
qu'il  fait  au  contraire  en  dedans;  contenant  de  plein  circuit  plus  defix  vingts  bonnes  lieues;  Se 
de  cofté  deux  fois  autant.  Neantmoins  cette  fi  louable  8c  magnanime  entreprife  eut  en  tous  ces 
grands  Princes  là  vne  fortpeu  heureule  8c  profpereirTué;  ainfiquedit  Pline  au  4.1iuie&chap. 
Infwfto,vt  omnium  païuitexitu.tncafpto.iiiVïuhmzs és  Corinthiaques.CV/a^M  ft nouba ingérer dt 
réduire  le  Peloponefe  en  vne  1  (le, s' en  dcporta,auat  que  de  mettre  la  main  k  trancher  l'lfthmc:ér  fc  ■von  claire- 
ment [endroit  auquel  ils  commencèrent  cette  befongne.  Mais ils  ne  donnèrent f*i  i« feues  aux  lieux  où  font 
les  pierres  drrochers-.iumoyeniequoyildemeure  encore  pour  le  prefent  attaché  À  U  terre  ferme,  félon  que 
nature  premièrement  l'eftablit.  Alexandre  pareillement  filsdc  Philifpes,ayantde!iberédctranchcrlaplai- 
ned'audeJfoubslemontdcMimitsJaiJJaccfeulouurageimparfiit  de  'eus  ceux ijn'lt-tumpril  oneques.  Et 
l'oracle  d'Apollon  deftourna  les  Cnidiensde  eoupfer  leur  ifthme  ou  diftroit  :-hwt  il  ift  malaifé  d' afeubieltir 
foubs  l'humain  effort, ce  qui  a  efté  vne  fois  ordonné  par  la  prouidenccdiuine.  OrIno  8c  Palemon(cômeil 
eft  ditaumefmelieujs'eftans  précipitez  en  lamerpourfuyrlafureurd'Athamasi  le  corps  d'ice- 
luy  Palemon  quifut  depuis  furnommé  Melicerte.tut  recueilly  parvn  Dauphin,  8C  apporté  furie 
doz  d'iceluy  en  l'Ifthme  :  là  où  Sifyphus  l'ayant  trouué  gifant  fur  la  greue,  luy  donna  fepulture, 
8c  inftitua  à  fon  honneur  Se  mémoire  les  ieux  qui  furent  depuis  appeliez  Ifthmies,  quife  célé- 
braient de  cmq  ans  en  cinq  ans;  commelc  veut  Pline  au  pliure  5.  ch.  Ifthmt  pars  altéra  cumdelu- 
broNepluni  quinquennalibus  inclylo  ludis:  mais  félon  Pindare  en  la  3 .  des  Nemées,  de  trois  en  trois. 

TCWTdU  TE  yi$Vp  à,HJCpLaJ- 
Tùç         A  IA.Ç>j!LTVMû>I1 

■5»^«  TPIETHPI  AI. 

Ti^utjaj  Uqit<{S'cl- 
r/OP  ai  Ti^oç. 

Ils  les  attribuent  tous  deuxàNeptune,  ainfi  quefaitauflî  Plutarque  en  IaviedeThefée.-  Lequel 
(  comme  il  dit  )  fut  le  premier  qui  a  l'imitation  d'Hercules  inftitua  des  icux  folennels;àefiram  que  tout am- 
fiquc  les  Crées  en  la  mémoire  diceluy  H  croules  célébraient  ceux  de  l'Olympie  à  Iuppiter,ilsftjfeni  te  me/me  des 
lfthm.enspourlamourdeluyiNeplune.  Carcequifefaifoitlà  mefemedenuiéta  t /loueur  de  Mclicertc,  auoit 
plustoftappaience  de  quelque  myftcre  &  cérémonie,  que  d'vn  ordre  de  ieux  ô^fiftcpublique. Piuhnusice 
propos  és  mefmes  Ccrinthiaques,  dit  queNeptune  Se  le  Soleil  eftans  vn  iour  entrez  en  côtefta- 
tion  Se  dcbatpourle  territoire  de  Corinthc.ils  elleurenc  Briareus  pour  arbitre  deteur  différend; 
lurquoy  il  adiugea  a  Neptune  l'Ifthme  8c  terres  adiacëtes;.Se  au  Soieil  le  Promontoire  qui  eft  au 
defius  delà  ville.  Neptune  donquesauoitfon  temple  en  l'Ifthme  (  ce  que  Philoftiate  tefmoigne 

f'n/î?her}aUCCVnpeticbof^  8.liure.£» 
/  lfthme  fevoidle  temple  eminent  de  Neptune  appe  lié  pour  celle  occafeaii  jfthm  ien ,  encloz.  d'in  bofyuet  de  S  r  r  a  •  o 
Pins, ouïes  Corinthiens  auoientde  couftumede  célébrer  les  ieux  //?/w;/y//w.Stephanus  au  lime  des  villes. 
lly  a  vn  Iffhme  attfi  à  Corinlhe,  é  Neptune  ifthmicn,  &  les  victoires  Iflhmiennes.  Efqu  elles  fe  faifoiét  Sr"'HiN, 
toutes  les  mefmes  fortes  deieux  Se  combats  qu'en  l'Olympie.és  Pythies,  ScNemées;  horfmis  de 
Tragédies  &  Comédies,  quiy  eftoient  défendues,  comme  dit  Lucian  au  traiété  de  l'Ifthme;  fi 
toutestois  il  eft  de  luy.  Encore  qù  il  y  eoftloy  expriffe  qui  inierdift  de  ne  reprefenterés  ifthmies  aucune  Co- 
médie ne  Tragédie,  neantmoins  Néron  voulut  faire  preuuc  li  de  (a  (àfffintt  contre  tous  les  10'ùeurs  de  Trage-  L  v  c  1 A  * 
dies,<yen  emporter  la  vicloire.  LesvainqueursaurefteyeftoientcouronnezdebranchesdePin, 
comme  tefmoigne Plutarque  en  la  3queft.du  J.  des  Sympofiaques.  Pourraifonfcedit  iljquele 
corps  de  Palemon  fut  trouué  contre  le  tronc  d'vn  Pin,  ou  les  vagues  l'auoient  letté  à  bord ,  non 
gueresloindelavilledeMegaies.  CequetefmoigneauirilePoéteEuphonon.dans  lemefrae 
liure. 

XA«)«TE5  Je  Ti  YJlSçjjV  W  o^Ai'ai  ■m-rvicxn 

Paufaniasés  Arcadiques  s'arreftant  à  cela,  dit  que  la  caufepourlaquelleondonnoitlePin,  ou 
Sapin  (  car  il  y  a  iMni  )  és  Ifthmies,  8c  l'Ache  és  Nemées,  venoit  de  la  mort  Se  defeonuenue  de 
1  alemon,  S:  Archemore.  Car  comme  nous  auons  défia  monftré  fur  le  tableau  d  Arrichion,  l'A- 
che eftoit  vne  herbe  funefte  8e  defdiée  aux  mortuaires;  au  moyen  dequoy  l'on  en  vfoit  auffiés 
Ifthmies,  mais  feche,  la  ou  celle  des  Nemées  eftoit  verte.  Le  Pin  aufli  eft  vn  fymbole  de  mort, 
poureequ  eftantvnefoiscouppéilncreietteiamaisplusice  qu'on  attribué'  encore  auCyprés; 
comme  le  marque  l'autheur  duPolyphile  en  fes  Hietoglifiques  ;  SclePocteAnofte  en  cette 
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cotte  d'Armes  que  Fleurdeliz  amie  deBrandiman,luy  œuure  de  fa  propre  main,  toute  bordécî 
de  Cyprès.  Oubienàcaufe  de  fon  amertumes  vne  qualité  fort  conuenante  &c  appropriéeàla 
mort ,  qui  clt  la  plus  amere  choie  à  go  Lifter  de  toutes  autres,  ainlî  que  cette  eferipture  le  tefmoi- 
gnc.  0 mors quam  amara  memoria  tua!  Et  au  quatriefme  liure  des  Roys  ,  chapitre  deuxiefmc. 
J^Jfe  le  Frùphcte  Eltjee  ,luy  ayant  tfé  fait  vne  plainte que les eaux de  Iericho  ejloient  fi  amere  S  qu'on  rien 
fournit boire ,  fi  fît  apporter du  /elqu  il  ietta  dedans  la  fontaine  difant  ainjï.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
t.. ygueryces  eaux  cy ,  où  la  mon  n'habiter* plws  ne  la ftertlité pareillement.  C'eft  à  dire  qu'il  les  auoit  ren- 
dues douces.  Etau  quatriefme  enfuiuant;  que  les  Prophètes  qui  eftoientauecluy  ayanscueilly 
des  Coiloquintes  pour  faire  du  potage  fans  fçauoir  que  c'eftoit,  quand  on  en  vint  à  goutter,  Se 
qu'il  le  trouua  d'vnefi  extrême  amertume,  ils  fe  prirent  à  cCaia:  ioudzin-,  mors  in  ollavir  Dei.  Car 
il  adioufte  tout  incontinent ,  qu'Elifée  s'eftant  fait  apporter  de  lafarinc ,  il  la  ietta  dedans,  &  non 
fuit  ampltm  quicquam  amaritudinis  in  olla.  Au  moyen  dequoy  les  plus  anciens  interprètes  d'Ho- 
mereauoientprîs  ce  mot  cy  Sé'aos  r^Tsuiieçau  premier  de  riliade,pour  vne  flèche  mortelle  &in- 
guerifiablcpourlemoins  très  dangereule^commeeftlecoupdontlapefte  frappe,  cd-m.?  '{hut 
ajj-m\,v\  /3éâo?  r)*7twt\',  àt?>mV.  Telles  que  fouloient  eftreés  Indes  Occidentales  les  traits  empoi- 
fonnez  des  Canibales  ,ou  Caribe  mangeurs  de  gens ,  qui  pour  fipeiidelang  qu'ils  euiTent  peu 
tirer  du  corps  de  l'homme  où  ils  venoient  aliéner ,  la  playe  en  eftoit  hors  de  toute  efperance  de 
guerifon  Se  remède  :  li  qu'en  langueurs, tourmens,  garage ,  on  venoit  à  finer  fa  vie  plus  cruelle- 
ment beaucoup  que  de  toutes  les  picqueurcs  de  Vipères ,  Afpics ,  ny  autres  telles  vermines  en- 
uenimées.  Auiîicettemal-heureufe&:  damnée  mixtion  eftoit  compoféede  leurfang,de  cer- 
taine herbe  croiilant  en  ces  pays  là  relîemblant  à  vne  fie,  de  gomme,de  petites  pommettes  d'vn 
arbre  pernicieLix,&  de  teftes  de  grandes  fourmiz  merueilleufcment  dangereufes.Tous  lefquels 
ingrediensils  faifoient  confire  en  vn  lieu  cloz&:  ferré  àl'efcart,  par  quelque  pauure  miferable 
vieille  condamnée  à  cela,  tant  que  delà  fumée  ellevinftà  rendre  l'efpr.t,  Se  puis  en  frottoient 
la  pointe  de  leurs  flefehes.  Mais  cela  eft  hors  de  noftre  propos.  Plutarque  au  furplus  ne  fc  vou- 
lant point  arrefter  aux  confiderationsdeffus-dittes  du  Pin,  pourquoy  on  laitattribuéà  Neptu- 
ne, comme  les  eftimantfabuleufes ,  en  allègue  d'autres;  dont  celle  d'Apollodorus  femble  la 
plus  apparente  jalTauoir  pource  que  les  Pins  s'aiment  és  lieux  maritimes  &expofez  aux  vents, 
comme  cft  auftîlamer  en  fon  endroit;  Se  qu'ils  font  propres  entre  les  autres  arbres,  à  faire  des 
nauirespournauigerdeirus:  tant  pour  la  légèreté  de  leur  bois,  que  pource  qu  a  caufedelamer- 
tumeils  refiftentmieux  aux  vers  quelamarmeengendre  és  vaiïleaux  que  nuls  autres:  Se  aulTî 
que  la  poix  qu'ils  rendent,  fert  tout  d'vn  traîna  les  fpalmcr  Se  callefeutrer. 

C'est  de A' 'tptune le  bofeage  cy-  le  temple  que vom  voyez,,  k  cccyfatisfaitcequenousauons  amené 
cy  denus  delaviedeTheféeen  Plutarque.  Aurefte  il  y  a  au  Grec,  tïVW»  qui  eft  félon  Hefy- 
chiiiSj&lesSchoIiesfur  Pmdare,tout  lieu  confacré,deldié  Se  mis  à  part  en  l'honneur  ,reue- 
rence&-  fertiice  de  quelque  Diuinité  ;  foit  bois,  verger ,  édifice,  temple,  autel,  terre,  ou  motte 
de  terrejôcfemblables  lieux  lain&s.Sophocleàceproposen  la  Tragédie  desTrachiniennes par- 
lant du  facrifice  qu'Hercules  preparoit  à  Iupiter  fur  le  cap  de  Cenée  en  l'Iile  de  Negrepôt,  après 
auoirdefTaitEurythuspere  d'Iole,&faccagé  fa  ville. 

TTZLTÇQlCt)  Alt 

Là  (  dil-il)  Hercules  drejjoit  des  autels  au  père  Iuppiter,  &  luy  marquait  vn  bofqttct  à  part.  Combien 
que  tyvt&à.i  fignineauirivnemanieredelifrouautel,  compoféde  fueillcs  d'arbres,  recueillies 
SiamafTées  en  vn  taz.  Les  Latins  l'appellent  Lucas ,  Nctnus>  Delubrum ,  C'eftoit  certain  endroit 
à  propos  choify  tout  exprezparmy  les  grandes  forefts ,  que  l'on  referuoit  à  part  pour  defdier  au 
Dieu  a  qui  l'on  auoit  deuotion  :  ou  bien  quelque  bofeage  ou  touftede  bois  toute  feule.  Et  cela 
leplusfouuenttenoit  lieu  de  temple,  car  au  milieu  l'on  dreftbit  des  autels,  pour  faire  les  facrifi- 
ces  Se  offrandes-  Tacitus  en  fa  Germanie.  Cxterùm  nec  cobtbere  parietibiu  Dcos  ,ncque  tn  v/lam 
humant  oris  Jpecicm  afimilare ,  ex  magnitudtne  cxleftium  arbitrantur  :  lucos  ac  nemora  conférant  ,deo- 
rumque  nomintbus appellant  feentum  tllud,  quod  fola  reuerentia  vident. 

1  A  v  regard  des  Pins  qui  font  cy  fpecifiez,  outre  ce  que  nous  enauons  délia  dit  cy  deffusj'lfth- 
me  eftoit  fort  abondante  en  ces  arbres,  comme  tefmoigne  ce  vers  cy  deMofchusenfaMegarc, 
où  il  l'appelle  couuertedcPins. 

Plutarque  en  la  vie  de  Thefée,  &Paufanias  és  Corinthiaques,  dient  qtfvn  certain  brigand 
guetteur  de  chemins  appelle  Sïnnis,  fe  tenoit  ordinairement  à  l'entrée  dcl'Ifthme,là  où  tous  les 
paftans  qui  venoient  en  les  mains,  il  les  attachoit  iambe  deçà,  iambe  delà  à  des  branches  de  Pins, 
qu'il  ployoitiufqu'en  terre,  Si  puis  les  lailloit  aller  de  force  contremont;  de  manière  que  ces 
pauures  gens  venoient  à  s  eicarteler:  dont  iiauroiteftéfurnommé  ottuqwAss  comme  qui  di- 

roic 
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roitplelTeurdePins:maisTheféeluyfitendurerlamefmepeine.  Et  vn  peu  plus  auarit  Paufa^ 
nias  adioufte ,  que  quand  vous  eftiez  arriué  au  temple  deNeptune ,  d'vn  cofté  eftoient  efleuées 
les  ftatué's  de  ceux  qui  auoient  vaincu  és  ieux  Ifthmiques  de  l'autre  des  Pins  plantez  par  or- 
dre, qui  eftoient  creuz  là  endroit  fort  hauts.  Item,  que  dedans  le  temple  y  auoitvnc  effigie  de 
Palemon  debout  fur  vn  Dauphin  :  l'vn  Se  l'autre  tout  d'or  Se  d'Iuoire. 

R  E  c  I  v  E  en  la  danffe  &  rondeau  des  Néréides.  Au  Grec  heuufliai  -ti  ^  iÇ  rV  N«nf jbr  !<&,?*»' 
Il  fait  les  Néréides  tournoyer  en  vne  danfTe  ronde  comme  vn  cercle ,  pour  monftrer  que  la  mer 
enuironnela  terre  de  toutes  parts  cômeen  vn  rond:  &auffi  les  flots  Se  reflots,  venues  Se  retours 
delamerOceane,  quifefonttantoften  çà,  tantoft  en  là,  comme  lamefure  Se  cadence  obferuée 
en  danlîant  les  Odes,  quel'on appelle  97»^  Sekin^i-  Néanmoins  nous  auons  tourné  con- 
grégation. Ces  Néréides  au  refte  eftoient  rîlles  d'vn  Dieu  marin  appelle  Nereus ,  Se  de  Doris  ;  en 
nombre  de  cinquante  félon  Orpheeenfes  Hymnes,  &Heliode  en  laTheogonie,  quiles  arran- 
ge en  cette  forte  après  auoirpremis  leur  Généalogie: 

EJ^iapim ,  0£7J;te  ,  FaAi»iTE ,  T^tJ^-rE ,  &c. 

PindarepareillementenlafixiefmeIfthmienne,oùilafuiuy  Hefiodeicar  les  autresycnmct- 
tent  dauantage. 

Afin  ijut  Uterte  fe JèjartM ky  fait  iifait  vn  fanltuairedela  part  de  Neptune.Ccmotde  JJW* 
quei'aytournéfanauaire.fignifîele lieu plusfecret&deuotdu temple;  où  il  n'cftoit  permis* 
perfonne  d'entrer,  linon  qu'au  preftre  &  principal  facrificateur;  comme  les  Iuifs  auoient  leur 
Sancfa  Sincjorum  :nousenroutpleind'Eglifes,deschappelles  «moratoires,  Se  des  caues  foubs 
terre.que  £JW  fignifie  auffi:  côme  en  ce  lieu  que  Paulanias  au  deftufdit  endroit  des  Corinthia- 
ques  lpecmefort particulièrement  en  cetceforce.  Dans le rr.efme  circuit  &  pourpni  fe  void le  lem-  ' 
pie  de  Palemon  à  main  gauche-,  là  où  font  les  mages  de  Neptune ,  Leucothea  ,&  d'iceluy  Palemon.  il  y 
a  atijs't  vn  autre  édifie  encore  que  ton  appelle  Adïtoh,(^  vne  defeeme  dedans  qui  va  foubs  terre. 
On  dit  que  ce  fut  oit  l'on  cacha  Palemon  :  &  que  quiconque  fe  pariure  là,  Corinthien,  ou  ef ranger  de 
quelque  endroit  que  ce  fiit ,  ne  peut  en  forte  quelconque  euiter  qu'il  se  foit  chape  de  fin  faux  fer- 


mens. 


A  v  moyen  dequoy  il  luy  immole  ce  Taureau  noir.  La  couftumeeftoit  anciennement  defacrU  , 
fier  des  Taureaux  noirs  à  Neptune,  comme  nous  pouuons  recueillir  de  ce  paiTage  d'Homeré 
tout  au  commencement  du  troilîefmede  l'Odyftee. 

TOI  Jl   éln  %l  Jtt,;\gctUT)ç  ifgjî  fi?or, 

Sur  le  bord  de  la  mer  ils  fur  firent  des  T aureaux  entièrement  noirs  à  Neptune  aux  cheueux  azurée 
Pindareneantmoinsenla  13.  Olympienne  à  ce  mefme  propos  vfe  d'vn  autre  Epithete  contrai- 
re; à fçauoiri^jw,  que  quelques  vns  ont  iournépourW.i»r,oupluftolt poly&lefoilluifant  coro^ 
me  le  veulent  les  Sclioîiaftes.  ' 

On  le  pourroit  auffi  prendre  pour  vn  Taureau  qui  n'euft  encore  efté  employé  en  aucuHé 
befongne.  Mais  noftre  autheur  au  tableau  de  Pafiphaé  dit  tout  apertement ,  que  le  Tau- 
reau dont  elle  deuint  amoureufe  eftoit  blanc  :  Se  neantmoins  cela  eft  tout  commun  parmy 
les  Poeiies  ,^  que  c'eftoit  vn  de  ceux  que  Minos  deuoit  facrifier  à  Neptune  :  mais  à  raifon 
de  la  beauté  il  le  voulut  referuerpour  faire  race  ;  Se  en  offrit  vn  autre  à  ce  Dieu  :  dequoy 
indigné  ,  il  mit  en  telle  à  fa  femme  cette  orde  Se  deteftable  concupifcence  de  defirer  d  en 
auoir  compagnie. 

A  v  s  s  1  a  elle  cfié  introduite  par  le  fage  Sifiphm.ll  a  défia  efté  dit  cy  deffus ,  que  Sifyphus  fut  ce- 
hiy  qui  recueillit  le  corps  dePalemon,  Siluy  inftituades  facrifices& cerimonies.  Mais  il  fe  pré- 
lente  îcyvne  dimeuhé,  alfauoirmon  ficeSifyphus  eft  celuy  queles  Poètes  feignent  auoir  efté 
hlsdEohis.Scdrretourmentéésenferspour  fes  forfaits  Se  démérites,  de  la  peine  que  défait 
Homère  a  l'onzielme  de  l'Odyftee. 


mpttit  ,fué  merueilleufc  -oit  il  [allait  de  rechef  reprendre,  &  pouffer  comme  auparattant  de  ton  (on  ef- 
fort fi  que  la  fueur  luy  couhit  de  toutes  les  parues  du  corps,  à- la  poudre  luy  voloit  delà  tefte.  Ou  bien  li 
c  eft  vn  autre  Sifyphus,  lequel  fut  Roy  de  Connthe;  comme  le  marque  icv  Philolh/ate  ;  Se  ef- 
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poufaMeropé  l'vne  des  filles  d'Atlas ,  ainfi  que  dit  Hyginus  en  fon  Aftronomique ,  Se  Ouide  au 
quatriefme  des  Faites. 

Septima  mortali  Merope  libi  Sifyphe  nupfît, 
Pœnitet ,  &  facli  fola  pudore  latet. 
Ouficen'eft  qu'vntoutfeuldecesdeux.  Car  cela  n'eft  point  affezbien  efclaircyne  vérifié  ce 
me  femble,  Quoy  que  ce  foit  Sifyphus  Roy  de  Corinthe  dont  il  eft  icy  queition ,y  eft  nommé  &; 
defcriptpourvn  tres-fageperfonnage:  Siceà  l'imitation  de  Pindare  qui  luy  donne  la  mefme 
qualité  en  la  13.  Olympienne. 

i  „  l 

COÇ  %DV. 

Et  Homère  au  6.  de  l'Iliade. 

E'çj  7î3à!s  E'^t/fD  fWfâ  A'pyto;  'mmfLèrmb. 

~£lav(peç  A/oAiiV'o  J[  tLççjt  TAaoyjiv  texéQ'  L|ok. 
Plus  en  vn  autre  endroit  encore. 

XlovŒoç ,  oç  xtpiïçvç  'ht  tp^onuv  ^uer'  aifym. 
Toutesfoislcmotde  ùfSv^i  flgnifîe'pius  toit  fin,  ruzé,  Se  attentif  à  fon  proufKt.  Theognisà 
cepropos  mefme. 

fc^'  lui  mt/<p^7tuiUu  ?Mp  é^oiç  Va-^tLjjia^yjcç  cttrtff, 

i7rKi\M0L      ei'-^ins  cùos\\hu  SirofpK, 
oçt  ^  ^  cqSbio  TïsXuïfywcnv  avr/\%v ,  &C. 

Car  ainfique  leracompteDemetrius  fur  les  Olympiennes  de  Pindare ,  Sifyphus  citant  à  l'arti- 
cle de  la  mort  .ordonna  à  fa  femme  de  le  biffer  fans  fepulture.  Et  comme  il  fut  arriué  aux  enfers 
ilfitfesdoleancesàPlutonqu'ellenetenoitcompte  de  l'inhumer,  de  manière  qu'il  eut  congé 
de  retourner  au  monde  pour  la  chaftier.  Mais  parce  qu'il  n'en  vouloit  defloger,  Mercure  le  re- 
menadeforcelàbasioùpourfadeiloyauté&maliceilfutcondamnéà  la  peine  que  vousauez 
oiiye  cy  deflus. 

O  R  de  la  ruze&afluce  de  ce  Sifyphus  .quiconque  il  foit  finalement,  nous  enauonsce  te- 
Hïoinvs  moignageicyau  ioi.  chapitre  de  Hyginus  ;  Se  dansTzczes  encore.  Que  Mercure  ayant  oclroyé 
vn  don  à  Autolyctts ,  lequel  il  auoit  eu  de  la  Nymphe  chtoné ,  d'eftre  le  flui  excellent  &  fublime  larron 
de  lom  autres  ,fans  potmoir  tamis  ejlre  fupris  fur  le  fait;  &  que  tout  ce  qu  il  defiourneroit  il  le  peuft  chan- 
ger &  tranfmuer debl.mc en  noir ,  du  noir  en  blanc,  dr  le  rendre  mutilé,  de  manière  qu'il  efiott  incejfam- 
ment  aptes  les  trottppeaux  de  Sifyphus  à  en  detroujjerioufiours  quelque  pièce  :  iàt  qu'a  la  fin  ils'apperceut  que 
le  nombre  d' Autoln  us  s' accroiffoit  de  iourà  autre  ;&  le  fien  [e  diminuait:  an  moyen  deqttoy  il  alla  marquer 
tout  fon  beft.nl  foubs  la  folledu  pied, grattant  fin  nom  dedans  l'ongle  ;  ce  qui  fut  cattfe  qu'il  lerecogneut; 
ér  de  là  prirent  telle  familiarité  &  accointame  en  femble,  que  Siyphus  luy  engrofiii  bien  &  beau  fa  fille 
Anttclie,  d'vn  fils  qui  retint  les  mœurs  &  façons  de  faire  de  /es  pere  &  ayeul.  Ce  fut  Vlyffes  ,  que 
Laines  aduoiia  depuis  pour fien ,  le  cuidant  ainfi  à  la  venté.  Car  pour  comtrir  l'affaire  on  luy  fit  eftott- 
fer  Anticlie  enceinte ,  fi  bien  qu'il  eut  la  vache  &  le  veau.  Ce  que  confirme  encore  Plutarque  en 
la  43.  des  queftions  Grecques.  Mais  plus  apertement  Sophocle  enla  Tragédie  de  Philoéte- 
tes  qu'il  introduit  parlant  ainfi. 

^v\\'  ir^  ô  TuSicoç  njvoi 
vi^'  W  '^.-TraAîiTo?  cwv(p%  A&tpiiti 
jUti  Jzlvuci. 

Mais  ny  le  fis  dcTydcus ,  ne  cette  belle  denrée  de  Sifyphus  ejlrsquée'a  Laines, ne  meurent  point.  Et  en  vn 
autre  endroit  plus  auant. 

o't/U3\  7ztActç-  ri  iutvoe  lî  TTCtcra 

iff  e/ç  cL^/xaolç  UjUùieïV  7niane  çiXztv 

micStiiniJjn  y&  à$i        îLfou  'ja.iàv 

eurÇJç  CpcJç  cùi\^v ,  tvamp  «  'xa-lW  ttruvap. 
Omoy  miferable ,  cette  vraye pefte  a-  ildoncques  ittrede  me per/uader  d'aller  vers  les  Grecs  ?  Aufit  tojlme  fe- 
rait on  retourner  de  mort  à  vie ,  comme  fon  pere  Sifyphus. 

Ainsi  que  pour  feruirde  chauffée  à  ces  deux  mers.  Au  Grec,  ^cLtif\?nC\uyiê/ii>f  tos  vaMytmt- 
Cecy  eft  dit  limitation  dePindarefurlemeimepropos  en  la  fixiefme  des  Nemées,  que  nous 
auons  délia  allégué  cydeuant. 
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Les  fens  font  tellement porte^dans  les  délices, 
Quils  cherchent  tour     nuicl  de  nouueaux  artifices, 
Pour  pouuoir  contenter  les  fuies  pafions, 
De  leurs  affections  : 


C'efl  j/ourquoy  Vous  Voye%  dedans  cette  figure, 

Des  fubiets  inuente^, 

Et  mille  nouueaute^, 

Comme  s'ilj  auoit  du  deffaut  en  nature. 

LES 
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sA  R  G  V  M  E  N  T. 


|  '  E  s  t  icy  le  plus  grand  tableau  de  tout  Ph'doftrate ,  &  néanmoins 
>celuy  où  ily  a  auft  peu  dequoy  dire.  Caria  mer&les  ijlesyenclofes, 
\  &£es  autres  menues  particularités  dépendantes  d'icelles  qu'il  nous 
W^^&t  peint  &  defcnpt,  ne  font  point  ny  en  ceft  Hemiïphere  ny  en  l'autre; 
ams  toutes  chofes  feintes,  imaginaires  fiantaftiques ,  forgées  en  fon  eïbrit;  dé- 
gouttantes du  bout  de  fa  plume  furie  papier  qui  fouffre  tout  :  elabonrées  toutes- 
fois  félon  Ja  coufluma  d'vn  trasfingulicr  &  fouueram  artifice;  non  par-auantu- 
refans  quelque  fins  &  intelligence  myftique  anueloppée  la  deffoubs,  mais  il  le  fau- 
drait damner.  Carcejl  icy  comme  -un  mefnage  tout  nouueau,  n'y  en  ayant  rien 
que  cefiit  defeript  ailleurs,  ny  inféré  dans  les  poefies  et  hiftoires  anciennes  :fi que 
de  U  on  ne  peut  tirer  lumière  ny  cfclaircffcmcnt quelconque,  dont on  fe  fieu/l  pre- 
ua  oïra  en  defduirelacognoifiance;  ains  eft  -one  forme  pure  inuentton  fecrette 
a  luyfiul  referme;  W  peut  eftre  baftie  en  faueur  de  quelque  grand  faigneur  de 
fin  temps,  dont  la  notice  rien  eft  pas  arriuée  iufques  a  nom:  lequel  foi  fan  t nour- 
rirfon  enfonten  vn  lieu  de  plaifance,  a  pour le recréer fait dreffer  artificiellement 
a  limitation  de  nature,  vne  marine  dans  certain  lac  ou  eftam-,  auacd.es  i fies par- 
my  ainfi  qu'en  -on  autre  Archipel:  l'<vne  hautefleuée  §) 'munie  de  rochers  k) 
montagnes  tout  à  lenuiron;^/ fort  reueftue  d'herbages,  & 'de  fleurs  propres  à 
nourrir  des  mouches  à  miel  ;  l'-vne  des  parties  de  l'Agriculture  :  l'autre  bajfe  & 
plat  te ,  commode  pour  le  labourage  ;  auquel  il  fait  interuenir  <vn  Neptune  comme 
l  autheur  de  toute  fertilité  et  procréation,  ainfi  que  nous  auons  ditcydeuant;  ï au- 
tre my-partie  d  eau ,  &  de  terre  molle  &  marefcagetifi.  L'autre  au  rebours  toute 
regorgeante  de  feu  ainfiqu-on  Mont-gibel  ou  Etna  :  omly  a  quand  &  quand 
de  l  or,  &yn  Dragon  qui  le  garde;  defdiée  au  furplus  à  cBacchus;auec  -une  gran- 
de quantité  d'oifeaux,  pour  la  friand  fe  des  raifins  que  le  vignoble  y  produit  tres- 
abondamment:  dont  la  feule  chouette  en  eft  bannie  &  forclofe:  des  Fins,  Sapins, 
& femblables  arbres  gommeux  propres  pour  le  nauigage;  efforce  fauuagtne  repai- 
rantparmy.  Des  plongeons  aufi,  autres  maritimes  otfiaux  dam  les  ondes* 
lenmron.  Plus  'une  autre  ifle  encore  qu 'il  nomme  la  Dorée,  ou  il  y  a  tout  plein 
de  beaux  palais  &  édifices  :  n'cïl  là  queftwn  que  de  teux,  riz,  &  cfbatte- 
Mens  ;  famée  tout  à  tentour  d infimes  fources  &  fontenils  d'eau  bouillante;  auec 
-vn  Protheus  amphiuia;  viuant  c'eft  ajfauoir  indifféremment  en  la  terre  ^  en 

Nn  ij 


424 


LES    I  S  L  E  S. 


Me  tel  in, 

lambio, 
Scalemine. 


**MrS  Umui* 

w]  t&t*Q* 
imtirin  Tio- 

?•"»•  i'^"d 

(S  ifamn 

«•Mlfauten- 
lendrc  qu'a  la 
cime  tic  ectec- 
treil  yauoit  vn 
tempiede  Ne- 
ptune,comme 
il  dit  qu'êTau- 
trcinc  qui  fuit 
oa  adrelfé  vnc 
flamédumcf- 
me  Ncpcune. 


{eau ,  comme  aufii  font  fis  troupeaux  de  Phoques  ou  'veaux  marins.  Ët fina- 
blement  le  manoir  &  demeure  de  ce  petit  Prince,  qui  efilk  nourry  délicatement 
en  toutes  ferles  de  plaifirs,  récréations;  &  ejbats  enfantins ,  que  peut  defirer  & 
receuoir  ce  bas  aage.  Efiimant  quant  àmoy,  que  ce  peuuent  eftre  quelques  belles 
&  importantes  Allégories  ;  en  quoj  il  y  auroit  njn  bien  ample  lieu  pour  s'ejbattre 
&  eftendre  a  fin  aifi:  mais  de  peur  d  eftre  trop  ennuieux  là  deffiisjen  lairray  [in- 
terprétation aux  autres,  pour  toucher  les  points  qui  le  mériteront  filon  la  lettre,apres 
que  nous  vous  aurons  icy  déployé  le  tableau. 

Ovlez  vous  que  nous  difeo  lirions  fur  ces  Mes,  tout 
ainfi  que  fi  nous  eftions  icy  dans  quelque  vailTeau 
pour  les  nauiger  à  l'entour,  en  vne  faifon  delaprime- 
vere,  lors  que  Zephire  reipirant  de  ion  gracieux  fouf- 
flement  refioiiyit  &  elgayelamer  ?  Mettez  doneques 
devoftrebongrélaterreenoubly,&  que  tout  cecy 
vous  lemble  eftre  mer  :  non  toutesfois  eimeiie  &C 
agitée  de  vagues  impetueufes,  ne  du  tout  calme  &C 
tranquille  nom -plus  :  ains  nauigable,  &  comme 
halenée  de  vents.  Or  nous  voila  embarquez,  ne  l'accordez  vous  pas  ainfi? 
Nous  l'accordons  de  vray  :  faifons  voile.  C'eft  icy  vne  fort  grande  &c  fpa- 
cieufe  mer,  comme  vous  voyez,  &  y  a  tout  plein  d'Mes,  non  ("par  Iuppi- 
ter)  que  ce  foiet  ny  Left>os,ny  Imbros,ou  Lemnos,mais  toutes  en  vn  troup-- 
peau,  &  petites  comme  quelques  Hameaux ,  ou  Bergeries ,  voire  des  baffe- 
cours  de  la  mer.  Quant  à  la  première,  elle  eft  forte  &  inacceftible,  toute 
couppée  droit  à  plomb ,  &  naturellement  clofe  de  murailles ,  dreffant  fa  pi9 
haute  cime  *  vers  la  marine  eminente  àl'entour:  humide  &  baignée  au  refte, 
&  nourriffant  grande  quantité  de  mouches  à  miel,  des  fleurs  qui  croiffent  és 
montagnes,dontil  eft  bien  raifonnable  que  lesNereïdes  cueillent  aufll  leur 
portion,  quad  elles  ioiient  &  s'ebanoient  en  la  mer.  L'autre  Iile  qui  fuit  puis- 
après  eftant  platte-baffe  &  d'vn  bon  terroiier,  les  pefcheurs  &  les  laboureurs 
l'habitentpar-enfemble:frequentans  vnmefme  marché  les  vns&  les  autres, 
où  ceux-cy  portent  vendre  ce  que  la  terre  leur  produit  :  &C  ceux  là  ce  qu'ils 
peuuent  prédre  en  la  mer.  Auflî  ont  ils  drefle  ce  Neptune  à  guife  d'vn  labou- 
reur en  vne  charrue,  &  vn  ioug  de  bceufsduy  attribuans  cequileurprouient 
du  labourage.  Mais  afin  qu'il  ne  paroiffe  du  tout  terreftre,  vne  Proue  ou  elpe- 
rondenauireeftenchaflédans  la  charrue,  &  il  fillonne  la  terre  ny  plus  ny 
moins  que  s'il  nauigeoit.  Les  deux  autres  Mettes  contigué's  à  celles  cy  ne  fou- 
loient  eftre  autrefois  qu'vnc  feule,  mais  ayant  efté  couppée  d'vn  bras  de  mer 
par  le  milieu,  elle  fut  diftraitte  en  deux  parts,  à  la  largeur  d'vne  riuiere.  Ce  que 
nouspouuons  bien  apperceuoirparlapeinture,carles  deuxmoitiez  del'Ifle 
tranchée  font  femblables  côme  vous  voyez;  &  proportionnées  fort  exadte- 
mentlespartiescreufesaux  eminentes.  Tout  pareil  cas aduint autrefois  en 
Europe  autour  desTempé  delaTheftaliejoùles  tremblemens  déterre  ayans 
auffi  defmembré  vn  aflcmblement  de  montagnes,  en  imprimèrent  les  mar- 
ques aux  pièces  &  fragmens  :  ôcs'y  voyent  encorepourle  iourd'huy  les  ni- 
ches des  pierres  qui  reprefenten  t  les  gros  quartiers  qui  s'en  arracherent,auec 
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vnCanton  de  foreft,  tout  autant  qu'on  peut  eftimer  que  la  routture  des  mô- 
tagnes  en  amena  quand  &  foy  à  bas;car  les  giftes  &  fofles  des  arbres  y  font 
demeurées  iufqu  a  cette  heure.  Eftimons  doncques  l'accident  furuenu  à  cet- 
te Ifle  eftre  de  mefme.  Mais  il  y  a  vn  pont  fi  prop remet  eftably  en  ce  deftroit 
de  mer ,  qu'il  femble  que  des  deux  ce  ne  foit  qu'vne  feule  :  la  moitié  duquel 
pont  eftnauigable:  par  l'autre  paflent  les  harnois.  Car  vous  voyez  bien  là 
ceux  qui  vont  &  viennent ,  comme  les  vns  font  piétons ,  èc  les  autres  bar- 
querols.  Or  de  la  prochaine  Iile  croyons  que  ceft  vne  merucilleufe  bcfon- 
gne:  parce  que  le  feu  s'eftant  allumé  dans  les  veines  &  conduits  de  la  terre, 
l'embrafe  toute,  par  lefquelsny  plus  ny  moins  que  par  des  tuyaux  la  flamme 
venât  àperfer,  produit  des  flots  &  bouillons  forthorribles  &  eipouuétables 
dont  le  viennent  à  efcouller  de  gros  torrents  de  feu,qui  fe  defchargent  impe- 
tucufement  en  la  mer.  Que  fi  quelqu'vn  veut  philofopher  là  defliis ,  l'Ifle  la- 
quelle fournit  abondamment  vne  manière  de  bitume  &  de  fouphre,  venant 
à  eftre  minée  au  deflbubs  par  les  ondes,s'enflamme  au  moyen  des  grades  va- 
peurs qui  irritent  la  matierejes  attirant  de  la  mer.Maisla  peinture  lé  confor- 
mât à  ce  que  les  Poètes  en  dient,attribué  vne  fable  à  cette  Ifle:  aflauoir  qu'vn 
geanty  fut  jadis  enfoncé  de  fonlongjequel  eftant  trop  dur  à  mourir,  on  luy 
accablal'Ifleaudeuusàguife  d'vneprifon  :  ce  neantmoins  il  ne  fe  rend  pas 
encore,  mais  eftant  là  renfermé  deflbubs  terre,fe  demeine  èc  contefte  tous- 
iours  :  *  &  menace  encore  de  relpirer  ce  feu  là.  On  dit  qu'en  la  Sicile  Typho 
s'efforce  de  faire  le  mefme  :  &  Enceladus  en  cette  Italie,  lefquels  n'eftans  du  "Ji^fc"~"]J} 
tout  trelpaflez,ains  trauaillans  fans  celle  aux  abbois  delà  mort,fontainfi  op- 
prenez  delà  terre-ferme,  &C  des  Mes.  Il  eft  en  vous  main  tenant  fi  vous  venez  f™iifi>«mc- 
àietter  l'œil  furie  haut  de  cette  montagne,  d'eftimer  que  vous  n'eftes  pas  gStcftaPp°ns 
gueres  loing  d'vne  groffe  niellée  &C  combat.Car  ce  qui  fe  voit  là  eft  vn  Iup-  Il JutÎJm* 
piter  dardant  fes  foudres  contre  le  géant ,  lequel  n'en  peut  plus  déformais.  Tcft^ûî 
Neantmoins  il  a  quelque  efperance  encore  à  la  terre;  mais  elle  eft  par  trop  ri°°cmy  d  0"" 
lafle  &c  trauaillée,Neptunene  luy  donnant  le  loifir  de  demeurer  ferme.  Le 
peintre  au  furplus  leur  a  elpandu  à  l'entour  vn  brouillas  efpoix,  pour  faire 
pluftoft  relfembler  tout  cecy  à  des  chofes  défia  paflees,&  faicles  de  longue- 
main,qu'à  ce  que  l'on  exécute  encore.  Or  cette  montagnette  icy  nauigable- 
en  tout  fon  circuit  eft  habitée  d'vn  Dragon,gardicn  à  ma  fantaifie  d'vn  thre- 
for  enfoiiy  dedans  terre.  Car  on  dit  que  ce  beftial  eft  fort  grand  amateur  de 
l'or;  &  que  de  tout  ce  qu'il  en  apperçoit,il  s'affectionne  outre  mefure,  &  le 
couue:  de  manière  que  la  toifon  en  Colchos,  &  les  pommes  des  Hefperides, 
pource  qu'elles  paroiflent  eftre  de  cefte  eftoffe ,  eftoient  continuellement 
gardées  par  deux  Dragons  qui  iamais  ne  dormoient;  fe  les  approprians  à 
eux.  Celuy-là  mefme  de  Pallas,  lequel  fait  encore  fa  refidence  au  Chafteau, 
me  femble  aimer  le  peuple  d'Athènes  à  caufe  de  l'or  dont  ils  faifoient  des  Ci- 
gales, pour  l'ornement  de  leurs  chefs.  Au  moyen  dequoy  cettui-  cy  eft  pa- 
reillement d'or;  &C  tire  la  telle  hors  de  fa  tafniere;  ayant  peur  (comme  ie 
croy)  qu'on  ne  luy  vueille  embler  ce  threfor.  Mais  l'Ifle  toute  ombragée  &C 
couuerte  de  lyerre,  de  lifet,  &  de  vignes,  fe  dit  eftre  confacrée  à  Dionyfus; 
qui  en  eft  abfent  pour  cette  heure ,  en  quelque  part  de  terre-ferme  occu- 
pé à  fes  Bacchanales  ;  ayant  laiflé  la  charge  à  Silenus  des  myfteres  qui  font 
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en  ce  lieu ,  où  l'on  peut  voir  des  cymbales  à  la  renuerfe,  &  les  grandes  coup- 
pes  d'or  pieds  contremont,  &  les  fluttes  encore  tiedes  :  les  tabourins  auili 
gifans  là  fans  mot  dire:  &  les  peaux  des  Cerfs  Ht  des  Dains,  que  Zephire  fem- 
ble  foufleuerhors  de  terre.  Des  fix  ferpens  quand  &  quad,  ceux-cy  s'étorril- 
lent  aux  Thyrfcs ,  &  ceux-là  font  tous  aflommez  de  vin,  à  ce  que  d'iceux  en- 
dormis l'on  enpuilîe  ceindre  les  Bacchantes.  Ces  grappes  d'autre-part  s'en- 
flent &rebondiifcnt:  &C  celles  que  voila  font  défia  tournées:  les  autres  ne 
font  qu'en  verjuz  (  ce  Ccmble)  &  les  autres  fleuriflent  encore  :  Dionyfus  dif- 
pofant  fi  bien  les  faifons,  qu'il  peut  faire  en  tout  temps  vendanges.Et  fi  les  rai- 
fms  font  fi  druz,&  en  telle  abondance,qu'ils  pendillent  du  bout  des  rochers, 
&  faduancent  iufques  en  la  mer:  tellement  que  lavolatille  tant  maritime 
que  terreftre,les  peut  becquetter  à fon  aife.  Car  Dionyfus  abandonne  in- 
difteremmét  la  vigne  à  toutes  fortes  d'oifeaux,  horfmis  la  Choiiettedaquelle 
feule  il  charte  &  forcloft  des  raifins ,  pourautant  qu'elle  réd  le  vin  odieux  aux 
mortels.  Car  fi  vn  ieune  enfant  mange  vne  fois  de  lès  œufs,il  le  hayra  toute  fa 
vie:  &  non  feulement  n'en  pourrait  pas  boire,  ains  abhorrerait  encore  l'ha- 
leine de  ceux  qui  en  auraient  tôt  foit  peu  tafté.  Eftes-vo9  bien  lî  affeurez  que 
vous  ne  craigniez  point  ce  Silène  concierge  de  rifle ,  yure  tout  à  fait ,  &  qui 
feveutioiieràlaBacchante?  Mais  elle  ne  le  daigne  pas  feulement  regarder, 
car  eftant  amoureufe  de  Dionyfus,  elle  ne  penfe  à  autre  chofe  qu'à  luy  :  elle 
l'imprime  en  fapenfée,  &  le  contemple  tout  abfent  qu'il  eft.  De  fait  la  mine 
&C  action  de  fes  yeux  eft  fort  attentiue,mais  non  pas  fans  quelque  Ibllicitude 
amoureufe.  La  nature  au  lîirplus  en  amoncelant  ces  montagnes ,  a  rendu  l'I- 
l^t^"1  f°rt  couuerte  d'arbres;  afiauoir*  de  Pins  hauts  &  droits,  de  Sapins,Chef 
Huai  lé-  nes  >  &  Cèdres  :  car  ils  font  tous  icy  faits  au  naturel  chacun  félon  fa  forme 
TéJZ'L  &reffemblance.  Mais  en  quel  endroit  ourecoindeJ'Ifleles  belles  fauuages 
conuerfent  leplus  volontiers ,  les  chaffeurs  des  Sangliers  &  des  Cerfs  le  fça- 
S^uoT^l  uentfo"t>ienrequefter,  leurs  prefentans  quand  ils  les  rencontrent  les  ef- 
S'tt.S'1;'™;  p!eux  a,u  deuant,  quelques  vns  l'arc  &  les  flefehes  ;  des  efpées  auiïi ,  &c  maf- 
fr^.oipro-  fuësquils  portent:  les  plus  hardis  les  combattent  de  prés.  Il  v  a  quand  8c 
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ràuû,™  d"  1uan  filandres  ,  &  des  toilles  tendues  a  trauers  la  toreft  :  les  vnes  pour 
Sti™  bricoller  les  belles  dedans:  les  autres  pour  les  y  enuelopper  &enclorre:  les 
Les  François  autrespourferuirdedefenfes,&les  abbregerà  l'accours. Car envoicy  défia 
'if0*  &>nt  prifes ,  &  d'autres  encore  aux  abbois,  celles  là  ont  culbuté  celuy 
quiles  cuidoit  enferrer ,  mais  tout  le  bras  de  cette  ieunelTe  eft  delploy  é  en 
a&ion  :  &  les  chiens  auecles  perfonnes  hauflènt  leurs  voix,  afin  qu'on  die 
qu  Echo  aufli  foit  hors  des  gonds  en  cette  chalfeauecques  eux.  Voicy  d'vn 
autre  cofté  de  fort  grands  abatteurs  de  bois,qui  dégradent  cette  fuftaye,iet- 
tâsles  arbres  à  bas.Cettui-cy  haulTela  coignéed'autrea  défia  ramenéle  coup, 
celuy  là  efguife  la  lienne  défia  toute  reboufehee  à  force  de  frapper.  En  voi- 
la vn  qui  guigne  vn  Sapin,  pour  voir  s'il  en  pourra  faire  commodément 
vn  malt  de  nauire  :  l'autre  couppe  des  ieunes  arbres  les  plus  droits  pour 
employer  à  des  auirons.  Cette  roche  puis-apres,  &C  ce  rocher  couppé  tout 
droit  en  précipice  :  &  la  volée  de  plongeons ,  &  l'oylèau  qui  eft  au  milieu, 
font  peints  icy  par  vne  telle  confideration.  Les  hommes  chaftentaux  plon- 
geons ,  non  certes  pour  l'amour  de  leur  chair,  car  elle  eft  noiraftre  ôc 
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mal-faine ,  Se  fi  n'eft  point  de  bon  gouft  à  ceux  mefmes  qui  auraient  faim- 
mais  le  ventre  en  eft  propre  à  la  médecine  ,  &  conforte  l'eftomac  à  ceux 
qui  envfent,  les  rendons  légers  &  difpofts  :  &  comme  cette  volatille 
toit  dvne  nature  fort  profond-endormie  ,  bien  aifée  par  ce  moyen  à 
prendre  au  feu    car  on  les  va  efbloiiyr  la  nuict  à  tout  des  brandons 
allumez  ,  ils  appellent  l'oyfeau  Ceyx  en  portion  de  leurpefcherie,  afin  qu'il 
fait  garde  deux,  &  faceleguet  au-deuant.  Ce  Ceyx  cy  eft  aulïi  vnoyfeau 
marin  tort  lobre  &  depetite  vie,  comme  parelTeux  &  imbecille  à  fe  paiftre 
qu'il  eft  5  mais  en  recompenfe  refiftant  au  fommeil  fur  tous  autres   &  qui 
dortpeu  :  au  moyen  dequoy  il  leur  loiiefes  yeux.  Et  quand  les  plongeons 
vont  aupourchas,  cettui-cy  demeure  au  rocher  pour  garderie  logis  •  les  au 
très  retournans  fur  le  foir ,  luy  apportent  la  dixme  de  toute  leur  proyc  ■  puis 
le  mettent  a  repoler  en  toute  feureté  autour  de  luy ,  qui  ce-pendant  ne  dort 
en  aucune  forte  :  &  ne  felairra  abbattreau  fommeil,  s'ils  ne  le  veulent  & 
contentent.  Que  s'il  fent  tantfoitpeu  arriuer  de  fraude  &  circonuention  il 
s-eicrie  haut  &  clair,  &  eux  s'efleuent  à  ce  lignai,  &  senfuyent  :  fouftena'ns 
leur  tuteur  &  curateur,  fi  d'aduanture  il  felafle  en  voilant.  De  faidt  le  voila 
qu'il  Su&  la  garde  tout  autour  des  plongeons  de  cofté  &  d'autre  reflem- 
blant  a  vn  Protée  aumilieu  defes  veaux  marins,  ce-pendant  qu'il  eft  par- 
my  les  oyfeaux  :  mais  quant  à  ce  qu'il  ne  s'endort  nullement,  il  le  furmonte 
en  cela.  Nous  tommes  doneques  abordez  en  cette  Me,dontie  ne  fçay  point 
autrement  le  nom  :  neantmoins  elle  fera  appellée  de  moy  l'Ifle  d'Or  (  fi  les 
1  octes  n'ont  en  vain  excogité  ce  furnom )  la  belle  &  admirable  à  vn  cha- 
cun. Car  elle  a  cfté  eftablie  toute  propre  à  loger  de  petits  trains,  &  cours  de 
1  rinces;  d'autant  que  perfonne  ne  labourera  pas  icy, ny  ne  fera  les  vignes; 
citant  par  tout couuerte  de  fontenils,  partie  de  belle  eau  claire  &  fraîche 
partie  de  chaude  &  bouillante  :  dont  elle  vient  à  eftre  fi  deftrempée ,  qu'elle 
en  monde  mlques  dedans  la  mer.  Et  les  gros  flots  &  bouillons  des  fources 
parmy  lefquelles  cette  Ille  eft  affife,  s'eÇan dent  à  trauers,  tout  ainfi  que 
d  vn  chauderon  fur  le  feu,  duquel  l'eau  seflanec  &  reiallift  eontremont 
Mais  fi  lamerueille  de  lanailfance  de  ces  fontaines  doit  eftre  rapportée  ou 
au  terrouei-ou  a  la  mer  ce  Protéele  décidera:  car  il  vient  tout  exprez  pour 
donner  ton  lugement  la  deflus.  Confiderons  maintenant  quelle  partie  de 
Ille  eft  habitée   car  voicy  l'effigie  dVne  belle  &  magnifique  cité ,  qui  eft 
baltie  a  la  grandeur  &  capacité  d'vne  maifon,  là  où  vn  enfant  Royal  eft 
nourry,  &  a  cette  demeure  pour  fa  récréation  :  y  ayant  des  Théâtres  dref. 
lez  tout  exprez ,  autant  fpacieux  comme  il  faut  pour  le  tenir  luy,  fes  paœs 
&  enfansdhonneur.iiouerau  chenal  fondu  :  &  vne  carrière  pareillement 
proportionnée  a  la  courfe  de  les  petits  chienets,dont  il  fe  fert  en  lieu  de  che- 
uaux  les  tenant  atteliez  aux  timons  &  chariot,  duquel  ces  Singes  cy  ont 
lacondmtte,  comme  ceux  que  l'enfant  eftime  fes  plus  fauorits  &  fidèles 
miniltres.  Le  Lieure  en  après,  qui  ne  fut  à  mon  aduis  introduit  que  le 
lour-d'hyer  eft  mené  ainfi  qu'vn  leurier  en  laiffe  defoye  cramoifie  fmais 
il  le  lafche  d  eftre  attache  ,  &  à  l'aide  des  pattes  de  deuant  s'cftorce  de- 
uader  des  liens.  Il  y  a  vn  Perroquet  auffi,  &  vne  Pie,  qui  fe  defgoifent 
en  cette  Ille  aguife  de  Sereines ,  dans  vnemaifonnette  tilîùë  d'ofierî cette- 
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cy  gazouillant  tout  ce  qu'elle  fçait  :  &C  l'autre  ,  tout  ce  qu'il  peut  ap- 
prendre. 

ANNOTATION. 

V  s  s  I  ont-ils  drejfc  ce  Neptune  comme  vn  Laboureur  en  vne  charrue  Crvniougde 
bœufs.  Phornutus  ( commenous  auons  défia  allégué  cy-deuant )  dit  que 
cet  Epithetc  de  (pumAfuos  eft  attribué  à  Neptune,  de  ce  que  l'humidité 
introduite  en  la  fubftance  delà  terre,  eftcaufe  entièrement  delanaiflànco 
de  tout  ce  qui  leproduitenicelle.il  faut  doncques  que  cet  humidité  vien- 
ne de  lamer ,  puis  qu'elle  eft  attribuée  à  Neptune  par  cet  Epithetc  ;  qui  eft 
neantmoins  commun  encores  àluppiter  àcaufedelapluyeSc  autres  im- 
prciiions  qui  fe  forment  en  l'air; la  fubftance  defquelles  prouient  de  la 
mer,  d'où  les  rays  du  Soleil  l'attirent  Se  elleuent  iufques  à  la  moyenne  région.  Car  comme  dit  le 
mefme  Phornutus  vn  peu  après,  l'humidité  de  h  mer  a-une faculté '&  puijfance partit vtile,partie  nuifi- 
ble.  L'vtile  eft  la  fubftance  douce  d'icellejla  nuifiblel'amere  Se  fallée,  ce-pendant  qu'elle  demeu- 
re enfafalfaturefixe:  car  par  les  digeftions  en  la  terre,ellefe  conucrtitfinablementen  vne  dou- 
ceur nutritiue,  fuiuant  ce  que  dit  Hermès, &  toute  la  trouppe  des  Philofophes  Chimiques  après 
luy,  Ponderofim  a/leuia  ;  a/perum  lenifica,amarum  dulcifica.  Car  lamerne  produit  rienny  nenour- 
rit,  félon  Ariitotejains  le  gras,  onctueux,  Se  doux.  Acecyfe  conforme  ce  que  met  Fulgentius 
au  chapitre  deNeptune.  Tridentemveroob  hancremferrcpingitur ,  qiiodaquaruir.natma  triplici  vir- 
tutefungatur,  liqiiidafcecunda ,  ejrpotabili.  Mais  le  defTus-diâ  Phornutus  applique  bien  mieux  le 
trident  au  propos  dont  tl  eft  icy  queftion,  difantau  mefme  endroit.  Neptune  porte  le  trident ,  ou 
pource  qu'on  en  vfià  prendrcle  poijfin,ou  pour  ce  que cestvn  infiniment fort àpropos  pour  remuer  la  terre. 
Alléguant  ces  versicy  du  treiziefme  de  l'Iliade ,  iMà  TlwufbLui  ycqwoyM ,  c*»ojy«|is-  Se  du  ving- 
tiefme. 

St'ume  <f[  cm,  njy'w  àATD  ,       ict-yt , tx»  oi  vtéf% 
yajfCW  etfaLffyifye  Ylocr{£vltôV  t~#ocn£fr}V . 
J9ue  Tluton  eut  belles  bajfres  craignant  que  Neptune  -voulu si  entamer ,  rompre ,  r-s-ouurirla  terre  au  defus 
deluy.  Qui  font  toutes  chofes  appropriées  à  l'agriculture.  Et  c'eftpourquoy  Philoftrate  le  def- 
criticy  laboureur.  Ce  qui  ne  le  trouuegueres  fi  exprelfement  ailleurs  que  ie  fçache. 

Les  devx  autres  I/les  contigués  àcette-cy ,  ne  (ouloientcflre  autres-fois  qù 'vne fuie.  Cccy  fem- 
blefe  rapporter  aucunement  à  ce  que  dit  Strabon  vers  la  fin  du  dixiefmeliure  ,  de  l'Ille  deNi- 
fyros  l'vnedes  Sporadesenlamer  Egée.-  qu'elle  fut  autresfoisfeparée  de  celle  de  Coos  ( car  el- 
les ne  fouloient  cftrequ'vne  feule  )  Se  allègue  la  delîus  vne  fable;  queNeptunepourfuiuantvn 
Geantnommé  Polybotes,  arracha  à  tout  fon  trident,  vn  gros  quartier  de  ladidte  Ille  de  Coos 
pour  ietter  après  ;  dont  il  l'accabla ,  Se  demeura  enfoncé  delloubs  cettepartie  d'Ille ,  qui  fut  de- 
puis appelléeNifyros  par  vn  diminutif,  comme  qui  diroit  Mette. 

Or  de  la  prochaine  lfle ,  croyons  quecefi  vne  merueilleufe  befengne  ,par  ce  que  le  feu  s' e  fiant allu- 
mededans  les  veines  dr  conduits  de  la  terre,(jrc.  Il  defeript  icy  vne  Ille  entre  les  autres,  regorgeant  le 
feu  comme  filiale  mont  Ethna  en  Sicile,  ouïe  Vcfuue  en  la  terre  de  Labour.  Et  tout  première- 
ment quand  à  la  caiife  de  cette  intl animation  qu'il  réfère  icy  aux  efprits  &  vapeurs  prouenans  de 
la  mer,  qui  attirent  lamatiere  propre  à  s'embrafer,  Phornutus  au  lieu  allégué  cy-defTus,  pour  le 
regard  des  tremblemens  de  terre ,  dit  prefque  le  mefme  que  fai&  icy  Philoftrate.  £hi  ilsnes'en- 
gexdrentd  autre  chofejmon  que  quandles  veines  &  conduits  de  laterre  viennent  à  conceuoir  lesregorge- 
mens  de  lamer,&  des  autres  eaux,  les  efirits  qui  ferctrouuent  contraints & ferrer,  là  dedans ,  s'efiorf  ans 
définir  hors  en  liberté,  ont  accouHumé  de  faire  là  defimvn fort  grand  bruit  Cr  tumulte,  esbranler  &  rom- 
pre la  terre  le  phss  fouuent ,  auecques  vnmiiglemcnt  hideux  &  cfpouuantable.  Au  meyendequoy  Neptune 
aurciteucesfurnomsicyparles  roïtes,  ùrmyona.oKiaipQisi ,<naùfèui ,  ÎAf \!p§w , ■nia.umpycii ct< ,  & 
fimblables. 

A  v  regard  deTyphon,dontilcftparlépuis-apres,&d'Enceladusaufii,  les  Poètes  fei- 
gnentceluy  làauoireftéfilsduTartareouabyfme,8cdelaterre;S£  pere  delà  Gorgone,  Hy- 
dre, Dragon  des  Hefperides,  8c  de  Colchos,  Cerberus ,  Sphinx,  Scylla,  Chimère  ;  cnfemble  de 
toutes  les  autres  chofes  plus  monftrueufcs,dommageables  8c  nuifibles.Luy-mcfme  encore  plus 
hideux  Se  efpouuantable,  comme  celuy  quiauoit  cent  telles  de  Dragons  horribles.  Tellement 
qu  il  fe  voulut  attacher  à  IuppiterScluy  faire  la  guerre  i  mais  il  l'extermina  d'vn  coup  de  fou- 
dre,- Se  ietta  encores  au  defl'us  du  corps  quibrulloit,  le  mont  d'Ethna  en  Sicile,  lequel  brulle 

iufques 
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iufques auiourd'huy.  Pindare enla première Pythienne.touche  tout  cecy  très-élégamment  en 
cette  forte. 

tout  %alii  TmAl/Atoç, 
•rvtpas  tmitmfl&itsî'gpftii , 

KtAlXAOV  7TO/\VCO~ 

ru/nst  dt'&t ,  eyc. 

C'capitaldesDieuxennemyTyphoeiU4uxtentte/es,qiiigifrabasaufondshorribledelenfer,& 

ry  autres  fus  en  vne  caverne  de  grand  renom  en  la  Ciliàe  ;  mais  À  cette  heure  les  riuages  bornans  la  mer  d'*^ 

OtJfmJtCUMe, &Usicikc$mfreffeMtf.ptitrilu  bùff»é: &  la  neigeufe  montagne  d' Ethna ,  Ivne  des  ce- 

lomncsducieUçfcrrc&eftreintcn  touttemps,  mere  noumfiere  des  neiges  poignantes;  des  plu,  profonds 

"^delaquellefedefgorgctdeviuesfourcesdefeutresfurficntlesruiffea,^^ 

billons  de  fumée  noif-effoijfe  ;  mais  a  tobfcurité de  la  nmO ,  la flamme  de  couleur  orangée  [c  tourne-boull.mt 
tette  le  s  pierres  au  b,ts  en  la  plage,  auecques  un  bruit  trop  effsmiantable.  De  fine  que  ce  Vulcan  cy  bouriouflle 
en  contremont  de  gros  bouillons  &  canaux  embrafez,.  chef  e  fort  estrange  à  voir ,  ejr  merueil/eufe  à  oityrra 
comptera  ceux  qui  ont  pif] il»  auprès ,  de  quelle  manière  le  géant  efl  lié-<rarotté  au  haut,  &  au  bas  de  i 


montagne  ombragée  d arbres  :  &  que  fa  dure  couche  luy  ferrant  toute  l'efcbme  enferme- e  deJfoiibsJc/homçon. 
ne&leprefe.  Voila  en  fubftancecelicu  de  Pindare,  queVirgilea  voulu  imiter  ou  pluftolt  tra- 
duire,mais  improprement  (  ceditlePhilofophePhauorindansle  dix-fepdefmedesnuictsAt- 
tiquesdA.ulugelle,chapitredixiefme)  ayant  meilé  Si  confondu  indifféremment  le  iour  &  la 
nuift  l'vnpour  l'autre,  ce-peiidantqu"ils'eitudiedetrouuer  des  mots  refonnans  &  nombreux 
pour  remplir  la  bouche,en  cette  forte  au  troiziefme  del'Eneide. 

Forlus  ab  acceffu  ventorum  immotus ,  é-  ingens 

Jpfe ,  fed  horrifeis  iuxta  tonat  Aetna  ruinis , 

lnterdùmque  atram  prorumpit  ad  .ethera  nubem, 

Turbine  fumantem  piceo ,  &  candente  fauill» , 

Attollitque  globes fl.immaritm ,  &  fydera  Umbit . 

Interdum fcopulos ,  auulfâque  vifeera  montis 

Engit  eructans ,  hquefaBâque  fixa  fub  auras 

Cum  gemitu  glomerat,  fundoque  exxjluat  imo. 
De  cecy  le  iugement  en  foitpar  deuers  les  plus  dodesimais  quelques  vns.no  à  reietter.trouuen. 
cetteautredelcriptionfurlemefmefubieètaucinquiefmedelaMetamorphofe,  fi  bien  non  du 
tout  d  vne  telle  maiefté  de  vers,  ne  d'vne  ftruaure  auffi  magnifique  Se  hautaine,  à  tout  le 
toit  élégamment  exprimée  Se  defduite ,  Se  fe  conformant  beaucoup  plus  félon  la  nature 

Vafia  Giganieis  inieiïa  efl  infula  membris 

Trinactis ,  ér  magnis  fubieftum  molibus  vrget 

Aelhereas  aufum  fferare  Typhoea  fedes . 

Nititur  ille  quidem ,  tentâtque  refurgere  fepe, 

Dextra  fed  Aufonio  manus  efl  fitbieffa  Peloro , 

Lsua  Pachyne  tibi,  Lilykeo  criira  premuntur  : 

Degrtuat  Aetna  caput ,  fub  qua  refipinus  arenas 

Eiccfat ,  fiammâmque  fero  vomit  ore  Typhoea, . 

Sdfe  remolliriluflatur fondera  terre, 

Oppidâque ,  &  magnos  deuoluere  eorfore  montes. 

Inde  trcmit  tellus ,  &  rex  fauet  ipfi filentum, 

Ne  pateat ,  latoque  fçlum  rctegatur  hiatu  , 

Immiffûfque  dies  trépidantes  terreat  vmbras. 
Lefquels  trois  derniers  carmes  font  prefque  pris  demot  à  mot,  de  ceux  que  nous  auons  amené 
cy-deffus  du  vingtiefme  del'Iliade.  Valerius  Flaccus  auffi ,  au  fécond  de  les  Argonautes  ne  s'eft 
pas  trop  împertinemment  esbatu  là  défais. 

Scopults  fed  maximus  illis 

Hortor  abefl  Sicula  preffus  tellure  Typhoem. 

Hune  profugum ,  &  fixas  reuomentem  petfore  flammai 

(rtmemorant)prenfum  ipfe  comis  Neptunm  m  ait  m» 

Abflttlit ,  implicultque  vadis-,  totiéfque  cruenta 

Mole  refiirgentem ,  torquentémque  vnguibm  vndas 

Sicanium  de  dit  vfque  freîum;  cumque  vrbtbus  Aetna  m 

Intulit  ora  premens  :  trux  ille  eieCtat  adefi 

Fundamenta  iugi: part  ter  tune  omnis  anhelat 

Trinacria  >  inieCtam  feffi  dtim  fctftrt  melem 
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Commouet  expirans ,  gemituque  reponit  inani. 
Les  Poètes  fe  ioiient  ainfi  fur  ce  Typhon.  Mais  Strabon  és  cinquiefme ,  douziefme,  treiziefme 
8:  feiziefme  de  fa  Géographie,  applique  cecy  à  vnehiftoire  d'vn  ferpent,  lequel  cherchant  quel- 
quecachettededansterrepourfegaiantirdelafoudre,  en  fut  frappé.  Etcommeil  rendoit  les 
abbois,fedemenadetellelbrtequ'ilouuritleterrein,  dont  fourditvnc  fontaine &riuiere  ap- 
pelle Orontes.  Stephanusauliuredes  villes,  dit  que  ce  fut  en  la  Celofyrie,  prés  vn  lieu  appelle 
Arima.  Mais  Virgile  au  neufiefme  de  l'Eneidc,  tire  celaà  vn  tremblement,  qui  d'vne  montagnu 
eftant en rilled'lnarimé, produit vne autre Ifle,  comme  tefmoigne  Pline  au  troiziefme  hure, 
chapitre iixiefme,appelléeencorepourleiourd'huy  I/chia pies  de Naplessfoubs  laquelle  (com- 
meil dit)  eft  renfermé leGeant Typhon  ou Typhocus.  Ce qu'ilapns  (mais  tranfehangé aucu- 
nement) du  fécond  de  l'Iliade,  où  il  y  aainfl. 

ycycL  <T[  '^jzsriçwdsya^  y  Au  Tirncvctçy-uuos 

^UO/wV&l  ,  07ï  T  d/A,<pl  TVtyu\  yct^WI  l^UOJTi 

la  terre gemiffoit  là  deffoubs,  tout  ainjl  que  luppiter  le  foudroyant  qnandilefl  tournure',  but  le  terrinire  des 
Arimes ,  oitl'on  dit  qu'e/l  legis'te  deTyphocui.  Et  de  cecyn'eft  pas  fortdiftant  cequifelitauvingt- 
fixiefmedelob.  Eccegygantesgemunt  fubaquis.  Ariftote  en  fes  Météores  le  prend  pour  vn  impé- 
tueux tourbillon  de  vents.teï  que  celuy  qui  autrefois  renuerfa  fans  deflus  deffoubs  le  fanétuairc 
deDelphesjainli  quedit  Plutarqueàlafindutraicté  des  faces  apparoijf'antes  dans  le  rond  de  la  Lune. 
Les  autres  pourvne  exhalation  chaude  Scfeiche  -,  car  par  tout  où  l'onvoiddenuiftlesmonta- 
gnesardoir,les  Poètes  feignent  là  eftre  inhumez  des  Geans  ou  Typhons:  ladiéte  exhalation 
prouenant  du  dedans  de  la  terre,  où  font  les  fulphureïtez  renclofes ,  caille  Se  maintenement  de 
ces  flamboyantes  ardeurs  :  ce  que  le  mot  de  tu  put  fignifie.  LemefmePlutarque  au  traiété  d'OJî. 
ris,  parle  d'vn  autre  Typhon ,  furquoy  auecquesOrus  Se  Ifis,  tous  les  myfteres  de  l'ancienne 
Théologie  d'Egypte ,  eftoient  fondez  :  prenans  Ofiris  pour  le  bien ,  ou  le  bon  principe ,  Se  Ty- 
phon pour  le  mauuais ,  dommageable  Se  nuifant.  Celuy- là  pour  la  chaleur  moitié  aérée ,  natu- 
re!Ie;accompagnée  d'vne  humidité  viuifiante  :  celuy-  cy  pour  vn  exterminateur  d'icelle,pour  la 
conflagration  ,  embrafement,  ardeur  eftrange  Se  extraordinaire,  quià  guife  de  Heure  deffeiche, 
confommeSc  tarit  la  fubftance  du  germe  generatif,  dont  tout  indiuidu  cil  procréé  «^mainte- 
nu. Ofiris  la  pluye ,  la  fubftance  do  u  ce  de  l'eau  de  la  mer ,  la  lumière,  la  vie  :  Typhon  le  vent ,  la 
faumeure,  les  ténèbres  Se  la  mort.  Mais  ceferoitchofe  trop  longue  Stennuyeufede  parcourir 
tous  ces  Enigmes  Se  Allégories,  qui  meriteroientvntraiâéàpart.  Orphée  au  refte  leprend 
pour  Pluton  en  fes  Hymnes,  Habitant  (  comme  il  dit)  la  mai/on  foubjlerraine ,  &  l  ombragea  fe cam- 
pagne de  laueugle  abyfmc,defiitucde  toute  lumière.  Le  terrien  luppiter, qui poffede les pompris  &  eloftures  de 
tome  la  terre  à  luy  c/cheueen  partage  au  fort  ;  Reyne  de  toutes  chojes,  le  marche-pied  des  immortels,  &  lejicgc 
&  demeure  fcrm'affèiirce  de  leurs  créatures  expofees  à  la  mort.  J>ui  a  efiahly  fon  threfre  foubs  le  lien 
ténébreux  d'vn  long-çfiendu  chemin  infatigable  ,priué  de  tout  cjfrit  de  -vie.  L'incogneu  enfer,  &  le fom- 
br-obfcur  A  cher  m  ,pofedant  les  ylui profondes  racines  de  la  tcrre,&  qui  domine fur  les  mortels, pour  raifon 
delamert,&c. 

•mpm&tov  Atj^lct  {l&^jvtmlcv  Xivmjj-yn. 

Ce  que  donc  Orphée  appelle  Typhon,  eft  enuers  les  Cabaliftiques  Zamaèl;  Se  à  Paracelfe  fon  Ar- 
chée,  c'  eft  à  dire  (comme  m'interprète)  la  chaleur  ou  vertu  de  nature  agiffante  dans  les  entrail- 
les delà  tetre,  fur  la  matière  vniucrfclle  efgallement  appropriée  à  tous  les  trois  genres  .miné- 
raux, vegetaux,animaux,  tous  dependans  du  fcl  primitif  ;  laquelle  fans  la  chaleur ,  qui  lameut  à 
génération  ne fçauroit  rien  produire  de hy  : Sublatoemm  calore  (dit  Alphidius  )  nul/tu penitm  fit 
monts.  Ce Philofopheicy  moderne  (Theophrafte  Paracelfe)  en  il  grand  bruit  Se  predicament 
pour  cette  heure  enuers  tous,  &;  non  fans  raifon,  s'il  eftoit  bien  entêdu,car  autrement  pluficurs 
s'y  pourroient'bien  aheurter,  Se  morfondre  ;  a  mis  trois  principes  matériaux  de  tous  corps  com- 
piliez, fel,  fouphre,  Se  mercure;  comme  nous  auons  délia  allez  dit  ailleurs  :  mais  non  pas  de  fon 
inuention  ;  car  Raymond  Lulle  en  plulîeurs  endroiâs  de  fon  teftament  en  a  faiâ  mention  tou- 
teouuertejlequelaeftéplusdcdeux  cens  ans  dcuantluy  ; &vn  Anglois  encores  nommé  Ra- 
uenus  en  fes  Aphorifmes.qui  a  efté  vn  peu  après  iceluy  Raymond  Lulle.  Plus  celuy'  qui  a  faiét  le 
traiété  en  ryme ,  delafontaine  des  amoureux  :  anecques  pliùieurs  autres.  Tellement  que  Para- 
celfe n'apas  efté  le  premier  autheur  de  cette  Philofophie,  ains  l'a  feulement  illuftrée.  11  met  auflt 
autres  trois  principes  formels,quife  rapportent  aux  trois  freres,dont  parle  Orphée  en  cet  Hym- 
neicy  deTyphon,  8c  en  tout  plein  d'autres;  lefquels  partagèrent  l'Empirede  l'vniuers  entre 
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eux:  afçaudir  Iuppiter , Neptune  ,8ePluton :  Selesreprefentepar  Arez,  ïliafte,  Se  Archée;  le 
touc  fumant  la  Cabale  :  combien  que  les  noms  foient  changez,mais  la  chofe  eft  prefqu'vnemef- 
me.  Car  en  traiftant  des  émanations  diuines,  Se  deleurs  numérations  &  intelligences,  les  Me- 
cubales  Hebrieuxmettent  en  premier  lieu  comme  vn  centre  Se  fondement,  le  nom  du  grand 
Dnv,  que  les  Gentils  appellent  la  première  caufe,  Se  le  Premier  E  n  s.  Nous  autres  Chre- 
ftiens,  le  Pere  ;  Se  eux  Ehele:  qui  lignine  le  mefme  E  N  s  ;  comme  il  eft  dit  au  troifiefmc  cha- 
pitre d'Exode ,  quand  Moyfearraifonne  ainfi  Dieu.  Si  les  enfans  d'ifrael  me  demandent  (  Seigneur) 
quclcftle  nom  de  ce  Dieu  de  leurs pires  ;  que  leur diray-iei  Dieuluy  refpond,ÏE  svis  celvy  c^y  i 
s  v  1  s. La  numération  de  ce  tres-fainft-facré  nom  eft  Cether, c'eft  à  dire  couronne, qui  fe  coullc 
Secommuniqueàtoutcsfes  créatures  parl'ordredcsSeraphins,  ou  ce  queles  Hebrieux  appel- 
lent Haioth  Hacadocfi,/i'-r  animaux  dejàintfeté;  Se  fon  intelligence  î.lctattron  ou  le  Prime  des  faces. 
Le  fécond  nom  de  Dieu,  ou  la  première  émanation  d'iceluy ,  eft  lod :  le  Iuppiter  des  Gentils  ;  à 
nousionnlsprimogenite,rm.  Dont  lanumeration  eft  Hochma  ,Sapience.  C'eftle  difpoliteurSe 
difpenlateur  de  toute  nature;  qui  arrange  Se  ordonne  toutes  choies  chacune  en  fon  efpece  par- 
ticulière ;  leur  donne  l'eftre,  la  vie,  Semaintenement  ;  le  diuin  réceptacle  de  toutes  Idées  Se  for- 
mes; lequel  fe  coule  Se  communique  par  l'ordre  des  Chérubins, ou  Ophanim  ("comme  l'appellent 
les  Hebrieux)  au  ciel  Empyrée;  Se  delàparlesfept  fpheres  des  eftoilies  errantes, icy  bas  aumon- 
deelementaire,  faifantdilfinftion  particulière  des  Créatures  parfon  intelligence Sa^iel;  que 
Paracelleappelle  Ares ,  comme  qui  dirait  vertueux  Sa  puiflant ,  de  grande  efficace.  Voila  ce  qui 
eft  delaDiuinitéli  haut  :  cequieftpuis-apresicy  bas  eft  party  aux  deux  autres  frères;  à  fçauoir 
Neptune,  que  Paracelfe  nomme  ïliafte;  celuy  qui  adminiftre  Se  fourni  t  de  matière  propre  à  gé- 
nération, ainfi  que  nous  auons  délia  dit  cy-deuant,  au  tableau  de  la  Theffalie  :1e  motdefoy 
Pemporte  qui  lignifie  matériaux.  Et  Pluton  eft  en  lieu  d'mftrument  qui  la  digère  Se  parfaift 
iufquesàrentieraccompliflementdefa  forme&efpecedeterminée.  C'eft  la  chaleur  naturelle 
encloledans  les  entrailles  delaterre.autrementTyphonàOrphcej&tl'Archée  ou  ouurier  de 
Paracelfe. 

^  Av  moyen  des  grandes  vapeurs  qui  irritent  la  matière  les  attirant  de  la  mer.  Strabon  parlant  srKAB01) 
d'Etna,  en  la  description  de  Sicile  au  fixiefme  liure,dit  prefque  le  mefme.  L'obferuatiennous faict 
foy  que  ces  reff  nations  de flammes ,  tant  là  qu'en  Etna  ,ferengregentparle  moyen  des  vents  ;  ejr  qu'elles  cef- 
fent  auecques  eux ,  quand  ils  vieneht  à  s 'abbaijfer.  Caries  -ut  nts  naîjfènt  de  me  fine, &  fe  renforcent  prenans 
leur  commencement  des  exhalations  d'vne  matière  à  eux  familière  &  conforme  :  &  le  feuparvn  femblable 
euenement  renforce  l'admira:  ion  de  ceux  qui  ontveu  ces  chofe  s  icy  autre -part. 

Le  dragon  mefme  de  Pa/lts,  lequel  fait!  encores fa  reftdence  au  chafleau ,  me  femble  aimer  le  peu- 
ple d'Athènes , pour  raifin  de  l'or  dont  ils fai/oient  des  Cigales  pour  l'ornement  de  leurs' chefs .  Les  Athé- 
niens auoient  anciennement  de  couftume  déporter  des  Cigales  d'orfeuerie  en  leur  cheuelleu- 
re  pour  l'ornement  Se  décoration  d'icclle ,  ainfi  quedit  Lucian  en  fon  Carraquon.  Tous  les  ieunes  ikv 
enf ans  d'Egypte  qui  font  de franche  condition, ont  accouftumé  de  porter  leurs  cheueux  trejfi\& cordonnez. 
parderriere  ,iufquesàceqiiilsviennentenadolefcence;  ainfi  que  iadà  ceux  du  bourg  de  l'allenécn  l'Àtti- 
que  ;  auf quels  tlfembloitfeoirfort  bien  d'entretenir  une  belle  grande perruque,  eftans  me  fines  bien  auant fur 
l'aage ,  treffée  auecques  des  rubents  d'or  dr  d'argent,  qui  (i  venoient  rendre  cr  recueillir  à  vne  Cigale  dor- 
feuerie.  Mais  c'eft  après  Thucydide ,  quitoutaucommencementdefonHiftoire  appelleles  A- 
theniens  Teflijppo'f  m ,  c'eft  à  dire  Porte-Cigales;  Se  dit  cela  auoir  eftéinftitué  pour  faire  diftin- 
£Hon  de  ceux  defranche  Se  libre  condition ,  qui  eftoient  auecques  ce  naturels  Se  originaires  du 
pays  d'Attique,d'auecques  les  cfclaues,  Scies  eftrangers  :  pour  ce  queles  Cigales  ne  font  point 
palfageres ,  Se  ne  viennent  iamais  d'ailleurs  ;  mais  naiflent,  viuent  8e  meurent  en  vn  mefme  lieu; 
A  propos  dequoy  Ariftophane  en  fes  Nuées  aurait  dit  cecy.  ^px^"-  y*      <f»  >&i  tïtH- 

yei  'cuiixjiçu..  Tachantes  de  vieux  cas ,  tous  remplis  de  Cigales.  EtdelàferoitvenuleProuerbe,  Tvfi;- 
yxt  mitut^x ,  couuerts  de  Cigales,  dont  on  vfoit  enuers  les  glorieux  fols, qui  vouloient  donner  vo- 
gue Se  crédit  de  reenef  à  des  vieilles  manières  de  parler  ou  de  faire ,  délia  parlées  Se  hors  d'vfage; 
Les  autres  veulent  tirer  cela  aux  délices;  comme Elian  auquatriefmeliuredela  diuerfe  hiftoi- 
re,oùil  dit  ainfi.  Les  Athéniens  iadà  foulaient  porter  des  robbes  de  pourpre ,  ejr dmerfes  manières de  iup-  E  .  s 
pespar  le  dejfoubs  ;  recueillir  au  fit  leurs  cheueux  auecques  des  rubents  &  des  coiffes  d'or  &  d'argent,  &  tout  ' 1 
le vifage gamy  àl'enteur  de  Cigales  d'or ,  auecques  autres  tels  enrichiffemens  £or) "tuerie,  finir en  public. 
Vaitantagcpartsut  oîiils  alloientjes fuiuoient  despages  &  laquaàportans  des  chairesquife  plioient,  afin 
de  titftre  point  contraints  de  s'affiir  mal  à  leur  aifè ,  en  quelque  part  qu'ils  fe  trotmaffent  :  eftant  bien  certain 
qu'au  manger &  tout  le  reste  de  leur viure,ils  ont  eftémerucilleufement  délicats  fur  tous  autres.  Neantmoins 
eslans  tels,  ils  ne  laifferent  de  gaigner  la  bataille  de  Marathon.  Homère  suffi  faict  mention  (  ce  dit  Pli- 
neautrentc-troifiefmcliure,  chapitre  premier  )  de  quelques-vns  qui  entortilloient  de  l'or  à 
leurs  cheueux.  Esl  quidem  apud  eundem  Homerum  vnorum  crinibus  aururn  implexum.  idée  nefcia 
an  prier  vfm  'a  fxminis  ceperit.  Ce  que  i'eftime  eftre  ce  qu'il  dit  à  la  fin  du  fécond  de  l'I- 
liade. 
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Les  autres  réfèrent  ces  Cigales,  Se  les  interprètent  au  babil  Se  cauferiefuperabondante  qui 
eftoit  eldifts  AtheniensidontTzezesenlasoi.hiftoiredela  dixiefmeChiliade,  a  ainfi  parlé 
à  ce  propos.  r 

gue  les  Cigales  filent  grandes  babillar des, cela  eft clair  à  tout  le  monde. Les  Attires  le font  aufitftti  haran- 
guent fort  longnemer,t;& au  contraire  les  Lacedemoniens  de  pende  paroles. 

A  ce  que  de  cesferpens  endormis  l'on  en  pnijji  ceindre  les  Bacchantes.  Nous  en  auons  parlé  cy-deuan t 
en  toutplcmd'endroias;maisiemereitouuiens  d'enauoirveu  encorescecyquelqucpartdans 
ledit  Tzezes.4>/« c"  Bacchantes épient certaines femmes comme  infenfées&efir'ifes  de fureur Jediées 
aux  fier  t/,  ces  &  minift ères  de  Bacchm;  le  [quelle  s  conuerÇans  ordinairement  dans  les  montagne  s  de  sprofon- 
<tfsfi>rfs,&autrcsfimblableslieuxfolitairese? 

&jabbat;auecques  des  chofespre fine  incroyables. Car elles  menaient  des  Lions,  Panthcresfincesé-Lccpards 
en  LuJJe,  tout  amfi  que  quelques  leuriers  d'atache-,  mangeaient  la  chair  crue  -,6-Jrappans  la  terre  (  quand  elle  s 
auotentfoif)  à  tout  des  thirfes  ou  iauelets  bardez,  de  lyerre  &  de  couleuurcs ,  fat/ oient  par  tout  où  bon  leur 
/embloit,fiurdre  des  fontaines  de  laid,  âemiel.à- devin.  Auoientanfi  des ferpens  entortillez,  en  leurs 
cheucux. 

Des  grappes,  les  vnes fonte»  veriusjes autres fleurifent  encore.  Il  y  a  au  Grec,      "ctefaus ,  t,'jV 
vtuVai&moi-  Quant  à  il  n'y  a  point  de  doute  que  cenefoitvne  grappe  de  venus;  mais 


Dioscoride. 


 il'  «>'V"uejrr',quoa  vccaiuroenanibinum. Nzanmwinsie-lzy  tourné  icy  pour  la  vigne 

enneur;commelemotleporte;&auirifuiuantce  palîage  de  Diofcoride  au  cinquiefmeliure, 
chapitre  lecond.â/wnW*/* .  »  «V  >V  *»-»<«'  ^ -dû.  vtfvXUl â«i  f  Mw>  iyutUi 


a^TiiAV  xci^Tizi,  cTix-n  ccrGéï.  Lcfruicl  delà  virne fauuaçc 
quand, Icftcnfiams  appelle  Oenanthé.Ce  que  confirme  Gahen  au  8.  liure  de  lacompofition  des  me- 
dicamens  félon  les  lieux ,  chapitre  premier,  l'appelle  Oenamhéle/ruicJou  germe  des  -vignes  Jtuumt 
elttns  en  fleur,  do»tpuùtpresfef,rme  Ugrtppe.  Uy  a  vnantreOenanthé  qui  eft  herbeautrement 
tyf»rf*/4,dontilfetrouue  de  quatre  efpeces.  Voyez  Theophralte,  liure  fixiefme  chapitre  7. 
Uioiconde  hure  troihefme  chapitre  11S.  Se  Pline  luire  11.  chapitre  14.  Mais  elle  ne  fait* 
pas  anoure  propos.  LaouPhiloftratcneparlantquedes  vignes  bonnesa  vandanger,  &  gra- 
duant tout  lefruia  d'icelles ,  depuis  la  bourre  Se.  le  bourjon ,  iufques  au  raiiïn  meur ,  il  m'a  1cm- 
blcplus  conucnaklc  de  mettre  la  fleur  après  le  verius  (  mais  c'eft  en  remontant  par  ordre  rétro- 
grade) que  de  fortir  impcrtinemment  de  la  vigne  domcftique  Se  cultiuce  à  la  fauuage.  Il  me  fuf- 
ntdelauoir  remarqué  en  parlant,  afin  que  perlonnenem'enpuilTeblafmer. 

S 1  vnteune  enfant  mange  vnefiù  des  œufs  de  Chouette , il  hayra  le  vin  toute [a  vie.  le  ne  me  fouuiens 
pointbonnementauoirleucecyailleursquedansle  Philoltrate,  qui  aefeript  la  vie  d'Apollo- 
mus.ioitcetti.y-cy  ou  quelqucautredequel  au  troiliefmeluire  en  parle  de  cette  forte,  -A2  y\£- 
*S^  iintti,\ifa,im%vSu,SLc.  Ilfautprcndregarde  oùlaCboueltefaielfionmd;  & l„y  aller  enleuer 
f"ernfs:puulesayantmeycnnementf,iic?c«,re,lesdonxcràmangeràvn  enfant:  ques'ilen  tajle  tant  foie 
peuauparauantqne  dauoir  leu  du  vin ,  il  l'abhorrera  de  là  en  auantfifort ,  que  iam.us  il  n'en  voudra  boire 
loimequefachalenrn.iturellcjerendraparalaplm tempérée.  Mais  toutcelan'eftqu'vn fonce. 

Cette  Iflceft fort couuerted'arbres,à(fauoir  de  Pins  hautséJroias,  Sapins ,  che/nes  à -Cèdres.  Il 
nefefautpas  esbahirfitoutincontinentapres  auoir  defeript  lefertile  vignoble  abondant  qui 
eftencettelll^auccqueslctrain&carriagcdeBacchusSidefesminiftres,  iladioufte  qu'il  y  a 
forcePms.-car  Plutarque  en  la  troihefme  quettionducinquiefmedes  Sympoliaques,  déduit 
bienau  long  comme  le  Pin  eftoit  auflî  anciennement  confacré  à  Bacchus ,  à  caufe  que  cet  arbre 
afort  grande  affinitéauecques  les  vignes,  qui  produifcntlevin  plus  doux &fauoureux  au  ter- 
roueroulePincroift naturellement.  Ce  que  Theophrafte  réfère  à  lachaleurde  largilleoiile 
lmsaimclaquellecuit&digereleraifinenperfcaion.Dauantage,  lePin  produit  la  poix  re- 
Iinc  dont  l'on  enduit  les  vailleaux  pour  mettre  le  vin,à  qui  elle  augmente  la  force  ;  Se  fi  luy  don- 
nequand&quandvneodeur fort fouefue,& le conferue en fabonté.le gardant  d'efuanten  de 
manière  qu'il  y  en  a  qui  enmettentdedanslevinmefme.  Celadevraypourroiteftre  ;  aulli  bien 
au  en  Allemaigne  on  fouphre  les  vins  pour  kmefme  caufe.  Car  eftans  tous  frclattez  Se  hors  de 

de  11  us. 


LES    I  S  L  Ë  S.  433 

deffus  ieurmere  ou  lye.Iaquelle eftouppcks conduits, pores, &fpongiofitez  du  bojs,  par  lef- 
q  uels  la  vertu  fe  pourrait  exhaler ,  Se  fi  donne  de  l'acuité  au  vin  ;  il  eft  befoin  de  fupplcer  à  cela 
pii  vnautreamfice&moyeni&poiireroul'ouphrerlevaiireau.-c'e quifcfaift  en  cette  lbrte.  On 
fonddedans  quelque  terrineidelapoixrefineoudufouphre,ouautres  relies  manières  dénom- 
mes baillantes.  Car  on  y  met  bien  de  l'encens  quelquesfois  à  certains  effeas  :  puis  on  emmielle 
la  dedans  vn  ballon  de  torche,  Se  le  lailîe-on  refroidir  :  cela  faift  on  l'allume  &  aualle  dedans  le 
vaiffeau par  le  bondon,lelailTantbruflerladedans:car la fumées'efpand  de coltéâi  d'autre  con- 
treles  doiielles,  Se  les  eltouppe& godranne;  tellementquel'airn'ypeutplus  entier.  Etiïle  vin 
en  reçoit  vngouft&acuitéquin'eltpoint  trop  defagreable.Ladeirusrayfouuentconfideré  en 
moy-mefme,qu'il  n'y  a  guère  de  nation  en  toutela  terre,qm  boiue  le  vin  venant  de  demis  la  mè- 
re, linon  les  François  :  tousles  autres lefrelattent  après  auoir  boiiillv,&  s'eltrepuririé  ;  ce  qui  le 
rend  moins  fumeux  beaucoup.  Au  moyen  dequoy  celapourroit  paraduantureaccroiftre  enco- 
res  totifiours quelque  chofe  àcettehumeurbouïllante,prompte,foudaine,impctueufe  tem- 
peftatiue  Se  legere,dont  on  remarqueles  François  entre  tous  autres  peuples.  Mais  auffi  font-ils 
de  tant  moins  frauduleux,  traiftres.diffimulez  Se  trompeurs,  comme  tous  les  colères  de  nature 
quine(ontpasgueresfouuentainfientachezdecevice,commeles  autres  plus  pofez,  couuerts' 
rardifs&pefans.Aurefte,  quandàcequemetPlutarque.quelavignefecompJaiftfortaumef- 
me  terrouer  qu'aiment  les  Pins  ;  cela  eft  vn  peu  chatouilleux ,  au  moins  pour  nos  régions  de  de- 
çà, ou  Ion  void  lepluscommunémentcroiftrelesPinsau  haut  des  montagnes  froides  i  com- 
^c™'r,mcfmc  le  confeircen  U  féconde  queftion  dutroiiïefmehure,  en  ces  propres  termes 
il»  t%J  camar  m'*»  ifO"^.  ^  <f,\l^y  ^  ^  ^l,,  ^  ^M^,,  ^  iiu  „;  ifUt0 . 

W-ww-nhli  <i,  trfo/frù,  tottu  ri  .SWïlJV^ mn^nfa.  tV  Vvmt^hwmiuLtwwll&tu.ài- 
<tif  Vm, .  Celaf.ud  que  Ut  arbres  dr  plantes  aiment  leurs  contraires;  Us  froides  c'ejl  à  fiauoir,  U  chaleur  ■  à- 


(comme  ils  font  a  la  vente)  au  moins  ceux  qui  portent  la  poix  noire,  Se  les  Sapins  :  car  les  francs 
1  ms,  qui  font  proprement  le  ^o'SAos ,  lequelporte  le  pignolat,  Se  les  Pins  qui  procréent  la  poix 
refîne,  ainfi  qu  onpeutvoirpourle  regard  deceux-laprés  Rauenne;  &  de  ceux-evés  Lannes 
de  Bordeaux,  défirent  pluftoft  le  terroùerfablonneux&plain,  que  les  montagnes  &  l'Argile 
MaisieneVoy  pas  en  quelle  manière  lesvigncspeuffent  tolérer  ces  lieux  hauts  Scgclleztveu 
qu'elles  font  11  tendres  a  lafroidure.  Parquoy  tout  cela  eft  pluftoft  imagination  Se  coniefture  de 
quelques  gens  doftes ,  qu'expenenceaffeurée  de  ceux  qui  lailfans  à  part  les  difcours ,  fe  retien- 
nent tant  leulementacequ'ils  touchent  au  doigt  &  à  l'œil:  auffi  eft-ce  bien  le  plusfeur  carie 
relie  a  taicKouucnttrebulcher  beaucoup  de  grands  perfonnagesd'vntres-excellentfçauoir  Se 
dodrine.  Cen  eflpas  toutesfois  pour  vouloir  eftreii  temeraire& prefomptueux  ,  que  de 

enn  r  rentre  en  ri^n  nn*»  rp  Tnlr         f»,,l-  -  i   ,i~     *  .  ^ 


cuir 


comredireenrienquecefoitiamsfeulementpourleremarquerenpairant.Aufurplusquantau 
Cèdre,  dont  il  eft  auffi  faïainention,  Diofcoride  au  oaante-neufiefme  chapitre  du  premier  li- 

ure  le  defigne  pour  vn  grand  arbre ,  duquel  ferecueille  vne  manière  de  poix  que  l'on  appelle 
Cedria;  Se  portent  des  galles  commele  Cyprès ,  mais  plus  grandes  communément.  Il  y  a  enco- 


*  l       -     i  r—'"i'"t'-^"^wi^>-,,ijrfiipai  ^i.niis  goutte  a  goutte  ;  qu 

tortgrandeproprieteagarderdcputrefaaionles  corps  morts.K de cortompre les  vuians-a rai- 
i  hure1'05"111  ellîues  vns  r°QI:  vouluappeller  A«  ^ ^fJ-  ^r/j-.  Pline  plus  à  plein  au  5.  chapitre  du 

Lis  hommes  chafent  aux  plongeons ,  no» pour  l'amour  de  leur  chair ,  mais  ùourre  que  le  ventre  en 
t*^°l>re<iUmedeci»e,careUceJlmir*Jlre&mal-fimeMoiKZznUiSuytc  dui.iiurc 

,  .  *v 

Si  qua  nunc  mergos  fuaueis  edixerit  ajf'os, 

Parebitpraui  docilis  Romand  iuuentus. 
Diofcoride  Hure  fecond.chapitretrente-htiiaiefme  tout  àlafin.  A.'^V»^  mArnuS^  ^  ™S» 
£«»  t/JHw*<™«  vrfrntt* b»<f**iïct,à£*>*i  J^iiTte,.  Lefiyedu  Plongeon  d.fcuhé &  heu  en  de 
l  hydromel  a  la  qu.mute  de  deux  cueillerées  ,fai(tvuiderlesfeco»dtnes.  GaUen  en  Vonzijclmeliure  dej 
Simples  medicamens,  fe  mocque  de  ceux  qui  eftiment  que  le  ventre  de  ces  Merges  ou  Plon- 
geons dont  il  eîhcy  queftion,  puifte  de  rien  leruir  à  conforter  l'ellomac:  ne  pareillement  les 
geliers  des  Poulies  ;  car  ayant  (  ce  dit-il;  elprouué  l'vn  Se  l'aune,  il  n'y  a  trouuéaucune  faculté 
nyefteft.  Mais  PrulEginete  dit  que  le  foye  des  Plongeons  eftfort  propre  pour  la  graucile.  Au 
reltequandauMergeouPlongeonquelesGrecsappellentA,'?,;»,  c'efl  vn  oyfeau  marin, au- 
quel  Jmdeau  douziefme  delà  Metamorphofeefcript  qu'/Efacus  filsdePriam&d'Alyxothoe 
miedeUimas,  fut  ladis  transformé:  par  ce  que  sellant  du  tout  addonnéà  vne  viefolitaire« 
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champcftrc>  hors  de  ta  Cour  Se  delà  ville,dans  les  forefts  ,  Se  femblables  lieux  efeartez  ;  comme 
il  le  fut  énamouré  d'vne Nymphe  de  la  contrée  de  Cebrine,  nommée  H efperie ,  vne  fois  qu'elle 
feichoit  les  beaux  cheueux  blonds  au  Soleil ,  il  la  pourfuiuit  à  toute  courfe ,  car  elle  s'eftoittnife 
à  fuyr  deuant  luy  pour  fauuer  fon  honneur;  fur  quoy  il  aduint  qu'vn  lerpent  caché  dans  les  her- 
bes f  ayant  picquée  au  pied,ellc  mourut  foudainemenc  en  fa  prefence,  dont  il  eut  tel  regret,  que 
decepas  il  s'alla  précipiter  du  haut  d'vnrocherenlamerpiochaine  delà.  Mais  Thetys  qui  en 
eut  pitié,  le  trans  forma  en  vn  Plongeon. 

Dixir ,  ejr  e  fiopulo,  qtttm  rauca  fub  edeY.it  vnda, 
Vccidit  in  Pôntitm,  Thetys  miferata  cadentem 
Mollîter  excepit ,  nantèmque  fer  £quora  pennîs 
Texitj  dr  optat.e  non  eft  data  copia  mortis. 
Pluma  leuat  cafm ,  futit  Acfaeus >  înque  profundnm 
Pronm  abit ,  lethique  viam  fine  fine  retentat. 
Fectt  amor  vtaciem ,  longa  tnternodia  crurum , 
Longa  mant  t  ceruïx ,  cap/et  eft  a  corpore  longe. 
Aequor  amat  ,noménque  manet ,  quia  rnergitur  illo. 
ÏL  le  defeript  maigre  Se  efclame ,  haut  monté  fur  Ïambes,  auecques  vn  collongprefquefembla- 
blc  a  vne  Poche  ou  Egrettei&neantmoins  il  dit  qu'il  fe  plonge  en  la  mer;  chofe  bien  contraire 
&  répugnante:  carnous  ne  voyons  point  en  la  nature  d'oyfeauxainfi  difpofezjqui  nagenc>  Se 
encoresmoinsplongentjainsfautpourccterfedqu'ilsfoient  ronds  Scracourcis,  les  pieds  en 
patte  garnis  de  carrillages  ;  comme  on  void  aux  oyes,  canars,  Se  poullettes  d'eau  ,  gauereaux ,  S;: 
plongeons  ;  là  où  le  Héron,  le  Butor  ou  EfcoufHe  ;  le  Courlis,  la  Poche ,  Se  Egrette ,  qui  les  ont 
fendus  Se  diftincts,  le  tiennent  és  marefcages&baiTesouplatrisdelamer,  Se  eaux  douces,  le 
long  de  la  greueS:  des  plages  à  pefcher  quelque  menuaillc,  ayans  tout  exprès  les  ïambes  lon- 
gues pourlepouuoirtenir  enl'eau  fans  mouiller  lecorps:  lebec&lecollongs  pouratteindre 
dedans  :  là  ou  les  autres  furnagent  à  l'ayde  de  leurs  pieds,  &  plongent  pour  fe  paiitre,  fans  que 
leurpennageie  charge  d'humidité,  ny  en  demeure  aucunement  difeommodé,  qu'ils  nefepuif- 
ient  à  toutes  heurtes  elleuer  en  l'air ,  (ces  comme  s'ils  n'auoient  bougé  de  terre.  Au  moyen  de- 
quby  quelques-vns  ont  voulu  prendre  ce  Mergus  pour  le  Larus,  qui  eft  de  vray  vn  plongeon,  fi 
nous  nous  en  voulons  rapporter  à  ce  lieu  cydu  cinquiefme  del'OdyiTée,  où  Homère  deferipe 
Mercure,  s'en  allant  par  le  commandement  deluppiterverslaNympheCalypfo  pour  faire  li- 
cencier Vlyue. 

ffZVAT  è7ttlT  'On  KVfAO.  j?&J>Ct)  opviji  ioi)ta>ç 
oç  te  x^y  ^Vv«$  ?c?A7nJt4  <xAss  d.rrçvyirmo 
j^S^ç  <Lyç àajti)V ,  7jvxavcL  rzPitçy.  MjItw^  ctA/^tf . 
Fondant  du  haut  du  ciel  en  la  mer*  il fe  rua  de  là  fur  les  ondes  Jemblahle  a  l'oyfeau  Larus ,  lequel  autour  des 
■plages  &  nuages  de  la  merftenlc  inquiète ,  pejehant  les  petits  poi/fins ,  plonge  [es  aifles  à  tout  propos  dans 
l'eau  /allée. 'Hc^mmoms  Virgile  ayant  au  4.  de  l'Enéide  tranfeript  au  refte  tout  ce  lieu  entier 
àlalettre,n'a  voulu  fpecifier  cetoyfeau,  ny  pour  vnplongcon,ny  pour  vnautre,àraifon  del'in- 
certicude  queluy,perionnage  de  fmgulier  iugement  apperceuoit  en  cela. 
Bine  toto  prxceps  je  corpore  tn  vndas 

M /fit ,  auiftmilù  qu.e  etreum  littora  ^  circum 

Tifcofos  fcopulos ,  humilis  volât  .equora  iuxta. 
Mais  il  a  fort  bien  defchpt  les  Merges  ou  Plongeons  au  j.liure  en  cette  forte,ne  s'efloignant  pas 
beaucoup  de  noftre  propos. 

Eft  procul  m  Lelago  faxnm ,  fyumantia  contra. 

Littora,  quoâ  tumidts  fuLmerjùm  tunditur  oltm 

jFlufftbw ,  hyberni  tondant  vbi  Sydera  Cori: 

Tranquillo  filet ,  immotâque  attollitur  vnda 

Campm ,  &  apneis ftatio  gratiftima  Mergû. 
Aratuscnfes  Phénomènes  en  fai£t  mention  en  deux  lieux  ;  leur  donnant  l'Epitheted'Vrina- 
teurs  ou  Plongeurs :JW«i    xa\vvÂîoi»  owBq'jun.  Etenvnautreendroitencores. 

djBijoLj  -^paztjcL  Tivâcjvvity  i'z£lif>ûyç.ajii/. 
Lefquels  carmes  Virgile  ayant  aulîi  pluftoft  traduits  qu'imitez  és  Georgiques  3  a  tourné  vÂrtpo^ 
^ouifultca  3  ou  mou.  /te. 

Cum  mcdto  cekres  v alitant  ex  œqum  Mergi, 

ç  lama  réw que 
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CUmortmcftte  ferunt  ad  litlora ,  cûmque  mariiu 
In  ficcô  ludunt  fuliu. 

Mais  pour  le  regard  de  Ceyx  que  Philoftrate  dit  eftre  le  gardien  Se  curateur  des  Plongeons  auf- 
quels  il  loue  fes  yeux,  voicy  vne  difficulté  quifeprefente.pource  qu'Ouideau  lieu-cy-deiTus 
allegué,le  faict  élire  vnemefme  chofeauecques  l'Alcyon  ;  &  ie  ne  voy  pas  quela  defeription  icy 
prelentepuiiïegueresbien  conuenirauecques  cequenouscnauons  cy-deflus  amené  de  Plu- 
tarque  8c  de  Pline ,  au  dixiefme  liure  chapitre  trente-deuxiefme.  Auffi  qu'au  cinquiefme  chapi- 
tre du  trente-  deuxiefme  liure,il  femble  d'y  mettre  quelque  différence./*;^  in  mari  Halcyentum, 
appellatum  ex  nidis  ( vt  alitjui  cxifiimtnt  )  Halcynnum  &  Ceycum.  To  ut  cecy  n'eft  point  allez  "bien  ef- 
claircy  parmyles  Autheurs. 

Ressemblant  à  vn  Prote'e  au  milieu  de  fies  veaux  marins.  Les  Poètes  feignent  ce  Protée 
îuioir  cité  vn  Dieu  marin.qui  fçauoit  annoncer  tontes  chofes,pafiees,prefentes,8c  aduenir.Mais 
il  ne  vouloir  rien  debagouller,  que  par  vne  extrême  contrainte  ;  de  manière  qu'illefalloit  pren- 
dre 8c  lier  ce-pendant  que  lur  le  haut  du  iour  il  fortoit  ordinairement  de  la  mer  en  terre,  auec 
fontrouppeau  de  Phoques  ou  veauxmarins  :  aumilieudefquels  ilfemettoitàdormirtres-pro- 
tondement.Encoresn'eftoit-ce pas  tout,  car quandilfefentoitfaify,  il fetranfmuoit  en  toutes 
fortes  de  belles  .arbres  Se  herbes;  en  eau  coullante,  en  feu,  Se  femblables,  pour  efchapper  s'il 
pouuoit.  Tant  que  finablement  eftant  bien  tenu  ferme ,  nonobftant  toutes  les  deffaiftes ,  il  re- 
prenoit  fa  première  forme  humaine  ;  8c  lors  rendoit  raifon  infaillible  de  ce  qu'on  luy  demâdoit. 
Homère  au  quattiefme  de  rOdyffée,  touche  bien  amplement  tout  cela,  où  il  introduit  la  Nym- 
phe Idothée  fille  diceluy  Proteus ,  inftruifant  Menelaiis  commeil  le  doit  gouuerner pour  eftre 
efclaircy  par  fon  pere,  de  ce  dont  il  eftoit  en  doute.  Mais  Diodore  Sicilien  réfère  toutecette  fi- 
ction a  la  couftume  que  les  anciens  Roys  d'Egypte  auoient  de  s'orner  le  chef,  pour  vne  décora- 
tion Se  plus  grande  maiefté,  par  manière  d'vne  deuife,  de  certains  gueullards  de  Lyons.Tigres, 
Ours,TaureauxouDragons;quelquesfois  d'arbres;  auecques  vne  caffolette  de  feu  pleine  de 
parfums  odorans.  Ce  qui  les  amenoit  à  plus  de  reuerence  Se  relpeft;  voire  à  vnefuperftitionSc 
efpece  d'idolâtrie  entiers  leurs  fubicâs. 

P  o  v  r.  le  tenir  luy ,  fes  pages  &  enfans  d'honneur  à  kiier  au  theual fondu.  IlyaauGrec,  o'ot'to 
eu»™™  JYfa^.yjtj  rii  m&nxïïtt.i  rirof  'i-pimSa.^  Ce  qui  ne  fe  peut  bonnement  rendre  ("gardant 
lefens)  enautre forte;  car  m,/«roHtô«<  font  ceuxqunoùent8c  follaftrent  auecques  quelqu'vn, 
comme  lont  les  pages  Se  enfans  d'honneur  auecques  vnieune  Prince,  à  quhlsfontpafler  le 
temps,  pour  eftre  ordinairement  de  fon  aage:Sc  louent  aux  barres  Se  autres  esbattemens  par  cn- 
femble.  Mais  Philoftrate  a  icy  exprimé  'nnaSbi,  qui  eft  vne  manière  de  ieud'enfans.autremenc 
appelle  xuiWiJks,  Se  iyMTii?ui.- néanmoins  il  femble  que  le  premier  vient  de'i5tm«,  Se  ce  qui 
dépend  du  cheual.  Sc  l'autre  de  ^(3»,  tefte;  àcaufedesfoubrciîausSc  combrefielles  qu'ilsfont 
amaniered'arbre fourchu.  Parquoyilm'afemblédenepouuoir mieux  reprefenter  la  lignifica- 
tion de, VroAts,  que  par  le  cheual fondu.  Le  lywrvX*  eftquandceuxquiperdoientportoient 
les  vainqueurs,  les  genoux  plantez  dans  lapaume  deleurs  mains  entrelaffées  enfemble.  Nous 
auons  eu  autresfois  quelques  ieux  fort  approchans  de  cettuy-cy  :  mais  tout  cela  eft  de  peu  d'im- 
pottance ,  8c  ne  meritepas  de  s'y  anefter. 
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DlALOGVE. 


D.  Ce  gros  fourni  bouffa  qui  trauerfe  ta  face, 
Ce  ne%  large  efetché ,  l'œil  au  milieu  du  front , 
Le  corps  couuertde  poil,  Polypheme ,ce font, 
Tes  plus  rares  beauté^  ey  ta  meilleure  grâce . 
Il  n'y  a.  rien  fi  laid,  qui  ne puiffe eflrc  aimable. 


D.Oiiy  quand  on  tîeft  que  laid,ma'u  tu  es  effroyable. 

P^.  Amour  petit  adoucir  l'œil  le  plus  furieux , 
Puis  te  ne  fuis  plus  rien, mon  ame  transportée, 
Faicï  que  l'on  Void  en  moy  Yne  autre  Galatée, 
Car  ie  portée»  moail,  les  rai%  de  fies  beauxyeux. 


LE  CYCLOPE. 


LE  CYCLOPE- 


aARGVMENT. 


OsaphaBarbaro  GentiUwmme  Vénitien , dans vne fie fi- 
ne relation  k  la  Seigneurie,racompte  que  l'an  tnil quatre  cens féptan-  - 
te-deux,  eflant  Ambaffadenr  auprès  d'VfuncaJfan  Roy  de  Perfi, 
vniour comme  il  efioit  ktaudiance ,  l'autre  luy  desploya  vn  mou- 
chouér  plein  de  pierreries  de  très- grande  valeur  ;  la  m  entre  autres 
chofesy  auoit  vn  rubis  ballaj  en  table  d'vne  fortbellefigure,gros  d'-vn  bon  doigt,  & 
de  tres-parfaicle  couleur, pour  demourer  a  parangon  auecques  tout  autre  ;  pefant 
neantmoins  deux  onces  demie  :  ouurage  certes  comme  monfirueux  en  nature. 
Il  luy  demanda  ce  qu'il  luy  enfembloit,  &  que  pouuoit  bien  valoir  cette  pièce.  Le 
Vénitien  l  ayant  maniée  -veut  a  fin  aife;  fi  ie  luy  mettais  aucun  prix,  Sire,  (  ce 
va-il  respondre  )  çî}  que  ce  rubis  eufi  l'vfage  de  la  parole,  il  auroit  occafion  de  fi 
plaindre  demoy,enme  difant  ;  oit  en  as  tu  veu  le femblablepour  me  limiter  ma  va- 
leur'? Certes  i'ejlime  qu'il  ne  fi  fiauroit payer  par  or  ny  argent ,  ains  de  quelque 
Royaume  ougrojfe  cité.  Alors  Vfuncaffanferetournantvers  trois  ou  quatre  véné- 
rables vieillards  qui  esloient  là  prefins  ,profera feulement  ces  deux  morts,  Cathai- 
ni ,  Cathaini.  ï  entendis  tout fioudain  que  cela  voidoitdire  (  adioufie  la  Barbaro  ) 
car  m'eïlant  autresfoistrouue enla  Tartane,  t  appris;  que  ceux  du  Chatai  g£/  la 
Chine  ont  accouftumé  de  dire,  que troisy 'eux feulement  aie  monde  :  lesdeux  ils  les 
pojfedent;  ^/l'autre  les  Franques  :  tout  le  refte  ne  void goutte.  Les  Franqiies  donc- 
ques,  ceflà  dire  nous  autres  François,fimmes  le  Cyclope,  qui  foulions  au  moins  voir 
d'vn  œil  tout  rondementicarle  mot  le  dénote)  ce-pendant  que  nous  fa  fions  l'amour  à 
la  belle  Galatée ,  nofire  chère  patrie,  noftre  primitiue fource,  £f)  ancïene  origine,  d'où 
ont  pris  le  nom  les  Gaulois  &  les  Galates  encores ,  autres  fois  défendus  de  nous  :  à 
fiauoir  quand  nom  nom  fommes  maintenus  {§J  confèruez,  es  anciennes  mœurs, 
couf lûmes,  manières  de  viure  de  nos  anciens  :  en  leur  candeur , /implicite,  ffl 
prend "hommie  accouftumée.  Mais  depuis  que  nom  auons  hébergé  chez,  nom  le 
fin^J faut  eslrangerpaJfantVlyjfes ,  auecques  (on  vin  Maronéen,  c'ejlà  dire  les 
délices,  voluptez, ,  deprauations ,  fij  defbauchemens ,  qui  nom  ont  cflé  apportez, 
d  ailleurs,  comme  dit  Ce  far  en fis  Commentaires,  &  que  nom  nom en  fommes  ai- 
yurezs,  on  nom  a  creuc  facilement  l  œil,  &  rendus aueugles,  fans fiçauoirplm  que 
nomfaifons.  Et  à  ce  mefme  propos  Plotin  chapitre  neufiefme  de  la  beauté  ou  du 
beau  :  Que  tous  les  viuans  ont  de  vray  vn  œil ,  mais  qu'il  y  en  a  peu  qui 
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s'en  feraient.  Au  demeurant  quant  à  la  fable  icy  deduitte,  le  tableau  nous  la 
montrera  ajfez, ,  &  ce  qui  fuiura  puis-après  és  annotations  ;  ayant  elle  tirée 
de  Theocrite,  &  après  luy  dOuide  au  treizjefme  de  la  Metamorphofe-^qui  Je 
font  fort  plaifamment  efbattus  là  dejfm,  comme  afaitt  à  leur  imitation  nofire 
Autheur. 

E  v  x  qui  moiffonnent  icy  les  bleds  ,  &  qui  van- 
dàngent  les  vignes ,  n'ont  point  labouré  ne  planté 
cela;  mais  la  terre  fans  eftre  autrement  cultiuée  le 
leur  produit  de  fon  bon  gré.  Car  ce  font  des  Cy- 
clopcs ,  aufquels  (ienefçay  pour  quelle  occafion)  les 
Poètes  veulent  que  les  champs  de  leur  propre  mo- 
tif, fournirent  libéralement  tout  ce  qu'ils  rappor- 
tent ailleurs  auecques  peine.  Et  fi  en  donnant  à  re- 
paiftre  à  leurs  brebiailles ,  cela  les  faict  eftre  Bergers; 
du  laid  defquelles  ils  vient  en  lieu  de  brcuuage  &  de  viande.  Mais  au  refte 
ils  n'ont  cognoiflance  ny  d  e  marché  ;  ny  de  palais ,  ou  de  Cour ,  ny  de  mai- 
fon  particulière,  ains  font  leur  demeure  dans  les  cauernes  des  montagnes. 
Orlaiifons-làles  autres,  Polypheme  fils  de  Neptune  le  plus  fier  Se  fauua- 
ge  de  tous  habite  icy,  n'ayant  qu'vn  fourcil  feulement  fur-eftendu  tout  le 
long  d'vn  feul  œil,  auecques  vne  groffe  lippe  qui  fe  reploye  encontremont 
vers  vn  nez  large,  camus  eferafé  :  Te  repaiffant  de  corps  humains,  non  autre- 
ment que  feraient  de  tres-cruels  Lyons  fanguinaires.  Mais  maintenant  il 
s'abftient  de  cette  mangeaille,  pour  ne  paroiftre  point  ainfi  gourmand  Se 
defpiteux:caril  eft  pris  de  l'amour  deGalatée,quis'en  eft  venue  en  cette  mer 
àl'elbat;  la  contemplant  d' vne  montagne,  fonhaut-bois  pour  cette  heure 
en  repos  foubs  l'elfelle ,  pour-autant  qu'il  defgoife  ie  ne  fçay  quel  chant 
paftoral.  Quelle  eft  bien  blanche  (  cette  fienne  maiftreflé)  mais  defdai- 
gneufe,  plus  gentille  &  doucette  au  refte,  qu'vne  grappe  de  vert  verjus: 
S>C  qu'il  luy  nourrit  de  petits  faons  de  Biche  &:  d'Ours.  Or  tout  cecy  il 
le  chante  deifoubs  vn  tilleul ,  fans  prendre  garde  en  quel  endroit  fes  bre- 
bis vont  paillant,  ne  combien  il  y  en  a  :  ny  de  quel  collé  eft  la  terre: 
eftant  icy  peint  en  vray  montagnard  renfrongné  &C  farouche  :  qui  efbran- 
1c  fes  gros  rudes  creins  herilfez,  picquans  &  elpois  ,  à  guife  d'vne  bran- 
che de  Pin ,  &  refehine  les  dents  arrangées  en  forme  de  fie ,  hors  d'vne 
gloutonne  machoiiere  :  vellu  entièrement  la  poitrine  &  le  ventre,  voi- 
re iufques  fur  le  bord  des  ongles.  Et  combien  que  pour  eftre  amoureux 
il  radoucifte  (  à  ce  qu'il  dit  )  Ion  regard ,  fi  eft-il  neantmoins  hideux  &C 
horrible  encores  ,  tout  ainfi  que  d'vne  befte  fauuage ,  que  la  neceffitc 
dompte  &;  contrainct  de  faire  ioug,  &  demeurer  quoye.  Ce-pendant  la 
Nymphe  s'efbat  &C  follaftre  en  la  delicieule  marine,  conduifant  vn  chariot 
attellé  de  Dauphins  tous  d'vne  pareure,  &  qui  tirent  d'vn  mefme  accord, 
que  les  filles  de  Triton  gouuernent,  (feruantes  de  Galatée  )  pour  les  re- 
tenir en  obeyllance  ,  fi  d'aduanture  ils  fe  vouloient  émanciper  &C  contre- 
dire àla  bride.  Et  elle  par  deflus  fa  tefte  efleueau  vent  fa  grande  houppelande 
depourpre,tant  pour  luy  faire  ombrage,quepourferuir  de  voile  au  chariot: 

d'où 
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d'où  certains  rayons  efclattans  de  lueur  fe  viennent  rabattre  fur  fa  face 
&  le  refte  du  chef,  non  toutesfois  fi  agréables  comme  le  naïf  teint  ver- 
meil des  iolies.  Ses  cheueux  d'autre  part  ne  s'efeartent  pas,  volletans  li- 
bres à  l'abandon  de  Zephyre,  car  ils  font  baignez,  &C  par  trop  pefans  pour 
eftre  elbranlez  du  vent.  Or  elle  s'appuye  for  le  coude  droit ,  en  croifant 
fon  bras  plus  blanc  qu'albaftre,  pour  aller  repofer  les  doigts  fur  fon  efpau- 
le  delicatte:  le  dedans  charnu  duquel  bras  reflottant  contre  la  poitrine, 
fait  par  mefme  moyen  rebondir  fon  tetin  :  &c  la  cuiffe  n'efl:  pas  defgar- 
nie  nomplus  d'vne  deué'  beauté.  Mais  la  plante  du  pied ,  auec  la  grâce 
qui  fe  termine  quand  &C  elle ,  eft  pourtraiclre  à  fleur  d'eau ,  rafant  la 
mer  comme  pour  feruir  de  gouuernail  au  chariot.  C'eil  auflî  vne  gran- 
de merueille  que  de  fes  yeux,  qui  regardent  ie  ne  fçay  quoy  outre  tou- 
te borne  ,  &  s'en  vont  auec  la  longue  eftxnduë  de  la  marine. 


ANNOTATION. 

•  L  y  a  tout  plein  d'endroits  dedans  Theocrite.où  cette  fantaiiîe  icy  du  Cyelo- 
ï  peeitdiuinemem  exprimée:  ôonelmes  dans  le  fixielmeEidyllion,lbubs  lesper- 
I  ionnagcsdeDaphnis,  &c  Dametas  qui  reprefente  le  Cyclope;  dont  le  premier 
j  commence  à  chanterlàdcllus  en  cette  forte. 

D  aphni  s.  Calatée  te  demande  (o  Polypheme)vn  trouppeau  de brebis  à  coups de  pommts,  ejr  t'appelle  . 
amoureux  difficile  à-  reuefche  :  car  tu  ne  la  daignes  pas  regarder  (  miferable  )  ains  demeure  afin  imam  dou- 
cement de  ton  flageoilet.  Et  voicy  qu'elle  te  recherche  d'vn  autre  coftéd'auoir  ce  chien  qui  te  fuit ,  gardien  du 
trouppeau  -.mais  il  luy  abbaye  regardant  en  la  mer ,  où  les  ondes  fe  Jurfitfans ,  &  bruyans  tout  fouefuement  la 
reprefenlent  courante  furie  riuage.  Pren  garde  doneques  qu'il  ne  Je  lance  contre  les  iambes  de  la fille ,  quand 
elle  finira  delamer^&nede/chirccetantbeaucorps.  Car  elle  fe  fiu/lacie  là , À  guife  des  fueiUes  de  char- 
don défichées ,  quand  l'Eftc  rsjlifl  les champs icy  bas  ;fuyant  celuy  qui  l'aime  ,&  pour/muant  qui  la  def- 
daigne  :  ainficllc  remué  le  mer  eau  de  fa  ligne.  Et  certes  bien  fouuent  à  (amour ,  ce  qui  n'efl aucunement  beau 
le  femble  ejlre  .Dametas.  far  le  Dieu  Pan  l'ay  ttfifez,  veu  quand  elle  me  demandait  vn  trouppeau  ;  &  ne 
m'a  point  deceu  en  cela  -,nece  mien  œil  vnique ,  duquel  a  la  mienne  volonté  ie  puiffe  continuer  de  -voir  iuf qu'à 
la  fin.  Maisvoicyc  omme  ie  la  picque ,  ne  faifint  pas  femblmt  de  la  regarder  ;  ains  dis  que  i'en  aime  vne  au- 
tre : Ci -qu'ayant elle  feiehe d'ennuyé-  dcfpit  :& felance  hors  de lamer entres-grande colère  ,'iettantl  'œilde 
cofl c&  d'autre  vers  ma  cauerne,  &  mes  trouppeaux.  Or  ày-ie  eniomt  à  mon  chien  de  luy  abbayer  tout  doucet- 
tement ;  car  quand l'cfiois  amoureux  d'elle ,  il  luy  grondoit ,  approchant  le  mitféau  de  fis  cuiffés.  De  manière 
que  quand  elle  me  verra  faire  cela  plu/leurs  fois,  peut  iflre  qu'elle  m'enuoyera  quelque  ambaffade  :  mais  te  luy 
fermer iy  la  porteaunez.,iufqu'àcequeellem'aitiurédemefiirecoiicherauecelleen  cette  lfle-.car  iene  fuis 
nelaidncdijformt,commel'onvadifantdemoy.  Et  de  fait  te  me  fuis  n'agueresveuenlamer,  qu'il faifoit 
calme ,  &  rn'eftaduis  que  t  a)  belle  barbe,  &  la  prunelle  de  cefl  oeil  belle  encore  à  mon  ingénient  :  la  nier  me 
monftroit puis  après  mes  dents  plus  blanches  qu'luoire.  Or  de  peur  qu'elle  ne  m'enfôrcelaft ,  i'ay  craché 
par  trois  fois  en  mon  fetn  :  car  la  vieille  Cotittaris  m'a  appris  cela ,  qui  chantoit  n'agneres  auec  les  moif- 
fonneurs  chez,  Hippocion.  Auec  tout  plein  d'autres  galanteries  d'vne  naïfueté  prefque  inimita- 
ble. Mais  plus  à  propos  encore  pour  le  prefent  fubieft  dans  l'onziefme  Eidyllion,  qui  fe  com- 
mence ià%1  •m'Vlùl  tpu'facdcc. 

Vm  y  Siw  Sff.y  à  Kus^a-j,  »  ^  Sf&j 

Ainsi  l'ancien  Cyclope  Polyphemevefcut  fortà  fin  aife  en  noz,  quartiers  Jtrs  qu'il aimoitGalatée;  que 
le  premier  poil  follet  neluy  f ,'ifoit  que  commencer  à  poindre  autour  de  la  bouche  &  des  tamples,  é1  fi  ne 
[aima  pis  de  rofes ,  ny  de  pommes  ou  Se  faines ,  mais  de  furies  pernicieufis  :  eftimant  deuoir  meure  en  oubly 
toutes  chofes  pour  celle-là.  Souitemesfois  fans  conduéleur  fis  brebis  s'en  retournèrent  d'elles  ,;iefmes  à  leur 
parquet ,  des verdoyans  herbages;  ce-pendant  que  luy  en  chantant  à  pleine  voix  les  louantes  de  fa  Calatée, 
fur le bord  delà  merrcueftiied'AlgiieJeconfumtit  ,détque  l'aube  du  iour  commençait  à  parofire  -,  outragea 
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fement  blcfifé  en  l'efiomac  far  Vernis  la  puiffante  Deeffe,  qui  luy  auoit  enfonce vn  dard  bien  amnt  dans 
le  cueur.  Mais  ilytrouua  ce  remède.  Car efiant ofis  a»  haut d'vnrocher ,/aveué  fichée  ferme  furlamarine, 
ebantoit  ces  chofes  icy  en  la  forte.  O  blanche  Galatée ,  pourquoy  de  [daignes  tuainfi  ton  loyal  amant; 
plus  blanche  dif-ie  que fromage  mol,  quand  on  te  regarde:  plus  tendre  qu'vn  aigneau  de  laict;  pl-ss  fiaffreafi 
fiz,  que  le  ieune  veau  fiubs  fa  mere  :  mais  plus  aigrette  aufi  qu'vne  grappe  de  vérins?  Or  tu  as  de  confia  me  de 
venir  icy  quand  le  doux  fommeilme  détient  ;à-t'cn  reu.u  foudain ,  quand  le  doux  fommeil  m 'abandonne; 
ért'enfiys  tout  ainfi  que  fait  la  brebis  qui  apperçoit  vn  vieil  loup  chenu.  le  commmcnçay  à  efire  efipris  de  ton 
amour  { o  file  belle  )  des  lors  que  premièrement  tu  vins  icy  attecqaes  ma  mere ,  pour  cueillir  en  cette  montagne 
des  fueilles  de  Hyacinthe ,  où  ie  te  monfirois  le  chemin.  Depuis  ien'ay  iamais  peucejfer  de  f aimer,  aufi  toft 
que  ie  t'eus  apperccué,&  ne  le  puis  nom-plus  à  cette  heure.  Mais  tu  ne  t'en  foucies  point,  ie  le  f'çay  bien 
douce  puce/le.  Fourquoy  me  fuys  tu  doneques  ainfit  Pource  peut  efire  que  i'ayvn  gros  fourcil  houjfu  qui  me 
trauerfe  toute  la  face ,  s'eflendant  d'vne  oreille  a  l'autre  -,  &  qu'il  n'y  a  qu'vn  œil  au  dejjoubs  ,&vnnet,  lar- 
ge plat  efeaché  contre  les  leures.  Neantmoinsmoyqui  fuis  tel,ie  pais  mille  ouailles -,  ér  bois  de  tres-bon  & 
fauoureux  laicl ,  qui  fe  traicl  d'elles.  Ne  iamais  le  fromage  me  manque ,  fait  en  Efié,foit  en  Automne ,  ny 
au  plus  fort  de  l'Hyuer  encore:  caries  formes rj-  cliffes  font  toufiours  pleines,  ruis  après  ieffay  mieux fonner 
du  fiageolque  pas  vn  de  ces  autres  Cyclopes  -,  chantant  tes  douces  amourettes,  &  moy  me/me  parmy  le  plus 
Jouuent  ;  voire  au  profond de  lanuict  que  toutes  chofes  fonteoyes,  é-en  filence.  le  te  nourris  outre-plus  on- 
ze faons  de  Biche, &  quatre  petits  Ourfeaux.  Tarquoyvien  deuersmoy  ie  te  prie,  où  tutrouuerus  planté  dt 
tom  biens  ;&laijfe  moy  là  cette  bleuaffe  mer  heurter  à  fon  appétit  le  riuage.  Tu  pafferas  là  nuitt  bien  plus 
plaifàmment  dedans  ma  tafnierejà  où  font  force  Lauriers,  &  de  beaux  grands  Cyprés-,là  où  ejl  le  lierre 
noir  ,&  la  vigne  produifant  de  tres-douxraifins,dr  l'eau  frefche-claire,que  lebofeageux  mont  d'Ethname 
fourntfi  défit  bliiche  neige;breuuage  diuin.  gui  doneques ferottceluy  là, ou  celle, qui  au  prix  de  ces  belles  chofis 
defiraflde  viure  en  la  mer  &auxfiots?Qjiçfi  d'auanture  ie  te  parois  trop  vellu,ie  n'ay  qu'affez,  de  bois  de  chefne, 
&  de  la  braife  foubs  les  cendres  qui  iamais  ne  s'ejleint  -,  &  puis  fouffrir  que  ma  propre  ame  foit  bruflée 
de  toy:  &  ce  mien  œil  vnique  dont  ie  n'ay  rien  de  plus  cher  en  ce  monde  ?  Ha  moy  pauuret  infortuné, 
pourquoy  ma  mere  ne  m'enfanta  elle  ayant  des  aiferons  &  battans  comme  les potffons ,  afin  que  te peujfe 
arriutr  deuers  toy,&à  tout  le  moins  baifèr  ta  main  Ji  tu  ne  me  vonlois  eSroyer  la  bouche.  le  te  porte- 
rois  en  recompenfè  ou  de  beaux  Hz,  blancs ,  ou  du  tendre  pauotqui  a  des  cloches  rougeajlres -,  car cecycroifi 
tout  le  long  de  l' Efié ,  &  d'autres  chofes  prouiennent  l '  Hyuer-,&nete  pourrais  charrier  tout  cela  à  la  fois. 
Mais  par  H  ercules  ( ma  maitrejfe  belle)  t'apprendray  icy  à  nager  fi  quelque  ptffàni  y  arriue,afn  que  ie  fiache 
quel  plaifirvous  pouuez,auoir  d'habiter ainfi  au  profond  des  ondes.  Sors  en  doneques  {ma  Galatée)  dr  ea 
ejlant  finie  oublie  de  tous  points  d'y  retourner  iamais  plus;  tout  ainfi  que  moy  fiant  en  ce  lieu ,  ay  oublié  de  re- 
tourneraulogis  i  rj-  vjiei/le  paiflre  nos  trouppeaux  par  enfimble;en  traire  le  !aic7,puis  le  réduire  en  caillé,  y 
mettant  de  la  prefure  aigre.  Orienem'en  prensqu'imamere-,  iln'y  aque  ma  mere  finie  qui  m'ait  fait  ce 
tort -,ie  l'en  aceufe.  Car  elle  ne  t'a  onques  rien  dit  de  moy  pour  fefmouiioir  à  m'aimer,  encore  que/le  me  vifi 
tous  les  iours  exténuer  de  plus  en  plus,  le  te  diray  bien  au  refie  que  la  lefie  &  les  deux  ïambes  me  font  fort 
grand  m  al,  afin  qu  'elle  s'en  afflige  puis  que  ie fuis  ainfi  tourmenté.  0  Cyclope,  Cyclopc,  où  t'efl  ainfi  voilé  ton  en' 
tendement  ?  Si  tu  t'en  retournois  teiftre  tes  paniers ,  &  cueillir  de petits  tendres  retenons  pour  les  porter  à  tes 
aigneaux  ,tuf crois  certes  beaucoup  mieux  :  tray  celle  qui  efi  pre/ente.  Car  pourquoy  t'opïniafires  tu  à  future 
l'autre  qui  s' en  fuit  de  toy  ?  Peut  efire  que  tu  rencontreras  vne  autre  Galatée,  &plus  belle  encore.  Car  ilya plu- 
fieur s  ieunes  filles  qui  ne  demandent  qu  àfollaftrer  la  nuit!  auec  moy  -,&  rient  toutes  fort  ioyeufement  quand 
ie  leur  daigne  prefier  l'oreille.  De  fait ilefi affé^notoire, qu'en  la  terre  ie  fimblebien  efire  quelqùvn.  Voila 
comment pafioit fon  amour  Polypheme  en  fis  chanfins  :  ayant  trop  meilleur  compte  d'en  faire  ainji,  que  de  iet- 
ter  à  la  voilée  vne  bourfe  pleine  d'efeus. 

Ovide  au  13.  de  laMetamorphofe  a  emprunté  prefque  tout  celieucy  de  mot  àmot,  &:ice- 
luy  fort  heureulement  rendu,  d'vnegracequinedoir  guère  au  Grec.  Lucian  au/liés  Dialogues 
des  Dieux  marins  ne  l'a  pas  oublié,  là  où  ilintroduit  deux  Nymphes  del'Ocean  , Galatée  &  Do- 
ns, s'entre-brocardans  de  leurs  amours  à  manière  de  farcejde  la  mefmearîeuerie  que  fçauroient 
faire  quelques  mignardspimperneaux,&poisfuccrczdenoftre  temps. 

Doris    et  Galatee. 

1 1  c  1  k  m.  J£)  O  Kl  s.  Ce  nouueati  feruiteur  que  tu  as  acquis, Galatée ,  ce pafleur  dis- ie  Sicilien,  on  dit  qu'il  efi  tout  af- 
filié de  ton  amour.  GAL.Net'enmocquepoint  Doris  ,ieteprie ,  car  tout  tel  qu'il  efi,  néanmoins  c  efi  le 
fis de  Neptune.  D  or.  Et  que  s'enftiit-ilpour  cela,quand  bienille  fieroitde  luppitermefine,veu  qu'il  appa- 
roifififauiiageé-vellu?Etceqnieftencore  plus  difforme  de  tout,  il  efi  borgne.  Crois-tu  que  fa  noble/fi  luy 
feufi  de  rien  prouffiter  à  le  rendre  beau  ?G  al.  Su  il  foitve/luejrfiuaage  comme  tu  dis, cela  ne  le  difforme 
point  pourtant:  au  contraire,  il  ne  s'en  monfire  que  plus  viril.  Et  quant  a  l'œil  qu'il  a  emmy  le  front,  il  ne  luy 
fiet que bien-,  carïln'enapos  laveuë plus  trouble ,  ne  moins  aiguë  que  s'il  en  auoit  deux.  D  o  r..  Tumon- 
Jlres  certes  Galatée ,  de  n'auoirpas  Polypheme  pour  feruiteur,  mais  plus  toft  que  tu  en  és  amoiireufe  ;fi 
fort  tu  le  loués,  G  a  l.  £s  bonne  foy  ie  n'en  fuis  point  autrement  arnoureufi,  mais  ie  ne  ficaiirois  comporter 
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vue  telle  infolence  ,de  fi  mocquer  &  mefidire  ainfi 'des gens  fins  propos  :ft  bien  qu'Urne  fimUe  que  cequt 
lu  enfin,  eft  par  vnecertatne  taloufie;  pourautant  qu'vn  tour ictluy  là  gardant  fin  trouppeau  d'auantnrt 
farvne f»liife;comme  il  nous  eujlapperceu  que  noiu  nous  esbattions  le  long  du  riuage  au  pied  du  montEihna 
qui  fiduknee  en  la  mer ,  il  ne  vous  daigna  pas  àgrand' peine  regarder  tous  tant  que  vous  efiiex.  vous  autres; 
mais  luy  /c».bl.,y  la  plus  belle  ;dr  ietta  [on  œil  fur  moy  finie  .c'efice  quivous  fafche  le  plus, comme  eftant 
vn  indice  infaillible  que  ievous  precelle  &  aduance  en  beauté ,(§■  fuis  U  plus  digned'eflre  aimée:  au  con- 
traire qu'on  vousmejprife ,  tjr  laijfel'a  jleftrir  pour  graine.  D  o  k.  Te  femble- il doneque  qu'on  tedoiue  por- 
ter entité  de  cela  fia  ecluy  qui  eft  vn  Paftre  en  premier  lieu ,  dr  puii-apres  demy  aueugle  tu  es  fiemblé  la, 
plus  belle  ?Et  encore ,  que  pourrait- il  auoir  trouué d'agréable  en  toy  outre  la  blancheur  >  Elle  luy  plaifi  à 
mon  aduis  ,pource  qu'il  eft  accoufiumé  aufrommage  mol,  &aulaiS,au  moyen  deqnoy  tout  ce  qui  leur  refit m- 
ble,  il  le  iuge  incontinent  beau  àfimgonfi.  Autrement  quand  tu  voudras fçauotr  quelvifage  tu  as ,  contemple 
toy  de  quelque  eftueil  dedans  l'eau,  t'y  mirant  attentiuement  quand  elle  fera  bien  calme  -.tune  verras  certes  aie 
tte  chofe  qu'vne  blancheur  perpétuelle ,  qm  n'eft  point  Limais  apprtuuée  fivne  vermeille  dr  viue  couleur  mê- 
lée parmy  ne  luy  apporte  quelque  plus  agréable  pointe.  G  al.  Au  moins  moy  qui  fuis  fidefitteufement  blan- 
che ay  vn  tel  (erutteur  :  &  ce-pendant  il  n'y  en  a  pas  vne  feule  de  vous  autres  dont  ne  Paftre ,  ne  Mari- 
nier,ne  Pafieurque  cefoit,  tienne  compte.  Ce  Polyphemeaurefle(fansqueïen  parle  plus  auant)efi  aufii 
fort  expert  à  chanter.  D  or.  Tays-toy  Galatée  ;  nous  auons  aftje\oi,yfa  belle  mufique  quand  ri  agîmes  il  fré- 
tillait après  toy.  M  au  ô  treffainte  dame  Venus ,  vous  eufiiez,  certes  dit  que  cefoit  proprement  vn  afne  qui  ri- 
qnanotf.  carlefindsdefilyrecftdutoiitfemblableavne  tefte  de  Cerf  defibarnée  tufques  aux  ez.;  dont  les- 
deux  cornes  s'aduancoient  en  lieu  d'anfis  à  la  longueur  pnfqiie  d'vne  coudée:& ayant puis-apres  attaché  des 
cordes,  qu'a  grand'  peine  lespourroit-ontonrner& efiendre  auec  vn  guindal ,  il  de  (golf oit  là  dejfm  ie  ne 
fiçyquoy  défi  rural  &  def-accordant ,  que  c'efloit  trop  grande  pitié  de  l'oiiyr-,  entonnant  de  la  voix  vne 
chofe , cependant  quelalyre  en  rauandoit  tout  vne  autre  d'vn  mal-gracieux  contrepoint.  Vemanicreque 
nom  ne  nous  peujrr.es  garder  d'efclatter  de  me  à  pleine  gorge  de  cette  fi  melodienfie  armonie.  Car  Echo 
fit  confidence  de  reftondre  à  ce  befanl ,  encore  qu'elle  fioit  fi grand'  babillarde ,  &  eut  honte  d'eftre  veué 
contre-faire  vn  chant  fi  enroué  &  ridicule.  Ce  gentil  mignon  dauantage  portait  entrefer  br,tsvnbcaupe- 
lit  tetut  typafije-temps  ;afifauoirlefaon  d'vn  Ours,vcllu  &  couuertd'vn  poil  rade  dr  efioix,non  gueres  difiem- 
Uabledufien.  gui eft-ce doneques qui  ne  te porteroitenuie  dece galand  ferniteur,  Galatée ,& nedefire- 
rott  de  le  te  desbaucher  cr  fôuftraire  F  G  A  l  ,  MaistoyDoris  monftre  nomvn  peu  le  lien  ie  teprie ,  qui  fit 
«»  plus  beau  ouplm  laid  que  n'eft  cettui-cy ,  &  qui  fcachemteux  chanter  en  iouer  de  la  lyre.  Doi.ft  «V» 
ay  point  de  vray  ,&neme  veux  pas  vanter  de  cela,  comme  fi "feftoit  bien  aimable-,  mais  vn  tel  amoureux  que 
Polypheme  fintant  de  tous  points  le  bouquin  &  lefaguenaz  ;  &  auec  cela  viuant  de  chair  crue ,  deuorant  les 
pafiansft  quelques  vus  abordent  deuers  luy,ayes-le  hardiment ,  carie  te  le  laiffi  de  bien  bon  cueur  à  toy  feule, 
Cratme-le  de  tonte  ton  affection  fi  bon  te  femble.  lene  t'enuteray  point  vne  telle  félicité  &  contentement. 

ToutesfoisOuideautreiziefmedelaMetamorphofe,  fait  cette  Galatée  eftre  fille  de  NereusSc 
de  Dons. 

At  mihi,  empâter  eft  Nereus ,  quant  cmila  Doris 
Enixa  ejl. 

I.aqi.elleelUntamourcuréd'Acis)leCyclopelesfuipricenfemble:&:  elle  s'eftantfoudain  pion-" 
geededanslesondes.lepauuremignonydemeura  pour  les  gages.  Car  penfant  fe  fauuer  à  la 
hutte,!  olyphemeluyiettaàdozvn  gros  quartier  demontagne,  Se  l'accabla:  mais  parlacom- 
mileration  des  Dieux  il  fut  transformé  en  ruifleau. 

Qui  nifquid  maior,  quôd  toto  cœrulus  ore  efi, 

Act's  erat  ,fed fie  quoqueerat,  tamen  Acis  in  amnem 

Verfus ,d? antiquum  lenuerunt flumint  nomen. 
Quelques  vns  au  refte  ont  vouluinterpreterCjWf  pour  l'eau  douce  qui  en  rredanslamer,pour 
ccquiln'yarienplusdouxquelelaia.&Btfwpourlai'alée;  qui  ont  quelque  difputeàfemefler; 
Polypheme  pour  l'air  (comme  il  fera  dit  cyapresdes  interprètes  d'Hefiode)  lequel  aime  mieux  la 
iubltance  douce.  Voyez  le  prouerbe,  à  GètA's  -n  ^  X<s.\e-tiàax.  '&£,. 

V"  ""ijfonnent  icy  les  bleds  ,&qui  vandangent  les  vignes  n'ont point  labouré  ne  planté  cela-,  mai 
la  terre,  &cç.Cecy  femble,  linon  auoir  elle  tranfcritdemotàmot.àtoutlemoinsempruntédu 
neuncfme  de  l'Odyffée  ;  là  où  Homereparlant  de  laforme  de  viure  des  Cyclopes  dit  ainfi. 

VTT  CpVTïWOl  yiPOlV  <$U7CUJ  ,  fcV  éLçjUCM  ,  &C, 

Nousvifincsenlaterredes fitperbes  d- outrageux  Cyclopes ,  lefquels  fe  retnettans  furlesDieux  immortels, 
ne  plantent  de  leurs mains  herbe  ny  arbre  que cefoit,  ny  ne  labourent;  mais  tout  leur  prouient  fans  cultiuer 
ne  femer  :  le  froment ,  l'orge ,  à'  les  vignes,  qui  portent  le  vin  à  greffe  s  grappes  ;  à  quoy  U  plnyédit  ciel  donne 
accroiffement.  ils  n'ont  au  refte  aucunes  affemblées  de  ville  ,  pont  délibérer  des  affaires  ,  ne  loix  Ma- 
ints,on  coufitumes  :  mais  habitent  és  cimes  des  plus  hautes  montagnes  dans  des  cauernes  creufes  >  U  tù 
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chacun  d'eux  donne  la  loy  a  fes  femmes  &  enfant ,  [ans  fe  foncier  aucunement  les  vns  des  autres. 
Plutarqueautraiâé  que  les  befies  brutes  vfent  de  la  raifon  ,  doit  auoir  emprunté  de  ce  lieu,  ce 
qu'il  fait  dire  à  Grillus.  <0uele  territoire  des  Cyclopes  eft  fi fertile,  que  fans  efirc  autrement  cultiué  ne  [ê- 
mé , il  produit  neantmoins  toutes  fortes  de  /r*i(!?.r.Cequ'Ariftoteaauui  touché  au  10.  des  Ethiques: 
où  il  appellela  vie  Cyclopique,  quand  chacun  vit  à  fa  fanraifie,  fans  fe  vouloir  retenir  ne  brider 
parloix,nercg!emens  quelconques,  commandant  absolument  comme  vn  fouuerain,  àfon 
inefiiage&:  famille.  De  manière  que  de  là  a  cité  tiré  ce  prouerbe  ,xmÀûiîîeios  £ios,  pour  vne  vie 
r epoiéc 6c  heureufe,  n'ayant  faute  derienjainlique  StrabonàTonziefme  liure,  dit  que  les  A 1- 
banois  prochains  deslberiens ,  où  tout  leur  vient  à  fouhait  fans  aucun  labeur  ne  trauail ,  me- 
noient  vne  vie  Cyclopique.  Elle  fe  peut  prendre  auifi  pour  vne  folitude  ,  félon  l'opinion, 
de  Maximus  Tyrius.  Et  Dion  Chryfoltome ,  en  lafeconde  oraifon  de  la  Fortune,  lafait  tenir  en 
la  main  gauchevngros  bouquet  de  toutes  fortes  de  fruicts;  d'où  font  parties  (  ce  dit-il)  les  fi- 
ctions de  tant  de  belles  befongnesd'ormaflif;  des  Ifles  Fortunées,  de  la  corne  d'Hercules, Si  de 
laviedesCyclopes.  Defquelsaiifurplusvoicy  cequeditHefiodeenfaTheogonic. 
yiiva.Td      oui  yjÙK\o>7tet<;  Kjzsri^w  »Tp  'iyovfaçy 

BoyVTiw  TE  ,  Ste^7T?;J'  TE  ,  USi  A'pyhfJ  uQ&l^JvfACV, 

La  terre  ayantefiéengroffee  du  ciel,enfmta  entre  autres  les  impérieux  &  violent  Cyclopes,  Srontés,Steropés, 
dr  Argés  le  hardyjefqucls  firent  prejent  à  Iuppiterdu  tonnerre,  &  luy forgèrent  [a foudre  .Efias  en  toutes  cho- 
fes  femblables  aux  Dieux, horfmis  qu'ils  n'auoient  feulement  qu'un  œilemmy  lefront;donti/s furent  appelle"^ 
Cyclopes,pource  qu'ils  n  'auoient  quvn  œil  tout  rond  en  ceft  endroit.  Gens  au  refle  d'vne  merueilleufe  force  & 
fui/fiincu&fort  induftrieux  en  ouurtges.  Car  comme  dit  Paufanias  és  Corinthiaques  ,ce  furent  eux 
qui  édifièrent  au  RoyPrœeuis  les  murailles  de  Tiryntheice  qu'on  leur  attribue  pour  raifon  de  la 
defmefurée  grandeur  des  pierres  dont  elles  eftoient  bafties,  telles  Se  li  pefantes  que  l'attellage 
de  deux  bons  mulets  n'en  euftfceu  remuer  la  moindre.  Homère  aux.  de  l'Iliade. 

7!fUU%C  TÉ  Ttl^tOZtXS&tl. 

Ce  furentlespremiersquiinuenterentlestoursf  ce  dit  Ariftoteainfi  que  le  cotte  Pline  aufe- 
ptielme  liure,  chapitre  cinquante  fix  )  &:  firent  des  forterefTes.  Auflî  viuoient  ils  de  brigandages, 
larrecins,&  vollcries fur  leurs  proches  voifms.  Comme  le  tefmoigneHomeretoutaucom- 
mencementdu  6.  del'Qdiiïée. 

j3n  p"  ês"  (peynictoiv  e\<jtyc£v  i\uoV  te  Wajv  te.  , 

01  TtAv  ^fJ  TtVT  èVOLfOV        ûJfV^POJ  Y'^eWj 

oî  expiai  cnAoKjrp ,  <Sïî  (pÉpTEgji  rrAp. 
Ce-pendant  Minerve  s'en  allait  au  peuple  à- à  la  cité  des  phxaciens,qui  atiparauanthalitoient  en  lafpacieu- 
fe  Hyperie ,  auprès  des  Cyclopes;gens  infolents  &  outrageux,  qui  lespt/loient  &  fàccageotent  à  toutes  heures, 
car  ils  eftoient  les  plus  forts.  CequiconuiententoutStpartoutaux  peuples  des  Indes  Occiden- 
tales i  dontles  vns  eftoient  hommes  {impies  defarmez;les  autres  belliqueux,  inhumains,  SC 
cruels  Canibales, qui  les  alloientçà&clàpourfuiuansàguifed'vnechanedebeftesfauuages.pour 
lesmanger.  CequimefaitcroirequeHomereapeuauoirquelque  notice  de  ces  quartiers  là  fi 
feparezdeceft  Hemifphere,mais  fort  ombragée  &  obfcure. 

Polypheme  le  fils  de  Neptune ,  le  plus  cruel  &  fàuuage  de  tous  habite  «r.LemefmePoé'teau 
premier  de  l'Odiffce. 

^Mcc  noc^Jkae  yeqm^ç  oioxzteç  cqiv 

Kvy.\ci)Ttsç  jc£^oà«70|  ,  oc  o(p^a.X^sJ  a.iï&.ojovi, 

team  yjjK\u7ttoji'  Qcatm  Si  fÀiv  Tïxe  N^fpvj, 

eve  cnAùji  y?g.<pvçj\<n  Yloui^iLOùvi  utyiiazt. 
Mais  l'embrafe-terre  Neptune  cfltouftours  encore  en  cholere,pour  raifon  du  Cyclope  qu'il  a  meuglé  ie fin  œil, 
le  diuin  Polypheme ,  dont  la  force  efi  la  plus  grande  de  tous  les  autres  Cyclopes.  La  Nymphe  Thnjk  le  luy 
auoit  enfanté  fille  de  Phorcys  l'vn  des  Rois  de)a  mer  infertile ,  s'eflant  méfiée  ttuec  Neptune  dedans  les  pro- 
fonds cauains. 

N'ayant  quvn  fmtrcil feulement  fur-eftendu  tout  le  long  ivnfeul  œil.  Theocrite  en  l'Eidyl- 
lion  onziefme. 

itnxst. 
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fefiay  bien  pourquoy  tu  me  fuis  ain fi  gentille  pucellc;  pource  que  i'ay  vn  fourcil  hou/ft  efiendu  t$nt  m 
long  du  front ,  depuis  vne  oreille  iufques  à  l'autre  iét  au  dtffoubs  vn  œil  feulement 3  auec  vn  nez,  Iwe 
Wcachè  teignant  les  babines.  Quant  au  fourcil  eftendu  Plutarque  en  la  vie  de  Pubhcola  die 
qu'Horace  quidefendoit  le  pont  Sublicius  contre  l'effort  du  Roy  Porfcna  ,fut  furnommé  Co- 
dés ,  non  qu'il  fuft  borgne,  mais  félon  d'aucuns  ,  pource  qu'il  eftoitfort  camus  &:  que  fes  deux 
fourciîseftoientioints  toutd'vn  tenant  :parquoy  le  peuple  le  cuidantlurnommerCyclops,par 
erreur  de  langue  l'appclla  Codés  au  regard  de  fon  feul  œil.  Ouide  au  treiziefmedes  Mtta- 
morphofes. 

Vnum  eft  m  média  lumen  mihi  f  onte ,  fed  infiar 

Ingénia  clypeiy  quid?non  hxc  omnU  magno 

Sol  videt  è  cxlofSolis  tamen  vnicus  orbis. 
I'ay  volontiers  adioufté  ces  trois  vers  d'vn  Poète  Latin,  pource  qu'à  ce  mefme  propos,  combien 
qu'aucun  peu  dirr'eremment,les  interprètes  d'Hefiode  fur  le  partage  cy  defius  amené  delaTheo- 
gonie  touchant  les  Cyclopes,ceitidiren'ayansqu'vn  feul  œil  emmyle  front,  veulentappli- 
quer  cette  fiction  aux  foudres,  efclairs ,  S;:  tonnerres,  auec  telles  autres  împreilions  de  l'air  ;  au- 
tour defquelles  ils  font  continuellement  embefongnez  pourleferuicede  luppiter:  eftantlair 
fituéaumilieuduciel,quaficommevnœilenlateiteCccdient  îls.j  Mais  cela  me  femblevn  peu 
demeurer  court  ;  auffi  bien  qu'allez  d'autres  traits  de  femblables  Allégories. 
Non  autrement  que  de  tres-cruels  Lyons  fanguinaîres ,  Sic. 

c'y  etf/cLilçcLç  g-rag^ts  Cttï  ^t&ç  îctMe, 
czcù  Si  S\!iù)  /uff*^ctç  cc<&  uKvXdLy^j;  lesii  ya\n 

VieÔtS  <f£  ù)Ç  Tï  Mù)V  OfHUifyQoç  d.7n\\7ViV 

Mais  le  Cyclope fe  ruant fur  fes  compagnons  en  empoigna  deux ,  le/quels  tout  ainfi  que  petits  chienne  t s  il  flac- 
qua  contre  terre ,  dont  la  ceruelle  fe  mit  à  couler  qui  arroufoit  le  plancher.  Puis  les  ayant  def membres  en  menus 
loppins  Jes  apprefia  pour  fonfoupper:  <&  les  deuoroit  comme  vn  Lyon  nourry  en  montagne, fans  qu'il  en  dente»* 
rafichofe  quelconque  ;  chair  ne  lesoT^empliz*  de  moelle. 
La  contemplant  d'vne  montagne.  Theocrite. 

v-^wAolç  g's  TtévTov  opdv  jIsixvt  rifaw. 

Et  Ouide. 

Prominet  in  pontum  cuneatut  acumine  longo 
Collis 3vtYumque  latus  circunjluit  œquom  vnda, 
Hue  ferus  afeendit  Cyclops ,  mediuftj  refedit. 
ï  l  degoife ie ne  fçay  que Ichantpafieral:  qu  elle  ej} bien  blanche  cette fienne  maiflreffe  ,8£ci 
Theocrite. 

O  blanche  Galatée  ^pourquoy  reiettes-tu  ainfi  ton  fidèle  amant  ?  plue  blanche  que  fn  caillé ,  quand  on  te  regar- 
de : plu-s  tendre  qu'vn  aigneau  délaie?  ; plmf offre  qtivn petit  veau  i plus  aigrette  qtivne  grappe  de  vertuz,* 
Ouide  à  l'oppofite;  pour  faire  quelque  conférence  de  ce Poëte  Latin  auec  les  Grecs. 

Condidior folio  niuei  Galatea  ligufiri> 

ïloridtor  prato ,  longa  proccrïor  Alno^ 

Splendidior  vitro ,  iemro  lafciuior  lïœàoy 

L.euior  afitduo  defritis  <equore  conchis3 

Solibus  hybernis ,  afiiua  grattor  vmbra  ; 

Nobilior  pomis ,  platano  confpeflior  alta> 

Lucidior  glacie ,  maiura  dulcior  vua , 

Mollier  ejr  Cycni plumis^ér  lacle  coaclo: 

Et  fi  non  fugias  riguo  formofior  horto,  SCC. 
Qy*]  l  luy  nourrift  de  petits  faons  de  Biche  &  dOurs, 


444         LE    C  Y  C  L  O  P  E. 

Theocrite,dont  toutcecy  eftpris. 

vntcrtç  âjui/oÇQpaç ,      tnivpwuç  Ttcja^i^  a^Kruiv. 
le  te  nourri  on%e  faons  de  Biche ,  tous  qui  tetttnt  encore,  &  quatre petits  Ourfeaux. 
Ouide. 

Jnueni  gem'mos  qui  tecum  ludere  pojfunt, 
Inter  fe  Jtmiles ,  vix  vt  dignofcere  pofiïs 
V illofe  catulos  in  fummis  momibm  Vrfi  j 
Jnueni, drdixi,  domina feruabimus  ijlos. 
Sans  prendre  garde  de  quel  ajléfes  brebis  paiffent. 

7C0iï\&Xi  72q  'oi'ËÇ  7n571  T  CLoAlOII  eù/tztf  0L7nW1Wi 
yj&gJCÇ  OX'ÇoTXVCLÇ. 

Ouide. 

Lanigerœ  pecuâes  nu/lo  dueente  fècuU. 
Tout  le  refte  eft  de  Philoftrate. 
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ARGVMENT. 

E  delvge  vniuerfil  s'eftant  efioulé;  les  eaux  reduittes  en  leurs 
limites  ordinaires  ;  &  la  terre  engraiffée  de  nouueau  fel  &  limon, 
tout  aufii  top  que  les  raiz>  du  Soleil  commencèrent  à  donner  fans 
entre-moyen  Çtf  empefihement  la  deffus,  elle  toute  repofie  d'un  fi 
longfieiour,  &  comme  à  deliure  de  la  captiuité  où  elle  eftoit  détenue ,  'vint  à 
produire  de  nouueau  fis  herbes  plantes;  auec  des  animaux,  monslres,  & 
infiéîes  d  vne  grandeur  énorme.  Car  ï humide  fe  rencontrant  auec  le  chaud, 
félon  les  poids  &  reigles  feulement  cogneuz,  à  nature  ,  caufe  m  fertile  pro- 
création de  toutes  chofes  :  pource  qu'en  la  (ubïlance  liquoreufi  humide  fi 
fait  bien  w  plus  parfaible  mixtion,  que  non  pas  en  la  fiche.  Tellement  qu'en- 
tre les  autres  grands  chefs  d'œuure  elle  mit  hors  ces!  énorme  &  defmefuré firpent 
de  Python,  qui  a  gmfe  d'un  autre  déluge  exterminoit  de  rechef  tout  le  genre  hu- 
main ,  &  les  animaux  dé  la  terre,  iujques  à  ce  que  le  Dieu  Apollon  leuii  mis 
a  mort  à  coups  de  fkfehes.  En  mémoire  dequoj  &  pour  'une  perpétuelle  reco- 
gnoijfance  de  ce  bénéfice,  on  luy  inftkua  des  facrifices  $f  ieux  filennels ,  auec 
vn  temple,  autel,  &  oracle  à  Delphes^  là  ou  on  accourait  de  tous  les  endroits 
de  la  terre  ;  partie  par  deuotion ,  partie  pour  voir  lafeiîe  &  efbattemens  qui  s'y 
célébraient  au  bout  de  chacune  cinquiefine  année  :  partie  pour fi  confiiller  &  re- 
feudre  fur  les  affaires  dont  on  eftoit  en  doubte.  Ainfi  eftoit  ce  lieu  là  fréquenté . 
plus  que  nul  autre;  enrichy  &  orné  d'infinis  vœu^  &  offrandes  de  tref grande 
valeur.  Mais  vn  impie,  deteftable,  &  mef chant  Phorbas  auec  fis  complices  de 
Phlegyens ,  tous  larrons  ,  brigands  ,  voleurs  ,  bandoliers ,  &  guetteurs  de  che- 
mins en  voulans  à  ce  Dieu  ,  ou  plus  toft  à  fies  richeffes  ,  fe  mirent  à  garder 
laduenuè  feule  du  cofté  de  la  terre  pour  aller  à  Delphes:  là  contraignant  les 
paffans  de  seffrouuer  à  lefcnme  des  coups  de  poing  contre  luy,  afin  {car  tel  eftoit 
fin  prétexte)  qu'ils  fuffint  toufiours  tant  mieux  exercitez>pour  faire  à  bon  efiient 
puis-apres  es  ieux  Pythiques ,  deftrouffoit  les  vns,  rançonnoit  les  autres,  majfa- 
croit  la  plus  part  ;  par  malice  &  trahifon  toutesfois;  ÇîJ  en  pendait  les  teftes  à 
vn  vieil  chefne  foubs  lequel  il faifiit  fa  refidence  ordinaire:  chofi  trop  hideufie  et 
eïfouuentable  a  voir.  Tant  que  finablement  Apollon  pour  ïinterest  qu'il  pouuoit 
auoiren  cela,  car  on  ne  luy  apportoit  plus  d' offrande  s, & fon  rapport  diminuoit 

d'autant; 


'Icsv 


encores  en  li 
grâd  nombre, 
qu'ils  pétillent 

remplit  dët£U 
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d!autant;pour  deliurerle  monde aup  d'une  telle pejkjè prefenta  a  cefl inhumain  en 
forme  d  un  ieune  Athlète,  dontPhorbas  Je  cuidant  deliurerà  fort  bon  marché ,  & 
en  faire  comme  les  autres,  j  demeura  luy  mefme  pour  les  gages  :  de  manière  que  le 
pas  fut  ouuert,  &  remis  en  fa  première  liberté -}  et  cette  detejlable  couftume  de  tous 
points  affoupie  et  ef teinte. 

E  flevve  icy  que  vous  voyez  eftCephifle  le  Bœo- 
cien  ,  &  non  pas  de  ces  rudes  &C  lourdaux  enne- 
mis des  Mufes.  Mais  tout  ioignant  iceluy  les  Phle- 
,  gyens  vrais  Barbares  fefontcampezfioubs  des  tentes 
&  pauillons,*Jes  villes  neftâs  point  encore  en  vfage, 
De  ces  deux  au  refte  qui  côbattent  à  coups  depoing,  fti">s  J 
vous  voyez  bien(à  mon  aduis)que  cettui-cy  eft  Apol-  fom.  fa* 
Ion ,  &  i'autre  àl'oppofite  eft  Phorbas  ,  que  les  Phle-  '"Z"ifù  t 
gyensonteileupourleurRoy:caril  eft  de  grande  fta-  f^, 
ture,  &  le  plus  inhumain  d'entr'eux  tous.  Pour  cela  neantmoins  Apollon  °Se,uSFs 
n'a  laine  de  l'aller  attacher  pour  raifon  du  palfage  :  car  cettui-cy  s'eftant  mis 
à  garder  le  chemin  qui  va  droit  aux  Phocenfiens  &  en  Delphes,  perfonne 
ne  facrifie  plus  és  Pythies ,  ny  ne  chante  des  Cantiques  à  ce  Dieu  :  tous  les 
oracles,ofhandes,&  diuinesrelponfes  du facré  Trippier  font  abandonnées. 
Or  s  eftantfeparé  de  tous  les  autres  Phlegyens  il  exerce  les  brigandages  :  6c 
a  choify  pour  fa  demeure  ce  Chefhe  icy  ;  là  où  iceux  Phlegyens  luy  vien- 
nent ordinairement  faire  la  cour,  &  plaider  leur  caufes  en  ce  beau  palais, 
quant  aux  palfans ,  il  les  reçoit  en  vne  chappelle  :  que  fi  (è  font  ou  vieil- 
lards ,  ou  ieunes  enfans ,  il  les  renuoye  à  la  communauté  des  Phlegyens 
pour  les  defualifer,8c  mettre  à  rançon.  Auec  les  plus  forts  &  robuftes  il  com- 
bat ,  furmontant  les  vns  à  la  luéte ,  les  autres  à  la  courfe,  les  autres  à  l'eferime 
des  coups  depoing,ou  àietterlapierre:  &  leur  couppeles  telles  à  tousjqu'il 
pend  puis-apres  à  ce  Chefhe:paffant  ainfi  le  cours  de  fon  aage  en  cette  cruel- 
lebourrelerie  &  carnage.  Car  les  vnes  pourries  défia,  attachées  au  bout  de 
ces  branches ,  font  toutes  furfondué's  &  coulantes  d'infeérion.  Celles-là; 
vous  voyez  bien  comme  elles  font  feiches  Se  defeharnées  :  les  autres  tou- 
tes frefehes  encores.Celles-cyn'ontplusquele  teft,  ouurans  la  gueule,  par 
oùil  femble  qu'elles  lamentent  hideufement,  quand  lèvent  frappe  &  s'en- 
tonne dedans. Cettui-cy  doneques  fe  glorifiant  de  fes  belles  victoires,  Apol- 
lon le  vient  rencontrer  foubs  la  reflemblance  d'vn  beau  ieune  champion, 
tout  preft  de  taire  à  coups  de  poing:  &  eft  le  Dieu  icy  peint  auec  fa  perru- 
que, mais  recueillie  Se  trouffée ,  afin  qu'il  combatte  plus  à  deliure  du 
chef.  Les  rayons  flamboyans  s'eflancent  d'emmy  le  front,  &  la  ioue  en- 
uoye  au  dehors  ie  ne  fçay  quel  defpiteux  foubfrire,  entremeflé  d'animo- 
fité  &  courroux.  Ses  œillades  auffi  eftincellantes ,  le  démènent  quand  & 
les  mains ,  lefquelles  font  entortillées'  de  grofles  courroyes,  mais  les  bou- 
quets &  chappeaux  de  fleurs  y  fierroient  bien  mieux.  Ce-pendant  il  a 
mis  par  terre  là  partie  aduerfe  :  &  le  gaillard  maniment  de  la  droiéte  qu'il 
hauflé  Scfecoue  ainfi  vertement,  la  monftre  eftre  encore  fortvigoureufe, 
nefe  defmentant  point  en  rien  de  la  contenance  dont  elle  a  vaincu:  là  où 
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le  Phlegy en  gift  la  tout  roide  eftendu  fur  la  place.  Quel  efpace  il  en  occu- 
pe ,  le  Poète  le  fçaura  fort  bien  dire.  Au  furplus  il  a  receu  le  coup  à  la  tam- 
ple ,  dont  le  fang  coule  abondamment  à  val,  tout  ainfi  que  d'vne fontaine: 
pourtraiticy  fort  cruel  d'vne  mine  fanguinaire  &  goulue  ,  comme  celuy 
qui  prendrait  encore  plus  de  plaifir  à  fe  repaiftre  des  panaris ,  que  de  les  met- 
tre à  mort.  Mais  ce  feu  defeendant  du  ciel  eft  la  foudre ,  pouilée  tref-impe- 
tueufement  vers  le  Chefne  pour  l'embrafer;  non  toutesfois  qu'il  en  efface 
du  tout  la  mémoire  :  car  l'endroit  où  fe  demeflace  combattu;  encorepour 
le  iourd'huy  appelle  les  telles  du  Cheine. 


ANNOTATION. 

E  s  chofes  de  Phorbas  (  car  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  j  Se  des  Phlegyens,  font 
vn  peu  embrouillées  Se  obfcures.  Homère  en  l'Hymne  d'Apollon,  parle  d'vn 
Triopicn;»  'i-na.  çépCtrn  rfi'va  ytrof.  Surquoy  vne  difficulté  le  rencontre  ,  que 
c'cftqu'ilveutentendreparceTiïopien.  Car  il  y  a  vne  ville  au  pays  de  Cane  en 
1  Afie  mineur  appelléerr»/»»,  côme  ditStephanus  au  limzdes  Filles,  dicte  ainfi  de 
i  nops  pered  Eryfichthon ,  dont  (  à  ce  qu'il  eftime)  Apollon  aurait  eu  le  furnom  deTriopien;au 
temple  duquel,  ainfi  que  tefmoigne  Hérodote  en  la  Clio ,  fe  fouloic  célébrer  vne  fefte.K  des 
îeux :de  prix,dont  les  vainqueurs  eftoient  honnorez  d'vn  prefent  de  quelques  trippiers  d'airain, 
quilne  leur  eftoit  pas  permis  d'emporter.ainsfaiUoitleslailTer  en  ce  mefme  temple  pour  le  fer- 
mée Scvfagediceluy.  DiodoreSicilienfaitmentiond'vnTriopefils  f  comme  il  dit)  du  Soleil- 
lequel  s  en  alla  de  Crète  habituer  en  Carie,  où  il  donna  fonnom  àl'vn  des  promontoires  ou 
Caps  de  la  colle.  Les  autres  mettent  que  Triops  fut  Roy  deTheftalie ,  comme  tefmoigne  Hy^i- 
nuscnfçnAltronomiqueilequeldeneceffité&difettefut  contraint  de piller  le  temple  de  Ce- 
res,  qui  lepume  pour  ce  facrilege&  forfait  d'vne  faim  perpétuelle,  fans  qtieiamais  par  aucune 
mangeauleilpeuft  cftre ralladé ne remply.  Et  finalement  luy  ayant  enuoyé vn ferpent  pour  le 
tourmenter  dauantage,  quil'enuironnoit  au  trauers  du  corps,  l'vn  Se  l'autre  furent  tranflatez  au 
ciel  en  ceft  Aftre  que  l'on  appelle  0'<fà%t  ou  le  Serpentaire,  où  il  eft  encor  affligéperdurablemét. 
Mais  lolyzeiusRhodienfcommeadiouftclemefmeHyginusJmaintient  que  celuy-là  eft  Phor- 
bas fils  deTriops  Se  de  Hyoclafille  de  Myrmidon  ;  lequel  ayantpar  fortune  de  mer  efté  ietté  en 
1  îlle  de  Rhodes ,  appellée  pour  lors  Ophiufe ,  pour  le  grand  nombre  de  ferpens  qui  l'auoienc 
toutcdeipeuplceSc  defertée.ils'efuertuacnfortequ'illesmittousà  mort;  Se  entre  autres  vn 
Dragon ien  orme  qui  auoitgafté  grand  nombre  de  peuple,  Se  de  beftial.  Pour  lequel  afte  géné- 
reux Se  bien-fait ,  Apollon  l'ayant  pris  en  amitié,  (  ce  que  touche  Plutarque  en  la  vie  de  Numa) 
le  transfera  au  ciel  après  fa  mort ,  oùil  combat  encore  ceDragon.  En  memoiredequoy  les  Rho- 
dicns  fouloient  faire  anciennement  certains facrifices  à  l'inopiné  abord  de  Phorbas,  quileiir 
auoit  caufé  vn  li  grand  bien;  mais  cela  eft  bien  efloigné  de  notre  propos,  tant  il  y  a  d'incer- 
titude és  fables  des  Grecs  ,  où  il  eftoit  permis  à  chacun  de  feindre  ,  Se  appliquer  à  fon  gré 
tout  ce  qui  luy  venoitenfantaifie.  CarPaufaniasésCorinthiaquestoutau  rebours  fait  Trions 
auoir  efte  fils  de  Phorbas.  rira/m  (  ce  dit  -  il  )  fut  fils  d'Argus  fils  de  la  fille  de  Phorcnew  ;  & 
t"'™"*  aufii.  De  rhorba  Triops  :  de  Triops  lafus  &  Agenor.  Si  c'eft  ecttui-cy  ou  vn  autre  il 
le  taudroit  deumer.  Car  Homère  mefme  ne  l'explique  pas,  Se  ne  le  fait  que  toucher  en  paf- 
lant.  Trop  bien,  vnpeuplusauant  au  mefme  Hvmnedit-ilcecy  des  Phlegyens,  qui  fait  plus  à 
noftte  propos:  '  1  1 

h%v  h.  raçjtïpcû  'im;  injcnt^oA'  AWaof 


,  M   ^w.^equ'ils'apptoche  bien  plu.,  „  o>-vtii 

r^sAMiA..  Hiltonenne.aneantmoins  confondu  tout  cecy,de  forte  qu'il  eft  bien  mal-aifé  d'en  tirer  aucune 
initrudion  au  net.  Car  és  Corinthiaques  il  dit;  J9»e  phlegyas  s'en  vint  an  Peloponefejoubs  prétexte  de 
vnrlepap;  mmàU  vérité  peur  recognoifire  le  nombre  des  habit  ans ,  &JÎCefioientgens  btUi^tux  eu  non, 
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UrHflêt  ton  desflmgrmdsgiumers  de  fin  temps.  Partons  les  endroits  doncqites  où  il  aborda,  il  coupla  les 
bleds  &  en  emmena  le  butin .  Safille  l'ayant  fumy  à  ce  voyage ,  qui  eftoit  grojfe  d'Apollon  /ans  que  le  pere  t» 
fie  ,fi  rien ,  accoucha  d  vn  garçon  en  la  contrée  d'Epidaure,  quelle  expofa  en  -une  montagne  Jà  oùvne  cbeure 
de  celles  qui  d  au  amure  lors  paf oient  au  pied ,  ïalla  alaicter.  Et  le  berger  appelle Arefianas  s  en  ellani  mis  en 
que/le, latrouuafinablementauprésdel'enfmt,& fin  chienaufi  phrur,*qui  le  <rardoit.  Mais  comme  il 
leufi  voulu  prendre  entre  fes  bras  pourl'enleuer  hors  de  la\  vne  lueur  scflanca  de  fi  face  fimblable  à  vn  coup 
d  éclair, qui  le  luy /t  abandonner. La  renomée  foudain  s'efianditçà  &  là, qu'il 'guerijfiit  de  toutes  maladies, & 


ans 


refjujcuoit  les  morts-.dontilparumt  au  bruit  &honneurqu 'on  apeu  entendre  d'Efculapiu^carc'eftoitluyf, 
autre.  Es  Bœo  tiques  puis-apres  il  dk.quece  Phlegyks fut  fils  de  Mars  &  de  chryfa  fille  de  H  alm,tS;& que 
Etheoclçs  eftant  mort  fins  enflas  il  s'empara  de  fin  Royaume ,  donnant  fin  nom  de  pUgyantide  à  la  contrée 


qui  au-par-auant  s  appellott  Andreide  ,où  il  attira  tous  les  plus  vailUns  &  belliqueux  Grecs  qui  Ment  lors- 
tellement  que  par  fuccefion  de  temps  ce  peuple  la  appelle  les  Phlegyens ,  ou  par  vne  certaine  follieé  légèreté 
eu  par  vne  confiance  de  leurs  forces  fi  dtfmembrerent  du  reftedes  Orchomemens, fi  mirent  quand  é  quand  à 
piller  es  terres  de  leurs  vcijïnsiâ-  s'cftansfnablementajjémblelpour  aller  faccager  le  temple  d'Apollon  t 


— sicy  c 

liade  le  tefmoignent  allez. 

oi'oç  Si  -fieymMyç  A'p h;  toAs^V  Si  fai-mca, 
tcS  Si  epiCoi  «Jïi'ass  cjos  H/js-  %çjsnç}i  x) 

■m  fAfi  if  àx,  OpxiK  ilipùçfbs  (xt-m  JapiosioSw, 

ix\uov  dtiÇo-ripw ,  i-nçjicn  Si  xxlSbs  'ISuvsji. 

CommequandlepernicieuXMarss-envaUaguerre,qnel'efroyableefioi,uenteme»tfincherfilsvaillant&ït 
fans  peur  accompagne,  lequel  eflonne  lufqucs  aux  plu,  hardis  combattans:  &  s'arment  de  compagnie  pour 

MerdeJhraceenuanrlesEphyr,cns,oulcsPhlegyensmagnanimesfanspreflerl'ore,lleauxvnsnya 
tres-,toutesfo,stlsdonnentlavtcloirealvnedespart,es.l.t^d^S^  aulieu  4effus- 

dit.commepourvntelmoingdelavaillanceanciennedecepeuple.  Voila  ce  que  les  autheurs 
qui  fe  retrouuent  pour  le  lourd'huy  nous  racôptent  de  ceit  affaire;  aumoins  de  ce  qui  eft  peu  ve- 
nir en  mes  mains.  Il  faut  voir  maintenant  ce  qu'en  dient  les  Latins  qui  peut  eftre  nous  en  efclair- 
curontdauantageineantmomsilfàutaduoûer  qu'ils  ont  tout  pris  des  Poëlies  Grecques ,  dont 
a  plus-part  auffi  bien  que  les  autres  choies  ont  eitédeuorces  du  temps.  Virgile  au  lixicfme  de 
1  Enéide.  '  ° 

-PhugyafjL  mifierrimus  omnes 

A  dm  on  et ,  &  magna  te/fatur  voce  per  vmbras, 

Difcite  iujlitiam  monitl  &  non  temnere  Diaos. 
Maiscekeftbienfuccincipour  en  feauoirrien  tirera  noitre  propos.  Au  moyen  dequoy  il  faut 
hnablementveniracequ'ena  touché  Ouidecnlonziefme  de  la  Metamorphole:  car  il  nes'en 
trouue  rien  fiexpreflémentnullepart  que  iefçache. 

Ad  Clartum  parât  ire  Deum  :  nam  templa  profanus 

Initia  cum  Phlegyis  faciebat  De/phica  Phorbjs. 
Euphonon  (  pour  reuenir  aux  Grecs)  dit  que  ces  Phlegyens  eftoient  certains  infulaires ,  impies 
&lacnlcges  entiers  les  Dieux;  queNeptune  pour  cette  occalionabifma  en  lamer.Qiielqi.es  au- 
tres.qucPhlegyasfutvnRoydeThellalicpered'Ixion&deCoronis,  laquelle  Apollon  ayant 
engioacedElculapius.Phlegyaspardefpitdecelas'enallamettrelefeuau  temple  dApollon, 
quia  coups  de  flefehes  l'enuoya  au  fonds  des  enfers . 

Car.  P  h  o  r.  b  a  s  s'efiantmisàgarder  U  chemin  qui  va  aux  Phocenfiens  &  en  Delphes, perfonne  nefa- 
cnficfluses  Pythies.  Iunon  comme  le  racompte  Homère  en  l'Hymne  dApollon.  irritéede  ce  que 
limiter fead  fins  fon  aide  ne  compagnie  euft  enfanté  Minerue  de  fon  cerueau,  fi  belle,  bien  for- 
mée^ accomplie  Deeile;  là  ou  elle  n'auoit  fait  qu'vnpauure  boiteux efcloppé,  laid, maufiade, 
&  ma!  fait ,  de  manière  que  pour  fa  difformité  elle  auoit  cité  contrainte  le  précipiter  en  l'IUe  de 
Lcmnos,  voulut  de  rechet  a  l'émulation  de  fon  mary  s'efforcer  de  faire  quelque  beau  chef  d'ceu- 
ure.  Et  la  demis  toute  pleine  de  courroux  qu'elle  eftoit,  defccndit  icybas  en  la  terre  ;  là  où  se- 
llant empreignée  des  plus  fortes  &  violentes  vapeurs  procédantes  d'icellc,  au  bout  de  l'an  elle 
accouchad'vnmonftrehonible&efpouuentableinereffemblant  aux  hommes  nyauxDieux, 
ams  a  vn  tresficr  &  cruel  Dragon,  qui  fit  infinis  maux  Se  dommages  aux  perfonnes  Se  aux  troup- 
peauxi  uifqucs  à  ce  que  finalement  Apollon  fils  de  Iuppiter  &  Latone  l'euft  mis  à  mort  à 
coups  de  fîefches,  prés  le  mont  de  Pâmâtes  la  riuieredeCcpliife.encetendroitoiifutbaftie 

V  n  iii 
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depuis  la  ville  de  Delphes,  dans  les  rochers  afpres,  8cfolitaires,8cdeferts,  dont  elle  auroir  pris 
le  nom:  car  St\9't  en  langue  ancienne  .tefmoing  Macrobeau  fixicfme,/W,  à  propos  du  Soleil 
ou  Apollon  quieftfeuiaumonde.  Làfuteftably  ce  tant  fameux  8c  renommé  Oracle  qui  a  duré 
comme  dit  Plutarque  en  la  Pythie,  plus  de  trois  mille  ans:  en  vn  temple  ou  pluftoft  lanctuaire, 
pour  le  commencement  bafty  des  branches  du  Laurier  deTempé  en  Theffalie  ;  en  forme  d'vne 
petirelogetteoufueillée.felonPaufaniasenfes  Phocaïques.  Secondement  onle  fit  de  ruches 
d'abeilles ,  de  rayons  de  miel,  8c  des  ailles  des  mouches  quil'elabourent;  dont  ilauroit  eftéap- 
pelle  tAî^k  quiveutdire  atfle;  oudeceluyquifitceftouurage,Iequelfenommoitainfi;oudela 
fougère  de  montagne  qui  a  la  mefme  appellation.  Le  troifiefme  fut  de  cuiure.  Le  quatriefmede 
pierre;  parTrophoniusSc  Agamedes,  lefqucls  (  ce  dit  Plutarque  en  la  confolation  d'Apollo- 
nius ;  l'ayans  acheué,8c  requis  Apollon  de  les  recompenfer  de  leur  peine,il  les  remit  au  huidtief- 
meiour  enfuiuant ,  Se  ce-pendant  qu'ils  liftent  bonne  chère.  Mais  au  bout  de  ce  terme  ils  furent 
trouuez  morts  en  leur  lift ,  fans  auoif  fenty  aucun  mal  ne  douleur.  Ce  temple  brullalaprcmiere 
année  de  la  58.  Olympiade.  Puis  fut  rebaftypar  les  Amphicfyons  des  deniers  communs  delà 
Grece.deftinez  au  feruice  diuimSpinthat  us  Corinthien  en  ayant  efté  l'atchitecte  Se  conducteur 
del'œuure.  Apres  celuy  là  n'en  a  plus  efté  refait  d'autre;  mais  aulïi  il  dura  fort  long  temps,  Se  iuf- 
ques  à  ce  que  l'oracle  ceffa  du  tout.Ciceron  au  i.liur.  delà  Dinwaiit>»,mct  que  délia  de  fon  temps 
ilcommençoitàdecliner,8cperdrebeaucoupdela  grand' vogueêc  crédit  où  il  auoit  demeuré 
par  de  fi  longues  reuolutions  de  fiecles.  Grand  tcfmoignage  certes ,  8c  approbation  du  prochain 
aduenement  de  celuy,  à  qui  il  lailloit  neceffairement  que  tous  les  abuz ,  tromperies ,  fraudes,  il- 
lulions  Se  menfonges  de  l'ancien  calomniateur  fiffent  place,  8cs'efuanouyffent  deuantluy,  tout 
ainli  queles  vapeurs  Se  brouillards  fe  diffipent  à  l'arriuée  du  Soleil:  8c  que  lesTenebrions  Scmau- 
uais  eiprits  y  difparoiftent. 
Pi  ND  are  en  laquatriefmePythienne. 

Et  encore  plus  auant. 

U  Ctujtion  de  Et  fes  interprètes  la  deffus.  Strabon  aulTi ,  Se  Plutarque  tout  au  commencement  de  la  ceffatian  des 
Delphes,  or.u/es ,  dient  que  félon  la  commune  opinion,le  lieu  de  Delphes  eftoit  fitué  iuftement  au  milieu 
de  la  Grèce  ,voiie  de  toute  la  terre  habitable;  concrouuans  que  deux  Aigles  eftans  parties  tout 
à  vn  coup ,  l'vne  des  extremitez  du  Leuant ,  Se  l'autte  de  celles  du  Ponant ,  fe  vindrent  rencon- 
trer là  endroit  ;  dontpour  cette  occafion  le  lieu  autoit  efté  appelle  o//(pa.Ab5 ,  le  nombril  ou  milieu; 
poutee  que  cette  partie  en  l'homme  eft  comme  le  centre  d'iceluy.  Défait  on  môftroit  à  Delphes 
vne  certaine  manière  de  nombril  enueloppé  de  linges ,  auquel  eftoient  taillées  deux  figures  rc- 
prefentans  cettefiétion  des  Aigles.  Sophocle  en  l'Edipe  régnant. 

CbtiTi  TZV  ct^X-W  es/ut 

llnem'tjlplmbefoin  d'aller ait  nombril  de  U  terre  f.iiremes  dénotions.  Et  Euripide  en  l'Oreftes. 
aCA'KvSbç  ~£qn$a<nv ,  ai  0  <$o\{ioç 
e?&x.it  i?$.)u  s  Jb?tt/4"o5  ajà.  S'œ,7nS)>r> 
ha.  fittazp.qia.foi  AÉ^pvrcq  /Mjyçi  yxc, 
L  oracle  qu'Apollon  a  rendu  duTrippier  ,& lequelvom  aitez,receucnce  lien  ,ou  l'on  dit  efire  vn  cauain  a» 
'milieu  delà  terre.  PlusOuideau  io.de  la  Metamorphofe. 

-£/  orbe  In  medio  pojîli  caruerunt  prafide  Delphi. 
Virgile  ésmenusmeflanges  qu'on  luy  attribue. 
Patios  Ctcropuu  tuetur  arces , 
Velphos  Pylhius  orbis  njmbilicum. 
Demaniere  que  pour  cette  occafion  dans  le  temple  d'Apollon  fouloit  y  auoir  deux  Aigles  d'or 
bec  à  bec ,  pour  tefmoignage  de  leur  rencontre  cy  deffus  mentionné.  Mais  Vairon  és  hures  de  la 
langue  Latine  amenant  ces  vers  cy  d'vn  vieil  Poète.  O  fancle  ^ipo/lo,  quiumbilicumcertumterrarum 
cte/.cr,reprouuecela;  8cPhornutusauffi ,  qui  le  réfère  à  ce  mot  i/tipà  quieftàdife<és;»fxw.v,à 
caufe  des  refponfes  Se  oracles  qui  fe  rendoient  à  Delphes. 
LWlcde       De  ceft  Oracle  icy  de  Delphes  quia  efté  le  plus  célèbre  qui  fut  oneques;  Strabon  au  6.  liure 
Strabon.   dit,^f    fouloit  cfireune  profonde  cauerne  tu'ayantl'entrée  gueres  large  yd'ou  fortuit  ceitainvent  ouva- 
peur  qui  tranfporloit  les  gens  hors  de  fay,  tellement  que  quand  Ion  •uoiiloitffauotr  quelque  chofe/on  mettait 
•vn  Trippier  approprié  à  cela  ,  haut  ejleuè  fur  cette  bouche  ,  ou  la  Pythie  ejlant  montée  ejlait  incontinent 
remplie  d'effrit  prophétique ,  à-  rendait  rejponfè  infaillible  de  U  chafe  enquife  :  quelquefois  en 
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Vers, &d'autres,enOraifmfoluè.Maisiiyauoit  ordinairement des  Poétesparmy  tes  minières  dutemplc^ 
quinciKtlUnsfa  conception  &  fin  dire  Je  redigeoientpuis-aprcsen  carmes.  Plutarque  enlaCeûanon 
des  Oracles  aduouè  bienaufïïquece  tranfportement  d'efpric  prouenoit  de  la  maligne  vapeur 
de  cette  caue.  Et  Pline  aunonante-cinqmefme  chapitre  du  fécond  liure.  Altbi fitidici/tecus,  quo- 
rumexhalatione  temulenti  futuraprjicinunt ,vt  Delphis  nabilifimooraculo.  Mais  Diodore  Sicilien  au 
feiziefme  de  laBibliothequefaifantmentionde  ce  Trippier  &  Oracle  de  Delphes,  en  parle  bien 
plus  amplement  en  cette  forte.  Leirvit  commun  fut  anciennement  que  les  Cheures  trouuerent  cet  D 1  °  »  °  » 
Oracle-,  en faneur dequoy ,  ceux  de  Delphes  encores  pour  le  lourd  huy  facrtfient  le  plus  fouuent  des  cheures, 
quand  ils  fe  veulent  confeiller fur  quelque  affaire.  Pour-autant  (  à  ce  qu'ils  racomptent  )  que  iadis  en  cet  en- 
droit oit  efl  le  S  anSuaire,  il  y  eut  autresfois  v ne profonde  ouuerture  de  terre  auant  que  Delphes fujl  encore  ha- 
bité. Et  comme  les  Cheures  allajfcnt  ordinairement  roddans  &  patjfans  à  l'entour  de  ce  trou ,  il  aduwt 
qu'vne  d'entre-elles  s'en  approchant  plus  près  que  de  coufiume  ,  m/ques  à  regarder  là  dedans,  /e  mit  à 
faire  des  bonds  &  gambades ,  des  gefics ,  grimaffes  ,  é  mines  fi  effranges ,  auecques  certain '  err  i'nac 
coujlumé  quelle  tettott,  que  le  gardien  du  trouppeau  (  Plutarque  en  k  Ceffation  des  Oracles  l'ap- 
pelle CoretasJ  s'en  estant  apperceu,  voulut  aller  luy-mefme  voir  ïoccafion  de  cette  meruetlle.  Mais 
tvutfoudain  il  luy  aduint  le  mefme  qu'a  fes  Cheures:  vngrand  par-troublement  (c'efià  feauoir)  decer- 
ueau ,  dont  il  fut  fatfi  à  lin/tant ,  (  car  ces  befies-là  encouraient  les  me  fines  accidens  à  peu  près  qu'ont 
accoutumé  de  fouffrir  ceux  qui  font  offris  de  fureur  diuitie  )  &  fi  commença  à  prédire  des  chofis  adue- 
nir.  Ainfi  cette  aliénation  d'entendement  qui  furuenoit  à  ceux  qui  s'approchaient  de  la  cauerne,  s'eftant 
venue  à  diuulgucr  de  mam  en  main  parmy  les  peuples  de  là  amour ,  plufieurs  accouraient  celle-part pour 
effrouuer  ce  que  c'efioit ,  &  fi  trauuoient  rauis  ef  tranffortez,  tout  de  mefme.  Le  c<u  paffant  à  vne  telle 
admiration ,  qu'on  creut  que  c'eîtoit  va  Oracle  terrejlre  :  &  pour  quelque  temps  abferuerent  ,  que  ceux 
qui  fi  voulaient  enquérir  de  leur  failt ,  s'en  venaient  à  cette  caue ,  &  fe  rendaient  reffanje  les  vnsaux 
autres.  Mais  comme  plufieurs  par  vne  fureur  &  rauiffement  vinffent  à  trebufeher  dedans ,  &  fi  tuaf- 
fent,  ceux  qui  eurent  la  commifiion  de  le  garder,  ordonnèrent  que  pour  obuier  à  ces  inconuemens  ony 
cflabliroit  vne  femme  pour  Prophctiffe  ,  de  laquelle  on  prendrait  l'Oracle  ,  &  qu'à  cette  fin  an  luy  drefi 
feratt  quelque  taudis,  defm  lequel  elle  pourrait en  feuretéreceuoir l'inffirationdiuine  >& retiendra  à  ceux 
qui  viendraient  au  conjeil  à  elle.  Lequel  taudis  ou  machine ,  pour  ce  qu  elle pofott fur  trou  pieds,  fut  pour  cette 
ccc.ifion  apellée  T riper.  J  ' 

Ivs  qves  icy  Diodore.  Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  Tf.W  (  comme  l'appellent 
les  Grecs,  &  les  Latins,  Tripm)  pour  cequ'illerencontreen  tout  plein  d'endroictsde  celiure, 
c  eft  vn  mot  eqmuoque  à  plufieurs  lignifications  :  car  il  fe  prend  quelquesfois  pour  vn  Tretteau" 
8c  la  table  attachée  auec,  dont  feferuoient  les  anciens  Grecs  8c  Romains  eftans  couchez  pour 
ioupper  plus  a  leur  aife  dedans  des  lifts  ;  ainfi  qu'on  peut  voir  en  plufieurs  marbres  antiques,  re- 
uers  de  médailles ,  &  pierres  grauées.  Epicharmus  dans  le  fécond  d'Achence. 

TET?ct^tî  ytputv  7rt<ftï,ç. 

gu'esl-ccâencquescecy?vnTrippi,rparaduanture.  Et  quay?  s'il a  quatre  pisds ,  cen'efi  daneques  pu  vn 
Trippier,  mais  vn  guadripied;  (  cerne  femble)  toutesfoisilanamTripied,  6 fi 'a quatre pieds .Et  au  6.  li- 
ure, Antiphanes  dans  les  Lemniades. 

<7rha.iu>iwm  Jj-e.tiçw  à  ■ta\vn/jjfm  %ol 

t^ot  ci  ~£fyjpùl  TE  TÇj£,\v01  /Â\t. 

On  apporta  vn  Trippier  ayant  vne  fort  bonne  tanrtre  dam  vn  plat  d'argent.  Mais  plus  apertement 
îceluy  Athenee  encores  au  feptiefme  chapitre  du  fécond  liure,  où  il  parle  des  anciennes  ta- 
bles. V ncertatn  Cynique  ayant  appelle 'vne  table Trippier,  y Iptan  s 'en  indigna,  &  dit.  Faut-il  doneques 
quecesambigmte^lous  labuttent  ainfi  tout  le  long  du  iour  le  cerueaui fi  d'adu  amure  il  ne  veut  aufii  ap- 
peler le  bafton  de  fin  Diogenes  vn  Trippier  encores  ,  à  caufe  défis  pieds  ,  car  toutes  les  tables  en  ont. 

«ntmoins  il  cite  pms-apres  Hefiode  au  mariage  de  Ceyx ,  où  il  appelle  les  tables  Trippiers  : 
&  les  vers  cy-deifus  alléguez  d'Epicharmus  és  efpoufailles  de  Hebé.le  Trippier  puis  après  eftoit 
pris  pour  vn  chauderon,  comme  en  celieu  d'Homère  au  neufiefme  de  l'Iliade ,  parlant  des  cho- 
ies qu  Agamemnonenuoye  offrir  à  Aclulles  pour  le  rappaifcr.iTH'iTrt^  ^l-mS^i,  Sept  chaude- 
ronsqm  n'ont /en/y  le  feu.  C'eft  à  dire,  qui  n'ont  point  encores  feruy.  ^t  au  vingt-troifiefme  és 
obleques  dePatroclus  :  W7?™^  iidwm  Sba  w  ùxcmfufa,.  VnTrippier  ayant  aifiès ,  devinât  & 
deux  mf/«rei.Sophocleplus  expreffement  vers  la  fin  de  l'Aiax. 

7&Taî>  <lij.<p'mve}i  Ai»f  cjt  éoiar 

Pp  iiij 
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Jj>ue  les  autres  mettent  vn  haut  T rippier  fur  le  feu,  propre  aux  Luemens  pour faire  le  deuoir  au  corps ,  c'eft  a 
dire  vn  chauderon  enchaffé  fur  trois  pieds;  lequel  (pource  qu'Us  eftoient  ordinairement  haut  ) 
il  appelle  pour  cette  occafion  ù^&cnw-  Triclinius  ladeffiis ,  yyiïr  )^^07nm  tc*  xoiyJs  mjpa^'dw , 
0  ■/jAùQoww  Mytrau,-  ^tto  Si  17)5  Jtoiaç  t£  ù7toS\ii  vowTcq  0  ÀÉ&jf  xj  *)t!ti<*Jitô$pw  vfo>p-  ^ue  c'efîott 
ce  qui porte  le  chauderon  3à  ffauoir les pieds aufquels  il cfi attaché  ;  ou  le  chauderon  mefme  oueft  l'cauquifè 
chauffe.  Euripide  à  la  fin  des  Suppliantes ,  où  Minerue  parle  ainfi  à  Theféc. 
£ÇÏ  TCÀ7CDtç  csvi  ~gLAyj7n>u;  efeto  S'hait, 

<zuz>v<ïlcu  i*jr  oLÏAlw  H^tx^S  o^pua^joÇy 
<piauj  y  i<p^n°  7nf}ixr,v  i<r^ci^,v 

cV  TzfSi  Actj/iSjU  TÇA^V  /UUjACOV  TcfJMV 

JijlvrtiTzc  cd>(^i/  %û>        à  AeA<pdv  fUeA^ 

Tu  as  vn  Trippier  d'airain  au  loçù-,  lequel  autresfois  Hercules  ayant  faccagéT reye ,  offrit  de  vœu  aux  au* 
tels  '  ythiques ,  foubs  quelqif  autre  intention  ,  y  ayant  immolé  dedans  trois  brebis.  Efcr'tpts  au  fond  de  ce 
Tnppter  des  fermens  &•  preme/fès,  dr  donne-le  en  garde  à  ce  Dieu  qui  a  foubs fa  protection  Delphes,  enfem- 
ble  les  regijbrcs  &  mémoires  des  fermens  jolemncls  dr tefmoignages  de  la  Grèce.  A  ce  propos  Ôtmefme- 
mentde  ^«Ajwwotç pieds  d'airain,  Fline  au  troifiefme  chapitre  du  trente-quatriefme  liure.  Ex 
xrefacti:aucte  ejr  corltnas T ripodnm nomine  Delphicis,  quoniam  donis maxime  Apollinà Delphici diceban- 
Xwr.Seruius  furie  fixiefme  de  l'Enéide  interprète  ce  mot  de^ïWfquifignifie  entre  autres  cho- 
fesvne  chaudière)  pour  le  Trippier  d'Apollon,  dontfe  rendoient  les  oracles, &:  lederiuede 
cerium,  pour  ce  qu'il  eftoit  (  ce  dit-il J)  couuert  du  cuir  du  ferpent  Python  ;  ou  de  Certma,  à 
caufe  de  la  certitude  defdits  oracles.  Mais  biffant  à  part  telles  curieufes  recherches ,  il  appert 
allez  que  les  Trippiers  eftoient  pris  pour  des  chauderons  &balTins:&:  encorespour  de  grands 
plats  creux  à  mettre  la  viande  ,  comme  le  tefmoigne  ce  lieu  cy  du  feptiefme  liure  de  Xe- 
nophon  au  voyage  du  ieunc  Cyrus  en  la  haute  Alie,  S$  Tçî-mSis  ttmv  taxant  Tiaaiv-VTzt 

S*  cas»  é3Wlh  ,  x^Éax  fAtqot  y&n/jLML^m ,  ^"cLprDi-(yiMTon  fjLi^Aoi  façjazri'ttpQï  x  t&  01  ïicnxr  Toit  apis,' 
ci-  On  apporta  puis -après  des  Trippiers  à  tous  ,iufques  au  nombre  de  vingt ,  remplis  entièrement  de  chairs 
tr anchees  en  menus  morceaux,  &  de  grands  pains  de  pafle  leuée  parmy.  Athence  au  premier  chapitre  du 
fécond  liure.  Cecy  cfi  bien  digne  d'eflre  remarqué,  que  leT rippter  dédié  au  temple  de  Dionyjus  enfigne  de 
victoire,  eftoit  vite  grande  ta/fe.  Car  il  y  aw.it  anciennement  deux  fortes  de  Trippiers ,  (  l'vfage  toutesfots  a 
obtenu  de  l  s  appeller  indifféremment  bafins  )  l'vn  de/quels  on  auoit  de  coufiume  de  mettre  Jur  le  feu  ,pour 
ch.wffer  l'eau  du  bain,  dont  ilretenoit  le  nom,  Aefchyle. 

(tjél  <pvA4.ej&it  riu,  *\JZ2f  7tVçyi  ÇOLGIV. 

Vautre  ferme  de  Trippier  tfioit  vne  tajfè  ou  cou'pe  p  opre  à  boire  ;  &  pource  qu'on  y  ver  fait  du  vin  de- 
d^m  ,tlesioit  réputé  propre  à  extorque»  la  venté 'f fumant ce  prouerbe  ,w ét»ù>  etA^ct ,  au  vin  confifte  la 
vérité.  Au  meyen  deqttoy  le  Trippier  d' airain , félon  le  dire  de  S  amm  Vclien ,  nonle  Tythtque  3mats  celuy 
qu'on  appelle  maintenant le  baftn  ,conuenoit  a  B.uchus  pour  ra'tfon  de  l'yureffè }  tout  ainfi  qu'à  Apollon  à  caufe 
delà  dminatton.  £)uelqucs-vns  auoient  des  anffes,  &  vne  patte  à  trois  pieds  pour  leur  foufienement,dont  ils 
auroïent pris  ce  nom-là.  Au  demeurant  touchant  le  Trippier  qui  eftainfi  dédié  à  Apollon,  comme 
pourvn  fymbole  de  prcuoyance  &  fagefTeul  s'en  racompte  ie  ne  fçay  ou,vne  hiftoire.  Qu'ayant 
elle  pefchévn  Trippier  d'or  en  Iamer,6£:adhigc  par  l'oracle  au  plus  fage  de  tous,  on  l'auroit  por- 
té d'vn  commun  consentement  à  Socrates  :  mais  il  le  renuoyaa  Apollon,  dilant  qu'il  eftoit  deu 
fumât  l'oracle  à  ce  Dieu,  &  non  à  autre.  Parquoy  on  lemit  fur  la  telle  de  fon  image  comme  pour 
vnemarquedeprefeience.  Et  c'efl  à  quoy  a  voulu  ce  me  femble,  faire  allulion  le  Poète  A- 
nacreon,  quand  il  dit  que  trois  choies  font  confacrées  à  Apollon:  la  Lyre ,  le  Laurier,  & 
le  Trippier. 

K.i%cpH  ,  Sbitpw  yTCi-rniv;  te. 
Av  regard  de  la  ProphetifTe  Pythique  ,  ce  fouloic  élire  premièrement  quelque 
ieune  fille  idiote  Se  iimple,  nourrie  auvillage,  n'ayantaucune  cognoifïance  de  lettres,  arts, 
feiences,  ne  d'autres  affaires  du  monde  ; &ne  fçachant  en  fomme  autre  chofe ,  finon  queparler, 
ainfi  que  tefmoignc  Plutarqueautrai&é  d'icelle:  afin,  comme  ileftàprefuppofer ,  quefelpric 
o  u  Démon  qui  s  mtroduifoit  dedans  elle,ie  feruant  de  fon  corps  comme  de  quelque  organe,  in- 
flrimient  Se  outil,  trouuall  le  logis  entièrement  vmde  6;:  dénué  de  toutes  autres  occupations;  &z 

que 
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que  les  imaginations  qui  viendraient  dedehorsy  fiiflent  mieux  Se  plus  fortement  empreintes 
Se  appréhendées,  quand  rien  ne  s'y  trouueroit  qui  y  cuit  défia  pris  fa  place,  Se  peuftparce 
moyen  empefeherl'infmuation  de  l'oracle.  Il  falloit  quand  Se  quand  qu'elle  fuft  Vierge,  & 
s'ablhnt  entièrement  d'auoir  compagnie  d'homme ,  tant  qu'elle  feroit  à  ce  miniftere  :  ne  com- 
muniquait non  plus  à  perfonne  quelconque,  fors  feulement  aux  Preftres  8c  Sacrificateurs  ordi- 
naires :  car  ces  efprits  font  communément  tres-jaloux  de  ce  qu'ils  poffedent  Se  hantent.  Mais 
depuis  qu'vn  Echecrates  eut  violé  vne  de  ces  religieufes  Se  deuotes,  on  ordonna  que  delà 
en  auantvne  femme  délia  fur  l'aage  feroit  commife  a  cette  charge,  en  habit  toutesfoisdeieu- 
nepucelle.  Plutarque  en  la  ceffation  des  oracles,  ditqu'elles  eftoient  touliours  deux,  Se  vne 
tierce  encores  de  fecours  ;  afin  de  fe  pouuoir  foulager  fe  relayans  les  vnes  les  autres  ;  à  caufe  du 
grand  nombre  de  peuple  qui  abordoit  inceifamment  de  tous  les  endroiûs  du  monde  à  l'oracle- 
autrement  vne  feule  n'y  euft  peu  fuffire ,  Se  en  euft  efté  par  trop  trauaillée  :  combien  que  tous 
ceuxquiyabordoientn'emportallentpaspourcelarefponfe.  Carli  les  viftimes  qu'on  immo- 
loitauantquelaPythiemontaftfurletrippierdel'oraclepourreceuoir  l'infpiration  Prophéti- 
que ne  rendoient  les  fignes  deus  6c  requis  en  tel  cas-.à  fçauoir  de  frémir  Se  trembler  entièrement 
de  tout  le  corps  quand  onles  arroufoit  de  vin,  Se  qu'on  verfoit  delïus  les  autres  effufions  accou- 
ftumées,  eUenefeprefentoitpointaucauain.De'manierequ'enayantvouluquelquesfoispref- 
fer  vne  mal  à  propos,  elle  entra  en  telle  rage Scforcenerie,  quenepouiiantfuppoi'terl'efprir 
qui  pour  eftre 

irrite  s'eftoitpar  trop  împetucuferncnt  fourré  en  cl!e3  outre  ce  qu  elle  ne  rendit 
aucune  refponfe,  expira  bien  toft  après.  Or  quand  il  eftoit  queftion  de  luy  faire  conceuoir  le 
Dieuouefpritdel'Oracle.elles'affeoitdeffusvnTrippier haut  elleué  fur  labouche  du  puits:  &; 
laferetrouiranttoutainfiquefurvnechairepercée,l'efpritluy  entroitparfanature:  &  delà  fe 
dilatant  dedans  le  corps  luymontoitau  cerueau ,  Se  l'emplifloit  toute  d' vne  telle  fureur,  que 
decheuellce  en  Bacchante,  comme  fi  elle  euft  eftéhors  dufens,  efeumant  pat  la  bouche ,  icttoit 
dehors  certaines  paroles  conflues,  que  les  miniftresaffiftans  recueilloient  au  moins  mal  qu'ils 
pouuoient,  Se  les  digeroient  par  ordre,  enlangage  quclquesfois  mefuré  Se  en  vers;  par  fois  aulïï 
en  oraifon  folué.  Tout  cecy  touchent  plus  amplement  Origene  au  feptiefme  liure  contre  Cel- 
fusEpicuréen,8cChryfoftome.  Mais  voicy  ce  qu'en  dit  aulfi  de  fa  part  Iamblichus  Philofophe 
Ethnique ,  dans  les  myfteres  des  Egyptiens .  La  Sybille  en  Delphes  receuoil  le  Dieu  en  deux  fortes.  On  UmucX,* 
par  te  nefçay  quel  eftrit  &  vapeur  ftibti/e ,  de  nature  de  feu  ,firtant  de  la  bouche  de  certain  puits  creu  v  :  ou 
bien  afttje  au  Sanffuairefur  tmfiege  d'airain  ayant  trois  pieds  ou  quatre ,  confacré  à  ce  Dieu  ;  s'expofant  en 
Ivn&en  Vautre  a  t eftritdont  elle  eftoit  illuftréc  d'vn  rayon  de  feu  diutn.  Car  auehues fois  vne  rrandeflam- 
rncfortantacoupdecettecauernefcreftandautourd'elU.&laremplitd'vne  diurne  fflendeur :& quelque- 
fois eftant  plantée  fur  ceftege  ou  T ripied  facré,parle  moyen  diceluy  elle  s'accommode  à  ce  Dieu ,  &  s'habilite  à 
faprediélion  infaillible  &  certaine.  Mais  pari' vne  ou  [autre  de  ces  deux  voyes  que  cela  pajfè,  la  Sybille  fe  Fait 
toute  de  luy,  quijeprefente  aufti  toft  à-  luy  afifte;  feparé néanmoins,  &  eftant  vne  chofe  à  pan,  que  n'eff  ny 
«t'uW^V^à-leftegesnlembletoutlereftedeïappareil&eq 

Plvtarqve  en  la  douziefme  des  queftions  Grecques,  gue  c'eft  de  ce  mol  Cbarila  entiers  De  la  foi»™. 
ceux  de  Delphes,  dit  au  propos  des  cérémonies  Pythiques.  o»f  les  Delphicns  auboutde  chaeiue  té  &  'T  d* 

bat  d'Apollon  contre  lefcrpent  l'y  thon  ;  &  après  l'auoir  combattu,  la  fritte  &  retratefe  à  Tempe1,  auecques  U 
pourfuitte  qui  fut  faite  à  l  encontre  de  luy.  Car  les  vns  le  maintiennent  s- eftre  awftcnfu y, pour  ce  qu'à  caufe  de 
que!quehomicideparluycommis,ilauroiteubefotnd'eJrepiirifié&  ab/ous.  Les  autres  dient ,  qu'en pour- 
fumant  Python,  Icquds'cnfijoltbleffédeuantluyjclongdugrandcheminque  maintenant  on  appelle!. 


-  i  j m      "A  *  -  "y"*"-"  '  y>f*  j _/j  au  ,  u/t  l'eus 

tout  ouucrtementmger  que  c'eftla  tranflalion  de  Semelé.quieftparlà  reprefentée.Dc  la  charile  on  en  fait  au  fi 
Jivntelcompte.LafamineepprejfantfortlesDelphiens,àcaufedelafecherefedelànnée,com 
vint  auecques  les  femmes  &  enfrs  à  la  porte  du  Roy  crier  à  la  faim,  il  fit  deiiurer  quelques farines  &  Icumcs 
a  ceux  qui  luy  cft oient  plu,  agneus-.canl  n'y  en  auoitp.ispourfuffire  à  tous.  Vne petite  fille y  alla  aufi  orpheli- 
ne de  percer  de  mer e, laquelle  pour  ce  qu'elle  l importunât  trop,iifotiffleta  de  l'vn  de fes foulters ,  ©-  encores  a- 
près  le  luy  rua  au  vif  âge  .Cette  créature  qui  n  eftoit  pas  de  petit  cœur,  nonob fiant  que fort  pauure  &  abandonne 
de  tous  moyens, fe  retira  àlefcart  en  vn  lieu  deuoye,& s'eftrangla  auecques  fa  ceinture.  Ce-pendant  la  famine 
'''ift»lt,&lesmaUdiesparmyfurquoylaIythleenquife,reffoàltauReyqtu 

la,qui  s'cftoilcltc  mcfme  défaite. De  manière  qu'après  anoirfort  longuemetfait la  recherche  de  ce  nmjltrou- 
ua  à  toute  peine  à  la  fin,  que  c  eftoit  celle  là  qu'ilauoit  fotifletiécfa  qui  de  là  en  auat  de  9 .  ans  en  9 .  ans  Ils  firent 
vnfacrifice  d' expia:  io,qui  dure  encore  pour  le  iourd'huy  .Le  Roy  y  prefide,  &  diftribuède  la farine  &  des  legu- 
*JT  "ax1uiO  ircuuet,tStefiugers  quicHoy"es:&yeftl'effigiedelaftlleamcnéeaufi,àqui{l'atm,ofne 
ejlat  fi  méfie  Roy donc  vnfoufflet  defonfoulier.  la  principale  des  BaCchates  l'iporle puis  après  à  quelque préci- 
pice,la  oit  luy  metlat  vne  corde  au  col,toutes  Us  autres  auec  elle  l'eterret  au  me  fine  lieu  oùch.mUfut  enfeuelit. 
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Stkabon.  MaisStrabonauneufiefmeliuretraiftepIusàpropos  ces  myfteres  de  Delphes  difant,  Quily 
fouloit  auoir  anciennement  vn  ieu  de  prix  de  finnmrs  de  lyre,  qui  chantoient  les  lo'ùmges  d' Apollon  en 
'vers  appeliez,  les  Paanes  ;  eslably  par  les  Delphiens  après  la  guerre  de  chrïjfée.  Les  Amphiûyons  y  in  - 
ftituerent  depuis  les  courfes  de  cheuaux,  &  les  exercices  de  combats  à  corps  nud;  propofins  -une  cou- 
ronne ait  'victorieux  pour  fin  loyer  dr  recompenfi.  Ils  adioujierent  quand  ér  quand  aux  finneurs  de  ly- 
re ,  des  flatteurs  dr  ioiieurs  de  cornets  ;  auecques  des  chantres  de  l'air  dr  notte  Pythienne  ;  à  f  auoir  le 
combat  d'Apollon  contre  le  grand  ferpent  Python  :  laquelle  mufique  conffoit  de  cinq  couplets  ou  repri- 
fes.  Anacrufs  ,  qui  tjloït  comme  vn  prélude  ou  auant-ieu  :  Ampeira  ,  l'enfournement  du  combat  :  Ca- 
taceleufmon  ,  le  plut  fort  d'iceluy  :  les  ïambes  ,  dr  les  Dactyles ,  l'hymne  de  la  victoire  :  a  fçatteir  le 
ïambe ,  d'iniures  dr  malédictions  contre  le  ferpent ,  à  quoy  cette  mefnre  e/lfort  propre  ;  dr  le  Daffyle ,  à  U 
louange  d'Apollon .  Puis  les /luttes  pour  le  dernier ,  contrefaifantes  les fiffemens  que  le  Dragon  tettoit  aux  ab- 
bois  de  la  mort. 

Toutesfois  Paufanias  ésPhocaïques,  oùildefduitbien  amplement  tous  les  combats  des  Py- 
thies, met  que  le  ieu  des  Huttes  &  hauts-bois  en  fut  retranché,  pour  ce  que  cela  eftoiteftimé 
d  vn  trop  melancholique  Se  funefte  prefage  ;  a  caufe  qu'on  s'en  feruoit  ordinairement  és  recita- 
tions des  carmes  lamentables  Se  lugubres, qui  fe  faifoient  en  quelque  dueil. 

Maintenant  ien'eftime  pas  qu'on  me  vueille  blafmer,  ny  fçauoir  mauuais  gré;  au 
moins  qu'on  ait  grande  occafion  de  ce  faire;  pour  auoir  inféré  icy  les  ouurages  du  temple 
deDelphes,  de  la  main  du  tant  célèbre  Se  lingtdiermaiftrePolygnotefilsd'Aglaophon,  le- 
quel d'vn  merueilleux  Se  tres-fouueraio  artifice,  reprefenta  là  dedans  en  platte-peinture  la 
deftruâiondeTroye;commeIeporteccdiftiqueGrecdeSnnonides  amené  par  Plutarque  en 
laceffation  des  Oracles. 

T  ùç  jtff'Jof^/jai  I'Aia  àx.^iaAir. 

Polygnotut  le  {ils  d'Aglaophon, 

Naj  de  Thafos,  a  icy  d'ilion 

Peint  le  piteux  accident  dr  ruine. 
Lefquelles  peintures  furentiadis  recueillies  fort  élégamment  par  Paufanias,  Se  comme  reffu- 
feitées  en  fes  Phocaïqucs  ;  auecques  les  autres  antiquitez  delà  Grèce;  qui  nefuifent  pas  arriuées 
luiques  a  nous,ians  le  labeur  Se  induftrie  des  éfcriuains  ;  non  plus  que  le  fo  uuenir  de  toutes  les 
autres  chofes,  qui  paffentenpofteicybas',  comme  vne  monftre  de  quelques  haftez  courriers, 
pour  s'aller  précipiter  Se  enfeuehr  à  iamais  au'profond  gouffre  de  l'oubliance  ,  Scaneantiffe- 
mentdetous  les  affaires  des  homes  mortels.  Ce  qui  nous  confirme  de  plus  en  plus  quel  aduan- 
tage  Se  prééminence  a  l'eferiture;  Se  de  combien  elle  eft  de  plus  grande  efficace  Se  longue 
durée,  que  tout  ce  quipeutpattirne  du  pinceau,  ne  de  la  pointe  aceréepour  tailler  le  Porphy- 
re Se  lemarbre;  voire  qui  feule  alepouuoir  de  perpétuer  noftre  nom  ;Se  garantir  del'eternel  ii- 
lence  la  mémoire  que  nous  laiffons  icy  bas ,  comme  quelque  beau  pourtraiÊt  ou  image,  au  lieu 
du  corps  fi  fragile  Se  caduque,  que  fans  cela  il  vaudrait  autant(aumoinspour  le  regard  d'iceluy) 
n'auoir  oneques  efté. 

Pavs  a  n  i  a       Sovdain       'vous  ferez,  entré  dedans  le  pourpris  du  temple ,  en  toute  la  peinture  de  la  main  droi~ 
Lcspcintuics        vom  apperceurez  la  defruftion  de  Troyc ,  auecques  la  nauigattion  des  Grecs .  En  premier  lieu  l'on 
Dd'Tcsdd5  f'F""1  ^  Me"el'"tl  "  quifaict  befein  pour  fréter  /on  nauitc;  qui  eft  là  pourtraift ,  en/emble  les  Matte- 
maiu  de  Poly-3  ^ols pefle~mefle ,  hommes  faicJs ,  dr  encorcs  ieunes  garçons  :  dr  >*t  milieu  de  tous  efi  Phrontis ,  patron  du 
gnorus.        vaiffeau  qui  defmare  à  tout  vn  long  croq.  Car  dans  Homère  Ntftor parlant  à  T tlemachue  de  tout-plein 
de  chofes ,  faict  mention  entre  antres  de  ce  Phrontis  fils  d'onetor,  qui  fut  Pilote  de  Menelaus  ,dr  tres- 
expert  en  l'art  de  nauiger.  Mats  après  auoir  doublé  le  cap  de  Sunion  en  la  cofie  d' Attique ,  ilfina  là  en- 
droit! fes  iours.  Tellement  que  Menelaus  ayant  iufques-là  nauigé  de  con/erue  auecques  Neflor ,  fut  con- 
traint! de  luy  fanjfer  compagnie  pour  donner  fepulture  à  Phrontis ,  dr  faire  le  deuoir  requis  à  fis  funé- 
railles. On  le  peut  doncqnes  voir  en  ces  peintures  de  Polygnotut  -,  dr  au  dejfottbs  de  luy  certain  Ithe 
mones ,  qui  porte  vne  longue  robbe  ;  auecques  Echorax ,  lequel  defeend  à  tout  vn  feau  d'airain  le  long 
de  la  planche  qu'on  a  de  couftume  d'accofer  au  naitirc  pour  monter  deffut.  Ce  -pendant  non  guercs  loing 
du  vaijfeau,  Polytes ,  Strophius ,  dr  Alphiut  défendent  le  pauillon  de  Menelam  :  Amphialm  trouffe  en- 
cores  vne  autre  tente  là  auprès.  Et  au  defjoubs  de  fes  pieds  y  a  vn  tetme  garçon  afis  fans  aucune  m 
fcriplion  toutesfois.  Phrontù  est  feul  qui  aye  barbe  ;  le  nom  duquel  Polygnotut  a  cegneu  de  la  feule  O- 
dyj/ée.  Tous  les  autres ,  il  les  a  controuuez,  félon  mon  aduis.  Brifets  fuit  après ,  dr  Diomedes teignant 
elle;  puis  Iphys  encontre  eux,  qui  monflre  de  contempler la  beauté  d'Helenc.Cettc-cy  eft  afiife  prés  d'Eu- 
rybates ,  que  i'eftime  eftre  le  héraut  ttylyffis  ;  mais  il  n'a  point  encores  de  barbe.  Jouant  aux  feruan- 
•  tes  d'Helene,  Panthalis  eft  debout  douant  d'elle  ;&  Ekllra  luy  met  fa  chauffèure.  Mais  Homère  en  l'i- 
liade  appelle  celle-là  autrement,  quand  il  eferit  Hélène  s'eftre  acheminée  fur  les  murailles  auecques  fes 
femmes ,  pour  voir  le  combat  dt  Paris  &  Menelaus.  Aù  haut  d'Helene  eft  afts  certain perfinnage  affublé 

d'vn 
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d'vn  mmteau  d'efiarlatte ,  la  yeux  abbaifez,  contre  terre  d'vne  contenance  fort  trifte.  V oui  iugereTbieit 
tout  incontinent  que  c'eff  Helenusfds  de  Priam ,  auantmefmequed'auoirleu  l'infiriftion.  Auprès  d'Hc- 
Imrneft  Meg.is  Cetut-cy  eff  bief é  a»  bras,  félon  que  Lefcheus  fils  d'Efchylenus ,  a  Life  par  efcript  en 
fa  deftruciion  de  Troye  ;  ou  il  le  dit  auoir  receu  celte playe  de  la  main  d 'Admetus  Argten ,  au  anflihque 
les  Troyens  attachèrent  la  nuilt.  /oignant  Megas  ,  Lycomedes  eft  peint  nauré  en  la  paume  de  la  main. 
Lefcheus  met  que  ce  fat  Agenor  qui  luy  donna  ce  coup.  Au  moyen  dequoy  il  eft  affeT.  évident  que  Po- 
lygnotm  neufl  pas  bien  ayfement  reprefenté  au  vray  leurs  bleffeures  ,  fans  auoir  mu  les  tritures 
d'tceluy  Lefcheus.  lia  adioufté  quand  6-  quand  vne  autre  playe  audicl  Lycomedes  au  talion  ;  &  la  trai- 
Jiefme  encores  à  la  tefte.  Euryalus  le  fis  de  Mecifteus  efl  pareillement  bleffé  à  la  tefle  ,  &  en  la  paume 
de  la  main.  Ce  font  ceux-là  que  Ion  votd  en  ia  peinture  au  de  fus  d' Hélène.  Apres  laquelle  canfequem- 
ment  es!  fort  bien  exprimée  la  mere  de  Thefeus  ,  toute  rafe  mfques  au  cuir  :  &  des  enfans  de  Thefeus, 
Demophoon  penfe  a  part  foy,  félon  qu'on  peut  tuger  à  fon  regard,  s' il  pourra  point  recouurer  Aethra.  Or 
les  Argiues  dient  que  Thefeus  eut  Mena  lippus  de  la  file  de  S  mis  ;  lequel  Menahppus  rairna  le  prix  de 
la  courfe,  lors  que  les  Epigones  tnftttuerent fecondement  les  uux  Neméens  après  Adraflus   V Aethra 
Lefcheus  a  efiript  que  T roye  eftant  défia  prife ,  elle  s'enfuit  au  camp  des  Grecs  ,  là  oh  elle  fut  recoçrneiié 
far  les  enfans  de  Thefiits  ;  dr  que  Demophoon  la  demanda  à  ^gamemnon ,  lequel  luy  promit  de  le  gra- 
tifier volontiers  en  cela,toutesfiis  qu'il  n'y  toucherait  point  que  ce  ne  fuft  du  bon  gré  &  canfentement 
d' Hélène.  Parqaoy  luy  ayant  enuoyé  vn  héraut  à  cette  fin ,  elle  s'y  accorda.  Aufii  Eurybates  en  cette  peinture 
monftre  de  s  acheminer  par  deuers  Hélène  pour  le  faià  d' Aethra  ,  &  luy  faire  entendre  de  bouche  la  charge 
quilen  auott  d'Agamemnon.  Les  Troycnnes  font  en  vn  gefie  &  contenance  de  captims  flamentans leur 
defeonuenue.  Andromaché  quand  &  quand 'efl  là  peinte,  &  auprès  d'elle  fon  enfant  qui  telle.  Il fina  fes 
tours,  félon  Lefcheus ,  précipité  du  haut  d'vne  tour;  mais  ce  ne  fut  p.is  de  l'ordonnance  des  Grecs-,  ains 
Neopiolemus  en  particulier  voulut  estre  celuy  qui  l'eu»  mis  à  mort.  Medeficafte y  ef  aufii  reprefentée 
l  vue  des  bastardes  du  Roy  Priam ,  qui  fe  relira  à  Pedée  (  Homère  dit  que  ccft  vne  ville  )  pour  cflonfer 
Imbrtusfils  de  Mentor,  auquel  elle  auoit  défia  eflé fiancée.  Mais  ces  deux  dames  Andromaché  &  Medeficafte, 
font  voilées,  pliant  à  Polyxene  elle  a  fa  cheuelleure  iroujfée  félon  l'vfance  des filles  Vierges.  Or  qu'elle  ait  eflé 
tmmallee  fur  le  tombeau  d  Achilles,  les  Poètes  le  témoignent;  &  me  fouuient  auoir  veu  quelques  pein- 
tures a  Athènes  ,  &  à  Pergame  fur  la  nuiere  de  Cayce  ,  qui  reprefentent  la  calamité  de  celle  Princeffe. 
Poly,notus  au  refle  a  peint  Neflor  ayant  vn  petit  craquelin  de  chappeau  en  la  tefte,  &  en  la  main  vne 
taueline  de  bardes  :  le  chenal  monftre  vne  contenance  comme  filou,  de  ce  p.ts  il  voulait  droit!  aller  à  l'ef- 
carmoufehe.  Iufques  à  ce  cheual ,  le  nuage  apparoifi ,  &  le  grauoùer  eftant  en  iceluy  :  mais  ce  qui  fuit  au 
de  là  ;  ne  tient  plus  rien  de  la  marine.  Ces  c.ipiiucs  Je  voyent  en  la  parue  d'enhant  entre  Nestor  dr  Ae- 
thra; clymené  &  Creufa  ;  ef  Ariflùmachc  ,  &  Xenodice;  car  le  Poète  Steficorus  en  fa  dift,uclion  de 
Troye  met  Clymené  entre  les  cap! tues.   E/mus  a  efiript  aufii  qu  Ariflomaché auoit  eflifllc  du  Roy  Priam 
&  qu  elle  fut  mariée  à  Critolaus  fils  d'Huetaon.  guant  à  Xenodice  ,  il  ne  me  fauuient  point  en  auoir 
rien  le:,,  ne  dans  les  Poètes,  ne  dans  les  Hiftoriens.  Trop  bien  dient-ils  que  Creufa  fut  delinrée  de  la. 
Jeruitude  des  Grecs  par  L  grâce  &  beneficence  de  la  mere  des  Dieux,  &  de  Venus;  car  elle  eftoit  fem- 
me dEne.is.  Toutes  fou  Lefcheus,  &  celuy  qui  a  compofé  les  vers  Cypriens ,  nomment  Eurydice pour  U 
femme  d  iceluy  Eneas.  Au  dejfus  d'elles  /ont pourtratetes  Deinomé ,  Melioché,  Pifis.ef  Cleodicé:  de  tou- 
tes le] 'quelles  ne  fie  trouue  en  la  petite  Iliade  (  ainfi  qu'on  l'appelle  )  que  le  nom  de  Deinomé  feulement- 
aux  autres  ieftime  que  Polygnotu,  en  ait  donné  à  fa  fantaifie.  Epeus  y  eft  aufii  peint  tout  nud,  qmde- 
mantelle  a  fleur  de  terre  les  murailles  de  Troye.  Et  au  dejfus  de  tout  cecy ,  le  cheual  de  bois ,  lequel  ne 
monftre  que  la  teste.  Polypœtes  fils  de  Pirithaus  a  le  chef  bandé  de  rubents  ,  &  recueil/y  d'vne  cotffeu- 
re.  Acamasfils  de  Thefeus  luy  afiifte,  ayant  vn  cabajfet  en  la  tefle  ,  auecques  vn  tymbre  ou  pennache. 
On  peut  voir  aufl  flyffes  amiéd'vn  corps  de  cuirajfi :  &  Aiaxfils  d'Oileus  couuert  de  fa  tamuc,  townant 
l  autel  ou  ilprefte  le  ferment  fur  le  violement  de  Cajfandre,  qui  eft  là  afiife  par  terre  tenant  l'image  de 
lall.u  ;  ou  bien  que  par-aduanture  elle  l'euft  arrachée  hors  de  fon  lieu  quand  Aiax  l  entrai fna  - 


quant  a  garand  la  Deefe.  Les  enfans  d'Atreus  font  pareillement  peints  l'armet  en  tefte  :  &  en  'le feu  de 
Menelaus  (car  il  en  tient  embraffé  va)  est  ponrtraicl  vn  Dragon ,  pour  raifon  d'vn  proJige  qui  s'appa- 
rut es  facnfees  en  l'Aulide.  Apres  font  ceux  qui  prennent  le  jerment  d'Aiax.  r,7àv,z du 'cheual fui 
eft  tout  lotgnant  Neflor,  Neoptokmus  met  à  mort  Elaffus ,  quiconque  en  fin  ait  eflé  cet  Eiaffut ,  lequel 
rnonfire  encores  reflirer  quelque  peu.  Et  le  mefine  Neiptolemus  donna  aupi  vncoup  d'efpée  à  Aftynamus, 
dont  Lefcheus  afatcl  mention  :  lediét  Neopiolemus  eftant  celuy-là Jeul  de  tous  les  Grecs,  que  J  oly*no- 
tusapemt  comme  qm  met  à  mort  les  Troyens-,  à  caufe  qu'au  de  fus  /on  fepulchre,  tout  ce  qu,  le  cancer- 
ne  deuoit  estre  appafe.  Au  demeurant  Homete  en  tome  fa  Poefie  appelle  de  ce  nom  de  Ncoptolemm  le  fils 
d  Adultes-,  mats  les  vers  iyprtens  l'afferment  auoir  eflé  nommé Pyrrhus  de  Lycomedes ,  &Ntop,alemus 
de  Phœntx,pour-autant  qu'Achilles  eftant  encores  fart  leune ,  commerça  à  porter  tes  armes,  il  y  a  puis 
après  vn  autel  peint-,  à-  vn  petit  enfant  qui  de  frayeur  embraffe  l'autel  -fur  lequeleft  pasévnmpsde 
cu.rajje  d  airain  a  mon  tugement.  La  façon  de  es  carfeletts  eft  fort  rare  ,  neantmams  ils  les  pariaient 
anciennement  tels,  cettut-cy  confifle  de  deux  plaftrons -,  l'vn  deftiné  pour  couurir  la  poitrine  ,&  les  par- 
ties qui  font  autour  du  ventre  ,  l'autre  pour  la  efiaules  :  &  les  appelloit-on  gyales.  Celuy-là  on  laccorn- 
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modoit  à  la  partie  de  deuant  ;  cettui-cy ,  à  celle  de  derrière  :  dr  efloient puis-après  attachez,  enfemble  allée 
des  courroyes  &  charnieres-,ce  quifimbloit fufffant pour  tenir  tout  le  corps  fenrement  couuertfins  efcu  ne  tar- 
gue. Et  cela  faicl qiï Homère  a  efcrit  Pborcynis  phrygien  n'auoir  point  pris  d'e feu  pour  'venir  à  la  méfiée ; 
attendu  qu'il  esloit  armé  d  'un  corps  de  cuirajje  muny  de  fes  gyales  ou  plaflrons.  Au  moyen  dequoy  te 
m'apperceus  bien  que  Polygnoltss  auoit  imité  cela  en  /a  peinture.  Car  Calltphon  Samien  a  e  fcrit  en  la  Dia- 
ne Ep/iejïenne,  les  femmes  auoir  accommodé  les  gyales  au  corps  de  cuirajfi  de  Patroclus.  Au  délit  de  l'an, 
tel  il  a  peint  Laodice  debout  itoutesf ois  ie  n'ay  point  trouué  que  le  Poète  l'ait  nombrèe parmylesTroyen- 
nesc.iptiues:& d'autre-part  ie  ne  voy p,u grande  apparence  qu'elle  eufl  efié  relafchée  des  Crées.  Homère  a. 
tien  couché  en fin  Iliade,  que  Menelaiu  &  Vlyffcs  allèrent  loger  chez,  Antenor-,  à1  que  Laodice  auoit  c/lé  ma- 
riée à  Helicaonfls  dudit  Antener  :  mais  Lefchem  allègue  que  H  elicacn  fut  bleffé  au  combat  noéturne,  là  ou 
ayant  eff ère  cogne  u  d'vlyfes,  il  fut  par  luyjttuué  en  'vie  hors  de  la  méfiée .  Tellement  qu'il  ne froit pas  imper- 
tinent d'iflimerqueparlefoin  de  Menelaus  &  Vlyffes,  qui  vouleientbien  à  toute  la famille  d' Antenor ,  il  n'y 
eut  rien  de  rigoureux  décerné  par  Agamemnon  ne  Menelaus  contre  icelle  Laodice.  Ce  qui  a  au  furplus 
esté  efeript  d'elle  par  Euphorion  le  Chalcidêen ,  n'eSt  appuyé  ne  fouflcnu  de  raifen  aucune.  Apres  Laodice 
tout  de  fit  il te  l'on  void  -un  trettea»  de  pierre,  fur  lequel  efl  posé  vn  bafm  d'airain.  Medufe  embraffant  ce  tret- 
teau  a  deux  mains.eftafifecn  terre  -,  &  peut  eftre  aufsi  receue entre  les  filles  de  Pri.im  ,fi  ton  veut  adiouster 
foy  au  chant  royald'Himerœus.  Joignant  Medufe  éfi  vne -vieille  ou  Eunuque ,  tout  ras  entièrement  iufques 
tu  cuir;  tenant  fur  fes  genoux  -vn  petit  enfant,  qui  de  frayeur  met  la  main  au  deuantdes  yeux -.car  il 
y  a  des  gens  morts  là  auprès.  Celuy  qui  s'appelle  Pelis  efl  ttutnud  renuerséfmledos.  Audeffus  de  Pelisgt- 
fent  Eioneus  &  Admetus,  arme\encorcs  de  leurs  corps  decuiraffe.  Lefihtm  dit  qu  Eioneus  fut  tué  par  Neop- 
tolemus,!^ A  dmetuspar  Philoctetes.  llyena  d'autres  auftl  qu'on  peut  -voir  ês parties  denhaut  ;mais  au  def- 
foubs dubaftnfeveidLeocritus fils  de  Pulydamas ,  occis  de  la  main  d'vlyffes.  Plus  haut  encores  qu'Eio- 
neus&  Admetus,  efl  Corebusfls  de  Mydon.  llyavnefort  belle  [epnlture  édifiée  à  cettui-cy  fur  Us  confus 
des  Phrygiens  Efteclorenes,  dont  les  Poètes  ont  accouftitmé  d'.tppe/ler  iceux  Phrygiens  Mydoniens.  Au  de- 
meurant Corebus  eflott  venu  tout  exprès  pour  efpoujer  Caffandre,  mais fekn  la  plus  -part  Neoptolemus  le  tua. 
Toutesfiù  Lefcheus  maintient  que  ce  fut  Dtomedes  quifitle  coup.  Au  deffus  de  Corebm  efl  Priam,puit 
Axion ,  çr  Agenor  :  combien  que  le  me/me  Lefcheus  tefmoigne  Priant  n'auoir  point  cflé  majfàcré  à  l'autel  de 
luppiter  Herceen-.ains  qu'ayant  effé  entraifné  hors  d'iceluy,  édifié auprès  des  portes  du  palais ,  il  fut  en 
faffant  mis  à  mort  par  Neoptolemus.  Stefichoreenladestruclion  deJroye  efeript  qu  Hélène  fut  tranffor- 
teepar  Apollon  en  la  Lycie  :  &  Lefcheus  met  Axion  auoir  efié  fils  de  Priant, à-  qu'il  fut  tué  par  Euripyle 
flsd'Euemon.  Agenor  aufii, félon  l'opinion  du  mefme  Poète,  fina  fes  tours  delà  main  dudilt  Neoptolemus.  Et 
ainfil'onpeutvoir  comme  Echedits  fis  d' Agenor  fut  tuépar  Aihtlles,  à-cet  Agenor  cy  par  fin  fis  Neoptole- 
mus .  Sinon  compagnon  d'vlyffes,  &  Anchialus ,  emportent  le  corps  de  Laomedon.  Il  y  a  encores  vn  autre 
corps  mort  peint  là  endrotet ,  duquel  U  nom  efl  Erefrn.  Perfonne  toutesfois  que  ic  fiache ,  n'a  rien  efeript 
d'Ercfius  ne  Laomedon.  La  maifon  d' Antenor  efl  quand & quand  pourtraicteicy,& vne  peau  de  Léopard 
pendue audeffus  de  la  porte  ,pourvnfignal  de  fauuegarde  enuers  les  Grecs  ;  àcequ'tls  n'y  fijfent  aucun  mal. 
Etpuis  Thcano  auecquesfes  enfans  :  Glanait  afiis  atteeqises  vn  corfelet  garny  de  fes  Urnes;  à"  Eurymachus 
deffusvnegrojfepierre.  Antenor efl debout deuant  cettui-cy  ;  Q- puis-après  Crino fa  fille ,  qui  porte  entre  fes 
bras  vn  petit  enfant. Tous  leurs  vifages  ayans  vne  mefme  mine  à  caufe  de  la  calamité oit  ils  font  réduits. 
»  Leurs  valets  ce-pendant  chargent  vn  coffre  deffus  vn  afne ,  aueeques  quelques  autres  vfenci/les  :  (Jr  là  deffus 

y  a  vn  petit  gare  on  à  cheuauchons .  A  u  bout  de  toutes  lefquelles  peintures  efl  efeript  le  dejfus-diil  Diftique  de 
Simenide. 

I/O^Iéc.  ^  E  l'aulre-part  à  la  maingauchefie  void  Vlyffes  defeendant  aux  en  fers, pour  s'enquérir  de  l'Ame  de  TirefÏM 
par  quels  moyens  il pourra  fatn & faune  retourner chc^foy.Or  la  peinture  efl  de  cette jorte.On  voidlà  vne  eau 
reprefentant  la  riuiere  ctAcheron ,  là  où  font  creus  des  rofeaux  ,  &  certaines  efpeces  de  poijfons  meruetl- 
leufement  noirs  &  obfcurs  :  tellement  que  vous  Us  prendriez,  pluflost  pour  quelques  ombres ,  que  pour 
chofe  naturelle  viuante.  Il y  a puis-apresvne  barque  auallée  en  l'eau,  &  vn  nautonnier  qui  tire  à  l'aui- 
rùn.  Le  peintre  a  fait!  ce  charon  défia  fort  aduancé  fur  l'aage.  Et  an  refle  ceux  qui  font  là  embarauez. 
nef  ont  pas  autrement  deguercs  noble  parenté:  car  vous  UsiugercTfacilementeflre  vn  Telles  qui  fort  d'e  fin 
adolcfccnce;  &  Cleobée  encores  file ,  laquelle  tient  vn  panier  fur  fes  genoux  ,fimblable  à  ceux  qu'on  at- 
tribué a  Ceres.  Jouant  à  Telles,  voieyeeque  i'enay  appris:  de  fes  fiseceffeurs  à  la  tierce  génération  eftre 
eUfcendu  le  Poète  Archtloque.  Mais  Cleobée fût  celle  qui  apporta  les  premières  cérémonies  de  Ceres , de  l'if 
le  de  Paros  à  Tajus .  Sur  le  bord  d'Acheron  fe  void  vne  chofe  digne  de  mémoire.  Certain  perfonnage  qui 
s  esloit  malporte  enuers finpere ,  efl  par  luy  estranglc  en  la  barque  de  charon  ;  car  les  anciens  faifoicnt 
grand  cas  de  leurs progeniteurs  :  ce  qu'entre  autres  chofes  l'on  peut  cognoiflre  de  ceux  qu'on  appel/oit  i 
Calane  Us  pitoyables.  Car  comme  le feu  du  mont  Ethna  fiefufi  desbandé  fur  ladiéfe  ville  de  Catane ,  ils  ne 
fe  fondèrent point  d'emporter  leur  or ny argent,  mau  en  fefauuant  à  la fnitte ,  l'vn  chargea  fa  mere  fur  fes 
eflaules,dr  lautr  efon pere.  Et  pour  ce  qutls  ne  pou  noient  pusgneres  aller  vifle,  la  flamme  qui  ce-pendant  gai- 
gnoitfays  ,/esenue/oppa.  Ny  pour celaneantmoms  ils  ae  voulurent quitter  leur  fardeau,  tellement  qu'à  ce 
que  Ion  dit,  Ufe ufejepara  en  deux ,  &  amfi f  afférent  à  trauers fatns  à-  faunes  Us  vns  &  les  antres.  Auprès 
deceflsmtl-henreux,  qui  reçoit  là  bas  aux  enfers  U  chaflment  de  fin  impieté ,  efl  certain  facrilege  puny 

aufii. 
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auft.  La  femme  qui  le  tourmente  cfi  vne  forciere ,  lequel/e  fe  cornais  fort  bien  en  ce  oui  ,ff  «  „ 

»H,maUilUmudUllign  7    .      ;  ;      jV",?<<™  «  Tbebame  qu  Hercules  eut  à  fem. 

martre  luy  S^ffi'  »ï  deT  T  J" f1^  ~  *'**  ;  ?"  « 

•voidUmï Tr' r     "a  W"1  k>  "ft"  d""  femmes  dont  nous -venons  déparier  fe 

CL     '  ra'y'J'?telir,t>>Ti>'J<<H  &  tmtbùm  nauo.-r  point  mon/Ire  en  ces  ficZcs  la  mine  de  iens 

d^nonLoelT-X^etid  âl  1     ,V£"  &  l""  ?"  *  «*"■«*  * 

enfeLL:&^  eVet~ 

'J^P^flaMfirvneLrre;^ 
q^sUpLeleircllederrusLrce^^ 

retarde  liff/fT  ffi'"1  &     1  <■""■<"»■»»  H  tient  -une  gaule  toute  droicle.  Pmeffltm  tfù 
regarde  Achtlksi  &  telle  cfi  fa  contenance.  Au  haut  d'AclMes  e/l  Palrode  ■  tm,<  l.rLVl.  T  f 
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habitant  de  cet  cndreicl  de  terre  ferme ,  que  four  y  faire  de  S  en  auantfa  demeure.  Et  luy  fit  tout  plein 
de  beauxprefcns;  d'un  cachet ,mefmemcnt  entre  autres chofes  d'une pierre piccieufe , grauée \é  enchaf- 
fée  en  or.  Mais  estant  quelque  peu  après  retourné  à  Egine ,  Peleus  le  mit  tout  foudam  à  mort.  Au  moyen 
dequoy  en  cette  peinture,  peur  rcfouuenauce  de  leur  amitié;  Iafeiis  fe  monftre  fort  deftreuxde  reuoirce 
cachet,  dr  l'hociu  le  luy  tend  pour  le  prendre.  Au  deffus  deux  eft  Mer  a,  afi/ê  aufi  fur  vne  pierr  e,  laque  lie  fut 
fille  de  Pretus  ,fils  de  Therfander,  fils  de  Sifyphtu.  Et  puis  après  Acleon  fils  d'Ariftem  ,  auec  la  mere 
d'Altéon  :  tenant  entre  les  mains  vn  faon  de  Biche;  l'vn  &  l'autre  afùfir  vn  cuir  de  cerf.  Auprès 
d'eux  eft  vn  chien  courant,  pour  monftrer  la  vie  &  U  mort  d' Acleon.  Quand  vousviendreTfictter-vo- 
ftre  œil  au  bas  de  h  peinture,  après  Patroclus  vous  verrez.  Orphée,  comme  appuyé  fur  vnfepuUhre,  & 
tenant  en  la  main  gauche  vne  harpe  ;&dela  droicle  empoignant  les  branches  d'vn  faulx ,  vers  lequel 
il fe  panche.  il femble  que  ce  [oit  là  le  bofquet  de  troferpine ,  où  film  l'opinion  d' Homère,  croifent  les 
aunes  &  les  faux.  La  façon  d'Orphée  eft  du  tout  à  la  Grecque,  fans  rien  fentir  du  Thracien ,  ny  à  fin 
vestement,  ny  à  fa  coiffeur  e.  A  l'autre  cefté  du  Saule  s  appuyé  Vromedon,  duquel on  efiimek nom  auoir 
esté  forge  par  Polygnote ,  amfi  que  quelque  poétique  filtion.  Toutes  fois  d'autres  ont  dit  qu'il  fut  Grec,çr 
tres-ctiricux  de  toute  forte  de  Muftque  ;  mais  fur  tout  des  hymnes  d' Orphée.  Suit  puis-après  Schedius, 
qui  à  l'entreprife  de  Troye  fut  chef  des  Phocenfiens  :  &  puis  Pelias  afiu  en  vne  chaire  ,U  barbe  à-  les 
cheueux  toits  blancs.  Il  regarde  Orphée  :  mais  Schedius  tient  vn  poignard,  &  eft  couronné  d'herbe  fau- 
aoge.  I oignant  Pelles  eft  aftis  l'aueugle  Thamyrisfort  mal  en  ordre ,  ayant  le  poil  longé  eftois  à  la  te- 
ste &  au  tnenton.  Sa  lyre  luy  eft  ejcoulée  à  fis  pieds  ;  les  branches  d'icelle  rompues ,  &  les  cordes  ef-  ' 
chappées.  Au  deffus  de  luy  Marjyas  eft  en  fin  feant  fur  vn  rocher;  &  joignant  luy  olympe  enferme 
d'vn  beau  ieune  garçon  fort  expert à fionner des  fuites.  Or  les  phrygiens  quihabitent  en  Celcnes  maintien- 
nent que  lefteuue  qui pajfe par  leur  ville  fut  autres  fois  vn  meneftrier  :  &  queceMa>fy.ts  inuentt  lesfluttes. 
Lcqutld'abondantauecquesl'eaudelariuiere.à-àtoutlefondefcsinftrumens  leur  aida  à  défaire  l'armée 
des  Barbares.  Si  de  là  vous  ietttz,  veftre  veuèau  haut  de  la  peinture,  vous  verrez,  après  Acleon ,  Aiax  Sala- 
minien,  Palamedes,& Therfites^ui  paffent  le  temps  auieu  d'Efihets,inuenté  par  Palamedes.  L'autre  Aiax 
lesregardeioùer,dontleteintreiireàvnquiafaitnaufrage;ayantencorelafaulmeure attachée  àlachair. Po- 
lygnote apeint  envnmefmecndroit  fortàpropos  lesennemu  d't'lyffis:car  Aiaxfls  d'oileiis  luyvouloitmal 
mortel  de  ce  qu'il  ami  t  confetliéaux  Grecs  de  U  lapider  ,pour  auoir  violé  Caffandre  :  &  Palamedes  de  le  noyer 
tjlant  allé  prendre  du  poiffin.  i'ay  bu  aufi  dans  les  vers  Cypriens ,  que  Diomcdcsfutpar  luy  mis  à  mort.  Mc- 
leagerfils  doeneus  eft  plus  haut  qu 'Aiax  ,&meiftredele  regarder  aiicntmemcnt.  Tousceux-cy  oatbtrbe, 
borfmil  Palamcdes.Et  quant  autre/pas de  Meleager,  Homère  a  eferit  que  les  Furies exaucèrent  lesmaledi- 
ilions  d'Althée,au  moyen  dequoy  ilfina fis  iours.  Les  autres  dient  qu'il  fut  mis  à  mort  par  Apollon ,  quand  il 
alla  au ficours  des  Curetes.contre  les Aeltliens.  Mais  pour  le  regard  de  laficJion  du  tifonfatal,comme  s'ileuft 
rfté  donné  par  les  deflinées  à  Althéc ,  &  que  Meleager  ne  psuuoit  mourir ,  que  premièrement  ce  lifta  n'euft 
cjléconfomméparle feu  : fuis  en  quelle  manière  Al:  liée  te  bru/la  de  defiit  &  courroux ,  l'hrynicusftls  de  Po- 
lyohradmou,  le  premier  de  tous  l'amis  en  allant en  la  Tragédie de  Pleur  on.  Toute  sf ois  il  nemenftre  f.ts  de 
s'eftre  beaucoup  eftendu  à  traicler  celte  fable ,  comme  ont  accouftumé  défaire  les  autres  quand  ils  vien- 
nentà  publier quelpue  nouueaulé creuè  en  leuriardin  -.mais  qu'il  ne  l'a  voulu feulement quetoucberenpaf- 
fint.pource  que  c'eifoit  chofé  défia  toute  cogne  lie  &  diuu/guée  parmy  la  G  recc.  ^ub.isde  la  peinture  confecu- 
tiuementapresThamyris  Hcclsreft  afiis,  ayant  les  deux  mains  reployces  autour  du  genouil  gauche ,  en  geTlt 
d'vn  homme  outré  de  douleur:  &  puis  Memnon fur  vne  pierre:  &  Sarpedon  ioignant  luy,  le  vifage  abouchons 
plaqué  dans  la  paume  défis  deux  mains.  Memnonluymet  la  fienne  deffus  leffaule;  &  tous  ont  barbe.  Au 
manteau  de  Memnon font  figurez,  certains  cy féaux  appeliez.  Mcmnomdes  ;  lej quels  nefiilleat  tous  les  ans  {à 
ce  que  dient  les  habitant  de  l'Hellefponte)  des  en  voiler  à  certains  iours  versfonfepulchrefiàoùils  ferclent 
&  labourent fuecques  les pteds  cr  le  bec,  les  arbres  &  herbes  qui  feraient  demeurées  courtes  ,&les  arrtttfênt 
de  leurs  aifles  baignées  de  l'eau  du  fleuue  Aefapus.  Contre  Memnon  eft  vn  ieune  garçon  Ethiopien  peint 
tout  nud;  pour  dénoter  que  Memnon  es'ioit  Roy  des  Ethiopiens.  Néanmoins  il  ne  partit  p.ts  de  l'Ethiopie 
pour  aller  an  ficours  desTroyens ,  tins  de  la  Ville  de  Sufes  cnPcrfc;  &  rangea  foubs  fin  cbey/fame  tous  les 
peuples  eftans  entre  deux,  depuis  la  riuiere  de  choajfcs.  Les  phrygiens  mefmesmonflrcntencores  le  che- 
mmpar  lequel  (ayant  cherché  les  plus  courtes  addreffes  de  ces  quartiers-là)  il  mena  fin  armée  :  &  eft  U 
voyc  diuifée par  interuallcs  de  repeues.  Au  deffus  de  Sarpedon  &  Memnon  fe  void  Paris  fans  barbe, claquant 
des  mains  l'vne  contre  l'autre  à  la  manière  d'vn  payfan.  Vous  dirielju 'au fin  de  ce  battement  il  appelle  Pen- 
tbafilce  pour  venir  à  luy  ;& elle  y  accourt foudam ,  le  regardant  attentuiement  :  neanlmoins  à  Jt  mine  elle 
monftre  le  dédaigner  ,6- n'en  tenir  compte.  Elle  est  peinte  au  refte  en  habit  de  vierge ,  ayant  vn  arcfembla- 
hleiceuxdeScythie;  &  fur  fis  efpaulcs  vne  peau  de  Léopard.  Les  femmes  qui  font  pourtraiclcs  au  deffiu 
d'elle,portentdel'eauen  desteflsdc  pot;l'vnefortbe/le,àla  voir-,  t autre  defta  vnpeupaffée.Toutes  deux  fans 
aucun  tiltre  particulier  pour  les  recognoislre;  néanmoins  tmfcripth»  commune  monftre  que  ce  ne  font  pas 
rclig'cufcs.  Apres  ces  fimmes  tout  en  haut,  ett  Ca/lifto  fi/le  de  Lycaon-,  Nonne  aufi ,  &  Pero  fille  de 
Neleus,  lequel  demandoit  à  Ipbycliufcs  bœufs  pour  la  dot  d'elle.  Ca/lifto  porte  vne  peau  d'Ourscn  lieude 
manlelmc;&alespjeds furies  genoux  de  Nemie,  que  les  Arcadient  allèguent,  amfi  qu'il  a  eft  é dit  cy-defiiiu, 
esirc  vne  Nymphe  naturelle  de  leur  contrée.  Les  Poêles  au  reite  dient  que  les  Nymphes  viuent  fort  longue- 
ment; 
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■^'tyuvttHfantvHt^tefcmmvcm-U  rocher  EtJZ'sdu  lî'n  S  i  ^ 
fi»1«^J'cau,c/le!everfed<nslap,pLN^^ 

ncunc.cn> compte des myfteresé ceremiZd^ZZ  c!  Z  fZ'sCrl' /       "t"  *  ~* 
Jamiles  &  -vénérables  par  de/lus  tous  les  autles  liîriZZ.  »    7  J  l"  ""  cJl""(cs  'fi"?1»' 

nés  &  tournions  qu'Homère a  efmt  de  lu-,  ■  J  „„„  /        ""''"y  eHTmtalm  oppr.fe  de  toutes  les  pei- 
r^rocncrk^ 
f^cd'ArchUoc.ts.MatsJcetJJ^ 

tion  propre, l  ait  mferé  cela  dans  fi /oefie  iî&       ™w*""e*^*  ?"  */î»  W 
^belles*  ^M™^Jgil* "léS^^t^^01^!*^* 
belhr  le  temple  de  Delphes:le  tout  .rratis  &  f,nc  J ^  UUnerThafienPnt  l;>  peine  dem- 

qui  pour  la  grande  variété  de  befongncfut  apneZ  ™,A  g  ^hpom^e  d'Athènes, 
fens  allégoriques  cachez  là  delToubs.  ^l^LZTtn^,  ^  de  b"ux 

dit  que  luy,  ayant  faift  naufrage  dvne  fiKSSSL^T  ^  Phl'?loPhe  Z=-„, 

^uHal^ 
^ukurcdeCy^usfiUd^ 

TV  Si  mÇoi  ^  ^  ,ù^5  m;„m  K'»mact 

decetteman.eredecombattfeanc icnncm S  °"IS-n°U.Sreferuez)  PourJi«q«c'q«chofe 

Wffl^«^ssftîp,l,*,a,  courro>'cs  de  cuir  de 

-ercicesvfoe.ésracrezcombatsderoi m P  ^f'^^ 
reuX)voiremortel  de  tous.  Les  Grecs  l'aDDelWm         »  HUmues  :  &  le  plus  dange- 

Um.  Homère  met  ce  combat  c aoufioîu-s  p  I  "  J-*""'"*"  '  ,&  ""^ :  leS  Utins  4* 
d'Arrichion ,  mais  es  .eux  PytbTques  ( Son  oue  Wf  *  ^  n°US  '  '1U°nS  dlt  fur  le  "bl"u 
ftion du z. des Sympofiaques  E    t,  i  l  ^  U que- 

les  coups  depomg  fsrles  vÀ^^ïf^T  C>  ^  CT>UnS  1UC  dcs  ^«"nesspuis 
(comnfeildftpuitaptes  au  huiffi  1  li  ttZ^T  °n  ^  U  ^viâorfeux 
Amphiftyons  de  branches  de  Palme  &  A  ,  V  4  4°      Pî™1"™""  décerné  par  les 

temple  de  Delphes.  Et  met  à  encorTs  Xw  P,  ^  7  adi°uftad<*  P™  prifes  au 
ieux  de  prix,  f  ce  que  tefmoi.nêauffi  Paùffn  i      F  r  dtoltl^ù^  «ercé  en  ces  combats  K 

«^«ti-p^edelŒ^S^S"  nûUSlC  d°nne  H°mere  à 

™4  ^A'  ai^f^a  m-rrh^^,  S  tin.'  A'Wmot 
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combatre  à  cette  efcrime,vbicyccqu'Homere  en  touche  au  lieu  cy-deffus  allégué. 
{a/M  o  oi  latf*""-  ea*$gM&£&a.*® .  «""/>  'f0"1 

eéi-nr.  J\  a}a.^o/^S/ja>  ^Afài  çtZdfrim  à/A  à^Ço> 
okJ  p"  'Imam ,  bi)  <ft  ff^w  3«f  W  ^'f 65  '^A"^'' 

Homiri.  j-wt -premièrement  on  leur appliqua  vne  large  ceinture  en  efcharpe,  &  donna  en  main  les  canrroyes  faites 
à  propos  d'vn  cuir de  bœuf 'nourry  à  tertre.  Cela faicljes  deux  champions  fe  préparèrent  ait  comb «Xj 
iiansihaciindefoncoftéal'oppafitel'vndel'autreleursrenforce\poings,fevindrentabordenme^ 
hic  leurs  mains  j>efantes-,dont  s'enfiiiuit  incontinét  un  Ires-grief chamaillis  dejfmleursmajchoueresfafueur 
leur  coulant  de  tous  les  endroits  du  corps.  Et  en  cet  infiant  le  diuin  Epée  s'efiam  ruédeff,ufon  aduerje  partie, 
nonal  fiant  qii  il  cufl  l'œil  au  guet,  luy  delafcha  vn  grand  coup  de  poing fur  la  ioiie,  dot  il  ne  peut  plus  demeurer 
en  pieds, ains  tous  les  m'ebres  luy  défaillirent;  tout  ainfi  que  d'vne  reide  ondée  du  vent  Bore.es  quelque -poiffon 
quiferaith;urtécantrel'herbeuxrinage,làekvnenoire  -vague  l'inucjlit&lecouure-,  en  la  mefme  manière 
trekulcha  en  arrière  Euryalue.  Mais  le  magnanime  Epée  le  faifijfant  entre 'fis  bras  le  reloua;  &fes  compa- 
gnon, i  mirent  autour  pour  le  mener  à  traiter  s  l'affcmblée ,  quefes  ïambes  fondaient  fotibs  luy;  crachant  vn 
gros  faner  mcurtry,é  fauchant  la  te/le  de  l'attire  co/lé,  e/iianattyà-harsdefoy.  Dequoy  on  peut  affez  re- 
cueillir que  c'eftoit  vn  bien  rude  ieu,&:  fort  dangereux.  Mais  Apollonius  Rhodien  au  fécond  li- 
me des  Argonautes ,  deferit  bien  ce  combat  plus  à  plein ,  entre  Pollux  Se  Amycus  Roy  des  Be- 
bryciens  en  la  Bithynie ,  fils  de  Neptune  S:  de  laNymphe  Melic ,  l'vn  des  plus  forts  Se  robuftes 
hommes  de  tout  fon  temps  ;  lequel  ne  voulut  laifferpalïer  ceux  qui  alloient  a  la  toiion  d'or.fans 
quepremicrementquclqu'vn  d'eux  s'cfprouuaft  contre  luy  à  cette  eferime  de  coups ;de  poing. 
Ce  que  nous  auons  bien  voulu  inférer  icy  pour  ne  laiffer  rien  en  arrière  de  l'antiquité  Grecque, 
felonqu'ilviendraàpropos.Ilditdoncques  encette  manière. 

xix^ur  ttÀi'wAaffcToi  ite  tfp  ftpA/jai  uftfut  'tauea. 

<®fiv  ytlptoju  iju.nav  leel  cria,  y^iey-s  &§(iy-1 , 
ArouoHiYS.  Escovtïz  fditcefelon  Amycus)  entre  nous  autres  mariniers,  ce  qu'il  faut  efire  entendu  de 
vaus.Iln'efipermisàefirangcrquelqu'ilfait,detomceuxquiabordent  ieydcuers  nom  autres  Bebryciens , 
d'en  dejloger  que  premièrement  tin' ait  cftrouué [es  mains  centre  les  miennes. yl  cette  caufe, celuy  qui  je fentira 
en  eety  le  plus  fitffifànt  de  vous  t  eut,  qu'il  fe  tire  à  quartier  de  la  compagnie ; afin  de  combattre  à  coup  s  demano- 
flcs.guc fine  tenant  compte  de  mes  fiatuisvous  les  cuidez,  mejfrtfer,  certes  ily  en  aura  quclqùvn  qui  mal- 
gré luy  faudra  qu'ily  vienne ,  cr  ne  s'en  refiouyra  pas  beaucoup.  Il  dit  ainfibrauant  à  toute  outrance-,  mais  les 
autres oyans ce propos,entrerent en fortgrande coiere-.&mefmcment  Po//ux,lequclfe/entantpicquédeeeru- 
■mcnt&mcnace,s'aduancapaitrfesctmparnons,&refponditcncettc  forte.  Ne  le  chaille  f  A 


de  commandement  &  menace,  s'aduança pour  fes  compagnons,  i 

conque  tu fois,  &  ne  nom  braue point  ie  le prie-car  nom fatis ferons  à  ta  coujïume, félon  que  tu  nous  le prefcrils: 
&  moy-mcfme  lèray  celuy  qui  te  combattra  libéralement  fans  aucune  contrainte .  il  luy  dit  cela  d'vne  grande 
ajfeuranee-,  &  l'autre  le  regardât  de  trauers  comme  vn  Lym  frappé  de  quelque  grief  coup  de  dard  -,  autour  dtt- 
quellesehaffeurs  qui  l'ont  cnuironné tout  autour  font fort  embcfongneT^maà  luy feyoyant  enclos,  ne  fe  fou- 
cie plm  et  autre  chofe,  que  d  entendre  à  celuy  qui  l'a  bief  é  le  premier ,  &  non  miiàmort.  Alors  Pollux  met 
las  fi  belle  itippe  déliée ,  dont  vue  dame  Lemntenne  luy  auoitfataprefenl  pour  laporter  pour  l'amour  d'elle. 
Et  Amycm  tel  ta  aufi  vn  grand  double  reitre ,  noir  comme  meure ,  garny  de  lourdes  agrafes  ,auccques  fin 
grosbafionnoiteuds  doliuier fauuagc  ,qu'ilportoit ordinairement qttandé luy.  Puis  ayant  choiji  vue  plie- 
à  propos,  arrangèrent  de  enflé &  a' autre  leurs  compagnons  fur  lagreue-,  Je  mon'strans  quanta  eux  bien 
difjemblables  de  perfonnage  &  de  contenance.  Car  Amycus  paroiffbit  vn  vray  monstre  fils  du  cruel  Ty- 
phon,ou  de  la  terre  i  comme  celle  qui  autre  s- fou,  indignée  contre  luppiter,  en  auoit  enfant  é  affez,  d'au!  tes  tels. 
Mais  Pollux  reffembloitproprementàvnc  cftoille  du  ciel,  dont  fur  l'entrée  de  la  nuielles  raàfe  monflrcnttant 
beaux  &  luifans.  Telepit  doneques  cefils  de  luppiter ,  à  qui  le  poilfolnc faifoit  que  commencer  à  poindre: 
les  yeux  au  fttrplmgais  à-  ioyeux ,  auecquesvne  vigueur décourage  qui  je  renforçait  àguife  dvn  Lyon  ir- 
rité. Alors  il  commence  à  s'eferimer  des  poings ,  pour  effayer  s 'il  les  auoit  auft  dij}efts  qu'autres  fois  :  6r 
fi  le  trauail  d'aduanture,  d'auoirtiréàl'auiron ,  neles  luy  aurait  point  engourdis.  Mais  Amycus  nefitp.tt 
mnfr.care'tftantquelquepeuellognétournoitfcercttemcntlcsycuxfurluy,ébrulloitcnjencœurd'v^ 
inhumain  de  rejfandn  le/angdejonaduer/aire.  Ce  temps-pendant  Lycoreus ,  l'vn  des  Satellites  d'Amycus, 
ietta  à  leurs  pieds  deux  paires  demanoples  faites  'a  greffes  cotirroyes  d'vn  cuir  cruel  fort  defjcché ,  &  ex- 
trêmement dur.  Et  là  dcjjm  cettiit-cy  va  dire  fart  anogamwent  à  Pollux.  le ,  de  ma  bonne  volante ,  le 

donne 
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auam dire  aux  autres,  combien  ie  fais  excellent  eir  arafti™,  i  „m..  1       "OT^S»/«»nw  qty  en 
fiiller  les  loues  des ■  plus  forts  Jaillans c^^^ttZr^t  V 
Mf-r<r>*»fi,  ,f«  lr^,elets  quiefiL,  ifi^^^t^'L'S'^ 

Aremo-omyt*,  firent  de  mefme ,  ne  ffachansp.es  (les  pauuresbetes  auHU  tffZr/  T"  , 

fis  gardes,  en  efchappa  toufinurs  fatn  &  fauue.  Car  comprenant  foud m ,  cette  é/êriJ,  S~  4  , 

Z^^te**™*******!./*  Lubie  /L  fur  tlZXfidulZecTfiê 
detfeZr^ 

aeje  retirer  quelque  peu.  Etlorss -  cfuyans  lafuem qui  leur -decouloiidumilaze, au' à  grande  veine  tomioient^ 
TbouttncTs^ 

le  tout  des  pieds  a  gmfedyn  boucher  qui  veut  affommer  quelque  bœuf,  s'allume  en  auant  &  de/lhaJvn 
efbmtillnjurleftule  Puis  afin  tour fe ferrant  près  genouil  contre  genmïl  Je  frappa  fi  impetueu/ement 

Te  cZZêTll      'T'ft  "  *  ^A'6i  *  MaIS  11  eftend  bien  plus  au  long  enco  e 

tfi  K  À  r  '  umem  CerUmcs  lonSl,cs  co»"oyes  decuir,  (  les  Latuns  les  appellen  tel 
^MboutdefqaçUe.  jrauoit desplombées  attachée,  Sccoufué'  :dom  le  coup  deuôu  te 
enne  cment morteU  s  u  affeno  tvne  fois  fur  la  telle.  Ma.s  cela  contredit  aux  deux  S ™ 

iJst^ 

ci  J\  ,  £ttei  &u  amlfajm  oKoup-nulip-n  fcoe!^ 
X'&i,**  «fèi  yqa  ,««,^0^  t! Alla,  IpcaJ^. 

L  onaaccoufiumedegamirles  mains  de  ceux  qui  éslijfès  o'ul'on  combat pour l'honneur elcnrremTcZs 
ZfpaZ,^^ 

PauSsTf'^^'^^'C^^^*^-  Cecyferapporteà  ce  que  dit 

om de  s  Z: rZ*  F  '    ™C  ftaUIC  J  AP°1Ioni  Athenespre.  la  chappelle  de  Marron  guère, 

^Ln  resf„  ^  ,  P°7meSi ql" tr0"ff=,eS ch-=-auecques des  rubents &  bandeau!.  Il  y 
en  a  encores  tout  plein  d  autres  en  ce  gefte.  ' 

ni  ,f.      ï %        S     '  dC  qUcl  e"dr01C  d"V>fagelaperfonnerio.t;  oupourle  moins  rioitle 

1      qti  on  rie  des  yeux  :  les  plus  aduifez  fe  font  retenus  a  la  bouche,  les  autres  aux  ioues 
feTeaXXnrf^ 

don  fn       P        p  '  j  j        m '  c°^e  l'on  elt.me.de  Praxiteles  :  celuy  làmefme 

vnede ftoudle  d°  I  fn^T*/ '  ^  Armant  appuyé  fur  ion  bras ,  deffus 
vnedelpouille  de  Lion  eltendue  par  terre,  eft  gardépour  vn  tres-precie ûx.oyau  Se  chéf-d'œu- 

Ducder^i'ueTnois  ■  *  ^  MontferL,  frerede  Monfeignem  le 

ment  de  lix T  en  n  ÏÏ?Î"  mfin'«autrcs  ^  f  exquifes  befongnes.  Vne  Lycorne  mefme. 

w efeorce d  , rhr    A    r  ^        ' grofleC0TCle b"S  -&Plafî««" cPimportancê efcriptâ 
clcorce  d  arbre.  Ainfi  doneques  ce  peut  Cupidon  rit  les  yeux  clos ,  couuram  lefquds  le  ntç 


46i  PHORBAS  OV 

ne  pcr d  pas  pour  cela  fon  a&ion  :  fifaitt  bien  luy  cachant  feulement  la  bouche. Ce  qui  faiâ  croi- 
reouquelerireconfiltelà;ouquerouurierparquelquc  fecret  8c  latent artificey  ait  logé  tout 
expreifementlerirejàmefmeraifonqueron  void  des  pourtrai&s  façonnez,  de  forte  que  de 
quelquecofté  qu'on  fepuiife  tourner,  la  figure  ietteratoufiours  fccil  fur  vous  ,  8c  fcmble  que 
fonrcgardvousfuiueScaccompagnepartout,nonobltantque  ce  foit  chofe  entièrement  im- 
mobile. Quant  à  moy  ie  croirais  que  le  rire  dépend  de  toutes  les  parties  duvifage  ;  tellement 
quepourleparfaireilfautquechacuneycoopere  8c contribue  fon  confentement :  8c  comme 
ditlePocte,  coniuret  imite.  Car  nous  dilbns  bien  en  commun  prouerbe  :  c'eftvn  rire  d'Hottel- 
lier,ilnepaficpas  le  bout  des  dcnts,ouplultoit  des  leures  :  comme  l'a  pracliqué  aulfi  Homère 
au  quinziefme  de  l'Iliade ,  où  il  introduit  limon  en  colère  contre  Iuppiter,  de  ce  qu'il  fauorife 
par  troplesTroyensau  preiudice  des  Grecs:  difantqu'ellerit  du  bout  des  leures;  fans  quelere- 
itedu  vifagc  s'en  fente;  mefmement  le  front, 8c  fes beaux  fourcils  noirs,  qui  ne  monltrent 
paslà  endroit  cette  allegreffc,  5c  chère  gaye,ioyeufe  8c  contente,  comme  quand  on  rit  à  bon 
ei'cient ,  6c  du  tonds  du  cœur. 

yuMoiv,  Cihh  fAtumi  lie  àippvtn  ujfyjlyiciy 
îawjtl. 

Sommequelerircpartantdufoye(fiege8cdomicilederefiouyirance)  monte  au  vifage,  ou  fe 
dilatte  Se  efpand  en  détail  auxyeux ,  à  la  bouche,  8C  aux  iouè's  ;  cnfemble  à  toutes  les  autres  par- 
ties d'iceluy  ;  quidoiuent  communiquer,  tantàl'aifeêcplaifir,  qu'àl'ennuy,  fafcherie  Se  triltef- 
fe;  5c  généralement  à  toutes  les  autres  affe&ions  del'ame,  qui  fe  viennent  manifefter  là  d'vnac- 
cord 8c  mutuelle  correfpondancc. 

Mais  la  fondre  pouf tres-impetueufementvers le Chefne :  Cet  arbre  de  fon  naturel  par  vne  oc- 
culte 6c  fecrette  difpofition  eft  fort  fubieét  au  tonnerre  ;  ainli  que  dit  Pline  au  lé.  Hure,  chapitre 
7.  J9uin & fulmine  fepifimè  icitur,  qu.uuuis  altitudine  non  excellât,  idebligno  tim uecuJ ftcriJlcU  vtifu 
tuteur.  Mais  plus  particulièrement  à  ce  propos  Ariftophanedans  fes  Nuées;  là  où  Socrates,  le- 
quel pour  annuller  l'ancienne  religion,  8c  introduire  de  nouueauxDieuxàAthencs,  fe  moc- 
que  de  Iuppiter  8c  de  fes  foudres  ;  difant  qu'aufitofi  &  cncoresplus,  tien  frappera  fin  propre  Unifie, 
qu'il  ne  fera  quelque  berlan,  tauerne ,  ou  bordeau  -,  é-  bicnfouuentdes  chefnes ,  dont néanmoins  il fi  ferait 
autres  fois feruy  à  rendre  fes  Oracles. 

ùiêf  |SctM<|  7siç  VTrîOfxou;  tmç  Ait'       mvcev  &/i<5rf>rioiY 

W  ^  ty<4  fë<  /^fy^^ti'  il  roJaV  ;  où  yb  $i  Sfû,  'Qnopxtî. 
•  jstcemmentpauurebefieque  tues ,  fentant  encorcs  tes  Saturnales  à  l'antique-,  fi  Iuppiter  frappe  ainfi  les 
stug^Atit  i„j-  /""'turcs  ,pourquoy  n'a- il  foudroyé  ne  Sinon,  ne  Cleonyme,  neTheenit;  qui  toutes  fois  font dejloyaux  (jr  pari*- 
mejLt.]-Bim-  res  iufqucs  an  bout'Ains frappe  fin  propretemple  ,& le  promontoire  de  Sunion  d'Athènes;  &  les  grands 
Imllfp'aFcxr  Chc/nes;fouffrantluy-mefmeicne  (çayquoy.carle  che/nene  fepariurepas. 

u  <hrjnc  nt  fi      C  A  E.  l'endroit  où  fe  demeface  combat,  cfl  encorcs  pour  le  iourd'buy  appelle les  te/les  de cAr/xf .  Hcrodo- 
te  enfaCalliope.  oXs/wtôà/  tiù,  we^alnny  wh^^r ,  la  aippom  t^fm-n ,  ^njj.-jeuTiu/'i're-Tni  'es  tos  ox- 

îte-paAis-  Mardoniusvoyant  que  l'aduis  qu'on  luy  donnait  cftoit  bon,  tout  auft  tofr  qu'il  commença  à  faire 
noir,  enuoya fa  cau.ilcrie  aux  emboucheures  du  mont  Cit héron ,  le  droit  chemin  de  finies ,  que  les  Bceotiem 
appellent les  trois  tejles  ;& les  Athéniens  lestejîes  du  chefne. 
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Cejt  Vue  chofe  imaginaire, 
De  penfer  qu'Athlas  ayt  peu  faire. 
Que  le  Ciel  n'ayt  bouleuersé: 
Ou  que  la  grande  fufjifance , 
D'Hercules  ayt  eu  la  puiffance, 
D  empejchcr  qu'il  n'ayt  renuersé. 


Mais  il  cfl  Vray  que  les  courages, 
Des  figes  çy  des  Vertueux, 
Supportent  les  plus  grands  orages, 
Et  les  influences  des  Cieux; 
Sans  cshranler  leur  patience, 
Ny  leur  magnanime  confiance. 

iiij 


\ 
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qARGVMENT. 


.  c  m  e  n  a  fille  d'Elecfrion  Roy  de  Thebes ,  esfoufik  Amphitryon, 
!  homme  de  finguliere  vertu;  a  la  charge  qu'il  la  vengerait des  'Tele- 
i  boans  voleurs  &  bandolïers  de  l'Aïtolie,  qui  auoient  malheureufi- 
\  ment  mis  fon  frère  à  mort.  A  quoy  ce-pend.ant  qti 'Amphitryon  ejloit 
occupé,  Iuppiter  qui  auoit  défia  hallenéla  beauté  de  cette  ieunedame,  prit  la  forme 
de fan  mary ,  et  couchapar  ce  moyen  auec  elle,  comme  s'il  lafufl  venu  à  la  defirobée 
voir  vn  tour  en  pojle;  trouuant  fi grand  goufi à  la  viande,  qu'il  prolongea  la  nuiél 
de  deux  fubfequentes,  &  la fùrengrojfa  d'vnfils  qui  pour  fa  valeur fut  nommé  Her- 
cules; car  elle  ejloit  défia  enceinte du  fait de  fonvray  mary <:  de  manière  que  venu 
le  temps  de  fia  deliurance,  elle  accoucha  de  deux  enfans  ;  Hercules  de  Iuppiter,  $J 
Iphiclus  d'Amphitryon.  Au  regard  de  Hercules,  toutes  les  po'èfies  '  hifioires font 
pleines  de  fis  faits  &prouéfes  :  celles  lit  les  tirans  à  des  narrations  fabuleufies  enue- 
loppées  d'Alle<rories  ;  celle  s- cy  à  chofe  vraye  Ç§) non  feinte.  Car  ce  fut  vn  très  valeu- 
reux Ç§J  excellent  chef  de  guerre,  lequel  ayant  mis  fia  vnegrojfe  armée  de  bons  com- 
battans ,  s'en  alla  de  cofé  es  d' autre  circuirprefque  tout  le  rond  de  la  terre, pour  abo- 
lir  les  tyrannies ,  %f?)  dcliurerle  pauure  peuple  des  opprefiions  ff)  violences  des  plus 
forts:  reduirepar  mefmemoyenles  nations  brutales  a  vne  plus  douce  &  ciuile  for- 
me de  viure  ;  ejlablijfant  a  cette  fin  loix,  flatuts,  Çlfi  ordonnances,  par  tout  où  il 'abor- 
dait. Ce  qui  apprejla  occafion  aux  Poètes  de  le  feindre  exterminateur  des  monjircs 
nuifibles  &  dommageables.  Maisparmy  cela,le grand  nombre  de  ces  Hercules  que 
les  Efiriuains  mettent, nous  embrouillent  dvn  autre  dcubte.Cicerontoutesfois  au  j. 
de  la  nature  des  Dieux,  les  reflreintà  trois,  dontceluy  de  qui  nous  auons  à  parler  icy 
ejlle  dernier  ;  fils  putatif d Amphitryon ,  naturel  de  Iuppiter.  Au  moyen  dequoy 
Iunonpicquée  deialoufie,  &de  de  fit  encorepourri  en  auoir peu  empefcherl enfan- 
tement, quelque  deuoir  ou  elles'enfuflmife,  ayantpour  cejl  effècJ fiiborné  la  Deeffe 
Lucine;  luy  prochaffa  en  toutes fortes  qu'elle  peut  machiner  fia  ruine.  Ce  que  toutes- 
fois  luy  tourna  depuis  à  vne gloire  ffi  honneur  immortel.  Mais  entre  les  autres  plus 
dangereux  ^f  mortels  trauaux ,  oùEuryfthéeRoyd'Argosà  l'appétit  de  la  Deeffe 
lemployaje  cuidant  y  faire  perirjes  plusfignalezf font  ceux-cy, qu'on  limite  commu- 
nément à  u  .car  Adacrobe  quilcfaitvne  mefmc  chofe  auecle  Soleilfs  approprie  aux 
u.fignesdu  Zodiaque;  efquels  celuminaireparfaifant fon  cours ,  conjlituè l'année. 
Orphée  en  fin  Hymne  ou  parfum  qui  ejl  d'encens.  JsfJW  *•*■'  4<™ai'm  içgi  Sinrufy', 
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Siéfnmv.  Duleuantau  couchant  douze  combats  il  fine.  La  première  donc- 
quesde  fis  ad,uantures,fut  que  luy  e fiant  encore  tout  petit  enfant  au  berceaujunon 
depefcha  deux ferpens  de  volume  énorme  pour  le  deuorerjnaisfians  s  effrayer  de  rien, 
les  empoignant  à  chaque  mainles  efiouffa  furlaplace.Ejlans  puis-après  paruenu  en 
adolejcencejl  mit  à  mort  le  Lion  delà forefi  de  Nemée ,  d'un  coup  de  majfiué,  et  de 
fa  defioiùlle  s  en fitvne  mateline  qùilportatoufiours  depuis.Tuale  tres-venimeux 
ferpcntHydra  aux fept  tefles  enla  fontaine  deLerne;du fiel  duquel  il  empoifonna fies 
fiefcbes,  qui  furent  caufe finablement  de  fa  fin,  la  plus  douloureufe  de  toutes  autres. 
Occit  le  Sanglier  Erymanthéen.  Amenale  Cerf d Arcadieh  la  riche  rameured or, 
tout  en  vie  k  Euryfthem.  De  fit  pareillement  à  coups  de  f.cfihe  les  oj féaux  Stympha- 
lides  en  l'Ifie  de  Mars ,  qui  dardoient  leurs  pennes  de  loing  àguife  de  iauelotsMa- 
facra  le  cruel  Diomedes  Roy  de  Thrace  auec [es  quatre  cheuaux,  Podargus,  Lam- 

pon,Xanthiis,&Dinm,quilnourriJfioitdcchairhumaine,leurfaifantdeiiorerles 
paffants.  Mitamortdvn feulcouple  fierGeryon  a  trois tefies, fils  de  Chrjfaor.  Le 
fierpentaufii  qui  gardait  les  pommesd'or  des  Hefperides.  Amena  des  enfers  le  chien 
Cerberm.  Efiouffa  a  la  lucle  le  géant Anthemfils  de  la  terre.  Et  finablement foula- 
gea  Athlasdu  trop pe fiant fardeau  du  ciel  eflançonné fitr fis  efiaulesja  prefi  à  pren- 
dre coup  fans fin  aide.  Onj  adioufte  encore  tout-plein  d'autres  chofes ,  comme  il  afi 
fomma  à  coups  de  maffiueBufiris  en  Egypte  auec  fies  miniftres,quifàcrifioientles fiur- 
uenans.  Tua  Cignmfils  de  Mars. La  Baleine  pareillement  qui  deuoitdeuorerHe- 
fione.  Prit  la  defihs  g/ faccagea  Troye,  et  mit  Laomedon  à  mort  qui  luy  manqua 
deconuenances.  Amena  vif  à  Mycene  le  Taureau  de  Candie  auec  lequel  Ta- 
fiphaés'eftoitforfaicle,  etgafioittoute  ïlfie  :  Thefee  l'occit  depuis  a  Marathon.  Pur- 
gea en vn  iour les eflableries du  Roy  Auçeas. Tua  Cacm,fils de Vulca'm:  Lacimtf, 
Albion,  infinis  autres  tels  larrons  ifi$ brigands. Dompta  les  Centaures. Eficorna 
lefieune  Acheloùs.  Debella  les  Amazones,  fêfi  emmena  leur  RoyneHippolyte.  Et 
fit  infinies  femblables  belles  chofes  :  au  bout  defquelles  il fin  a  miferablement  fies  iours 
parla  ialoufie  de  fa  mal-aduïfee  femme  Dcianire;  laquelle  ayant  trop  légèrement 
adiouflé fioy  au  Centaure  Neffim,  luy  enuoya  vne  chemifie  trempée  en  fin fiang,  com- 
me Hercules  l'eufiblefié  à  mort  au  pajftge  d'vne  riuiere,  auec  vnefiefiche  teinte  au 
fiel  du firpentHydra.  Maisles  Dieux  là  dejfim  en fiaueurde  fin  pere  le  receurent 
au  rangdes  celefites,&  luy  firent  efiouferHebè fille  de  Iunon,pourdutout faire  ïap- 
pointement.  Et  quant  àeequi  dépend  dAthlas,  outre  le  contenudutableauqui  au- 
trement ri  efl  pas  des  pins  difficiles  de foy l'annotation  defduirale  refile. 

V  e  c  Athlas  aùffi,  combien  qu'Euryfthée  ne  l'eufh 
point  ordonné ,  contracta  neantmoins  Hercules, 
comme  s'il  euft  deueftreplus  propre  que  luy  à  por- 
ter le  ciel:  parce  qu'il  le  voyoit  ainlti  courbe, &  pref 
que  accablé  foubs  le  faix ,  fur  lVn  des  genoux  fans  fe 
pouuoirfouftcnir  qu'à  grand'  peine.&E  il  cognoilfoit 
bien  delepouuoirrehaulfer  à  fon  aife ,  Si  le  foufte- 
nir  longuement  quand  il  feroit  chargé  deflus  luy. 
Toutestois  il  ne  manifeile  rien  de  cette  tienne  ambi- 
tioiijains  feulement  eltrcmarry  delapeineque  prend  Athlas,  &  qu'il  peut 
bien  participer  à  fon  fardeau:  lequel  offre  l'autre  a  fi  volontiers  accepté,qu'il 
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leprie  bien  fort  de  fe  vouloir  charger  de  cela.  De  vray  il  eft  icy  pourtraicT: 
las  &  trauaillé  aupoffible,  &C  n'en  pouuantprefque  plus,  comme  on  le  peut 
allez  comprendre  à  la  lueur  quiluy  dégoutte,  &  à  fon  bras  trembloyant.  Là 
où  Hercules  délire  cette  entreprife,à  ce  que  monftre  la  gaye  acïiueté  de  fa 
face;  &C  fa  malfuë'iettée  là  :  &  les  mains  s'appetans  de  venirà  l'efprcuuc.  Ce 
n'eft  pas  chofe  au  furplus  digne  degrande  admiration, que  les  ombres  prati- 
quées autour  d'Hercules  le  rehaulknt  en  ce  trauail  &  effort.  Car  le  gefte  de 
ceux  qui  font  plat-coVhez  eftenduzparterre,ouredreiTez  tout  debout,  ne 
s'ombrage  que  trop  de  foy-mefme  :  &  n'y  apas  beaucoup  d'affaire  à  le  repre- 
fen ter  exactement.  Mais  celles  d'Athlas  furpalfent  toute  feience  &  artifice* 
car  félon  qu'ilfe  racourcift,  elles  s'afFaiffent  auftî  de  leur  part  fans  rien  troubler 
du  champ  d'au-defloubs:ains  donnent  iôur  auxrenfondremens,&à  ce  qui  fe 
reiette  hors  d'ceuure fe  monftrant  de  relief.En  forte  que nonobftan  t  qu'il  fè 
panche  en  auant,fi  peut-on  voir  &  difeerner  comme  il  hallette.  Mais  quant 
à  ce  qui  concerne  le  ciel  qu'il  porte,il  eft  peint  en  l'air  tout  ainfi  qu'il  demeu- 
reautour  de  ces  ombres, &y  peut  on  remarquer  le  Taureau  tel  que  celuy 
qui  eft  au  ciel  :  les  Ourfes  comme  elles  font  là  :  &  les  vents  tout  de  mefmes 
dont  ceux-cy  font  portraits  les  vns  auec  les  autres  :  &  ceux  que  voila ,  mis  à 
part,à  caufe  que  les  premiers  perfiftent  en  vne  amitié  mutuelle:  &  les  autres, 
on  dit  qu'ils  gardent  la  contention  &C  débat  qu'Us  ont  là  haut.  Vous  donc- 
ques  beau  lire  Hercules,  chargerez  maintenant  tout  cecy  fur  vos  fortes  ef- 
paules.  Mais  ne  tardera  gueres  que  vous  conuerferez  auecques  les  Dieux, 
beuuantenfemble,&:iouyftantdelabeauté  de  Hebé:  car  vous  aurez  en  ma- 
riage la  plus  ieune  &  la  plus  ancienne  de  tous  tant  qu'ils  font:  poureeque 
c'eft  par  elle  qu'ils  raieunilfent. 


ANNOTATION. 

;  E  T  A  B  L  E  A  v  cy  auec  les  cinq  fubfequents,  font  tous  d'Hercules  Se  de  Ces  faits 
1  °"acc'dents'Aurcftcilyaeiltl'oi5A,:^s.Lepremier  futRoyd'Italie.pered'E- 
j  lectre  femme  de  Cory  tus  :  le  fécond  Roy  d'Arcadie,  perc  de  Maïa,  don  t  nacquic 
(  Mercure:  le  troifiefine  Mauritanien  furnommé  le  tref-grand,  frerede Prome- 
<n  ^-^J  thce.C  eft  celuy  dot  il  eft  icy  queftion.qui  le  premier  trouual'vfaee  des  vaifieaux 
&aunau.gage: qui obferualecoursduSoIeil.de  la  Lune  &  des  Eftoillcs:  muentalafphere& 
laencedAltrologie.commedientDiodoreau^liure.  Plmeau  x.  ch.  8. plus  au  7.  <&.  &  après 
euxb.  Auguftmau  18.  delacitédeDieu.  Aumoyendequoyon  lefemtfouftenir  le  ciel  dclïus 
l«e  pMCsdo„I[et„ltV(n,,ltp[ollcl.tc  A-Back  ™  cl&.ir.  Quifeditdeceuxqu'onappellcles 
A^°eschofeSpubWs,le^ 

tombent  deffoubs  e  faiz,&  donnent  du  nez  à  terre.  Ainfi  qu'allèguent  les  Scholiaftes  de  Pinda- 
refurcepaffagedeb4.desPytliiennes. 

pu»  iœho;  A'GAhs  oJ^jt» 
(tzçj}amt^wi>{  nui  yi  7m7çù~ 

*Ç  Ct7TD  yca;  ,  et7T5  TîJCTEOfa'I'. 

ci  dicpourlesperfonnes  trop  entreprenantes  &  cuneufes,  leplusfouuent  outre  leur  vocation 
^  lapreordonnance  diurne,  laquelle  il  eft  bien  mal-aisé.voire  très  dangereux ,  de  vouloir  com- 
battre :  car  tourma -heur.peme  &  ennuy  nous  en  fuccede  ala  fin.  Poui  d'autres  auffi  qui  fe  veu- 
lent trop  enquérir  des  choies  fublimes.Sc  qui  excédent  hportée  &  capacité  de  leur  efpnt  Ce  q  ui 
KZsS!r"î  aduAis^OIr,efté  tiré  de  «  "eu  d'Homère  au  premier  de  l'Odyffée.  parlant  de  Ca- 
l>plo  nlle  d  iceluy  A  thlas  ;  kqml  (  ce  dit-il  )  J(Mb«H  beaucoup ,  çcgm.ft  Us  pîm  profonds  gmfbres  & 

akyjhies 
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abyfnes de  toute  lamer ,  ey  /ouf ientles  longues  colomnesquibornent  lecielitauec  la  terre* 

-Tnunjç  /3é'^c(-  oi<T?i'.       Si  te  -/Jwolç  aàj-Aç 
jfjtx^ç,  a\  ya\wi  té  ^  o-j^kw/  oc/x-^iç  t^plel. 

Paufanias  ésBœotiques  les  cite  ,  &  dit  de  plus,  qu'auprès  du  mont  Cericien  .oiîl'on  dit  Mercu- 
re fils  deMaia,  fiued'Athlasaiioirefténay,  y  a  vn  lieu  appelle  Polofus,  oùlebruit  eftqu'iceluy 
AthlaseflalTis,  fongeantrefuant  aptes  les  choies  qui  le  font  tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  Et  Phor- 
nui  us  expliquant  ces  cannes,  appelle  ces  longues  colomnes  les  puinanecs  des  Elemens  ;  le  long 
defquellesdeuxtendentcontremoiK;lesautresdeuxs'.ifFaiJfentenbas:par  le  moyen  dequoy 
la  terrecfteftabliefermearreftce.EtquantaumotdeoAMipfaT,  quelcPoite  luy  attribue,  il  eft: 
aintïappellede  r$f  oA*ji-  q/parn^w  ;  qu'il  albing  de  toutes  les  choies  del'vniucrs ,  &pouruoit  au 
maintenement  Si  conferuation  de  chacune  d'icelles.  A  l'imitation  de  ce  Gean  t  Porte  ciel, on  ap- 
pelle Athlas  tous  ces  marmoufets  S;  maiftres  Pierres  du  Quignet  qu'on  pôle  fous  les  culs  de  la- 
pes, &  és  encoigneures  des  murailles  pour  feruir  de  confortateurs;  Se  de  Corbeaux  aux  poutres 
ou  traitnes  de  planchers.  Athlas  doneques  qu'Hyginus  au  commencement  de  l'on  œuure  fait 
effre  fils  de  l'Ether  ,&  de  la  terre  pour  1  occalion  delfus-ditte,  comme  participant  de  ces  deux; 
&aumefmeendroitpuis-apres,de  Iapetus  Se  Clymene,auec  Epimetheus  S£  Promethcusfes 
confrères  ;  ayant  cité  aduerty  par  l'oracle  de  Themis.le  plus  ancien  de  tous  les  autres.de  fe  don- 
ner garde  de  l'vn  des  fils  deluppiter,  nevouloit  plus  en  aucune  forte  reccuoir  effranger  panant 
quel  qu'il  f  uft  en  fa  maifon.  Ce  qui  irrita  Perfeus  a  fon  retour  des  Gorgonnes,  de  forte  que  luy 
ayant  puefentç  au  vifage  tout  à  dcfcouuert  la  tefte  de  Medufcplacquée  emmyfonefcu.il  leçon- 
uertit  en  vne  montagne  perpétuellement  couuerte  de  neiges  :  dont  leibmmet  furpafTc  les  plus 
hautes  nues  (  ce  dit  Paufaniasés  Attiques,)  liqueiamais  en  nulle  laiton  de  l'année  1  œil  n'en  peut 
auoir  cognoiffance.  Hérodote  en  la  Mclpomene.  t^rwi  <rcy™  Tii-rv  ouias  tu  curûfsa.  A"ÔAo<-  ï<n 
Sî  ÎW«"  w  JoozA'Tspè'  OT711-  Si  H-m  K  n  hiytTui  à;  tos  xopuîis  clùtÏ  y%  oîa  tb  uioy  ÎSi- 

c&fy-  ÙSïTrvrt  yàf  (tj)TW,  ~&m\ùieu  petpecc  £'ts  %'f>£or ,  frVï  ^tit-LUvcS-  tVto  xma.  TX  Vzy.ïV  hiyouoi.  A 
cette  ey  (  dit  -il  ,  parlant  d'vne  montagne  de  fel  ,  qui  eft  à  l'vn  des  coings  de  l'Aphrique)  """""«i 
cfi  confine  vne  autre  appellée  Athlas  ,firt  efiroitte  &  ronde  à.  l'entour  ;  fi  haute  au  refte,  à  ce  que  tors 
dit ,  qu'on  n'en  fçaumt  voir  la  cime  :  car  elle  n'efi  iamais  habandonnée  de  nuées  ny  en  efté  ny  en  byuer. 
Ils  dientque  c'cftlvnt  des  colomnes  du  «V/.  Pline  au  i.ch.du  5.  liure.  Ondit  que  le  mont  Athlas  du  beau  pLiNS, 
milieudes  fablons  de  l'Aphrique  s'efleue  iufqucs  au  ciel;  rude  ,afpre  ,ey tout fec  defchatnc  là  où  il  s'efiendle 
long  dclamer  Oceane,à  qui  il  a  communiqué  fon  nom:  crie  mej'me  fuis -après  ombrageux ,  couuert  de forefis 
à- amusé  par  tout  de fontaines,  ducoftéqriil  regarde  l'Aphrique.  Toutes  fortes  de  Jruiffs  naiffent  là  deux 
me/mes  àplcin/ouhait  ;  fi  que  iamais  on  rien  peut  auoir  faute pour  en  affouuir fon  defir.  Suriourperfonne  des 
habit  ans  nefevoid;t  ou  tes  ebo/esy font  en  filence  ny  plus  ny  moins  qu'en  l  horreur  d'vn  defert  foli  taire,  Jftuc 
fi 'quelqu'vn  s'en  veut  approcher deflm  prés  fondai»  vne crainte  religieufi vient faifir  le  ciieur,omre  l'efiou- 
iicntement  de  ce  haut  lieufitué  audeffus  des  nuées  prés  la  fjihcre  de  la  Lune. De  riuiét  ilrcluit  d'infinis  feux  ac- 
compagnon  des  infolences  des  Egypanes  &  Satyres.  Car  tout  y  ijl  plein  de fon  àe  fûtes  cy  de  haut-bois ,  ey  du 
bruit  de  tabourins  ey  cymbales.  Auec  tout  plein  d'autres  fcmblablcs  narrations  qui  s'approchent 
plus  de  la  fable  que  del'hiftoire.  Parquoy  il  vaut  mieux  tout  d'vn  train, puis  qu'aufli  bien  eft  il  îcy 
queftion  de  poches,  de  venir  à  ce  qu'Ouide  en  dit  au  4.  de  la  Mctamorphofe,  après  les  Grecs. 

^uantiis  erat  nions  factus  Athlas.  nom  barba  com.efy 

In  fyluas  abeunt  juga  funt  humcri^maniifq.. 

Jjïuod  caput  ante  fuit,  fummo  eft  tn  monte  cacmncn: 

Ofja  lapis  fiunt ,  dum  partes  altiu  in  omnes 

Creuit  in  immcnfnm  (fie  T>ij fiatuiftis)  &  omne 

Cum  tôt  fyderibns  c.e/um  requicuit  in  illo. 
Il  dit  là  qu'Athlas  fut  conuertyenmontagnepar  Perfeus,  pourluy  auoir  refufé  del'hebergcf  en  „  ^ 
paflànt.  Mais  Hyginus  au  150.  dn.mztque  Iunon  de  ialoufie  devoir  Epaphus  pis  de  luppilercy  lo,  eflre     1  c  '  ' 
monté  àvne  telle  anihoritéeypuijfance  que  de pojfedcr  le  Royaume  d'Egyptefoùil fonda  la  ville  de  Mcmphù) 
fu/cita  la  Titanomachie,  c'eftà  dire  la  guerre  des  Géants  contre  les  Dieux pour chajfer  du  ciel  luppiterfvoycz 
lamauuaiftiéSivindi£ledccetteî3eefTe)  &yrt[l.tbltrSatnrne.  De  laquelle  entrepri/è  A  ihl.es  aurait  cfié 
eheffrefiant  l'efiaulc  (car  c'efi  oit  le  plus  grand  de  tous)  auxTitanespourarriueriufqu'auciel.  Aumoyen  de- 
quoy  après  qu  e  I  uppiter  fut  venu  à  bout  de  fes  ennemis;  il  le  condemna  pourvn  chaftiment ,  à  feruir  de  là  en 
auant  d  eftançon ,  ey  defouftenirle  ciel  fur  fes  efpanles ,  de  peur  que  la  voûte  ne  s'en  dementi/f ,  ey  le  touts'a- 
uallafien  bas.  Les  autres  dient  que  le  Ciel  vne  fois  eftant  hébergé  chez  Athlass  il  s'apperceut  qu'il 
machinoitienefçay  quoy  contrcltiy.Mais enlepreuenant  ille  précipita  du  haut  en  bas  en  la 
mer.  Et  Tzezez  commentateur  de  Lycophron  allègue  là  àeffus ,  J>ue  icfatvn  excellent  ilaibcma-  Îiiïis; 
tieien  Jequeleflant  monté  au  haut  d'vne  montagne  pour  plus  à  fon  ai  fe  contempler  le  ciel  cy  les  afircs,  tomba 
dans  la  mer  qui  bat  toit  au  pied,  laquelle  auec  la  montagne prirent fon  nom  du  depuis .  T outesjois  que  l'elyiduf 
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tnftsT>ithyrtmbttkMttnmtJlév»f4jlt»r,&mnHMhaMti(tat,  qui f»t  Iran  faut  *„  perfem  e*  rU 
<:'^,l«y  ayant  monftreUaface  de  la  Gorgone  Jcau/e  qu'il  ne  kvouloitlaijferp^^^^ 
ment  il  nefçeufl  /on  nom  &  qui  il  eftoit. 

Les  OJiHEsW'aïuf  d'Athlas ,  donnent  leur  aux  renfondremens ,  à-  à  ce  attife  reiette  hors  d'en 
«rf.Pli,tarqucautraiaédeIamaliced'Herodote,vfed'vn  mefme  trais,  parlant  de  la  manière 
d  efenrede  cetautheur,  qui  par  fon  beau  langage,  8c  artificielle  oraifon  figurée  déçoit  l'oreille 
des  eleourans ,  tout  ainli  que  lepourpre  Se  autres  riches  accoullrcmens  pompeux  des  Perfcs  qui 
esblouinoientlaveue.A^/.//«^w««(^^  Jt  rcndre  plm 

mnt&  rehatft }  encore  ce  qui  défit  eft  a/ex,  apparent  éclair  défi) , far  tombe  qu'ils -fanent  eftandre  4  pro- 
posai en/oer.  iiauif  ci  Çu-)çâ.<poi  -m.  AcLlïBfi  T»  oxitt  ifaiâ-n^.  mia-m- 

Iovissant  de  la  beauté  d'H  ebé:  car  vous  aurez,  en  mariage  ta  plus  ieune  à- la  pins  ancienne  de  tous  les 
Dieux ,  parce  que  c  eft  par  elle  qu'ils  raieunifent. 

Apollon  ayant  fiiit  vn  magnifique  feftm  à  Iunon  quin'auoit  point  encore  eu  d'enfans  ,&  eftoit 
comme  taille,  il  luy  prit  enuie  de  manger  entreautre  choie  des  laidues  fauuages  qui  y  furent 
eruiesidotau  partir  delà  ellefetrouuaenceinrcd'  vnc  fille  quifur  depuis  appelléeHebé.laquel- 
lepour  la  beauté  Iupiterefleut  pour  le  feruir  découpe.  Mais  comme  vn  iouril  banquetoit  en 
tthiopie,  elle  en  luy  portant  fon  ncûar  broncha  par  mefgarde  fi  rudement ,  qu'elle  refpandit  le 
breuuagc,&  monllra  tout  ce  qu'elle  portoit,fes  veftemens  s'eftans  au  choir  réuerfez  fur  fa  telle: 
ce  qui  f  ut  caufe  que  Iupiter  1  olla  de  fa  charge,*  mit  Ganymedes  au  Heu.C'ell  ce  que  S  eruius  en 
diti.ir  Virgile.Qjaant  a  eltrefilledelunoni  P.ndares'yaccordecnla7.&:  io.desNemées,&en 
la  4.  llthmiennc,  la  faifant  eftre  feeur  d'IHthyie  la  Deeffe  des  enfantemens.  Ouide  au  5>.  de  la 
Metam.  Pr.poftiam  ttmidis panemibus  lluhytam.  A  utrement  appellée  Lucine;  Se  toutes  deux  filles 
delunon.CarlhurnutusprendcettellithyieouLucinepourDiane.Virgilefemblablementen 
la  4.  tglogue.  CaftafaueLucma,tnusiam  régnât Apollo.  Et  Horaceau  carme  feculier. 

Mité  matures  aperire  partus, 

Lents  llithyia  tuere  métrés, 

Sine  tu  Lucina  probas  vocari, 
Seu  genitalis. 

MaisHomereàronziefmedel'Odyfféelafaitparmefmemoycneitrefillede  Iuppiter. 

Tsc  Si  faer  ilovimou.  ^iUu  H ' ççf.x\mllu>y 
e'iSaXor  iwii;  3  fur  ttja/ariff!  %o~a 

7m4^a,  Aiiç  (jiyà.\mo ,  xjh  H"p  k  ^umnnSi\\s. 
Apres  te  vey  la  force  H  erculeienne ,  aumoinsfon  image  rjr  idole  :  car  quant  à  lu)  il  eft  aitcc  les  Dieux  immor- 
tels a  banqueter  &  faire  bonne  chère  :  ioityfant  de  H  ebé  aux  beaux  talons  fille  du  magnanime  Iuppiter,  &  de 
I«™"'"ix?>a>>e/lcsdorc'es.V^ 

Jarges,d  vn  chien  blanc  dont /çauet  bien  parler  ceux  qui  cognoifent  [oracle,  ilyaaufi/cs  autels  d'iceluy  Her- 
de  Hebeffffedefnppiter-.qu'onditauoireftémariée  audit  Hercules.  Ce  qui  contrarie  à  Seruius! 
*S"neditpasnomplus  qu'elle  eutcllédemife  de  fa  charge  d'efchanconne;ainsau  4.del'Ilia- 
ae  toutau  commencement ,  il  la  luy  attribué  toufiours. 

Ol  Si  %ol  ftp?  TJuii  KV-S^A^/JOI  H'yçjoil'p 

^fvaief  ci  StcvciS-a,  $  Si  expiai  ttirna.  H''£i) 
SiSï^t-r  Xv\>ÎAvç. 

Les  Di"ixeftoientaJiuàdeuiferchez,Inppiterfitrvnbea»pla»cherd-or:& parmy  eux Hebé  thonnefie  qui 
le»™"IMUneaar,dontUsLcuuoicntles<om*»xautres.<^i\^ 

uant  ces  mots  mefmes  d'Homère  ;  comme  fi  Ganymedes  f  uft  efchançon  de  Iuppiter  feulement; 
K  H  ebe  quclquefommehere  du  commun  pour  le  bas  bout  des  autres  Dieux.  Mais  Paufanias  és 
^o^ttiaquesnousenefclairciltbie^ 

cjPr",& 7  cmplefort  rcuerépar  la  de  notion  des  Anciens;  le/quels fin/oient  appeller  la  Deeffe  à  qui  il  eft 
dejdic  Ganymedes, &les  Modernes  Hebé-,  dont  Homère  auroitfait  mention  au  Duel  de  Meneluis  contre  Fi- 
ns &  de  rechef  encore  en  la  defeente  d'vlyffes  aux  enfers,  oit  il  la  dit  eftre  femme  d'Hercules.  Olene  au  refle  en 
Ihjmnedelnnonacfcriptqn'cllefutnourritparlcs  Heures;  &  que  fes  enfans,  font  Mars  &  Hebé.  Homère 
Uajmdu  5.de  l-Iludedltquellelauilaplaye  de  MarsbleJJé  parDlomedes  deuantTroye,& le  rejfrefchtt  de 
mmeauxvefiemens^,  S  M*  Aï™.^'^  Si  t'/^feW  Commevoulantdenoterparlàqu'el- 
lejaiioir  office  de  lecur.  Mais  Hefiodcadioufteices  deux  la  deffufditte  Ilithyie,  qu'il  fait  auffi 
cltre fille  de  Iunon  ;  &au  relie  parle ainlî  d'Hercules  Se  Hebé  en faTheogonie,  conformément 
auddluiditpaflagedel'OdylTée.dontilyavnmefmecatme  tout  entier  :  ce  qui  nous  met  da- 
uantage  en  peinede  lçauoirlequelaprecedé  deces  deux:  canly  ena  tout  plein  d'autres  encore 
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femblables  ,  au  moins  d'Hemiitiches. 

I  f  Ji£**A"oî  teAé«£ç;  wnii/fa  cmOAsi-ç, 

<jaSioç,oç  /taj^c  efj3»  ci  àfammm  aiiojttc, 
tm{  a.7ryfjxy/-niç  ,ij  à-yi^oç  k/mtcl  -triptu.. 
Le  fort  &  vaillant  fils  d'Alcmeneaux  beaux  talions  après  aiioirparacheué fis  entreprifes  laborieufes,  efpoufit  H 
jurlenegcuxolympelachafte  Hebé,  fille  dugrand  Iuppiter& de  lunon  auxpatins  dorez,.  Sien-heureux  cer- 
tesfutceperfonnage,decequayantmiiàfintantdebclleschofcs,  ilconucrÇe  maintenant  parmy  les  Dieux; 
exempt de  tontes ■  maladies &blejfeures,& de  ■vieillir  h  iamais.  Pindare  en  la  feptieûne  desNemées- 
plus  en  la  dixiefme. 

GtACK^Ç  H' Cet  teAêio, 

D'Hercules, dont  la  femme  Hebé,  la  plus  belle  des  Deefes  fe  promeine  chez,  fa  mere  lunon.  Plus  en  la 
quatnefmelfthmienne. 

tiuj  Si  rjp$  ASyoya  juivuçsi'  oa£o» 

d/x^iimt  ta\\ ,  TiiifAO.- 

■m  te  rzaçji  àJoM-mt  Cf'iXoç  H"- 

Maintenant  chez,  I uppiteril habite:  ioiiyfant  d'vne  béatitude  tres-heureufe  ;  fort  honnoré  &  bien  voulu  des 
reftes     '    "M>"      Hehé  >t0JÏ':ffeurd''vn'  «""/">  toute  d'or ,  &  gendre  de  limon.  Euripide  en  l'O- 
«9»  1$  H'fa,  -ni  0'  H'gjofAE^s 

Quant  à  ce  que  Philoftrare  fait  icy  cette  Hebé  Deeffe  de  ieunefle ,  au  moyen  deq  uoy  elle  garde 
'«D'euximmortdsdevieil^ 

Il  fie  de  CosaUeguotent  H  crades  auo.r  cfpoufi Hebé  la  Dec/Je  de  ieunejfe  {car  Sg»  fomfit  la  Puberté  ou  pnme- 
b"'»e)pour-auta»tqu,UuoitUtejlcb>enfaite,&Urpritfain&enuer.CartoM 

gens  font  forts  &  vigoureux  m  trau.il>  auftles  entendement  des  vieillards  font  plus  propres  à  donner  ad- 
tus  .Ouideacemelmeproposau  fi.  des  Faites,  luy  attribue  auec  lunon  fa  mere  le  mots  de  Iuin 
deldie  a  la  reundle  Romaine;  comme  leprecedcnt,a  fçauoir  MayJ'eftoit  aux  vieillards  &  aagez. 
Eft  tUic  menfis  Iunonim,  afpice  Tybur, 

Et  Prxnejlinx  mania  Jacra  de.c.  , 
lunonale  leges  tempus,  nec  Romulus  illas 
Condidit,at  nojlri  Roma  ncpotis  erat. 
Finierat  luno:  refpeximus  :  H  erculis  vxor 
.  Stabat ,  er  in  vultufigna  dolentis  crant. 
N on  ego ,  fi  toto  mater  me  c.tdcrc  cdo 
Iuffertt ,  tnuita  maire  rnorabor,  ait.  $cc, 
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C'efi  en  Vain  qu'Hercules  s'efforce, 
De  Vaincre  Antêe  ç<r  fa  Vertu, 
Puis  qu'il  trouue  nouuelle  force , 
Quand  il  efl  far  terre  abattu. 

Mais  fi  toft  qu'il  s'en  fait  accroire, 
Et  Veut  tant  fait  feu  s'efleuer, 


il  fert  foudain  toute  fa  gloire, 
Auec  la  Vie  dedans  l'air. 

Car  quiconque  entreprend  la  guerre, 
Vour  pouuoir  conquérir  les  deux, 
Faut  qu'il  s'abbaifiè  ii'.fqu'en  terre, 
S'il  Veut  dompter  les  Vitieux. 

ANTEE. 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 

Ntr  e  toutes -lapines  &  labeurs  d Hercules-,  entre -toutes  fcs  plu,  for- 
te Wpçnblesauantures,  les  deux  plus  mal-aifiès  a  mener  afin 
,  Hydre,&à:Antèe.  Celle l,  efloit^Lrand  &  horrible 

SSEP^Ï^  ^«™f^>  ^         fleurs  teïles; 

f™"tq»ejefto«to«fioursarecommencer.^ 
i^Geantfilsdclaterre,quiauo^ 

fi  lequelseflant  campe  en  <vn  des  carrefours  de Lybie ,  aumilieu  desdeferts  &  [à- 

iZÎlf  n  "®î  *$  (œ  *  P™fi™™  toLfots  aJuàt)  die  mi 
rj'p/oide,  &  gaillard '  qtiauparauant.  De  manière  que  ceriesloit  qiÂne 

ZtÏ  Z  trarÊ//°rtm  ™»ifi"S  en  polir  rien  finalement 
obten,    nomplusquedelHydre.  Hercules  neantmoms,  amfi que  de  toutes  i£ 

fisier  afin  mumable  effort  &  courage)  vint  tres-heureufement  à  bout  de  tou- 
tes es  deux  entrefrifes-  cautertfant  les  cols  de  iHydre  kmefire  qui!  lu, abat- 
ZZre  te^]ffif1^/^  bMUen  lai/quand  éfi  fit  affLu  de 
llZhïî  f  tmff,eTfCS  ^mnUX &»è»iîes  brÀ-m  que  fa  mere 
luypeuflpl^  donner de fecours  fuis  qu'Us  n'auoientle  mojen  de  s' entre-toucher. 

rodacommelesPoefiesenparlent.Maispournrermamtenantq 
"sff",quine»oMOntpMepd 

creaUon  fantaftique& 'légère: fiée^nfensnwralqdoLueille  appliquer  cet- 
te cy-  Anteefe  peut  prendre  four  la  volupté  ;  dit  amfi de -M„ ,  comme  le  -veut 
eupntms ,  fource  que  rien  n'e/l  plus  contraire  à  l'homme  que  les  plafirs  &/ 
ihZ'l  fl°fre"T'fs  enement  le  corps,  abaflardijfent  la  fané  &J  dillo- 
fitton  naturelle ,  &  abbregent  le  cours  de  noïire  vie  fnous  LnenTfinJL 
ment  a  quelque  mal-encontreufie  perdition  &  mine.  On  le  feint  eslre  nay  de  la 
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terre  ;cefi  à  dire  que  la  volupté  et  luxure  prouiennent  de  la  chair,  qui  n'ejî  autre 
chofie  que  terreiaqiulleluyreadmimftrctoufioursnouuelles forces  etmaintenement: 
carde  tant  plmnoflre  'volonté  adhère  a  la  chair,  de  tant  plus  aufiife  peruertift  elle  &t 
corrompt.  Mais toutcelaeftfinablemcntfuppeditépar Hercules,  affauoir la  raifin 
qui  doibt  dominer  en  nom;  laquelle  nom  efleuant  des  appétits  charnels;  de  la  fenfùa- 
lité  etconcupificences,aux  diuines  contemplations  fuffoque  Ç§J  e  feint  la  volupté  du 
tout  en  nous:  ainfi  que  dit  Boétim  à  ce  propos, exfoliant  ce  fait  cy.  Svperata 
tellvs  sydera  donat.  Toutesfois  cela  ne Je  peut  pas  faire  fans  un  gros 
ejlrif& combat  £  Hercules  contre  Antée;  de  te(J?rit  contre  la  chair;  felonTlaton  en 
[es  Morales, qù il  n'y  a  point  de  plus  forts  ennemis  à fùrmonter  gfy deffaire,plmmal- 
ai/ez^opiniaflres,  £§y 'refiflans ,  que  les  internes  :  ce  font  les  vices,lubricitez>,Çp  affe- 
ctions illicites^  dcprauées ,  qui  fe  produifent par  noflre  nonchalance  &  confén- 
tementennozjcueurs,  tout  ainfi 1  que  les  ronces,  orties,  chardons  '  mauuai- 
fes  herbes  en  <vne  bonne  et  fertile  terre,  parfaute  deflre  foigneufément  cultiuée. 
Et  ceftce  que  veut  dénoter  ce  tant  beau  elegani  vers  anciennement  graué 
fur  la  fiepulture  de  Scipion  l'Aphricain.  Maxim  a  cvnctarvm  Victo- 
ria, victa  volvptas.  Défrichons  les  doncques  de  cette  mauuaifè  en- 
geance, rendons  les  habiles  à  receuotr  le  bon  grain;  &  efiouffons  ce  maudit  & per- 
uers  Antée,  qui  ne  tafche  qu'à  nom  raualler  contre  bas,  pour  nom  exterminer  de 
tom  points  dans  [on  orde  et  vile  poufiere  ;  efleuans  noz>  mains  &  pensées  en  haut, 
félon  ce  diuin  admonesiement  de  P y  th agoras. 

eajiaf  àfaxtitç  %k  tt^SgjTiç ,  Ciré  É-rt  Srrnti;. 

Si  delaiflant  le  corps  (quiefide  terre       d'eau)  tu  panes  à  vn  air  libre 
(  efileue  ton  esfrit  là  haut  au  ciel  )  tu  feras  vn  Dieu  immortel,  &c  non  plus 
homme  iubiecr  à  la  mort.  Car  il  n'y  a  rien  qui  proprement  tué  la  perfonne 
fmon  les  vices ,  affections      concupifcences  prouenantes  du  corps.  O  r  fi  nom 
voulons  appliquer  cette  fantaifie  ou  ficlion  poétique  à  la  philofophie  naturelle; 
nom  auons  défia  dit  au  tableau  précèdent,  qu'Hercules  n'efi  autre  chofie  que  le 
Soleil,  lequel  par  fa  chaleur      fes  raizjà  guife  de  frefiches ,  extermine  l Hydre 
auec  toutes  fies  tefles  renaiffantes ,  ces!  à  dire  la  froideur;  qualité  propre  à  l'eau, 
dont  fie  fierpent  eft  nay  ,  &  porte  le  nom.  Car  à  la  venté  de  l'hiftoire  c'esloit 
vn  lieu  marefcageux       defert  à  caufie  de  fies  fiources ,  fontenils ,  miffaux, 
qui  le  rendaient  effondré ,  inaccefiible ,       inhabitable; dont  en  cuidant  eftoup- 
per  l'un ,  fioudain  en  rebouillonnoient  fix  ou  fépt  ailleurs  :  mais  le  [eu  qu'y 
appliqua  Hercules  difiipa  cette  humidité  &  froidure.  aAntée  puis  après  est 
le  fec  (  vraye  propriété  de  la  terre  )  que  la  chaleur  pareillement  conuertiïl 
en  nature  d'air  à  elle  oppofite      contraire.    C'eil  a  dire  que  le  froid  &  le 
jec ,  deux  qualités  mortelles  ennemies  de  génération  &  de  vie ,  à  quoy  in- 
fisle  perpétuellement  la  nature  ,  qui  n'efi  autre  chofie  que  la  chaleur  proue- 
nant  du  Soleil ,  âoiuent  par  cette -cy  eslre  réduites  en  air  chaud  &  humi- 
de ,  U  vray  fubieéi  d'icellevie.  Il  faut  doncques  conuertir  les  deux  bas  ele- 
mensgrofiters  ,  et  matériels  ,  leau  et  la  terre  ;  le  fie  affauoir  de  la  terre  et  le 
froid  de  leau  ,  la  volupté  a  le  corps,  és  deux  hauts  spirituels  a  formels;  l'air 
^fifftu  ;  l'humide  a  le  chaud  ;  la  vertu  et  esprit.  Et  lors  nom  aurons  debellé 
Hydre,  et  aAntée  ;  et  accomply  ce que  nom -recommandent tant  les  Philofiphes 
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Chimiques,  qui  ne  battent que  fur cette  enclume.  Conuerte  elementa  &  quod 
quxns  inuenies.  Et  ailleurs.  Nilî  corpora  vertantur  innon  corpareà  nffiH  m 
hac  arte  prorius  efficis.  Duo  autem  1  ùnt  elementa  corporea,  terra  &  aqua- 
duo  item  corporea  aër  &  ignis.  Ceft  à  dire,  qu'ils  font  moins  matériels &mk 
fiers  MonfieurBudeeau  +.  liuredefon  de  Afle,  approprie  cefie fiction  an  Royau- 
me de  France.  Car  tout  ainfiquAntée  en  la  luBe,  quelque  malmené  &  ftippedité  il 
peut  efire;pourueu  que  de  fin  corps  il  touchafila  terre, refurdoh de  là  tlwfort&J 
vtgoureux<maupamuant-,fam 

en  femblable  a '.bten-heureux Royaume -ne pouuoiteflre fi afflige ne ruiné  de  guerres 
du  dehors  ne  dedans ,  de  pilleries,  degafts& ruines,  que  venant  à  auoiruLeu  de 
rfafcheparque^uepaixouirefue,fquelelabourage&letraffiq^^^ 
leur  train  libre &accouflumé,  il  nefe  refifi,  comme  en  moins  de  rien  fi  toutes  fois  il 
ne  furuenoit  quelques  gelées,  pluyes  excefiues  &gre/les,  oufemblables  accidens 
playes  et  calamités  des  mmres  de  l'air  &  du  mauuais  temps ,  qui  gastatfentlès 
biens  delà  terre  :  a  quoy  il  eftvn  peufubiecl  &  enclin.  Cetres-docJe  homme  a  dit  ce- 
la; mais  on  dit  d  autre  part  que  la  continué  l'emporte. 

'  A  p  o  v  d  r  e  icy  eft  toute  telle  qu  es  lucles  qui  fe 
'  font  emprcs  la  fontaine  d'Elide  :  &  ces  deux  cham- 
>  pions,dont  lVnfe  bandel'oreille ,  l'autre  défait  de  fort 
t  efpauie  la  peau  de  Lyon  :  les  tertres  quand  &  quand  à 
|  propos  ;  &  les  colomnes  ;  &  les  lettres  grauées  :  c'eft 
i  la  Lybie,  &  Anteus  que  la  terre  a  produit ,  pour  of- 
,  renier  (comme  le  croy)  les  paflans  d'vne  brigandef- 
,  que  lucre.  Mais  ce-pendant  qu'il  famufe  après  ces 
combats,  &  à  enterrer  ceux  qu'il  a  mis  (comme  vous 
le  voyez)  mort  en  celle  lude,  lapeinturenousameneicy  Hercules,  qui  a 
défia  conquis  ces  pommes  d  or,&  a  tant  efté  célébré  a  caufe  des  Hefperides: 
n  eftantpas  toutefois  en  vne  telle  admiration  pour  les  auoir  fuppeditées, 
ains  le  Dragon.  Or  fans  autrement  ployer  (  comme  on  dit)  le  genoiiil,  il  fe 
defpomlle  contre  Antee  :  eftant  encore  à  lagrolfe  haleine  de  ce  W  &  faf- 
cheux  voyagec&feprepare  à  la  méfiée;  les  yeux  tedus  àiene  fcay  quelle  pro- 
fonde cogitation;  cômeconfultantàpar-fbyce  qu'il doibt  faîreen  cette  ef- 
preuue,  Se  mettantvne  bride  à  fon  animofité  &  colère,  de  peur  qu'elle  ne 
Iuy  tranfportel  entendement.Mais  Antéele  defdaignantfehaufié  cefemble 
en  paroles:  Les  enfans  des  inportvnez:  auecie  ne  fcay  quoy  detel 
quilmonllre  delgorger  encontre  Hercules;  fc  rafleurant  par  ces  brauenes 
&  outrages.  Que  fi  Hercules  auoit  du  tout  fon  cueur  à  la  luéte ,  il  n'auroit 
point  elle  nay  autre  que  voile-cy  reprefenté:  car  il  eft  peint  puiilànt  &  robu- 
fte,&  comme  remply  d  artifice,  pour  la  belle  difpofition  de  fa  taille  :  &  fi  eft 
grand  aucc  cela;  &  d  apparence  plus  qu'humaine;  d'vne  charneure  colorée 
&  vermeille  les  veines  f  eftans  fur-enfléesdu  defpit  &C  courroux  qui  s'ell in- 
troduit la  dedans.  Vousauezpeurd'Antéececroy-iebien,qui  reifemble  à 
vne  belle  fauuage,&  peu  s'en  faut  qu'il  ne  foit  auffigros  comme  lonR;  le 
col  enfonce  dedans  les  efpaules,  dontlaplus  grandepart  arriue  au  crdgnon 
lebras d'ailleurs arroiidy,commes'ilciloitfaitautouraufribien  qu'elles  :  la 
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p  oitrine  &  le  ventre,  tout  cela  battu  au  marteau:  &  fi  la  greue  n'eft  pas  droi- 
te ,  ains  ruftique  &C  groffiere.  On  fçak  bien  au  refte  qu'il  eftoitmerueilleufe- 
ment  fore  :  trappe  (de  fait)  &  amafle  ,  neantmoins  fans  addreffe  quelcon- 
que ,  &  noir  parmycela,  ayant  ainfî  efté  teint  du  Soleil.  Voila  ce  qui  eft  en 
ces  deux  champions  pour  le  regard  de  laluefe.  Mais  vous  les  voyez  mainte- 
nant aux  prifes ,  ou  plus  tort  ayans  mis  défia  fin  à  leur  combat  :  &  Hercules 
en  fa  victoire ,  qui  eft  venu  à  bout  de  fon  ennemy  en  le  foubfleuant  hors  de 
terre:car  elle  combattoitpour  Antce;&  le  dreffantle  remettoit  denouueau 
fur  les  pieds  quand  on  l'efbranloit.  Hercules  doneques'eftant  en  doubte 
comme  il  fe  debuoit  gouuerner  enuers  cette  affectionnée  mere,  empoigne 
Antée  par  le  faux  du  corps  au  défais  des  flancs  là  où  font  les  coites,  &  le  po- 
X's'ïiv  w  fant  tout  debout  fur  fa  cuifle,  luy  accouple  les  deux  mains  enfemble;  luy  fer- 
re  °iuand  &  quand  le  coude  contre  le  ventre  d  efia  reftreintSc  hors  d'halei- 
ifirAZ"t5  ne  :  ^e ^01  te ^u'^ Percu'e  'e  vent,  & l'eftouffê  de fes  coftes  aiguës  ad- 
jLrmhup*,  drefféesàlaregiondufoye.  Auffi  apperceuezvous  bien  l'agonie  en  quoy  il 
",'Z"i\2aJ  eft  ,  regardant  piteufement  vers  la  terre,  de  ce  qu'elle  ne  luy  donne  plus  de 
Saç'ïïrS  fecours  :  &  Hercules  vigoureux  &  gaillard,  qui  fe  rit  de  cette  befongne.  Or 
pieMoLïk  ne  iettez  pas  voftre  veiie  en  vain  au  fommet  de  cette  montagne ,  ains  faittes 
H?,^ctr  compte  que  les  Dieux  obferuent  de  là  ce  combat  :  car  vne  nuée  d'or  y  eft 
°Si  "uc"t  peinte,  delfoubs  laquelle  (  à  mon  aduis  )  ils  fe  font  campez  :  &  Mercure  s'en 
ruSs'aite!  vient  trouuer  Hercules  pour  le  couronner;  *  parce  qu'il  luy  adiuge  l'hon- 
neur  de  cette  entreprife. 


ANNOTATION. 


A  toïME  (/  icy  toute  telle  qu'es  luttes  qui  fe  font  emprés  la  fontaine  de  l'huitle. 
SE?  Criant  à  ce  mot  depoudrc.i!  n'y  apoint  de  doubte  qu'il  ne  foitordinairementpris 
pour  lelieu  où  l'on  combattoit,&  pour  le  combat  mefme  :  dont  eft  venu  le  prouer- 
beCitrapnluercm  war^quandlon  obtient  quelque  chofefansgucres  de  peine  ne 
derefiftance.  Aulugelleau5.1.  ùi.6.0uandicaufa,cjuaio  dedittone  repeni'efatlafinepul- 
uere(vl  diciftlet)i»trmnu  vifforta  thiuritSx  ce  à  caufe  que  ceux  qui  luûoient.ou  s'exerçoient  aux 
autres  fortes  de  côbats  s'oignoient  d'huille,&  puis  fe  faul  poudroiêt  par  deffus,  côme  dit  Lucian 
au  traité  des  exercices  à  corps  nuds;Sc  Pline  au  15  4  &  côbatoient  auffi  dans  la  poudre.  Mais  quâc 
acette  fontained'huille.ienepuis  bônement  deuincr  ce  qu'il  veut  entendrepar  là,  fi  d'auanture 
il ne  vouloit  faire  alluùon  de  ce  mot  iWn ,  à  l'Elide.où  fe  fouloient  faire  les  ieux  &  facrez  côbats 

Olympiquesjdemanicrequecefuftvnadieaif^outainfiqu'éavféVirgileai^.desGeorgiques. 

H  te  vel  ad  EUi  metas ,  dr  maxima  campi 

Sudabit fpacia,&  fpum.u  aget  ore  eruentaj. 
OuiladitF/.««  pourlacampagnedel'ElideiCommel'ontannotclà deffus Seruius,Pro- 

ous ,  &babmus.  Plus  Horace  en  la  2.  Ode  du  4.  liure. 

Siue  cjuos  El.ta  domum  reducit 
t     Palma  cœlcjtu:  pugilémve ,  eatturnve. 

OuaE'M'açquifigninelaGiece.-ouàiAma  vn01iuier,pourcequelesvi6i:orieuxveftoientcou- 
ronnez  de  ceft  arbre. 
Pmdare  en  la  3.  Olympienne. 

à/A.(pi  xiffîji  /Salfoi  yKeui- 

En  quoy  eft  mentionnée  vne  fontaine.  Ou  qu'il  vueille  appeller  l'Olympie  vne  fontaine  &  four- 
ce  vme  d  nuille:  c  eft  à  dire  des  combats,  à  caufe  qu'on  fefrottoit  d'huille  en  iceux;  &  mefmeméc 

à  la 
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à  lalutte,  afin  queles  prifes  vinffent  à  eftre  gliffantes  K  plus  mal-aifées.  Autre  chofe  ne  me  puis- 
je  ramener  en  mémoire  qui  face  à  ce  propos  :  ne  pareillement  de  ce  que  Pfuloltrateadioulte  ià- 
mtimz, destertres, cohmnes.&lettresgrauéesquimonJlrentcecyefirelaLybie.  Carde  vouloir  référer 
cela  aux  colomnes  d'Hercules ,  ien'y  voy  pas  grande  apparence ,  attendu  que  l'vne  d'icelles  eft 
auih  bien  en  Europe  comme  en  Aphrique.  Neantmoins  Mêla  au  premier  liure,  les  femble  vou- 
loir meller  aucunement  auecques  Antée,  difant  ainfi.  La  Mauritanie  commence  au  Promontoire  qut  M  «  t  a; 
les  Grecs  appellent  Ampelufie ,  où  il  y  avnecauerneconfiacréeà  Hercules;  r>  delà  eft  la  -ville  apptllée 
Tmghfirt  ancienne  fondée  comme  ton  dit ,  par  Anteus.  En  tefinoignage  deqtioytly avncerandetarni: 
faite  dvn  cuir  d  Elephanf.de  laq„elle,pourra,fon  de fademefiurée grandeur.perjonnenefepourroit  p.ts  aîde, 
a  cette  heure  :&  toutes  fois  les  haiitans  du  Iteu  tiennent  pour  chofe  vraye.qu , lia  foulon  porter-,  de  forte  qùtls 
'°»t™"''>'fffingulicrereuerence.Ilyapui^ 
'^^fledE^agnetoutvisav,s:ceUe-cy/appe/leAl,yU,&tautre 

tûtes,  llineiecondecelaaucommencementducinquiefme  liure,  difant  ainfi.  Le  dernier  cap  ou  v"n'' 
Promontoire de  1 Océan  effdes  Grecs  appelle  Ampelufil  ;  les  villes  furent  Liffi,  &  Coite  au  delà  des  ce 
lomnesd  Hercules;  maintenant  ccft  Tingi,  anciennement  fondée  far  Anteiis  ;  lequel  on  'dit  auoir  au 
tresfots  tenu  fa  Cour  a  Lixos ,  qui  n'efl  qu'à  huicf  lieues  de  lAndeloufie.  Ce  fut  la  aufït  où  il  combattit 
conm  Hercules,  &  que  furent  Us  H  étendes;  là  où  certain  regorgement  de  la  mer  fi  reflandd'vn  cours  obli- 
queo-tortu ,aqueyonveutrefererlagardequele  Drageny/oulalfatre.  ilembraffiau  relie  en  fin  milieu 
vne petite  1  fie ,  ou  il  y  a  -un  autel  d'Hercules  ;  &  rte»  de  toute  cette forefi  quiprodutfoit  des  Pommes  d'or  li- 
non des  oliuiersfiuuages.  De  ces  colomnes  en  parlent  affez  d'autheurs  encores  ;  Se  luefmemenc 
1  indare  en  la  3 .  Olympienne. 

,w  yt  rtaçji  itsya-rtaùi  0n'_ 

X,  OLOOÇoiç. 

Maintenant  Theron  arriuantaux  dernières  limites,  atteint  par  fes propres  vertus  les  colomnes  d'Hercules 
Cequieftaudela.fttnaccefiblcauxfages&ignorans.  Par  lefquelles colomnes,  comme  l'annotent 
les  interprètes  il  emend  le  combat  des  ieux  Olympiques,  MuantJe  Prouerbe  .  Tvienirauxc*, 
aTs  Neuves"        '     da"eln  dr"laPlushauteSlo«àqUoyl'onpmireafpirer.Plusenla3. 

lln'cîfpUupofibledcnauiger  lame, au  delà  des  colomnes d 'Hercules ,  par  ce  qu'elle  ejl  inaccefiible.  Mais 
les  nauiganons  des  Modernes  nous  ont  bien  monftré  du  contraire.  Anltote dit  que  ces  colom, 
hlït  "r  f  ^ftmHmmUaâbfèc, à  Bnareus.Etpour-autant  que  cela  ne  n,Cfèm, 
ble  point  fatisfaire  ne  conueniraifez  bien  à  1  efclauciffemët  de  cepallage ,  .eme  viens  dereilou- 
nersr  oh'.  H™1'  ZT il°1\"n—  a'appoferauxlepuhutes  certaines  colomnes,  p,l- 
liers,  obelilques  *  femblab  es  chofes  efleuées,  pourvnemarque&memoire  (  toutainfi  que 

cvTT"r  Ch^Cll"nS^mell!eureral^0nfaifonsd"C™-^ommemefmelemonnrecel,^^ 
fcltoH'^1  *W  Mflt.  Là  où  les  Scholiaftes  interprètent 

desTreT  n dePll,t(0nP°|ur;ilecoloreOUPllaftre1u'on  fouloit  ioignant  les  tombes 

des  I  rdpa(T     aln(, le d         ce  ll£u  de  Uaufanias  ,s  Achaïques.^/^l^»,^^^^ 

efTén is  W„3PypS  7 !eCemeMre  dJeceUX  1"'  foubsla  c<^une  de  Leonidas  y  auoient 
cv  en  fubZ  T  r  tT  f  "j  ^ues,d"  colomnes  auprès,  8c  vne  Epitaphe  contenant  ce- 
Zoris  rnr  A  f'1  u  7  Sf*"h'>"ypfi»t  les  corps  de  ceuX  qui  a  leurs  loi,- obey fans  font 
mor  s  Car  Amee  lors  qu  Hercules  arnua  deuersluy,  auoit  délia  faidt  vne  terrible  boucherie 
deceuxquilauo.t  miterablement  oecs  ;lelquels  comme  pourvue  marque  de  fes  v.ftokes,  il 
^"^^««autourde&reiidencciayant  délibéré  de  baftir  de  leurs  teftesvn  temple  à 
P-:am  a'f01t  àr^«cnh  Grèce  CygnusfilsdeMars,quelemef- 

merfthinienne'     mÙrt,P°U1Ce  ^U',Uuy  voulo,cemPefch"leP^g^  P'ndareenlaquatnef- 

QuCcV^jra  r&fr/xnïcu,  pup~ 
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czzçjamLXaiaxiiy  hà9>'  av*[> 

Or.  auantquenouseiloignerdauantage  de cclieu amené  cy-deffusde  Mêla,  touchantla 
r  it  ta»  m>.  yille  de  TlnS'> &  cette  énorme  Targue  d'Antée  qu'on  y  gardoit  folemnellement  :  Plutarquc  en 
layiedeSei'toiiusendi:encoi-escecy.7//n'//<iTO//f^cr/»j<«  Aphrique ,  là  où  ceux  du  pays  dient 
qiieft 'enterre  Anteus,  dont  ilftouunr le '[epulchre  ,nepouuant croire  bonnement  ce qù Us  racomptoient  de  fit 
demejnrée  grandeur  -.neantmoins  iltrouua  vn  corps  là  dedans  de  foixante coudées  de  lonç,  à  ce  qu'on  dit. 
Parquoy  après  luy  auoir  immolé  des  v illimes,  il  fit  reclorre,  &  combler  le  tombeau:  &  donna  vn  fort 
grandcredtt&  authorité au  bruit  commun  qui  encourait.  Cequ'ildoitauoirpris  de  Strabon,  quiau 
dernier  liure  allègue  Gabmius  auoir  eferit,  qu'à  Tingi(c'eft  maintenant  vne  petite  ville  de  Mau- 
ritanie ,  fur  le  deftroiâ  de  Gilbatar  )  eftoit  la  fepulture  d'Anteus,  8e  fes  offemens  tous  entiers  en 
leur  ftruaure  Se  affemblement  encores ,  bien  que  déchaînez  ;  qui  arriuoient  à  foixante  coudées 
delong.laquellefutouuerteparSertorius,  8efoudainreclofe:  mais  il  tient  tout  cela  à  fable. 
D'autre-part  Phcrecydes  (  félon  que  l'allègue  Tzezes  )  eferit  qu'après  qu'Hercules  eut  vaincu  à 
la  lutte  cet  Antée  fils  deNeptune,  qui  auoit  foixante  coudées  de  haut ,  il  fit  porter  fes  offemens 
enl'Olympie.pourfairefoydecetteviftoire;  car  Hercules  n'en  auoit  que  quatre  Se  vn  pied, 
qui  font  feptpieds  de  Roy  :  Se  coucha  auecques  Iphinoa  femme  d'iceluy  Antée,  où  il  engendra 
Palaimon.  A  quoy  fe conformcntles  vers  cy-deffus alléguez dela4.  des  Ifthmiennes. 

La  Piintvre  nomameine  icy  Hercules  qui  a  de/la  conquis  ces  pommes  d'or.  La  fable  eft  affez 
cogneue  par  tout,  comme  Hercules  s'en  alla  aux  Hefperides,  où  il  tua  le  Dragon  qui  gar- 
doit l'arbre  des  pommes  d'or;  qu'il  cueillit  Se  les  emporta  auecques  luy.  Ouideauneufiefme 
de  la  Metamorphofe.  Pomâque  ab  infomni  non  euflodita  Dracone.  Hyginus  au  trentiefme  chapi- 
tre. Draconem  immanem  Typhonis  filium,  qui  rnala  aurea  Hejperidum Jiruare fclttiuerat,  ad  montent 
FALsraAm.  Athlantem  imerfecit.  Mais  Palephatus  l'explique  ainfi.  gu'ily  eut autresfoù  certain perfonnage  Mt- 
lefien  habitant  en  Carie,  nommé  Hejferus;  lequel  auoit  deux  files  appellées  de  fon  nom  Hefjierides,  & 
vnirouppeaud'oiUilles  les  plus  belles  qu'il  esloit  pofièle  de  voir,  comme  ont  accouftumé  d'eftre  celles  de 
Miiet  ;  tellement  que  pour  leur  beauté  on  les  appelait  les  durées ,  à  caufe  que  l'or  est  la  plus  belle  &  agrea- 
blechofede  toutes  autres.  Et  pour  autant  queles  brebis  entiers  les  Grecs  s' appellent  aufï  bien  juÎAa,  queles 
fommes,  Hercules ayant rencontre 'ce  trouppeau  fur  le  bord  de  la  mer,  &iceluy  chargé  fur  fin  naitireaucc 
leur  berger  appelié  Dracon  ,  donna  lieu  à  la  fable  qui  depuis  a  efté  dejlournée  fur  des  pommes  d'or  du 
bout  de  l'Aphrique.  Les  autres  dient  que  ce  fut  del'Aphrique  mefme  qu'il  les  cnleua ,  Se  que  l'e- 
quiuoquedecemot  jmAoï  les  auroitfaittinterpreterpour pommes  d'or,  à  caufe  que  la  princi- 
pale ncheffe  des  anciens  confiftoit  en  brebiailles.  Les  autres  les  referét  à  des  pommes  de  coing, 
qui  font  communément  de  couleur  d'or.  Devray  telleslesvoid-on encores entout  plein  de 
ftatucs  d'Hercules  antiques,  mefmement  celle-là  d'Echion  Athénien,  qui  eft  de  marbre  encore 
pour  le iourd'huy  toute  conferuée  en  la  Cour  du  Palais  Farnefe  à  Rome;  où  ce  magnanime 
Heroé  appuyé  fur  fa  maffuc  Se  defpouïlle  de  Lyon,  à  demy  vermoulue, la  main  droitte  re- 
icttce  en  arrière  deffus  fes  reins,  tient  troispommes  de  coing  dedans;  dont  ilfemble  feioùer 
to  ut  ainfi  que  s'il  auoit  vie,  auecques  vne  mine  comme  s'il  vouloit  dire;  Voila  finablement  1» 
belle  recompenfe  que  i'ay  de  tant  de  peines  &  trauaux.  Il  y  en  a  vncautre  de  bronzeau  Capito- 
le  tout  de  mefme  argument  Se  fubiett  :  ce  que  quelques-vns  s'efforcent  d'approprier  aux  trois 
vertus  principales  qui  eftoient  en  luy.  L'vne  de  fçauoir  fort  bien  à  propos  refraindre  fon  ire  Se 
colère,  tomme  Philoftrate  le  touche  en  ccmcfmc  tableau:  l'autre  de  modérer  l'auarice  :  Se  la 
tierce  d'affoupirlalubricité  Se  luxure.  Cequclc  ferpent  dénote  pareillement,  lequel  comme 
nousauons  dit  autre-part,  eft  pris  pour  l'efpine  dudozoùgift  l'efguillon  de  la  chair.  La  def- 
pouïlle du  Lyon  puis-apres  fignifie  force,  &  magnanimité  de  courage  :  8e  la  maffuc  d'vne  eftof- 
fefermeSedure.laconftance&perfeuerancecontre  tous  périls  Se  dangers,  defîgnez  par les 
necuds  dont  elle  eft  femée. 

Or.  sans  autrement  ployer  {ctmme  on  dit)  legcnouïl.  De  cette  manière  de  parler  noftreau- 
theur  mefme  (au  moins  li  c'eft  celuy-là  )  en  a  vfc  encores  en  l'Herodes.  àmSSct.  ,Ji<p* ,  y,u  j^- 
-iattin-  Ployons  (dit-il  J  icylegenouil.  C'eft  à  dire,  repofons  -nous  tant  foi  t  peu.  Parce  que  tous  ani- 
maux qui  fc  veulent  mettre  enleurrepofée,  voirel'homme  encores,  quandilfe  veur  coucher, 
commencentàfecompoferàcelaenployantlesgenouïls. Tellement  que  Philoftrate  ne  veut 
dire  icy  autre  chofe,  iînon  qu'Hercules  de  pleine  arriuée  fans  prendre  haleine,  s'attacha  à 
Antee  à  la  lutte  .  Efchyle  à  ce  propos  dans  le  Promethée  introduit  Vulcan  luy  patlant 
ainli.  r 
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Tiiçarderasicy  cet  ennuyeux  rocher,  tout  debout  fins  dormir,  ny  le  genouil  ployer.  Et  Apollonius  Rhc- 
dien  au  premier  des  Argonautes. 

ifsf  J£  d-'XJTit  lin  tyvmmalipoç ,  »  7fç  ~^iftm;iti 

d.ccUZLnû)Ç  tiç  ctùAlV  lieu  y  StpitDLO  ^CLt\ÇoûV. 

J\  ok-  (WÇJlJJiM  Tnçu/jjMta.  y>tu  r  iny./*^" 
cwçaAioç  wmviei ,  &c. 

Ainftque cpuandlevigneronouliboureurreuient des  champs  bien  volontiers  à  fi  cahuette ,  ayant  fonappe- 
tit ,  tl ployé  de  l.tfete 'les genoux furie  fuetlde  l'huis ,  toutcouuert  depoufiere  ;  &  regardant  [es  mains  moul- 
lues  é-fonlUes  du  trauatl  Je  courrouce,  &  dit  tout  plein  de  maux  afin  ventre,  f  outesfois  Homère  au 
feptiefmedel'Iliade,le  femble  prendre  autrement;  à  fçauoirpour  crier  mercy  ou  pour  faire 
quelque reuerence ,  commeil  eft  vfité  ordinairement  en  l'Efcriturefaincte.  Relwua  funtmthtfe- 
ptemmtlliavtrorum, quiante Baalgenuanoncuruauerunt.  Etenvn  autre  endroit;  FlctJo  venu*  cor- 
ail mei.  8 

<pn/M  [j.tv  d.amL<ncoç  y/vu  xqlia^v,  cyze  Qvyyn 


res,  Achilles. 

^Mtt  tiv'  o'iùi 
eùzuztoiuç  cÙjt^Î  ypw  hjL/a^Jv  ,  oç  X£  epùyqn 

Quelques-vns  veulent  toutesfois  interpréter ceployementdegenouïl,  pourfeflefchir  Se  laf- 
cher aux  voluptez,  oyfiuetez  Se  délices  ;  lignifiées ,  commenous  auons  délia  dit ,  par  la  terre. 
Comme  s'il  vouloir  dire.que  Hercules  ou  la  vertu,  nefeploye  iamais  enuers  elles;mais  fe  main- 
tient toufiours  droiûe  Se  deboutinflexibleàl-encontre,  toutainfi  commevne  palme;  quitant 
plus  eft  courbée,  tant  plus  vigoureufementfereflortcontremont. 

Mittant  vnebc,deAfo,ian,mofiéà-colere.nous  auons  défia  dit  cy-defiùs,qu'entre  les  au- 
tres perfeftions  qu'on  attribue'  à  Hercules,c'eltoit  de  fçauoir  refréner  fa  colère  ;  laquelle  eft  IV- 
ne  des  chofes  de  ce  monde  qui  trouble  Se  nuift  leplus  au  combat,  où  il  faut  aller  de  fens  froid  le 
plusquileftpo(lible.AumoyendequoyPlutarqueautraiaéde/4re>wr,  allègue  que  lesLa- 
cedemoniens,  quandils  eftoient  fur  lepoinft  dedonner  labataille,auoient  accouftumé  demo- 
dercr  leurs  gens  auecques  vn  doux  Se  gracieux  fon  defluttes  :  Se  auant  que  venir  au  choc,  facri- 
ner  aux  Mufes  ;  a  celle  lin  qu  Us  ne  fe  troublaffent  Se  minent  hors  des  termes  de  raifon  ;  ains 
qu  elle  leur  demeurait  faine  Se  entière:  l'vn  des  plus  grands  aduantages  qu'on  purffe  auoir  à 
la  guerre.  r 

Lrs  infans  des  infor  unez.  Ceft  vnhcmifticheou  demy  carmeprisd'Homere,  quis'en 
ferten  deux  lieux.  Au  fixiefmedel'Iliade,  où  Diomedes  braue  en  cette  forte  Glaucus  qui  s'ap- 
preftoit  pour  le  combatte.  Jbçwa,»  Si  t«  woj^s  foj  f^u  'wm'mc» ,  Les  fils  des  mal-heureux  ima  for- 
ces oppojent.  Etderechef  auzi.où  AchillesditlemefmeàAfteropée. 

I-i  poitrine  &  le  ventre  tout  cela  battu  au  marteau.  Cette  defeription  d'Antée  femble 
eftrepnfeduvingt-troifiefme  Eidylion  de  Theocrite  intitulé  AïoWfoi:  où  il  reprefente  fore 
naïuement  Amycus,  duquel  a  efté  parlé  en  Phorbas.  Mais  principalement  Philoftrate  aimité 
cet  endroit  cy-deffus  ,  -àf^,  &  yawf.Hnm  -m  c-tjXjpJi^St ,  là  où  Theocrite  dit: 

Gf>rù  nSiCfim ,  axpvp rite-ms  Ja,  xMscctV  Tiuqcmti 

C*  Si  yMlç  «Jïpeoloï  Qfic/.yiQe\v  a.K£J)V  KjZif  ù)jU3V 

XlfAct'pfou,  mm/A^  /jiyà\ajfi  -zfèxl^im.  Jiicu.e 

ao-jzip  '\jz>f  vàtmo  ^  avylvaç  ju^-m 

a-Xfar  Stpfjsi.  Ae'oraç  d$n/ufj.lm  ôx.  mSiàmi, 
Sapoiarmes'aduançou  toute  ronde  comme  vn  ballon  :  &  fin  large  dos ,  d'vnc  chair  ferreufe ,  tout  ainfi 
<!«e  s  ,1  euft  efte  forge  a  coups  de  ntarteauàguifi  de  jue/ftecclofe- les  mufles  anfi  je  foriem.ent  joubslt 
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haut ■  de  l'ef}  aille,  ainfi 'que -quelques gros cailloux arrondis ,  qu'vn  torrent  a  polly  tout  autour  far  fes  ondes 
•  roulantes.  Puis  après  dudos  c,"  du  colluypendoit  vnc peau  de  Lyon  attacbéepar le bout despieds, ,De  maniè- 
re que  qui  aurait  le  loilïrd'clplucher  par  le  menu  cet  autlieui,ontiouiicroic  la  plus  grande  part 
de  l'es  beaux  traicts  empruntez  des  Poètes. 

Car.  une  nuée  d'ory  cft  çetntc,  deffiubs  laquelle  (e  font  camper/es  Dieux.  Cecy  eftdità  l'imitation 
d'Homère  au  treiziefme  de  l'Iliade,  parlant  de  Mars  qui  ne  peut  fecourir  à  temps  Ion  fils  Afcala- 
phus  que  Deiphobus  ne  le  raift  à  mort  :  pourec  '  dit-il  )  qu'il  estoit  là  haut  en  l'olympe  fouis  des  nuées 
d'or,  enfermé  tout  exprès  de  l'ordonnance  de  luppiter ,  auecques  les  autres  Vieux  immortels,  pn  bitez  d'afi- 
jler  au  combat  datant  T roye. 

ty  a,p  tt^jûj  o\v[a-7tùi  <^s&o  ygutAotoî  vltptcxnv 
âço ,  Ails  $v\ytmi  kA/ui/joi ,  'iirja.  <a>j>  aMoi 

Aureftepourcemot  Campe\c[uc  i'ay  tourné,  ilyaati  Grec  oxwSm,  qui  fignifie  proprement 
loger  foubsvnetenteoupauillon.d'oùfomdiasles  Scenopegia  des  Hebricux,  àfçauoir  la  fe- 
fte  des  tabernacles,  l'vne  de  leurs  plus  grandes  folemnitez,  qu'ils  célébraient  atimois  de  Sep- 
tembre. Voulant  dire  icy  Philoftrate,  que  les  Dieux  durant  le  combat  d'Hercules  U  Antée, 
eftoient  à  les  regarder  faire  de  defi'oubs  des  nuages  dorez  ;  tout  ainfi  qu'en  quelque  tente  ou  pa- 
uillon;  ce  qui  ne  fe  peut  exprimer  en  vnfeul  motFrançois  conforme  auGrec,  Xnna,  mieux 
.  quepar  cemot  de  Camper. 

Et  Mekcvrï  s'en  ■vient  triuuer  H  ercules  pour  le  couronner  ,parce  quilluy  aditure  le  prix  &  hon- 
neur delà  lulle.Cccy  n'eft  pas  dit  en  vaimcar  on  prefuppofe  la  Lude  ou  Paleftre.auoir  eflé  fille  de 
Mercure ,  ainfi  qu'd  fe  dira  plus  amplement  fur  fon  tableau  :  à  propos  dequoy  Syncfuis  met  que 
les  anciens  auoient  pour  les  Dieux  aflefleurs  delà  lutte,  Mercure  Se  Hercules  :  afin  de  monftrer 
qu'il  falloit  conioindrela  dextérité  auecques  laforce,  comme  dit  Phornutus  ;  giion foulon  reue- 
rerMcrcureauccqucsHerculcsaucombatdelalucle.pourcequ'tlfaut  queh  rai/on  accompagne  la  force  du 
corps  -,  auquel  ceux  qui  veulent  du  tout  mettre  leur  confiance,  mejprifans  la  rua  &  artifice  que  la  r ai  fin  a  in- 
troduit en  la  vie  humaine,  font  en  danger  d'encourir  ce  que  dans  Homère  Andromachcdit  à  Helfor ,  loua- 
nt <pjt<4  m -noir  /Sficf.  Cœur  généreux ,  ta  force  te  perdra.  Orphée  en  l'hymne  de  Mercure,  myxfa.-. 
•nt  jmf  ejffl»,  cmys'm,  xa/^n  WiSr- Ayant  vn  cceur de  tout  vainqueur,  fuperintendant  des  combats, 
&chefdes mortels  icy  bas.  Heliodoreau  dixtefmeliurc  de  l'hiftoircEthiopique:  ihi.  èroycim»  E'p- 
fsM  ■nXr^r:v&uxùt,fortpraaique,à-exercitécnl'artducombat  de  Mercure,  à  fcauoirla  lutte.  Ce 
queSynehusattribuë  lafuperintendance  des  combats  à  Mercure  &c  Hercules,  doitauoir  efté 
emprunté  de  ce  lieu  cy  delà  dixiefme  des  Nemées  en  Pindare. 

67TCI 

&JC>vfë>£9v  TUfMaj  S-Trap^  cLylivcov 
fwigyut  E'j>/u£  w  atcù  H'- 
&i.xA$  Slitnirn  JaAija». 

Pour  ce  que  les  Prcfidensde  lajpacieufe  Sparte  gouuernent  le  fort  récréatif  des  combats,  auecques  Mercure 
&  Hercules. 

Item  en  la  fixiefme  Olympienne. 

oç  (Lywcta  't^ei, 
fMlgyu  t'  <m'8Aot. 

Mercure  quigouuerne les combats,él'aduantmedeleursguerdons&recompenfis. 
Plus  en  la  féconde  des  Pythies. 

0  ,  T  CfdLylntu;  }2'f/MZ4, 

Le  Prefîdent  des  combats  Mercure  luy  impefe  vn  ornement  fort  illujlre. 
Et  en  la  première  Ifthmienne. 

Ttàplg.      3£tynw  'icy  iyinii  Ëpficcç 

H  çj^bTTki  e-TcspEv  'lirmi^. 
Ariftophane  vers  la  fin  du  Plutus,  où  Mercure  parle  en  cetteforte. 

E  voytyioç  "(piviw  y  tcrv/u&j'  r&  7/  er'  èpfc; 

riAïTO  yb  '£éf\  tÇtv  mf*Qoj>ll!fe.TW) 

mi§i  cLyàicce  faosmiuii  yjfJmuuv;. 
Iefermray  doneques  de  combattant  :& que  diras-tuoutre  plus?  Car  ceflebofe  tres-vtileà  Plutm'iie  faire 
destettx  defrtx,de  muftque  &  de  luffe. 

Mais 
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MaisphisdilucidememTheocrke au  trente -vnielmeEidylion, intitulé  Hercules; 
■  mm  J\  ïot  tntitem  ècPpoçjioÇoi  ~2y><p%v  awSpts 
2v»\nAstç  trxpaJ\ont  tniïg.lefi.a.ait  ,'ocjvL  te  7rvx.ta\ 

wAoV  'ifut'ji  'Ef/u'aa  ASiuno/iSiuoi  Trahit, 
A  pmXuxa  QatoTrriï,  w  «T  aï  T«Pa3i  A^co&n 

Xsioi  'Qnmuvitv  fiompû  èmxa-n  raçjaàitto. 
ïàrqmBemt^ajMiArgosâePnrntnsauaquiskunu^  aduerfaires  les  mettent  Taààirù 

parterre  alalttâei  &  commis  ay dent  les  eferimeurs  ioiians  des  poings ,  qu,  s'animent  à  coups  de  manoples: 
&  les  ruz.es  auft  a  propos  que  les  lutteurs  ont  inuenté en  leurs  combats  :  toutes  ces  chofes  a  appris  Hercules, 
enjoigne  par  le  fils  de  Mercure  Harpalycui  Phampicn ,  duquel  à  grande  peine  le  /eu! fier  regard  perfinne  M 
pouuojt  comporter ,  quand, l efioil  que/lion  de 'fi prefenter fur  les  rangs  -,  tel  redoutable  tonal  s'eLndou  fur 
vnefacefumufe  &  terrible.  Tout  cecy  ne  tend  qu'à  monftrer  que  Mercure  eftoit  le  Dieu  fupeiin- 
tendantdelaluae.CequePaufaniasconfirmeésMeireniennes,di&nt,  que  dans  les  liffes  de 
MelleneeltoiemlesltatuèsdeMercure.Hercules.&Theféeiàquitousles  Grecs vaiaerfelk- 
ment,  Se  la  pius-partdes  Barbares encores,enleurs exercitationsSc combats  à  corpsnud,  a- 
uoicnt  accouftumé  de  porter  vne  fort  grande  reuerence  8c  honneur.  Et  aux  Archaïques ,  que 
■oignant  le  ftade  ou  carrière  delà  ville  de  Megalopoli,  eltoit  vn  temple  dédié  à  Mercure  6c  Her- 
cules par-entemble. 
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Ceflyn  mal-heur  extrême  Lors  que  fion  iugement 

De  s'ignorer foy-mefme ,  .A  cet  aueuglement : 

V n  Géant  triomphant  Car  fi  toft  qu'on  ouure  la  porte 

Eft  brauè  d'vn  enfant.  J  quelque  bonne  opinion , 

Le  plus  cbeiif  efclane  La  Vamtê  fe  rend  fi  forte , 

S'ejhme  le  plus  braue,  Quelle  peu  de  préemption. 

HERCVLES 


LES  P  Y  G  M  E  E  S,  48ï 


HERCVLES  PARMY 

LES    P  Y  G  M  E  E  S. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

'E  s  t  unemifierable  condition  que  celle  de  l homme,  qu'on  la  prenne 
de  quelque  fins  qu'on  'voudra:  en  ce  mefinement  que  lors  que  nom 
penfins  eftre  au  dejfim  de  nos  affaires,  auoirla  fin  de  toutes  nos  peines 
Çffijtrauaux  ;  ne  dcuoirplm fè foncier  de  rien  que  de  uiure  en  plaifiiret 
repos ,  nom  mignarder,  efiouyr ,  &  donner  du  bon  temps  ;  efians  defihargez,  (  ce 
nomfemble)  de  ce  quipefioit  leplma  nofire  esprit;  uoicy  arriuertoutà  coup  de  l  en- 
droit! ou  noitsï attendions  le  moins,  quelque nouuelle  occafion  de  douleur,  quelque 
nouueau  feucy  &  mélancolie  ;  pourtoufionrs  nom  tenir  en  bride ,  &nom  exercer 
aux  miferes  $  calamités  de  ce  monde;  quileplm fouuentnoip. rfint ; fans compa- 
raifin  plus  utiles  que  le  trop  d'aifie  {§J  contentement.  Car  celles-là  nom  apprennent 
à  nom  recognoiïlre,  a  mepprifier  ce  qui  efi fragile  &  caduque,  ajfirer  à  t  éternel 
&  perdurable:  ÇêJ  cecyne  nom  rendqu'infiolens.ficrs,  defbauchez,,  &  incompati- 
bles à  nom-me  fine  s;  pour  nom  menerfinablement aune  perdition  fl)  mine.  Ainfi 
doneques  eflà  toutes  heures  nofire  uie  trauerfiee  dennuys,qui  troublent &f  entre- 
rompent le  proiecl  de  nofire  repos;  alors  mefime  le  plmfiuuent)  que  la  fortune 
fi  monfire  la  plus  propice  &fiauorable;  ny  plus  ny  moins  qùune  belle  'tournée  claire 
&firaine,  dun  ciel  nettoyé  riant  de  toutes-parts,  efi  ordinairement  plmdange- 
reufe  de  Je  rompre  en  quelque  gros  tourbillon  g/  orage  pernicieux  aux  biens  de  la 
terre,  que  non  pas  le  temps  nébuleux  &  couuert.  Toutes  les  hijloircs  font  pleines  de 
ces  mmations,inconfiances,  &  légère tez,  :  les  fônges  mefimes  nomtrauailleroientplu- 
fioft  en  dormant,  que  nofire  condition  &deftinéenomlaiJfiaften  un  continuel  aifi 
^Jplaifiir.  Caries  defafires ,  mal-encontres ,  infortunes,  mal-heurs , perficcutions, 
fafiheries,  aduerfitez,,  empefehemens,  gf/ 'autres  telles  ronces  &  pointures font  toufi 
iours  à  nom  (urueiller,  et  au guet,pourfie  parfimeret  efpandre  de  tom  coflez, ,  d' en- 
haut  ,  d  embat,  ÇiJ  en  flanc;  la  batterie  fioit  telle  qu'on  uoudra,  cela  n'importe  de 
rien  ;  tout  retourne  à  un  mefime  mole  fie,  de  quelque  endroit qu'onuienne  à  esTre 
affligé.  Car  celuy  quia  reccu  quelque  bien  grief coup  de  bafton ,  pendant  qùil  efi  en 
agonie  ne  famufie  pas  tant  a  faire  une  enqueflède  quelle  part  cet  orion  luy fiera  pieu 
fiurles  oreilles  ;  comme  a fie  pleindre  et  douloir  de  fin  mal,  a  en  chercher  quelque  al- 
légement s'il  peut.  Or  toutes  ces  diflributious  de  bien  et  de  mal  nous  procèdent  des 
deux  tonneaux  de  luppiter,/ï nom  nous  en  uoulons  rapporter  a  Homère -.cirions 

Sf 
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en  voila  bien  recompenfez,  Le pauure  Hercules  ayant  fuéfang  et  eau  à  nettoyer  le 
pays  de  cette pesledAnteus,  ce  loup-garou ,  brigand  et  bourreau  infâme;  toutlaz, 
et  trauaillédu  combat  encores  ;  du  long  etfafcheux  chemin,  et  des  mefaifes  d'ice- 
luj;  cuidantprendrevn peu  de  repos  pour  le  contentement  de  nature,  voile-là  auil- 
lonné  de  nouueau,  pourfuiuy ,  agajfe,  ajfailly  par  vne  petite  racaille  darfiere-pa- 
rens  dudejfunct;  lefquels  bouillonnans  de  la  terre  à guife  d'vne fourmilliere  ,fans 
mefitrer leurs forces  à  lafiennefanspeferne  confidererteucnementdelachofe'ayans 
plus  le  cœur  de  nuire  à  autruy,  que  de  Je  conferuer  eux-mefmes,  chofe  qui  a  ruiné 
beaucoup  de  gens,  tendus  du  tout  à  vne  vindiâe  vaine,  téméraire,  a  outrecuidée, 
luy  viennent  entre-romprefon  doux fommeil.  Dont  anftils  payent  la  Me  enchère: 
carferefùeillantenfurfaut,  il  voix  troujfe  tous  ces  petits  frantaupïns,  &Jleur  ap- 
prend pour  vne  autre  fois  combien  c'esf  chofe  dangereufe  de  s'attacher  à  plus  fort 
que  foj  :  ne  d'entreprendre  légèrement  a  vanger  la  querelle  d autruy.  Toute  la- 
quelle fantaifie  ,fortplaifante  à  la  vérité,  tres-excellemment  déduite  icy par 
P hilofirate ,  tafche  à  nom  remettre  deuant  les  yeux  ce  tant  célèbre  & fententieux 
Oracle  du  Dieu  Apollon:  rNnei  seatton-  Qu'il  fe  fautcognoiftre  foy- 
meime  :  dont  rien  ne  fçauroit  eslre  dit  de  plm  vtile^f/ à  propos  pour  la  vie  humai- 
ne. Les  autres  moralifènt  encores  là  deffus  en  cette  forte  :  prenansAntée  (  car  ce  ta- 
bleau dépend  du  précèdent)  pour  l'outrage,  violence,  tyrannie, cruauté ,  &  fem- 
blables  vices  les  plus  inhumains  &f  énormes ,  familiers  aux  Géants  de  leur  natu- 
rel: les  Pygmées  pour  les  voluptez,,  les  délices  &  concupifcences .  Car  tous  les 
deux  procèdent  de  la  terre  ;  c'eïlà  dire  de  la  chair  ;  lefquels  viennent  molefler 
Hercules  endormy ,  après  auoir  deffaiclAntée:  cet  homme  oyfif  &  pare/eux;  le- 
quel encores  qu'il fùrmonte  la  fdonnie,  Çt) '  labannijfedefon  cœur;  (carlesmols 
&  effeminezinefent pas  volontiers fanguinaires  )  fe  laijfe  d'vn  autre  coslé abâ- 
tardir &  gaigner  a  la  fenfualité, &plaifirs  delachair;  fuiuantle  dire  du  Poète, 

Dum  vitant  ftulri  vitia ,  in  contraria  currunt. 
Et  de  rechef. 

Deciditin  Scyllam,  cupiens  vitare  Charybdim. 
Mais  Hercules  à  fin  refueil,  s'en  demefle  légèrement,  &  les  ferre  tous  en  fa  peau 
de  Lyon,  pour  les  porter  à  Euryfthée.  Quand  la  vertu  domine  $1  preuauten  nous, 
qui  nous  excite  dégourdit  de  nostre  pefanteur  endormie  ;  dvne  pufdlanimit'é 
rouillée ,  &  moijy  non  chaloir  ;  &  nous  donne  bien  aifement  la  vicloire  de  ces  pe- 
tits efguillons ,  qui  ne  nom  font  que  chatouiller,  &  non  pat  poindre  à  bon  efcient, 
fil  on  ne  leurprefte  confentement  ;  &  qu'on  ne  leur  donne  loifir  de  s'encrer  etpren- 
dre  pied  ferme;  les enueloppans  delà  force ,  magnanimité ,&  confiance ,  repre- 
finteespar  la  def  ouille  duLyon  -.pour  en  faire finablement  vn  prefentà  Euryflhée; 
afj^otrautrauail,vigilance,endurci^ 

folliatent;  mmefleuent  la  volonté  aux  belles  et  grandes  chofes;  et  nous  excitent  a  les 
entreprendre  d'vn  généreux  courage  :  ne  permettans  que  nom  nom  laif tons  ramol- 
lir par  vne  lente  a  defidïeufe  faineanttfe,  après  les  délices  qui  nomeneruent  le  corps 
dejbauchentles  écrits  de  leur  deuoir  g/ 'finition;* empotfonnent l'ameduplùs 
dangereux  venin  de  tous  autres. 
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E  r  c  v  l  e  s  s'eftant  endormy  en  Ly bic ,  après  auoir 
vaincu  Anteus,  eft ailailly  parles  Pygmées; alleguans 
I  de  vouloir  vanger  cettui-cy ,  *  dont  quelques-vus 
]  des  plus  nobles  &  anciennes maifonslbntlespropres 
I  frères  germains.  Non  toutesfois  fi  rudes  combattans 
comme  il  eftdit.nyà  luycfgauxàla  lucle  rnearit- 
|  moins  tous  enfans  de  la  terre  :  &  au  demeurant  bra- 
ues  hommes  deleurperfonne.  Orà  mefure  qu'ils  s'en 
1  iettent  dehors,  le  fablon  bouillonne  &  fremille  en  la 
race  dicelle  :  caries  Pygméesy  habitent  auffi  bien  comme  les  fourmis  •  & 
y  ferrent  leurs  prouifions  &  viétuaiiles  :  fans  aller  efcorniflerles  rables  d'au- 
truy  :  ains  viuent  du  leur  propre,  &  de  ce  qui  proment  du  labeur  de  leurs 
mains  :  par  ce  qu'ils  fement  &  moiflonnent ,  &  ont  des  chariots  atteliez  à  la 
Pygmeienne.  On  dit  aufll  qu'ils  s'aident  des  poignées  pour  abattre  le  bled: 
clrimans  des  elp1Z,  que  ce  foit  quelque  haute  fultaie.  Mais  quelle  outrecui- 
dance a  ccux-cy  (  ie  vous  prie)  de  le  vouloir  attacher  à  Hercules  lequel  ils 
mettront  a  mort  en  dormant,  commeils  dient  :  &  quand  bien  ilferoit  ef- 
uc.lle,ù  nele  redouteroiëtils  pas  pour  cela.  Luy  ce-pendant  prend  fon  repos 
lur  le  deuie  iablon,  eftant  encores  tout  laz  &  rompu  du  trauail  de  la  lutte- 
U  iouffle  a  puiffance,  abondamment  remply  de  fommeil,  lequel  tout  braue 
&  orgueilleux  eft  la  planté  deuant  luy  en  femblance  humaine ,  faifant  (à 
mon  opinion)  vn  grand  cas  del'auoir  ainfi  accablé.  AntéeeirUà  auprès 
quand  &  quand  :  mais  l'art  dupeintre  a  reprefenté  Hercules  qui  refpire  &C 
eft  chaud  :  &  l'autre  trefpaflc ,  tout  fec  &  fleftry  :  le  quittant  à  la  terre.'  Le 
camp  au  relie  des  Pygmées  a  défia  enclos  Hercules  :  dont  cegros  bataillon 
de  gens  de  pied  va  charger  fa  main  gauche,  &  ces  deux  enfeiencs  d'eflite 
s  acheminent  deuers  la  droiéle,  comme  la  plus  puiffante  :  les  Archers  &  la 
trouppe  des  tireurs  de  fonde  ainegent  les  pieds  :  tous  eihahis  que  la  Ïambe 
ioit  ainn  grande.  Mais  ceux  qui  combattent  la  tefte,  parmy  lefquels  eft  le 
Roy  en  bataille,  pour  ce  qu'elle  leur  femble  le  plus  fort  endroit  de  tout 
Hercules  trainent-la  leurs  machines  &  engins  de  batterie;  comme  fi  ce 
dcuoit  eftrc  la  citadelle,  où  ils  lancent  des  feux  artificiels  à  fa  cheuelleure- 
luyprefcntentleursfarfouettes  tout  droift  aux  yeux  :  bacclent  &  eftoup- 
pent  (a  bouche  d'vn  grand  huys  ietté  au  deuant;  &  fes  nazeaux  de  deux  de- 
my-portes  afin  que  la  tefte  eftantprife,ilnepuine  plusauoirfon  haleine. 
C  eft  ce  quils  ront  autour  du  dormeur.  Mais  voile-là  qui  fe  redrefle,  &  ef- 
c  atte  de  rire  au  beau  milieu  de  ce  danger.  Car  empoignant  tous  ces  vaillans 
"Dions,illes  vous  ferre  &  amoncelle  dans  fa  peau  de  Lyon;  &  les  erri* 


Dont  Mal 

J««-™.]  i- 


étujSt  Jes  pnfres 
frères  germains  ', 
nohhs  £*J  £exe- 

tes.fiu.  Tous 
les  PygiriL'es 
citoici  entans 
de  l.i  cerre ,  & 
fiai  ce  moyen 
treres  d'Aniée; 
non  pas  quel- 
cjucs-vos  Ktt4 
lement. 


champ 

porte  ( comme  ie  croy)  à  Euriit-hée. 


ANNOTATION. 

I  E  c  e  s  Pygmées  non  fculcmcntlcs  Poètes ,  mais  les  Hyftoriens  encores  Se  Natu- 
ïrahltes  en  ont  parle  d'affeurance,  comme  dvnechofe  véritable  &  réelle.  Quilti'y 
S  ait  des  Nains,  cela  eft  trop  cômun  Se  vulgaire  pour  en  douter  :  me  renouuenant  de 
&mcftretrouuérani566.aRomeenvnbanquetdufeLiCardmaldeVitelli)ounous 
«rufmes  tousferuis  par  des  nains  nitqucs  au  nombre  de  trente-quatre ,  defortpeti- 
celtature^ma^laplus-parrcontrefaids&drfrbrrnes.  L'on  enapeu  encores  allez  voiren  cette 

gf  ii 


H  o  y  ire. 
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Cour,  du  temps  mefmes  des  Roys  François  premier^  Henry  fecondidontl'vn  des  plus  petits 
qui  fepeuft  voir.eftoit  celuy  qu'on appelloit  Grand  Ican,  qui  fut.  depuis  Protenotaire s  horfrnis 
ceMiIano,squ,lcta1foitPorterdanSynecagcàgu.fed'vn perroquet;  &vne  fille  de  Norman- 
d.e.qui e itou  a  la  Royne  mere  de  nos  Roys  .laquelle  en  l'aage  de  fept  a  hm&  ans  n  'arriuoit  pas  à 
dA-hmapoucees.Maisdefairevnecontrée&nanonàpartdesPygmées,  tôutainfiqu-àl'oD 
ponte  les  nauiganons  des  Elpagnols  en  font  de  Géants ,  cela  eft  vn  peu  plus  chatouilleux  ■  veu 
que  tous  les  delcouurcmens  des  Modernes ,  quiontreuiiîté  tres-foignei,fement  le  pourpris  de 
la  terre  habitable,  n  en  dientmot.  Quoy  que  ce  foit.K  comme  la  choie  aille  àla  vérité-,  voiev  en 
premier  heu  ce  que  Pline,  le  plus  hardy  efcriuain  des  Latins,en  a  dit  au  fécond  chapitre  du  7  1,- 
ure.ouilyabiend'autresmerueillesauflifaugrenuës. 

Au  âeffitsdes  Aftomes  .gens  qui  non,  point  de  bombe ,  mais  muent  de  l'odeur  feulement  qu'ils  piment  ti. 

tt  t  Indedeuersle  Levant ,  esfmrccs  du fleuue  C  anges ,  les  Pygmées  appeliez,  Spytbaméens ,  pour  ce  lue  de 
hauteur  Us  n  excédent  point  troà  Spytames ,  ou  Dodrantes,  quireuiennent  à  quelques  deux  pieds  Latre 
doigts  de  nofire  mefure;  fouis  vn  climat  tempéré  &  fi  in  ;  la  terre ,  &  les  arbres  en  tout  temps  conuers  de  -ver 
dure  Homère  les  fnctefire fort  molefle^f, rks  Grues  :  au  moyen  dequoy  (amfique  ton  dit  l  Mans  montez 
prdesmoutonsoudes,heuns,equtvpez,d'arcs&deflerchcs\enla  fat/on  du  Printemps  toute  l'armée  dé- 
fend en  trouppe  -vers  la  nu  r  ;  la  où  ils  font  vn  degalt  vniuerfcl ,  des  œufs  &  des  petits  de  ces  oy féaux  s'ils  font 
^^'^"^'^^«^tà^.  Dcccse[ca,lles,&d,ipennaSccourroye7aucLics 
de  la  boue ,  fis  baflijfen,  leurs  matfonnettes  :  tente  s  fois  A  i  iffoielesfaicJbabiier  dedans  les  cauernef  Ce  nui 

^c~ZT  8  T  fi?*?'  A"  demeurant  k  Pz&zc  qu'il  allègue  d'Homère  eft  tout  au  corn- 
jnencement  du  3.  de  1  Iliade. 

TftJES  M  y-KtSyn  f  ào7tn  r'  'i'tsAp  oprife  âft  ' 

oj-e  ê7TEi  aiw  ^faam,  çiy»     ÀJioxpaLm  cjnSgj» 

euSfO-m  Y\vyj.t^D\n  (piton  ij  nSj^.  çig^uoa/. 
.J<esJ™y'»'  w noient  au  combat  en  bruit  &  clameur,  tout  a,  nf,  que  le  s  oy  féaux ,  &  comme  le  fi»  reten- 
t'JJant  des  grues  en  latr,  kfquelles  après  auoircui,élesfio,dnres& greffes  pluyes  ,  s'en  vont  criaillant  à  la 

tout  aur onds  de  1  Egypte:  ou  plus  proprement  en  l'Ethiopie:  comme  a  faift  Pline  au  fixieûneli- 
"le>chaPltre3°-«^W*Mwd> Pygm.arumgentespiodideruntantepaludesex  quibrn  Ni/m prodiretut 
^ensaddonnezaulabourage.ayans  continuellement  la  guerre  contre  les  Grucs.quileurvisn- 
nentmangcrleurslemailles.&leurameincntvnefamine.Auquatriefmeliure.chapitrcn  où 
u  en  met  aulh  au  pays  de  Thrace  :  Cerania,  vbigens  I ygmaoïumfafcprodiiur,  quos  Calaos  Earbari 
wcanticrcduntqueagrutbmfugatos.  Etauio.  z5.  Inducias  baba  çens  Pygmseriimabce/fiiCruumciim 
«  dimuantium.  En  Aiie  encores ,  5.  ^.Trallis .eadem  Euan,h,a\é- Seleucia ,  &  Anti,ch,a  dic'ta  ■  al- 
lutturEudoneamne,perfunditur  Tbebaide.  guUUmibi  Pygmaos baii.tajfe  tradum.  Et  finablemcnt  Éi 
Odes,  6. 19  .laduifittim  à  Prafiorumgtnte quorum  U  montants  Tygmai  traduiftur.Somme  q  u'en  tou- 
tes les  trois  parts  du  monde  il  met  de  cette  belle  engeance,  depeur  que  larace  n'en  faille  ■  chofe 
beaucoup  phisplaifante  que  vxay-femblable.  Car  au  refie.felon  leur  dire;  les  femmes  commen 
cent  a  porter  a  cinq  ans ,  Se  ceftentahuift.  Tout  eelaeftant  piimitiuement  party  delà  forée 
(  commele  refmoigne  Aulugelle au quatnefme  chapitredu  neufiefme des  nuiéls  Attiques  )  dé 
ïenefçay  quel  Arifteas  Proconef.en,  Ifigonus ,  Ctelias ,  Oneficritus ,  Polyftephanus,  &  autres 

telsielueurstantaftiques,reuendeiirsdecomptes delà Cigoigne.Carleprouerbe  duquel  l'on 
vie  pour  monftrer  quelque  grandiffime  diffimilitude  des  chofes  extrêmes  ,  hx,MM  tff  my 
/w"  '""«mtdet  les  (remues  eu  dixmes  des  lygmces  k  vn  Co'o/Je  ;  j'eftimerots 

quantamoy,quccelafoitditdcsNainsquiviennentpar  quelque  accident  &; deffaut de natu- 
re.  NeantmoinsAmmianMarcellinautheurdepnx&d'authorité.auvingt-deuxiefme  de  fon 
Hiltoire,voulantmonlh:erlagrauité&conftancedel'EmpereurIulian,leque 
cat  delà  religio  ou  il  auoit  eftenay  &nonrry ,  pour  courre  après  les  ombres  &  impietez  du  vain 
i^f  T  "T,  gC  & prudent  Plince au refte félon lemonde ;  met cecy.  Fruflrivirumcircum. 
le. ■  ,Z  T d'(emT l\'S >m">^trygmM,vdThyodamas,,gre(iisbomoLyndi«scum  Hercule.  Pour 
leur  etrèue  ?^Tr  M^  '  CnuieU*  *  courtifans^  M.yc»t-Usf„ 

'uTlyouam,eslourd&grop,erpayrandeLyndu!>/irentau,resfoisHercules.  X 
maL^Jer)ll^J^ 

N  E  A  N  t  m  o  1 N  s  ton,  enfans  delà  terre.On  appelle  communément  les  enfans  de  la  terre,  ceux 
quriontdu  toutaddonnezauxpairionsducorps,àguifede  belles  brutes  :àla  volupté  d'vn  co- 
llé. 
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ftéi&  violence  de  l'autre.  I/Efcriture  fainfteles  appelle  enfans  des  hommes;  «edeDieu.ceux 
que  les  Ethniques  dientenfans  du  ciel,  ou  de  Iuppuer,  efleuez  à  contemplation.  A  ce  ptopos 
Albert  au  troifiefme  chapitre  du  premier  liure  des  Animaux,  appelle  les  Pygmées  hommes  lau- 
ua^esj  participant  de  vny  aucunement  derioftre  nature,  en  tant  que  touche  quelque  premier 
mont  de  la  délibération.  Cequil  refume  encores  au  fécond  traiftédu  mefme  hure,  chapitre 
quameime,  les  difant  a  uoir  ami.  que  les  Singes ,  quelque  affinité  auec  la  reffemblance  du  corps 
humain.Maisauii.ilnietoutaplatqu'ilsayentaucunefcmtillederaifon.  ' 

Les  1  tchees  habitent  aufi  bien  en  la  terri  comme  les  fourmis.  Philoftrate  au  troifiefme  li- 
ure de  h  v.ed  Apollonius  Thyanéen,  dit  lemefme,& Ar>itotepareiHement,a.nliquenous 
auons allègue cy-deflus  de  Pline.  1 

Le  sommeil  efflàplantideuantluyenfemllancehumaine.VuCommeilnoustn  auons  défia 
parle  cy-deuant  au  premier  hure ,  furie  tableau  d  Amphiaraus ,  là  où  nous  nous  ellions  oubliez 
de  toucher  ce  mot  tcy  de  Paufanus  en  fes  Ehaques.qu.  y  quadre  du  tonf-quedans  leparuis  du  tem- 
pl'delaFortuneenlElideeffo.tlaffatued^ 

met  -,  teune  d  aage  ,&  affuble  d  vn  grand  manteau  tout  fimé  deftoillcs  :  tenant  enl'vne  des  mains  la  corne 
d  abondance.  Homère  au  14.  de  l'Iliade,  &  Ouidea  l'onziefme  des  Metamorphofes,  le  deferiuent 
plus  amplement.  r 

Cette  mignardefantaifie  au  refte  dépeinte  icy  par  Philoirrate.dont  ie  croy  q  u'il  ne  fe  pour- 
roit  nen  trouuerde  plus  gentil  neplaifant  à  l'œil,  fi  elle  eftoit  exécutée  de  quelque  excellent 
pinceau.aeftetouchectres-elcgamment  par  Alciatenfes  Emblèmes. 
Dum  dormit ,  dulci  reireat  dum  corpora  fcmno 

S ub  picea ,  à-  clauam ,  ut -craque  arma  tenet.  .     , , 

Alctdem  Pygm.ea  manus  proflernere  letho 
Poffe  putat,  -vires  non  béni  docla  fuas. 
Excitas  ipfe ,  velu  pulices  fie  proterit  ho/fem , 
Et  fini  implicitum  pelle  Leonis  agit. 


S  V  I  D  A  9,' 


—  J-~"'  yini  devait  agll. 

A  quoy  on  peut  encores  adioufter  vne  autre  des  aduantures  d'Hercules;fort  recreatiuc  &  pref- 
que  d  vn  pareil  accident  ;  dont  Suidas  fai£t  mention  foubs  cemot  de  ,  l'vn  des  EPi- 

thetes  Ht  furnoms  çhceluy  Hercules.  gu'ily  eu  autresfoù  deux  frères  de  noms  conformes  a  leurs 
^rs,raffalmo-Alcmon-,tousdeuxenfansd:vnefemmeappelléeSemnon,qutfem,llottdedireUbonne 
fortune  -.mefehans  aurefie ,  entre  les  plus  mefchans&desbauchez.garnemens.  cette  femme  les  voyant  de 
plus  enplusperfucreren  leurs  mai-ver  fanons  accoutumées ,  les  aduerttt  vn  tour de  I, i  donner garde  de  tom- 
ber es  mains  dvn  Melampjgue  :  c'eft  vn  mot  quel'honnefteté  nemepermet  pas  d'efclaircir  plus  ^i^yù 
^^•OrqnelquetempsapresdaduintqueHerculesdormantfoubsvnarbre,contrclequel  il  auoit  appuyé  je***»*». 
J«*l™>J"d'»xfrmss-,embutirent,&cmJpi,lreM 
^ft"«>''t^nconttmntdeleurdel,beranon&mauuaU 

Jtance,  les f «fit  tous  deux  au  collet  ,&  vous  les  lté  bras&tambes;  futs  tes pend  au  bout  de  fa  maffiéè  Jeuife 
d™couppUdeleura«xoulapins;éleschargeamf,dcff„sfon 

dontlateStependoitCnbas,voyans,ene({ayquoylademerede  fort  ombrageux  &  houffu,  félon  Le  le  mot 
le  porte  fe  vont  remettre  en  la  mémoire  tadmone/lement  de  leurmere ,  &  en  deuifoient  i  par-eul  ■  furquoy 
Hercules  fe  doutât  qu  tls  ne  tratffafent  de  luy  iouerde  nouueau  quelque  mauuais  tour,voulut  feauoirce  L'iU 
eonfultotent:& après  auoir  entendu  lhtfloire>yprtttelpla,firquillesde/lia;&  fedonna  luy-mefnecefur. 
nom,  qu  il  porta  depuis.  s     J  J 


Sf  iij 
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L'horreur,  la  fureur,  &•  la  rage 
S'attachent  à  V»  grand  courage 
Qui  n'a  que  de  l'ambition , 
Et  fe  plaifi  en  fa  pafion. 
Hercules  a  de  la  'vaillance, 
Mais  il  monHre  [on  inconfiance, 


Si  tofl  que  quelques  defj/laijtrs 
Viennent  trauerfer [es  defirs: 
Tout  tranfyorté  par  la  vangeance 
Il  pert  foudain  la  fouuenance 
De  fes  faicls  les  plus  triompbans, 
De  foy-mefme,  0"  de  fes  tnfans. 
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iARGVMENT. 

;Etableav  nom  remet  encore  deuant  les  jeux  la  mifere  de  la  vie 
'  humaine,  fêJà  combien  de  maux ,  defionuenués ,  &  malheurs  elle 
?  eft  exposée  :  mefmement  des  plus  grands  ;  et  lors  qu'après  auoir  cou- 
ru  beaucoup  de  fortunes,  eu  de  très-grandes  peines  &  trauaux  en 
leur  me,  ils  penfent  eftre  pour  le  reïie  de  leurs  'tours  en  repos.  Mais  comme  dit 
le  Poète  Pétrarque,  Ildi  laudalafcta.èil  fin  la  vita.  Hercules  après  auoir  cir- 
cuy  tout  le  rond  de  la  terre; &mk  tres-heureufementa fin  toutes  les  fortes  &  dan- 

gfreufiesaduantureskluyeniomtesparleRoyEuryfthéed'Argos,àlafufcitationde 
lunon  qui  ne  tafchoitqna  le  perdre,  fe  maria finablement  auec  Megan '.  fille  de 
CreonRoydeThebes.  Et  Va  dejfm  s'en  alla  aux  bas  manoirs  de  Platon  &  de 
Proferptne,  pour  rauoir  Thésée,  lequel  il  en  ramena,  auec  le  grand  chien  Cer- 
beriisà  trois  tejles.  Et  pource  qu'on  n'efperoit  pas  qu'il  deuft  iamais  retourner  de 
cette  entreprife;  aufii  qu'il  tarda  beaucoup  plm  qu'il  n'auoit  promu;  Lycm  ce- 
pendant prenant  l'occafion  à  propos  pour  s'emparer  de  la  couronne,  fe  propofa 
d ■exterminer  toute  la  race  &  alliance  des  Heraclides.  Et  auoit  défia  maffacré 
le  Roy  Creon  :  eslantfur  le  point  de  faire  le  mefme  d'Amphitryon  &  de  Mega- 
re  auec  fis  enfans  ;  quand  de  bonne  fortune  Hercules  arriua  fain  gf fauue  de 
fonfcabreux  -voyage,  lequel  le  mit  luy  mefme  a'  mort,  et  deltura  tous  les  fiens 
du  danger  qui  leur  efioit  préparé.  çJïCais  lunon  de  tout  temps  fa  capitale  et  in- 
ueteree  ennemie,  et  d'abondant  irritée  du  meurtre  de  Lycus ,  luy  enuoya  à  lin- 
ftant  mefme  la  furie  Lyfia,DeeJfe  deforcenerieetde  rage,  encheuelée  d<vne  infini- 
té decouleures  et  hideux  ferpenteaux  à  cent  te/les,  qui  fe  coula  infenfiblement  dans 
les  plus  fecrets  cabinets  de  fon  eftomach  a  cerneau  ;  la  où  iouant  fis  ieux  à  plaifîr, 
elle  le  transporta  tellement  hors  de  foy  ;  qu'il  tua  fis  propres  enfans  et  fa  femme. 
Reuenu  qu'il  fut  puis-apres  en  fon  bonfens,  et  eftant  fur  le  point  de  fe  défaire 
foy-mefime  d'horreur  qu'il  eut  de  fin  forfait ,  Thésée  arriua  la  deffus,  qui  fit  tant 
parfis  belles  paroles  qu'il  le  remit;  et  l'emmena  en  fin  pays  afin  d  oublier  cefi 
ennuy  :  laiffant  à  Amphitryon  fin  pere  putatif,  la  charge  d  inhumer  les  corps. 


S  i  Hïj 


C'eft  h  furent] 
à-ml*\h  -/Jf 

•fl  M  Utt'Htt. 

Car  la  manie 
noi*t  dtçott  & 
abu fe facilement 
Ç$nou*  de/lour- 
ne  des  (hofès  frc 
fin,,,  «*- 
Jenies. 
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S  s  a  1  l  l  e  z  hardiment  Hercules  vous  autres  bra- 
ucs  hommes,  &  mettez  vous  au  deuant  :  car  il  ne 
s'abftiendra  pas  de  ce  pauure  petit  qui  refte,  avant 
mis  les  autres  deux  bas  :  ÔC  la  main  encore  entoilée, 
comme  s'il  vifoit  à  vn  blanc.  Vous  auez  icy  vne 
forte  entreprife  de  vray,  &C  non  moindre  que  cel- 
les-là oùil  sert  expofé  auant  que  de  perdre  le  fens: 
mais  n'ayez  doubte,  ce  pendant  mefme  qu'il  eft  fl 
elloigné  de  vous  ,  du  tout  ententif  à  Argos  ,  où  il 
croit  fermement  mettre  à  mort  les  enfans  d'Euryfthée.  Cariel'ayoiiy 
dedans  Euripide  conduifantvn  chariot,  &  haftant  les  cheuaux  à  grands 
coups  de  fouet,  qu'il  menaiïbit  de  faccagerla  maifon  d'iceluy  Euryfthée 
Ceft  la  fureur  qui  le  déçoit  &  abul'e  :  &  eft  bien  mal-aifé  de  le  retirer  de" 
cequilaainlideuantlesyeux,àdeschofesabfentes.  Que  cecy  doneques 
fuffife  a  ceux-là,  car  il  eft  temps  déformais  que  vous  contempliez  la  pein- 
ture. Or  la  chambre  où  il  s'eftoit  aile  ruer,  contient  Megare  &  fon  fils 
auffi  :  &  quant  aux  corbeilles ,  baffrns  à  lauer  les  mains ,  la  pafte  deftrem- 
pee  auecques  du  fel  pour  faire  des  hofties,  &  les  efclats  de  bois  pour  les  cui- 
re, &  le  hanap  :  toutes  ces  chofes  defdiées  à  Iuppiter  Hercéen    ont  efté 
renuerfees  a  grands  coups  de  pied.  Le  Taureau  y  eft  bien  encore  ;  mats  les 
vicWslontiettéeslà  lur  l'autel,  &  la  peau  du  Lyon:  ces  deux  imbccilles 
enfans,  dont  lvn  a  Iccoupenlagorgc.oùlaflefchc  apaflé  à  trauers  le  col 
dou.Uet:  d'autre  elle  s'eft  plantée  en  l'eftomach.la  pointe  du  traie!  ayant 
traniperce  le  milieu  de  l'efchine,  commeil  fe  voit  apertement  par-ce  qu'il 
giftlur  le  cofté.  Leurs  ioué's  au  refte  font  toutes  baignées  5  &  ne  nous  faut 
paselbahir  s'ils  ont  efpandu  quelques  larmes,  dautant  Qu'aux  enfans  elles 
iont  touiiours  à  commandement,  petites  &  grandes.  Le's  domeftiques  ce- 
pendant entourentle  forcené  pere;  ny  plus  ny  moins  que  les  bouuiers  fe- 
raient quelque  Taureau  vicieux.  L'vntafchedelelyer  d'aguet:  l'autre  de  le 
faifirau  corps  :  l'autre  crieapres  luy:  cettui-cy  s'eft  pendu  à  fes  mains  :  celuy 
la  luy  donne  la  ïambe:  les  autres  luy  fautent  au  collet.  Mais  il  ne  cognoift 
rien  de  tout  cela ,  ains  repouffe  bien  lourdement  ceux  qui  le  cuident  appro- 
cher; &c  les  foulle  aux  pieds  :  iettant  vne  groffe  efeume  par  la  bouche'  auec 
vn  loubsnre  efgaré&  eftrange  :  les  yeux  ferme-fichez  ententifs  à  ce  qu'il 
fait:  &  tranfportant  toute  l'occupation  de  fon  regard  aux  chofes  qui  le  dé- 
cernent Le  gozierluy  gronde  &gromelle,  &  le  colsengroffit,  dont  les  ve- 
nes  s  enflent  tout  àl'entour:  parlefquellesla  communication  de  la  maladie 
monte  toute  aux  lieux  mortels  delà  telle.  Vous  auez  fouuentefois  bien  peu 
voir  es  tragédies  la  Furie  qui  eft  caufe  de  tout  cecy  :  mais  vous  ne  l'apperce- 
uez  pas  maintenant:  car  elle  s'eft  allé  cacher  dedans  Hercules:  là  où  parmy 

eftomach  ellegambadeàplaifir,yfaifantvn terrible  rauagequiluy  trouble 
1  entendement.  La  peinture  s'eft  eftenduë  iufqu'à  cecy:  mais  les  Poètes 
vont  difeourant  là  deffus ,  &  nous  enferrent  Hercules  pour  cette  caufe 
principalement  qu'ils  allèguent,  QuePromethéefutparluy  mis  en  liberté 


ANNOTATION. 
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ANNOTATION. 

^Lvsievrs  Poètes  de  Vray  ont  touché  ceft  argument  &  fubieft  de  !a  fureu; 
[  d^Herculcs.Stheficorusentrelcsautres,&Panyafis,  comme  tefmoigne  Paufa- 
masésBceotiques;oùiladiouftefurlerapportdesThebains,  que  peu  s'en  fallut 
cm'Herculesnetuafonperemefme  Amphitryon.  Mais  que  luy  ayant  ciré  Iàdef- 

,  :  lus'ettéevnegronepierreparlaDeeflePallas  qui  le  fit  tout  exprès,  lefommeille 

faifitfoudain ,  &preuintle  coup. 

Mofchus  en  laMegare  introduit  cette  panure  affligée  Dame,  fe  complaignant  en  cette  forte 
de  la  cruauté  que  Ion  maryauoit  exercée  enuers  leurs  communs  enfans. 

2^*7Aio$  oç  ISÇolore  et  01  ICVpiv  CCOTIÇ  ~&mN\o>V 3 

7nxaSk.s  ettî  xsL-matpn ,  ij  ôx,  ep'tZsr  ù'mtv  fyfjlv, 

/J$t>o/i&t)o<; ,  -f/p  oiyjt  l  JÎ  tpvrhioç  ïtnee  Cf  àato. 

Isii  /«V  tyà  S\jçntoç  ipjstç  ÏSbt  ôqfytAiMÏoi ,  çyc, 
Lepauure  infortuné,  auccl'arcé lesfefches  queluyauoit  donné  Apollon ,  au  quelqu'une  des  Parques, ouïes  M 
mal-heureux  traits  delà  Furie,  maffacra /es  petits  enfans,&  leur  ofia  la  chère  vie;  tranfiorté hors  de  fer,  de 
manière  que  la  maifon  nageait  tout  enfang.  Moy  mifirable  les  ay  veut,  de  mes  propres yeux,  tranfiereex.  d'où- 
treenoutrep.tr leur propreperc  -.chofe qtuàgrani' peinepourrait arriùerivn  autre  feulement en  finie-,  &fi 
nepouueis  donner  leceurs  aux  cbeltfs,  qui/ans  ce/feàpiteufes  clameurs  appelaient leur  mere  :  cJr  wie  meut- 
table  ruwe  leur  pendoit  à  lœtl.  Aumoyen  dequoy  tout ainfi 'que quelque  otfelet  fecomplaint  lamentablement 
pour jes  petits  qu'il  voidperir datant  foy,  le/ quels  vne  cruelle  couleimre  va  deuorer  &  engloutir  en  fa  prefence 


n  ,  ,  t    j  —  -j--->  tvttj  v/ ucfti/rani  mes  ires -mers  enfans, courais  a 

gr anus  pas  tnatee  de  rage &forcenerieparla  maifon  de  cofl'e  &  d'autre.  Qu'à  la  mienne  volonté  i  treffaincle 
Diane, grande  Impératrice  dafoibles  &  débiles  femmes, iefufe  moy  au}  t  demeurée  toute  roide  tflcnduê  d'vn 
coup  defle/ihe  tnuenimee .  A  tout  le  moins  nox, parens  aitec pleurs  &  tannes,  &  force  offrandes,  et  vne  main 
amiable, tomeujjent  mit  en  v»  mefme  bûcher  pour  ardoir  ;  &  recueilly  les  ojfcmens  puis  après  detousenvn 
bttuvufed  'or, pour  leur donner fcpulture  au  lieu  de  noflre  première  naijfance.  Mai*  Euripide  racompte 
toutlefaitplus  parlemenu  en  cetteforte.  Les facrificesfifaifaient  douant  l'autelde  lupptter  pourpu- 
rifierle  logis  du  meurtre  y  perpétré  par  Hercules  en  la  perfonne  du  Roy  de  la  contrée  ;  &  la  chofe  en  cftoit  défit 
la  qu'il  le faHoit fort  bon  voir  rcueftu  de  ces/urplix&  rochers.  Amphitryon  aufit  &  Megare  ,auec  la  f.icrée 
corbeille qui  trottait  défia  tout  autour  des  auttls  -,  ce-pendant  que  le  commun  peuple  rendait  grâces  pour  [heu- 
reux juccez,de  l'affaire-,  quandleflsd' Alcmenaayant  pris  vntifonpour  le  tremper  dans  le  b.fiinà  laiteries 
mains ,  s  arrtfla  tout  court  fans  mot  dire.  Et  comme  il  fut  demeuré  quelque  efpace  de  temps  en  cepa.nt,  les  en- 

Teint  tirPnntPYlt  fT.IVflli  *mu      rnrrn*.,*-.,.,  irL*  ~  . .  ...  .  ..   J  _  .   ■*  .  * 


fans  prenaient  garde  aux  y  eux  carrompm  &  extrauaguea.  de  tornaicmens ,  qui  tenaient  'tout  plein  de  petits  fi- 
lets arroufe^defang  :  il  bauoit  quand  &  quand  vnegrojfe  e/cume  le  long  de /on  menton  barbu  ,&fiptitàef- 
crier la  dijftisauecvnfiubs-rire  effroyable.  Manperequ'auezvoui fur le cœur,  premier que  le  mette  Eury[lhée 
amort,auecccfuexpiaioire-,&quetelefa.fiffededouUeennuyfCarilm'efl  l'oifible  de  ce  faire  tout  d'vne 
main  .Et  quand  l'apport  cray  icy/a  te  fie ,  alors  te me  purger. tj  les  mains  de  ce  meurtre.  FerfcTl'cau  -,  iettez.  là 
lcscorbci/lesqaevoii<tcne\.Ouic/l-cequimcdenueramonarc&mesJlefihcs-,qni  efl-cequi  me  mettra  les 
armes  au  poing  île  m'en  vois  tout  droit  a  Mycencs:  il  me faut  pourucoir  depmjfis  &  boyaux,  afin  que  lesfon- 
clemens  des  Cydopesfibien  accommodez  par  le  moyen  du  crayon ,  ejrdu  benefee de  fortune ,  auecle  fer  crochu 
nous  mettions  par-en/emblc  la  cité  a  Les.  il  Jlegueptw  après  qu'il  a  là  vn  chariot  tout  appareillé ,  encore  qu'il 


eux 


fe  regardant  l'vn  l'autre  :  Noflre  mai/trefi  mocque-ilde  nous ,  ou  stleflhors  du  fins  ?  Mais  luy  s'en  allait  cou 
tant  haut  ty  bit  pàrmy  la  maifon:  6- f noblement  fe  tenant  de  furie  tout  au  beau  milieu  de  la  fille ,  alleouoit 
deftrearniic à  lavi/le  de  Nyfm;là  où  en  /épanchant  contre  terre  apprefle  (comme  s'il  tuait  dequoy)  leban- 
qutt.  Puis  tau: /ou dam(e  louant  de  là,afcrme  qu  ilpajfe  à  Irauers  les  Landes  çr pafliz  bofcaoeux  de  l'iflhme: 
laoufe  déboutonnant,  Omettant  tout  nud  il  combattait  i  mais  contre  perfonne:  &  fi  proclamait  luy  mefine 
vainqueur  fans  nommer  aucun .  T rap  bien  mena/fait  il  fart  &  ferme  Euryflhée  ,eflantpar  opinion  à  Mycencs. 
Surquay  /on  pere le  prenant par la  mainky  commence  à  dtre.O  mon  (ils  Jie que  t'cfl  il  aduenui guette pertur~ 
baiiond'e.pritcftcecy  rLe  meurtre  de  ceux  que  tu  as  n'agueres  icy  mis  à  mort ,  t'a-il pom  in-ensTl  El  luy  ad- 
dam  def on  pere  que  ce fut  Eunflhic ,  le  repouffe  bien  rudement,  ainfi  qu'il  luy  cuidoit  prendre  ta  main  pour 
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^rtm^^^t/m^ittmitinksM^i^ét^^P^tnrmUM  carquois  jour 
les  employer  antre  fa  enfims  propres;  ïinugittmt  de  mettre  à  mort  ceux  £ Euryfthée  -.dont  tes  pauurets 
plus  morts  que  vifs  s'en  vont  cacher  t vn  d'vn  cofté, l'autre  dvn  antre-  cettui-cy  dejjeubs  la  robbe  de  fa  mere- 
celuylafe  remp  tre  a  'vue  colomnc;  &  le  tiers fe  met  à  garàd  derrière  l'autel,  corne  vn  oifeau  qui  s'en  voile  Jef- 
frey. La  mm  la  deffm  s' exdame.  0  leurpere  queft-ce  que  tu  fais  ;  veux  tu  doneques  majjacrertes  en  fans  Ac 
vieillard  se  [me  aiifi ,  &  toute  la  trouppe  desferuiteurs.  Mat,  luy  dérogeant  l'vn  des  petits  demourla  Colom- 
bie pied  plante  droit  kl  encontre ,  luy  pajfie  vn  traicl  tout  à  trauers  lefoye ,  duquel  il  tombe  à  la  rentier  fi 
cy-arroufide/angUcolomne,enrendant[e/frit-.dontilfierefioihfi,brauant  enceiu  manière.  Voila  défia. 
vndcslmrsdEuryfthccparterre,q,iinïapayélemaltalentdcfinpere. Fuis  ilentoifedece  pas  fonarc  con- 
tre ceuy  qu,  s'efto itjauué  finbs le  marche-pied  de l'autel,  eflimant  deuoir  ejlre  là  bien  caché:&  l'infortuné 
^l'tlejllepenfantpreuenir/eietteàfisgenoux.éluymettantla  main  au  menton  &  au  col;  Ne  me  tuez. 


Jyant  ainfi  d.faillcjccond,  llpafe outre  à  la  tierce  vicltme.pour la  facrifier  auecles  deux  autres.  Mais  la  defi- 
con/ortee  mm  le  de,,  an  ça,  deftournant  cettui-cy  dedans  le  logis ,  &  baulant  fort  bien  l'hujs  fur  elle.  Neant- 
momsc.mmes  ileuftejléésmanoirsiesCyclopcs  vïemà  la  Jappe  ,esbranle  les  portes  ,&  les  iette  hors  des 
gonds; &dvnfi„lcoup  vous  profterne /a fi mmt  &  /on  fils.  Pais  picque  après  lemeurtre  du  vieillard-  qumd 
to.it ,  ouâam  s  apparu,  vne  remembrante  bien  ai  fée  a  di/cerner  ;  Pa/las  ajfiauoir ,  branlant  fa  forte  Za*i>e  & 
fin  cabajjet:  laquelle  tetta  vn  greffe  pi.  ne  contre  hftomach  d'Hercules .  Cela  le  retira  du  forfait ,  &l'abLtit 
(71  vn  profond /ommeil  loig.tant  vne  colomne  quieftoit  là  tombée  par  terre  de  la  ruyne  du  plamher,  contre  la- 
cliie&'lfifreifateutledel.Lacnle/ya/oudainforià- firme,  de  peur  que  ferefunliant  il  nevoulufi  encore 
pafjrr  outre  a  d  autres  telles  exécutions  dr  outrages. 

_  Qvelqves  vns  veLilentdirequ'Hcïculestombaencetteforcenerie.dontaprislc  nom 
»e«\«o!  »o<n>!.lemal  d'Hercules ,oulemal caduc,  pour  raifon  de  fes  grands  trauaux:  ou  que 
Iunonlen  affligea extraordinairemcntàcaufe delà hainequ'elleluyportoit, partant  d'vnc  la- 
loulieconceuëàl'encontredeiuy.poureftrefils  defon  mary  Iuppiter,  qui  l'auoit  engendré  en 
Alcmenefemmed'AmphitryonPnncedeThebes.Ariitoteenfes  Problèmes  eftime  qu'Hercu- 
les fut  fubieft  à  cette  maladie  ,ainfi  qu'ont  accouftumé  les  autres  qui  le  trauaillans  par  trop  l'e- 
pnt,  ou  au  maniement  des  affairespubliques,oual'eltiide,fontfubieas  à  l'humeur  melancholi- 
que-,  qui  eft  quelquesfois  li  véhément  &  impétueux  (  comme  dit  Pfellus  ;  qu'il  attire  mefmes  les 
mauuais  efprits  à  s'y  anicher. 

Ayant  mis  défia  les  autres  deux  bat.  To  utesfois  Pindare  en  la  4.  Ifthmienne  dit  q  a  il  en  tua  laï- 
ques àhui£t. 

S'ecfTet  leo^ozeàovTie  ctçisi, 
piSt-m  llaf^f,  cuf^o'.hfl 

Entre  nous  autres ^  Citoyens  de  Thebespreparans  le fiflin  à  Hercules  fur  la  porte  Eleéfride,  &  les  toutes  fie  fi- 
ches guirlandes  à-  chappeaux  de  fleurs  des  autels  honnorons  de  fi  orifices  les  ames  de  huict  treflalfe^  par  luy 
mis  à  mort,  que  Megari fille du  Roy  Ces  facrifices  ouanniuerfaires  qu'on  fou- 

loitfaueàThebcs  fur  la  porte  Elearide,  dont  nousauons  parlé  cydeuant  au  premier  liurc  fur  le 
tableau  d'Amphion;  s'appelloienr  les  Heraclées  ou  Herculéens.  Mais  les  Autheurs  varient, 
tant  du  nombre  de  ces  enfans  mis  à  mort,  que  de  la  manière  d'icelle.  Batus  en  met  fept:  Poly  do- 
rus  ,  Anicetus,  Meciftophonus ,  Patrocles ,  Toxocly  tus ,  Menebron ,  Se  Cherfibion.  Les  autres 
huift  : Therimachus ,  Creontiades ,  Ariltodemus,  Deicoon, Deïon,  Antimachus ,  Clymenus, 
&Glenus.EncoreyailLyfmiachus,Socrates,Dionylius,  Euripide,  ^Eneas  Argien,  Pberecy- 
des,  Hérodote ,  qui  en  parlent  diuerfemen 


que  le  lont  toutes  pai  L« 

lantez  dépendantes  des  Cacrifices  des  Anciens  Gentils  idolâtres ,  qui  ne  nous  ont  iamais  cfté  en 
vfageuufh  nations  nous  dequoyproprementles  reprefenter  en  noftrelâgue.fi  cen'efr  par  quel- 
que circonlocution.  Et  en  premier  lieu  les  «joi  efloient  certains  paniers,  corbeilles  ou  cofKns, 
propres  a  porter  ce  quiappartenoitaufditsfacriricesicôme  on  peut  voir  encore  en  plulîeurs  mar- 
bres &:  peintures antiques  des  ieunes  filles  qui  porter  ces  cofEns  furla  reftc;plus  eltroits  parem- 
bas,  &  fe  venansà  ellargir  par  le  haut;  les  vns  pleins  de  fleurs,  d'herbages,  &  de  fruifts  ;  les  autres 

de 
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depains;  les  autres  de  linge.  Homère  au  17.  de  l'Odyffée:  «/to  S~'  Sam  ,  Ihùi  i&v&i&îos  dû 
sotisom-  Tout  le  pain prù  de  la  belle  corbeille .  Mais  d'abondant  Ariftophane  en  la  Comédie  de  la  paix, 
encore  quefelon  iafaçonaccouftumée  il  fe  mocque  Se  fort  plaifamment,  quieftlepis  Se  plus 
dangereux ,  de  toutes  ces  obferuations  Se  cérémonies ,  nous  inftruit  néanmoins  que  la  couftu- 
meeftoit  de  porter  dedans  ces  paniers  des  facrifices,  entre  autres  chofes,  del'orge,des  chap- 
peaux  de  fleurs,  vncoufteau  pour  immoler,  Se  du  feu.  Quant  au  %tftiZ°>  ou^«j'//3io>,c'eftoit  vri 
bailm  àïauer  les  mains.  Theognis. 

^fwStt  cT(  of-^cc  *)vçy(i  q>lçjl,fr<peuùf*)L7n  j£  û'<ra 

£>ue  la  belle  ieune file  Lacedemonienne  porte  frof ternit dehors  le  bafin  à  huer  les  mains, &  les  chappeaux  dt 
fleurs  au  dedans  auccquesfes mains  délicates.  Au  reftel'on  auoit  accouftumé  d'arroufer  ceux  qui  alfi- 
ftoient aux  facrifices  auec  de  l'eau  où  l'on  auoit  premieremét  efteint  vn  tifonardent  de  l'autel;  «S 
s'appelloit  cette  eau  là  ainfipreparée  Chernips,  aullî  bien  que  le  ballin  où  l'on  felauoit  les  mains; 
carilyauoitencecydeuxmanieresdeceremonies.Silefacrificefe  faifoit  aux  Dieux  d'enhautj 
on  felauoit:  comme  dit  Seruiusfur  cepafTage  du  4.  de  l'Enéide. 
— Vonec  me  flumine  vint 

Ablucro. 

Si  aux  Dieux  d'embasjefacrificateurouminiftrearroufoitrairiftancedereaudeirufdittetcom- 
me  on  fait  à  nous  àl'afpcrgés.  Spargens  roreleui.Mx.  c'eft  ce  que  Euripidea  dit  cy  defluSilçyfWvî'/ir- 
mena  ayant  pris  vn  tifonpour  le  tremper  dans  le  cbernips.ciu on  le  preigne  parla  figure  de  Métonymie 
pour  le  balfin  ou  pour  l'eau  qui  eft  dedans.  Mais  voyez  là  dellus  Athénée  qui  en  parle  bien  am- 
plement : Sd'Eleara d'Euripide,  oueftdefduitelamanieredefacrifîerenuersles  anciens,  auec 
la  forme  de  leurs  cérémonies. 

Qv  ant  àluppirer  E'/toos  ou-fffrrf/w.ileftoitainfi appelle,  parce quefon  autel  eftoit  dans 
lepourpris  delà  maifon ,  &  principalement  des  grand  feigneurs  ;  lequel  pourpris  ou  clofture  Se 
enceinte  que  les  Grecs  appellent  mey'C°*«>eftauflîditpar  eux  ifMt- Euripide  en  la  tragédie  des; 
Troyennes. 

%cJt  eua.K.'Tt^L 

■mirlùixs  n&utfu;  ZUvoç  èpxtnt  %c>dr. 
Les  sainlfs  temples  des  Dieux  coulent  defang  &  de  meurtre:  ér  Priam  tombe  tout  roide  mort  au  pied  de  Tau- 
teide  1  ufpiter  Hercéea.  O  uide  in  I  bin,  parlant  de  cela  mefme.  Cui  nihil  Henni  profuit  ara  Jouit.  Car  il 
fut  tué  ou  pluftoft  immolé  par  Pynhus,  fur  1  autel  de  luppiter  Hercéen,  qui  eftoit  àlaporte  de 
fonpalais;  dedans  lefangproprede  fon  filsPolytes,  qui  ne  venoit  que  d'eftre  efgorgé  toutà 
l'heure.  Dont  Ananus  a  efeript  en  la  vie  d'Alexandre,  qu'il  facrifia,&  fit  certains  deuoirs  à  l'â- 
me de  Priam ,  fur  l'autel  de  I  uppiter  Hercéen ,  pour  l'appaifer.  Ce  que  Seruius  aaufli  touché  fur 
le  fécond  de  l'Enéide,  en  ceft  endroit  icy. 

Ingens  ara  fuit,  iaxtafe  veterrima  Lturm 

Ineumbens  art. 

Toutesfois  Quintus  Calaberau  13.  liure,  dit  quecefut  àl'autel  deMercure.  Platon  enl'Euthy- 
demus;  luppiter  n'apoint  enuers  nou4  le  furnom  de  Patriote  ou  Payfan  :Ji  a  bien  de  Hcrccendr  phratrten. 
Pherecydes  au  iz.  des  Hiftoires ,  allègue  gu'AcrifiMs'eftantafferceti,  comme  fa  fille  Danaé  auoit  fait 
•un^  enfant ,  lequel  auoit  de  fia  trois  ou  quatre  ans ,  tua fur  le  champ fa  nourri  fi;  &  les  ayant  amenez,  tout  deux 
à  l'autel  de  luf filer  H  ercéen,  demanda  à  fa  fille ,  de  qui  ellel'auoiteu-.àquoy  elle  fit  refponce  que  de  I  ufpiter. 
De  maniereque  celupiter  Hercéen  eftoit  le  Dieu  domeftiqireen  chacunemaifon.où  l'on  auoit 
le  moyen  &  puiffance  de  luy  dreifer  vn  autel, 8c  facnfier.  Auftî  Dionylius  Halycarnafféen  au  pre- 
mier de  fes  hiftoires  monftre  eftimer  les  Dieux  Hercéens  n'eftre  autre  chofe  que  ceux  qu'on  ap- 
pelait les  Pénates.  Mais  voicy  ce  que  Pollux  en  dit  au  8  .liure  defon  Onomaftique  à  l'Empereur 
Commodus.  V  autel  de  luppiter  H  ercéen  eftoit  dreffetouftours  au  milieu  du  logis,prmcipalement  des  grads; 
afnquslfuftcommePatron&conferuateurdetouteU famille, &feruiftdvnefortereJfc  à  la  maifon;  ayant 
pris  (on  nom  -&à  -rïitxm,  de  clorre&enuirvnner-,  d'oùferoitprouenulemot'ttwi.c'eftàdire pourpris  ou 
cloifen. 

Ny  plvs  ny  moins  que  les  bouuiersfertientquelquetaureawjicieux.CcittcompiTiiConclt  pri- 
fed'Homereau  13.  de  1  Iliade. 

tïhcLciy  COL  e^k;\si<7zr  fît*!  «SVjrJ/ms  tL^iavt. 
Tout  amfi  qu'un  bœuf  que  les  bouuiers paflres  lient  é-g.irottentde  liens  maugréluy ,  ef  l'emmènent  de  force: 
Vovs  avez  fouuentesfoii  bienpcu  voirésTragedies  ,la  Furie  qui  eft  cau/e  de  tout  cecy.  DecesFu- 
nes,  quelesGrecsappellcntErrynruesou  Eumenides.nous  en  auons  défia  parlé  au  premier 
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liurc  fur  le  tableau  île  Semelé; &icelles  dit  eftre  trois  :  Alccto ,  Tifi'phonc,  Se  Megere.OrpIiéc  crt 
leur  hymne,  *nW»n  it  xfit  itàmiià.w  fTa.  (liyàgp.  Onyadicuftepuisapresla  4.aflauoitLyfl» 
ou  la  Rascicclle4Li'Euripidccnl'Herculcs  Furieux  ditauoireltéintroduiac  par  Iris  fuiuant  le 
commandemant  de  Iunon  pour  le  tourmenter  ;  qui  fait  îcy  a  cepropos  ;  fille  (  comme  il  dit  )  de 
laïuua&duciel.Plutarquecnla  S-queft.  du  S.  des  Sympofiaques.  le  m'efmerueilU  (dit -ù)que 

>'<>''>  f  «^/ommespointapperamqu  Homereacogneulemaldehrage,ayant  appellé  lechienquienejl  tn- 
tache \wxr»T»&,,  Je  cette  a/ficlion  &  pernicieux  accident,  dont  les  hommes  enragez,  ontaujsi  eflèdicis 
tjln  travaillez,  de  la  L)p.  kp'  S  &t  "ajifami  AUKfi»  Xiymao,,  ' 
L  t  s  P  o  E  t  B  s  enferrent  II  mules ,  four  cette  occafiion  principalement  qu'ils  allèguent  Promet  bée  auoir 
^.^/Mr,/.,,î-/;,7.LaJableelttoutenotoire)  que  Promethée  ladisdefrobak  feu  dans  le  ciel- aila- 
UOirqu  il  alluma  vn  flambeau  à  l'vne  des  roUes  du  Soleil, pour  animer  l'homme  qu'il  auoi't  for- 
me de  terre  ;  8c  ce  al'exemple  des  corps  celeftes,qii 'il  veitfemouuoir pour  eftre  enflambez  Les 
autres,&  mefme  Hefiode,dient  que  ce  fut  pourauoir  trompé  Iuppiter  au  département  des  vifti- 
mes  ;  en  ayant  fait  deux  portions ,  chacune  couuerte  d'vn  cuir  de  bœuf:  en  l'vne  defquelles  n'y 
auoit  que  les  oflemens>  &  en  l'autre  toutela  chair  :&  queluppiter  d'auanture  auroit  choify  celle 
la,  dont  de  defpit  il  auroit  ofté  l'vfage  du  feu  auxhumains:mais  que  Promethéel'allafecrettemêt 
requérir  au  ciel.  Au  moyen  dequoy  Iuppiter  ne  pouuant  plus  comporter  les  entreprifes  &  vfur- 
pations  de  cette  créature  mortelle  fur  fa  diuimtc ,  l'auroit  confiné ,  commenous  auons  défia  dit 
ailleurs.au  mont  deCaucafe.&attaché  à  vne  roche;où  vn  vautour  fans  celîe  luy  venoit  ronger  le 
f  oye  Se  le  cueur  :  uifques  à  ce  qu'Hercules  vn  iourpaffant  parla,  qui  eut  compaffion  d'vn  fi  grief 
&contmuelmartyre)ouilauoitdefiaeitédetcnuparl'efpacedetrenteans,tua  àcoupsdeflef- 
che  ce  Vautour.ou  Aigle,&  delmra  Promethée  :  a  raifon  dequoy  quelques  Poètes  feignent  q  ne 

Iuppiter  pour  vengeance  l'auroit  rendu  forcené.  Mais  Diodore  Sicilien  au  premier  hure  tire  ce- 
la a  vne  telle  Hiftoue.  ^«'O/w,  quand  il  fit  le  voyage  d'Ethiopie,  laijfia  és  Prouinces  dépendantes  de 
l'Empire  par  luy  cfiably  en  Egypte ,  Hercules,  Amie,  Promethée ,  &  autres  grands  per fennecs, pour  les  ?ou- 
™™erdurantfonabfenct.Etqu'ilaJuintfi«rcesentre-fa,aesqueleNil,quipo^  & 
lagrandeur  défies  eaux  eflott  appelle Aigle,  au  commencement  des  iours  caniculaires  (edesbordafi extraordi- 
natrement,qu  tlvtntd  inonder tout cefil endroit  de  l'Egypte  où  commandoit  Promethée  ;  ayant  noyé  éperdu 
prefiquetom  les  habitant  d'iceluy.  Dequoy  Promethée  eut  -vn  telennuy,  qu'il  fi  voulott  défaire  f,  Hercules  ne 
i'»cHftengarde.LequelcflantjuruenuàproposlàdeJ/k,fitfairecngrandedi!^ 
mes,  auec  des foJfez,& canaux  fà& là, que  le  jlcuuc  fut  finalement  réduit  dans  fes  limttes  ordinaires 
IhornutusaurefteallegoriielàdeffusiprenantPiomethéepourlaprouidence .affauoirde  pe- 
lerbienles  chofesauantqucles  entre-prendre:  &Epimethée,lemal  aduifé  &  peu  caut,  quine 
cognoiftfafauteiufquesapreslecoup;  quand  il  en  elt  à  la  pénitence:  mais  Platon  a  fi  élégam- 
ment traître  cette  fiftion  dans  le  Protagoras.auec  les  myfteres  qui  en  dépendent,  que  nous  ne 
lauonspomtvouluicylaifferenarriere.Ilditdoncques.  Ittvi  vntemps  autrefois  que  les  Dieux 
ejloicnt  bien,  mais  l'humain  lignage,  ne  les  animaux  point  encore.  Parquoyqnandïheurearrejleede  la  di 
«me  ordonnance  fut  eficheué  qu'ils  debuoient  tftre  crées, les  Dieux  fi  mirent  a  les former  en  la  terre- d'elle  &du 
feu  mejlez,  enfimble,  &dece  qui  participe  de  ces  deux  élément.  Et  comme  tlsfuffent  fur  le  point  de  les  produi- 
re en  lumière,  la  charge  en  fut  par  eux  commifeà  Promethée  &  Epimethée  ,pour  les  douer  ,&  leur  départir  les 
conditions  &  propriétés,  que  chacun  dihuoitauoirendroitfoy.LadeJfimEp.rnethUrequitqu'onlujenvoulull 
l*'JM*<">&st»repofaftonJurluy.^ 

tion,voy  &  remarque  bien  ce  queieferay.  pmsilcommence  (es partages  en  cette  forte.  Es  vnsil  loveoit  vne 

grand  f orcef ans  point  de  vilefe:  les  autresplm  débiles  tlaccommodoit  d'vne agiliicédificfiiicn  les  autres 

tlarmott fortement  :  aux  autres  ayant  efiargy  vne  nature  defnuée,  lespouruoyoït  en  recompenfe  de  quelque  re- 

^'P'^figmntir&fauuer.Carccuxquilauoiifaitdvnepctitecorpulence.illesM 

&  promptitude  de  courfi  ;  ou  de  demeures fouis  la  terre.  Les  autres  accreus  en  grandeur,  il  les  confierait  par  le 

moyen  d elle  mefime-.&amj!  alloit  efigalani  le  refile  auec  vnfort/oigneux  adimque pas  vn  genre  ne  vin/à  s'a- 

"^"'''dutout.Orapresqutleutdepartylesmoyenspourengarderlescaufiesatternatiuesdederafi&ruine 
'l™™™»f*fipourpenfieramentilspourroicntdleuraifi 

mc,&U sdiucrs changement deVairiô-lesreuefiit  depoilsdms  éefiois,  auec  des peauxendurces  pour 

rV°»Jfi'&kchaud&lefroid,&qu'ilsrcruiffentcommcdematrasà^ 

m"':^«l^srepofees:auxvnsrïparantUsp,edsdonglesfoltdes-,& 

tenforce^en  lieu  d'ongles.  Leur ■  fourni foit  quand  &  quand 'de  viandes  &  noumfiemens  :  à  qui  d'vne  forte 
a  qui  d'vne  autre.!  herle  delà  terre  à  ceux  cyJesfruUts  des  arbres  à  ceux  li-.aux  autres  des  racmes-J  quelques 
vnspourleurmawlencmet  abandtnoitles  autres  animaux  en proye.Maà  a  tels  oefreyoit fort petite  lignée-  & 
aux  autres  par  eux  deuorablesfortplanteureufe,afin  de  par  ce  moyen  confiner  toufiiour s  de  tant  mieux  leùrcfi 
Tcce-^"™V™deqHpEpimethéequineftoitp*.idesplM 

Jes  largefies  &  dtfiribuiions  aux  beftet  brut  tes  :  car  le  genre  humain  luy  refioit encore  fans  eftre  en  rien  accom- 
mode d  aucune  cho/e ,  &  nefçauoit  bonnement  comme  en  faire.  Comme  doneques  ilfufren  ce  double  &  irrefo- 
lution,voicy arnuer Promethée  pour  affiler  à  ce  département ;  lequel /apperçoit  que  tous  les  autres  animaux 

efiloient 
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épient  cxaclcmcntpourueut  de  ce  qu'il  leurfaifoit  befoin  ;  tf  l'homme  au  refte  tout  nui  fins  vtfiement  ne 
chaufieure  ,ny  armes  pareillement  .dont  il fe  peuft  tant foitpeu  défendre.  Etji 'définie  tour  approchait  qui  luy 
conuenoit  au  fil  bien  que  les  autres  créatures  fortir  de  la  terre  en  lumière  :  tellement  que  Promet  h  ie  dejfourucu 
de  confctl ,  &  ne /fâchant  quel  expédient  de  falut  tlpouuoitinuemerpour  l'homme, eut  recours  a  s'en  aller de fi 
robe, 'la  fiance  anificiellederulean  &  Minerue-.enfemble  le fcu:parcequ'il  ne  fepouuoit faire  que fans  le feu 
perfonnepeuft toiiyr d'art  quelconque  :ny  qu'vn /éul  de  tous  les  mortels  s'en  peuft  preuaUir  ny  ayder.  Ainfi  il 
fait  dit  feu  vnpre/ent  à  l  homme ,  lequel  parce  moyen  receut  -une  traditiue  é  expédient  de  prochaffer fa  vie. 
Maisl'arttficedefecomporterenvneformederepublique,ilnePauoit p,is pour  cela  encore,  a'autant  que  ce 
point  efliit  en  lapuijfance  de  Iuppiler  :  &  Promet hée  ne pouuoit  mettre  le pied  en  fa  fortereffe,  tioùily  auoit  de 
trop  eftranges  &  horribles  remparemens,trop  bien  c'eftoitilietté à  la  defrobée  dans  le  logis  de  M  inerue  &  Vul- 
lan  qui  trauailloient  de  compagnie  après  leurs  prof ef ions  &  meftiers:&y  ayant  enleue fart  du  feu  de  Vulcan, 
aueccequt  dépendait aufii  de  Minerue.tlle  difiribua  à  l'homme ,  dont  il  obtint  le  -moyen  defon  viure.  Toutes- 


fiispourlafautequefonfitreauoitcommifeilfutgriefuementpuny.^presdoncqiiesquel'hommccuteftéfait 
participant  de  la  diuine  condition ,  &  en  première  tnftance pour  l affinité que  le  feu  luy  donna  auec  Dieu.il fut 
fieui  entre  tous  autres  animaux  qui  recogneut  eftre  des  Dieux ,  an/quels  ildefdia  des  autels  &  images.  Et  eut 
confie  quemment  bien  tofi  apru  à  [e former  par  artifice ,  &  prononcer  des  mots  articulez,  &  diftincls  :  trouna  les 
moyens  debafiir  des  mai/ons  :  dr/epourueoir  de  viftemens ,  chauffeurcs,  licfs,  vftancilles ,  &  mangeaille  :  le 
toutprouenantdelaterre.  Paratnfis'eftanspourlecommencementaccommodezleshommesfishabitoientçi. 
&  Ufeparcz.  à  l'efeart  tva  de  l'autre ,  n'ayans  aucunes  villes  ne  citez.  Et  comme  ils fujfent  plus foiblcs  beau- 
coup que  les  beftesfauuages,  ils  fie  trouuoient  aufii  à  tous  propos  maffacrez  d'elles:  car  l'artifice  leurpouuoit  bien 
ficrtiird'vn/ecours  cer.uenable  és  ouurages  requit  pour  leur  nourrit'ure;mais  à  lesgarentirde  l'inmre  des  befles 
cruelles ,  cela  venait  à  eftre  manque ,  n  'ayant  encore  aucun  v/age  de  la  Politique,  dont  la  prof/ion  de  la  guer- 
re fait  vne  parcelle.  Au  moyen  dequoy  ils  fe  mirent  à  chercher  comme  ils  s'ajfembttroient,  &  confier ueroient  en 
édifiant  des citeT^Neantmoins  ayans commence à  fe  congreger  &  vnirfils  s'ojfcnfiient  les  vns  les  autres, 
pour  ne fiauoir que c'eftoit du  gouvernement  d'vnechofe  publique,  &  pourtant fereftandoient  de  rechef  &pe- 
rijjoient.  En  forte  que  I  upptter  craignant  que  nofîre  lignage  ne  vtn/f  à  s'abolir  &  efieinire  du  tout ,  depefeh , 
Mercure  pour  no  «  wflrmre  de  modeftie  &  de  luflice ,  afin  que  celafufi  l'ornement  à-  lien  de  la focietc  humai- 
lei&eflMiftvneamittcentrelesmortels.MercurelàdeJfitsluy demande,  comment illeurdeuradiftribuer 
cette  wftice  &  modeftie  :  ajfauoir  mon  s' il  les  leur  donnera  en  la  forte  &  manière  que  leur  ont  efié  départies  les 
drts:carquelqu'vn  quifçaura  la  médecine  ou  aulreffiencc,pourra  luy  tout  feul  fuffire  àplufteurs  qui  l'ignore- 
ront. Parttray-ie  doneques  (difsit-:/)  laïuftice  &  la  modeftie  entre  les  mortels.ou  fiie  les  leur  donnera,  i 
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en  commun  &  en  bloc  !  A  tous  en  commun,  rc/fondit  Iupptter ,  afin  que  tous  en  foient  partiel  pans:  car  les  citt  z, 
"edureroientpasfitquelquesvnsenpetitnombrevenoientilespolfederainfiqueles  autres  arts.TupiMeras 
en  outre  vn  ediff  deparmoy,que  qui  ne  fi  trouuera  capable  de  tempérance  &  de  iiftice  fioit  tout  amfi  qit'vne 
pefie  extermine  de  Incite. 

D 1  ce  compte  icy  nous  pouuons  recucillir,qiie  par  Promcthée  tenant  vn  flambeau  allumé.qui 
monftrclelarcindufeu.eftdenotéel'mdullne&laforcedel'efprit  humain  à  muenterles  arts 
Car  le  flambeau  eft  cette  vigueur  &  promptitude  de  lame ,  qu' Ariftote  appelle  l'mtellea  ag.f- 
lant^Platonfuyuantl'EgyptienneTheologicvnefcintilledufeuceleltcou  vne  lumierear- 
nuant  de  dehors  ;  dont  le  vray  but  &  fbnftion  eft  l'inuention  des  arts  &  feiences. 
Diodore  Sicilien  dit,  guel'occafionpour  laquellclefeueft  attribué  àvulcan,vint{ice  que  tefmoignent  D 
quelques  Paftres  d'Egypte)  de  ce  qu'y  ayant  trouué  l'vfage  du  feu ,  dfutparles  Egyptiens  efle»  en  iloy  comme 
Mthtm d'vn  tel  bien.  Car  s'eftant  pris  garde  comme  d'vn  arbre  qui  auoi,  fié  embrasé  de  la  foudre, tes  autres 
dal'entours'eftttentallumezenplemcueurd'hyuer;  luy,outcfioùydecela,y  adioufta  d'autre  mamtenement 
&  amorce  ;  &  amfi  ayant  commué  le  feu ,  appella  le  peuple  comme  à  vue  tnuention  trocedée  de  fon  efpnt  c, 
le  bénéfice  du  genre  humain.  . 


IÛBBRI. 
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On  \>oii  rarement  V«  rufîique, 
Courtois  affable  &  magnifique, 
II  couue  en  fa  fluidité, 
Toufiours  quelque  malignité. 

Depuis  qu'il  efl  en  fa  colère, 
Rjen  ne  le fçauroit  faire  taire, 


Sans  reffeft  de  temps  ny  de  lieu, 
Il  mejfriferoit  mefrne  Vn  Dieu. 

Mais  Vn  homme  prudent  &  fage, 
Ne  s'efmeut  point  pour  fon  langage, 
Prenant  ft  malediéhon, 
Polir  \>ne  benediflion. 

THIODAMAS. 


T  H  ï  O  D  A  M  A  S. 
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THIODAMAS- 


nARGVMENT. 


!E  tovtes  les  cérémonies  ou  fùperfritions  de  l'ancien  Paganifmc: 
\  de  toutes  les  manières  d'idolâtrie  que  l  effritlmmain  fe  (oit  peu  forger; 
!  la  plus  ejlrange  (f  fantapquc;  la  plus  bizarre,  faugrenuè ,  (ef  ridi- 
i  cule  eftoit  le  Jacrifice  qui  je  faifoit  en  l'IJle  de  Rhodes  à  Hercules  Lyn- 
dien  ,furnommi  façà-yç,  mange-bœuf ,  ou  gourmand.  Car,quel-quesDeitez, 
quon  ait  iamais  voulu  recognoijlre ,  refpecJer,  reuerer^ feruir,  a  tout  le  moins 
a  ce  ejlé  en  les  beniffant,  inmquant,  honorant  par  des  prières, çef  actions  de  grâ- 
ce ,  par  des  hymnes  ,  cantiques  louanges ,  vœuzj  ,facrifices  ,  çf  offrandes, 
auec  telles  autres  propitiations  debuoirs  ,  iufques  mefnes  aux  Démons 
mauuais  efirits  ;  comme  fouloient  faire  les  Indiens  leur  Zemy  en  la  plus  horri- 
ble ^  cfj/ouuentable  figure  qu'ils  leur  pouuoient  attribuer  ;  enuers  nous  (  à 
ce  qu'on  dit  )  certaine  vieille  qui  d'ordinaire  offroit  toufiours  deux  chandelles  à 
S.  Jldichel,  l'une  pour  auoir  l'ange  propice  (ef  fauorable  ;  qu'il  luy  afifla/l,  la. 
fècourufi,  çcf  prifl  en  fa  fauuegarde  :  çêf  l'autre  au  diable,  afin  de  ne  luy  nui- 
re point;  ne  la  fafcher  ou  trauailler.  JVLais  de  feruir  vn  Dieu,  Demy-Dieu,  oh 
Heroé,  à  belles  iniures,  auec  imprécations,  malédictions,  ççf  blafphemes ,  cela  fem- 
ble  bien  fort  nouueau  &  hétéroclite.  Neantmoins  Hercules  y  prenoit  plaifir,  (s'il 
le  faut  croire  comme  ces  panures  gens  le  cuidoient  )  'Je  rendait  plus  propice  çcf 
fauorable  en  toutes  leurs  fùpplications  requefles.  Or  il  vaut  mieux  ouyr  là 
deffus  ce  qu'en  a  dit  Laitance  Firmian  au  21.  ch.  du  premier  ïïurè  de  l'inptu~ 
tion  Chrefi/enne  ;  car  le  fubiecl  du  prefènt  tableau  ne  fe  pourroit  tirer  plus  à  pro- 
pos que  de  ce  paffage. 

A  Lyndvs  ancienne  ville  de  l'Ifle  de  Rhodes,  l'on  fait  des  iàcrifices  à 
Hercules ,  dont  la  cérémonie  eft  fort  différente  des  autres  ;  car  ils  ne  fe  cele- 
brentpasauec  Euphimie  comme  l'appellent  les  Grecs,  c'eft  à  dire  louange 
&  benedi£tion,mais  à  belles  exécrations  &C  iniures. Et  les  tient  on  pourpro- 
phanez, fi  durantlafolennitcilefchappoitpar  inaduertence  ou  autrement 
vne  feule  bonne  parole  à  ejuelqu'vn  de  la  compagnie.  Dequoy  l'on  allègue 
vne  telle  raifon ,  n  toutesfois  raifon  aucune  fe  peut  donner  en  chofé  fi  vainc 
&  friuoIe.QifHercules  eftant  autresfois  ârriuélà  tout  tranfi  de  faim,il  trou- 
ua  de  bonne  fortune  vn  païfan  labourant  la  terre,auquel  il  requitde  grâce  de 
luvvouloirdonnerpourdel'argentl'vndefesbccufs.  Ce  que  l'autre  luy  ce» 
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f  ufa  tout  à  plat;alleguant  que  l'attente  entièrement  de  fon  labourage,  depen- 
doit  de  ce  ioug  de  ieunes  bœufs.  Hercules  lors  vfant  depuiflance  abfolue, 
pource  qu'il  n'en  pouuoit  auoir  degré  à  gré,  les  prit  tous  deux  de  viue  force: 
Sclepauuretquiles  voyoit  efgorger  deuant  luy  ,.  ne  peut  faire  autre  chofe 
que  de  venger  auec  des  malédictions  l'outrage  &  violence  qui  luy  eftoit  fai- 
te. A  quoy  Hercules  qui  de  fon  naturel  eftoit  fort  facétieux  &  récréatif,  pre- 
noitvnfîngulierplaifir.  Et  cc-pendantque  luy  mefme  apprefte  le  foupper 
pourfoy  èc  ceux  de  fa  fuitte ,  pendant  qu'il  deuore  les  bœufs  d'autruy,  rioit 
à  gorge  dcfployée,  en  oyant  l'autre  qui  tref-afp rement  le  deteftoit,  maudif- 
foit&iniurioit.  Mais  après  que  les  habitans  du  lieu  eurent  aduifé  de  luy  dé- 
cerner des  honneurs  diuins ,  en  faueur  &  admiration  de  fa  vertu,  mérites  &C 
biens-faits, on  luy  dreila  vn  autel  qui  fut  en  contemplation  de  ce  fait  fur- 
nommé  (ilfyyov,  alTauoirLE  iovg  de  b  oevf  s:  pource  qu'on  luy  deuoit  là 
immoler  deux  bœufs  attelez  enfemble,ainfi  qu'ell  oient  ceux  qu'il  enleua  du 
laboureur;lcquel  fur  l'heure  il  fit  fon  miniftre  :  &C  ordonna  que  de  là  en  auant 
à  la  célébration  des  facrifices ,  on  vfaft  toufiours  des  mefmes  mefdifances, 
n'ayant(  ce  difoitiljoncques  iour  de  favieplusplaifamment  banqueté. 

O  i  c  y  vn  homme  fort  rural ,  &  par  Iuppiter  il  habite 
aufll  vnerude  &  afpre  contrée  ;  car  ceft  l'Ifle  de  Rho- 
des,  dont  le  plus  auftere  èc  fauuage  endroit  eft  le  terri- 
toire des  Lyndiens  :  fertile  de  vray  en  raiiïns  &C  en  fi- 
gues ,  mais  incommode  entierementpour  le  laboura- 
ge &  charroy.Le  Pa'ùan  doneques  ainfi  robufte  d'vne 
crue  &  verte vieillefTe,  eftimez  qu'il  eft  laboureui'5  fi 
d'auanture  vous  auez  point  oiiy  parler  deThiodamas 
Lyndien.  Mais  quelle  audace?  Il  fe  courrouce  à  Her- 
cules de  ce  que  l'eftant  venu  trouuer  à  la  charrue,  il  maflacre  l'vn  de  fes 
bœufs,&  s'en  repaiftjfortaccouftumé  à  telles  fortes  de  viande. Car  vous  l'a- 
uez  peut  eftre  rencontré  dans  Pindare,  là  où  s'eftant  embattu  à  la  Caftine  de 
Coronus  il  mangea  fi  bien  vn  bœuf  tout  entier,qu'il  ne  penfa  pas  les  oz  feu- 
lement en  debuoir  demeurer  de  refte.  Mais  comme  il  fut  arriué  chez  Thio- 
damas furie  foir;&  y  euft  trouué  le  moyen  de  faire  du  feu,parce  que  les  pier- 
res font  propres  à  en  allumer  ;  il  fait  roftir  vn  bœuf  tout  entier  fur  la  braize: 
taftant  fi  la  chair  ferapointattandrie:  &  ne  fe  plaint  que  dufeu,qu'ilfoit  ain- 
fi  lent  &  tardif  à  la  cuire.  Quant  à  ce  qui  concerne  cette  peinture,la  chofe  eft, 
que  la  difpofîtion  du  terroïïern'eft  pas  du  tout  à  mefprifer  :  car  tout  ce  peu 
qui  fenprefcnte  quelque  part  que  cefoit,  propre  au  labourage,  fepeut  cer- 
tes parangonnerCfiie  nem'abufe)  à  vn  qui  n'eft  point  infertile.  Hercules  au 
furplus  tend  tout  l'effort  de  fa  cogitation  après  le  bœuf  :  &  fe  monftre  fi  pa- 
tient aux  malédictions  de  Thiodamas,  quemefme  il  en  mafche  plus  lente- 
ment. Et  là  deffus  le  Païïàn  le  pourfuit  à  belles  pierres  ,  veftu  d'vne  chiquer 
nieàla  Dorienne;  fes  cheueux pleins  decraife,&  mal  teftonnez,&  le  vifage 
fale  au  poflible:enfembleles  gènoiiils,&  les  bras,  tous  tels  que  rend  fes  cham- 
pions ce  territoire,  à  eux  tref-plaifant  &  tres-agreable.  Voila  le  beau  chef- 
d  œuure  d'Hercules  :  &  Thiodamas  cy  prefent  eft  en  fort  grande  reuerence 
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aux  Lyndiens ,  dont  eft  Venue  la  façon  d'immoler  à  ce  demy-Dieu,vn  h  œuf 
qui  cire  à  la  charrue.  Mais  ils  lolennifent  ce  facriflce  auec  toutes  les  exécra- 
tions (à  moniugement)  que  profera  lors  ceruftique  :  deqUoy  Hercules  s'ef 
ioiiyft,  Se  oétroye  des  biens  à  planté  aux  Lyndiens  qui  le  maudiflent. 


ANNOTATION. 

3Èf$0£K  Y  N  D  V  S  efto't  ancicnnem<:nl:  ''vne  d«  trois  villes  de  l'Ifle  de  Rhodes ,  à  feauoir, 
S»  ^^^S  Lyndus,  CamiriiSj&Ialyffiis;  qu'on  eftimeeltre maintenant  la  viilede  Rhodes, 
|l|w8l  dontiadisProthogenesfitce  tant  excellent  portraitc  foubs  la  reflemblanced'vn 
kI  -ËÉâlëa  ieune  adolefcent;en  faueur  dequoy  Demetrius  fils  d'An  tigonus,s'abftint  de  la  rui- 
Kt=3s»c-i/W  ner.Pline  &;les  autres  ont  pris  ce  departemét  de  ces  vers  d'Homère  au  i.  del  lliad, 
o'i  P  oSbv  à./A.Çen/JAVn)  Sj&TCtyz  yjapiy{jwnç3 

Mais  quant  à  Thiodamas ,  il  y  en  a  eu  vn  autre  de  ce  mefme  nom  ;  Driope  de  nation ,  qui  habi- 
toit  au  mont  de  Parnaue  ;  lequel  Hercules  aiiomma  a  coups  de  poing,pource  quille  vouloit  pa- 
reillementempefcherdeprendrevndefes bœufs  pourlemanger.  Ainiique  dit  Apolloniusaw 
premier  des  argonautes. 

1 1  m.iffacra  (  dit-il  d'Hercules  )  cruellement  le  diuin  7 hiodam,is  entre  les  Driopiens,pource  qu'il  luy  contre- 
di/oit  de  prendre  l'vn  dejes  bœufs  qui  lirait  lu  charrue.  Car  ce  T hiodam.is  labourait  te  ne  fcay  quants  ïour- 
naux  de  terre  enfri/che ,  tout  ennuyé:  &  l'autre  -voulut  enleuer  de  force  vn fîen  bœuf,  cherchant  parla  quel- 
quefafcheufe  occafion  de  querellepour faire  la  guerre  aux  Dritpiens  j  parce  qu'ils  occupeient  la  contrée  Jans 
garder  aucune  équité  ne  îa/frrf.Etneantmoins  il  eftoitpere  de  ceitHylas  qu'Hercules  aima  tant  de-, 
puis,  Se  qui  fe  noyaau  voyage  des  Argonautes.cn  vne  fontaine  commeil  vouloit  puifer  de  l'eau 
pourfonmaiftre.TantfutgourmandceftHeroè'.deifiéfinablementparlesGrecs,  Se  de  grand" 
vie  ;  que  comme  dit  Athenee  au  10.  hur'eparlant  defon  defordonné  appétit,  il  mangeoit  ordi- 
nairement vn  bœuf  en  vn  feufrepas:  Se  bauffroit  d'vne  fi  grande  aftiueté  Se  ardeur,  qu'il  ne  fai- 
foitbasbonfetrouuerdeuantluypourciùderl'interrompre.qu'ilne  fuft  bienfaoul&  remply. 
Aumoyen  dequoy  il  auroiteutoutpleindebeauxfumoms  là  deflus  (  fi  nous  n'aimons  mieux 
dire  foubriquets  (  comme  de  OT*i>(J>ij«  t ,  iïSvViiys ,  gKipctjoî ,  ;  Scpour  l'occafion  defdui- 

te  au  prefent  tableau,  Ëà^Djus  :  qui  ne  tendent  tous  qu'à  exprimer  ce  mange-bœuf-,  auquel  pour 
caufe  defa  voracité  on  attribuoit  l'oifeau  marin  dit  Aâfos,  Se  en  Latin  Cama  ou  Fulica ,  h  Foulque, 
le  plus  goulu  de  tous  autres.  Paufanias  en  fesEliaques  l'acompte  qu'vn  nommé  Lepreus,  deffia 
vniourHerculesàlamorfialle,  «cdelàaucombac.  Quant  à  bien  iouer  des  mafehoueres,  il  luy 
tint  pied  de  vray  ;  car  l'vn  Se  l'autre  s'acquita  chacun  d'vn  bœuf  en  vn  feul  repas  ;  mais  il  fuccom- 
bn  puis-après  à  lamellée,  Se  y  demeura  pour  les  gages.  Parrhafius  aufiî  le  peignit  foubs  le  furnom 
de  Lyndien,commcrelîemblant  bien  fon  beau  mangeur;  feignant  que  tel  il  luy  eftoit  apparu 
en  fonge;  à  ce  que  le  tefmoigne  Athénée  au  u.liure;  Se  pour  cette  caufe appofaau  tableau,pou£ 
luy  donner  pdus  de  crédit ,  le  diftique  enfuiuan  t. 

YlaépçcLcnto  Si  hTttïi  ,î$IOÇ         'fàilt  O^Jtf. 

Tel  quH  er  ailes  en  fonge  s'apparut, 
Tel  peint  icy  par  tarrhafte  il  fut. 
Les  p  ieb.  ri  %  font  propres  à  allumer  du  feu.  Sophocle  en  la  Tragédie  de  Philoftetes. 

€1TO  7W p  à\fj  OU  téfltO; 
X\\  OC  TTiTÇtlOÏ  ItlTÇOV  CM.'TÇJ.Qoil ,  pcoXlç 
\cplu!  ttlpJiuw  CpJîjO  ^5)  otJ£<|  pC  <Ll). 

Et  quand  le feu  me  dejf aillait ,  en frottant pierre  contre  pierre  i'en  excitais  la  lumière  latente ,  qui  m'a  iufquts 

icy  can/eruéla  vie. 

L'artifice  d'allumer  dufeu  auec  vnfuzil  d'acier,  8c  des  cailloux,  clt  de  longue  main  aflezco- 
gneupar  tout.  Mais  GonzalodeOuiedo  au  fommaire  des  Indes  Occidentales,  ch.  79.  dit  que 
ces  peuples  là  fefouloientferuir  à  cecy  d'vn  bafton  de  quelque  bois  dur  &:lifle,  rond  Se  bien  po- 
ly,  ainli  qu'vne  flefche  ;  long  de  deux  pieds  ouenuiron.  Mettant  la  pointe  duquel  dedans  lafen- 
te  de  deux  autres  battons  couchez  en  terre,  vn  peu  plusgros,  Se  bien  fecs  ;  accouplez  Se  liez  bien 
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eftroittement,  frayent  dm  &  menulefuft  de  la  baguette  entre  les  deux  mains, dont  les  bois 
d'embas  s'allumoieiît  aulTî  toft.  Si  ces  Barbares  beftiaux  lepraftiquent  ainfi,  ie  m'en  remets  à  ce 
qu'il  en dit:  mais  Plineau  41.  ch.  du  ié.liuremettoutlememie.  L'vfage  des  auant-coureurs  es  ar- 
mées ,  &  des  lapes  qui  demeurent continuellement àl'ertre ,  a  trmuéle  moyen  de faire  du  feu  fans  cailloux. 
Onfioye  du  bois  contre  d'autre  boa ,  &  ainjt  s'excitent  qtulquesfiammfchcs ,  que  l'efmorc/ie  feictie  dvnfin- 
ge,oudefucillcs,rcçoit&  allume  ai fement.  Mais  à  cela  n'y  arien  de  plus  excellent  que  le  lycrre  ,qui  fe  frotte 
contre  du  laurier;  ou  du  laurier  contre  le  Ijerre.LavignefaituageauJsiytpbonne ,  autre  néanmoins  que  la. 
labrufque  ;  ejr  qui  àguife  de  lycrre  monte  &  s'entortille  autour  des  arbres. 

Dont  e/lvenuè  la  façon  d'immoler  à  Hercules-un  bteuf  tirant  à  la  ch.trrué.  Xenophontoutesfois, 
au  dxiefme  de  l'expédition  du  ieuneCyrtis,  remarqueque  ce  n'eftoit  pas  laçouftume  defacn- 
fier  des  bœufs  quilabouraffent,oufuflentemployezàtraifner  quelque  voitture.mais  il'tjiUoit 
qu'ils  fuffent  de  reposé  exempts  de  tout  trauail,  fi  d'auanture  ce  n'eftoit  en  cas  de  neceflité. 


LA 


LA  SEPVLTVRE  D'A B D E R E. 


le  dctefic  l'horrible  face 
D'vn  qui  ne  fouffle  que  menace, 
Et  qui  pour  auoir  quelque  rang 
Veut  ofier  le  bien  &  la  Vie, 
Et  ne  reSfire  que  le  fang 
Pour  eftablir  fa  tyrannie. 


Mais  de  dire  que  fans  offence, 
Sans  ambition ,  fans  Vangeance 
On  recherche  V»  nouueau  tourment, 
Et  fi  cruelle  fepulture 
Pour  prendre  fon  contentement, 
Cefi  cflre  hors  de  la  nature. 
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D'ABDERE. 

||||||8  V  e  s  t  i  o  n  j  «S  «se»?  autresfois,  $/non  légère; fit  on  auoitàpeferen 
Um^n^"6^""^"  16  ^  contentement que Cen de poffeder 
t^MSÂ  vne  c^°fi  1u  m  aïme  '  auec1ues  le  regret  gf/  ennuy  de  la  perdre ,  le- 
iÔïlis|$  quel  l'emporteroit  de  ces  deux.  Vn  homme  riche  &  aifé  ri  ayant  qu'vn 
enfant biennay,  & 'debelle  efyerance  :vn  marchand  abondant  en  faadtez,  &  ri- 
chefes  :  vn  feruiteur  affectionné,  tres-bien  traicléde  fa  maiflreffe  :  &  -un  courtifan 
bien  venu  de fin  maiftre,  qui  a  la faueur ,  la  bonne  grâce  ÇÈf  oreille  d'iceluyà  plein 
traitt\auecques  tout  leur  contraire  &  rebours  :  bref  la  gloire  de  Paradis,  &  lespei- 
nes  d'enfer.  Il femblecertes  que  ces  deux  extrémités  [oient  efgalles.  Car  damant 
plus  eslroiclement  que  l'affection  forte  riousfaiStembrajferquelquechofi,  iautant 
nous  accroisl-elle  aufii  le  desflaijîrde  l'abandonner  :  principalement  quand  [on  en 
a  fauouré  la  douceur.  QJKaisattendulavol/ageinftabilitédeschofes  humaines,  le 
meilleur  efi  de  ne  s'y  encrerpoint  trop  auant;  &ne  faire  non  plus  d' estât  de  tout 
ce  que  nous pouuonspoffeder  en  cette  tranfioire  vie ,que  d'vnechofiempruntéc;que 
la  fortune  nous  donne  en  depofl,  pour  la  luy  rendre  à  toutes  heures,  que fin  capri- 
ce &  muable  affetlion  nousla  voudra  redemander.  Aumoyen  dequoy,  quivou- 
dra d'vn autre coftémefureràl 'aune  les  biens  dont  nous auons accouftume de ioiiyr 
en  ce  monde ,  auecques  les  maux  dont  ils (ont  ordinairement  accompagnez,  fui- 
uis;  la  disparité  fi  trouuera  grande,  tout  ainfi  que  de  quelque  s  ro fes  enueloppées  de 
toutes  parts,  &  munies  au  deuant  d'infimes  joignantes  ejpines  :  ou  quelque  drach- 
me de fiuccre  confite  en  vne  Hure  d 'aides.  Hercules  ri  eut  oncques  que  peine  çf  tra- 
uailenfia  vie,  &  fa  fin  fut  la  plus  douloureufi  &  martyrifee  de  toutes  autres  : 
quefi  daduanture  il  vint  à  ioiiyr  de  quelques  plaifirs  pour  vne  paffade ,  ils  luy 
coûtèrent  bien  cher  auant  que  d'y  paruenir,  &fine  luy  durèrent  pas  longue- 
ment .  Quand  bien  doncques  les  deux  premiers  feront  efgaux  en  leurs  extrêmes  :  a 
fiauoirle  contentement  de  poffeder  vne  chofie,  et  le  regret  d' en  eslre  priué;  le  temps 
de  leur  durée  néanmoins  ne  fiera  pas  efgal  pour  cela.  L'heur,  la  ioye ,  la  confila- 
tion,et  plaifir  qu'il  eut  en  fes  tours  de  la  fiocieté  et  conuerfiation  amiable  du  gentil 
Hylas,  p  afférent  comme  vn  coup  d'efclair  :  et  la  melancholie  de  fia  piteufie  defcon- 
uenué  t  accompagna  iufique  s  au  tombeau.  'Trop  bien  fie  f eut-il  ladeffus  confiler 

d'une 


D'ABDERE.  5GÎ 

dîme  chofe,  que  la  mort d'icelu) fut foudaine,  aifee,  etalïmpourueu,  fans  mères 
de  tourment ny  de  fane  :  celle  de  toutes  que  beaucoup  de  grands  performant  ont  le 
plitsfouhaitte.  Dauantage  qu  d  s  en  alla  en  lagaye  et  plaçante  troubbe  des  Nym- 
pbes;qmle  rauirent  eftans  esjrifes  de  fa  beauté,  commeilpmfoitdetcauen  -une  fon- 
taine. Mau  Abderus,  -un  defes  autres plus grands fauorits,  ayant  ain fi  efté  srueU 
lemen, ^gmembre,dechire  deuoré.parlescheuaux  dufaramhumainDiomedes 
Roy  de  Thrace,  cela  ne  luypouuoit  que  tres-amerement pefer  fur  le  cœur  Trop 
bien  wuyt-il  d'vne  autre  confolation  en  cela,  de  danger  fa  mort:  ce  qu'il  n  eut  le 
moyen,ny  occafion  défaire  en  Hjlas.  T dément  que  pour  ce  regardées  deux  faf- 
cheries  luy  viennent  comme  à  eslre  efgales  ;  fe  compenfant  -une  chofe  par  l autre: 
mais  non  pas  pour  cela  le  plaifir  auecques  l'ennuj. 

'Estimons  pas  (  Mefleigneurs)  que  les  iuments 
•  de  Diomedes  ayent  efté  l'vn  des  labeurs  &  entre- 
pnfes  d'Hercules.qu'il  a  (comme  vous  pouuez  voir) 
■  attrappées  icy ,  &  brifé  auecques  fa  maflue  :  dont  en 
voila  vne  eftenduë  à  terre  :  l'autre  le  demeine  enco- 
.  res  :  vous  diriez  que  cette-cy  tafche  àfe  releuer  :  &c 
celle-là  tombe  tout  à  plat.  Bien  eftranges  &  hideu- 
.  les  font- elles  de  vray,  à  leurs  rudes  creins  herillèz 
m*~a  C        i     or  &PledsPattuscouueltsdepoiliufquesàlacorne- 

Je,  &  mangeouaire  :  comme  le  tout  eft  affené  de  membres  &  oflemens 
humains  :  car  c  eftoient  le  fourrage  dont  il  nourriflbit  fes  montures  Mak 
cecmelmaqu.gnon  dvne  plus  effroyable  mine  encores  qu'elles  ne  font  a 
efte  accableaupres  d'elles.  Et  faut  faire  compte  que  cettelduanture a  efté 

laplusgneueaHerculesdetoutesautresitaiîtpourraifondel'aiS 
faicfhazarderace^ 

cultedelafFaire,dontlelabeur&  danger n'eftoient pas  petits  Car  le  voik 
qu,  emporte  Abdere,  l'ayant  arrachai  eftoit  ja^g  à  demy  de  la 
gueu  le  de  ces  fieres  &yillainés  beftes ^lefquelles  lauoieft  defch.ré ;  4  ! 

encores,  &plusieunequeneft01t  Iphitus:  cequel'onpeutcognoi- 
ftie  Ues-a.fcment  aux  tant  beaux  demeurans  d'iceluy  ,  que  voila  eften- 
dus  fut  la  peau  du  Lyon.  Et  certes  ils  ont  efté  occafion  de  faire  refpa  - 
die  maintes  larmes.  Que  fi  daduanture  Hercules  les  a  quelque  peu  accol- 
ez ,  fi  en  fe  lamentant  ,1  luy  eft  efchappé  quelque  chofe  d  indigne,  &  fa  J- 
uitede  vifageaucunementalterée,  celafoit  pardonné  àvn  E  krJl 
dvnfignetemiuy;&àvnautreJaimantquelqueautrechole1dCmefmeLa 
detS 

d  quelque  los  &  honneur.  Car  cettui-cy,  commeontfait  beaucoup  fau- 
dra ,  ne  tonde  pas  vne  cite  a  Abdere,  pour  eftre  d'orelhauant  appellée  de 
fonnom:  mais  au  lieu  de  cela  vn  ieu  de  prix  fera  eftably  à  famemoire,  au- 
n f  COkTbattraa,  coupsdepoing.àlaluac,  &àfairedup,s  qu'on™ 
ïement11 " sleSaUCresexercices'forsclu'àla  courfedescheuauxfea- 
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ANNOTATION. 

'A  Fable  ouhiftoire deccDiomedes Roy deThrace, qui  d'vne  cruau- 
l  té  nompareille,  ne  luy  pouuant  retourner  à  aucune  commodité  neplâiiir, 
jj  taifoit  deuorerles  eftrangers  arriuans  furfes  marches,par  quatre  cheuaux 
1  nourris  Scaccouftumez,  contrel'inclinationdeleur naturel,  àceftefan- 
Jguinairepafture,  eft partout  allez  diuulguée;  non  feulement  dans  les 
5j  Poc'tes,mais  en  quclques-vns  des  hiftoriês  encor.En  Pline  mcfme  en  l'on- 
j  ziefme  chapitre  du  quatorziefmeliure,  où  il  défait  le  pays  deThracc.^- 
dera  /liera  ciuitas  :  Stagnum  Bi/hniim  <jr  gens.  Oppidum  fuit  Tinda  Diomedis 
quorum ftbulàMmm.  Abderus  au  refte  (  comme  l'appelle  icy  Philoftiate)  ou  Abdcritus,  félon 
d'autres,  fut  vnieune  gentil-homme  fort  gracieux,  &  bien  aduenant,  qu'Hercules  Drit  en  tres- 
grandeamitié:EtcommeDiomedesl'euftexpoféàfescheuauxpourledeuorer,  félon  fa  cou- 
iltime,  Hercules  furuint  bien  à  tempspourrecourre  le  corps;  mais  non  pas  tout  entier;  car  il 
«Crc  ne  iï  e^i^eiiaàdemymangé,  comme  récite  Tatianus  Aïfyrien ,  en  fon  oraifon  contre  les  Gen- 
nouiMpôtot   nls  *  &  en  recompenfe,  il  abandonna  l'autheur  décernai  àfescheuauxmefmes,  puis  lesalfom- 
cn  l'original    mai  coups  de  maifuè.  C'eft  ce  qu'en  diticy  noftre  Autheur.  A  quoy  Hyginus  ne  s'accorde  pas; 
nu7,LCsfc"ic-  l!equelau  trentieime  chapitre,  met  Abderus  pourl'vn  des  feruiteurs  de  Diomedes.  Diomedem 
ment,  que  acit  regem  jhractt,  &  equos  quatuor  eius, qui  carne  humana  vefcebantur,  cum  Abdcro farnulo  inîerfecit.  Equo- 
moIXilte  '•""'""""""'i'X'.Fodargm,  Lampon,Xanthus,&D imu.  Dont  Euripide  en  lAlceftc touche  ce- 

nom  à  la  ville  CY' 

ckérjaax  de  <P&tvaç  'iShis  eyj  â\^utcnv  tn.rpv^^M/jece. 

ApoïîoJoieiu  Ct  neft 1""  c^°fi  "s^c  *  Omettre  U  bride  ;  les hommes ils  deuorent  d'vne  mafcho'ùere  prompte  -.viiuvir- 
Jr.  Iiuic  des  ricz,leurcftable  infectée  de  fang.  Philoftrateles  faiéteftre  Iuments  :  contrariant  encores  à  Stepha- 
oKlcditAV  nu""huredesvilles,encequ'ildit  que  celled'Abdcre,mantimeau pays  de Thrace,ftit fondée 
dems  citou  par  Hercules.à  lhonneur  Se  reffouuenance  du  deiîus-dict  Abderus  fils  d'Erimus.  Mais  Hero- 
Mtifd'Opriii-  cJoteen''lC''0>ma'nt'entquecefurentlesTeïensquila  battirent  premièrement,  non  gueres 
te.ïiiledesLo-  loin  delà  bouche  du  fleuue  Neffus.  Par  fucceffion  de  temps  s'eftantruinée,  les  Clazomeniens 
d'Hercuifs"  &  eftans  Ja  bordez  d'Alie,  la  remirent  fus,  Se  luy  donnèrent  leur  nom  :  maintenant  cepeuquien 
quelesiumfts  refte,  s'appelle  en  vulgaire  Polyftylo.  Pomponius  Melad'autre-parti'attribué :à  Abderafœur  de 
£  dDj?™cde!  Diomcdcs>difantainii  au  fécond  liure.Z.4(<w/w^  U- 
co  piecra,      1"c^'"">'t  decouflumcdcfjiredeuorcrà  [es cruels cheuaux ,  ceux qui  arriuoient  deuers  luy;  mais  il  leur  fil! 

luy-mejme  expose 'enpaJturepar  Hercules.  Latour  que  l'on  appelle  de  Diomedes  demeure  pour  marque  de 
cette fable,çr  la  ville  qui fajeeur 'appel/a  de  fon  no  Abdera-Jaque/le  eft 'lie plus  mémorable pourauoit produit le 
rhllofopbeDcmocrite,qiicpourauotrcftéfondéedelaforledefus,dic7c.\\ucutr.ec^ 
auili  faict  Palephatus,qui  le  réduit  à  vne  telle  confideration.  Les  anciens  hommes  (dit-il)  fe  fer- 
uoient  eitx-mcfmes  d'ouuriers  ci"  maneuures  ;  au  moyen  dequoyils  ejhient  riches  &  abonâans  en  labourages, 
comme  ceux  quiculttuoient  la  terre  de  leurs propres  mains, chacun  endroit  (oy.  Vtomedesfut  le  premier  dont 
enaitcognoiffance,quifemit  à  nourrir  des  cheuaux  ;Cf s  y  pleut  tant,  qu'llycon/omma  tout  fon  bien;  car 
vendant  les  herit  âges  qùilauoit ,  il  les  employait  à  cela;  dont  fes  amis  prirent  occafton  de  les  appellcr  Anthro- 
pophages, c'eft  àdire.mangeans  chairhumawe.  Mais  cetteapplication  eft  fortfeiche&friuoIe.Quel- 
ques  autres  ont  allegorifé  plus  à  propos  Se  conformément  à  ces  lumens  de  Philoftratc  ;  alléguas 
que  c'eftoient  quatre  filles  de  Diomedes  Roy  deThrace,  courtifanes  8cputainsiniignes  fur- 
toutes  celles  qui  furent  oncquesilefquelles  attirans  les  eftrangers  paflans  quiauoient  dequoy, 
par  leurs  mignardifes  Se  carelks  lubriques,  les  fçauoient  fi  bien  empiéter  qu'ils  y  laiffoient  Se  la 
plume8clepoil;yoirelcsdeuoroientiufquesauxos;dontferoit  venu  ce  Prouerbe,  Ji5ju>Jsti'tt. 
uiyu:  Neceîhté  Diomedienne.  Deftournant  plaifamment  la  droidte  interprétation  de  ces 
mots,quiyeulentdirelafiitale&ineuitablepreordonnancedeluppiter,  à  vn  autre  fens  de  la 
gueule  mlatiable  de  ces  effrontées  bagaffes,  que  le»Poètes  ont  feintes  lumens ,  pourl'occafion 
quenousauonsdefiadeduitefur  le  tableaudes  fables,  bailleurs,  touchant  ces  mots  de  iVm'Çr 
»•<>  &  "ra»"np»M  :  qui  dénotent  vne  extrême  Se  debordéeluxure;  eftantdcriuez  des  cheuaux. 
Doncques  cette  ville  d'Abdere  fut  le  lieu  de  la  naiftance  du  Philofophe  Democrite ,'  Se  du  So- 
phifte  tant  renommé  Protagoras:  pareillement  Pline  auvingt-cinq'uiefme  lime  chapitre  8.  dit 
Jïu'aupres  d'Abdere,  dr  le  limite  (  qu'on  appelle  )  de  Diomedes ,  ily  a  des  paccages ,  ou  les  cheuaux  deuien- 
ticntenragi%j'ilsentaftent.  Lucian  au  commencement  delà  Traditiue  défaire l'hiftoire , faiû 
mention  aufli  d'vne  efpece  de  manie  ou  trâfporternentd'efprit,  qui  y  régna  autresfois  du  temps 
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de  Lyfimachus,  l'vn  des  fuccefleurs  d'Alexandre  le  grand.  Et  Martial  à  ce  mefme  propos  au  10. 
defesEpigrammes,  le  mocquant  de  certain  criminel  .auquel  on  donna  fa  grâce,  moyennant 
qu'en  plein  cheatreilvoulultreprefenterauvraylefaidtdeMutiusSceuola,  qui  le  bruflacon- 
ftammentlepoingenlaprefenceduRoyPorfennadeTofcaneifaifanttoiitdemefmequerau- 
treauoitfaicï;  s'elcrie  ainli  contre  lay  :  Ahderitans  peflera plelis  lûtes.  Tellement  que  celaelt 
pafléenprouerbe.CarCiceronaufeptiefmedesEpiftresà  Atticus,  vfede  cemot,  iShtmtô'i 
pour  vne  chofe  friuole  Kdcpeu  de  fens.  Mais  ce  leroit  par  trop  s'extrauaguer  hors  de  noftre 
propos.  IlyaencoresvneautreAbdere  en  l'Andeloufic,  dont  parle  Plineaupremier  chapitre 
du  troifiefme  Bore.  Et  vneautre  difte  Aptère  en  Candie ,  dequoy  Euftathius  ce  me  lemblea  dit 
CCCf.Les  Sereines  vindrent  de  la  race  des  Harpes,  ayant  la  face  &  tout  le  haut  delt  perjonnede  créatures  Mtaam 
humâmes-,  &  ie  reste  dtoyfenx,  auecques  des  aijksé plumages.  Tellement  que  les  Mufes  après  les  auotrlur- 
montées  a  chanter .efiansentreesencetie  efjireuuc  par  le  commandement  de  limon,  qui  an  voulut  auoir  le 
p  ife-tcmps  ;fe couronnèrent  de  leurpennage ,  &  en  firent  de  beaux  bouquets  6- guirlandes.  Etcefi pourquey 
l'on  peint  les  Mufes  auecques  des  ai/les  à  la  te/le,  hors-mu  Terpficoréquifut  mert  de  (dites  Sereines.  Tout  ceU 
aduint  en  C  rele,  dontprmtfon  nom  la  ville  d' Aptère ,  comme  qui  diroit  defaifléc, parce  que  les  Sereines  pir- 
direntlàlturpennage.Ciï  Porphyreau  traidé  delAme.dit  queles  Grecs  attribuent  des  aides  aux 
Mules  ,& aux  Sereines ,  àTAmour  Se  à  Mercure. 
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Ces  tourtes  &  ces  gafleaux , 
tous  ces  fruicls  &  ces  oy féaux 
Sont  fins  fauoureux  au  goufl} 
Que  tout  le  defguifiment 
QtîonfaiCl  ordinairement: 


Et  qui  efi  de  fi  grand  coufi. 
Oui  veut  Viure  fimplement 
Il  vid  aufîi  longuement, 
Ce  font  nos  defreglemens 
Qui  nous  abbregent  nos  ans. 


DE  VILLAGE. 


LES  ESTREI N  E  S 

DE  VILLAGE. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

E  ta  b  t  e  a  v  esl  du  mefme  filtre  (  sw  ;  ^prefque  du  mefme 
fiubieclque  le  dernier  duprecedent  hure:  car  ilnomrepre fente  icy  force 
\gibier& -volatille,  auecques  delatartre,  des gafleaux  &  fomds  des 

^hamps:debonnesherbesfeicbes,BJdesfemencesenlJ 
(j^Hedalors^ 

f^smorfiadlenes&harmisdegueu^ 

finmainre-,quelquegrosmafibfouyndebourgeouviuantdefes  rentes -lemeln'a 
plus  d  autre  exercice  que  le  pot  &  le  -verre,  à  wuyr  en  aife  g/  repos  des  biens  ac 
quuau  labeur  de  (es  bras ,  ou  à  luyefcbeus par fuccefîon  :  &  à  fè  donner  du  bon 
temps,  auecques  te  ne/çay  quel  Salle  renaut fin  voifin,  qui  le  courtife ,  Wluy  ra- 
compte  les  nouuellcs  du  Palais,  ou  de  la  Porte-baudet,  fur  la  'pom&jL  le 
mage,  pendant  que  les  marrons  roftifent.  Letoutk  l'exemple  de  cesDrollerie's 
qu  on  apporte  de  Flandres;^  plaçantes  aucunesfois  ( quand  elles  partent  mcC 
wmentdvnebonnemai^quenylespaifages^ylespeinturesU 
les  ces  menus  toyeux fatras  de-varietez,  &  dsfgmfemens  fime^parmy ,  hJmfede 
quelques  petits  entremets,  rendent  d'autant  plxsrecommendables  que  fans  cette  di 

fent  ordinairement  a  nos  fins  :  -voire  nous  viennent  a  vn  contre-cœur  &mes}ns 


1  E  Lièvre  îcy  renfermé  dedans  cette  cage ,  a efté 
pris  aux  panneaux;  &  le  voila  aflis  fur  fon  cm.battant 
des  pieds  de  deuant,  &  dreilant  les  aureilles  :  qui  em- 
ployé par  mefme  moyen  tout  ce  qu'il  peut  auoir  de 
veue  a  regarder  de  cofté  &  d'autre;&  voudrait  bien 
cncores  voir  derrière  luy,  pour  la  crainte  continuelle 
,  en  quoy  .1  eft.  Mais  celuy-là  qui  eft  attaché  à  cette 
(  vieille  fouche  de  chefixe ,  euentré  &  pendu  par  les 
&  le  barbet  qui  eft  Co,S "f eC^01Saeaffa  ]f  ^  cfteduleunerquil'apm, 

1  my  leulqm  apns  les  canards  que  voila  au  croc  près  le  lieure, 

Vu 
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Comptons-les  doncques.  Dix,  &  autant  d'oyes,qu'il  ne  faut  point  manier 
autrement,car  toutl'eftomach  eftplumé,pourraifon  delagraiffc  quiabon- 
de  ordinairement  là  audroirSt  és  oyfeaux  de  riuiere.Or  fi  vous  aimez  le  pain 
lcué,ou  la  fouafle,cela  n'eft  pas  gueres  efloigné  de  vous  en  cette  corbeille. 
Et  fi  vous  auez  befoin  de  quelques  appétits  &  defguifemens ,  tout  cela  y 
eft  ;  car  il  y  a  du  fenouil ,  du  perfil ,  &C  pauot  mêliez  parmy ,  qui  eft  la  vray  e 
fauce  du  fommeil.  Que  fi  vous  auez  plus  le  cœur  à  la  viande,  ayez  patience 
que  les  cuifiniers  l'ayent  appreftéc  ,  &C  mangez  ce-pendant  de  ce  qui  na 
paflepointparlefeu.  Pourquoy  dôcquesne  vous  iettez  vous  fur  cesfruicts 
qui  font  meurs,  dont  en  voicy  vn  grand  tas  en  l'vn  &  l'autre  de  ces  pan- 
niers  ?  Ne  feauez-vous  pas  bien  que  tout  foudain  vous  ne  les  pourrez  plus 
auoir  tels,  mais  feront  défia  defleurez  &  fleftris  ;  Ne  mefprifez  point  quand 
&  quand  ces  entremets,  &C  la  deiferte  ;  fi  d'aduanture  vous  eftes  curieux  de 
méfies  &  de  chaftaignes,autremét  glands  de  Iupiter;  qu'vn  arbre  le  plus  vny 
&  lifté  de  tous  autres  ,  produit  en  vne  efpineufe  &  laide  chaloppe ,  indigne 
d'eftre  nommée.  Que  le  miel  au  furplus  s'en  voife  cacher  deuant  ce  cabas  de 
figues  :  &C  s'il  y  a  quelques  dragées  ou  confitures ,  que  vous  reputiez  fiplai- 
fantes  au  gouft  :  car  ce  fruicl:  eft  encores  reueftu  de  les  fueilles  propres ,  qui 
le  rendent  plus  beau.Ie  croirois  certes,  quant  à  moy.que  la  peinture  appor- 
te ce  prefent  au  maiftre  de  l'héritage;  lequel  paraduanture  eft  maintenant  à 
l'eftuue ,  muguettant  quelque  bouteille  de  Pramnien  ou  Thafien  :  encores 
qu'il  ait  la  commodité  de  boire  du  vin  doux  à  fa  table  :  mais  c'eft  afin  que  re- 
defeendant  à  la  ville,fon  haleine  fente  mieux  la  raffle ,  &C  fa  faineantife ,  &C 
qu'il  en  parfume  les  Citoyens, 


ANNOTATION. 


"^HI^sO?  E  Lièvre  attaché  i  cette  vieille  fouche  de  chefhe ,  tefmoigne  bien  U  viftltfe  du  leurier  qui 
H  If^lr?  f'fi-CeKX  qui  pratiquent  8c  font  profellion  de  la  ChalTe  fçauct  allez,  que  la  plus 
è  tflP*i!  Part  dcs  Icurlers  gentils  ne  courent  point  fi  ardemment  vn  licurc  pour  le  defird'en 
j|  feiSll:  manger.comme  pour  vne  certaine  antipathie  &  inimitié  qui  eft  entre  ces  deux  nu- 
w<^Wcsfa  nieles  d'animaux, ainfi  qu'en  la  plus-part  des  choies  du  môdedà  où  tout  au  rebours 
ilyacertainealliance8c  conformité  infenfible  qui  les  ioint,  lie,  Scvnitenfemble;  telle  que  nous 
pouuons  voir  de  l'Aymant  auecques  le  fer  ;  de  l'Ambre  iaune  auecques  lapaille  :  de  la  Naphthe 
auecques  le  feu  ;  du  Palmier  malle  à  fa  femelle  ;  des  Vignes  aux  Ormes  ;  de  rOliuicr  au  Myrte  Se 
Figuier;  8cd'vneinnnitéd'autres  chofes,  que  l'appétit  Se  inftina  naturel  tireàfoy  parvnecaufe 
latente  8c  à  nous  incogneuc,  dot  il  eft  bien  mal-ailé  d'alligner  aucune  valablcraifon  :  cherchant 
chacun  en  fon  endroit  ce  qui  luy  fymbolife8c  conforme.  Ce  quiauroit'meu  quelques-vns  des 
plus  grands  Philofophes,tmpedocles,  Democrite,  8c  Heraclitus  entre  les  autrcs.d'cftimer  que 
tout  alloit  Se  fe  gouuernoit  parla  voye  d'amitié  U  inimitié,  Se  des  inclinations  à  l'vn  ou  à  l'autre 
de  ces  deux  contraires  :8c  à  la  vérité  celafe  doit  refoudre  ainfi  pour  leregard  des  chofesinfenii- 
blcs,  8c  irraiîonnables.Car  quant  à  l'homme  capable  8c  pourueu  de  raifon.pource  qu'elle  chan- 
ge oïdinairement.varie,  modère,  Se  difpofe  comme  bon  luy  femble ,  au  moins  li  elle  eft  la  fupe- 
rieure,  toutes  les  affeaions  8c  appétits  incorporez  en  nous  de  lanature,  c'eft  vne  conlîderation 
à  part,  Se  en  faut  difeourir  tout  d'vne  autre  forte.  Mais  en  tant  que  du  corps,  nous  auons  grande 
affinité  auecques  les  belles  brutes,auffiy  ail  beaucoup  d'afFeaionscommunes.Kquifepeuiient 
fort  diftinaement  remarquer  eftre  femblables  és  vns  8c  aux  autres;  commemefme  cette  émula- 
tion, Se  delïr  d'exceller  dont  parle  Hefiode  au  premier  des loursScOuurages. 

)^  TrîùJ^OÇ  Ts]d^  <p%l>i<\  ,  ^  AclSiç  cCctiïto. 

Laquelleles  anciens  fagesd'Egyptefouloientreprefenter  par  vn  Heure  eftouffé  deuant  les  le- 

uriers; 
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^f^^ndeme.rttfloufféfurlipUeeMkuneu 
™f firrtftentiu,mrdel„y>dtr»tmUaatM 

Si  vo  vs  iimez.lt (HiuliuéouUfoUife.  Il  Va  au  Grcr- â-TtU'  ^    <r   «        .  ,, 
C*«W  Quant  au  pain  leué  il  n'y  a  (oint  de  d.fficulté  en        „*  ^T5"  T!f  ' J 

-ma^eftoKvneautremanLedepaTn  S^lf*^  Ti  Smaii:naii 
petits  pains  ronds  de  la  groflèur  dVn  efteuf  «tthez  l'vn  îrf       '  C**"fe  ^  fonc 

Plus  communément dehuiû,  commelemot  S 

par  deçà,  Srn'auons  mot  pour  l'exprimer  h»m,S  ?  vfons  Point 

quelque  var.eté,  veu  quela choL n'  ^nas  deT,  ^ 

k^uoitfftreeo^ 
H^aufeconddespu—^ 

thofes,  mais  principalement  ceouenous  aot>e  I  ci  n  T  *%nifieplufieurS 
oupo.iron.AthenéeaupremierchapitixdULtiefmerurrd^ 

proprement 'i^i^.  lmc£xZJ£JZZï^'^/???Tr"a'tm  1  C"  no<"  aPP<"°»s 
pnsdemotàmot.duliure&queftionauattieSXnTn^ 

communément  prendre  du  poil  deb befte  venu S  F^dent  (nous  appelions  cela 
auchten.furlaLrfurequ^auroien  ^M^Tit^^^l^ 
qu'il  auro.t  p.cqué)  Se  fe referuer  i bien rcpaift« «Sonne ch^  Pr°P"  T 
viandefoHdeSciap.tanceeltoientremifespo^r  t '  ?"?meU 

Ne  mespkisez  ftmfmdéfmi  ctstntrtmtuélidtffir.c.Kn  Grec,  «i  pfl 
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ùmjiÎBS.  Le  mot  de  ■?fa.y/Wfe  enuerslesGrecseftproprementcequenousdifonsIaderTerte; 
Qmconfiftcdefruiâages.paftiflfiries.compoftcs,  confitures  Se  dragées,  qui  en  ont  pris  leur 
nom.  Mais  les  anciens  n'auoicnt  pas  lVfage  du  fuccre ,  au  îrfiflns  lî  commun  Se  vulgaire  comme 
àcetteheure.  OnlesappelloitauiIi7re,i4f«ira>  comme  le  tcfinoigne  Aulugelleau  treiziefme  li- 
urcchapitrevnziefme.  ^u4Tfetyn'isa.-m  Cr.m,nufmynw.m.  dixerunt ,  eaveteresnoft riBilltrU  ap- 
ftlUuetmt.  Vint  qtuqueâidci»  eff  mu  en  tre  in  Comcedijs  autirjinoribus  hoc  nomme  appe/l/ta:  dtctâque  effe 
ta  Libcri  Bcllaria.  Duquel  vin  doux  Philoftrate  parle  tout  incontinent  après.  Et  'Qr.Sï  mofiata, 
encore,  qui  eftoitcôme  quelques  manières  deMarfepanànousi  Se  de  L.odignac,  Coriandre, 
ou  Aniz ,  pour  clorrelcpaft ,  Se  l'eftomach.  Philipides  en  l'auancieux ,  dans  le  14.  d'Athenéc. 

*7rhz-yjiwrtç ,  'QciSbp7nifyca.T  ,  oio.  tmerttfxa.  3 

o\tcu  /A  '{rfa/xiitol  lUn  x.utçjp. 

Tournes ,  dragée ,  &  œufs ,  fefame  ;  4  racompter 

Le  iour  me  deftudroit fi  les  voulais  compter. 
Plus,  Diphilus  en  la  Telefie. 

tçolynfjui. ,  fuifA^ ,  myxo-wu, ,  cl/au  I3^Aof 

iyù  3  '&>%'  riSiçà.  y  'Qnht7n^,n3J- 
Platon  dans  le  Critias  ou  Atlantique  les  appelle  fuTgtSirmt.:  pour  ce  que  cela  venoit  après  le 
foupper.Et  à  ce  propos  Tryphon  efcrit.qu'anciennement  la  couftume  eftoit  d'appofer  8e  feruir 
àpart.la  portion  de  chacun  des  inuitez  auant  qu'ils  fuilcnt  affis  ;  Se  puis  après  leur  apporter  tout 
plein  de  menus  entremets  Se  defguifemens,  qui  auroient  pour  cette  occalion  elté  appeliez 
Ï?h0  sf  YijiaSt .  comme  qui  diroit  I  [Lu. on  s  ou, if  portement .  Et  l-'hilyllius  au  Cureur  de  puits,  parlant  de 
ladeffertedefontcmps,  kfisiyStt.M ,  zc^p-ja,  ft7ipopJna&- 

Si  d'advantvre  vous  cites  curieux  de  molles, à4  de  châtaignes ,  autrement glands  de  I  uppiter. 
Ce  quifuit  tout  incontinent  de  l'efcorceefpineufe  de  ce  gland  de  Iuppiter,Aii»Ca^*x«S'mon- 
ftreaffez  que  ce  doit  eftre  vne  chaftaigne  ou  vn  marron ,  comme  îe  l'ay  tourné.  Ce  que  confir- 
me Gaza  au  troizieime  del'hiftoire  des  Plantes. Et  Pline  au  feiziefmeliure  chapitre  dix-  neufief- 
me:AquasodereCupreJsi,iugl.indes,c.ftanex.C^ifuouûglandes.Ne:întaioinsîu  treiziefme  précè- 
dent, il  dit  que  defontcpsmefme,enEfpagne,onfouloit  à  Iadcffeneprefenter  du  gland.  £>pin 
&hodiéqueper  H ifpanias fecundu  menfisglans mferitur.  N  eftant  point  aurefte  choie  fort  nouuelle 
ny  eftrange  d'en  faire  du  pain,  comme  il  dit  au  propre  endroit. 

Mvgvitant  quelque  bouteille  de  bon  -vin  Iramnien  cuTbafeen.  C'cftoient  deux  des  plus  célè- 
bres Se  excellons  vins  de  toute  la  Grèce ,  comme  on  diroit  maintenant  de  la  Maluoifie  de  Can- 
die.Se'  du  vin  de  Scio  ou  de  Romanie.  Homère  en  l'onziefme  de  l'Iliade.fait  mention  du  Pram- 
nien.quandNeftorremmenefurfon  chariotMachaonnaurc  parPâris  d'vne  flefchc  barbelée; 
luy  prépare  vne  fort  effrange  manière  debreuuage,  quiferoitbiennouueau  aux  Médecins  Se 
Chirurgiens  demaintenantpour  vneperfonne  bleffcc. 

oy  tzS ^oL  trrpi  yjjztm.  yuu*  ê/jc^cc  %*itn)t, 

Ot'fCO  n^/tCElCtf ,  07TZ  J[  a\y{oV  Kvri  TUÇyt 

Wriçl  xzAxtw ,  'On  ctf  OLÂ^JTO  AÔuhjc  tcixXutJi. 

TZlA/Ulfia]  et)'  C^Ù/X^OIV  ,671X1  f  U7rKlOJi  KVX£\ùl. 

Vans  ce grand  hanap  la  belle  Hecamide  -ver fa  de  bon  vin  vieil  l'ramnien ,  ef  racla  deffus  dufiomage  de  che- 
ure  auec  vn  egregeotr  d'airain, puis  (aupoudra  le  tout  de flett  i  de  farttu-Juy  faijant  boire  cette  manière  depti- 
fanneou  iouchet,apreslauoir préparée.  Athénée  là  deffus  au  4.  chapitre  du  i.  hure ,  dit  Quil  ne  Je  faut 
pas  efmcrueillerfi  les  corps  de  ceux  qui  font  nourris  &  exercitez.  de  longue-main  à  la  Jobrieté  à"  à  la  peine  & 
tolérance,  ne  font  point fubiects  à  inflammation  puis  que  Homère  introduit  Ncftorjeplus  aagé,  kphtifage 
eufii  &  expérimenté  de  tous  les  Crecs;prefentant  du  vin  à  M  achaon,bleJfé  tout  fraifehement  à  iejpmlc;& dit 
Pramnien  encores,  qui  eft  vn  erros  vin  fort  de  grand  murriffimenimon  pourlede/alterer,car  cela  n'y  aistpœs 
ejlé propre, mais  pour  le  remplir  &  r'auigorer-Juy  quit/loit  peut-eflre  à  ieun,  &  cxtcnucpartafiduitédu  trit- 
uail,& le  peu  de  nourriture  qu'il  promit.  Et  au  13 .  enfuiuant  ;  Le  vin  vieil (  dit-il ,  ce  qui  auroit  pcu6- 
eftremeu  les  interprètes  de  tourner  vieil  pour  Pramnien  )  n'ejf  point  tant  feulement  pour  plaire  au 
gcufl;mais fort  à  propos  pour  la  fante,  encores  bien  plus  quoi  eft  le  neuueau  :  parce  qiiilaidela  digeftton  ;  ds- 
eftaKtfubtilfe  rcfiand&  communique  facilement  4  toutes  les  parties  du  corps-.renforce  la  perfimne  -.fait  bon. 
fang  ; &caufe  des  fonges  non parlroublcz,  ne  confus.  Toutesfois  au  vingt- feptiefme  chapitre  du  mef- 
me  liurc,  expliquantplus  particulièrement  ce  vin  cy.il  en  parle  en  cette  forte.  Le  vin  ïrarnnien, 
fclonqueleteJmoigneEparcbides,croiftenli/lcdicarie,  anciennement  appellée  Ichtbyoejfa ,  de  l'abondance 
du  poifon  qui  s'y  pefclmt.  (Elle  eft  en  l'Archipel  o  u  mer  Egée,  maintenant  dide  Nicaria  en  Vulgai- 
ïe.jc'cftvneeftecedevm  qui  n'eftpasdous  ny  cjpoi, mais  rude  &  afpreaitgouft;  &  au  furplut  excellemment 
fort  fur  tous  autres  :  de  forte  qu'Un  eft gue,  e  agréable  aux  Athéniens ,  comme  l'eftrit  le  Comique  Ariftopha- 
lies:  £ue  le  peuple  d'Athènes  ne fe  plat  si pointés  Poètes  aigres, fcneT^r fttccinci 's;  &  au/ipeu  des  vins  Pra- 
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siens  rudes ,  quifronffent  les  fournis,  &  rejferrerst  le  ventre  ;  mais  de  f  Anthofinie,  &  autres  délicats  brett- 
uages  : ■  laquelle  Anthofinie fi  compo [oit  d'une  partie  d'eau  (allée ,  auecques  cinquante  parties  de  mcusl,  de 
quelque  tenue  vigne  &  mutuelle  plante.  Il  die  dauantage  au  chapitre  enfumant  del'authorité  de  Se- 
mus .  Qjfen  cette  Ijle  d' I  carie  y  a  vn  rocher  appelle  Tramnium,  dont  a  pris fin  nom  le  via  qui  croi/l  là  d< /fis, 
lelongd'vnecoile  degrandeestenduè.  Les  autres  l'appellent  rharmacites  ;  &  la  vigne  efi  ditie  facrée  des 
efirangers  qui  le  viennent  enleuer.  Mais  ceux  de  la  ville  d'Oenoa,  qui  cjl  en  la  mefme  t/le ,  l'appellent  Diony. 
fias,  Vidymits ,  Pramnia.  Les  autres  allèguent  que  le  vin  Pramnienejl  toute  efiece  de  gros  vin  rouge  fort 
chargé de  couleur:  dit  ainfi duverbe ,  <af^.i&!  m,  par  ce  qu'il  efi  de  garde.  Mais  Pline  au  quatorzième 
liure,  chapitre  quatricfmc,parle  d'vn  autre  Pramnien  qui  croift  en  la  contrée  de  Smyrne,pres  le 
temple  de  la  mere  des  Dieux. 

Air  regard  du  vin  Thafien  ;  AriftophaneauPlutus.  è.bimotùt^u^ùu-mtyinSia.'  site 
me  verfeis  duThafien,(jr  à  bon  droiûpar  luppiter.ïlt  Alexis  dans  Athénée,  ^.okiî  i  Aecr(3«is  «iWiol* 
Tri  aue^s-  Plus  Archeitratus. 

Pline  à  ce  propos  au  feptiefme  chapitre  du  quatorzième  liure,  parlant  desvins  quis'appor- 
toient  d'outremer  en  Italie,  met  aptes  les  deux  tâtcelebrezpar  Homère,  àfcauoirle  Prammen 
&Maronéen,celuy  de  Thafos,  Se  de  Scio,  appelle  l'Aruiflime,  &  le  Lesbien  :auecques  quel- 
ques autres  encorcs  de  moindre  prix  Se  recommendation.  11  conlHtue  au  rcltc  deux  eipeces  du- 
ditl  Thaiicn  bien  difterentes-.par  ce  que  l'vn  prouoque  le  dormir,S£  l'aurrel'empefche  6c  le  chaf- 
fe.  Ce  que  confirme  Athcnéeliure  premier,  chapitre  vingt-neuftefme,  où  ilallegueTheophra- 
lie, qui  dit  levineitremerueiîleui'ementdelicieuxcnThalos,  pour  ce  qu'ils  le  mixtionnent 
met  tan  s  dedans  de  la  fleur  de  farine  deitrempee  auecques  du  miel.  Somme  que  ces  vins  de  Grè- 
ce efroient  anciennement  en  telle  cltime  &c  recommendation ,  que  Pline  au  quatorziefme  cha- 
pitredumelmeliure,dirqu'onenlbuloitdonnerqu'vnfeul  coupés  plus  fomptueux  feftins  Se 
banquets.  TantaverovinoCrscogratiaerat,  vtfinguU  potiones  invno  conuiclxdarentur.  Mais  depuis 
on  trouua  moyen  de  le  domeltiqucr  au  territoire  de  Naples  ;  Se  eft  ce  qu'en  appelle  maintenant 
leGrecde  Some,  les  Latins  vtnum  Falemitm:\e  plus  excellent  àlaverité,  Sileplusfain  qu'on 
puifle  boire. 
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L'homme  pourroit-i!  bien  racompter  ï  origine 
De  l'ejjence  Diuine } 

Luy  qui  ne  comprend  rien  en  [on  entendement 

Sans  Vn  commencement  f 

Toutesfois  les  rayons  de  la  Diy.ine  flame 


Qu'il  porte  dedans  lame , 

Au  lieu  qu'ils  le  deuroient  porter  a  l'adorer, 

Sentir  &  rcuerer, 

Le  rendent  bien  [ornent  beaucoup  plus  curieux 
Qu'il  n'efl  deuotieux. 

LA 
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I  A  NAISSANCE 

DE  MINERVE. 

ARGVMENT. 

I  les  Grecs  en  leurs  Mjthologies  et  fitTions  fabulenfes 
|F|  eujfentpar  tout  aufii  heureufement  rencontré  comme  en  la  pro- 
V^Sf  cref'on  de  Mineruc,  nom  ne  ferions  pas  gueres  cfioignez>  les 
Ng5  ™'S  d"  atitres  '  Pmr,  le  re&*rd  des  émanations  diurnes,  Ç§J 
gl du  ^ffatncf  &  [acre  ternaire  ;  l'vn  des  principaux  points  et 
*?  *  ;  wm  «www     twmr  angulaire 

formant  tout  le  fardeau  du  basliment.  Car  cesle  filiation  estant  emcrîdrce  et 
■  produute  du  cerneau  du  grand  Dieu ,  en  fin  éternité  auant  hstabliffèment  des 
chojes  ,  auant tout  ordre  de  temps ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  que  cent  (oit  & 
a  eux  g/  a  nom  la  Saptence  dtceluy  ,  laquelle  ils  expriment  par  ce  mot  de 
My^que  les  Latins  appellent  Vcrbum  ,  comprenant  la  rafon  et  la  parole. 
Farce  que  tout  amfi que  noz,  raitoanattons  et  dtfcours  s'eslans  (bintuellement 
formez,  en  nolîre  ficrette  tmaginatiue  et  entendement ,  dont,  le  principal  fie*e 
e  t  au  cerneau  comme  au  donjon  de  tout  le  corps  (  cecy  eif  le  pere ,  ff)  cela, 
le  fils  ou  czMmerue,  la  première  émanation  de  la  Diuinité:  Puma  mens 
pnmus  Dei  films  ,  comme  l'appelle  au/S  oMacrobe.  )  Ils  (e  viennent  puis- 
après  a  manifester  mettre  en  euidence  fenfible  par  la  parole  articulée]  qui 
fymbohfie  auec  Uncarnation  du  -verbe  ;  lequel  s'eft  finablement  donné  à  cognai* 
ïtrea  nous  formam  lerui  accipiens,  affauoir  chair  humaine:  La  conception 
en  eslant  ^rituelle,  g)  la  naijfance  corporelle  ;  tout  en  la  mefme  forte  qu'est 
la  parole:  qui  a  vn  corps  vni  mfeparablement  auec  ïmtentton  du  dedans  dont 
file  procède  ;  amfi  que  ïame  enueloppée  dedans  fin  efeorce  icy  bM.  Lvniuers 
doneques  est  en  heu  du  pere  :  &  la  mente ,  du  fils  ;  car  nom  riauons  dequoy 
exprimer  proprement  ce  mot  OU  ou  Mens  ,  tous  deux  eferipts  par  quatre  let- 
tres auft  bien  comme  m<,le  Tetragrammaton  des Hebneux ;  que  les  Platoni- 
ciens appellent  lame  du  monde  ;  les  Poètes  oMmeme  ;  nous  ;  la  fapience  du 
Pere  ,  fin  Fils  -unique  ;  Per  quem  fecit  &  faxula ,  dit  t^Apofire  :  Et  Her- 
mès conformément  à  cela  au  quatnefme  du  Pimander  :  Vniuerlùm  mundum 
verbo  non  manibus  fabricatus  elt  opifex.  Lequel  eftparty  du  cerneau  du 
Pere,  &  encore  du  plus  haut fommet diceluy ,  (elon  que  veut  Chryfippm;  à 
fçauotrdu  ciel  Olympe  :  A  fummo  cado  egreffio  ems  ;  pour  fe  venir  mcar- 
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ner  icy  bas  corporellement  d  'une  mere  fans  pere  ,  comme  fa  première  généra- 
tion étemelle  la  haut ,  es  toit  d'vn  pere  fans  mere.  L'éc  rit  puk-apres  qui  vinifie 
Çf)  maintient  toutes  chofès ,  efi  la  tierce  perfonne ,  féconde  émanation  :  figni- 
jiét  par  les  deux  n  He  au  Tetragrammaion  deffufdit,  pour  monslrer  que  ceïl 
esprit  procède  de  l'vn  et  de  ï autre. 

Spiritus  intrus  alit,  totimqueinfufaper  ai'tus 
Mens  agitât  molcm,  &  magno  fc  corporc  mifcet.  ■ 
Affauoir  de  l'vniuers:  auquel  fè  rapporte  le  Microcofme  ou  petit  Monde  formé  de 
la  propre  main  du fouuerain  Créateur,  du  ternaire  dont  il  confifle,  affauoir  [ ame, 
l'efprit  et  le  corps.  Lequel  ternaire  les  Pythagoriciens  ont  attribué  a  Minerue,auec 
le  triangle  aux  cofiez>  efgaux  ;  chacun  diceux  partj  en  deux  moitié  ^toutes  pareil- 
les par  vne  ligne  perpendiculaire. 

Or  Ivppiter  après  la  guerre  des  Titanes  ,  ayant  par  ïaduis  de  la. 
Terre  ,  mere  de  toutes  chofès,  ÇÎr)  du  conféntemenfvniuerfel  des  autres  Dieux, 
eslé  efleu  pour  régir  l'Empire  du  haut  Olympe ,  efjtoufa  en  premières  nopces  la. 
Deeffe  çffyCetis  ,  la  plus  fage  prudente  qui  fus!  ny  au  ciel  ny  en  la  terre: 
laquelle  esiant  fur  le  point  d'enfanter  çiMinerue ,  Iuppiter  par  l'admonesle- 
ment  et  conféil  du  ciel  eflellé ,  &  de  la  terre ,  la  preuint  par  belles  parolles ,  g|/ 
la  deuora  tout  ainfi groffe  qu'elle  estait  ;  de  peur  que  l'enfant  qui  en  prouien- 
âroit  ne  le  depoffedast  de  fon  throfne.  Car  les  destinées  portoient ,  que  d'elle  en 
deuoient  venir  deux  merueilleufément  fages  :  affauoir  Minerue  aux  yeux  az,u- 
rezu;d'vne  mefme  force  et  prudence  auec  fin  pere.  i™  ï^vjép  mTei  /tiluo?  ^  'Onç^. 
ra.  3»a^  dit  Hefiode,  dont  rien  ne  fè  fçauroit  trouuer  de  plus  conforme  a  l'ho- 
moufie  ÇiJ  conjubslantialitè  du  Fils  auecques  le  Pere.  Et  Horace  encore ,  mais 
non  fi  nettement  du  tout. 

Vnde  nil  maius  generatur  ipfo  : 

Nec  viget  cjuicquam  fimile  aut  iecundum  : 

Proximos  illi  tamen  occupauit 
Pallas  honores. 

Rien  de  plus  grand  ne  s'engendre 

§fue  luy  :  Rien  ne  fe  produift 

A  luy  fécond  ne  femblable  : 

Mais  les  honneurs  plus  prochains 

Aux  fiens ,  P  allas  les  occupe. 
Et  en  fécond  lieu  <vn  fils  magnanime ,  qui  deuoit  régner  far  les  Dieux  $1 
les  hommes.  Q^XCais  Iuppiter  l'enferma  dans  fin  ventre  auant  qu'elle  l'eufl  pro- 
duit en  lumière  ;  et  fè  remaria  auec  Themis ,  dont  il  eut  les  belles  Heures 
faifons  de  l'année;  Eunomie,  Dicé,  ^/  Irené-.plus  les  trois  Parques  oucDcflinées; 
Clotho ,  Lachefis,  Atropos  ;  qui  diftribuent  aux  hommes  mortels  'çfr)  le  bien  Çfpfl 
le  mal.  S'accointa  par  mefme  moyen  d'Eurynome fille  de  ÏOccean ,  qui  luy  en- 
fanta les  trois  Grâces;  Aglak,  Euphrofyne,  &  Thalie.  Puis  de  Cerés  mere  de 
Profcrpine,  que  Pluton  rauit,  en  après  de  Mnemofyne ,  dont  vindrent  les  neuf 
Mujes :  &  de Latone ,  Apollon,  'Diane.  Finalement  il  efivufa  Iunon;  de 
qui  il  eut  Hebé,  Mars,  i^J  Lucine.  Et  enfanta  à*part  foy  de  fa  tefie,  la  braue  & 
prudente  QjàCmerue; 

Su  lu, 


• 


DE  minerve; 

7n>TViav\ri  xtAoL^bi  te  et^c  7nAe^i  te  ,  f^^i  tï. 

Voila  ce  quen  met  Ffefiodc:      Philosîrate  le  racompte  comme  H  s3 enfuît. 


1  Es  Dievx  tous  eftonnez,  &  les  DeefTes  pareille- 
'  ment,  de  ce  qui  leur  a  efté  lignifié,  que  les  Nym- 
1  phes  mefmes  n'ayent  à  s'abfenter  du  ciel,  mais  com- 
;  paroiflent  auec  les  fleuues  dont  elles  procèdent,  ont 
frayeur  de  voir  Pallas  armée  de  toutes  pièces ,  oui 
eft  n'agueres  fortie  du  cerueau  de  Iuppiter ,  par  le 
t  moyen  des  inftruments  &  outils  de  Vulcan ,  tels 
que  pourrait  eitre  vne  hache  ou  coignéc.  Mais 
quant  à  l'eftofte  dont  Ces  armeures  font  forgées,per- 
fonne  ne  le  deuinera  pas  aifement;  Car  elles  imitent  de  leur  refplendiliin- 
te  lueur  toutes  les  varietez  des  couleurs  diuerfes  ,  que  l'on  peut  voir  à 
farc-en-cicl.  Et  Vulcan  femble  fonger  par  quel  moyen  il  pourrait  gai- 
gner  la  bonne  grâce  de  cette  Deefle,  d'au  tant  que  fou  amorce  propre  à 
cela  luy  défaut  icy,  puis  que  Ces  armes  font  liées  auec  elle.  Quant  à  Iup- 
piter il  hallette  de  ioye  ;  comme  ceux  qui  Ce  font  foubsmis  à  vn  mer- 
ueilleux  trauail  pour  vne  vtilité  tres-grande  :  &c  tout  enorgueilly  d'vn  tel 
enfantement,  contemple  fa  fille  par  tout;  dont  Iunon  n'a  point  autre- 
ment mal  à  la  tefte ,  mais  s'en  refioiiyft  ny  plus  ny  moins  que  fi  elle  l'a* 
uoit  enfantée.  Or  voicy  défia  deux  nations,  les  Athéniens  &C  les  Rho- 
diens ,  qui  en  deux  citadelles  font  des  facrifices  défia  à  Minerue  par  ter- 
re &  par  mer;  vrais  originaires  de  ces  deux  contrées.  Ceux-cy  fans  feu, 
&  imparfaits  :  mais  le  peuple  Athénien  auec  le  feu,  &C  le  flair  &  vapeur 
des  viftimes,  dont  la  fumée  eft  peinte  icy  comme  fentant  le  roft,  &C 
montant  auec  fon  odeur;  au  moyen  dequoy  la  Deefle  s'en  eft  allée  de-  ' 
uers  eux ,  ainfi  qu'aux  plus  fages  ,  &C  facrifians  deuement.  Et  aux  Rho- 
diensfà  ce  que  l'on  dit  )  il  plut  de  l'or  en  telle  abondance,  que  les  mai- 
fons  &C  les  carrefours  en  furent  remplis  :  Iuppiter  en  ayant  efclatté  mi- 
eux Vne  groffe  nuée ,  pource  qu'ils  auoient  aulîi  recogneu  Minerue.  Plu- 
ton  d'autre  part, le  Démon  des  richeffes ,  plane  au  deftus  de  ce  Donjon: 
peint  volletant  comme  s'il  venoit  des  nuées ,  &  tout  doré  :  à  caufe  de  l'e- 
ftofte dont  il  eft  apparu:  &  voyant  clair  aufti;  car  c'eftpar  la  prouidence 
diuine  qu'il  eft  arriué  deuers  eux. 


ANNOTATION. 

j^^^^A  IctioHiu  troinefme  de  la  nature  des  Dieux  parle  de  cinq  Minerues ; lapré- 
l/^N  miere  il  la  dit  eftre  mere  d'Apollon  :  la  féconde  engendrée  du  Nil ,  que  les 
^llPi»*»  Egyptiens  Saïtes  reueroient.  Plutarque  au  traiûé  d'Olîris  dit  qu'en  cette  ville 
V)&U§>W&  tlc  ^a'S  e^°'t  vne  lmage  de  Minerue  ou  Pallas  auec  vne  telle  inferiptidn.  E'yà 

I  E    SVIS    TOVT    CI    OVl   ÏVT  ,  EST  ,    ZT    SERA:    ET    MON    VOILE   PAS    VN  DES 

mortels  n'a  encore  i  v s  cy  e s  icy  DEscovviRT.  La  troniefme  celle  dont  11 
eft  icy  queftion,  procréée  du  cerueau  de  Iuppiter.  La  quatrietme  engendrée  de  luy  en  Pc*- 
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lyphefilledel'Oceaniles  Arcadiens  l'appellent  Corelie,  qui  trouua  l'vfage(ce  dient  ils  )des 
chariotsàquatreroucs.  La  cinquiefmefilledePalIas, qu'elle  tua  pourcequ'illa  vouloit  violer, 
Se  commettre  incelte  auec  elle.  Onattribué'àcette-cydesaiflesaux  pieds  comme  à  Mercure. 
Arnobius les racomptent aucunement  différentes;  toutesfois  Plutarque  en  la  13.queft.du  9. 
des  Sympolïaquesmonftre  n'en  vouloir  admettre  qu'vnefeule;  fuperintendente  des  armes,  Se 
des  arts  auecques  Vulcan. 

Qvant  à  l'Etymologie  defon  droit  nom  A'};,* ,  dont  les  Athéniens  ont  pris  leur  appel- 
lation, car  elle  en  fut  la  première  fondatrice,  ayant  emporté  cela  par  deiTus  Neptune  qui  en 
difputoit  auec  elle,  comme  il  a  efté  dit  en  fa  fable  ;  les  vns  le  veulent  tirer  de  haï  >*«§ie, 
qu'elle  ne  tetta  iamais  ;  parce  qu'elle  fortit  en  lumière  d'aage  complet  Se  robufte.  Les  autres  de 
o.8f  St .  quafi  Sfou* ,  frouidente  ,  &  clair-  voyante  ,  o  u  pluftoft  i6f  !»  ,fians  larmes  ne  lamentations, 
comme  magnanime  ie  vaillante  qu'elle  eft.  Platon  quafi  >oiôn,  de  la  diuine  contemplation. 
Quelques  vns  de  )ï»eo&nj,  s'exempter  de  feruir  ;  pour  la  liberté  d'efprit ,  en  quoy  font  les 
hommes  prudens  Se  fages  :  ainfi  que  dit  Ciceron  fuiuant  les  Stoïciens  au  cinquiefme  Para- 
doxe: on  rn.ru'  >\  (nipoi  éAsu>fo;,  mir-ns  Si  numi  J'Sao,.  Et  plulîeurs  autres  femblables.-  pluftoft 
fantaifies  &:  imaginations  que  foliditez  apparentes.  Comme  celle  de  Fulgcntius  qui  l'inter- 
prète quafi  i%»a.TO5  irap>îfos .  immortelle  -vierge.  (  Mais  il  luy  euft  mieux  vallu  de  lé  retenir  au. 
feul  adie&if,  à  caufe  de  l'affinité. ) Et  que  la  fapience  rend  les  perfonnes  immortelles:  carie 
rop^eros  n'y  fert  de  rien.  Les  denuations  puis-apres  du  Latin  Minema  ne  font  pas  moindres. 
Ciceron  de  minuere  ou  mtnari, diminuer  ou  menacer  ,  à  caufe  de  la  guerre  où  fe  diminue  le 
nombre  des  hommes  auant  leurs  iours ,  où  tout  eft  plein  de  menaces.  Comme  l'interprète 
auffi  Cornificius ,  de  Monere,  admonefier-,  eftant  Deelîe  de  Prouidence  Se  fage  aduis,  au  tef- 
moignage  des  Platoniciens.  Ifidore  auffi  au  dixiefme  de  fes  Etymologies  en  allègue  fa  rat- 
tellée;  Se  comme  elle  a  inuenté  l'vfage  des  toiles  ,  de  teindreles  laines,  de  planter  l'oliuier, 
de  l'Architecture;  enfemblede  la  plus  part  des  autres  arts.  Ce  que  confirme  auffi  Plutarque 
au  liure  de  la  Fortune,  alléguant  certains  versd'vn  ancien  Poète.  Mais  c'eft  pourautant  que 
toute  linuention  des  hommes  part  du  cerueau  :  au  moyen  dequoy  on  la  feint  auoir  efté 
procrée  de  celuy  de  Iuppiter.  Arnobius  au  refte  fur  le  rapport  de  ie  ne  fçay  quel  Granius 
veut  qu'Ariftote  face  Mmerue  vne  mefme  chofe  auec  la  Lune  ,  comme  faifoient  auffi  les 
Stoiques,  ce  dit  Plutarque  au  trai&é  des  faces  apparoiffantes  dans  le  rond  d'icelle.  Tellement 
quon  luy  attribue  ça  Se  là  infinis  furnoms,  qui  nefontrienà  noftre  propos.  Pour  doneques  y 
retourner  ;  voicy  comme  Homère  defeript  cette  Natiuité  en  l'Hymne  qui  fe  commence, 
rUtoi^  A  *)U*w}u>  xvfiplù,  Jtit"»f%ii  itlSuv-  Ie  vevx  chanter icy  Pal/as  M  incrus,  l'illuj!rc  DeeJJi 
aux  yeux  verds;  d'vn  grand  fins  &  aduis ,  ayant  -un  cueur  inflefchiftable  ;  vierge  honteufe  &  pudique; 
patrone  des  villes;  rebufte  Tritonienne:  que  le  trejfage  con/eillcr  Iuppiter  a  produitte  de  fin  -vénérable 
chef ,  equippée  d'armes  helltqueufes ,  dorées,  &  reluifantes;  dont  tous  les  Dieux  qui  la  regardoient  de- 
meurèrent grandement  esbahiz..  Car  cette  cy  en  leur  prefence  faillit  foudain  de  l'immortelle  tefte,  bran- 
lant vn  aigu  iauelot;  dont  le  grand  olympe  f ternit  horriblement  de  cette  impetueufc  guerrière.  La  terre 
«uft  en  refonna  de  toutes  parts  ;rjr  la  manne  partroublée&efmetii  arre/la  court  fes  flots  impetueux;cim- 
me  aufiiftt  par  vn  long  temps  le  lumineux  fils  d' Hyperion  fis  viftes  cheuaux  ,  iu  fques  à  ce  que  la  pu- 
celle  Fallu  Miiierue  eut  mis  bas  de  fes  immortelles  ejfaules  ,  les  armeurei  de  femblance  diuine.  A  quoy 
le  prudent  Iuppiter  prenait  vn  tres-fingulier  plaiftr.  Mais  plus  facetieufementaffczLucian  félon  fa 
couftume,  traiâe  en  fes  Dialogues  le  myftere  de  cette  nauïance. 

VVLCAN    ET     I  Y  P  P  I  T  I  F. . 

^  Vlcan.  J>u'efl-cc  qu'il  faut  que  ie  face  (ftrei)  Car  ie  viens  fuiuant  ton  commandemant  ,poat- 
ikïciAN.  ueu  d'vne  hache  bien  cfnunlliie,encere  qu'il ftifl  quiftion  de  fendre  les  pierres  en  deux  pièces.  Iyp- 

-  PI  ter..  Cela  va  bien.  Ramenant  doneques  vn  grand  coup  de  toute  ta  force, fends  moy  la  tefllc  en  deux 
moitié^  Vvlcan.  Tu  veux  fonder  par-auanture  fi  ie  Juis  point  hors  du  fins.  Mais  commande  à  bon 
efetent  ce  qu'il  me  faut  faire.  I  y  p  p  1  t  e  r.  le  veux  que  tu  me  partes  cette  caboche  par  le  beau  milieu, 
gnefi  tu  ne  m  obéis  en  cela,  tu  iapperceuras  affeie  toft  que  ce  ne  fert  pxs  la  première  foà  que  ie  me  fuis 
courroucé  à  toy.  Mais  frappe  hardiment  fans  rien  craindre  ;  &  tout  de  ce  pas  fans  plus  différer;  car  ie 
meurs  de  douleur  &  trauail  d'enfant,  qui  me  tourne  fitns-deffus-deftoubs  le  cerueau.  Vvican.  Pen- 

fesy  bien  Iuppiter  ie  le  fnpplie,  que  nous  ne  facions  point  icy  vn  pas  de  clerc  ;  cat  cette  hache  eft  bien 
affilée  &  tranchante  ;  &  ne  t'aydera  pas  à  te  deliurer  comme  pourrait  faire  Luctne  ;  fans  vne  grande  ef- 

fufion  defang.  Ivppiter..  Frappe  feulement  (  Vulcan  )  rjf  ne  te  foucie  ,  car  t'ay  poumeu  à  ce  qu'il 

faut.  V  v  L  c  A  n.  Malgré  moy  certes ,  ce  neantmoins  ie  frapper ay  :  Car  qu'y  ferait  on  autre  chofe  ,  puis 
que  tu  le  veux  &  commandes! Mais  qu'eft-cecy 'Voila  vne  fille  armée  de  toutes  pièces.  Tu  dois  auoir  eu 
f  Iuppiter)  vn  terrible  mal  à  la  tefte  :  &  pourtant  ce  n'efi  pas  fans  caufe  que  ta  efteis  ainfi  chagrin  & 
colère ,  de  nourrir  vne  telle  garce  dans  les  méninges  à1  ventricule  de  ton  cerueau  ;  &  toute  armée  encore. 

En 


DE    MÏNERV  E.'  *ij 

En  bonne  foy  cefioit  vn  vray  camp  que  t»  .tu  on  fins  y  prendre  garde  ,  &  non  p.ts  vnt  tifiè*  Mais  U 
voila  qu'elle  faute  ^  fi  danffc  auec  fes  armeures\  feco'tUnt  fa  rondelle^  branjlatit  (à £ante}Commc  fi  elle 
efiloit  cfmeiic  de  quelque  fureur.  Et  ce  qui  efi  bien  le  plu*  eftrange  de  tout  >e'U  efi  fort  belle  auec  cela,  & 
toute  prefie  à  marier  :  tant  elle  a  efié  forgée  en  peu.  de  temps ,  aaec  fes  beaux  yeux  i  erdoyans  ;  dr  le  mo- 
iiûn  qui  luy  donne  vne  fort  bonne  grâce.  Parquoy  fus  m'en  vn  prefint  Iuppîter)  pour  la  peine  que  t 'ai 
eue  de  l'auoir  feruy  de  Sage-femme  donne  la  moy  en  mariage.  I  v  r  p.  Tu  demandes  chofe  impcflibleyCar 
elle  veut  à  tout  tarr.au  demeurer  vierge.  le  n'y  contredis  pas  toutes  fois  autrement  \  a  vous  deux  le  débat. 
Vvlcan.  le  ne  te  demande  antre  chofi:  &  pour  noir ay  moy-mefmc  au  furplus  ;  Car  tout  de  ce  pas  te 
l'enkueray.  I  v  p  p.  Si  cela  t'efi  fi  aisé  que  tu  penfes  ,fais  le  à  la  bonne  heure.  T outesfois  ie  fcay  bien  que 
tu  d.fns  ce  que  tu  ne  puis  auotr. 

Pkornvtvs  moralifant  furlefaitdecetteDcefïeou émanation dtuinea'appelle toutaper- 
tement  l'intellect  du  grand  Dieu  ;  ne  différant  en  rien  delà  Sapience  qui  eft  enluy  :  née  au  refté 
dcroncerueaiiîparcequelapnncipalepartiedcl'anieconiîiteU.  Apropos  dequoy  fainttAu- 
guftinhure  7.  delà  Cité  de  Dieu,  chapitre  vingt-hui&iefrne,  adhérant  à  l'opinion  des  Platoni- 
ciens >efcript  que  Varron  a  efiimé  les  Poètes,  qui  félon  leur  coufl urne  enueloppent  de  ficTtons  tout  U 
train  de  U  Philofophie,  auoir  entendu  l'idée  foubs  l'appellation  de  M  inertie ,  à  caufe  que  la  Sapiencc  du 
grand  luppiter ferait  née  de fon  cerueau.  Ailauoir  l'Idéeprcmiere,  Scprincipal  exemplaire  ou  pa- 
tron duSouuerain  ouurier,que  l'Apoftre  dit  eftre Splendor glori.c&  figl!r-*  fubfianttx  eius\  delà- 
quelle  dépendent  puis-après  toutes  les  autres  formes  Se  Idées.  Tellement  quelle  eft  confubfta- 
tielle  à  Ion  pere ,  Se  de  la  mefme  authorité  Se  puiilance.  Ce  que  les  Poètes  nous  ont  voulu  ligni- 
fier ,ainfi  qu'allègue  le  deflufd'u  Phornutus ,  quand  ils  luy  ont  attribué  l'Egis,  c'eft  àdirela  tar- 
gue &:  le  plaftron  où  eftoitle  redoutable  chef  de  îaGorgonne,auiIi  bien  qu'a  Iuppiter;  Se  l'en 
ont  faite  participante  cfgalementauec  luy.  Homère  au  5.  de  l'Iliade. 

TloyiOlV        TCOXlfJSV  ^pïJCOïTO  SctXfbûèV7Zt, 

d{A.<pl  cTl  olp  cûfisiaiv  (Zciter  aiyîShc  Juaj^pkaj^p. 
Car  il  n'eftoitloifibleàpas  vn  de  tous  les  autres  Dieux  de  s'en  preualoirny  accommoder.  Onat- 
tribuëpuis-aprcsàMineruela  Choùette&:  le  Dragon  ;  celle  là  pour  la  vigilance  requife  aux 
prudens  perfonnages,  fuiuant  ce  que  Iuppitermeimenousenfeignedansledeuxieimederi- 
îïade,  ^  Teajtvv^w  vj^uv  &VA}i<pcpQ-i'cu/<fy3.-  Dormir  toute  la  ntiUl  ne  doibt  l'homme  d'affaires:  Cet- 
tuy-cy ,  pource  que  c'eft  le  plus  cler-voyant  animal  de  tous  autres ,  &du  plus  grand  gnet,  Se 
meilleuregarde.  Elle  eft  puis-apres  la  patrone  &  fuperintendante  de  toutes  les  arts,  feiences  6c 
dilciplînes  :  parce  qu  elles  dépendent  de  la  ratiocination  qui  eft  en  nous  ;  logée  principalement 
au  cerueau,  où  legrandDieuparfaSapiencelesa  de  tout  temps  infpirées  Se  infpire  :  comme 
vne  fcintille  ou  parcelle  du  feu  dïuin  allumé  en  nous;  lequel  feu  repreïenté  par  Vulcan,  eft  celuy 
qui  auec  fa  hache,  c'eft  à  dire  fon  aftiondes  fait  fortir  en  lumtere)&:  les  met  à  effeft:  Car  Minerue 
eftl'ingenieufe  inuentionde tous  artincesquiprouiennentdudifcours;&:Vulcan  l'exécution 
de  ceproieiSt&deftein:  parce  que  fans  le  feu  toutes  les  arts  demeureroient  inutiles  8e  manques 
enleurfimple  imagination;  comme  nous  auons  défia  dit  aptes  Platon,  iur  le  Promethée  en 
l'Hercules  furieux.  Et  défait  anantlmuention  du  feu  ,  toutes  les  arts  qui  confiftent  en  la  prati- 
que eftoient  comme  enfeuelies,&:en  puiflance  feulementmon  encore  accommodées  en  action. 
Ce  qui  auroit  meu  Horace  au  premier  de  l'Iliade  d'appeller  Vulcan  excellent  ouurier  ,  tdioi 
H?ct)ççc  xAuTTit^ïi*-  *dx  *3PP«w*  Et  en  vn  autre  endroit  à  ce  propos  de  luy,  SrPallas,  09  H$î^çd$ 
<TsfS>*,«  xy\  ncc?Aà.<  AÔîi(,'M)audixhuicT:iefme  il  le  fait  eflre  accompagné  d'vne  trouve  de  belles  fillesyrem~ 
plies  d'vne  grande  prudence ,  &  effort  ;  qui  ont  appris  des  Dtcux  immortels  toutes  manières  d'artifices  & 
euurages 3  quelles  mettoient  à  exécution  deuant  luy. 

TÎJ5  O*1  frSfJ  VOOÇ  'Cçi  ff^r  <PfwÀv  ,  h  St  ^  tÙ/£»y 

eQivoç  j  d^LvcL-n^v      %clv  cltto  t^ycL  'icnzoïV 

Mais  ce  nefont  autres  chofes  queles  diuerfes  actions  du  feu ,  qui  fond  Se  ramollift  vne  matière^ 
Se  endurcift  l'autre  :  faifant  diuers  effe&s,  félon  la  propriété  Se  difpofuion  du  fubied  fur  quoy  el- 
les agiftenc  dopèrent.  Orplusapertement  encore  en  l'hymne  d'iceluy  Vulcan- 
YV'tyaiçov  xwrôfAfiTlv  àiifco  jWûJcrat  Ai^a, 

VcLje7ZX.BL<7X3V  iv  ^èfflV yWH  9^ÊS- 
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vtfû  Si  Si  }l''<pa]çvv  yjyrvTlyçUu  'iyyx.  S&lrnç, 

Alunis*  Slg-yicnt  m  axpmojidi  SlfMimt. 

Chante  moy  gratieufe  Mufe,  Vulcan  d'excellent  con/eil,  lequel  accompagné  àc  Minent  a  mon/lté  icy  l*s 
en  l.i  terre  les  beaux  ouurages  aux  hommes  mortels ,  tjui  habitoient  auparauant  és  cauerr.es  dedans  les 
montagnes  iguife  de  beftes  brunes  :&  maintenant  cftans  inftruits  par  l'illiiflte  Vulcan  en  toutes  fortes 
d 'artifices,  fajfent  en  faix  &  repos  dedans  leurs  maijans  le  cours  de  leur  aage  ,  qui  fe  termine  par  les 
années.  Plutarqueau  traidtc  de  l'vtililé qu'on  peut  prendre  de  [on  ennemy  dit ,  Que  lefeu  eft  vn  in- 
ftrument  de  tous  les  artifices  qui  en  (çait  vfer.  Mais  Eufebe  les  départ  à  luy  8cPallas,attri- 
buantà  cette  cy  les  belliques,  &  à  Vulcan  tous  ceux  qui  dépendent  du  feu.  DontTheodorit  en 
fes  affections  Grecques ,  le  dit  eftre  vfurpé  des  Grecs ,  pour  les  arts  :  pource  que  la  plus  part  d'i- 
celles  dépendent  de  fonayde  Se  fecours.Quant  au  furnom  de  Trironie  ou  Tritogeniejqu'on  luy 
attribuë,ilyaplufieurs  différentes  opinions  là  deffus,8c  toutes  d'importance,  qui  ferapportenc 
au  diuin  Ternaire  que  les  Pythagoriciens  luy  attribuent,  tantésnombres  qu'es  figures:  &mef- 
rnement  les  trois  fortes  de  couleurs  dont  Fulgentius  Se  Albricus,  après  les  anciens  Poètes  Grecs 
aflortiffent  fon  veftemenr.  Affauoir  d'or.de  pourpre,&  d'azur  :  efquclles  trois  couleurs  confifte 
toute  la  nature;  commel'onlepeutvoirenl'arc-en  ciel,  quinous  en  eftainfi  qu'vne  monftre  Se 
efchantillon.  Car  encore  qu'il  nous  y  femble  difeerner  quatre  couleurs;fin'y  en  a  il  neantmoins 
que  trois,  le  citrin,  le  pourpre,  &  le  bleu.  Soubs  lefquelles  eftans  plus  chargées,  en  font  compn- 
fes  trois  autres  plus  limples;  affauoir  leiaune,  l'incarnat,  Se  le  verd.  Qmprocedent  des  trois  pre- 
mières; comme  nous  auons  dit  au  chap.des  beftes  noires. Ces  trois  couleurspuis  après  reprefen- 
tent  le  triple  monde  ;  intelligible,  celefte,  Se  élémentaire  :  Se  les  trois  feiences  ou  norions  fecre- 
tesd'iceux.LaCabale,Magie,8cChymie:  delaquelledependtoutcla  Phyfiologie,qui  fans  le 
feu  eft  yne  vraye  chimère  fancaftique  8c  imaginable.qui  ne  nouspeut  apprédre  rien  de  folide,ny 
refoudre  de  chofe  quelconque.  Donc  à  bon  droit  Vulcan  eft  auffi  bien  par  Hefiodequepar  Ho- 
mère, diteftre  cm  m'mt  ri-^nm  vtw.'V-iw  «estiiaw-  Inftruitdetoutes arts  plus  que  nuldcs  eclefes. 
Pour  le  regard  doneques  des  grandes  tranfmutations  fpagyriques.ces  couleurs  reprefentent  l'I- 
lech.Iliafte&Archée.Le  ciel  ou  ether,  le  feu,  &  l'air.  La  iacynthe.le  coral,  &  faphir.  Lefel.le 
fouphre,  Se  le  mercure.  Le  Saturne,  Venus,  &  eau  permanente.  Somme  que  non  fans  caufe  ces 
trois couleursfonrattribuéesauveftementdeMinerue.inuenrrice  auec Vulcan  detous  artifi- 
ces: comme  dit  Paufanias  és  Attiques;que  les  Athéniens  seftans  monftrez  plus  curieux  que  nuls 
autres  à  ce  qui  concernoit  la  religion  Se  feruice  diuin,  appellerent  les  premiers  Minerue  hyavi, 
c'eft  à  dire ,  ommere,o  u  fuperintendante  des  artifans,l  qui  les  Lacedemoniens  erigerentvn  temple., 
comme  il  dit  és  Laconiques. 

Les  Die7X/»«i  efionnez,  dr  ce  qui  leur  a  eftéftgnifié,  que  les  Nymphes  me  fines  n'ayent  à  s' abfenter  d» 
ciel.  Cecyeftprisdu  lo.del'IliadetoLitaucoimnencementjOÙilyaainii.  1 
Zttç  Si  Ol/Atça  xt\&jai  %i(  cbppit  St  Kjchlrurq 

O.TT  X\tj/A.7mo  TCO\v<Gr]tjJ?v  w  d£  èlgy.  Tcèfrm 

(foiTmmm  xtxdjtn  Aïoç  caçjç  S^ifjj.  tUcQrxj. 
&ti  -rlç  ouu  Tnlsif^r  ivcilw,  vlaxf  d'xfcwoK), 

tsf  Tmyeu,  la-mi^,  ^  tcioicl  ■tâmna. 
luppiter  commanda  à  Themis ,  d'affimbler  du  haut  fommet  de  teflcttc  olympe  tous  les  Dieux  au  confeih 
au  moyen  dequoy  elle  allant  de  cofté dr  d'autre  leur  ordonna  de  s'en  aller  au  logis  de  luppiter  :  là  eu  un 
feulde  totales  fettucs  ne  fe  tronua  à  direfirs  l'Occan:  ne  des  Nymphes  aufi  qui  habitent  les  belles  forefts; 
&  les  fourecs  des  riuieres-,  &  les  herbeufes prairies  moufles  d'eaux.  Mais  Philoftrate  l'applique  à  là 
naiffance  de  Minerue;  là  où  le  Poère  feint  cela,  pour  faire  demefler  aux  Dieux  les  parti.ilitez  Se 
inclinations  qu'ils  auoient  à  la  guerre  de  Troye:  les  vns  fauorifant  aux  Grecs,  les  autres  aux 
Troyens.  Surquoy  ils  fevindrent  finalement  entrebattre  à  bon  efcientjuppirer  leur  ayant  ac- 
cordé ceduel.  Mercure  dansleluppiterTragedien  de  Lucianaffcmblant  les  Dieux  au  confiftoi- 
re,  cite  ces  mefmes  carmes ,  Se  tout  plein  d'autres  encores  à  cepropos ,  qu'ila  à  cette  fin  efeumez 
ça&làd'Homcreiletout  par  moquerie  &  derifion.  Strabon  au  refte  dit  au  neufiefme  li- 
ure  ;  ^u'eit  la  ■ville  d' Alalcomene  prés  la  Sœoce  ,eftoit  encore  de  fon  temps  -vn  temple  de  Minerue  fort 
foigneu/emen!  murée;  pource  qu'on  eftimoit  ce  lieu  là  efire  celuy  de  fa  naijfar.ee  :  tellement  que  cette  vil- 
le ne  fut  oneques  faccagée  ,pour  le  refteclde  la  Bcefe.  Ce  qu'a  touché  auffi  Paufanias  ésBœotiquesî 
mais  vn  peu  différemment.  Alalcomene  (dit-il)  eft  vn  bourg  non  gueres  grand,  ftué  au  pied  d'vne 
petite  montagne ,  appe/le'e  ainft  d' Alalcomcnes  natif  de  cette  contrée,  lequel  à  ce  qu'on  racompte  y  nour- 
rit Minerue.  Au  moyen  dequoy  Homère  tout  au  commencement  du  quatriefme  de  l'Iliade 

donne 


DE  MINERVE. 

iss£SsrSSSS^^  f  Atoi  defon  ^ 

villes,  «non  pas  i^  A*  I  1?"  °eTU;-r'',,Ue  dlt  StePhanus  au  d« 
ont  tourne  HLerc  en  Latm  cTrVEnTr  ^    Anftarchus  &  Phurnutus ,  Se  ceux  qui 

pouuoir  Scelle.  ToSSk,^£ÈSS  Arc! J  "  ^  &  "0"  de  ^  °" 

fi  ftU,  efi.it  «cJhé  de  SerJ.  ZSuytlT  W'" fitnmmé L«he*te ,  j  eau- 
de  Minerue  futpeinte  par™  Z  JZciLn  Z  r       ^l£hefme  Iiur=  ">«  ,  que  la  na.ffance 

coyen ,  la  Ocelle  Diane  montée  fur  vn  G  riffi™      p  P      f  gon  lon  coadll"eur  le  conci- 

tousdeux.  moweelurva Griffon qudenkueaucielj  excellemmentfort  bienfaits 

P  u  N  T  lunon  n'a  point  autrement  de  mal  à  la  telle    7 1  ,)  ;  r  „ . , 
gendre  en  foymefme  Minerue  I„„l  7      j       q  -C  P°U1'Ce  9ue  IuPpiter  auoit  en- 

iouéfetonfaL'Cme^ 

mortelle.  Mats  ^Sl^«ST«^^nîm,il3,,,î,,,e  Nymphe'  ou  ferame 

non  s'en  eomplainc  ainfi  cepaffage.cy  d  Homère  en  l'hymne  d'Apollon ,  ou  Iu- 

<nzyVi ,  êttoV  tt^g„  Tnàmn  xih  eiSijar. 
»  Tram»  fuitulptcui  /uemnpÏTni  à%.,lmm 

,  «  j  LVLZ»slZ^J&4mm>  mûy  ***** h,m  d<  fo» 
lcLt^^7ûtf/t"/  &  i"  RhAtens  '  **fi"  *****  « 

qut  fe  commence  P  S  de  b  fcpUelme  0l>'œP'enne  dePindare  en  l'Epode 

Givre  À£f  jaf'jtî  ttTr'  djtTgi 

T£M£I>  es  £ll.<pr}alïg.°JW 
^rJtniJurl.tranchLe,^^ 


^Icanà^fàtranc^M^^ 

J> ^rangement  .ïKW^i^^^J'^^W^^.'Vm* 

c^'^UalleJffeM 
dlftJLledro^ld l^aM 
™»cedel-ardeK,efiamSZ  ^ 
infftter ayant  JenéJurUtr^ 

rnamere^eleurs  ruelles 6-LrefV^ 
Ceau.eftou.nefort  lk£ >^ 
trouuc4pourvncoupmfc  ^ 

34-  Hure  f&  gueres  mP01„sl  A  henes  &  en 1™  n  n""'  C°mme  P"ne  aU  fcpt  ch^  du 
Pluloltrateapresluyont  voulu dfre  c ni-ror, Ï  P  Dfem^leie  q"«  ^  «que  Pmdare,  &: 
nert,e,comrnelaaXouchectud^ 

iî/^a'yj-  nafieme  Uinerua. 

Induxiffi  louem  ptrhtbent. 

sncneUes.&bcaucoupdereputation.Matsayanscommisc.ettelourdefauted 


aacque- 
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blieràauoirdufeu es  premiers facrifices  qu'ils  firent  iMinerue,fans  lequel  on  ne  peut  deuc- 
nientlacrifier,ellemefcontentedeleurlourde&gromere  ignorance  fe  retira  par  defpitenla 
Villed'Athenes  ;  à  qui  elledonna  fon  nom  ;  Se  y  fut  fort  foigneufement  rcuerée  par  ce  peuple  qui 
droit  habile,  Se  de  gentil  efprit;  ayant  fon  temple  au  chafteau,  foubs  le  nom  de  Parthenos  qui 
veut  dire  vierge,  Sde  lieu  femblablementParfhenon ,  comme  dit  Paufaniasés  Attiques;  Se  Plu- 
tarqueenlaviedePericles  :  làoùilyauoitvneftatuëde  laDeeffe,  delà  main  du, très-excellent 
ouurier  Phidias,  toute  d'or  &d'iuoire  delà  hauteur  de  16.  coudées,  qui  reuiennent  à  39.  pieds. 
(Plineau3S.liure  J.ch.)  L'efcu  delaquelleeftoitouuréd'vn  très- fouuerain  artifice  ;  affauoir  fur 
le  bord  d'iceluy,  qui  fe  reiettoit  en  dehors,  la  bataille  des  Amazones  contre  les  Athéniens  :  Se  au 
champ  fe  renfonçant  en  dedans, le  combat  des  Geans  &;  des  Dieux;8î  au  liège  de  fes  pantofnes,la 
méfiée  des  Centaures  Se  des  Lapithes.Lamoindre  chofe  de  tous  ces  petits  enrichiffemens  eftanr 
très  exactement  recherchée  &:  parfaite,  à  pair  du  vifagemefme  delà  DeefTe. 

Piïton  d'autre  partie  Démo»  des  richeffes. poches  femblent  mettre  quelque  différence  en- 
trePluton  Dieu  des  enfers ,  fils  de  Saturne  Se  de  Rhea,  Se  frère  de  Iuppiter  Se  Neptune.Sc  vn  au- 
tredu  mefme  nom ,  lequel  on  dit  cftre  Dieu  des  richeffes ,  fils ,  félon  Hefiode  en  faTheogonie, 
delà  Deeffe  Cerés      de  certain  Iafius  homme  mortel. 

Vctoiai  iipwi  fjuyacr  ègy-Tv  C^Aïitîît/, 

v\a>  in  T£*tro^a  5K^îi'tïj^  h  7A0V!  SvfMji, 

itôAov  ,'cç  eitr  'Ga  yluj  te  jcj  ôofia.  vcxim  Jzc?&°w;9 

irT^oAp  rrrS St  tv^ovtI  3  è  £  te  es  ^e'^s  "xUlte^j 

TOV  Jl  cLtyV^M  ï'faxt  ^TttXwJ  TE  0/'  ïlwlOlV  'ÔxCoV. 

Cerés  l'excellente  Deeffè  enfanta  Plutus  ,s'cflantmefl'ee  par  amourettes  au  gentil  Iajîm  dansvn  champtrois 
Hésiode,  idouréjtn  fv„  cj[s  plm fertiles  cantons  de  Candie. Le  ton  Plutm  (c'ejl  aJJauoir)qui  fe  promené  tant  fur le 
terre  toute, que  fur  la  Jfacieufe  efchine  delamer-.enrichijfant  celuy  qu'ilrencontreraen  chemin, ou  es mains 
duquel  il  viendra  ;  &luy  apportantvnefort  grande  béatitude  dr  félicité. Dom  Theognis  à  ce  propos. 
£  ci  /uàtLu  Z  n  Akti  *)t<Sr  tifiâat  fvihiça.  Pour-neant  on  ne  t'adore  ô  pluton  tres-grand  Dieu.  Hyginus 
au  270.  ch.l'appellelafion;  Car  il  met  vn  autre  Iafius  qui  fut  pere  d'Atalanta:  Se  en  fon  Aftro- 
nomique,auch.d'Arctophylax,  il  en  parlcplus  amplement  en  cette  forte.  Hermippus , lequel  a  ef- 
y  c  1  n  v  s  tr^t  ju  Aj{rts  ^  £itqM  Ccf-S  /Mesj„t4  je  lafim  fis  A'Elcttra  &  de  Coryttu,au  moyen  dequoy  quelques  vns 
auecques H omereïcfilimentauoirejlé foudroyé.  De  Cerés  &  de  luy,  comme  tefmoigne  Petellides  Gneften  qui 
a  eferift  des  hifloires ,  naquirent  deux  enfans  \  Fhilomeliu& Plutm:  qui  ne  furent  (à  ce  que  l'ondtt)pas 
gueres  bien  d'accord  entf  eux:  Car  Plu  tus  qui  fut  le  plus  riche  ne  voulut  faire  aucune  part  de  fis  biens  à  fin- 
frère  ;  lequel  contraint  de  la  necefité  vendit  tout  ce  qu'il  auoit,  &  en  achepta  vne paire  de  bœufs-,  qui  fut  la  pre- 
mière charrue  de  toutes  autres  :  &  ainfi  labourant  &  cultiuant  la  terre, fe  fuftentoit.  Cerés  qui  en  admira  Vin- 
uention,  le  tranflata  au  ciel  tout  en  la  mefme forte  qu'il  labouroit  ;  là  où  il  fut  réduit  au  nombre  desAJlres ,  ér 
appellédefaprofcfton  Bootes.Les  interprètes  d'Hefiode  accommodent  cette  fi£tion;prenans  Cerés 
pour  la  terre.Sc  Iafion  pour  le  bon  laboureur:  duquel  eftant  foigneuliment  cultiuée,elle  luy  en- 
fante&produitlegrain;la  plus  bellc8c  vtile  richeffe  de  toutes  autres.  A  quoyfc  conforme  ce 
carmcGrec. 

SlTûf  jcjl}  xppfrç^ù  cn'/TIêj  rÏÀoJras  eiflçse. 
V orge  &  froment  font  lemcilleur  Pluton.  A  v  reste  Philoftratc  le  dit  icy  eftre  doré  ou  d'or,  Se 
voir  clair, là  oùlesanciensauoientaccouftumédelepeindre  Se  deferire  aueugle  auflibienque 
J'Amour;  comme  le  marquent  ces  vers  icy  deTheocriteau  10.  Eidyllion. 

y&  0  cpçyvrlçvç  E'paç. 

.  A  caufe  qu'il  départ  fes  richeffes  fans  fçauoir  où.  Et  Ariftophane  en  la  Comédie  d'iceluy  Plu. 
tus  il'introduitparlantainfi. 

iyo  y>  UV  /U£lçyXA0V  jH^TElAHtr  OTi. 

AmsTorHASi  Iuppiter  m  a  ainfi  altourné portant  enute  aux  hommes  :  Carmey  eflent  ieune garçon  ielc  menaç  ay  de  m'en  al- 
ler aux  iuftes ,  fages  &  modefies feulement  :&  il  me  fit  aueugle ,  afin  que  te  nepeuffeplm  difeerner pas  vn  de 
ceux  là-.tant  il eftenuieux  des  gens  de  bien.  Mais  l'occafionpourlaquelleil  eftmisicy  volletantdeffus 
le  chafteau  d'Athènes,  Se  ayant  des  yeux  ;femble  dépendre  d'vne  autre  Comédie  d'iceluy  Ari- 
ftophane :  intitulée  Lyfiftrate;  où  les  femmes  ayans  confpiré  de  faire  fairela  paix  à  leur  mariz par 
force.ou  qu'elles  neleur  donneroient  plus  de  ioiiiffance  d'elles  quelque  enuie  qu'il  leur  en  prift; 
rrouuerent  moyen  de  s'emparer  de  ce  chafteau  où  eftoit  le  threfor  de  l'efpargne ,  car  lans  les  de- 
niers 


de  minerve; 
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mcrsilncleurcuiteftcpbffibledefairelaguerre.Etàcemefrne  propos  Plurarque  dit  qu'en  la 
feule  ville  de  Lacedcmone,  de  toutes  celles  qui  font  foubs  le  Soleil ,  le  Dieu  des  neheries  eftoit 
eneftroitegardejaueugleneantrnoins&gifantpai'terre,  comme  quelque  choie  immobile  Se 
fans  vie:  a  hn  (  comme  dit  le  PhiiofopheTh.eophraite  )  qu'elles  leur  fuflent  à  mefpris  &  fans  au- 
cun refpca  ny  honneur  enuers  eux.  Car  tout  ainii  que  les  Athéniens  en  faifoient  cas ,  ayins  in- 
ceffiimment  le  cueur  &  les  yeux  ouuerts  à  en  amafferUesLacedemoniens  ne  s'en  dônoient  peine 
a caufe delà reformatiott&aufteritédeleurvie.PaufaniasésBceotiques parle  d'vne effigie  delà 
Fortune.qui  tenoit  Pluttis  entre  fes  bras  en  aage  depetit  enfant;inuention  a  la  vérité  fort  gentil- 
le: Car  la  Fortune  eft  celle  qui  a  tous  les  biens  Se  richeffes  en  fon  maniment  Se  dilpofition.  Mais 
quanta  l'autre  Pluton  quipartageal'Empire  del'vniuersauec Iuppiter &Neptune;& eftoit  cfti- 
rac  des  anciens,  Roy  des  enfers,  Se  des  principautez  quifont  en  la  terre;  des  amesauffi  qui  après 
lamorrydefcendent,&  des  vaftes  ténèbres &perpetuellesobfcuritezquifont  là  endroit,  on  le 
peignoir  en  cetteforte,  puis  qu'auffi  bien  cft  il  icyqueftion  depeintures.      homme  de  vif  ge  ter- 
rible, afià  dans  -une  chaife  de fiuphre;  tenant  enfamain  droite  vn  grand Sceptre ,  éde  la  gauche  empoi- 
gnantvneame.Afespieiseftoitvndoguecruelatroisteftesfieres  &  efiouttentablcs:  d~ auprès  de  luy  trois 
Harpyes ,  mûmes  déferres  &grifhcs  acérées  ;  &  de grandes '  ai/les  hideu fis ,  auec  vne  face  de  vierge  benime 
d<pr™"raftca;qms  appelaient  Aèllo,Ocypeté,&Celcno.Decethrofne  de  Souphrc 
ues  :  Lethé,  Cocythus,  Phlegethon,  Acheron:  &  ioignant iceux  vn  mare\ou  regorgement  d'eaux  appelle 'styy 
A  la  mam  gauche  de  ce  defiteux  Monarque  efloit fa  femme  Proferpine, d'vne  face  toute  enfumée  &  maufadè- 
accompagnée  de  trois  horribles  Furies,  toutes paffe-filonnées  de  ferpenteaux  &  cmkmres;  Aleilo ,  Tefiphoné, 
&  Megere  :  qui  tourmentent  les  ames  là  bat  aux  enfers  :  &  les  hommes  vtuans  encore  en  ce  monde;  quand  ils 
entgnefuementforfait,&mefme  contre  leurprtpre  confacnce,laque/le  ces  impitoyables  Dcejes  rongent  très* 
cruellement.  Plmlestrois  Parques;  clolho,  Lachefs,& Atropos,quidifpenfenttoutesles  defimées  entière- 
ment des  mortels.  La  première  tenant  la  quenouille  &filajfe ,  l'autre  lefufeau  quelle  tourne  „  &  la  tierce  qui  le 
('«PP'quandtl/uyplaifl.Telefloitl'equipage&laJuittedePluton&defonefpoufe. 
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E  v  x  qui  veulent  difcourir  j§)  fantafier  fur  les  poéfies 
d' Homère  prefiuppofent  en  premier  lieu  (  comme  la  vérité 
efi)  ce  dimn  personnage  n'auotr  rien  touche  fans  propos, 
^  \  et  qui  ne  fit  accompagné  de  quelque  fins  moral d'impor- 
ta"ce-  F*ft  bafliffans  fur  ce  fondement,  viennent  à  corn- 
^  prendre foubs  ces  deux  excellens  chefs-d'œuure  de  l'Iliade 
'\etde  lÔdyffee,  toute  la  fabrique  etefiatde  l'homme ,  lequel 
confîfle  du  corps  et  de  l'ame  : &tout  le  train  de  la  vie  hu- 
maine; qui  gtft  ou  enguerreou  en  paix,  tant  par  le  dehors 
que  y  ar  le  dedans.  L 'Iliade reprefientant la  guerre,  et  les  affections  qui  procèdent  du 
corps  ;  afauoir  les  partroublez,& impétueux  mouuemens  d'iceluy,  defignez,fiubs 
laperfonne  d  ' Achille  s,  fier,  hautain,  orgueilleux,  colère,  deffit,  impatient,  affre, 
foudain,  vindicatif,  irréconciliable.  Et par Hélène  d'vn  autre  cofie,  les  délices,  vo- 


vne finale  perdition &mine.L'0djfsée  efi  la  paix  qui furuient  après  vne  guerre, 
ordinairement  plmfarfie  &  femée  (  ainfique  nom  t auons  affez,  pratiqué  puis fei- 
zjoudix-huiclansençà)  de  calamitez^etmifires  ;  defafcheries fiurfafiheries,m-> 
fortunes  fur  infortunes ,  peines  ,trauerfes ,  dangers,  mal-heurs,  çf'ennuys,  que 
n  esl  la  guerre.  Le  tout  néanmoins  furmente 'et vaincu à  la fin  par  vne  patience  a 
t emporifèment;  par  vne fige  {§/  caute  difimulation  ;  par  vn  meur  confitlctaduù; 
dont  Minerue  afauoir  la  prudence ,  afiifte  continuellement  Vlyffes,  l homme  fore 
&dificret  ;  pourueu  non  d'vne  impudique ,  follafire ,  &  defbordèe  Hélène ,  mais 
dvnechafte,  vertueufe<çfj  continente  Penelopé,  Laquelle  ne  fi  defimentpas  de  fin 
debuoir  et  fidélité  coniugalealapremiereveue de 'quelque fiizJfiezJ  muguet -efiran- 
ger,pourvneabfincede  quinze  iours  ou  trois  fepmaines  de  fin  légitime  effoux;  mais 
en  attendle  retourpar  l'efface  de  vingt  ans  continuels  :  les  dix  derniers fans  enauoir 
nouuelles quelconques,  parmy  tous  les  outrages,  infolences,  moleftes ,  importunitez* 
ennujeufespourfuittes,  peurs,  craintes,  menaces,  et difùpationsde  fin  bien,  qui  fi 
peuuent  imaginer,  fans fournir en  aucune  manière  eftre gaiçnée, fiefihte,  ne perfiua- 
déeparvnetrouppedes  plmbeaux  ieunes  hommes  de toutèla  Grèce;  desphisriches 
&  illuftres  maifons ,  qui  la  prochajfoient  d'auoiren  mariage;  non  en  abfince,  &par 
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cï'auâtage  peu 
s'en  r'aur  t]ue 
J'on  n'entende 
trotter  la  na- 
uette,&  Péné- 
lope lefnâdrc. 


leurs  meffagers  Çff  àmbaffadeurs;  ains  conuerfians  ordinairement  fiubs  vn  mefi 
me  toiÛ,  viuans  en  w  mejine  maifion  ;  çsf  le  feu  (  comme  Ion  dit  communé- 
ment )  eftant  fi  prés  des  eftouppes ,  que  trop  e frange  merueillefut  qu'il  ne  s'y  prifl 
de  quelque  endroit.  De  forte  qu'il  femble  que  ce  foitvne  chofi  controuuée  à  plai- 
fir,  pour  feruir  d'exemplaire  (çf  miroitera  tout  le  refle  de  ce  fixe  infirme  ,  plus- 
tofl  qu'une  hifoire  'véritable  :  tant  il  fi  'voit  de  confiance  de  fermeté  en  cette 
ieune ,  fiimple ,  ^  débile  femmelette ,  defiemparée  de  tout  apfuy ,  ficours ,  confola- 
tion,aide,  confort  maintenement pour pouuoir  refifier  a  vne  telle  tempejle  ^ 
orage ,  dont  elle  fut  par  vn  fi  long  temps  affaillie  çef  cnueloppée  de  toutes  parts. 
Tant  il  y  a  à  remarquer  de  fitgejfe,  fidélité,  (çf  prudence  en  elle  a  difiimuler  çç> 
gaigner  le  temps  :  ores  sexeufant  fur  vne  chofie  ;  ores  fie  remettant  fur  w  autre, 
par  toutes  les  ruzjes  (çf  deffaicles  qui  fi  peuuent  excogiter  ;  dont  la  principale 
fut  vne  toile  quelle  mit  en  auant  de  vouloir  parfaire  premier  que  d entendre 
à  aucun  mariage  ;  pour  à  tout  le  moins  enfiuelir  Laertes  ;  puis  qu'elle  ne  pou- 
mit  rendre  ce  debuoir  a  fin  loyal  bien -aimé  elfoux.  Jllais  tout  autant  que 
elle  a  leur  veuè  en  tijfoit  le  iour,  tout  autant  au  profond  de  la  nuict  en  lieu  de 
prendre  fin  repos  elle  en  redefaifiit  à  la  lumière  dvnefoible  lampe.  Philofirate 
doneques  nous  dépeint  tcy  la  fiolitude  ^  affitâion  de  cette  vertueufe  Dame  ;  la- 
déflation  du  logis  d  Vlyffes ,  où  les  Araignées  à  l'enuy  d'elle filoient  aufii  leurs  toi- 
les de  leur  cojlé ,  en  tout  les  coings  çef  endroits  d'iceluj  :pour  dénoter  la  trifie  çef  mé- 
lancolique face  que  peut  auoir  vne  maifion  durant  l'abfince  (ef  ejloignement  de  fin 
maiflre  :  çcf  îoecuppation  en  quoy  fi  doibt  ce-pendant  maintenir  une  prend "femme, 
pour  s' acquiter  de  fin  debuoir  enuer s  Dieu,  fonmary,  &  fa  confiience  ;  (f  fermer 
de  tous  points  la  bouche  au  medifiant  "vulgaire,  dontlacouslume  ejl  communément 
d'eff  ler plus  tojl,  contreroller,  &  furueiller  les  actions  &  comportemens  dautruy,que 
d  entendre  &  prêter  l'œil  aux  fiens  propres. 

V  i  s  que  vous  faicles  vn  fi  grand  cas  de  la  toile  de 
Penelopéj&C  quevousla  célébrez ainfi par voz  chats; 
vous  vous  eftes  rencontré  tout  à  propos  en  vne  bien 
bonne  peinture,  qui  vous  montrera  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  cette  toile.  Car  le  filet  y  eltfort  propre- 
ment ourdy;  &  la  chaine  cil  toute  parfemée  de  fleurs 
au  deflus.  *  Mais  on  n'entend  pas  feulement  trotter  la 
nauette,  pource  que  Pénélope  samuie  àrefpandre 
des  larmes  ;  auec  lelquelies  Homère  fond  &  refout  la 
nege;  &  redefaicl  ce  qu'elle  a  tiiîu.  Voyez  quand  &  quand  l'Araignée  qui 
fait  fa  toile  là  auprès  ,  fi  elle  ne  furmontepas  en  ceft  artifice  Pénélope,  &  le 
peuple  des  Seres;  dont  les  ouurages  fontfi  défiiez  qu'àgrand'  peine  les  peut 
on  difeerner.  Or  ce  porche  &C  entrée  eft  d'vne  maifon  fort  calamiteufe  ;  &C 
diriez  bien  quelle  cil  priuée  de  fes  maiilres;Carla  cour  &  fale  balle paroif- 
fentlà  dedans  toutes  vuides  :  &les  colomnes  ne  la  rafTeurent  ny  foullien- 
nentprefque  plus  ;  ains  s'affaille  toute  défia,  &  s'en  va  en  ruine;  pour  feruir 
d'orefnauant  d'habitation  aux  feules  Araignées  :  d'autant  que  ce  beftion  ai- 
me de  faire  fa  befogneenla  folitude  &C filence.  Regardez  vn  peuleur  filet 
ie  vous  prie ,  car  ayans  baué  ceft  cftaim ,  elles  fe  font  auallées  fur  le  paué.  Et 
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lepeintrelesapourtraides  qui  défendent  le  long  d  iceluy ,  &  reniontent 
réciproquement  contremont  :  s'eflançans  en  l'air ,  félon  Hefiode ,  &  qui 
pourpcnlent  de  voiler  :  pour  tendre  leurs  maifonnettes  és  encoi^neut  es  des 
murailles  :  les  vnesplattes,  les  autres  creufes  &  enfoncées.  Es  plattes  elles 
pailent  1  cité  :  mais  celles  qui  font  baitiesîaues,  leur  font  propres  pour  hy- 
uerner.  Voicy  doneques vn fort  beau chef-d'œuure du  peintre,dauoir feeu 
elabourer  ainfi  bien  vue  fi  mince  ôc  déliée  Araignée,  Scia  contrefaire  au  na- 
turel Pourtra.repareillcment  vue  fi  bizarre  Se  lauuage  filandrerie,  eft  le  fait 
d'vniçauantouurier,  qui  veut  exactement  reprefenterau  vray  toutes  cho- 
ies :  Car  il  nous  en  a  icy  tiflû  des  plus  fubtiles  qui  fepeuuent  imaginer  Et 
voila  de  faicl  vue  menue  filfelle  qu'elle  a  arreftée  aux  quatre  coings  à  <mifc 
d'vn  cordage  de  maft,  autour  duquel  eft  cntrelaffée  vne  toile  fine  au  poflî- 
ble,  qui  enueloppe  plufieurs  cercles  :  du  premier  ou  plus  grand  defquck  iuC 
ques  au  moindre,  s'eftendent  d'autres  filets  en  trauers,  notiez  à  chaque  ren- 
contre par  diftance  elgale  entre  eux ,  toutainfi  que  les  cercles;  &  le  long  de 
ces  trauerlans ,  les  tiflerrandes  vont  &  viennent ,  pour  tendre  &  bander 
leur  ouurage,  h  d'aduanture  il  fe relafche  :  mais  elles  o btiennent  auffi  vne  re- 
compenfe  de  leur  labeur,  attrappans  les  moufehes  quand  elles  viennent  à 
s'empeftrerladedans.  Aulhle  peintren'a  pas  voulu  oublier  cette  prife-  Car 
en  voila  défia  vne  qui  tientparle  pied ,  Se  l'autreparlebout  défaille  :  cette- 
cy  eft  deuoree  parla  tefte  :  fe  demenans  fort  &  ferme  toutes ,  quand  elles  fe 
fententpicquees,&tafchentdes'enfuir.  Pour  tout  cela  neantmoins  elles 
n  embrouillent  ny  ne  faulfent  la  toile! 


ANNOTATION. 


!  'qAU'HfmcredikPlonTdeUam;n  qUelqUe  endr°1C  (&  iem'en  Puis  "ffouuërirj 
!  ft re  dfce  ,n'n         rP"UOn     UCTS  ' CUt  ™em=»fe<=ft  ou  amie ,  te  laiffe  à  vo- 

teûncinedefavie-ffc   „  !  »t  Su  eltehnablement,  dauoireuvnncdcbre&fienalé 

<™  Jl  SU  pj/^n  A^dt  «,'W  tint, 
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en fort  e/prit  ;  de  tifire  chez-elle  vne  grande  pièce  de  toile*4eliée  ;  nous  donnant  là  deffm  ces  belles  parole  t: 
Efioutcz,,  ■vous  dtitres  ieunes feigneurs,  qui  mefdiiles  cet  honneur  de  me  four  future  en  mariage  ,nemepref- 
J enjoint  tant  te  vousfupplte,  dr  ayez, pdtience,puis  quemonmary  Vlyjfes  ejl  mort,iufqucs  à  ce  quei'aye  ache- 
uéect ouuragc  (  de  peur  que  mon jil  ne fc  perde  inutilement)  qui  ejl  pour  fatrevnltnceulà  Laertes ,  quand  la 
dcïiincc  def on  ennuyeufè  mort  l'enleuera  hors  de  ce  monde ,  afin  que  quelqu'une  des  Dames  Grecques  ne  me 
taxe  point  en  public,  que  ielaijfc  fans  couutrture  à  la  terre  ce  bon  "vieillard qui  a  tant  de  biens.  Elle  nous  dit 
cela,  dr  le  creufmes  incontinent.  Mais  tout  ce  qu'elle  pouuoit faire  fur iottr de  cette  grande  pièce  de  toile ,  elle  le 
redefaifoit  la  nuitl  à  cachettes, à  la  lumière  de  la  lampe.  Etainji  cela  par  trois  ans  cette  ruze ,  que  perfonne  ne 
s'en  apperceut.  Mais  quand  ce  vint  au  quatriefme,  l'vne  de fes feruuntes,  quifpauoit  le  myjlere ,  nous  le  reue- 
la,  fi  bien  que  nous  ly  furprimes  vne fou; dr fut par  necefite 'contrainte de  l'acheuer.  Pénélope  racompte 
ellemefmeencores  tout  celaàVlyflesau  dix-neufiefme  Hure  :  d'où  Philoftratea  emprunté  le 
trai£t  qui  s'enfuit.  Pénélope  répandant  des  larmes  auecques  lefquelles-Homerefond  dr  refout  la  neige. 
7^$  cS~l  oip  ÀyjVtia^ç  pee  S'cLxpuct.jTyxini  Si  fâ®s' 

leur  èuçyç  yy.'A'Trfcvi  3  '&nv  Qtyvçyç  j<j6to^>i, 
TWj>nfy!ws  tTi  àlçfL  Tyç  imayM  -^AmO^jï  ptoms", 

COÇ  T^Ç  THJCeTD  1$t\iicL  JVx^tr^iiffTIÇ, 

A  Penelopéen  efeouttant  vlyfjés  couloient  les  greffes  larmes;  dr  tout  le  corps fe  refoluoit  ;  comme  la  neige  qui 
Je  defdicî  es  hautes montagnes ,  que  lèvent  Eurtu fond  après  que  le  Zephtre  s'est  efpandu  par  dejfus  ;  &  en- 
coulant  remplit  les  torrent  dr  rittieres.  Tout  ainfi  d'elle  larmoyante  fe  furfondoient  les  belles  ioiies,  en  re- 
grettant j'en  mary  quelle  auoit  datant  elle. 

V  otiz  quand  dr  quand  l 'Araignée  qui fait  fa  toile  là  auprès  ;fi 'elle  ne  futmonte  pas  en  cet  art  Pene- 
lepé,dr le peuple  des  Seres,  dont les  ouurages  font fi delte^ju 'à  grande peine  les  peut-on  dijeerner.  Arachné 
fut  fille  d'vnldmon  Lydien,  tres-experteen  tous  ouurages  de  tapifferie,  derefeau ,  Se  de  linge: 
Iaquelle,comme  dit  Pline  au  feptiefmeliure,  chapitre  cinquante-iixiefme,trouua  l'vfage  du  Un, 
des  toiles ,  Se  des  rets  Se  filets.  Mais  s'eftant  à  la  par  fin  mefeogneuê  &:  enorgueillie  de  les  perfe- 
ctions,fevoulutmefureràMinerue,qu'clleprouoquaàrefpreuuedeleuriufTÎfance  en  ce  cas, 
&Iafurmonta:  dontlaDeelïedefcfura  par  courroux  fes  ouurages.  Arachné  de  defpit  qu'elle 
en  eut,  fe  pendit  ,Sc  fut  là  dciïïis  muée  en  Araignée ,  qui  perfifteencores  après  fa  profeffion  ac- 
couftumée,  fe  fufpendant  en  l'air  pour  tiftre  fes  toiles.  Ouide  au  fixiefme  de  la  Metamor- 
phofe. 

Non  tulit  infeelix ,  Uqmôque  animofa  ligauit 

Guttura  ,pendentcm  Pallas  miferata  leuauit. 

Defluxere  com.t  :  cum  quels  dr  naris  dr  aurcs. 

Fitque  caput  minimum ,  toto  quoque  corpore  parua  est. 

Jn  latere  exiles  digiti  pro  cruribus  harent: 

Catera  venter  habet,  de  quo  tamen  ttla  remittit 

Stamen,  dr  an  tiquas  exerce  t  Aranea  telas. 
Les  Seres  au  refte  eftoient  vn  peuple  de  la  Scy  thie  Afiatique,  entre  le  mont  deTabis  qui  confi- 
neàIamer,&:celuydeTaurus.  Pline  au  fixiefme  liure,  chapitre  dix-feptiefme.  Prtmi/ùnthomi- 
num  qui  no feantur  Seres,  lanittojyluarttm  nobtles  ;  perfufamaqua  depeclentes  fiondium  caniticm^  Mites 
quidem  ,fed ipfisfertsperfimiles ;  cœtum  reliquorum  mortalium fugiunt ,  cum  commercia  expelfant.  Car 
quand  on  va  deuers  eux  pour  enleucr  leurs  denrées ,  ils  ne  trafiquentpoint  auecques  les  eftran- 
gersparparole  de  boucheàbouche,  qu'on  en  puiffe  comprendre  leprixpar  l'oreille  ;  mais  re- 
mettentletoutàl'œil,  quien  eftlciuge  :  Se  n'acheptent  iamais  rien  de  ce  qu'onleurvoudroit 
apporter  de  dehors.  Gens  tres-iuftes  Se  équitables,  Se  qui  viuent  mfques  à  deux  cens  ansifi  tou- 
tesfois  il  le  faut  croire  ainfi.  Voyezla  Géographie  de  Ptolemée,  liure  6.  chapitre  16.  &  Ammian 
Marcellin  liure  13.  Mais  nous  en  auons  dit  ie  ne  fçay  quoy  fur  le  tableau  des  beftes  noires.  Ce 
font  eux  qui  les  premiers  trouuerent  l'vfage  delà  foye,  Se  des  crefpes  ;  enfemble  de  telles  autres 
tifTuresfi déliées  qu'elles  deçoiuent  laveuï;  Se  neantmoins  ils  fonten  cela furmontez parles 
Araignées,  ce  dit  icy  Philoftrate.  Auffi  Homereau  8.  del'Iliade ,  n'afceuplus  proprement accompa.- 
rerUfubtilitéde  cesrets  defiid'archafoù  rulcan  furprit  Mars  dr  Venus  couche\enfemble ,  finon  aux  ou- 
urages de  ces  beftioles  ;  que perfonne  n'eufl feeu  dif cerner  ,nenpasmefme  les  Dieux  bien-heureux  ,JS fuhttlc 
tft oit  cette  tromperie. 

GirVï  %titv  fjAHgipuv  ttiti.      Soï^inu  tvtVKf- 
La  maison  s'envae»ruine,pourferuird'eref»aHa»td-habil4th»auxfèulesAraigne'es.  Cecyefr 

encore 
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encoreprisderOdyffée.tout  au  commencement  duiê.liure  :  là  où  Telemaque  demande  à 
Eumée,  Si  fa  mere  Penelopé  eftenaresàlamaijon  ,<mfi 'quelque  autre  l'a  ejpoufée;  ô-  que  le  liéi  d'Vlyffcs 
foit  remply d'Araignées. 

i^iSpcit  ttMoj  ï-yn/nSfl'  0'<SWcrao;  Si  m 

Hefiode  en  fes  Labourages.  Cx  F  itféu,  tAi™o<  ig^rct. Denicherles  Araignées hors  des  tonneaux. 
A  quoy  fe conformeauflî  cefenaire de Cratinus  ;  l^x'""  ™<  *Xut  ^  yvâ&.T»  tu  farcy  le 
ventre  d 'Araignées.  Et  en  Plaute  la  vieille  efdentée  Scaphyla  s'efcrie. 

An  ne  quis  a  de  s  auferat  ? 

Nam  hic  afud  nos  nihileji  aliud  quufti  furibut  ; 

Ita  inanîjs  funt  oppleu  atqtte  Araneis.  ' 
Plus  en  Catulle. 

Nam  tut  Catulle 
Plenus  facculus  eff  Aranearum. 
Et  en  vn  autre  endroit  encores.  < 
Ne  tenuem  texens  fublimis  ^iranea  telam, 
Befèrto  in  Malij  nomine  opus  facial. 

Sommequc  tout  cela  ne  tendquadenoterlafolitude  Se  defolation  d'vn  lieu  :  comme  I'expH- 
quemefme  noftre  Aucheur. 

SnE  pLAA  N  Ç  A'N  S.  "lL'a"'fdm  flef'°ie-  Cela  eft  à  la  fin  des  Oeuures  &  des  Iours ,  où  Hefiode 
appelle!  Araignée  kifnm-nrm ,  quafi  -volanteparl'air  :i  caufe  quelle  le  lance  8c  fufpcnd  pour 
arreiter  les  cordages,  où  eft  attachée  fa  toile. 

Reste  maintenant  de  conferericy  la  defeription  des  Araignées  8c  de  leurs  ouurages ,  traiftée 
par  trois  cxcellens  Autheurscommeàl'enuyl'vndel'autreiPlutarque, Pline,  8c  Philoftrate- 
dont  le  premier  au  uai&é.&àfitt  les  plm  capables  de  raifon,  Us  animaux  delà  terre  ou  de  leau- 
parle  ainli  Pour  combien  de  raifins  deuons-nom  admirer  l'ouurage  des  Araignées  ;  <uray  exemplaire  &  pa- 
tron tant  des  Iodes  que  font  les  femmes,  que  despants  de  rets  des  chafeurs?  Caria  fubtdtté  defon  fkt,& 
la  diligence  de  fa  tiffim  eft  merueilleufementexaéle;nlftaninya'clairesvoyes&maillesfeùarées  tvnede 
l  autre  ;  ny ourdie  en  long  enferme  de  chaifne  ;  ains  comme  vne  taye  toute  -unie  &  continuée  -enduite  quand 
li'Tr  T*  e"!P"x &  '"•perceptible  qui  la  tient  ferme  ;  &  teinte d'vne  couleur  tirant  fur 
telle  de  latrou  des  nuées ,  afin  de  tromper  mieux  la  veue.  Maisfurtoutla  conduilte  de  cet  induflrieux  artifice 
'ffr^-,outoutauf,toflqui -laproyeadonnédedans,  elles-en  apperfoitfoudainà.utfed^n  expert  oy- 
J'^rouchfeun&ffMfrtbienrameneràroylefilé&leracuetllir.Tout 

Plutarque  parle  icy  feulemêt  de  ces  Araignées  quife  tiiTent  ouprocréentés  planchers  8c  encoi- 
gnures des  mailons,  dont  l'on  fefert  communément  pourarrefter  le  fang  de  quelque  lesrere 
bleffeure  d  vn  couiteai,  ou  autreferrement.  AulT.àla  venté  il  femble  que  foutle  faiftdes  Arai- 
gnées delpende  de  ces  filamens  qui  vont  d.fcourant  par  l'air,  en  la  feremté  du  Pnn  temps  &  Au- 
tomne .ce  qui  leur  fert  de  matierepour  leurs  ouurages  ,  &  ne  le  font  que  filersny  plus  nv  moins 
que  les  femmes  le  lm  ou  le  chanure.  Cari  ay  obferué  plufieurs  fois,  que  quand  les  Araignées  tif- 

lentleurstoileseslarfins&auxchamps.lefquellesnefonrpasdelaqualitédelTus-die.mais 
en  f  orme  d  vne  Panthierefufpendué  en  l'air,  elles  pofent  en  premier  lieu  vn  petit  pelotton  de 
la  propre  eltofte  de  ces  filamens,  toutau  beaumilieu  deleurftruaure:  ayansarreftédefiales 
deux  pnncipauxmailtres  par  ou  elles  montent &redefcendent:&  vont  Scviennent  à  chaque 
retour  prendre  vn  peu  de  cette  nlaffe,  qu'elles  conduifent  8c  accommodent  en  la  forte  que 
nous  voyons.-; Que  il  vous  venez  à  rompre  l'vn  de  ces  maiftres  qui  fouffiennent  leur  ouurage.la 
Iuem,ei-echofequellesleront,ceferad'allerenleUertres-foigneufementcepetitPelotton,8c 
lemporterauecques  elles,  commes'illeurdeuoitrefferuirvneautre  fois  à  faire  leur  toile.  S'il 
promène  puis  après  de  leur  ventre ,  ainii  que  l'eltiment  Plutarque  au  tra.Sé  d'Oiins  ;  Ouide  au 
partage  cy-deflus  allègue,  &  Phne  en  celuy  que  nous  adioufterons  tout  incontinent  ;  enfemble 
toute  la  trçuppeprefque  des  Naturaliftes  :  ou  bien  fi  elles  le  prennent  de  cette  impreffion  de 
lairi.eneleveuxpascontefterny  débattre  contre  défi  grands  perfonnages:  trop  bien  pu.s-ie 
due  corne  en  pafiantqu  en  ces  filamens  deffus-ditsfque  quelques™  appellent  le  charpy  de  na- 
ture 'il  y  a  demerue.lleux  feçrets  8cmyfteres,auec  des  vertus  Se  proprietez  tres-grâdes' mefine- 
mentpourlesplayes,dontienayveud'adm.rableseffeas.  Et  dit-on  bien  dauantaee ,  que  ces 
Atomes  ou  corpulcules  quenous  voyons  en  vn  perpétuel mouuementésrayz  du  Soleil ,  font 
comraevnuezesnombresioupoinasindiuifiblesés  Géométriques:  de  la  coaceruation  def- 
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quels  fe  forme  8e  procrée  premièrement  le  binaire,  ou  ligne  s'efandant  en  longueurfans  auca- 
ne  latitude ny  efpoilTeur:  afçauoirces  filamens  déliez Scfubtils,  dont  ésdeiixdeffus-ditteslai- 
(ons  par  vn  doux  temps  clair  Se  ferain,  toùtelafurfacedela terre efttendué  Scionrbée  Cela 
purs-apres  le  venant  joindre  Se  amaiTerl'vn  contre  l'autre  à  guile  de  lignes,  conltitucntlafu- 
pcrhcicepipedalc,  dont  lapremicrefigure  parfaifte  Se  renfermée  eft  le  triangle;  commecclle 
qui  a  le  moins  de  coings,  puis  le  quadrangle  :  8c  finablement  les  corps  folides  abfolus  en  toutes 
leurs dimenlions  8c  mefures.  Cette  minière  dePhilofophicfemblera  bien  cftrangeàquclques- 
vns;  de  prendre  pour  principes ,  non  les  quatre  elemens ,  mais  les  nombres  Se  figures  ■  à  feauoir 
vn ,  deux,  trois,  Se  quatre,  qui  font  enfemblele  dix-  ;  la  fin  £c  repos  de  toutes  choies ,  le  poinft  la 
ligne,  la  1  uperficie,  Se  le  corps  folide  îles  atomes ,  les  filamens  compofez  d'iceux ,  la  tdile  q  n'en 
tillent  les  Araignées;  8c  le  globe ,  ou  pelotton  du  charpy  de  nature  ;  autrement  la  filalTe  de  no- 
ftreDame,  comme  on  l'appelle  communément.  Mais  touteelafe  peutappcrceuoirfenfible- 
ment  en  de  l'eau  (impie  depuits  ou  fontaine,  laqiielleeltantdeué'mentgouueinée  par  les  refî- 
mes du  feu ,  lerecongelle  premièrement  en  atomes  ;  qu'on  void  voltiger  dedans  l'eau.tout  ain- 
li  que  ceux  du  Soleil  parmy  l'air  ;  puis  en  ces  filamens ,  Se  confequemment  en  vn  fel  folide.dont 
il  le  peut  voir  d'eftranges  befongnes.  De  manière  quenonfanscaufeThalesaconitituél'eau 
pour lepremierfondementdetoutes choies;  Se  Heraclite  le  feu  :  caries  Atomes,  ou  premiers 
limples  corpufcules  de  ces  deux  elemens ,  font  caufe  primeiaine  8c  direûe  de  la  procréation  de 
toutes  choies:  la  terre  Scl'air  yinteruenans  puis-apres  comme  collatéraux,  8c  coadiuteurs. 
Mais  il  eli  temps  de  fortir  de  cette  digreflion,  pourvoir  ce  que  Pline  dit  auflîde  fa  parc  des  A- 
raignéesau  24.  chapitre,  il  Hure;  caraufirbienauons  nous  défia  parlé  de  cecy  fur  le  tableau 
de  Scamandre;  Se  en  difeourrons  encores  plus  amplement  quelqueiour  Dieu  aidant ,  en  noftrc 
traiftédes  Corpufcules. 

Des  Araignées,  lespluspetitesnetiffentpeinf.Us  plus  grandes  creufent  certaines  entrées  eu 
petits  trous  à fleur  de  terre.  La  treifttfme  effece  de  ces  beflions  eft fort fignalée,peurlmdufirie  &  [ultthté  de 
fi>n  omrage.  Elle  ourdit  fa  !oile,&  àl'eftoffcdvne  telle  be/on?ne  ,/e»  ventre  fournil; /oit  nue  la  diftofitio» 
d  teeluy  a  certaine  /ai/en  de  l'année  fi  corrompe  peur  cet  effeci  (  ainfique  le  veut  Demecrite  )  eu  que  la  dedans 
fia  quelque  fertile  naturepreduifant  cette  manière  ttftaim.  El  d'vn  ongle  fi  rafité  & posé-,  dvn  filet  fi  bien 
arrondy  &  efg.xl file  fin  crefie  ;  vfant  dejfij  en  lien  de  contrepoids.  Elle  commence  à  tiftre  du  beau  milieu  ;  & 
par  vn  cerne  m,  né  iufiement  au  compas  noue  fa  traime  ;  accrochant  lis  mailles  dvn  nœudindijfelublcpar di- 
Jlances  teufieurs  efgales;  mais  nui  d'vn  petit  &  eftroitmoiille  viennent peu  à  peu  à  s'efiargir  &  accroislre. 
Au  furplm  de  quel  artifice  cachent-elles  les  mtjlres  &  tendons  de  leur  Panthiere  faille  à  efcuelle ,  pour  at- 
trapperles  moufikts  voltigeantes àl'enuiror.f  cembienpeu  (areift-il,  que  l'exalte  entrelafiement  de  leur 
telle faille  agaife  dvn  fa  \ou  tamn  deufl  e/lre propre  à  cela  '.Ne  la  manière  delà  tifem  e gluante  de  fey ,  con- 
duite par  «.  ne grande  diligence  d'art  >  Combien  lafthe  f>  obeyffam  ell  le  bramhllemeni  de  la  Panthiere  .pour 
ne  refufirrien  de  ce  qui  vient  donner  dedans  ;  tenant  tout  exprès  alongé  le  mefire  qui  efi  au  premier  fient; 
T>e  forte  qu'il  faut  cemprendrcparimacmatien,cequemal-atfémentonpourreitdifcerncr  à  l'ail:  Car  aufii 
bieniommeés  filets  les  lignes  fevenans rencontrer  enfemblc ,  s'amertif/ént toutes envnculdefiac.  De  quelle 
trckjtcliurepHis-apres /en  creux  eft- il lambrijj'é-.plué  'bouffa  deUers  les  froidureslCombien  ce caui&i u%é ani- 
mal je  rctire-tl leing  du  milieu  à  l'efcan  feignant  d'entendre  à  quelque  autre  chefe  ?Et  encores  fe  renfermant 
en  fa  tafhiere,  d'vnefafenqu'en  ncfçaureit  apperecuoir  bonnement  s' il  y a  quelqu'vn  ou  non  là  dedans.  Da- 
uantage  quelle  efi  la  force  &  fermeté  de  cette  toile  encontre  les  vents  donnant  a  trauers,  &  la  grande  quanti- 
té dépendre  qui  l'afiaijfe&  charge  dejfm?  La  tenture  d'icelle  en  largeur  fe  veid  fouuent  entre  deux  arbres, 
quand  l'A  raignéc  befongne  de] en  mcfiier,  é 'apprend  à  ourdir  :  mais  la  longueur  du  fil  prend  du  haut  en  bas: 
&  de  rtchefde  U  terre  long  d'iceluy  monte  &  defiend  d'vnc  légèreté  nompareille-.fe  coulant  &  fiUnt  tout  ew 
fcmble.  £>ue fi  quelque preye  vient  à  donner  là  dedans,  combien  vigilante  &  toute  preflé  fe  tient  elle pour  y 
accourir  i  E  t  encores  que  laprifiefoit  à  l'vn  des  beats ,  fi  s'en  va -elle  neantmeins  droit  au  milieu  de  la  toile; 
afinqtieUfeceuantdetouifonpcuuoir;cequiyticnts'enueloppedutout.Silyalàdcffus  quelque  chefe  rom- 
pue, ellefoudtiin  la  rhabille;  la  refaifant  aufii  nette  que  deuant  :  Car  cette  befîiole  chaffe  aufit  aux petits  lez,ar- 
deaux,lcsbricollantdepleineabordéed.insfionpanderets;&puisleur  venant morfiller  les  babines.  Eafit- 
temps certes  tropplaifant  à  voit;  &  qui/epourroit  mefurer  aux  combats  des  Amphithéâtres  ;  quand  il  arriue 
apsincl  nommé.  L 'on  tire  quand  ér  quand  de  ces  animaux  vne  manière  de  predilfion  :  car  fi  le  s  riuierc s  font 
pour  fe  desborder ,  ils  efieuent  leur  toile  plus  haut  ;  ne  tijfansgueres  parvn  temps ferain,  mais  lors feulement 
que  le  cieleficeuuertfdeferte  que  grand  nombre  d  Araignées  efifigne  infaillible  de pluye.  On  cfiime  finable- 
ment que  c'efi  la  femelle  qui  tifi ,  filon  le  deueir  de  fonfexe  ;  & que  le •  mafle  entend  ce-pendant  à  la  cha/fe. 
Ainficbacund'cHxdcfapart  compenfe  l'office  &  labeur  de  l'autre. 
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ANTIGONE. 


DlALOGVE. 


D.  Pour  qui  efi  cebufcherï  R.  c'efi pour  deux ennemis . 

D.  £)ueriyenat-ildeux  ?W.  c'efi  pour  les  rendre  amis. 
Afin  que  conioignans  leurs  corps  auec  leurs fiâmes. 
Ils  puiffènt  reunir  leurs  ejfrits  ejf  leurs  urnes, 

D.  Tu  le  trompe'  Amigone ,  cr  tu  ne  iuges  pas 

£{ugn  hast  plus  fortement  ,  me/me  après  le  tre/fas. 


J>ui  emporte  en  mourant  C~  U  bayne  é"  lenuie 
Ne  peut  limais  aimer  estant  en  ?  autre  vie. 

R.  Leurs  cendres  pour  le  moins  amont  mefme  tomleau. 

D.  Elles  couuent  aufii  des  flammes  immortelles 
Four  leur  faire  /ennr  des  peines  éternelles. 
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A  NTIGON  R 

ARGVMENT. 

T  e  o  c  l  e  s  Polynices  deux  frères ,  &  enfans  d'Edippus,  s'e- 
flans  combattus  &  entre-tuezj  fur  la  querelle  de  leurs  fartages,  Çïf 
leurmere,  *çîj grande-mere  tout  enfemble  ( Iocasle)  donnéla  monde 
douleur  :  Creon  frère  délie  s'empare  de  la  couronne,  fiubs  ombre  du 
mariage  qtiilpretendoii faire  d 'Antigone auecquesfion fils.  Faicî  quand  &  quand 
faire  vn  ban  tres-expres,  qu'ame  fur  peine  de  la  vie ,  nefufl  fi  osé  ne  hardy  de 
donner fepulture  au  corps  de  Polynices,  ny  de  luy  faire  aucun  deuoir  ;  ains  lelaiffer 
a  la  campagne  manger  aux  chiens  {§Jaux  oyfèaux;puis  qu'il  auoit  ejlé fi  mal-heu- 
reux ,  deteslable  &  impie ,  d'amener  vne  armée  d  étrangers  pour  affaillir  fin 
proprepays.  aAntigone,  nonobstant  ces  deffenfes ,  s'en  va  a  cachettes  l'cnfieuelirà 
l  obfcurité  de  la  nuiéT.  Ce  que  venu  a  la  cognoiffance  de  Creon ,  il  s'enflamme  de 
de/bit  &  courroux ,  pour  voir  ainfi mefirifer fis  slatuts  commandemens  afin 
aduenement  a  la  tyrannie  :  gf/1  ordonne  à  fis  fateliites ,  que  s'ils  ne  veulent  eux- 
mefmes  encourir  la  peine  de  mort,  ils  luy  fâchent  à  dire  nouuelies  de  celuy  qui  a 
tranfgreffe  fin  edicl.  Eux  doncques ,  ayans  difipé  la  fepulture  de  Polynices , 
remis  le  corps  de  rechef  à  l'erte,fe  pofint fi foigneufiment  en  garde ,  qùilsfurpren- 
nent  Antigone  vne  nuitt  venant  faire  fis  doléances fur  (on  dejfunâ frère,  ^l'em- 
mènent tout  de  ce  pas  à  Creon  :  lequelfurmontédvne  colère  trop  hafliue  &  préci- 
pitée, commanda  de  l'enfiueltr  toute  viue:  mais  elle  preuenant  la  cruauté  duiuge- 
ment  seHrangle  elle-mefme.  Le  Prince  Hemon  fils  de  Creon,  vaincu  d'vne 
impatience  d'amour  qu'il  luy  portoit,fieva  foudain  coupper  la  gorge  fur  elle;  & 
fa  rnere  Euridice  en  ayant  eu  les  nouuelies,  faiclle fimblable  ;  de  regret  quelle  a  d'à- 
uoir  ainfi piteufiment  perdu  fia  gendrejfe  @/ fin  fils ,  au  lieu  du  plaifir  qu'elle s' at- 
tendait d'auotr  de  leur  mariage. 

V  o  i  l  a  le  fubietl  du  prefent  tableau  ,  pris  de  la  Tragédie  d'Antigone ,  ja- 
dis fi  élégamment  traiBée  parle  Poète  Sophocle,  que  le  peuple  d  Athènes foudain 
qu'il  l  eut  oùye  reciter ,  luy  décerna  pour  recompenfi  le gouuernement  de  Samos. 
Tant  furent  les  bons  efirits  heureux  qui  fleurirent  de  ce  temps-là;  d'auotr  de  tels 
admirateurs  &  rémunérateurs  de  leur  mérite  & fujfifance. 


E  ES 
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Es  Athéniens  ayans  entrepris  la  guerre  p  tu 
les  corps  de  ceux  qui  font  demeurez  deuant  Thc- 
bes,  donneront  icy  fepulture  à  Tydée  &  Cap.i- 
neus:  &  s'il  y  a  encorcs  quelque  Hippomedon,  ou 
Parthenopéc:  mais  pour  le  regard  dePolynices,  le 
fils  d'Edippus,fa  fecur  Antigone  luy  faicl  ce  deuoir, 
eftant  pour  cet  effeâ  iortie  de  nui£t  hors  de  l'en- 
ceinte des  murailles  ,  contre  l'EdicT:  faiét  là  deflùs; 
queperfonne  n'euft  à  l'enfeuelir:  ne  loger  en  la  ter- 
re ,  qu'il  s'efForçoit  de  réduire  en  feruitude.  Or  voicy  ce  qui  eft  en  la  plaine; 
Des  corps  morts  demis  des  corps  morts  :  &  les  cheuaux  ainfi  qu'ils  ont  don- 
né dunez  à  terre,  &C  les  armes  félon  qu'ellesfontefchappéeshorsdelamain 
des  combattans  :  &  ce  bourbier  deftrempé  defang&  îùeUr;  auquel  (  à  ce 
que  l'on  dit)  la  meurtrière  Bellonnc  fecomplaift  tant.  Soubs  les  murailles 
puis-apres,  gifentlà  eftendusles  corps  des  autres  Capitaines  :  grands  à  la 
vérité  &C  fort  membrus,plus  que  de  l'ordinaire  des  hommes:  mais  Capanée 
refkmblc  vn  Géant.  Auflî  félon  fa  grandeur  il  efc  atteint  de  luppiter,  Se 
embraie  totalement.  Quant  à  Polynices ,  qui  aefté  auffi  de  grande  taille,  Se 
en  cela  efgal  à  eux  ;  Antigone  en  a  releué  le  corps  :  lequel  elle  enfeuelit  ioi- 
gnant  la  tombe  d'Eteocles,  en  cnidantparlà  reconcilier  les  deux  frères. 
Mais  que  dirons-nous  de  l'artifice  de  cettepeinture?  CarlaLune  ietteie  ne 
fçay  quelle  foible  lumière  non  encores  aflez  fidèle  à  la  veuë  :  &C  la  pauure 
ieune  Princeffe  pleine  d'horreur  8c  efpouuantement  voudroit  bien  lamen- 
ter s 'elle  ofoit,  embralTantfon  cher  ff  ère  de  fes  forts  &  robultes  bras  :  elle 
refraint  neantmoins  fes  complaintes  ,  ayant  peut-eftre  peur  de  ceux  qui 
font  aux  efeoutes.  Et  combien  quelle  délire  de  regarder  çà  &c  là  tout  à  l'en- 
tour  d'elle,  fi  eft-ce  qu'elle  tient  l'œil  attentiuement  fiché  fur  fon  frère, 
ployant  le  genouïl  en  terre.  Sur  ces  entrefaites  voila  vn  pied  de  grenadier 
nay  de  foy-mefirie  tout  à  l'heure,  lequel  on  dit  auoirefté  planté  parles  Fu- 
ries fur  le  fepulchre  :  &  que  fi  vous  en  arrachez  le  fruid,  le  fang  en  coule  en- 
cores maintenant.  C'eiT:  auffi  vn  merucilleux  cas  que  du  feu  de  ces  funérail- 
les, lequel  eftant  allumé  pour  faire  le  deuoir  aux  deux  corps,  ne  veut  point 
bien  élire  d'accord,  ne  méfier  fes  flammes,  mais  les  efcartel'vnedeçal'autre 
delà  :  tefmoignant  affez  la  noife  &C  querelle  qui  continue  en  ce  tombeau. 


ANNOTATION* 

Oicy  vne  chofe  bien  remarquable,  Srdigned'vne  grande  confédération. 
Scdifcours.  VnperelaiffefonRoyaumeàdeuxenfans  qu'ila,  lefquels  ad- 
mfentdcnele  defmembrer  point  par  parcage;  afindene  s'aftoiblir  enuers 
leurs  voifins  ;  mais  de  régner  alternatiuement  l'vn  après  l'autre ,  vne  année 
durant.  Le  temps  du  premier  expiré ,  le  fécond  le  fomme  de  le  biffer  ioiiyr 
à  Contour, Si  luy  fairepartde  la  fucceffion:  ce  qu'il  luy  refuie  tout  à  plat, 
&lcpriuetyranniqucment  delaportion  quiluyappartenoic.  Ya-ildonc- 
quescaufe  plus  fauorable  que  celle-là;  ny  vne  plus  iulle  douleur  que  de  fe  voir  à  tort  S."  lans 
caufefrullrer  de  fon  bien,  Se  encores  (ce  qui  elt  plus  dur)  parla  tricherie  Se  mauuaife  foy  de 
Ion  propre  trere  ;  Au  moyen  dequoy  celuy-là  fe  voyant  n'en  pouuoir  tireraucune  raifon  ,  are- 
cours  aux  Princes  eftrangers;  imploreleuraideSe  fupporcencetort  fi  apparent  Se  inique;  8« 
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amafTe  finablement  vne  armée,  auecques laquelle eftant allé aiïiegerThebes,  ils s'entretuenc 
piceuferaenc  luy  Se  fon  frère  Eteodes  ;  qui  à  la  vérité  luy  vloit  d'iniuftice.  Mais  qu'eft-ce 
qu'en  ont  die  la  deffus  tous  les  hommes  de  bon  Se  fain  iugement;  Noftre  Autheur  mefme 
femble  vouloir  icy  inférer,  que  ccluy-là  fuft  indigne  d'eltre  après  fa  mort  logé  dans  la  ter- 
re qu'il  vouloit  afferuir.  Et  de  vray  c'eft  ny  plus  ny  moins  que  Ci  ayans  receu  quelque  def- 
plailir  Se  offenfe  d'vn  de  nos  proches  parens,  nous  voulufiions  aller  defeharger  noftre  cour- 
roux ,  Se  nous  vanger  fur  noftre  mere  ,  la  maffacrant  inhumainement.  Toutesfois  ce  que 
Philoftrate  en  a  touché  en  ce  tableau,  vient  après  les  anciens  tragiques:  dont  en  premier  lieu 
voicy  ce  qu'en  dit  Efchyle,en  la  Tragédie  desfept  deuantThebes. 

E  TE0JÇ\ecC  /ufyj  TdvS'  i-7T  âjpolcc  p^ftvoç 

LShc\i,yr\^  <p/Aeus  y&Yxmia.<piqç- 

E  s  c  a  y  n.  Quant  à  cet  Etendes  (dit-il  )  il  a  effé  ordonné  de  [ tnlmmer  en  U  bien  -  vueillance  de  la  terre  :  de  cette 
terre  (  dis-ie)  de  luy  aimée.  Car  hayjfant  les  ennemis  d'elle ,  il  a  e/leu  de  mourir  four  fa  cité:  Ion  &  de- 
uot  perfonnage  qu'il  eft,  exempt  de  toutes  les  cmflaiacies  de  nojlre  temps ,  il  afiné fis  tours  de  U  ma- 
nière qu'il  fiet  bien  aux  ieunes  gens  de  mourir.  1  elle  eft  la  charge  due  tay  de  parler  pour  cettui-cy  :  df 
qu'on  expo/e  à  la  campaigne  le  corps  de  fon  frère  Polynices  ;  l'abandonnant  aux  chiens  fans  luy  donner 
fiputture ,  comme  un  perturbateur  du  repas  public ,  &  dftructeur  de  Ja  Patrie  ,fiquelqu'vn  des  Dieux 
protecteurs  ne  l'euft  empefebé  de  ce  faire.  Au  moyen  diquoy  encores  demeura-il  coulpable  enuers  eux  .nonob- 
stant qu'il  foit  mon  ;  puis  que  les  me/prifans ,  il  a  amené  icy  vne  armée  d  tftrangcrs pour  aflieger  la  vil- 
le :  &  pourtant  a  l'on  aduisé ,  qu'eftant  icy  enfeuely  dedans  le  ventre  infâme  des  oyleaux ,  on  luy  laijji 
receuotr  U  recompenfe  de  me/me.  laquelle  il  a  bien  méritée  ;  fans  l 'accompagner  de  fipuliurefaitte  d'où- 
tirage  de  mam  ,  ny  de  pleurs  &  lamentations  plaintiues ,  ne  l'honorer  de  funeraiLes  ,  à1  du  conuey  de 
fis  parens  &  amis.  SopHOCLEa  aufli  fort  foigneufement  touché  ce  mefme  traift  en  l'Anti- 
gone;  tant  il  leur  a  femblé  remarquable  à  tous.  Etala  vérité  il  n'y  a  palfionli  véhémente,  ne  fi 
iulte courroux  Se  douleur  qu'onnedoiuelaifferen  arrierepourlereipeft  &: amour  defon  pays, 
&defes  concitoyens. 

ÏAate  T*;i  Si  y  TrdftT  àitiçiûaxç  Sbç} ,  ÇjTY. 
Somopn,  £>uant  à  Eteecles ,  lequel  combattant  pour  le  pays  ,  ér  f ai fant  vaillamment  fon  deuoir  afiné  fes  tours, 
qu'il  ait  fepuliure-,  &  qu'on  enfouiffe  auecques  luy  toutes  leschofes  qùona  de  coufiume  de  mettre  quand 
ér  le  corps  desgens  de  bien.  Mais  fin  frère,  Polynices  dis-ie,  qui  reuesant  d'exil  a  voulu  tout  réduire 
en  cendre  fa  Patrie ,  ér  les  Dieux  protecteurs  d'icclle  :  qui  s' eft  voulu  ajfouuir  &  repaiftre  d'vn  fangfi 
proche,  ér  mettre  ceux-cy  en  capltmté;  te  défends  aux  citoyens  ,  de  luy  faire  aucun  deuoir  ,  ne  de  luy 
donner  couuerture  quelconque  ;  ains  d'en  laifir  ignominieufiment  le  corps  non  enfeuely  à  U  mercy  des 
chiens  ér  eyfeaux,  pour  leur  leruir  de  pafture.  Evripide  és  Phéniciennes. 

nexpcot  Si  TcftSt,  lit  /iS/j  tk  SifMiç  fëfùir 

'ïro.Tr^iShL  azur  o.Mo(ç  n\%  WaXuaJiMcou,  Àrcicu , 

oscCaMét'  ètJeL'urlw ,  £•'  opuv  'i^co  fêovoç , 
H  v  t.  1  p  ip  1.  De  ces  corps  morts  il  en  faut  porter  l'vn  tout  prefentement  dans  U  ville  :  mais  l'autre  qui  efloit  venu 
auecques  les  effranger  s  ruiner  fa  Patrie  ;  le  corps  (  dis-ie  )  de  Polynices ,  ietteT^le  là  fans  luy  donner  Je- 
pulture,  hors  les  limites  de  ce  territoire.  Et  failles  outre-plus  entendre  à  tout  le  peuple  Cadméen,  que 
quiconque  fera  trouué  l'ornant  de  bouquets  ér  chappeaux  de  flairs,  ou  le  couurant  de  terre  ,fiit  irremif- 
ftblement  mis  à  mort;  ains fans  le  pleurer  ny  en/euelir,  qu'on  le  laijfe-l*  deuorer  aux  oy féaux.  Car  (ce 
dit  Crcon  puis-apresja'çy?-//  pas  raifonnablc  que  celuy-là  porte  la  peine  d'eftre  pritié  de  toute  /epul- 
turc,  cj"  abandonné  aux  chiens  &àla  volatille ,  quis'eft  ainft  declarérnortel  ennernydefàchere  Patrie: 
Ce  qu'on  ne  peut,  ny  ne  doit  faire  pour  quelque  occafion  que  ce foit. 

Il  semble  au  refte  en  cet  endroit  que  le  deuoir  de  la  pieté  humaine  combatte  contre 
l'ordonnance  du  Magiftrat.  A  fçauoirmonfiAntigonedeuoit  eftre  punie  pour  auoirfai£t  vne 
chofe  h  charitable,  &  recommandeeà  toutes  nations,  que  d'inhumer  le  corps  de  fon  frerenon- 
obftant  qu'il  y  euft  deffenfe  au  contraire.  C'eft  vn  doute  qui  n'eft  pas  petit ,  ne  bien  aifé  à  refou- 
dre. Car  commeellc  ditàCreondans  Sophocle. 

WpuyjjaA' ,  â><~  àj^<W?*  %fLoTpa.\ri  %û> 

Jen'effimoispastes EdiciseUredetelleimportance,quepourraifon  décela,  U  créature  mortelle  doiue  en- 
freindreles obfimations  accoutumées emers  les  Dieux ,  &  leurs  ordonnances  qui  ne  font  point  autrement 
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tfirite, i  ,pour .miourd'huyou  hierfeulement ;  mais  fermes  &  JlaMesà  toufiours;  fans  qu'aucun  puife  di~ 
re  d'aii  elles  font  finies,  Parquoy  ie  ne  les  aydeu  violer,  pour  crainte  ou  rcjpeli  de  perfonne,  &  demeu- 
rer par  ce  moyen  coulpable  enuers  let  Dieux  ;  d'autant  que  ie  fçauois  ajfez,  deuotr  quelquesfeù  mourir. 
Ce  fonde;  raifons  qu'Antigone  allègue  pour  fes  exeufes,  conformes  aucunement  à  quelques 
paffagesùenoftreefctiture:  comme,  Pr.e/lat  oèedirc  Des  quàm  hominibm :  Se  autres  tels.  Neant- 
momslemefme  Poè  te  introduit  après  Creon,  parlant  ainfi  à  fon  fils , 

cu^firl  tu.  7raMct  oz!>[julQ'  îî  7rtt%Lp^a,. 

Qupy  que  ce  foit ,  és  chofes  du  monde ,  mefmement  és  indifférentes,  l'on  ne  peut  faillir  d'obéir  yiuiignmiK 
&s'accômoderàl'ordonnancedu  fouuerain;ques'ildecerne&:eniointquelqucchofe  dedef-  înn«> 
raifonnable , c'eft à  luy  puis après àen refpondre deuant la diuine vengeance,  quinc laiffe  fina-  hZbual""' 
blcment  aucune  iniquité  impunie.  prouince. 

Donneront  JepultureàTydéeà-Capanem.  Tydéefutfils d'OenéeRoy  de  Calydonie,  Se 
pere  de  Diomedes  ;  ce  tant  renommé  guerrier  dans  Homère ,  qui  bleffa  Venus  à  la  main  deuant 

Troye  ;  &  Mars  encores.  Or  ceTydée  ayant  tué  par  mefgarde  fon  frerc  Menalippus ,  il  feredra 
deuers  Adraltus  Roy  d'Argos ,  qui  luy  donnaDeiphile ,  l'vne  de  fes  filles  en  mariage:  Se  l'autre 
nomméeArgiaàPolynicesPrincedeThebes,  frère  d'Eteocles:  deuers  lequel  Tydce  alla  en 
ambaffadej  pour  faire  inftance  des  pretenfions  de  fon  beau-frere.  Surquoy  non  feulement  il  fe 
hauffa  de  paroles  paraduantureplus  qu'il  ne  deuoit  ;  mais  deffia  tous  les  Courtifans  à  telleforte 
de  combat  qu'ils  voudraient  eflire  ;  Se  les  vainquit  :  dont  creuans  de  dueil  Se  enuie,  s'en  allèrent 
iniques  à  cinquante  mettre  en  embufche  furie  chemin  par  où  il  s'en  deuoit  retourner  à  Argos: 
Se  l'ayant  viuement  affailly  en  aguet,  il  lesdeffitneantmoins  Se  tua  tous,  exceptévnappellé 
Ma:on,qu'ilrenuoyaàEteoclespourluyenporterlesnouuelles.  Depuis  eftant  retourné  de- 
rechef à  Thebes  auecques  l'armée  des  Princes  liguez  pour  remettre  Polynices  en  fon  héritage, 
ilfutfrappéd'vncoupdefiefcheàl'efcarmouche,parvnThebaindumefmenomde  Menalîp- 
pus  qu'auoit  fon  frère parluy  mis  à  mort.  Etfefentant  qu'il  eftoitpres  defafin ,  requit  Amphia- 
raus  de  le  venger.  Lequel  luy  ayant  de  ce  pas  apporté  la  tefte  de  fon  ennemy,  il  la  defehira  à 
belles  dents ,  en  mangea  la  chair ,  Se  humala  ceruelle.  Pour  raifon  de  laquelle  exécrable  cruau- 
té ,  Minerue  qui  le  vouloit  immortalifer ,  voyant  quepour  auoir  goufté  de  la  chair  humaine ,  il 
n'eftoit  plus  capable  d'obtenir  cette  grâce,  la  transfera  depuis  à  fon  fils  Diomedes  ;  lequel 
futfinablementapresbeaucoupdepeines&trauaux,  réduit  au  nombre  des  Dieux,  auecques 
Caftor&cPollux;  dont  il  efpoufala  niepec  Hermionc,  fille  d  Hélène.  Quelques-vns  leracom- 
ptent  d'yne  autre  forte.  Quant  à  Capanéc  &à  fa  mort:  voyez  le  io.delaThebaïde  du  Pocte 
Stace,  où  tout  cecyeft  fort  ingenieufement  deferit. 

Et  ce  BOVX.BIEK.  deflrempé  de  [ang& futur.  AuGrecÙya,  Ati9»K  tï  ï'tooÎ  ™^î,  ce  quinc 
fe  peu  t  gueres  bonnement  rendre  en  François:  Car  Aùfyo,  ou  A.i8pos ,  autrement  mos  &™o»  (  les 
Latins  l'appellent  Taies  )  eft  cette  villennie  Se  ordure  de  fang  figé  Se  corrompu ,  qu'on  peut  voir 
és  boucheries,  Se  au  lieu  où  s'eft  paffé  quelquegros  meurtre  Se  carnage ,  dont  Philoftrate  dit  icy 
quefedelefte  fi  fort  la  Décile  Enyo  fceurdeMars,  autrement  Bellone;  qui  eft  prifeauffi  bien 
iouucnt  pour  la  guerre  Se  les  groffes  batailles.  Ce  paffage  icy  femble  fe  rapporter  à  vn  de  Suéto- 
ne en  la  vie  de  Ty  bere,  tiltrecinquante-feptiefme,  où  il  dit  que  Théodore  Gadaréen ,  qui  luy 
apprenoit  l'art  d'Eloquence,  apperceut  en  luy,  combien  que  ce  ne  fuft  encores  qu'vnieune 
garçon, vnnaturelpefantSc  enclin  à  cruauté.  De  manierequ'en  le  tançant  queIquesfois.il  le 
louloitappellermiAo»  dl/mn  mj^mtf'ip.u^m ,  argile  ou  fange  defirempee  de  fang. 

Voila  un  pied  de Grenadier nay  déforme/me ,  Sec.  Il  feint  icy  après  les  Poètes ,  que  la  Furie 
qui  enucnimoit  ainfi  ces  deux  freres.à  vne  tellepicque  Se  diffentiô ,  fit  fourdre  vn  Grenadier  fur 
leur  fepulture.- des  grains  duquel  il  femble  encores  que  le  fang  dégoutte ,  à  caufe  qu'ils  font  ain- 
iirouges.LemefmeditOuide au  quatriefme delà  Metamorphofe, des  Meures;  lefquelles  eftâs 
auparauant  blanches ,  fe  rougirent  du  fang  de  Pyramus,  quand  il  fe  tua  près  vnc  fontaine ,  pen- 
fant  que  s'amie  Thisbé  euft  elté  deuorée  d'vne  Lionne.  Et  le  Sophifte  Aphthonius  tout  au  com- 
mencement de  fes  Progymnafmates ,  racompte  que  Mars  eftant  deuenu  ialoux  d'Adonis.pour 
ce  que  Venus  l'aimoit  mieux  que  luy,  délibéra  de  le  mettre  à  mort  :  Se  l'ayant  griefuement  blef- 
lé;  ainfi  que  Venus  ( quien eut foudain les  nouuelles)  fe haftoitpour l'allerfecounr, en paffant 
à  trauers  des  roliers  fe  picquaau  talomdôt  le  fang  découlât  teignit  en  rouge  les  rofes.qui  aupara- 
uant eftoient  blanches. Paufanias  mefme  qui  fe  retiêt  és  termes  de  l'hiftoire  .prend  ce  Grenadier 
auffi  bié  queles  autres  pour  vne  eftrâgemerueille.côme  nous  en  auons  amené  lepaffage  fur  le  ta- 
bleau de  Menecée.  Mais  il  fe  fuft  bien  esbahy  dauâtage;&  euft  eu  vnefort  belle  occaiiô  d'alleoir 
les  fondemens  d'vne  fable,  luy  Scies  autres  qui  en  ontefté  fi  friands,  s'ils  euffenteogneu  vne 
manière  de  fruitt  affez  commun  és  Indes  Occidctales,  qu'on  appellera»^ ,  lequel  vient  en  cer- 
tains chardons  fort  armez  d'efpines,  delà  groffeur  d'vn  œuf:  ayant  au  refte  vne  couronne  fem- 
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blable  à  celle  des  Méfies.  Il  y  en  a  pour  le  iourd'huy  à  Rome  S:  à  Naplcs  grande  quantité  :  dont 
fil'on  en  mange  feulement  deux  ou  trois  (car  elles  ne  font  point  autrement  dangereufess  au 
contraireilyadespeuples,quilaplus-parrdel'annéene  vment  d'autre  chofej  elles  colorent, 
l'vrine.eftansfort diurétiques, 8c la rendentdutoutfemblableàdufang.  Ce  qui  auroitmisau- 
tresfois  des  perfonnes  en  peine,  n'en  fçachans  pas  la  propriété.  Mais  pour  retourner  au  Grena- 
dier, cen'eitpas  chofe  du  tout  hors  depropos  que  les  Poëfies  l'appofent  à  la  fepulture  de  ces 
deux  frères  quis'enrre-tuerent.  Car  les  Rabins  en  leurs  annotations  furies  fainûes  lettres  in- 
terpretentcefruiâicy  pour  la  concorde,  àcaufe  des  grains  fi  bien  arrangez  &  coherens  l'vn 
auec  l'autre  ;  au  moyen  dequoy  on  le  fouloit  reprefenter  és  veftemens  facerdotaux  de  leurs  fa- 
crificateurs  Se  pontifes. 

Les  ftAMMIs  qui  fi  reiettentl'vne  deçà,  l'autre  delà ,  tefinoignent *Jfc\le  difeord  qui  continué  en 
Cf/tf«ir,i».PaufaniasésBœotiques.£M7'/W<w»J  afferment  qu'cnfatrifiat  aux  enfans  d"  Edif pu*  comme 
duxautres  Heroés  ,\ajltmme&UfsméecjuienJertJefefaretoufioursen  deux.  Cequetefmoigne  auffi 
le  Poète  S  tace  en  faThebaïde ,  8c  affez  d'autres.  Mais  cela  fent  beaucoup  mieux  fafable  quefon 
hiitouc. 


EVADNE, 
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D   I   A   L  O    C   V  E, 

D,  Euadnè  qui  te  faifi  courir  fur  ce  rocher  ?  R.  La  mort  de  mon  mary  quifi  ruina  foy  -  me/me. 

R.  Pour  me  précipiter  après  dam  ce  bufcher. .  D.  T«  te  deuois  garder  pour  meilleure  faifon . 

D.  Pour  aller  à  la  mort  faut-il  eftre  fi  kraue  ?  R.  Vn  Amour  Violent  na  point  tant  de  raifin  : 

R.  Oiiy,  car  ie  ne  Veux  pas  trcïfajfcr  en  cfclaue.  Si  Capanée  n'a  point  ajfe\  de  repentante, 

D.  Qui  caupt  tes  ennuis  &  ta  douleur  extrême  $  Voicy  que  par  ma  mort  îexpieraj  fon  cjfcnce. 
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ARGUMENT. 

D  r  a  s  t  v  s  Roy  d'Argos  ayant  donnél'vne  de  fis filles  en  mariage  a 
i  Polynicesfils  d'Edippm,  il  l' accompagna  auecques  toutes  fis  forces, 
|  &  celles  de  fis  alliez,  pour  l'aller  remettre  au  Royaume  de  Thebes: 

 ,  mais  ïentreprife fucceda  fi  mal,  que  tous  y  laijferentles  vies, fors  ice- 

luy  Adraslus,  &  Amphiaraus  le  Prophète;  lequel neantmoins  en  s'en  retour- 
nant ,  fut  englouty  tout  vif  de  la  terre ,  en  la  contrée  de  l'Attique.  Adraslus  enuoya 
depuis  demander gracieufiment  à  Creon,  quis'esloit  emparé  de  la  couronne  par 
la  mort  des  deux  hoirs  dicelle,  les  corps  de  ceux  qui  y  auoient fine  leurs  iours,  afin 
de  leur  donner  fipulture;  ce  qu'il  luy  refufa  tout  à  plat.  Au  moyen  dequoy  ne fie 
(entant  affez>fort  pour  l'amènera  cette  ratfon ,  il  eut  recours  à  Thefius  Roy  d'A- 
thènes, qui  en fifi  quelque  difficulté  du  commencement ,  pour  ce  qu'il  ne  fi  'voulait 
pasfià  la  'voilée  précipiter  à  une  guerre  non  neccjfaire  luy  &  fin  peuple \pour  cho- 
fe  mepnementqui  ne  luy  touchoit  en  rien  :  mais  ■vaincuàla fin  par  les  prières 
inftances  de  fia  mereEthra,  il  mena  fin  armée  contre  Creon;  lequel  après  auoir 
receu  des  Athéniens  quelques  dommages  &  degafis  en fies  terres,  rendit  les  corps 
de  peur  d' auoir  pis.  Thefius fit  là  enterrer fiur  le  lieu  les fimples fioldats,  &  emme- 
na les  Princes  à  Athènes ,  ou  il  leur  fit  à  tous  de  fort  magnifiques  obfeques , filon 
la  mode  des  Grecs ,  fors  a  Capaneus.  Car  pourautant  qu'il  n'auoit  pas  efié  tué  de 
main  d'homme  ;  ainspar  la  dextre  propre  de  luppiter,  qui  le  foudroya  à  eau fe  de 
Jês'blafbhemes  maugréemens,  facette  caufè  le  tenoit  comme  pour  chofi  inter- 
ditle  Çtr)  excommuniée,  le  fit  bmfler  à  part  des  autres  :  là où fa  femme  Euadné fille 
dlphys ,  ■vaincue  dune  impatience  d' Amour  qu'elle portoit  à  fon  mary,  s'e fiant 
ornée  de  fis  plus  précieux  habillemens&  loyaux ,  tout  ainfi  que  pour  afiislerà 
quelque  folemnel fiaerfice  ;  auant  qu'on  s'apperceuft  de  ce  qu'elle  auoit  enuie  de  fai- 
re, fi  ietta  du  haut  d'une  roche  (  au  pied  de  laquelle  on  brufloit  le  corps)  tout  au 
beau  milieu  du  bufeher;  Çijfina  la  piteufement fies  iours,  enla  compagnie  de  celuy 
qu  elle  monHra  auoir  plus  cher  que  fa  propre  'vie  ;  laiffantun  exemple  tres-memo- 
rable  à  toute  s  le  s  femmes  d'honneur ,  non  pas  de  faire  ce  quelle  fit,  pour  la féconder 
en  ce  defifioir ,  mais  a  tout  le  moins  d'une  ferme  &y  confiante  amour  enuers 
ceux  qui  leur  auront  premièrement  efié  conioinéîs  par  un  loyal  &  légitime  ma- 
riage. 

LE 
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1  E  bvscher  allumé,  &  les  belles  efgorgées  à  l'en- 
1  tour,  &  ce  corps  mort  gilànt  au  milieu  d'iceluy,  plus 
»  grand quepourfembler élire  d'vneperfonne:  Sccet- 
[  te  femme  qui  feietteainfi  à  corps  perdu  dans  lefcù: 
tout  cela  a  eftc  icy  peint,mon  bon  amy,pour  vne  telle 
occafion.  Lesparens  &  amis  de  Capanée  l'enléuelif- 
|  fent  en  Argos  ;  ayant  efté  mis  à  mort  par  luppiter  de- 
|  uant  Thebes,  comme  défia  il  eftoit  monté  au  haut 
des  murailles.  Car  vous  auezpeu  entendre  des  Poè- 
tes, commeil  fut  emporté  par  vn  coup  de  foudre,  pour  auoir  defror^é  de 
trop  hères  &  arrogantes  paroles  enuers  Dieu,tellement  qu'il  périt  auant  que 
d  eltre  trelbuche  a  bas.  Apres  doneques  que  les  chefs,  &  tout  le  relie  de  1  ar- 
mée eurent  finé  leurs  iours  deuant  le  chafteau  de  Cadmus  ;  &  les  Athéniens 
obtenu  a  force  qu'ils  feraient  inhumez,  Capanée  fut  apporté  fur  la  place,  où 
il  eut  les  meirnes  honneurs  &  deuoirs  que  Ty  dée ,  Hippomedon,  &  les  au- 
tres:;* cecy  d  abondant  encore  outre  &  pardeffus  tous  les  chefs  Princes  & 
Roys.  D'autant  que  fafemme  Euadné  fe  refolut  de  mourir  deflus  luy  •  non 
pas  en  le  donnant  vn  coup  depoignardà  lagorge  ;  ny  en  seftrandant  auec 
quelque  cordeau,  côme  alfes  d'autres  femmes  ont  fait  pour  l'amour  de  leurs 
maris  :  Car  elle  s'e  va  droit  au  feu,ne  penfant  point  mlques  icy  auoir  eu  d'ef- 
poux,(iluy  nel  aaufliprefentement.  Voila  doneques  ce  qui  a  ellé  adioullé 
de  plus  a  lafepulture  de  Capanée.  Là  oùfa  loyalle  femme  s'eftant  parée  tres- 
nenement,  a  la  mode  de  ceux  qui  agencent  des  bouquets  &  chappeaux  de- 
Heurs,&  des  loyaux  d'or  pour  leur  facrifices,  afin  que  ce  qu'ils  offrent  aux 
Dieux  foit  tant  plus  magnifique  &  agréable;  fans  ietter  aucun  pitoyable  re- 
gard, lelance  au  trauers  dufeu:  appellant(comme  ie  croy;fon  mary:Carellc 

rcffemble  a  quelqu  yn  qui  s'efcrie.Et  fuis  bien  en  cette  opinion,  qu'elle  n'eull 
faitnomplus  de  difficulté  defoubs.-mettrefatefte  pour  luy  au  mortel  coup 
delafoudre.Cependant  ces  petitsCupidons  faifans  ce  qui  efl  de  leur  charge 
^office,  mettentlefeuaubucherauecleurs  flambeaux:  ne pretendans  pas 
de  œntaminerleleurpour  cela ,  ains  de  l'auoirpluspla.fant  &  plus  net,  puis 
qu  ils  enfeuehflent  dedans  ceux  qui  fi  dignement  ont  vfé  de  l'Amour 


ANNOTATION. 

!  °  V  *  ,"^,C,ft  "*}^é?°[:  ^egamment fur  la  fin  des  Suppliantes  d'Euripide. 

i*T  eu  y  i-r  ôfo}{  Ka.7^liaf  X-ipaiiHOV 

Sij^oLi  tisi.w'iitM  tyjfislxai  oftvçù.-m>, 

(Zn  t  "r'1"  ,lr*""rettU  vi//e'Die»  ^o»^»""  »cÙvohL,^,  Kc.  se  encore  «  Phen.f- 

W  tyâ'H'è  t*"™^'  6x.<ip.-imm,0'c. 

Y  y  liij 
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w.,i fement  :  que  le  redoutable  feu  me  fine  de  luppiler  nelc  fcauroit  engarderde  rainer  h  ville  de  fonds  en 
comble  :  &  e»  difant  cela  fut  renversé*  coufs  de  pierre.  Néanmoins  il Je  trama  en  roiillant  fouis  fin  large 
efcu-,&  femitàremonter  derechef  par  les  poliz,  efchellons  des  perches.  Mai  là  deffiu  Iuppiter  frappa d'vts 
grand  coup  de  foudre  le  parapet!  de  la  muraille  ,dont  la  terre  refinna  fort  horriblement  :  de  manière  ijue  cha- 
cun fut  faifid'vne  extrême  frayeur.  El  dil'ejchelle  tombaient  pièce  à  pièce  les  membres  de  ceft  arrogant, de 
lamefmeimpetuofitéà-  raideur  que  s'ils  eufent  efté e nucyez,  d'vne greffe  fonde.  Les  cheueux  fi  herifon- 
noientcontremont,&le  fang  s'efpandoitcnbtts -.les  pieds  aucc  les  mains  loupioient  en  l'air  comme  la  roué 
d'Ixion  ;  &  le  corps  tout  en  feu  tresbuchaparterre. 

Les  Cupidons  mettent  le  feu  au  bufcherauec  leurs  flambeaux.  Plutarque  dit  que  les  Poètes  entre  les 
autres  Epithetes  qu'ils  donnent  à  l'Amour,  luy  attnbuentaufli  celuy  de  mip!}o}oi,perie-feu;  Se  les 
peintres  8c  imagers  le  façonnent  auecvn  flambeau  au  poing;  pour  raifonquela  lumière  dufeu 
efttres-agreablejmaislebruflementd'iceluyafpreK  douloureux  fur  tous  autres,  ny  plus  ny 
moins  que  de  l'Amour. 
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Cette  glorieufie  Vifloire, 
Qui  t'acquit  iadis  tant  de  gloire, 
Et  le  graue  accent  de  ta  Voix; 
Seruiront  à  iamais  Je  marque, 
Que  lefceptre  de  ce  grand  Monarque, 
A  toufoun  flefcby  fioubs  tes  loix: 


Mau  cette  indigne  recommence, 
élue  tu  receus  four  ta  Vaillance, 
Et  ton  ingrat  bannijjèment, 
Apprendront  toujîours  aux  plus  figes, 
Que  tous  les  peuples  font  Volages, 
Et  leur  faneur  /ans  logement. 


538  THEMISTOCLES. 


THEMISTOCLES 

tARGVMENT. 


2§j^§$3|  'Entreprise  que  le  Roy  Xerxes  fitiadis  fiùrla  Grèce ,  ce  qui  en 
ft  iÈÊÊw*tcce^a  ^  ^ fin^m  de  gens  l'ignorent  :  ny  le  deuoir  pareillement  de  The- 
S  ^fëjyj&miftocles  ;  par  le  bon  fins  çf  -vaillance  duquel  les  barbares  furentdef- 
KTC^b  ex?® faits  prés  l'Ijle  de  Salamine ,  dont  s'en  enfuiuit  le  gain  de  la  caujè.  Mais 
pour  autant  que  la  vertu  ejl  plus  intolérable  àlalonguequelimperfection  ççfinjuffl- 
fiance  des  homme s;mefimementparmy  vn  infolent  &  débauché  populaire, plus  mal- 
aisé beaucoup  a  contenir  enprofierité ,  que  quand  les  ebofes  jbntaduerfes ,  de  maniè- 
requ'enuers cette  efirange  & 'bizarre manière  de 'befte,  lemerite  ne  peut  auoir  au- 
cunlieu  ;  car  ceux  qui  luy  ont  le  mieux  fait encourent leplus fiouuent fa  mortellehai- 
ne  fë)  difigrace.  Themiftocles  pour  recompence  de  fis  feruices  fut foubïfyçonné  de 
fis  concitoyens  de  s  entr' entendre  auecles  P  erfes,et  de  conspirer  deleurtrabir fa  Pa- 
trie :parquoy  il  fi  retira  à  garand  deuers  AdmetM  Roy  des  Molofies,  lequel  ayant 
fort  instamment  eslé  recherché  par  les  Lacedemoniens  de  le  rendre,  ne  voulut  vfir 
d'une  telle  dejloyauté  enuers  celuy  qui  auoit  eu  recours  à  fa  fianchifi,  d 'au- 
tre part  pour  n  'irriter  vnfi puijfant  peuple  à  l  encontre  de  luy ,  il  fut  contraint  de 
s 'en  deffaire.  Luy ayant  doneques donné ■foubs main  une  bonne  fomme  d  argent,  il 
fe  jauua  en  Afîe  deuers  vn  autre fien  hofle ,  ancien  amy  nommé  Lifythides; 
homme  riche,  £§J 'de  fort  grand  crédit  ÇfrJ  authorité  enuers  le  Roy  Xerxes ,  pour 
luy  auoir  fait  beaucoup  de  firuices  en  fin  paffage  de  la  Grèce.  Cettui-cy  vain- 
cu à  la  fin  des  prières  de  Themifiocles ,  ïenuoia  en  Perfi,  car  il  craignoit ,  que 
pour  auoir  eïté  autheur  et  principal  moyen  de  la  victoire  de  Salamine ,  Xer- 
xes ne  le  fisl  très-cruellement  mourir,  fi  vne  fois  il  le  pouuoit  tenir  en  fies  mains: 
mais  en  cecy  il  vfik  dvne  telle  rufie ,  pour  le  pajfer  fiurement  à  trauers  le  pays 
.  du  Roy ,  iufiqu'à  venir  en  fiaprefince.  Car  cesloit  la  couflume ,  quand  on  luy 
menoit quelque excellente  créature  en  beauté pourfisplaifirs  (cf  délices,  que  cefufb 
dans  vn  chariot  exactement  clos  couuert ,  afin  qu'il  en  eujl  le  premiernon  feule- 
ment la  ioiiyfiance,maislaveuéencore  :  de  manière  qu'il  ny  auoit  homme  fi  osé  ne 
hardy  de  s'enquérir  de  rien  fur  ce  fait,  par  tous  les  lieux  ou  cela paffoit.  AinfiLifythi- 
des  ayant  equippé  à  grands  fiaisvne  trefiriche  etmagnifique  Carrozjije ,  couuerte 
de  tous cojle&iufqu  en  terre d'excellens  draps  de fiye,  mit  Themifiocles  là  dedans; 
Qf  le  mena  par  ce  moyen  fans  aucun  contredit  fiain  &  fàuue  deuers  le  Roy:  là 
où  de  pleine  arriuée,  il ficeut  fi  bien  faire  fis  excufès  enuers  luy ,  qu'il  le  gaigna 

en 


T  H  E  M  I  S  T  O  C  LES.  53P 

^utapartout:JiquenlieudequelquemauuaktraiaementM^ 
fi^c'sent^ 

J, edulieuque/e  ternit,  q^pourfes^enus&merites^antejlUduertie  detarrmèe 
treamort  :& nepouuantgaignercepointenuersluy,  eut  recours  aux  principaux 
dans -Upalau grands cr^& clameurs Âemandans  qu  on  leur  délivra?,  celuy  aw 
^ff^remifeaucon^ 

PMfl^erfacaufe4fieutfibiend,re,qm 
fi^^aplein.Le^ 
'^illesenlacofie  délions 

tromejfes^oupeutefirene'voulantfatrecetortàfonpajs,  il  Lt  dufanJeTau- 
reau;  etamfifinapauurementfesjourshndes  plus  renommez  Capitaines  qui  fut 
°™^Grece:«presa^ 

&  entremije  des  affaires  du  monde;  la  plu, part  beaucoup  plus  amm  queplaifans. 

|N  Grec  entrclcsBarbares:vnpcrfonnagedcvaleut 
|  parmy  des  gens  delbauchez  &  voluptueux,  vertu  d'v- 
^nenmple1-obeàrAthenienne;leurfa,t(àmonadms) 
'  quelque  bien  fage  remonllrance  :  les  admoneltant,  &C 
:  talchantdeles  retirer  de  leur  trop  delicatte  forme  de 
viure.  Carfefonticy  les  Medois;  &  Babylone  chef  de 
Medie.comme  placée  au  milieu;&  les  marques  Roya- 
les  d'vn  Aigle  d'or ,  placquée  emmy  vne  targue.  Et  le 
mevSTon^l  y  m   .  Vn  thl'°fnC  d'01=madré  dialpré  corn- 

ment  contrerait  la  Tiare,  ornement  de  la  telle:  ne  le  beau  rocher  dit  Calafi 
£  g^f  «ppe  d'au-defloubs,  ne  les  monlWes  figure  de  belles 

^s  S  etSr  "  Bal'bareS  °f  t  C°Uftume  d'Cn  ™  k- 

t  -°a  CCrCCS  d'eftre  eftiméj  layantreprefenté  de  forte 

quilnous  lehomlt  tout  le  cœur  &  conferuenaïfuementee  qui  vaelléem 

Ed^ 

m,Vn  la'        J  "comble  pas  élire  peinte  :  ains  efl  pourtraifle  tout  ainfi 

r-^r,^^      -\  ,  ralc  '  e^ies  Satellites  deuilentlvn  a  l'autre  de 

llo^les  fils  rlp m  i"  ?'* vous  jUez  klen oiiy (cerne femble)  comme Themi- 
ltoelesfilsdeNeoclesferetiradAthenesàBabylone5api4  cette elorieïïi 

£d  ou^ 

coZSZlT  v  *°Y  1C  S^icrmcc  qu'il  luy  fit,  lors  qu'il  elloit 
conducteur delarmee.IlnyarienaufurplusdetouscesMedois  qui  lepar- 
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trouble  ny  cftônne ,  ains  fe  monftre  tout  affeuré  comme  s'il  eftoit  ferme 
planté  fur  vue  pierre.  Mais  Ion  parler  n'eft  point  félon  noftre  mode  :  Car 
il  médite  maintenant ,  ayant  elabouré  de  longue  -  main  ce  qu'il  dit.  Que  fi 
vous  ne  le  croyez ,  regardez  vn  peu  ie  vous  prie ,  comme  les  aftiftans  mon- 
ftre nt  des  yeux  de  l'entendre  fort  aifement.  Voyez  auffi  Themiftoclcs  dont 
la  mine  reflemble  à  ceux  qui  haranguent  :  mais  à  la  profonde  cogitation  de 
fa  veuc,  il  peine  &  cherche  à  par-foy  ,  comme  celuy  qui  parle  vne  langue 
eftrangere ,  &C  qu'il  a  puis-n'agueres  apprife. 


ANNOTATION. 


Ce  que Iuue- 

nal  a  imité  <îe 
ce  que  ditHc- 
lene  à  Prum 
rouchat  la  con- 
tenance d'Vr 
lyfle  deuant 
qu'il  harâgall, 
au  cioiftcGne 
j  de  l'Iliade 
d'Homcre. 

CRU  j  ï'A«i  «jj1 


A  Tiare  fouloit  cftre  anciennement  la  coiffure  des  Dames  de  Perfe, 
haut  eflcuée  en  forme  d'vn  pain  de  fucre,  8c  toute  droite,  comme  dit 
Lucian  au  Dia'ogue  du  Carracon;  dont  vferent  depuis  les  Roys  de  Perfe, 
SC  leurs  facrificateurs  j  non  gueres  diflemblables  delà  mittre  denoz  Euef- 
ques.  La  ou  le  Diadème  eftoit  feulement  vne  bande  de  toile  blanche  ou 
d'autre  femblable  eftofte,  qu'on  entortilloit  autour  des  couronnes, ou  des 
chappeaux  de  Laurier:  la  couieur  eftant  ce  qui  plus  renentoit  fon  authoiï- 
té  royale.  Car  Pompée  fut  foubfpconné  d'auoirafpiréàla  Tyrannie,  pour 
auoir  feulement  porté  vne  iarretiere  blanche  ,feruant  de  ligature  à  vn  vlcere  qu'ilauoit  à  la  ïam- 
be: à  caule(  comme  ditFauonius  dans  Valere  remarquant  à  cela  Pompée)  qu'il  n'y  a  point  de 
différence  en  quelle  partie  du  corps  le  Diadème  fe  porte. Calafiris  eftoit  vne  longue  robbedefi- 
ne  toile delin,  dont vfoientaulïi les  Perlés, &les  Egyptiens.  Et  Candys  félon  Pollux au  dixief- 
me  Hure  vne  tunique, iuppe, ou  foutane,  depourpremarinquantauRoys&idesautreSjd'ef- 
carlatte  lîmple.  Par  où  il  appert  afiez, qu'il  y  auoit  grande  différence  de  ce  quis  appelloit  ctAj7n>p- 
ÇupoS:  qui  eftoit  fclon  monaduis  le  beau  cramoify  de  haute  couleur,  ou  efcarlatte  rouge-ver- 
meille ,  &:  7n>f$v&t. ,  qui  deuoit  eftrela  violette  ;  attendu  ce  qu'importe  la  fignification  de  ce  mot 
«AiTreptpup  04,  qui  non  feulement  fe  peut  référera  aA5  ouo..\ia.>quifignine  la  mer,  mais  encore 
parlafubftraftion&rmangement  d'vn  A,  de  i'toos,  autre-,  comme  qui  diroit  autre  couleur  queic 
pourpre  violet, ainfi  que  l'interprètent  quelques  vns.  Sur  tout  le  refte  de  ce  tableau  ne  feprefen- 
te  rien  à  dire  qui  foit  d'importance  ,&  mérite  autre  explication,  ud'auanture  fureequieft  dit  à 
la  fin  du  tableau  ,MaùaUprofûndecûgitatwndefaveuei&c.onnz\c\xt^mtViÇ.^czi  versicyduSa- 
tyrïque  qui  s'y  conformentprefque  du  tout. 

Ohftipo  capite  3fjr  figentem  lumine  terram, 
Murmura  cum  fecum ,  $  rabïofa  Jtlentia  râdit7 
Atque  c.xporrecîo  îrittïnaiur  verba  labelio. 


LA 
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Et  d'autant  que  ie  la  reiette 

le  recherche  aufii  les  combats. 
D.     Pourquoy  efiois  tu  la  Deeffe, 

De  ces  peuples  fi  "vakureux? 
R.     Oefl  que  mon  fixe  &  ma  ieuneffe, 

Les  forçait  d'eftre  courageux. 

Zz 


D  I  A 

D.    Nymphe  tandis  que  tu  t'amufis, 

A  faire  paroijlre  ton  caitr, 

Tu  ne  dis  pas  que  tu  refufis, 

La  "volupté  par  ta  rigueur. 
R.    le  ne  Veux  point  efire  fuhiette, 

A  fis  delitieux  appafts} 


j42        LA  PALESTRE. 


LA  PALESTRE. 

ARGVMENT, 

E ,  s  v  b  i  e  c  t  du  prefent  tableau,  dépend  de  la  fin  de  celuy  d'Antée  ;  là 
où  Mercure  efimispourlefuperintendantde  la  Lutte. Mais Pbiloftra- 
te  le  fait  ky  efire  pere  délie,  quildefiript foubs  la  forme  d'une  belle  ieune 
grand garce,  robufie,diffofie,&  virile;  nourrie  autrauailetfiteurdes 
exercices  à  corps  nud;  efquelsellene craint de  prefierle  collet  aux  plus  forts  et  huppez* 
iouuenceaux;  qui  luy  voudroientvolontiers faire  l'amour  &  la  pourfiimre  en  ma- 
riage,mais  elle  n'y  veutpas  entendre  :  ayantplusle  cueuraux combats ,etaux  jeux 
deprixfiolemnels  vfitezJentrelesrvaillanscbampions,quau  mefnage, &àporter  des 
enfans.  Quelques  uns,  comme  dit  Plutarqueau  2.  des  Sjmpofiaques,  veulent  deri- 
uer  ce  nom  cy  de  Paie,  comme  qui  diroit  antique:  Car  de  la  Palefire  ont  pris  leur  ap- 
pellation tant  le  parc,  leslifies,  etcarriereoù fe  faifoient  ces  exercices  ç$  combats,  que 
toutes  les  fortes  et différences  d'iceux:  au  moyen  dequoyon  efiimoitla  lutle  efire  la 
plus  ancienne  de  tous  les  autres.  Ce  que  toutefois  Homère  en fin  Iliade femble  ne  vou- 
loir pas  accorderons  mettre  l'efirime  des  coups  depoingla premiere;com me  nous ï a- 
uons  remarqué  ailleurs.  Les  autres  veulent  que  ce foit  de™\U,  qnifignifie  fano-e ,  et 
x^Wfablon  ewpoufliere:  &  encore  de  «1^,  vne  manière  d'onguent  composé 
d'huile  &  de  cire,dontfe frottotent  communément  les  lutteurs  pour  rendre  plus  mal- 
aisées leurs  prifis.  Les  autres  demMiw,  rcnuerfer  &  mettre  par  terre  ;  parce  que 
c'eftà  quoy  l'on  tend  a  la  lutte.  Les  autres  de  ,  la  paume  de  la  main;  ï  endroit 
de  toute  la  perfonne  duquel  on  s'aide  le  plus  en  ces  exercices.  Les  autres  encore  de 
wzAimv,  faulpoudrer,  &  femerde  poudre,  comme font  les  lutteurs.  Les  autres  fi- 
nablement  de  7rt'A*<;  cefiàdire  auprès  ;  d'autant  qu'en  la  lutte  on  fe  io'mt  et ferre  de 
prés, plus  qu'en  nul  autre  des  combats. 

||P|||g|E  liev  icyeft  l'Arcadie,  voire  tout  le  meilleur  endroit  dïcelle, 
g  ê!"»R  &  où  fe  plaift  le  plus  Iuppitennous  l'appelions  quant  à  nous  l'O- 
|w|»J  lympie:oùtoutesfois  le  jeu  de  prix  delà  lucre  n'eit  point  eftably 
WWègiÊi  encore;  ny  le  defir  de  ludtenmais  il  le  fera  cy  après.  Car  Paleftre 
fille  de  Mercure  eftant  maintenant  en  fleur  d'aage,  ainuenté  cette  manière 
d'exercice  en  l'Arcadie  :  Se  le  territoire  s'en  refioiiyft;  à  caufe  que  par  ce 
moyen  toutes  fortes  de  ferremens  belliques  qui  s'eftoient  liguez  auecles 
humains, feront  eftuyez ,  &  misenferte  foubs  la  clef.  De  manière  que  les 
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carrières  &C  lesliiîes  fembleront  bien  plus  agréables  queles  camps:  car  l'on 
y  combattra  à  corps  nud.  Auffi  font  ces  exercices  de  vray  propres  aux  ieunes 
gens  ;dontvoyezvnpeu  cettetrouppe  alentour  de  Paleftre ,  gaiz  &  déli- 
bérez, qui  gambadent,  &l'arraifonnentl'vn  après  l'autre  ;  reffemblans  pro- 
prement eftre  des  Geans:mais  la  fille  d'vn  courage  viril  leur  déclare  tout  net, 
quedefonbon  gré  elle  ne  fe  mariera  à  perfonne ,  &  qu'elle  ne  veut  point 
auoir  d'enfans.  Les  combats  au  refte  font  tous  feparez  entr'eux  ;  celuy  là 
eftant  le  plus  eftimé  qui  s'approche  le  plus  de  la  lucte.  Que  fi  vous  accompa- 
rez  la  mine  &  façon  de  Paleftre  auecques  celle  d'vn  Iouuenceau,ce  fera  vne 
fille  ;  fi  auec  vne  fille ,  elle  femblera  vn  garçon  :  Car  fa  cheuellcure  n'eft  pas 
telle  qu'on  lapuiffe  treffer;  &  fon  regard  conuient  à  l'vn  &  à  l'autre  fexe, 
auecvn  fourcilqui  defdaigne  tant  les  amants  queles  lu 6teurs.  Auffi  fcaitelle 
bien  dire  qu'elle  fe  lent  alfez  puiflante  pour  ces  deuxmanieres  de  gens  :  &  le 
gardera  bien  (tant  elle  a  d'addrefle  Se  de  ruze)  que  quiconque  la  prendra  aii 
collet, neluy  mettrapas  lamain  au  tetin  pour  cela:  lequel,  tout  ainfi  qu'à  vn 
beauicuncAdolefcent  délicat,  ne  fait  que  poindre  tantfoitpeu.  Orellene 
priferien  que  celbit  de  féminin;  Car  mefme  elle  n'appete  pas  d'auoir  les  bras 
&  clpaules  blanches:  &£  ne  loiienomplus  les  Dryades  de  ce  qu'elles  fe  blan- 
chiflent  à  l'ombre  :  ains  comme  celle  qui  habite  en  la  renfondrée  Arcadie, 
clierche  la  couleur  de  fon  tein  des  rays  du  Soleil ,  &  il  la  luy  introduit  tout 
ainfi  qu'vnebellefleur, rendant  cette  fille  vermeille  d'vne  façon  médiocre. 
Qu'elle  foitfinablement  peinte  affife,  cela  monftre,  mon  amy ,  le  grand  ar^ 
tifice  du  peintre;  parce  qu'il  y  a  toufiours  beaucoup  d'ombrages  en  cette 
forme  d'alïiette:  portraidvte  icy  d'vne  bien  bonne  grâce,  mais  c'eft  le  rameau 
d'01iuierquicaufecela,misenfonfein  fiirlachairnuë:  Car  laPaleftre aime 
fort  cette  plante ,  pour  raifon  qu'elle  fauorife  à  la  lucTre:  &  que  les  hommes, 
y  prennent  vn  fingulier  plaifir. 


ANNOTATION. 

RcADiE  eft  vne  des  régions  duPeloponefe;  fort  montueufe,  car  on  y  remarque 
bien  76.  montagnes  leparées  l'vne  de  l'autre;  au  moyen  dequoy  elle  eft  plus  pro- 
preaux  nourritures  du  bcftail  que  nompas  au  labourage.  Elle  tut  premièrement 
appelléc  Pclafgie  (comme  le  marque  Euftathius  fur  l'Iliade) du  Roy  Pelafgus, 
treflage  Prince  qui  monftraau  peuple ,  lequel  iul'ques  a  lors  ne  viuoit  que  de  raci- 
nes, lierbagescruds,  &  du  brout  des  arbres,  1  vfage  delà  farine:  tant  furent  fimplcs  ces  premiers 
liommes.  Mais  ayant  rinablement  elle  conquife  par  Arcas  rils  de  Calyfton  (ainfi  que  dit  Paufa- 
nias  es  Arcadiques  )  elle  prit  le  non  diceluy,  leur  ayant  appris  la  manière  de  femer  le  bled ,  &  de 
faire  du  pain;  ce  qu'il  attoit  fçeu  deTriptolemus:  de  faire  aulïi  des  toiles,  &:  des  draps  de  laine 
pour  le  veftir ,  felo  qu'Adriftas  luy  auoit  enleigné.  Ceft  Arcas-cy  efpoufa,  non  vne  femme  mor- 
telle ,  mais  la  Nymphe  Dryade  :  qui  eit  cette  allufion  que  veut  faite  icy  Philoftrate  vers  la  fin  du 
tableau,  où  il  dit  que  Paleftre  n'approuuc  paslesDryadesencequ'ellesfcblanchifientàrom- 
bre.  Quant  à  ce  qu'il  adiouftepuis  après  au  mefme  endroit! ,  qu'elle  habite  la  creufe  ou  profon- 
de Arcadic.ce  que  nous  auons  tourne  renfondrée  au  lieu  de  jm/Am,  il  ne  veut  entendre  autre  choie 
queles  vallons  &:  fondrières,  où  la  chaleur  eft  ordinairement  plusvehemente  que  nompas  fin- 
ies hautes  montaign  es,  dont  eft  par  tout  femé  cet  end  toit  de  pays, qu'il  appelle  icy  01ympic;par- 
ce  qu'il  eftoit  tout  ioignant  Pife  &  Elide ,  où  fe  faifoient  les  facrez  côbats  de  cinq  ans  an  cinq  ans 
es  ieux  &  (olemnitcz  Olympiques .  Et  au  regard  de  ce  qu'il  met ,  que  ce  quartier  la  eftoit  fi  agréa- 
ble à  luppiter,  celafe  peut  entendre  pour  railon  defdits  ieux  Olympiques  qui  fe  faifoient  en 
l'honneur  de  ce  DieuiKaulïï  de  ce  que  les  Arcadicns  furent  les  premiers  de  tous  au  très  feedienf 
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les  Grecs)  quireueixrentIuppiter,lequeImefmementilsnourrirentfurleplus  haut  fommet  du 
mont01ympieenArcadie,autrementappelléLyceas,8e;i£}i>  xoruipii ,  la  facrée  cime;  dont  il  au- 
roitprislefurnomdeCoryphéen.  Ce  furent  les  premiers  aulîï  qui  luy  firent  des  facrifices  de 
choies  animées  :  Car  Lycaon  fils  de  Pelafgus,  comme  le  racompte  Paufanias,facrifia  vn  petit  en- 
fan  t  fui :  l'autel  de  Iuppiterfurnommé  Lycéen;  où  luy  mefme  fit  la  libation  6c  efiay  du  fan  g,  Se  en 
tafta  le  premier,  dont  il  fut  conuerty  en  loup. On  dit  auffi  qu'vn  autre  réitéra  après  luy  le  mefme, 
Se  deuint  pareillement  loupunais  qu'il  ne  demeurapas  ainii  toute  fa  vie:  Car  fi  durant  que  l'hom- 
meefttranfmuéencettebefte;ilfepeutabftenirdelachairhumaine,au  bout  de  dix  ans  il  re- 
prend fapremiere  forme,  8c  deuient  comme  au  parauant.  Pline  au  8.  Hure,  chap.  xi.  le  dit  auffi, 
Se  met  que  celuy  la  s'appelloit  Demarchus  Parraiien,lequel  après  auoir  repris  fa  première  forme, 
gaignalaviâoire  des  poings  es  jeux  Olympiques.  Mais  Oiude  au  i.de  la  Metamorphofe  le  fa- 
compte  d'vneautre  forte;  &  Suidas  encore  d'vne  autre,  ^ue  Lycaon  fils  de  ïelafgui  Roy  d'Arcadie, 
cbfcruottlcslaix&lts  ftatuts  premièrement  efiablis par  fin  pire,  d'vne  tres-grande  équité  &  itt/lice.  Et 
pour  taufîours  tant  mieux  retenir  /es  fibiettsàce/a ,  feignait  que  Iuppiter  qui  remarque  foigneufement  le 
tien  &  le  mat que  font  les  mortels  icy  bas ,  le  venait  jiment  vifiter  en  forme  d'vn  fien  hafie  &  amy.  Mais 
cammeileutvne  foi  fait  entendre  qu'il  voulait  preparervn  facrifice  pour  receuair le  Dieu;  les  enfans  qu'il 
aiioit  eu  t  de  dtuers  liais ,  defirans  ejprouuer  fi  c  eftoit  chofe  vraye  ou  contrauuée  que  ce  Dieu  vinfi  atnfi  à  leur 
fere, méfièrent  fecrettement  la  chair d'vn  petit  enfant  deiranché en  menuz.  morceaux,  aueccclledu  facrifice, 
tjjauoir  mon  s'il  lacagnaifiroit.  Et  vaîcyvne  efirangemeriieille  quipar  la  diuine  prouidence  aduinf.car  s'e- 
fianttout  à  l'heure  leuévn  orage  tres-impetutux ,  ceux  qui  auaient  mis  la  main  à  l'enfant  furent  là  accablée 
de  L  foudre.  De  cecy  prirent  leur  commencement  Se  inftitution  première  les  ieux  folemnels  que 
l'onfaifoitàluppiter,  pour  cette  occafionfurnommé  Lycéen,  dont  fait  mention  Pindare  en  la 
7-  OlympienneàDiagorasRhodien. 

•fta  fxtv,  m  r  à»  KaxjcÂcb 

LàouleprixdelavitTioireeftoientdesarmesd'airain.Cesceremonies  puis-apres  furent  trans- 
portées parEuanderRoyd'ArcadieaumontPalatin;l'vn  de  ceux  que  comprend  le  circuit  de 
Rome  encore  pour  leiourd'huy. 

Palestre  fille  de  Mercure  a  muentéla  lutte  es  Arcadie.  Horace  fe  conforme  à  cela  en  la  io.  Ode 
du  premier  hure. 

Mercuri  facunde  nepos  Ailantû; 
Jgjii  feras  culttts  haminum  recentum 
F occform.fti  catus ,  &  décors 
More  PaUftr*. 

Mais Paufaniasés  Attiques,  dit  queThefée  ayant  furmonte  de  ruze  Se  addreffe  Cercyon,  qui 
contraignoit  tous  les  paffans  des'efprouuer  contre  luy  àlaluite,  Scies  tuoitpour  laplus  part.fuc 
le  premier  qui  inuenta  des  préceptes, 8c  la  réduit  en  forme  d'art  8c  difeipiine:  comme  l'on  fait  en- 
corepour  le  iourd'huy  enBretaigne.où  l'efcolle  de  cet  exercice  eft  plus  pra&tquée  qu'en  nul  au- 
tre endroit  de  ce  monde.  L'an  mil  cinq  cens  foixante,  Monfeigneur  François  de  Cleues  Comte 
d'Eu, fils  aifnédefeuMonfcigneur  le  DucdeNyuernois,eftant  allé  en  Efpaigne  pour  fecon- 
douloir  de  la  mort  des  Roys  Henry  8c  FrançoisjSe  pour  fiancer  très  illuftre  Princefle  Mademoi- 
lelle  Anne  de  Bourbon  ,  fille  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Montpenfier,  du  fang  Royal,  mena  en 
pofte  2.0.  Gentils  hommes  tous  des  plus  vertueux  de  ce  Royaume;  qui  excellent  en  vne  chofe; 
qui  parfait  en  vn  autre:  entrelefquelsleBarondeS.Remyviuantencoreàprefent,  fort  Se  dif- 
poft  de  faperfonne  autant  que  nul  autrede  tout  noftreaage,  luclade  gayeté  de  cueur  contre  vn 
Géant  à  Valence  la  grand':  Scie  terraffa  en  la  prefence  de  tout  le  peuple;  qui  auec  de  grands 
criz  Se  acclamations  de  ioye.mefmement  les  Dames.l'ayans  courôné  de  bouquets  Se  chappeaux 
de  fleurs ,  le  conduirent  en  triomphe  par  toutela  ville  ;  8c  luy  firent  toutplem  deprefens  d'hon- 
neur. Quant  àvn  autre  pareil  fait,  8e  encoreplus  grand;  exécuté  par  le  feigneur  Dom  Loysdc 
Gonzaguc,furnomméRodomontàcaufedefadefmefuréeforce,oncledeMonfeigneiirleDuc 
deNyuernoisquieftauiourd'huy,en  la  prefence  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  à  Mantoue, 
nous  en  auons  racomptél'hiftoireenl'epiftrefurChalcondyle.Mais  cecy  fut  defeuleviue  force 
qu'il  eftouff'avn  More  de defmefurée grandeur  8epiiiffance;Scl'autretientplusderaddreffe.Ce 
Prince  (  le  feigneur  Rodomont)  eftoit  tel.que  facilement  il  mettoit  en  deux  fans  grande  fecouf- 
fevnfer  de  cheual.  Vne  fois  iladuintàBolongnelaGrane,  qu'vn  grand  courfier  furieux  s'eftant 
desbtidé,le  vint  aborder  en  vneruëeftroi&emonté  furvn  petit  cheual  en  houfîe.pour  l'englou- 
tir de  la  furie  qu  il  y  alloit;  maisfans  autrement  s'effrayer  nyietter  à  terre, tout  ainii  à  cheual  qu'il 
eftoit  faifit  le  courtier  par  les  deux  oreilles ,  8c  àforcedebras  le  renuerfa,le  tenantfermeiufques 
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qu'on  le  vint  reprendre.  Il  s'en  racomptcplu  fleurs  autres  chofes,  incroyables  prefque  à  ceux  qu' 
ne  les  auraient  veucs  ;  mais  lamemoire  en  eft  encore  toute  récente  à  tout  plein  de  perfonnes  qui 
l'ont  cogneu. 

Car.  ces  exercices  fini  propres  aux  ieunes  gens.  Entre  autres  honneftetez  Kprofedions  où  'es 
ieunes  enfans  desGrecs  anciennement  eftoient  inftruits,l'on  en  mettoit  trois  principales  Scpre- 
mieres  :  les  lettres,  la  lucte,  &  la  mufique  :  don  t  Terence  après  Menanderauroit  dit  cecy.F.rf pe- 
ricnlum in liticrù.fac in  VaUftrajn muficà  :  qiu  liber um /cire  tquum  cfi  adole/cemem  Jokrtem  dabo.Et 
Platon  au  des  Loix  veut  qu'après  lamulîquc  les  adolefcensfoient  inftruits  aux  exercices  du 
corps. 

Les  combats  font  feparez, ,  cetuy  làefiant  le  plus  eftimé,  quieflle  plus  prochain  de  la  lulte.  D  e  l'or- 
dre &  différence  de  ces  ieux  ou  combats  antiques,  nous  en  auons  défia  affez  parlé  cy  deuât  après 
Plutarque.  Mais  quant  à  eflreles  plus  eftimez  ceux  qui  font  les  plus  prochains  de  la  lucre;  c'eft 
pource  que  tous  les  combats  font  d'autant  plus  furieux  S:  cruels ,  que  l'on  fc  ioint  &  attachede 
plus  prés  &  les  armes  femblablement  les  plus  efpouuenrables  Schorribles,ceIles  qui  fontles  plus 
courtes.  Tellement  que  iamais  Duel  ne  s'eft  veu  plus  cruel  en  Italie ,  que  de  deux  Gentils-hom- 
mes qui  fe  combattirent  en  camp  cloz  en  chemife ,  chacun  vn  poignard  au  poing  fans  autres  ar- 
mes quelconques:  lesquels  depleine  abordéefans marchander,  fe  tuèrent  tous  deux  du  beau 
premier  coup. 

Qve  siw«i  accomplirez  la  mine  de  Taleflreauec  celle  d'-vn  Iouttenceau  ,cc  fera  -une  file ,  Jî  auec  vne 
flle,ellefemblera  vn  garçon.  Il  y  a  prefque  vnmefme  traiflt  en  la  5.  Ode  du  fécond  des  carmes  d'Ho- 
race, parlant  de  Gyges.  u  dmiq„c 
Quem Ji  puellirum  infereres  enoro,                                                                      d'Aufone  fiir 
Miré  fagaceis  falleret  hojpites,  fcPe£"cfœ£ 
Difcrimen  obfcumm ,  folutis  apposera 
Crin,bus,*mbigUo%v«ltu.  ^u,, 
MaispIusdiftin&ementOuideauhuictiefmedelaMetamorphofc. 

Talis  erat  cultu  faciès ,  quam  difeere  veri  ^'wT'^i 
V irgineam  in  puero  ,puerilem  in  virgine  pojfes.  juiécr ,  fmi 

Simaintenant  le  Grec  l'a  pris  du  Latin,  oule  Latin  de  quelque  Grec,  c'eft  vne  queftion  à  part 
que  ielaiffe  indecife  :  m'en  remettant  au  dire  de  Terence  :  Nihildtttitm,  qued  non  diiiHtnftt  frius, 
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Lequel  fcmhle  plia  grand  miracle, 
Ou  j«'v»  chefne  ait  dit  quelque  oracle, 
Ou  quvn  homme  ait  peu  en  ce  lieu, 
Tenir  V«  chefne  pour  V«  Dieu  ? 

Ceux  cy  feulent  V»e  couronne, 
Des  mains  des  preflres  de  Dodone, 


Oui  au  lieu  de  les  faire  Roys, 
Les  rendent  efclaues  cTvn  boys. 

Car  leur  ame  toute  charmée, 
Par  cette  chofé  inanimée, 
Ils  en  font  leur  deuotion, 
Leur  Dieu  &  leur  religion. 


DODONE. 


I 


D  O  D  O  N  E, 


547 


DODO 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

'Est  v  n  e  chofe  memeilleufe  bien  difficile  a  comprendre,  que  dés 
|  le  premier  eïïablijfement  du  monde,  le  mauuau  esprit  que  les  Pytha- 
goriciens appellent  le  binaire,  l'autre  le  diuers ,  le  menfonge,  a  touf- 
i  iours  -voulu  conteïler  auecques  l'-vnité,  le  mefme ,  le fembtable,  la  ve- 
nte :  voire  contre  fin  Créateur  propre  ,fon  Dieu  &  feigneurfiuuerain  :  fi  mefurer 
a,uy  le  contrefaire  f§J  imiter :  fi  rendre  concurrent emulateur  défis  furna- 
turelles  merueilles  :  ayant  eu  plus  long-temps,  enuers  vnplus grand  nombre  de 
perfonnes;  & 'en  plus de  Régions  W  Prouinces  ,plus  de  vogue  &  crédit;  plus  de 
recognoijfances  @>  deuoirs,  de  vœuz,,  offrandes  &facrifices.  De  manière  qu'il 
JemUeque  ce  monde  ait  eftébafly  comme  vn  camp  clos ,  pour  y  voir  demefler  la 
querelle  du  Primogenite  de  Dieu  (fa  Sapience  &  parole  )  contre  le  commun  ad- 
uerjaire  Sathan  ,ejfiit  de  fedkionffaujfeté,  calomnies impieté:  qui  a  duré  en 
Us  grands  triomphes  par  tant  de  milliers  d' années, iufques à  l'Incarnation  de  ce  Ver- 
bfjeq'fel  hy  afinablement  bnfila  tefte,&)  rompu  la  plus  grande  part  de fes  forces: 
W  acieuera  de  tous  poincts  le  refie  afin  fécond  aduenement  en fa  gloire,  pour  iuger 
a  la  fin  dufiecle  toutes  créatures.  Carie  lieu  qu'ont  tenu  les  Prophètes  parmy  le  peu- 
ple de  Dieu  les  Oracles  ont  eslé  cela  mefme  enuers  les  Gentils  &  Payens  ido- 
laslres  :  les  Sibylles  comme  vn  moyen.  Par  ce  que  les  premiers  venoient  de 
l  inspiration  de  la  vérité  :  les  autres,  la  plus-part  vains  &  friuoles ,  &  pour 
des  menues  tracafferies  mondaines,  du pere  de  menfonge  :  'les Sibylles ,  com- 
bien que  hors  dei'Eglifede  Dteupour  n'eslre  marquées  a  fa  marque ,  néanmoins 
comme pojfedées  dvnediuinité certaine;  qui  s'enferme  aufii  d'elles  pour  annoncer 
en  paroles  couuertes  les  grands  mysleres  du  Mefiah.  Or  le  peu  de  bruit  qu'ont 
eu  les  Prophètes ,  pour  auoir  parlé  &  efirit  vn  langage  qui  ne  sesïendoit  qu'à 
vne  peu  te  poignée  de  gens  ;  et  au  rebours ,  la  grande  vogue  &  réputation  des  0~ 
racles  a  caufe  du  parler  Grec,  &  du  Pagamfme  eslably  furl Idolâtrie;  tvn  & 
l autre  communiquez,  &/  eilendus  à  tant  dépeuples  &  nations;  chacun  le 
peut  ajfez,  voir par  les  liures.  Car,  ainfi 'que  nous  auo?is  défia  dia  ailleurs,  ce- 
luy  de  Delphes  a  duré  plus  de  trois  mil  ans ,  iufques  a  ï aduenement  du  vray 
Orac.e,  qui  a  eîieint  &  rendu  muets  tous  les  autres  :  iceuxbanny  &  exterminé 
du  pourpns  de  la  terre  :  dont  le  plus  ancien ,  futceluy  de  Dodone  ;  &  accompagné 
des  plus  grandes  merueilles  :  Car  les  oyfeaux,  les  arbres,  &  changerons  y  par- 
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loïent ,  &  rendoient  les  refponfis.  çjfrCais  le  principal  fondement  &  appuy  de 
telles  fortes  de  miracles,  de  [pend  de  la  longueur  du  temps  l'ejlongnement  des 
lieux  :  deux  cbojes  qui  non  feulement  les  procréent ,  mais  les  entendent  Çî)  ag- 
grandtjfent  comme  en  infiny.  Que  fi  nom  voulons  tirer  cela  a  quelque  fins  al- 
légorique qui  eft  tout  appert  ;  le  pigeon  ,  le  chefhe,  &  le  chauderon  d'airain, 
nous  représentent  les  trois  genres  des  compofez, ,  efquels  confifient  toutes  créatures 
Elémentaires  :  l'animal ,  végétal,  &  minerai  ;  qui  tefmoignent  les  faicts  du 
haut  Dieu  :  ainfi  que  nous  en  auons  ajfez,  de  tels  paffages  en  l'Efcriture.  A  le 
prendre  miment  a  la  lettre,  la  chofe  eft  vn  peu  douteufe,  &  aurait  befoin  de 
caution. 

A  Colombe  d'or  eft  encores  en  ce  chefhe,  Fort 
fçauante  en  prédictions  &  refponfes ,  qu'elle  rend 
de  par  Iuppiter  :  &  là  auprès  gift  vne  hache  que  le 
couppe-chefhe  Hcllus  y  a  dédiée  ;  duquel  font  ve- 
nus les  Helliens  à  l'entour  de  Dodone.  Or  à  cet  ar- 
bre font  pendues  force  couronnes; pour  raifon  qu'il 
produit  des  Oracles,  comme  faicT:  le  facré  Trippier 
en  Pythie  :  là  où  s'acheminent ,  l'vn  pour  s'infor- 
mer de  quelque  chofe  ;  l'autre  pour  facrifier  :  &  ce- 
tte folcmnelle  danffe  de  Thebains  s'arrangent  tout  autour  du  Chefhe, 
pour  s'accointer  (  comme  ie  penfe  )  de  fa  doctrine  :  d'autant  que  c'eft  là 
où  le  gentil  oyfeau  fut  iadis  pris  à  la  pippée.  Mais  parmy  les  miniftres  de 
Iuppiter,  cogneus  d'Homère  pour  gens  qui  ne  felauent  point  les  pieds, 
&  qui  couchent  à  terre ,  la  plus-part  font  fort  nonchalamment  veftus; 
&  aufti  peu  foigneux  de  leur  viure  :  Car,  à  ce  qu'ils  dient,  il  ne  leur  fe- 
rait pas  loifible  de  rienapprefter,  Iuppiter fe  plaifant  en  eux,  parce  qu'ils 
fe  contentent  de  ce  qui  fe  rencontre  en  la  voye.  Ceux  icy  font  les  pre- 
ftres  :  celuy-là  eft  le  maiftre  des  couronnemens,  ayant  la  charge  des  bou- 
quets &  chappeaux  de  fleurs  :  &  cet  autre  de  faire  les  prières.  Il  faut 
que  l'autre  mette  en  ordre  les  gafteaux  des  facrifices  :  l'autre  a  le  foin  de 
la  farine  arrouféedefel;  &  des  corbeilles  :  l'autre  (acrifie  ie  ne  fçay  quoy: 
l'autre  ne  permettra  pas  que  perfonne  efeorche  la  victime  que  luy.  Voi- 
cy  au  refte  les  preftreffes  ou  làcrificatrices  Dodonéennes  d'vne  fortfeue- 
re  &C  faincte  apparence  ,  &qui  femblent  tous  refpirer  des  offertoires,  & 
encenfemens  :  car  ce  lieu  eft  peint  à  le  voir  comme  parfumé  ,  &c  rem- 
ply  de  diuines  refponfes  :  là  où  vne  Echo  de  bronze  eft  reuerée  ,  qu'à 
mon  aduis  vous  voyez  bien ,  fe  mettant  la  main  fur  la  bouche  :  par  ce 
qu'il  y  auoit  vne  chaudière  d'airain  dédiée  à  Iuppiter  en  Dodone  ,  qui 
ne  ceffoit  de  retentir  la  plus- part  du  iour;  fans  fe  vouloir  taire  que  quel- 
qu'vn  n'y  euft  mis  la  main. 


ANNOTATION. 


D  O  D  O  N  E. 


ANNOTATION. 


ot  e  en  l  Euterpe ,  met  que  l'oracle  de  Dodone  efioit  le  plu  ancien  qui  fut 
encres  en  h  Grèce:  dont  les  Preflres de lupptterenla  ville  de  Thebn fouloien,  ra'ompter 

:  mciens  :  l  vne  de/quelles  auroi,  fie  vendue  en  Afrique,  &  l'autre  en  Grèce  ;  &  furent  les  pre- 
■z&w^c  ^ry-'^  VArchipreslre  des  bodonéens  al- 

légua, que  c  eîloient  des  colombes,  tomes  deux  noms;  qui  auroient  autres  fois fris  leur  volée  d' Egypte  l'vne 
'"JrfyK&lautrtdeuers^ 

articulée  &  diftinUc  que  lafe  deuoit  efiabhr  l'Oracle  de  luppiter ,  don,  ils  fcro.cn,  les  mmfircs  &  truche- 
mansdecequifero,,d,u,nemen,,euele:aquoyilsauro,e„,  obey.  Vautre  qui  s'enuola  aux  Aphricains  fit 

vente hiftona  e.d.tquelacaufepourquoy les  Dodonéens  appelèrent  ces  deux  femmes  Co- 
lombes .vint  de  ce  qu  eftans  eltrangeres,  ils  n'entendoicnt  non  plus  ce  quelles  difoient ,  quel! 
ceuft  efte  quelques  defgoifemens  Se  ramages  d'oyfeaux.  Par  fucceffion  de  temps  puis-ipres 

quelles  eurent  appris  lelangage  du  pays,  onles  eftima  lors  parler.  Mais  cen'cft  pas  tout  ■  car  ce- 
cy  fe  conforme  enticrement  a  nos  famées  lettres  ;  eftant  bien  aifd  de  cdgnoiftre  que  le  mot  de 
Hammon  eft  venu  de  Ham  fils  de  Nohe,  lequel  Ham  s'empara  de  l'Egypte  :  Se  celuy  de  Dodo- 
ne, de  Dodonaim ,  dont  eft  feifte  mentionaudmefmechapuredeGenefe;  quiaHroicpeût- 
eftre  plante  fon  Egide  en  la  contrée  ou  efto.t  cet  oracle  de  luppiter.  Car  comme  nous"  auons 
del.a  d,a  ailleurs;  tous  lesmyfteres  des  Payens  ont  efté  empruntez  des  enfans  de  Dteu,  fors 
1  Idolattie ,  a  quoy  par  vn  furcrez  de  fuperftition ,  l'homme  fe  laiffe  facillemen  t  aller 

Stkaeon  au  neufiefme  Hure  met  après  Ephorus;  ^ue  les  Felafg.ens  &  Sce'otiens  ayant  Stkj1 
guerre  enfcmble  ,  s  en  allèrent  au  con/e.l  a  l'otacte  les  vns  &  les  autres ,  fur  ce  qui  leur  deuoi,  aiuemr 
De  ce  qui  fut  refondu  aux  Pela(g,e„s  ,1  aduoue  nenauoir  rienfceutmais  les  Béotiens  furent  aduertis 
parU  Prophetiffe  que  tout  (accèdent,  a  leuraduantage ,  s'ils  vcnaenid  commettre  quelque  bien  <?r  ,nde  im- 
piété. Les  deputey  qutfoudain  la  mefercuren,  auoir  d„  cela  enfaueur  des  Telfglm ,  donfà  la  vérité 
elle  ejlott  alitée;  &  défait, le  temple  de  Dodone  des  le  commencement  auoit  efiépelafcen  ■  la  prirent 
rc  fm  :f"'l-'»slf"r  c°">P<e  quel  affaire  ne  pcuuoit  aller  fin  on  bien.  Par  ce  que fi  elle  auoit  fal- 

fifie  [oracle,  a  bon  dro.cJ  cfic-e/le  amfi  chaftiee.  J^ue  fi  d,  fa  part  ,1  n'y  auoit  point  de  fraude  à-  mau- 
na.fefoy  a  tout  euenement  ils  auroient  acomply  Impiété  qui  leur  efloit  ordonnée.  Les  admimfirateurs 
*»<"r.pUnevoulurentp2pun,rlesau,heursduforfa,a,qucfrcm,crcmcnt 

a-enremtrem  lacogno.ffance  aux  autres  deux  Prophéties-,  car  elles  foulotent  toujours, fin, roù -furquor 
les  Bosotiens  a/lcguans  pour  leur  exception,  qu'Une  fe  trouuottpotnt  nulle  part  que  les  femmes  eiÂnt  }au- 
thontedeiuger ^Uuradtoufiaautant  d'hommes  ,qu,lcs  ab(olurentafur&aple,n;&les(em^ 
^»»^-rffmentquefetro,manspar,iS-,lesop,monsde 

ordonne  qu, In  y  aure,,  que  les hommes H*  àrendreles  oracles  aux  Bœotiens.  Aurefteces  fcmmcs-cyùLs 
l^l}'fenautrefens,leurdeclarcrent,queleDieuentendo,tqueparc 

qu  vn  deleursfacrez,trtppters*cachcttespo«r  Venuoyer en  Dodone  -,  ce  qutejloit  vne  effece  defacrdege  & 


P  A  v  sa  N  i  A  s  es  Achaïques  dit ,  gue  tous  les  habttans  de  la  terre  ferme  de  Grèce ,  à-  Us  Aetoliens, 
auecqueslesAcarnamens  leur, <  ™  fins  ;cn(emble  les  Epintcs.efftmoient  que  cefufentvrayes  colombes 
que  l  oracle  qui(e  rendctdu  chefne fufl le plus  certain  de  tous  autres.  Il  fpecifie  farbre  de  Dodone  pour 
vn  chefne.  Et  encore*  es  Arcadiques ,  comme  faiftauffi  Philoftrate  après  Homère ,  quilaainli 
appeUeesi4.8o?.delOdyfTée.  V  -ic.quuaainu 

™  <ff  k  AcoSciiào  epÀ-n  ^^as  fiip^  %„;a 

Efioit  allé  en  Dodone  (f  auoir 
D'vn  chefne  haut  du  grand  Dieu  le  vouloir. 
Plus  Efchyle  au  Promethée. 

■nv  a\-7!zu!tcù-nt  t  cL/j.<fi  AoJia,,!»)  ;'t££. 

txaji-tâa.  Jàrjf  f  'éh  Qeo-^cTÇ  Aio?> 

Tt£j(5  t'  tt7nçTJ» ,  o|  œçjcmyzpi  S-pva. 

Apres  que  vous  eftes  arriué  à  la  contrée  des  Molofes,  &  autour  de  la  haute  Dodone-,  ou  eft  le  fte^ede- 

^-T^  fi'r\^'^^e^M^^"»^'^-  OuidefemblableietiJ 
au/.dcialvletamorphole. 


$$o         d  o  d  o  n  e: 


Forte  fuit  iuxla  patulis  rarifima  ramis 
Sacra  Joui  JQuercut  de  femine  Dodonto. 
Et  au  treiziefme  cncores. 

Vocalémque  fiia  terram  Bodonida  Jiuercui. 
Mais  Hisiode  l'appelle  T i/leul  :  ér  Sophocle  es  T rachyniennes  ,fouJleau. 

Atc^n  <hojzjv  dto  TtîXzitLhiiv  '£(p». 
Ainfi  auoir  autresfois  refpondu  l'ancien  fou/feau  en  Dodone  ,/ors  que  les  deux  Colombes  y  rendaient  les 
Oracles.  Lucian  auffi  au  Dialogue  des  Amours.  Toutesfois  vers  la  fin  delà  deflus:di£te  Tragédie 
le melme  Sophocle  dit ,  que  c'eft  vn  chefne.  Dequoy  nous  pouuons  alTcz  r'accueillir  que  Les 
anciens  ne  failoient  point  de  difficulté  de  confondre  tous  ces  arbres  porte-glands  l'vn  pour 
l'autre. 

SéMcJ^  ioiA^v  ccAoTii  iicipyxœ&.p(Àv 
fWÇ^i  TKÇ  7nnçcooC4       7tziAvyXcJiajou  tyvoç. 

le  te  racompteray  une  toute  femblable  Prophétie  moderne ,  commandante  à  cette  vieille  là  ;  laquelle  efiant 
quelques  fou  entrée  dans  le  [acre  Bo/cage  des  anciens  Sellions  qui  couchent  à  terre,  ie  referay  au  langard chef- 
ne naturelde  cette  contrée.  Le  (Jujps,  aurefte,  ou  fagus  aux  Latins  ,fau  ou  hejlre  ïnous ,  eftoitvne 
clpece  de  chefne,  di&e  ainfi  de  Çayà*  manger:  car  il  y  a  plus  d'apparence  que  les  premiers 
hommes  vefeuffent de fayne,  dontonpeut  cncores  aucunement  vfurper  prefque  en  lieu  de 
noifettes ,  que  non  pas  du  gland ,  qui  eft  ainfi  amer  8c  demauuais  gouft ,  Se  refehauffé  par  trop; 
comme  l'on  le  peut  voir  à  la  paiiTon  des  Porcs, où  il  leur  faut  à  toutes  heures  trouuer  de  l'eau. Ne 
voulant  pas  toutesfois  inférer  pour  cela  que  les  hommes  ne  s'en  foient  fubftantez  autresfois; 
&  en  ces  derniers  iours  mefme,encores  :  car  le  feu  corrige  beaucoup  de  fon  acrimonie,  tout  ain- 
fi qu'es  marrons  Se  chaftaignes.Theophrafte  dit  que  les  Indiens  mettoient  ces  cinqmanieres  de 
chefne;  Hfuùs ,  aiyi\fP ,  ■^Aa.n'f  u tous .  ipajos  Se  a,\i'$A»io<>  ou  eo^iiipAoïos.  Voyez  Pline,  liure  16. 
chapitre  5.  &  7. 

La  colombe  dorée  eft  encores  en  ce  chefne.  Nousauons  denadictenl'argument,  qu'ilya- 
uoit  trois  chofes  en  cet  oracle,  reprefentans  les  trois  genres  des  compofez  Elémentaires ,  Ani- 
mal, Végétal,  Se  Minerai;  qui  partaient  Se  rendoient  les  refponfes.  Quant  au  chefne,  il  a  de  tout 
temps  Se  ancienneté  efté  dédié  a  I  tippiter,  comme  tefmoigne  Plutarque  en  la  9 1 .  des  queffions 
Romaines.  Tellement  que  Maximus  Tyrius  dit,  que  les  anciens  Celtes  ou  Gaulois  n'auoienc 
point  d  autre  reprelentationny  image  deIuppiter,iinonleplusbeau  chefne  qu'ils  pouuoient 
choiflr,  à  qui  ils  addrefloient  leurs  prières,  offrandes ,  Se  facrifices.  Quant  à  la  Colombe,  quel- 
ques-vnspenfent  que  ce  foit,  pour  ce  que  Iuppiter  (lelon  quemetElianau  premier  liure  de  la 
Diuerfe  Hiftoire )  eftant  amoureux  d'vne  ieune  Demoifelle  ,  appellée  Phthia,  fe  tranfmua 
envne  Colombe,  pour  en  ioiiyr  plus  à  fonaife.  Ou  bien  que  luy  eftant  myftiquement  pris 
pour  l'air,  la  Colombe  l'eltoitaulfi;  à  caufe  que  de  tous  les  oyfeaux,  lefquels  à  la  vérité  font  vne 
marqueSe indice  decet  élément  où  ilsviuent,il  n'yenapoint  entre  lesDomeftiques  qui  aie 
meilleure  aille,  ne  qui  vole  plus  loing,  Se  s'abfenteplus  longuement  que  faift  le  pigeon;  duquel 
Virgile  auroit  dit  cecy  :  Raait  tter  liquidum ,  ctleres  neque  conmiouct  aUs.  il  rafe  l'air  [ans  monftrer 
tnouuoirl'.ûjk.  Et  le  Royal  Prophète  au  Pfeaume  cinquante -cinquiefme.  £iiis dabit  mihi pcnnœsfï- 
cutcoluméj:? Au  moyen  dequoy  les  Affyrienslafouloient  reuerer  comme  pourvn  fymbole  de 
lair,  d'oùprouiennentlespluyes;  Ses'abftenoientd'enmangerfortreligieufcment.  Que  cet- 
te Colombe  aurefte  foit  icy  par  Philoftrate  appellée  ^evS,  d'orou  dorée,  c'eft  vnepithete  ordi- 
nairement pris  au  lieu  de  >utA»,  c'eft  à  dire  belle,  comme  j-eutrâ  k.<Pft>$>-m,  dont  Virgile  a  auffi 
vfe  au  10.  de  l'Enéide,  Atnon  Venus  aurea contra  Pauca  refert.  Et  Pindare  :  Les  volupté?  dorées ,  pour 
plaifantes  &  agréables. 

Qy£  le  couppe-chefne  Helhisy  a  dédiée;  d'où  font venus  les  Helliens  àïentour  de  Dodone.  Homère 
les  appelle  Sclliens,  comme  il  fe  verra  cy-defioubs  :  mais  Pindare,  Helliens  ;  des  marefeages 
peuteftrequi  font  en  ces  quartiers-là;  ainfi  que  l'eftime  Apollodorus  en  Strabon  vers  lafin 
du7-liure:  car ÏA»  en  Grecveut  dire  marez.  Ce  lieudeDodonc  eftoiten  l'Epire, ancienne- 
ment ditte  Mololhe ,  Se  Chaonie ,  de  Chaon  frère  d'Hclenus  :  maintenant  c'eft  le  pays  des  Al- 
banois,  contigu  al'Achayeducofté  du  Soleil  Leuant  :  Se  à  la  Macédoine  du  Septentrion  :  du 
Midy  à  la  mer  lonie  1  Se  au  Couchant  des  montaignes  de  l'Efclauonie,  le  long  du  golphe  Adria- 
tique. Melaau  fécond  liure.  En  F.pireeftle  temple  de Iuppiter  Dodoaéen  ;  auecques  vne  fontaine  eftimée 
famlf e,  pour  ce/le  raijon  qu  'elle  c feignant  ainfi  que  les  autres  eaux,  les  torches  ou  flambe  aux  allumez  qu'on 
'  plonge 


DODONE.  w, 

ejtfonjhngt  dedans-,  elle  allume  néanmoins  ceux  qui  font  eBemts,fim  les  en  approche  de  Umr.  Ce 
que Phne  au  6.  chap  du  hure  confirme  :  &  y  adioafte  dauantage.quc  furie Vnidv  elle  efhouf! 
Te^  °"ne^0y0nU,PPdle  A»V— «■  De  là  elle  recommence  l  «oitecîl 

i^rrs^ 

chttit^fy  lSlK*S  f  "T":  co^Tili"mmf'>'>r£ensquinefeUuentfomtles  tieds ,  écou- 

Aca^ra;  fuSiat  Svjgi/ai&u.  dpupi  Si  oiMoï 
irai  ►ajVo-'  ■xjsropïraj  ai^à-mSii 

^  LVn  des  po.nûs  dénote  que  nous  deuonsfaire^os  oflLde^ 

Dieux  immortels  fç on  noftre  faculté &puhîance:  ce  qu'Hefiode  remarque  en  fes  ou— 

d^ÙSrV  ^  r  Cf  \?  dclmrede  tOUt£S  aUtr«  fo,iatud«  ' >hn  noftre  p  ^e  fort 
du  tout  atten  tue  a  luy  feu  .  Mats  quant  à  couchera  terre ,  Lucian  au  traicté  de  la  Deeffe  Synen- 

ce^d'vn^t H  ^ueUcfouloiteftrereUeréeenkville  de  Hieropolis,  en  racole 
fua ,  &  ayannmmolê  -une  ouaf,  la  detranchoit en  menw  morceaux ,  &  s'en  repAit:  pje/lendant  U 

ujmr.celafa.cjrecouronnou,  &fes  compagnons  aufi,  puis femetmt  au  retour:  ne  je  lau^an,  tout  le  Ion, 

permudeferepoferfur-vnlia^utln'eiiftacbeuéfinvoyage.  J 
La  u  y VBe  Echo  de  bronze  efireuerée  :  farcequHlyauoit  -vne  chaud.ere  d'airain  dédiée  i  luppiter, 

W;^raCetteSrrUl;tC&,aUfenede  Dodone'<io«"l  a  efté  touché  quelque  chofeCu  ta- 
bleau deGlaucus ,  dy  a  tout-plein  d'opinions  là  deflus.  Lesvns  (  ce  du  Zenodotus  fur  Menan- 
der  alleguans  qu  a  1  oracle  de  Dodone  il  y  auok  deux  Colomnes  haut-clleuées ,  fur  lVne  def-  , 
quelles  cftoit  pofe  vn  grand  bauin  d'airain  :  &  en  l'autrel'effigie  dVn  leunegarcon  tournant  fur 

f^C,n  W  ten°ItVneC  Tr§ée  -ffid-"'n-E^™ndleventfoufào,tvnpeuroide;  le 
fouetveno.tadonnercontreleballin,  dont  lefon  retentiffoit  long-temps  après.  Les  autres 
ment  qu'il  y  auoit  plufieurs  chauderons  arrangez  en  vncerne,  sentre-Lchans  l'vn  1W 
tous,  de  manière  que  trappanslvn,  de  neceffitéilfalloitaum  que  touslesautresvinffentàre- 
fZrPa     T ^^"^"^"«tre-eux.lecouppaffJtdelVnàlW.K  queparvn 
long  temps  cefonduraft,  tant  qu'ileuft  faift  plufieurs  foisfareuolut.on  :  ainf.  qu'empeuC 
perceuoirauretentiffementdesclochesapresqu-onaceffédeles  branfler:  qui  eltce qPue  veut 
dire  Aufone  en  fonepiftre  à  Paulin.  1 
Nec  Bodonni  cejfit  tinnitus  aheni, 
■  Ad  numerum  cjuoties  radijs  ferie'ntibtu  iltx, 
Revendent  dociles  moderato  -verbere  f  élues. 

om^.quan  dilsfeconfeilloientàquelqueoracle.defairefairevnfort  grand  bruit 
3    ^        A  xdecu,u^P°"°ff"f<î»er  te  efteindre  la  voix  qui  pourtoit  interuenir 
ieuS"oXtten«ilUUalS DOTon^uif^*^efinMteprelge,  acles  troublaft» 
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Les  heures  &  les  tournées 
Font  aduancer  nos  années, 
Et  fi  nous  aimons  les  temps 
Qui  nom  abrègent  les  ans. 
Les  Saifons  font  V»e  danjfe 
Ou  nous  allons  en  cadence  : 


Mais  nom  trouitons  que  leurs  tours , 
Ce  font  la  fin  de  nos  iours. 
Dequoy  nous  fèrt  donc  la  grâce 
D  \>ne  mer  calme  &  bonace, 
Si  nom  rencontrons  la  mort 
Quand  nous  arriuans  au  fort? 


LES 


SAISONS  DE  L'ANNEE. 


LES  HEVRES  OV 

SAISONS  DE  L'ANNEE. 


A  R  G  V  M  E  N  T. 

Ortvitement  ny  à  la  -volée  Philoslrate  n'a  point  icy  cloz,  fort 
puurt -par  le  tableau  des  Heures:  Car  tout  ainfi  qu'il  a  commencé 
par  elles;  alléguant  la  peinture  n'eslrefors  feulement -vne  imitation 
'des  dmerfes  chofes  dont  les  Saifons  de  ï année  tapilfent  la  terre  icv 
bas;  il  a  -voulu  acheuer  par  les  mefmes,  filles  du  grand  Iuppiter,  &  portières 
du  ciel  :  pour  nous  apprendre  en  premier  lieu ,  que  le  commencement  doit  touf- 
tours  regarder  la  fin,  &/ la  fin  correspondre & fi  rapporter  au  commencement- 
En  après,  que  toutes  nos  entreprifes  &  avions  fioient réglées  félon  leurs  temps 
faifons  deues,conuenablestf  propres,  ainfi  que  le  remarque  la  lanification 
de  ce  mot»m.  Et  finalement  que  thomme  ayant  pris  fa  première  origine 
(quant  au  corps)  delà  terre ,  doit  ce-pendant qu'il demeure  en ce  monde,  efeuer 
toutes  fes  penfees,  eijerances,  &  cogitations  là  haut  au  ciel,  à  guife  des  plan- 
tes qui  pouffent  &  haujfent  leurs  tiges,  branches  Jueilles ,  fleurs ,  &  femences 
droit  contre-mont  :  &  faire  fin  compte  que  cefi  le  fiul  but  où  il  doit  albirer, 
comme  a  fin  -vray  domicile  &  dernière  demeure.  Au  moyen  dequoy  PhMra- 
te,  par  fixante  te  nefçay  combien  de  tableaux,  où  font  contenus -les principaux 
traitts  d infinis  dmers  accidens  de  la  -vie  humaine;  car  autant prefque  d'années 
durons  -  nom  communément  icy  bas  ;  nous  a  -voulu  reprefenter  tout  le  train  d'i- 
celle  ,  qui  n'eftdefoj  qù-vne  peinture ,  fumant  ce  que  dit  Sophocle  en  l'Aiax 
jurteux.  ■  .  .  ■ 

<V>&)  y£>  n^aj  ç&Û,  t,^.  iIMo  ^jjM 

le  voy  que  l'homme  n'cft  qu'vne  idole  &  image 
Pendant  qu'il eft  envie,  &  vn  ombre  voilage. 
VUCab  l  équité ,  milice  q»  la  paix,  nous  ouurentle  ciel ,  &  introduifent en  vn 
repos     félicite  perdurable.  1 
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LES  HEVRES  O  V 

Ve  les  portes  du  ciel  foient  commifes  à  la 
garde  des  Heures,  biffons -le  fçauoir  à  Homère; 
&  qu'il  foit  poflefleur  paifible  de  cette  opinion: 
car  il  eft  vray  -  femblable  qu'il  ait  communiqué 
auecques  elles ,  quand  il  eut  efté  admis  au  ciel. 
Mais  ce  qui  eft  exprimé  icy  par  vne  extrême  di- 
ligence de  la  peinture  ,  fera  bien  aifé  à  compren- 
dre à  vn  autre  ;  pour-autant  que  ce  font  les  Heu^ 
res ,  qui  en  femblance  humaine  eftans  defcenduè's 
du  ciel  en  la  terre ,  &  s'entre-tenans  par  les  mains ,  tourne-boullent  l'an- 
née; dont  la  terre  pleine  d'vne  grande  prudence ,  produit  abondamment 
toutes  chofes  auecques  elle  en  leur  Saifon.  le  ne  diray  pas  aux  Printa- 
nieres,  ne  fouliez  point  l'Hyacinthe  ou  les  rofes  ;  car  en  eftans  foullées 
elles  paroiftent  plus  délicates;  &  ie  ne  fçay  quoy  de  plus  foiief  s'y  infpi- 
re  de  ces  Sailbns.  le  ne  diray  pas  auffi  aux  Hyuernales,  ne  marchez  point 
dans  les  bleds  mois  &  tendres  ;  car  les  champs  trépignez  par  les  Saifons 
produifent  plus  abondamment  des  efpics  ,  fur  la  cheuellure  defquels  ces 
blondettes  marchent  d'afleurance  :  non  toutesfois  qu'elles  les  rompent 
ny  reploient,  ains  font  fi  promptes  &C  légères ,  qu'elles  n'enffoncent  au- 
cunement la  moiffon.  En  fin,  ce  qui  eft  en  vous  d'agréable  (Vignes) 
fe  veut  arrefter  aux  Saifons  Automnales ,  car  vous  en  elles  amoureufes; 
d'autant  qu'elles  vous  rendent  belles  &  abondantes  en  vins  délicieux. 
Or  ces  chofes  icy  font  comme  les  labourages  reprefentez  en  la  peintu- 
re :  mais  voicy  d'vn  autre  cofté  les  mefmes  Saifons  fort  plaifantes,  fai- 
tes d'vn  diuin  artifice.  O  quel  chanter  eft  le  leur,  &  quel  le  tournoye- 
ment  de  leur  danfTe  en  rondeau  ,  fi  que  nulles  d'entre-ellcs  ne  nous  ap- 
paroift  aux  efpaules  ,  à  caufe  que  toutes  femblent  comme  danfTer  ,  le 
bras  efleué  contremont;  &C  la  liberté  de  leur  cheuelleure  à  l'abandon 
s'efoandant  en  bas ,  la  ioiie  toute  efchauffée  à  force  de  courir;  &  les  yeux 
qui  ballent  auecques  :  lefquels  nous  permettent  peut-eftre ,  de  difcou- 
rir  de  la  fiction,  outre  &  par  deflus  ce  que  le  peintre  en  a  exprimé.  Car 
il  me  femble ,  m'eftant  rencontré  aux  Saifons  danffantes  ,  que  ie  fuis 
meu  patelles  à  l'art  de  peinture.  Par-aduanture  aufiï  que  ces  Deeffes  nous 
aduertiffent  tacitement,  comme  par  vn  Enigme,  qu'il  faut  peindre  auec- 
ques faifon. 


ANNOTATION. 

Esiode  en  la  Théogonie  ,  faiâ  ces  Deeffes  icy  eftre  filles  de Iuppiter  S:  de 
Themis ,  qu'il  efpoufa  en  fécondes  nopces  -,  les  appellanc  Eunomie  ,  Dicé,  Se 
Irène;  l'vnanime  obleruance  des  bonnes  loix,  la  iuftice ,  &c  la  paix  ;  qui  con- 
puifent  tous  les  ouurages  des  hommes  mortels  à  vne  deue  maturité  ,  chacun 
enfalaifon  oportune. 

&*OTï£2f  YyLyttb  \ir$?tut  Qifxtv ,  îj  ti**)/  £X ' çy-, 

Mais 
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Mais  c'eft  après  Orphée,  lequel  en  leur  hymne  on  encenfement,  les  défait  ainfi. 

Heures  0e,  ie  Themis  &  du  grand  Roy  lufpiter,  Eunomie,  Dicé& Irène-,  plantureufes  en  toutes  riche f 
/"■•/"»><™™->"r**mlispr^ 

d  odeur  très- foueueparmy  les  floriffmtes  herbes.  Heures  toufîours  en  verdeur  -tournoyantes  fans  ad 
degay  &  ,ptux viûtg,  :  vt  stucs  de  furcots  dégouttant  U  rofée  des  fleurs  delcéfables.  comptes  dés 
M*l>'>"àePerlethone,teutcslcsfo^ 

en  rondeau  aux  chanjfons ,  pour  complaire  a  lu  (puer  &  fa  mere 

Ains,  ces  deux  Poètes  les  font  eftre  trots  ,  leur  attrtbuans  le  nom  des  trois  chofes, 
dont  le  genre  humain  eft  le  plus  foulage  Se  maintenu  icy  bas.  L'équité, iuftice,  &  paix.  En 
quoy  Phidias  les  .mita,  qui  n'en  tailla  quetrois  ,  auecquesautantdeGraces&de  Parques  fuf 
lateftedeluppiterOlymp.eniainliqueditPaufaniasés  Attiques,  Se  Eliaques.  Les  Egyptiens 
™*  .  T4  deParccf ent  de  eur  R°y  H°™  >  "'en  mettoient  que  trois  ;  le  Printemps 
1  tire ,  Se  1  Automne  :  leur  attnbuans  quatre  mois  à  chacune  ;  Se  les  figurans  par  vne  rofe 
vn  efpy,  Se  vne  pomme  ou  raifin.  Nonnus  ferlafindel'onziefmeliurede  fes  Dionyliaques' 
met  quatre  Sauons  de  année,  commefaiaPhiloftrateil'Hyuer.lePmuernps,  l'Efté,  Au- 
tomne; quildefcriptd'vnefortplaifantemaniere,&tres-conuenable  pour  les  peintures  ■  ce 
que  nous  nous  femmes  parforcez  de  rendre  icy  de  mot  à  mot ,  bien  qu'affez  difficile,  Se 
qui  peut-eftre  femblera  trop  afFettee,  voire  comme  intolérable  aux  Lecteurs  :  qui  exeufe- 
ront  neantmoins  la  liberté  du  langage  ,  car  nous  l'auons  tout  exprès  fermé  tel,  pour  tant 
mieux  exprimer  cet  Autheur ,  Se  donner  quelque  cognoiffimee  a  ceux  qui  n'entendent  la 
langue  Grecque,  de  fenftile,  qui  eft  fort  exquifement  recherché  Se  Poétique 

L  E  s  S  A I  s  o  N  s  aux  yeux  de  couleur  de  ro/t/eiche,  fille,  de  l'antnconflan, ,  vi/fes  du  pied  comme  Nohnvî 
vn  tourbillon  ou  orage,  -omirent  en  la  maifon  de  leur pere  vigoureux:  dont  tvneieuantvlfoible  rayon 
de  lumière  fombre  autour  de  fi  negeu/e  face ,  accommoda  de  glace^pennachcs  fies  greficux  efearpins  :  la  "' 
ferry»  tr^U  enfin  cbefh.rn.ie  ivnt pl.»U»fe     Je , résilie itJir.U  L  fj,  $u*r,t 
needvr.e  verde  guirlande  ■  crfapctrme  bruineu(e  conuerte  d'vn  blanc  negeux  corfet.  L'autre  botir- 

foufflott  par  la  bouche  vne  douce  &  recreatiue  halenée  de  vents  erondelms  :& en  foubs-nant  payement 
ramcnoit  autour  de  fa  ''fit  «me-^phire:  fes  belles  trefes  Prtntanieres  cordonnet 

fee  -.pu*  efanco.t  au  lom  de  fa  Guimple  vne  foueue  odeur  de  rofe,  ejfanoïucs M  matin,  «Mm  vne 
double  aupie  a  Adonis  &  renies.  La  troifiefme marche,  auand& quand fes  fiurs;  fruclueufe  &  fer- 
T'rTJlt'jr"fa  7*  T,  V"  ty       ^ÏÏonnldefurdHuella,  barbillons ,  aiLues  le  bec  d'vne 

faujnje  affilée,  mejfagere  de  la  moifjonde  corps  de  la  fille  enferré  dans  des  linges  blancs  ;  &  la  mere  ft 
tourne-virantala  danffe  ,monsJroit  à  trauers  ledefié  crejfe  de  fa  vejlure  lesfacrel  orgies  :  fa  face  L 

plus chaud SoltU ,  itttant  hors  force  moites  fueurs ,  dont  les  Jb  fi  humecf oient.  I  autre  Jut  ment  U  L 
danffe  du  labourage  auott  attache  a  fa  ttSit  vn  pur  ntt  rameau  doliuier ,  arroufé  de  l'eau  du  fleuue  du 
N,l  aux  fipt  bouches  :  &  agenceant  les  eler-femez,  cheueux  de fin  chef  penchant  vers  la  fin ,  auoit  au  re- 

fiçvncorpsfeco-ham.parcecjuel-arrierefaifen  (les vents efpanchans  lors  les  failles)  L  auoient  tondu 

jurcouloien, •encore,  «'colde  la  Nymphe  inereduttesenvtndedansl-a.me-pMprcfouer^eraboifonnoient 
de  la  vermeille  rofée  Maromenne.  r  J 

Ouideau  fécond  de  la  Metamorphofe,  prend  les  Heures  pour  ces  vingt-quatre  efpaces  efgaux 
dont  confiftent  le  lour  Se  lanuiét:  &metàpartlesfaifons  de  l'année,  qu'U  défera  chacune  en 

A  dextra  Uuâipue  dies ,  ejr  menfis ,  dr  annut, 
Smulique,  (jr  pofitijpacijs  nijualibus  H  on. 
Verque  nouumflabat  cinefurn florente  corona: 
Stabat  nuda  tjtas ,  (r  Jficea  ferta  gerebat  : 
Stabat  é-  Autumnm  calcatis  fordtbus  vm's: 
Et  glacialù  hyems  canos  hirfuta  capillos 

SySAnvSaUFI83■Chapln^,  Urm?  ™  nombre  d=  dix'  Dont  '«  "oms  font:Ti- 

anaide ,  Auxo  ,  Eunomie ,  Pherufe ,  Carie , Odice ,  Eupone ,  Irène,  Ortefîe ,  Se  Thallo.  Ou -£e. 

H^nsll  ^  N^h"'  Mefemb-'  Spondclete,  Afte, 

carmes  du  cinquiefme  de  l'Iliade,  reïterezencoresauhuiaielme  enfeiuant.  1 

'»  Ai  aictvJiaj  Ttvmlt  K<po;,  jjVj,'  'Qrff{iat. 

AAa  ij 
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Les  portes  du  ciel s'ouurirent  d'e/les-mefmes ,  dent  tes  Heures  auoient  U  garde,  aufquelles  le  grand ciel 'e/i 
commis  en  charge,  &  l'olymfe  auecques  ;  four  y  cfpandre  vn  effoix  nuage ,  ou  l'en  retirer.  Au  huiétiefme 
il  dit  que  Iunon  Se  Pallas  eftans  retournées  de  deuers  Iuppiter,  qui  regardent  du  mont  Ida 
les  combats  des  Grecs  Se  Troyens.lcs  Heures  délièrent  les  cheuaux  de  leurs  chariots, Scies  mi- 
rent à  l'eftablc. 

%$ù,        ^3CTEi\cr^f  its:  cLp.Cçjcnycn  xj,7tyw 
cLf/js-Tet  Jl  èx^ivcw  c&Cjx  c*ù)7nct  •mfA.tpajvôcùvra. 

Et  en  l'Hymne  de  V enus.  J^u  elles  la  recèleront  au  fortir  de  la  mer;  l'habillèrent  de  vejfemens  inu 
mortels  ;  c  l'ty  poferent  vne  belle  couronne  d'or  &  de  violettes  fur  la  tefie  -,  auecques  des  pendans  d'or 
($•  de  letton  aux  oreilles  ,  &  des  carquans  de  me/me  au  col;  dont  elles  aitoient  accoujlumé  de  s'orner 
quand  elles  s'en  allaient  à  la  gracieufe  danffe  des  Dieux ,  &  au  logà  de  leur  pere. 

•Heu  3  pçjnJGZLp,7TUX£Ç  Qi  ptLf 

Si^avr  ûLczmtinuç ,  «ÉèÀ  <f£  à-fx^^m  ilfAOLTu.  \oso\j  ' 

x£5C.7ï  cf£  lit'  cl)zlv{Ltùj  <&(paj/'Luj  èuTUicfv  e^i;tju/, 
Et  s'entre-tenans  par  les  mains  tourne-tou/lent  l'année.  Non  fans  caufe  Ouide  ,  Se 
Homère  encores  ce  me  femble,  ont  attribué  les  Heures,  en  tant  qu'on  les  prend  pour  les 
vingt-quatre  heures  du  iour  naturel,  Se  les  quatre  Saifonsdel'année,auSoleil;  carc'eftluy 
qui  par  fon  cours,  lequel  conltituë  Se  l'année  Si  le  iour;  dontPindare  enla  féconde  Olym- 
pienne le  dit  eftre  pere;  les  produit,  compalfe  Si  diuerlifie  feparement  les  vnes  des  autres. 
Au  moyen  dequoy  entre  les  Epithetes  qu'Orphée  donne  à  Dionylus, lequel, comme  nous 
auons  dit  ailleurs,  Macrobe  monftre  par  viues  raifons  n'eftre  autre  chofe  que  le  Soleil,  il 
vfe  de  celuy  de  ktvPinis ,  compofé  de  hu<t>>  Se  ïmt>  comme  roddant  perpétuellement  au- 
tour de  l'année ,  ou  pluftoft  la  parfaifant  par  fa  reuoluttion  dans  le  Zodiaque,  auecques  les 
Heures,  les  îours,  Se  les  mois;  qui  font  fes parties  diltinétes.  Etadiouftelemefme  Autheur, 
à  propos  des  Saifons  ;  que  les  Egyptiens  auoient  de  couftume,  enuironle  folftice  d'Hyuer, 
ou  font  les  plus  courts  jours  de  l'année,  quand  le  Soleil  commenceà  remonter, de  mettre 
en  veué  vne  image  de  Dionyfus  en  forme  d'vn  petit  enfant  :  à  l'equinocce  de  Mars  ,  vnc 
autre  du  mefme  Dieu  comme  vn  Iouuenceau  :  au  folftice  d'Efté  és  plus  longs  iours,  d'vn 
homme  ayant  barbe ,  d'aage  viril  Se  complète  :  Se  à  l'equinocce  d'Automne  ,  d'vn  qui  com- 
mence deha  à  décliner,  Se  venir  fur  l'aage.  Pour  le  regard  des  vingt- quatre  Heures,  il  s'en 
racompte  auiïi  ie  ne  fçay  quelle  vieille  fable  :  Qu'Oromazes  en  la  fabrique  Se  conltruftion 
du  monde,  ayant  rangé  toutes  chofes  en  leur  ordre,  renferma  vingt-quatre  Dieux  dansvn 
ceuf,  où  les  enfans  d'Arimanius  en  le  ioiians  firent  vn  trou  ;  par  lequel  fortirent  les  biens 
Se  les  maux  peile-mefle.  De  manière  qu'il  n'y  a  heure  fi  agréable  ,  ny  moment  de  temps  fi 
plein  de  ioye,deplailir,  8c  contentement,  que  noûsnele  dénions  craindre  eftre  accompagné 
de  quelque  ennuy  ,  fafcherie,  Se  trifteffe;  ny  plus  ny  moins  que  les  années  de  la  plus  belle 
monftre  Se  efperance  ,  font  le  plus  ordinairement  fubie&es  à  quelque  dangereux  accident 
du  ciel.  Et  quant  àla  danfie  des  Heures, il  femble  que  cecy  ait  efté  tiré  de  l'Hymne  d'Apollon  en 
Homère ,  où  il  y  a  ce  qui  s'enfuit. 

A'f/nsnn  ^',H  '£h  te,  Aim  Jvyàmf  r  A'ç^Slryi, 

o^iwr  ^Vah'aw  '@n  j^tt^  y^t&S  É^oyoa/. 
Au  relie  les  bien  chcuellécs  Grâces,  dr  les  Heures  prudentes,  enfemble  Harmonie,  H  ebé,& Venus  fi  lie  de 
luppiter  ,dan(fent  s'entre- tenans  l'vne  l'autre  par  les  mains  au  poignet. 

Ces  blondes  Heures  marchent  fur  la  cheuelleure  des  ejpics  ,  fans  les  rompre  ne  ployer.  Il  y  a 
prefque  vn  tout  femblable  partage  en  Virgile  au  huiétiefme  de  l'Enéide,  parlant  de  Ca- 
mille. 

llla  vel  intal~î.e  fègetis  per  fumma  volaret 

Cramina  nec  curfu  teneras  Lfijfet  anfîâs. 

Vel  mare  per  médium  flucJu  fufpenfa  tumenti 

Terret  iter ,  celeres  nectingeret  aquore  plantas. 
Et  Ouide  au  dixiefme  delà  Metamorphofe  deferiuant  la  courfe  d'Atalanta  Se  Hippomenes. 

Poffè  putes  illos  ficco  fréta  radere  paffu , 

Et fegetts  can.t fiantes  percurrere  aytflas. 
Ce  qu'ils  ont  dit  l'vn  de  l'autre  pour  le  regard  de  l'eau ,  à  l'imitation  d'Apollonius  Rho- 
dien,  au  premier  des  Argonautes  ;  parlant  de  la  légèreté  de  Polypheme  fils  de  Neptune  8c 
d'Europe. 
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Mais  pourmefurer  auffi  (puis  qu'ils  en  font  dignes  ;  les  Poètes  deno.tre  en  cela  heureux  fiecle 

on  ZI  HHnClenS  Gre"  &  LlQnS  '  °f  ^  3  ^P»  ™  de  «««Uûcrfc  rroup  e  "vn  des' 
contreiesHeUconiensn'enmenynedebatleplus  haut  fleuron  de  Parnafle,  nel'a  oas  moin 
heureulementrenduenl'HymnedeCabïs&Zethes.  P^s  moins 

rolypbemt  qui  fut  fi  vifle  &  fi  dijfos 

^u'il  cm;  oit  à  pied fec fur  l'efiume  des  Jlots  : 

L'efcume  feulement  de  la  -vague  liquide 

Tenait  vn  feu  le  bas  de  fis  talons  humide. 
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PHILOSTRATE. 

Les  Images  ou  Tableavx  de  plane  peinture  du. 
Ieune  PhiloHrate. 

PREFACE. 


'  O  s  t  o  n  s  point  aux  arts  &  fciences  leur  durée  per- 
>  petuellc ,  reputans  l'antiquité  fi  effroyable  de  prime- 
face  qu'elle  ne  fepeuft  furmonter  :  de  manière  que  fi 
v  quelque  chofc  a  efté  ja  atteinte  des  anciens  lefquels 
nous  ayentpreuenus,  il  nous  faille  nous  en  abftenir 
.  detouspointsjfansquilfoitloiiîble  de  l'imiter  pal- 
liant noftre  craintiue  pufillanimité  deffoubs  vn  hon- 
.  nefte  prétexte:  mais  au  rebours  deuons  nousplutoft 
mfifteràlesdeuancereuxmefinesjcar  en  obtenant 
le  but  de  noftre  intention ,  nous  ferons  vue  chofe  recommandable.  Que  s'il 
nous  aduient  d'y  commettre  quelque  défaut ,  au  moins  cela  apparonftra-il 
eftre  louable  Quç  nous-nous  foyons  propofez  vne  imitation  gloricufe. 

Ma,squelbefo,neft-1ldepremettrececy;POUr-autantquaceuxd?marace, 
&  mefmes  a  mon  ay eul maternel^ efté  en  fpeciale recommandation  de  dcf- 
cnre  ce qu, concerne  les  ouuragesdeplatte  peinture  j  chofc  trcs-proprcfic 
conuenable  a  la  langue  Afrique,  auecvneoccafionqmfutalorsforteftimée 
commcayantefte  prifeà  l'improuifte,  &  pourfuyuic élégamment  parvne 
conférence  &  d.fpute:  furies  traces  de  laquelle  fi  nous-nous  voulons  addref- 
ler,  il  nous  fera  neceffaire  auant  que  de  s'ingérer  d'y  rien  entreprendre,  de 
parcourir  incidemment,  &  en  gênerai  quelque  chofe  de  la  peinture,  afin' 
quenoftre  dftcours  aye  vne  matière  à  foy  propre,  &  qui  contienne  auxfu- 
jcts  d. celle,  quand  on  les  viendra  traiter  en  particulier  ;  inftrudion  la 
meilleure  quel', on  fçauroitfepropofer,&  qui  n'eft  de  peu  d'importance:  car 
il  faut  de  neceflite  que  celuy  qui  fe  voudra  rendre  diçne  de  s'entremettre  de- 
ceftart,  cognoilfe,  ainfi  quvn  maiftre  fait  fes  préceptes,  fort  exactement 
1  anatomie  ou  conhfte  la  nature  &  fabrique  del'homme:&  qu'il  fo.t  prompt 
&  fuotila  difcernerlcsapparoiftances  extérieures  des  conditions  intérieures 
de  chaqueperfonne,  encore  mcfinc  qu'on  fe  teuft  :  &  cequifemanifefteen 
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la  difpofîtion  de  leurs  iours  ,  au  tempérament  de  leurs  yeux  ,  8c  ce  qui 
gift  foubs  la  contenance  de  leurs  fourcils  :  &  pour  leur  reftreindre  en  peu 
de  parolles  ,  tout  en  gênerai  ce  à  quoy  les  internes  penfées  fe  peuuent 
eftendre,8£  defcouurir  par  le  dehors.  Celuy  doncques  qui  bien  à  pro- 
pos fçaura  conceuoir  tout  cela  en  ion  elprit ,  aura  la  main  propre  &  ca- 
pable pour reprefenter  toutes  fortes  de  perfonnages,comme  d'vn  infenfé  ô£ 
furieux;  d'vn  courroucé  ;  d'vn  qui  eft  rafTis ,  &  en  fon  bon  fens;  d'vn  gay 
&  ioyeux;  d'vnefmeu;  d'vn  dp  ris  d'amour;  &finablementbienpourtraire 
ce  qui  leurconuiendraàtous.  La  fraude  au  furplus  &  déception  qui  pour- 
rait interuenir  en  ce  cas,  fera plaifante  &C  deleélable  ;  &  n'apportera  rien 
de  reproche  ny  de  blafme.  Car  de  s'attacher  aux  chofes  quine  font  point, 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  réellement ,  &  de  s'y  laiiTer  tranlporter  les 
reputant  eftre,  puis  qu'il  ne  vous  en  peut  point  prouenir  de  preiudice, 
comment  eft-ce  qu'à  bon  droit  vous  n'en  receurez  quelque  contente- 
ment fans  en  pouuoir  eftre  repris  ?  Or  les  anciens  hommes  de  fçauoir  &C 
érudition  me  femblent  auoir  efcript  beaucoup  de  chofes  concernans  les 
proportions  pour  le  regard  de  la  peinture;  eftabliftans  par  là  des  reigles, 
ÔC  la  mefure  dont  deuoit  eftre  chaque  membre,  comme  s'il  euft  efté  im- 
poftible  d'exprimer  vne  deue  repreléntation  du  mouuement ,  fi  ce  n'eft 
par  la  conuenance  qui  procède  de  l'intérieur  accord  de  nature  :  car  elle 
n'admet  rien  d'eftrange  &C  demefuré,  ayant  lés  actions  toufiours  confor- 
mes à  elles-meftnes.  Mais  qui  y  voudra  de  près  prendre  garde ,  on  trou- 
uerra  que  ceft'  art  a  auffi  de  l'affinité  auec  la  Poëfie,  &C  que  les  conce- 
ptions en  font  communes  à  toutes  deux  :  car  les  Poètes  ameincnt  fur 
leurs  fcenes  &  efchaffaux  la  prefence  des  Dieux  immortels,  auec  tout  ce 
qui  peut  auoir  quelque  ornement, maj efté  &  deledation  :  &C  la  peinture 
femblablement;  qui  tout  ce  que  fçauroient  dire  les  Poètes  le  reprefente 
en  fes  pourtraits.  Mais  qu'eft  il  de  befoin  de  s'arrefter  dauantage  à  dé- 
duire ce  qui  a  fi  apertement  efté  touché  de  tant  d'autres  ;  ny  en  s'eften- 
dant  à  vne  pluralité  de  paroles ,  monftrer  vouloir  faire  icy  vn  grand  oa- 
ranymphe  de  ceft  affaire  ?  Car  ce  que  nous  en  auons  dit  iufqu'icy  fuffira 
pour  monftrer  ce  que  nous  en  auons  entrepris.  Et  cela  ne  fera  point  re- 
iedté,  comme  ie  croy ,  ores  que  ce  foit  peu  de  chofe;  car  m'eftant  rencon- 
tré en  des  tableaux  de  tres-bonnes  &  expertes  mains, efquels  eftoient  re- 
prefentez  non  ineptement  les  faits  de  quelques  anciens ,  il  m'a  iemble 
ne  les  deuoir  point  paffer  foubs  filcnce.  Or  de  peur  que  la  peinture  ne 
fe  voye  eftre  icy  reftreinte  comme  à  vne  feule  couleur,  foit  pofé  vn  fij- 
ject ,  auquel  tout  ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus  fe  rapporte  diftiniffement 
afin  que  par  ce  moyen  noftre  difeours  puiflé  aller  auant  auec  fa  deuë  con- 
uenance. 
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ANNOTATION. 

E  Ievni  Philoftrateautheur  de  dix-fept  Tableaux  fubfequents,  fut  fils  de  la  fille 
de  celuy  quia  efcript  ceux  des  deux  liures  cy  detfus ,  comme  luy-melme  le  tefmoi- 
gne  en  cecce  Préface;  autre  chofe  n'ay-ie  peu  trouuer  de  luy  nulle  part,  fors  ce  que 
nous  en  auons  amené  de  Suidas  à  l'entrée  du  premier  liure.ilinfifte  au  refte  furies 
brifées  de  fon  ayeul ,  quifut  le  fécond  de  ce  nom  ;  &:  feparforce  de  l'imiter  pas  à  pas 
tantenfesinuentions,qu'és  élégances  defon  A  tticifme,où  Us  font  du  tout  addonnez,  voire  auec 
affectation  àlamaniere  des  Sophiftes;  maiscefrui  cy  trop  plus  que  l'autre;  Si  au  relie  bien  plus 
contraint ,  tafchant  tout  exprès  de  s'oblcurcir  pour  n'eftre  pas  entendu  de  pleine  arriuée,  afin  de 
fefairelireplusqued'vnefois  :  car  il  cherche  des  mots  ambigus,  equiuoques,&:  qui  ont  diuer- 
fes  lignifications ,  aucuns  contraires  l'vne  à  l'autre.  Et  s'en  va  là  demis  déterrer  certains  paffages 
des  anciennes  pocfies ,  les  moins  vulgaires  &  rebattus.dont  il  ourdift  vn  contexte  mal-aifé  à  def- 
uelopper.Sonime qu'il  eft  tort  fcabreuxen  plulieurs  endroits;  ioint  la deprauation  des  exem- 
plaires à  tous  propos  corrompus  au  Grec  :  ce  qui  apeudefgoufter  plufieurs  d'y  mettre  la  main, 
Qu'ilnousfoitdoncques  pardonné  fi  nous  auons  efté  contraints  laplus  part  du  temps  d'y  pro- 
céder comme  aueuglettes  Se  à  taftons  :Sc  d'autant  qu'il  eft  ordinairement  fort  concis  &  couppé 
courtàdemymotenfesfentences,yadioufterparfoisquelque  chofe  pour  en  donnervne  plus 
claire  intelligence  aux  lecteurs. 
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ACHILLES  EN 

L'ISLE  DE  SCYRO. 


ARGUMENT. 


E  svbiect  du  pre fient  tableau  a  eslécy  deuant  touché  en  celuy  de  la 
nourriture  d' Achilles  au  fécond  Hure,  fi  au  long&par  le  menu,  que 
ce  ne  feroït  qu'une  reditte  fiuperfué  moire  ennuieufe  d'en  vouloir  rien 
réitérer  en  ce  lieu;làoù  outre  ce  qui  concerne  Achilles,  ejl  parlé  de  fin 
fis  Pyrrhus,  &  comment  après  la  mort  de  (on  pere  lequel  fut  tué  en  trahifion  deuant 
Troye  par  Paris  tf'Deipbobus,  Phénix  quil auoit  gouuerné  en  fàieunejfe,  comme 
il  fie  peut  voir  au  neufiefime de  l'Iliade fut depefiché de l'ofi  des  Grecs  pour  venir  en- 
leuer  Pyrrhus,  filon  qu'il  ejl  mentionné  au  tableau,  auec  tout  plein  d'autres  petits 
traiffs  gentils  &  mignards,  où  le  Sophtfte fie  parforce  defgayer  les  lecleurs  auec  luy, 
quis'j  donne  carrière.  Celafutparce  queles  defilinées  portaient,  ainfiquele  racompte 
Seruius  fur  ces  versdufieconddeïEneide;  fra£H  bcllo,  fatifque  repulfi  Du£to- 
res  Danaum  ;  qu'il  y  auoit  trois  conditions  en  faueur  des  Trojenspourla  confirma- 
tion d'e  leur  ville  ;  affauoir ,  que  durant  la  vie  de  Troilus  elle  ne  pourroit  eilre  prifie: 
ny  tant  qu'ils  garderaient  bien  la  fàinffe  image  de  P allas ,  appellée  le  Palladium  :  & 
quelafepulturedeLaomedonquiesloit  fur  la  porte  Soie  demeureroit  en  fin  entier. 
Les  Grecs  pareillement  de  leur  cofté  en  auoient  trois  autres  pour  venir  à  bout  de  leur 
entreprifi;  car  il  failloitnomméementqùilsconquiffentlescheuauxfieez^  de  Rhefks 
Roy  de  Thrace,  auant  qu'ils  fujfent  abreuùez,  en  la  riuiere  de  Scamandre ,  autre- 
ment Xanthus:  ce  que  Diomede  et  Vlyffe  exécutèrent,  comme  il  efteficriptau  dixiefi 
mede  llliade;  &autreizjefmedesMetamorphofesdOuide.  En  après  qu'ils  eufi 
fient  lesfiagettes  d'Hercule,  qu' auoit  Phtloctetes  engarde  ;  a  quoy  le  me/me  Vlyffe  fut 
deputé,ainfiquil  fiera  plus  à  plein  déclaré  cy  après  au  tableau  dudit  Philoiïete.  Tier- 
cementqu'ilseuffentaueceuxquelquvnde  la  lignée  des  Eacides  ;  parquoy  ilsen- 
noyerentpremierement  quérir  Achilles  en  l'Jfile  deScyro,  où  il  efioit  defiguiséen fille  ;  et 
décela  eurent  encore  la  charge  de  compagnie ,  les  mefimes  Diomede,  i§/  Vlyffe  vne 
autre  fois  accouplez^  enfiemble;pour  montrer  que  la  force  du  corps  dénotée  par  Dio- 
mede, &  la  dextérité  deffrit par  Vlyffe,ont  befioin  réciproquement  l'vne  de  l'autre, 
affauoir l'inuention,  &l 'exécution:  ce qu'Ouide touche aufiiaulieu allégué: 
At  fua  Tydides  raeorum  communicat  ada, 

Me 
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Me  probat,  &  focio  femperconfidit  Vlyue. 
Ce  qu'il  a  emprunté  du  dixiefme  de  [Iliade;  là  où  Agamemnon  donnant  le  choix 
à  Diomede  de  choifîr tel  compagnon  quilvoudrott  en  cette  ba&ardeuje  entrepris 
fe,il  prend  Vly fie-, 

mit  où  Ï7rEir  OSluntoi  èyà  %!ait> 

Comment  pourrois-ie  oublier  le  diuin  Vlyfle.dont  l'efpric  eft  fi  prudent 
&C  le  courage  magnanime  en  tous  trauaux,  &C  qui  eft  aimé  de  Min  crue? 
Car  certes  en-fa  compagnie  nous  pourrions  mefmes  fortir  tous  deux  d'vn 
feu  ardent, d'autant  qu'il  fçait  fort  bien  confeiller.  aAu  demeurant  comme 
Achille  euHeïlé  occis  auant  laprifede  Troye,  Phénix  fut  commis  pour  aller  quérir 
fin  fils  Pyrrhus,  autrement nomme Neobtoleme ou  nouueau  guerrier,  duquel  y  Jera 
parléplmàplatnpar  cy  après  en  fin  tableau.  Quant  aux  conditions  des  T royens, 
Troilm  fut  mu  à  mort  par  Achille ,  ainfique  met  Virgile  au  premier  de  l  Enéide. 

Parte  aliafugiens  amiflis  Troilus  armis, 

Infœlix  puer,atquc  impar  congreflus  Achilli 

Ferturequiscurrûque  hxret  refupinus  inani. 
Le  Palladium  fut  enleué par  les  mefmes  Vlyffe  etDiomede,  qui  entrèrent  par  mn 
egoujl  dans  la  citadelle  deTroye ,  oùcetteimage  efloit  gardée,)  eslantcheute  du  ciel, 
laquelle  futdepuisparEnée tran [portée en Italie,et gardée fiigneufementpar les  Vier- 
ges V plaies.  EtfinablementlafepulturedeLaomedon  démolie  auec la  porte  Sexe, 
quand  les  Grecs  offrirent  le  cheualde  bois  à  Minerue,parle  moyen  duquel  Troye  fut 
prife,  comme  le  de jeript  Virgile au  2.  Voila  ce  qu'il  a  eftébefoin  de premettre  pour  plus 
facileintelligencedecetableau-,lequelquantaurefteefiaffez,dilaté et fiacile.de foy. 

Este  Nymphe  encheuelée  de  joncs  &  rofeaux;  car 
vous  lavoyezbienlà  au  pied  de  ce  mont,  d'vne  taille 
efliiitte  &  allegre,court-veftué' d'vne  iuppe  de  couleur 
bleue;  eft  l'IfledeScyro,quele  diuin  Sophocleappelie 
Venteufe,  tenant  en  fes  mains  vn  rameau  d'01iuier,ôC 
vn  farinent  de  vigne.  Et  dans  le  chafteau  qui  eft  au  bas 
de  la  montaigne ,  en  cette  face  de  deuant  font  nourries 
les  filles  du  Roy  Lycomedes ,  vierges  encore,  auec- 
ques  celle  qu'on  tenoit  eftre  de  Thetys,  laquelle  ayant 
appris  de  fon  pereNereus  qu'elle  eftoitlapreordonnance  des  Parques  tou- 
chant fon  fils;  &  comme  il  luy  auoit  eftédeftinél'vn  ou  l'autre,  de  viure  afla- 
uoir  longuement  fans  honneur  &  réputation,  ou  d'acquérir  vne  grand'  gloi- 
re, mais  auflldebien-toftfiner  fes  iours,  l'enfant  ayant  pour  cette  occafion 
eftédeftourné  par  elle  efteachéauee  ces  Princeflesdes  autres  cuident  à  la  vé- 
rité que  ce  foit  vne  fille,  mais  l'ailnée  des  deux  feeurs  fçait  allez  que  non,  car  il 
l'a  fecrettementaccoinérée  par  amourettes,  fi  que  quand  le  terme  viendra 
d'enfanter,  elleaura  Pyrrhus. Or  il n'eft  pas  icy  queftion  de  cela:  voyez  vous 
pas  bien  cette  prairie  deuant  la  tourîc'e! \  l'endroit  le  plus  commode  de  toute 
l'Ifle  pour  fournir  abondamment  des  rieurs  à  ces  filles,  qui  fe  font  efeartées 
de  cofté  &  d'autre  pour  en  cueillir  plus  à  leur  aife,  toutes  belles  par  excellen- 
cedes  vnes  fans  aucun  artifice  ne  defeuifement ,  inclinans  à  vne  beauté  femi- 
ninc ,  les  traicts  partans  deleursyeux  accompagnez  d'vn  regard  tout  ample 
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&  honteux,  &  le  Ceint  vermeil  dot  leurs  ioué's  font  colorées,&  tous  leurs  gc 
/tes  &L  mouuemens  manifeftans  ie  ne  fçay  quo y  de  féminin.  Mais  cette  autre 
là  qui  plus  librement  def  agence  fa  cheueleure,d'vn  fier  maintien  ioint  à  vne 
tendre  delicatelfe,  defcouurira  bien  toit  quel  fera  fon  fexe  au  vray,  &  del- 
pouïllant  ce  que  laneceihté  luy  faifoit  teindre,fe  moltrera  eftre  Achilles.Car 
eftant  lourdement  paruenu  vn  bruit  aux  oreilles  des  Grecs,  de  ce  fait  îcy  de 
Thetys,Diomede  fut  depefché,auec  Vlyfle  furvn  brigâtinàcetteIfle,pour 
defcouuriroùeftoitAchilles.  Vous  les  voyez  bien  là  tous  deux,l'vn  d'vn  pro- 
fond regard  abaifle  en  terre  pourraifon  defesrules  accouitumées,,  &  dece 
quilatoufioursl'œilau  guet  attentir  à  forger  quelque  tromperie:  là  ou  le  fils 
-de  Ty  dée  elt  polé-  rafl  is,&  au  refte  d'vn  prompt  vouloir  bien  délibéré,  mon- 
ftrant  d'eftre  preft  à  toutes  occafions  de  mener  les  mains:  derrière  eux  elt  vn 
autre  qui  auec  fa  trompette  doibt  donner  le  mot&  fignal.  Mais  que  veutdi- 
re  cette  peinture,  &  quelle  en  elt  la  fignifiance ?  Vlyfle  citant  fort  aduifé ,  èC 
•  oàrnim*  tres-ingenieux  defcouureur  des  choies  cachées,* machine  maintenant  cecy, 
^Tra«toè  car  iettant  la  emmy  le  pré  de  petits  panniers  &C  coffins,  auecautres  séblables 
quêi^'é'chok  befoignes  conuenables  aux  îeunes  filles  pourpallerleurtéps,&  s'efbattre,SC 
Sritcc^'u""  d'autre  part  vn  harnois  complet  de  gédarme,celles  de  Lycomedc  fautellcnt 
guich^c.  apres  ce  qU  •  [eur  leplus  familier,  &  A  chilles  fils  de  Pelécjaiflant  là  paniers 
6c  efguilles  aux  Damoiielles,fe  lance  droit  à  Farmeure,  dont  il  fe  vient  à  ma- 
nifeiter.  Or  Pyrrhus  n'eftd'oreihauâtplus  rural  &C  agrefte, comme  il  fouloitj 
ny  n'a  cette  contenance  efgarée  de  Payfan  haflé  &  crafleux  à  la  mode  des 
ieunes  bouuiers  tous  nyais,ains  set  bien  delîa  fon  foldat, s'appuyât  fur  vniaue- 
lot,&  regardât  vers  vn  nauire,vous  empoigne  de  deflus  lagreuela  main  gau- 
che d'vn  bon  vieillard  qui  la  luy  prefente,  eitant  veftu  d'vn  hocqueton  blanc 
qui  ne  luy  arriue  pas  au  genoiiil.  Quant  à  fon  œil  il  eit  fier  &  bnllant,mais  no- 
pas  encore commes'il  vouloit  ioiier  des  coufteaux , ains  en  expectatiue  que 
bien  toit  il  en  viendra  là,Et  ce  qu'on  le  voi  t  ainfi  pétiller  d'impatience  de  tant 
attédre,denoteaflezfon  defir  courageux  de  faire  en  brief  quelque  bel  exploit 
d'armes  à  Troye  :  fa  cheueleure  elt  maintenant  comme  d'vn  qui  feroit  oifiÇ 
fu  pendue'  deifus  le  front;  mais  quand  il  s'elbranlera  au  combat,  elle  fe  defar- 
rangerapar  mefme  moyen,s'accommodant  aux  impetueufes  pafTions  de  fon 
ame.Ces  cheures  au  refte  qui  bondiîfent  en  liberté  çà  &  là;&  les  bettes  à  cor- 
ne fe  defbandans  de  cofté  &  d'autre,  &  l'efguillon  dont  il  picque  les  boeufs 
atteliez  au  ioug,ietté  là  comme  par  defpi t  d'vn  colté,auec  la  houllette  de  l'au- 
tre,tout  cela  procède  de  cette  occafion.  Le  damoifeau  elt  courroucé  contre 
là  mere,  &£  ion  ay  eul,de  ce  qu'ils  le  retiennent  ainfi  longuement  dans  cette  If 
le:car  d'autantqu'Achilles  auoit  eitc  mis  à  mort,  eux  craignans  le  meime  de 
ceieune  Prince,neluy  en  veullent  point  oétroyerl'ilfuë'.ains  l'ont  eita!  >ly  à  la 
garde  de  leurs  trouppeaux ,  &  des  bœufs ,  dont  il  ne  failloit  de  coupper  le 
col  net  aux  Taureaux  s'ils  fe  iotioient  de  s'efearter:  Vous  le  pouucz  voir  là 
a  main  droicte  fur  cette  crouppe  de  montaigne.  Mais  comme  les  Grecs  euf 
fent  entendu  de  l'oracle,  quà  nul  autre  n'eftoit  deftiné  de  prendre  Troye 
fors  aux  Eacides ,  Phénix  elt  enuoyé  par  mer  en  Scyro  pour  en  amener 
de  la  ceft  infant  ;  où  eitant  abordé ,  il  fe  rencontre  d'auanture  auec  celuy 
qui  ne  le  cognoiffoit  ;  auifi  ne  l'euft-il  pas  cogneu  ,  finon  entant  que  la 
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gentillette  de  fou  vifage  fur  vne  fi  forte  &  puiffante  taille  le  mahifeftoit  élire 
fils  d'Achilles:&  de  là  coniecTrurâtqui  c'eltoit  il  fe  manifefte  à  Lycomede,  &C 
Deidamie.  Voila  ce  que  l'artifice  de  cette  peinture  reduitte  en  lî  petit  volu- 
menouspeut  apprendre,  quinouseft  icy  reprefentée  félon  qu'elle  a  fourny 
de  fubiecT;  aux  Poètes  d'efcrire. 


ANNOTATION. 

C  Yfect  s  eftainfiappelléedes  croulions  de  pierre,  Seplatteaux  dont  elle  eft  fe- 
mée,àguifedesefcaillesqui  forcent  du  marbre,  Se  autres  telles  pierres  dures 
quand  on  les  taille.carlemocdeSicvpos  emporte  cela:  c^eft  au  furplus  vnelllede 
l'Archipel  ou  mer  Egée, vis  à  vis  prefque  de  la  terre-terme  de  l'ionie ,  à  my-che- 
mindeNegrepont  8c  Methelm  y  ayant  vne  ville  demefmenom;  Se  du  nombre 
des  53.  Iiles  dittesles  CycLade's,  comme  met  Plineliure4.ch.i2.oùilla  dit  con- 
tenir quelques/,  ou  8. lieues  de  tour  feulement;  Se  auoir  autrefois  eftéappelléeSyphnus,  Mero- 
pée ,  Se  Acis  ;  anciennement  habitée  des  Pelafgiens,  Se  des  Cariens,  félon  S  tephanus  au  liure  des 
villes  :  mats  pourautant  qu'elle  elt  fort  platce,  parquoy  les  vents  y  peuuent  donner  en  liberté  de 
toutes  parcs,  cela  auroit  peu  mouuoif  Sophocle  de  luy  donner  l'Epithete  'a*i{*âfos ,  venteufe. 
Lemefme Plineliu. 3<S.  ch.i7.enracomptevnecftrangemerueilIe,queIes  pierres  de  cette  Ifle 
toutes  entières  furnagent  dans  l'eau,  Se  reduittes  en  poudre  elles  vont  àfonds.  Cequieftlepro- 
pre  de  la  pierre  ponce,  qui  fait  le  mcfme  fans  aller  pefcher  plus  au  loin  ce  miracle:  caria  raifon 
naturelle  y  eiftouteapparente,  d'autant  que  la  pierre  ponce  que  les  Latins  appellent  Pumex,Se 
lesGtecs  ww»y(,motapprochanrde  Sjci/posiauiTimet -il  au  il.  chap.queles  excellentespierres 
ponces  dont  on  vfoit  félon  Catulle,  pour  pollir  la  chair  Se  la  rendre  plus  douce  au  toucher,  fe 
trouuoientés Iiles  deScyros,  Melos , Scies Eoliennes  :  laPonce  doneques  en  fon  entier  eftant 
fort  rare  Se  fpongieufe,  auec  plufieurs  trous  Se  concauitez  où  il  s'enferme  beaucoup  d'air.cela  eft 
caufe  de  la  faite  lurnager  en  l'eau  :  là  où  quand  elle  eft  comminuée  en  menus  fragmens  Se  parcel- 
les qui  fe  viennent  à  refferrer  Se  comoindre ,  l'air  en  for  t;  ce  qui  la  fait  aller  à  fonds  félon  fa  nature 
pierreufe. 

Lycomedes  fut  Roy  del'Iile  delfufdite;  duquel  Paufanias  és  Arcadiques  déduit  ainfi  la  gé- 
néalogie, après  les  vers  de  certain  Afius  Samien  fils  d'Amphiptoleme:  car  c'eft  de  luy  àmon  opi- 
nion dont  il  parle ,  attendu  ce  qu'il  met  là  des  infulaires  proches  voifins  des  Ioniens  en  la  mer  E- 
gée.  Phénix  eut de  Perimedefilled'  Aen'ee,A[lip alce,  &  Europe.  B'Ajlipalée  &  de  Neptune  fut  fils  Ancée 
qui  régna  fur  les  Lelegetes.  Ancée  ayant  ejfousé '  S  amie  fi  lie  du  Fleuue  Méandre  en  eut  Perilaus ,  Enudus ,  S4- 
m'u  ,  drAlitherfes ,  &  vne  fille  uppcllée  Parthenopéde  laquelle  &  d' Apollon  vint  Lycomedes. 
Nehus  fils  aifné  de  l'Océan  Se  de  laTerre  félon  Hefiode  en  faTheogonie  eft  pour  cette  oc- 
cafionfeinr  des  Poètes  eftre  Dieu  de  la  mer,  Se  fortfouuentmispourlamermefmé.Phurnutele 
dcriue^irà  ti  >ï<X  nager.  De  luy  donques  Se  de  fa  femme  Se  fœur  Doris,  fortirenr  50.  filles 
qu'on  appelle  les  Néréides,  félon  Pindare  entre  les  autres  en  la  6 .  des  Ifthmiennes;  Se  Orphée  en 
fes  hymnesidu  nombre  defquelles  futThetys. Orphée  en  fes  Argonautes  l'appelle  le  plus  ancien, 
des  Dieux:  Se  Hefiode  vieil  Se  ancien, aZiàf  xj.\&<n  yipot&  ,  dontVirgile  à  fon  imitation,au  4. des 
Georgiqucs  le  nomme  Cradsuus,Se  Pindare  auant  luy  en  la  9.Pithienne,  met:que  le  vieillard  Ma- 
rin ordonnoit  de  louer  mefme  fon  plus  que  mortel  aduerfaire,  qui  euft  cxploitté  quelques  bel- 
les chofes  auec  Iuftice  Se  équité. 

De  vivre  longuement  /anshonneuré-  r;/>»fii//o».Cecyefttirédu9.deriliadeloùAchillespar- 
le  ainû  à  Aiax  Se  VlylTe.qui  luy  auoienteftéenuoyez  auec  Phénix  pour  le  rappaifer:  fi»T»/>  y^f  ii 
l*A  Pmoi  6aà©dns  'af>v?Qm{£,  drc.Ma  mere  L  Dccjjèj hetys  aux  beaux  pieds  argentins  mepredil  qu'ily  auoit 
deux  deflinées  qui  me  dénotent  conduire  a  la  fin  de  mes  iours.  Carfiie  demeure  icy  ferme  vaillamment  combat* 
tant  deuant  Troye ,  le  retour  me  fera  ofié,  mats  en  recompenfe  i'auray  aufii  vne  gloire  immortelle.  J^uefiie  re- 
tourne à  la  mai  fon  en  ma  bien-atmés  Patrie ,  ma  réputation  demeurera  efleinle  3  Çr  la  vie  me  fur  abonder* 
longuement  ,fiws  que  la  mort  me  vienne  empoigner  que  bien  tard. 

V  o  v  s  lesvoyezbien-la  tout  deux ,  l'un  d'vn  profond  regard  abaifté  en  terre,  &c.  Cecy  eft  pareille- 
ment prins  d'Homereau3-  de  l'Iliade,  où  Hélène  remarque  à  Priam  tout  les  Princes  de  l'Oit  des 
Grecs:  Se  quant  à  Vlyfle,  il  le  defeript  entre  autres  chofes,  tenant  fes  yeux  abaiifez  vers  terre: 
Ûtoi  h  ïiWe  ^o/of  'étAfia.&  <7n>£ci4-  Mais  l'ancien  Philoftrate  quecettui  cy  aaucunement  imite 
en ccft  endroit, au  tableau d'Antiloque  les  dépeint  tous  deux,  Diomede  aifauoir,  Se  VlylTe,de 
cette  forte  :  'Qn$v\oi  Xi  0  /iS/i  ÎSaïupios,  îfcii  TO  <fl>v<(rî  >      \yiy>t'm'-Ti>  Si  rè  -nSicn,  n  éAwJtn'n 
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XiQi-rfytfts  cfilant  bien  aisé  à  cognoiflre  à  fit  mine  rhabarbat'me  efueillée:  mais  le  fis  de  Tydée  vne  li- 
berté genereufe  l'exprime. 

D  e  R.  R.  I E  r  e  eux  eftvn  autre  qui  auec  la  trompette  doibt  donner  le  mot  ejr  fîgnal.Vout  plus  claire  élu 
cidationdececy  il  vautmieuXamenertoutlelieuentierd'Hyginus  au  96.ch.de fes  fables  oùil 
dit  ainiî.  La  Néréide  Thetys  ayant fçeu  comme fonfils  Achille  qu'elle  aueit  eu  de  Pcleus ,  s'il  allait  au  fem  de 
Trtyc  ,ydeuoit  eflre  mis  à  mort ,  le  commifi  en  la  garde  du  Roy  Lycomede  en  l'iflede  Scyro  ;  où  il  le faifoit nour- 
rirauec fes  flics  vierges  encore ,  dejgiisé  en  habit  de femme,  ne  luy  ayant  rien  changé  rjue  le  nom  ;  car  les  in- 
fanteslenommetent Pyrrha  pour raifinde fes blonds cheueux.  Or  les  Grecs  ayant entendu  qu'il èfloit  là  déte- 
nu caché,  en  noyèrent  des  ambaffadeurs  a  Lycomede, pur  le  requérir  de  le  vouloir  enueyer  à  leur fecours .  Et  com- 
me il  deniaftqt,  'il fut  chez,  luy,  il  leur  permit  de  vijîter  tout  fin  Palais  pour  l'y  chercher  ;  mais  ne  pouuans  def- 
couurirlcqucls'eftoit,  vlyfe  va  defiloyer  en  lagrand falle  des  beatilles  &  menus fatras  conuenans  aux  fem- 
mes ;  ey-parmy  cela  vne  corfefque  auec  vne  targue  :  &  là  dejfus  commande  au  trempette  qu'ils  auoient  amené 
quand  &  eux  defonner  [alarme  :  fait  par  me/me  moyen  clicquetter  le  harnois ,  &  leuer  le  cry  du  combat  ;  fi 
qu'Achille  s  cuidant  que  les  ennemis fu/fent  là  arrivez,  par  /urprife ,  va  foudain  defehirer finbbe  de  fille ,  & 
vous  empoigne  targue  dr  corfefque  :  par  eh  s'efiant  manifeflé ,  ilpromitfi» fecours  aux  Grecs ,  &  de  mener  les 
Myrmidens  auecques  luy, 

„     Phénix  efl  enuoyéparmeren  Scyro,  pour  de  là  en  amener  Tyrrhm:  Phénix  fut  fils  d'Amynthor  Ar- 
<(  gien, lequel  entretenanten  fa  maifonvneconcubineàlaveuédefa  propre  femme,  elle  efprife 
w  deialouheperfuadafon  fils  de  luy  fairel'amour ,  &:  del'accointer,  dont  le  pereindigné  luy  don- 
^  nafamaledi&ion ,  li  qu'il  fut  contraint  de  fortir  hors  de  fonpays ,  Se.  fe  retirer  deuers  le  Roy  Pe- 
leusenlaTheffalie,quiluydonnalafeigneuriedesDolopes;&:  fon  fils  Achille  à  endoftnner- 
lequelilaccompaignadepuisàlaguerredeTroye,  auec  50.  vaifleaux  qu'il  fretta  à  fes  propres 
coufts&defpens.commemetHyginusau  97.  ch.  du  i.liu.Toutcequedeffuseftatteintd'Ho- 
merefortparlemenuau  s.del'Iliade,  &  finalement  ce  Phénix  là  deuintaueugle  fur  fes  vieils 
iours ,  félon  quele  remarque  Ouide  en  fes  Inueâiues  contrelbis. 
Jd  quod  Amyntorides  videos ,  trepiduf^minifler 
Prxtentes  baculo  lumints  orbus  tter. 
Or.  pourdorrelepreléntTableau.iln'yaurapointdemald'amenerce  queFulgence,  «des 
autres  Mythologiques allegorifent  en  ceft endroit, dumariage de  Peléeauec  Thetys, puis  que 
u  cela  n'apoint  efté  touchépar  cy  deuant  en  lanourriture  de  leur  fils  Achille.  Ils  veulent  donques 
«  1,ue  Jnctys  foitl'eau ,  que  Iuppiter  le  grand  Dieu  formateur  de  tout ,  ioinû  Se  vnit  auec  Peleus 
k  c  eft  à  dire  le  limon  de  la  terre,  car  otiAm  enGreclîgnifielimon;duquclmefléauecquesl'eâu,on 
ditqueles  hommes  furentpremierementprocreez.cequin'eft  pas  du  tout  efloigné  des  tradi- 
tions Mofaïques:  &:  celaauroitmeu  Ariftôphaned'appeUerles  hommes  «iMi '-aAiirfM&.ouura- 
gesdcteire;&peuteftrel'ApoftreauxRomains9.dedire;^<«r>^^^ 

^  «'"'/^n'aj/edeterrevnvaifeauà  honneur, &l'autreàdeshonneur>.Cequondhpuis-îpià 
a  pirers'eftantvoulumefler  auec  Thetys  enauroit  efté  diuerty  par  l'admoneftementde  Prome 
^  thee,  de  peur  qu  il  n'engendrait  vn  enfant  en  elleplus  grand  Se  célèbre  que  luy/elon  quele  por- 
_(  toientlesdeftinées.&quilechairaftdefonRoyaumccommeilauoitfaitfonpereSaturne  cela 
«  f^^^^IupP'terlequeleftprinspourlefeo.car  0««  quifignifieluppitervientdec>  bouïl- 
<c  ^."chaufterjs  îlfemefloitauec l'eau  ellel'eftemdroit:  audemeurantauxnopces  dePelée &de 
„  Thetys,Ureuledllcorden'yfutpointfcmonce,àcaufequ,enlageneration  de  l'homme  iln'y 
(  doitpomtauoirdedifcordedesElemens.tellequepourroiteftrele  feu  Se  l'eau,  lefquelsnefe 
«  P°urro'ent  Im.rnediatement  comporter  enfemble  ;  fi  que  Pelée  ou  la  terre  qui  reprefente  la  chair 
^  &  les  offemens,  &  Thetys  l'eau  ou  l'humeur;Iuppiter  qui  eft  le  feu  ou  chaleur  naturelle  les  vient 
^  'Oindre  &  lier  enlemble  en  la  génération  de  la  créature,  Se  les  refehauffant  les  anime  &viuifie- 
cari  ame  félon  la  plus-grand' part  des  Philofophes  eft  de  nature  de  feu.  La  difeorde  doneques 
«  ".^ntpomteftéconuiéeàfesnopces.vientàlatrauerfepoury  feruirvn  platdefonmefticr- 
c  elt  la  pomme  d  or  qui  eftpnfe  pour  la  conuoitife.parcequ'envnepommed'or  iln'y  arien  que 
laveue .  &  nonagoufter:  ceqius'approchede  cequetoucheMoyfe  enGenefe,  que  la  pomme 
dontlefepcnto„lediable,c'eftladifcorde,feduitnospremiersPeresàenmangcr,lem 
^  elteprohibec  du  Créateur;  fi  qu'ils  en  tafterent  contre  fa  deffence.  Tous  les  autres  Dieux  y 
<(  auoient eltc militez;  car  les  Ethniques  attnbuoient  chaque  membre  Se  partie  princ.palle  de 
L  ^ommeaquelquvnd'iceux;c6melatefteàIuppiter,lesyeuxàMercure,lesbras  àIunon,donc 
Homei  c  luy  donne  ordinairement  l'Epithete  de  MuKÛ\m(  ayant  les  bras  Se  efpaulles  blanches  à 
cauledelaperfpKuitétranfparentedel'airqu'cllereprefentëi&remarqueMinerue  principale- 
mentalcsyeux.l'appellantyA^mîauxyeuxverdsaapoitnneàNeptune.lefaudu  corps  à 
Mars  :  cequ'Homercapareillement  atteint  en  ces  vers. 

a ^  h  Qttuj ,<pfm  si  rioi^cftt«H. 
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Desymxé  de  U  te/le  fembUbleh  Iuppiter  ?,«  s'efty;  li  foudres  à-  tonnerres  ,d,  faad»  corps,  6- des 
hanches  a  Mars ,  &  delà  fmtri/ieà  Neptune.  Les  reins  Se  les  aynesà  Venus ,  par.e  que  là  gift  lalubri- 
cite,  Se  les  pieds  à  Mercure,  pour  raifondeladiligencecominuelleoùilfaucque  foient  tousles 
marchans  Se  trafficqueurs,  En  fin  Achilles  cirant  nay  de  ce  mariage,  fa mere  le  trempe  tout  dans 
la  nuiere  de  Styx ,  horsmis  le  talon  Se  la  plante  du  pied:  c'eii  à  dire  qu'elle  l'endurcit  à  toutes  for-  , 
tes  de  trauaux  pour  y  reiifter,  8c  fe  rendre  inuincible,  fors  que  contre  l'efguillon  de  la  chair  Se  " 
concupifccnce;parcequelesanatomiitesremarquentcertainesveinesprocedansde  celle  par-  " 
ne ,  qui  fe  vont  communiquer  Se  rendre  aux  cuitTes  Se  aux  reins ,  enfemble  à  hefpinc  du  dos ,  où 
confiftent  les  lubriques  chitouïllemens  qui  y  ont  leur  fiege  félon  Orphée.  Il  eflrpuis  après  mené  / 
aupallaisdeLycomedepouryeftrenourryj  aiTauoir  en  la  demeure  de  la  volupté, car  cemot  '„ 
n'emporteautre  chofeque  y*vxù  futîi'.  douceur  Se  rienplus.toute  lubricité  ellant  douce  de  foy,  '„ 
mais  en  fin  rien.  Ccqu'ils'cnamoure  de  Polixene  qui  fignifieeitrangeàpluiieurs,  dénote  que  là  " 
voluptéfaitextrauaguer.Kerrervagabondeslesaffeaionsdeplufieurs  perfonneshorsde  leur 

deuoir.dquelaplus  part  du  temps  elles  les  viennentperdre&precipiter  en  vnemortelledeftru-  " 
ûion  Se  ruine,  qui  leur  prouient  de  ces  charnelles  cohcupifcences.  Voila  comment  foubs  les  fa- 
bles  anciennes  font  comprifes  plufieurs  belles  fpeculations  de  Philofopliie. 
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zARGVMENT. 

Inerve^»  qu'on  dit,  fut  la  première  qui  inuenta  les  (luttes  les 
haut-bois  d  'un  oZjde  cerfqu'elle  accommoda  à  cejl  injirument;  duquel 
s'ejlant  ingérée  de  •vouloir  iou'ér  en  un  fejlin  quefaifoient  les  Dieux, 
limon  Venm  luy  u<r\  ans  ainfi auec fes  yeux  de  chat,  uerds,gri- 
faftres ,  enfler  les  ioues  quand  elle •  fouffloit  pour  les  entonner,  s'en  prindrentà  rire: 
parquoy  de  deffit  elle  s'en  alla  à  une  fontaine  au  mont  Ida ,  ou  s'eflant  contem- 
plée dans  l'eau  ioùant  de  mefme  ,  elle  trotma  qu'à  bon  droicJ  on  s'efloit  mocqué 
d'elle,  çef  ietta  là  fes  flattes par  grand  de  (fit;  maudijfant  de  cruelles  exécrations  qui- 
conquelesreleuroit,^) le  deuoùant  à  un  fort  criminel fupplice.  ~D e  fortune  puis- a- 
prescertain pafleurnommé Alarfasfls d 'AzagrM ;  &lun des Satyresjes  retrou- 
va; s'y  exerci tant  fans  cejfe y  profita  de  forte  qu'il  ofa  bien  défier  Apollon  fur  la 
precellence  de fin  haut  -bois  pardefflwfa  lyre, &t  la  deffusles  M.ufes  furent  d'un  com- 
mun accord prifis  pouriuges  et  arbitres  de  la  difpute  ;  lefquelles  balançaient  de  fia  à 
en  attribuer  le  prix  à  Jl4arjyas,quand  Apollon  fémità  chanter,  accompagnant i' in- 
jlrument de  fa  uoix,ouparce  moyen  il  adioufia  une  telle  grâce,  que  M.arfyas  ne 
pouuant  faire  le femblable  demeura  'vaincu  :  Et  Apollon  l'ayant  attaché  à  vn  Pla- 
tane lefit  efcorcheretdefmembrerenmeniiéspiccespar  un Scythe  qui  pajfoit  parla: 
puis  le  donna  a  enfeuelir  alun  de  fes  dfciples  nommé  Olympe:  de  fin  ptngs'eftant 
formé un  petit fleuue ,  qui  depuis  fut  de  fin  nom  appelle  Marfyas.  Voila  comment 
leracompte  Hygmmau  i6y  défis  narrations  fabuleufis  :  quelques  autres  diuerfi- 
ment,  mais  le  tout  reuenantàvn. 


O  i  l  a  le  Phrygien  vaincu  ;  &C  pourtant  il  eft  peint 
icy  comme  vn  homme  du  tout  efperdu  &C  confus, 
pour  l'apprehenfion  de  ce  qu'il  doibt  bien  toft  fouf- 
frir  :  car  il  preuoit  afTez  que  c  eft  pour  la  dernière  fois 
qu'il  aura  ioiié  de  fes  fluttes  &C  chalumeaux;  s'e- 
ftant  aduancé  fort  mal  à  propos  de  fe  prendre  au 
fils  de  Latone  :  &  pourtant  il  les  a  iettez  là  par  def- 
pit  contre  terre  ,  fans  aucune  réputation  déformais, 
parce  qu'il  ne  foufflera  plus  dedans  ,  comme  celuy 
qui  aduouë  à  cette  heure  d'eftre  tout  à  faid  furmonté.    Or  voile -là 

tout 
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tout  debout  en  fon  eftant  contre  ce  Pin  ,  où  il  fçait  qu'il  fera  pen- 
du ,  s'eftant  luy-mefme  condamné  à  cette  punition  &  fupplice  d'eftre 
efcorché  vif  :  &C  défia  ce  Scythe  paffant  apprefte  le  tranchant  de  fon 
coufteau  à  cachettes  ,  à  l'encontre  de  ce  gentil  prouoqueur  d'vn  Dieu. 
Voyez-vous  pas  bien  comme  il  tient  la  queux  en  fes  mains ,  &  le  ferrement, 
la  veuë  tournée  verslemiferable,  qu'il  regarde  d'vn  oeil  léonin  &  félon;  fa 
cheuelleure  toute  heriffée ,  orde  &  crafleufe,  &  mal  teftonnée.  Quanta  fes 
ioiies  ainfi  ardentes ,  i'eftime  que  cette  couleur  luy  eft  montée  au  vifage 
comme  à  vn  qui  eft  fur  le  poincl  d'en  deffaire  vn  autre  :  &  le  fourcil  fe  ren- 
froignant  au  dçflùs  de  l'œil  y  raflemble  vne  èftincellante  lumière ,  qui  décla- 
re allez  l'animofité  qui  eft  emprainte  en  fon  courage.  Il  foubs-rit  aucune- 
ment neantmoins ,  mais  ce  n'eft  que  du  bout  des  leures ,  pour  l'exécution 
qu'il  doit  faire  :  ie  ne  fçay  pas  fi  c'eft  d'allegrelTe ,  ou  pour  eftre  ainfi  animé  à 
la  mort  de  ce  mal-heureux.  Apollon  eft  icy  pouitraiot  d'autre-part,  fe  repo- 
fant  fur  vne  pierre,  où  il  rient  fa  lyre  de  la  main  gauche,  dont  les  doigts  fre- 
donnent encores  tout  bellement  fur  le  manche,  &C  comme  s'il  châtoit  auec- 
ques.  Car  vous  voyez  bien  lamine  de  ce  Dieu  ainfi  coy  e  &:  ferie,  iettant  vn 
gracieux  foubs-rire  vers  lefleuue  Afopus,  la  maindroiéte  dont  il  tient  l'ar- 
chet appuyée  contre  fon  fcin ,  oififue  à  cette  heure  pour  la  ioye  qu'il  a  de  fa. 
viéloire ,  &  du  fleuue  qui  doit  bien-toft  changer  fon  furnom  de  Porcin. 
Voyez  moy  au  refte  ce  trouppeau  de  Satyres,  comme  ils  depleurent  Mar- 
fyas ,  pourtraicls  ainfi  que  demonftrans  affez  leur  faffre-  effrontée  infolence; 
&C  l'enuie  qu'ils  ont  de  bôdir  &  de  trépigner  parmy  l'ennuy  qui  les  molefte. 


ANNOTATION. 

iSfll^;  ^  fubiect  du  prefent  tableau,  il  en  a  efté  défia  dit  cy-deuant  quelque  chofc  au  pre- 
Pg  ^^^a^  mier  liurc  fur  ceux  des  SacyreSjd-Olympe,  Si  Midas  :  qui  en  voudra  voir  dauan- 
îî  fsUlln  Fi  ta^C'  '^C'C  ^xie'™eties  Metamorphofes  d'Ouide,  où  cettefableeftfommaire- 
lf  l||sljE/g  ment  racomptée.  Parquoy  il  n'en  refte  icy  autrechofe,  finon  ce  qu'en  touche 
asTi-TB^is  Pauianias  en  fes  Phocaïques;que  Silène  ayant  efté  vaincu  par  Apollon  fur  la  con- 
tention deleursinftrumens.fesfluttesfurentiettées  par  luy  dedefpit,  dans  la  riuierede  Mar- 
fyas, qui  les  emporta  auau-l'eau  dans  le  Méandre,  où  elle  va  tomber  :& là  furie  bord, vn  pa- 
fteurles  ayant  trouuées,  les  dédia  dedans  vn  téple  d'Apollonlà  auprès  Parfucceilîon  de  temps, 
depuis  vnioùeurd'inftrumentnommé  Saccadias,  pourenauoir  le  premier  de  tous  fonné  és 
îeuxPythiens.quifecclebroientàrhonneurd'Apollon,  celafutcaufe de  luy  faire  appaifer  le 
courroux  qu'il  auoit  conceu  enuers  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  iotier  des  cornets,flut- 
tes ,  haut  bois ,  Se  chalumeaux ,  Se  femblables  inftrumens  à  vent ,  à  caufe  delaprefomption  que 
Marfyas  auoit  prife  de  l'en  défier.  Et  és  Attiques  il  eft  parlé  d'vneftatuedeMineruequibat 
Marfyas,  pour  auoir  recueilly  les  Huttes  qu'elle  auoit  iettées,  nonobftant  la  comnunation 
fus-dicte  ;  ce  qui  ne  veut  monftrer  autre  chofe  que  le  chaftiment  qu'en  encouru  t  cet  infortuné, 
fumant  l'imprécation  delà  Deeffe.  Fulgence ,  8c  Palephate  allcgorifent  ie  nefçay  quoy  fur  cetre 
fable ,  qui  concerne  les  loix  Se  les  règles  delà  Mulique,  mais  cela  a  défia  efté  atteint  és  Tableaux 
cy-deffus alléguez.  Diodorc&c  EufebeenfapreparationEuangelique,  femblentreferer  cette 
contention  d'Apollon ,  Se  de  Marfyas ,  à  certaine  ialoufie  qu'ils  eurent  pour  la  Deeffe  Cybelle, 
dont  ils  eftoient  tous  deux  amoureux  ;  mais  les  plantant  lài'vn  Se  l'aucre,  ellefe  donna  à  Atys. 


BBb  iiij 


572      LES  CHASSEVRS. 


LES  CHASSE  V  R  S- 


ARGFMENT. 


L  deficrit  icy  Ç§J  dépeint  fort  nalfuement  une  eficce  d'ajfemblée,  à  ïi- 
/«i?  mitation  de  la  chaffedes  besles  noires,  contenue  au  premier  liure ,  ffi 

tant  à  dedui- 


QjHj  <««  Teste  fort  plaifante  recreattue ,  ne  s'arreslant  pas 
(||gJi^j3  re  ce  qUi  concerne  [art  ^industrie  de  la  vénerie ,  la  manière  dont 
onj  procède,  comme  à  nous  reprefentcrle  déduit  qu  'ont  accouslumé de  prendre  les 
Chafeurs  fiitbs  leurs  ramées  ^  freficades  a  l'orée  de  quelque  bois  près  d  <vnc  fontai- 
ne onruiffeau,  après  eslrc  de  retour de  leur chaffe;  banquettans  à foulas,  çffaijans 
des  comptes  entre- laffez,  de  railleries  lesvns  des  autres, fins  aucune  picque  ri  ai- 
greur: dont  a  la  vérité  ie  ne  cuidepa-s  qu'il j  ait  rien  de  plus  ioyeux  ny  deleilable  en 
toutes  les  occupations,  ^  les paffe-  temps  de  la  vie  humaine.  Ce  fçauent  ceux  qui  au- 
tresfoiss'j  fintexercitez,,moy-mefne  entre  les  autres  le  puis  tefïnoigner  par  l'expé- 
rience continuelle  que  (en  ay  faicleplusde  vingt  ans  contmuels,auecques  feu  de  bon- 
ne mémoire,  Monfieigneur  le  Duc  de  Niuemois gpuuerneur  de  Champaigne  Ç§) 
Brie ,  fortaddonnè  à  ce  meslier,  comme  ie  l'ay  défia  ditl  cy-deuant  :  Effort fou- 
uent  encores  foubs  le  Roy  Henry  fécond.  Surquoy  il  m'a  fiemblé  n'eslre  impertinent 
d  en  amener  a  ce  propos  quelques  traicls  d'vn  vieil  liure  delà  vénerie  &  faulcon- 
nerie,  intitulé^  Roy  Modus,  &  la  Rcyne  ratio,  du  defduit  des  chiens  & 
oyfeaux  ;  au  pattois  de  ce fiecle-là,  trop  plus  heureux  en  fia  ndifue  fimplicitî,  bien 
que  non fi poly  &  infruit  en  la  cognoiffance  des  bonnes  lettres ,  comme  celuy  qui  e£l 
arriué du  depuis;  mais  en  recompenfè  trop  mieux  fortuné,  pour  n'eslre  les  hommes 
dalorsainfi incompatibles,  commenous autres  de maintenant;nefi infeclez^d 'am- 
bitions , conuoitifes  infiatiables,  rapines,  maffacres,  calomnies,mal-vueillances,par- 
tialitez,,  &  diuifions,  qui  nom  ontfinablement  amené  au  dernier  but  de  toute  ca- 
lamité^) mifiere.  Il  dit  donequesainfi.  En  celte  douce  faifon  quetoutenatu- 
re  Ce  refioiiy  t;  &  que  les  oyfillons  degoifent  melodieufement  en  la  belle  fo- 
reft  délectable;  &  larouféeiette  fes  gracieufes  larmes,  qui  reluifent  deffus 
les  fucilles,  &  l'herbe  verde  à  la  clarté  du  Soleil,  ainfiqu'vn  pur-net  criftal 
tranfparant  appliqué  fur  quelque  efmeraude  :  &  la  place  où  Ce  doit 'faire 
l'affemblée  cil  en  vn  lieu  à  l'efcart ,  le  plus  plaifant  &C  délectable  qu'on  a  peu 
ehoifir  :  Et  que  les  veneurs  y  font  arriuez  retournans  de  leurs  quelles  ;  &  le 
feigneur  à  qui  la  chaffe  eft,  auec  ceux  qui  oiiyr  la  veulent,  font  venus  de  cô- 
pagnie  à  celle  affemblée  ;  là  font  faidls  les  rapports  du  boys;  &  qui  de  vene- 
rienefçaitparlerScrefpondre  en  termespropres  comme  on  doit,  ce  ferait 
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Vne  grande  confufion  &  honte  pour  luy  de  s'en  entre-mettre.  Car  on  de- 
mandera a  ceux  quifont  retournez  de  leurs  qucftes,  quelles  nouuelles  ils  en 
apportent:  adoncques  doit  dire  nairuement  chacun  deux  ce  qu'il  en  aura 
trouue  en  effedt  :  &  fi  aucun  a  veule  cerf  à  veuë,  on  le  luy  faift  deuifer  quel 
il  elt,  tant  de  pellage,que  de  corfage,  &  de  fa  rameure.  Que  s'il  apporte  des 

fumées  en  lafaifonouronaaccouftuméd'yaireouiugemcn^illesmonftre 
&  onregardelesjneilleures,dontonditlescaufes  &  raifons pourquoy  On 
les  interroge  aufli  en  quelle  meute  font  les  cerfs  qu'ils  ont  dellournez  •  & 
puis  on  arrefte  celuy  qu'on  doit  aller  courre;  &  ordonneles  chiens ,  tant  de 
la  meute  quedes  relais.  Celafaia^lss'afTeentfurrherbeverde-  &  bornent 
&  repaient  loyeufement  :  lors  qui  fçait  bons  motsli  les  die.  Et  quand  on 
içait  bonnes  nouuelles  du  boys  ,  &  que  le  temps  eft  beau  &  ferain  •  &  natu 
re  a  pris  fa  réfection  fi  qu'elle  eft  contente,!!  eft  bien  raifon  aufll  que  le  cœur 
toit  lie.  Etla  defTus  chacun  endroit  foy  monte  à  cheual  pour  aller  faire  fon 
deuoir.  Mais  il  eftdeformais  temps  doùjr ce  qu'en  veut  dire  PhMtrate. 

-  T  pourquoy  ne  deuiferons-nous  de  ceux  que  la  pein- 
s  ture  nous  ramené  icy  de  la  chaffe  ;  &  de  cette  fourec 
<  à  eau  claire  fi  propre  à  s'en  refraifehir  &  riniTcr  la 
.  bouche  ,  voire  en  aualler  quelque  traict;  auec  fon 
[  ruiffeau  argentin  ?  Mais  voyez  aulli  ce  gentil  bofquet 
j  toutautour,ouurage  comme  il  le  faut  croire,  delà  fa- 
)  ge  &  prudente  nature,  fort  induftrieufe  en  tout  ce 
\  qu'elle  veut  entreprendre ,  &:  qui  n'a  aucun  befoing  '„ 
_  ■^^■—^^  d  artifice,comme  celle  qui  mefme  a  donné  commen- 
cement a  toutes  les  arts.Carqu'eft-ce  qui  luy  défaut  icy  poury  apprefte  vn  " 
ombrage;  Et  de  faut  ces  plalfantes  ^fanuages  rampaifs  tou  ï î<2 
des  arbres,  viennent  àioindreles  fommltez  de  leurs  farments ,  oui  2 
lacentlvndanslautreenforme  d'arceau.  Vhs cclm M^l  sZl 
gâtante  nf, ,mblcment  que  chacun  à  part ,  nous  rendent  ie  L       c  o 

fauue^  s  v  F™' > S"  ^  charderon»«s  >  «s  roffignols  &C 
tauuettes,  6c  les  mélodieux  accords  de  tous  les  autres  oyfillons  qui  def- 
goifent  leurramage  à  l'enuy,  qui  d'vne  forte ,  qui  d'vne  autre,  nom  rame- 
nenticy ««artificiellement  furlalangue  les  emmiellez  vers  de  So  S 
ou  il  met  que  lepluslouuent  tout  auprès  de  luy  ces  grac.eufes  Philomeles 
lr\airdufondsddeursal™-^ufesgoi^s.Ma,cettetroupoe 

tes -S W  l  T?' i0y£UX'  e";  ks  aUtles  vi§™  &  "EL 
S  '  "^""^^^«rdcurdclapourfuittc  deleurchaffq&des 
autress  occuppans en  diuerfes  manières ,  ferecréent  du  trauail  pafïé.  Quel  , 

oDieuX,&comb,endeleaableàl'œileftcequecetamficenousmonftre' 
Car  tout  apertement  on  peut  voir  la  fortune  que  chacun  d'eux  a  obtenue. 
Certes  celid  a  bonnegrace,  faict  à  la  hafte  de  fueilles  &  d'herbes,  comme  il 
eut  eft  venu  en  main.Orfur  cette  paillafte  baftie  de  pants  de  rets  cerne  fem- 
ble,  fontaffisatableles  Colomnels  8c  Capitaines,  pourparler  plus  magnifi- 
quement delà  chafte;  cinq  en  nombre;  dont  vous  voyez  bien  celuy  qui  eft 
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au  milieu  comme  en  fe  rehaulfant ,  il  fc  tourne  deuers  ceux  qui  font  ail  def- 
lùs  de  luy,  &  leur  racompte  ce  qu'il  a  fai£t  en  cette  aflemblée  ;  où  il  a  le  pre- 
mier de  tous  frappé  à  mort  l'vne  de  ces  deux  belles  qui  font  pendues  auec 
les  filandres  &C  bricolles  à  ces  chefnes-là  ;  vn  cerf  à  mon  aduis,  &  vn  fan- 
glier,  qui  font  encores  enueloppez  dedans.  Ne  vous  femble-il  pas  qu'il  fe 
refioïïyfic  de  fon  exploicl: ,  &C  en  foit  tout  braue  ?  Et  les  autres  le  regardons 
efcoutent  attentiuemcnt  ce  qu'il  dk.  L'autre  d'auprès  s'inclinant  deflùs  la 
paillafle  fe  foulage  là  -,  vous  racomptant  par-aduanture  fon  faicT:  aulfi  en 
particulier.  Celuy  au  refte  que  vous  pouuez  voir  làalïis  à  l'autre  bout  de  leur 
banquet,tenant  au  poing  vne  tafle  à  demy-pleine  au  milieu  d'eux ,  &  tour- 
nant fa  main  droite  deflus  lateftc.me  paroift  chanter  quelque  vaudeuille. 
L'autre  qui  contemple  celuy  qui  les  fert  à  table,  luy  faict  figne  que  la  taiTc 
trotte  de  rang.  O  que  ce  peintre  eft  vn  bon  maiftre  ;  &  qu'il  a  la  main  déli- 
cate !  Car  fi  on  veut  prendre  garde  à  tout,  on  verra  qu'il  n'a  rien  oublié  delà 
Suitte.  Regardez  vn  peu  ce  valet  de  chiens  qui  eft  là  alfis  delfils  ce  tronc 
d'arbre,  dont  il  s'eftfaifyau  mefme  equippage  où  il  eftoit  dedans  l'accours; 
lequel  repaift ,  vne  bezace  pendue  au  col  :  &C  ces  deux  grands  leuriers  d'at- 
tache, l'vns'allongeant  couché  fur  le  ventre,  qui  mange  le  pain  qu'on  luy  a 
iecïé  :  l'autre  alfis  fur  fon  cul  5  tendant  le  col  preft  à  recueillir  ce  qu'on  luy 
ieclera.  Ccftui-cy ,  le  feu  allumé ,  y  ayant  arrangé  tous  les  pots,  poè'lles,  &C 
chauderons  necellaires  poury  appreftervne  magnifique  cuifine,leur  fertles 
viandes  &  entre-mets ,  fe  follicitant  foy-mefme  de  diligenter.  Et  ce  bar- 
rault  eft  pofé  là  à  l'aduanture  à  qui  s'en  voudra  verlèr  à  boire.  Finablement 
de  ces  deux  feruans,  l'vnquieft  lecuifinier,  demonftre,  à  ce  qu'il  me  fem- 
ble,  de  vouloir  tailler  les  portions  fort  efgalles,  &  en  eftre  iufte  &C  exacte  di- 
ftributeur:  l'autre  les  attend  telles  de  luy ,  pour  les  porter  où  il  faudra;  car  à 
la  chaffe  la  fortune  n'a  en  la  difparité  rien  que  voir. 


HERCVLE 


HERCVLE  ET  ACHELOE- 

ARGVMENT. 

E  s  combats  ou  labeurs  d'Hercule,comme  on  les  appelle  ;  il  y  en  eut 
qu'il  entrepritd'vnegayeté  de  cœur  fans  cotrainte:d 'autres  ou  la  necef 
fitèle  força,  $ d 'autres  quiluy  furent criminels ordonnez, d'Eu- 
ryfihée.  Car  binon  ayant deficouuert  qù Alcmene  femme  d'Amphy* 
trion  auoit  ejlé  engrofféepar  Iuppiter,  ffl  quH'ercule  auoit  efiê  con- 
ceu  en  elle  de  diuine  fimence ,  elle  s'en  alla  trouuer fin  mary  pour  le  requérir,  que  le 
premier  qui  des  deux  fortiroit  hors  du  ventre  de  la  mere,  commandaslk  l'autre. 
I lippiter  le  luy  ayant  accordé,  Iunon fit  tant  par  le  moyen  de  Lucine ,  qu'Euryfthée 
yint  à  naijlre  deuantqu'H ercule  ;  Ce  quifutcaufi  des  rancunes  &  inimitiez,  qui 
depuis  régnèrent  perpétuellement  entr'-eux.  Quelque  temps  après  Hercule  ayant 
efiérendupar  Iunon  tout forcené  &  furieux,  s'enalla  au  confia  à  ïoracle,pourfça- 
uoir  comment  il  pourrait  recouwer fin  bon  fins;  oit  il  eut  refponfe,  qu'en  obeyffant 
aux  commandemens  d'EuryJlhée:Etde  là  procédèrent  les  entreprifes  exploits  où 
il  l'expojâ ,  cuidant  l'y  faire  demeurer;  qui  feront  cy-apres  sjecifiez,  $J  defirits  en 
l'efcudEurypile,  au  tableau  de  Pyrrhus,  ^)  des  Myfiens,  dont  l'<vn  des  combats 
qu'il entreprint  d'vne generofité  de  courage fansy  efireautremetaftreintfiutceftui-cy 
pour deliurerDeian ire  des  mains  d'vn fi  hideux  monftre  qu'Acheloé:  qui  esl  le  fub  - 
ieclduprefint  tableau,  oit  letoutefiaffez,  clairement  déduit  ;  mais  il  a  eslé  défia  tou- 
ché a  peu  près fitr  celuy  d  Atlas. 

O  v  s  me  demanderez  peut-eftre  quelle  conuenance 
il  y  peut  auoir  d'vn  dragon  qui  fe  reiette  ainfî  hors 
d'œuure  en  fi  grand  volume,  allongeant  le  col ,  le 
dos  moufeheté  de  taches  rougeaitres ,  meurtry  de 
coups,  &  les  barbes  pendantes  au  deflous  d'vne  droi- 
te efleuée  crefte  dentelée  à  guife  de  fie  ,  d'vn  regard 
aufurplus  horrible,  &  qui  fuffiroit  pour  donnerfra- 
y  eur  aux  plus  afleurez  &  hardis:  Auec  vn  braue  &  fu- 
perbe  cheual,qui  d'vne  il  ample  arrôdie  corne  renuer- 
fe  la  terre  qui  eftà  fes  pieds,  comme  s'il  la  vouloit  lancer:  &  de  cet  homme 
moftrueuxauec  la  carre  d'vn  taureau;  &  vnegrofle  barbe  touffue,  des  mou- 
ftaches  ôc  flots  de  laquelle  dégouttent  de  gros  furjons  d'eau:  plus  cette  mul^ 
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titude  de  peuple  qui  y  accourt  de  toutes  partscomeà  vn  fpectacle  par  trop 
effrange:  &:  vne  belle  damoifelle  au  milieu  de  cefte  grande  place,  la  mariée, 
comme  ie  croy,  car  il  faut  comprendre  cela  des  beaux  atours  dont  elle  eft 
parée:  &C  ce  vieillard  en  fort  grande  angoiffe  de  cœur,  félon  que  fa  mine  le 
monftrc. D'autre-part  ce  gaillard  ieune  homme  robufte  qui  a  defpouïllé  fa 
peau  de  Lyon,tenant  aupoing  vne  maftuë.  Et  cette  Nymphe  que  voila  fiha- 
ue  &  haflée ,  ce  qui  conuient  bien  au  propos  de  la  nourriture  qu'elle  a  prife 
enl'Arcadie ,  ayant  vne  guirlande  de  fueillards  d'heftre  :  c'eftla  ville  de  Ca- 
bydoncommeilmefemble.  Mais  que  veut  dire  cette  peinture  ?  C'efticy  le 
fleuue  A  cheloe,  lequel  énamouré  de  Deianire  fille  d^Eneus.preffe  ce  maria- 
ge  le  plus  qu'il  peut;  non  japarperfùafiorïs  ouprieres,ainsyproccdede  viue 
force,  Ce  transformant  diuerfement,  or  d'vne  façon,or  d'vne  autre,  de  la  for- 
tequevous  voyez,poureftonner,  comme  il  efpere,yEneus  :  car  fçachcz  que 
c'eft  celuy  que  vous  voyez  icypourtrai£t,ainfimorne&melacholiquepour 
raifon  de  fa  fille  Deianire ,  regardant  comme  tranfi  de  fafcherie,  celuy  qui 
veut  eftre  fon  gendre.  Elle  eft  peinte  au  refte  non  les  ioiies  colorées  de  ver- 
meille pudeur  virginale,ains  toute  efperduë  &  craintiue,pour  l'effort  qu'el- 
les'imaginedeuoirfouffrir,  outre  l'ordinaire  d'vne  conionâion  naturelle: 
mais  le  courageux  &C  vaillant  Hercule  vient  de  gayeté  de  cœur  en  paflant 
chemin,entreprendrele  combatpour  la  deliurerde  cctacceffoire. Voila  ce 
que  nous  en  deuons  attendre  :  Car  vous  les  voyez  bien  défia  attaquez  en- 
femble,  en  tant  qu'on  peut  conie&urer  de  cet  enfournement  de  duel  de  ce 
Dieu  auecl'inuinciblc  Heroë. La  fin  au  furplus  en  eft,que  le  fleuue  prenant 
laforme  de  Taureau,  fe  ruë  d'vne  grande  impetuofité  &  furie  contre  Her- 
culedequel  de  la  main  gauche  le  faifit  par  l'vne  des  cornes,  &  de  la  droite  luy 
aualle  l'autre  tout  net,auec  fa  maffuë,d6t  il  verfe  déformais  plus  de  fàng  que 
d'eau,  jarecreu  8c  n'en  pouuant  plus. Et  Hercule  tout  braue  &  ioyeuxpour 
favicl:oire,famaffuëiettéeàterre,tournefon  regard  deuers  Deianire,  luy 
tendant  lacorne  d'Acheloë,  ainfi  que  pour  vn  prefent  nuptial. 


ANNOTATION. 

C  heloe  eftvnfleuueayantfesfourcesaumontde  Pindus  en  la  Perrhcbie, 
&  delà  s'en  vient  trauerferl'Acarnanie  qu'ilfeparedel'Etholie,  félon  Pline  iiij. 
i.  Puis  finablemcntfe  rendre  par  deux  rameaux  dans  legoulphe  Corinthiaque, 
KStrabon  9.  conioignantl'Illed'Artemiteà  la  terre  ferme  par  l'afliduel  limon 
qu'il  charie.  lien  ditlemefmedesEchinades.liure  i.  chapitre  87.  Se  Stace  au  1., 
delaThcbaïde,7*rW«rf obicU^  '•  Achelôus  Echina^  exit,  Ilfutau-parauant  appei- 
lérA^commeveutStephanusauliuredesvillesiîif/?/»!  aufiî ,  Se  Axmw  ;  Se  Acarndn/tt ,  des 
habitans  de  là  autour.  Puis  en  fin  print  ce  nom  d'vn  Achetons  qui  vint  delaThclTalie  s'habituer 
en  ces  quartiers-là,auec  Alcmeon  fils  d'Amphiaraus,  qui  tua  l'amere  Eryphile.  Auiourd  huy  en 
vulgaire  on  l'appelle  .4^7,  Se  félon  les  autres  Caiochi ,  Se  Ctmmbei.  Entreluy  &Neftus  fleuue  de 
ThracefeproduifentdesLyons,  Sinon  ennui  autre  endroit  dcl'Europe,  plus  fiers,  cruels  Se 
puiflans  que  ceux  del'Afriqueny  del'Afie,  félon  lcmefmePlineviij.iS.Etauxxxv'j.io.ilmct 
qu'en  luy  s'engendre  la  pierre  dicte  gala&ites  ,  de  couleur  de  laicr  ,  qui  pendue'  au  col  des 
nourrinesjleuraccroift  celuy  des  mammelles  :  Et  aux  petits  enfans  prouocquelafaliue,  s'ils  ont 
la  bouche  par  trop  feiche;  car  elle  s'y  fond,  fi  elle  y  eft  Yn  peu  retenue,  mais  ellehebcte  lame- 
moire.  Il  fut  fils,  félon  lesPoctes,  del'Ocean&delaTerre,oudeTheds,commeveutSer- 
uius ,  quilefaift  pere  des  Serenes ,  Se  la  Mufe  Calliopé  leur  mère;  trois  en  nombre,  Parthenope, 
Leucofie,  Se  Ligic;  moictiéieuncs  filles  pucelles,  moictié  oifeaux  ;  dont  l'vne  s'aidoit  de  la  voix, 
Se  chantoit  fort  diuinement;  l'autrcioùoit  des  fluttesA  la  tierce  de  la  lyre  -,  formans  de  tout  cela 
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enfemblcvnfidouX&raelodIeUxconcendemiifiqi,e,qullfaifoitperirlew1au;Kateursquipaf- 
lo.cntpada.sdssamuloicntalesefco^cr.amfiqueleracompteHomcrcaudouziefmedelO- 
d>  llce.Celt  Acheloe  doncques  eut  le  combat  auecques  Hercule,  qui  ell  dépeint  en  ce  tableau; 

&  ce  pour  ration  de  Deumie  fille  d'Oeneus  Roy  deCalydon^u'tlvoulott  auon  enmarlagepar 
force  :  &.  nonobilant  qu  il  Ce  transformait  de  plufieursmameres,  mefmement  en  Taureau  Ber-  >» 
cules  neantmoins  en  vint  a  bout,»:  luy  arracha  vne  corne,  quifut  depuis  appellée  la  corne  d'à-  » 

bondanceoucornucopie.ayanteitérempliedetoutesefpecesdefieurs&defrmasparlesNa-  => 
lades.  Strabon  luire  10.  réfère  allegonquement  cela,  à  ce  qu'Hercule  pour  raifon  del'affinité 

qudpntaUecquesOeneuS,parlemoyendequelquesdlgues&:leuées,arrelta  le.,  inondations 
decefleuuequ.gailoitfouuentlaplus-partduterritoiredeCalydonie;  6c  m.t  à  fec  l'vn  de  fes 
rameaux  qu^ito.t  le  plus  fubieftafe  desborderuoma  que  félon  Plutarque  au  commencement 
du  traiftc ,  g»  ilfitut  q»  vn  Pfobfopbe  comer/c  tucc les grands ,  Le  dit  auoir  eu  la  réputation  d'élire 
tort  expertalaconduitedes  eaux.  Nous  auons  défia  touché  le  furplus  fur  le  tableau  de  Meies- 
&  amené  en  cet  endroit  les  vers  de  Sophocle  en  laTragedie  des  Trachyniennes,  qu'allesue  le 
melmc  Strabon  a  ce  proposant  Philollratea  emprunte  routel'entrée  de  ce  tableau  Ouide  au 
9.  des  Metamorpholcs  traifte  fort  élégamment,  &  par  lemenu  cette  fable 

OeniVs  ^chlsdeParthaon,&RoydeCalydonvillederEthol,e,àdeuxlieuèsdelamer 
autour  de  laquellepaiîe  la  nuiere  d'Euene.  De  fa  femme  Althéeil  eut  Meleagre,dÔt  il  fera  parlé 
cy-apresen  fon  tableau;Tydée,&Deianire.-toutesfo.sHyginusau  il9.  chapitremetqueBac-  : 
chus  eltant  d'aduature  amue  au  logis  d'Oencus.il  s'énamoura  de  fa  femme  Althce  fille  de  The-  " 
llius;dequoy!emaryseilantapperceu,pourleurdonnermeilleurloilirdeiouerdelcursieuz  " 
s'en  alla  aux  champs .  fi  que  Bacchusl'engroffa  de  Deianirci  &pourla  courtoiliequ'illuyauoit  " 
taifte,  luy  donna  du  plant  de  vigne ,  luy  enfeignant  comme  il  la  falloir  cultiuer ,  fi  que  le  vin  fut 
depuis  appelle  de  ion  nom        quafiOeneus;  lequel  ai,  relie  fut  ayeul  de  Diomedcs,  fils  d'ice- 

deypTrth?nn&rm  A  Tr^  ^  ^""«P» f"  ™P»™  ™fans  d'Agrius ,  fils  auffi 
de  Parthaon,  &  pere  deTherfites ,  ilfut  humainement  receu de  Diomedes  en  Argos  ;  lequel 
pourl  amour  deluy  .comme  le  récite  Paufanias  és  Corinthiaques ,  meut  la  guerre  en  Calydo- 
mc .contre  les  delTus-difts:  mais  voyant  qu'il  n'y  pourrait  pas  perfiller  à  la  longue.fut  contraint 
de  fe  départir  de  cette  entrepnfe  ;  fi  qu  ils  s'en  retournèrent  cous  deux  à  Aroos,  où  Oeneus  dé- 
céda quelque tempsapres; &futlàcnfeuely en vnendroitdecetcevtlle.quide  luyfutditOe- 
noe.  Hyginus  au  ,7Î.  chapitre,  le  «compte  d'vneaucre  forte;  que  cefut  Agnus  mefme  qui  chaf- 
lafonfrereduRoyaurne,pourcequillevoyoitfans  enfans;  carMeleagreelloit  mort,  com- 
meilfedira  cy-apres  Tydee  deçedéaufiegedeThebes,  &DeianireemmenéeparHercules. 
Sur  ces  entrefaiftes  D.omedes  fils  deTydée& deDciphyle,  retournant  delà  prifedeTroye 
commeilfceutquefonayeulauoitainfieftépnuédefonheritage.vmtenEtholleauecStheneî 
fils  de  Capanee,  &  fit  la  guerre  contre  Opopas  fils  d'Agrius,  qu'il  m.t  à  mort,  &  chaffa  Agrius  du 
Royaumequtlauo.tvfurpt ..lerefticuantàfonayeul,  dont  Agrius  de  regret  fe  tua  foy  mefme. 

De  ^nommurequeCalydon^nfienAreadk^yMtvnegmrUndedHtftre.  Il  faifticyallufionà 
ce  que  les  Arcad.ens,  qu.fe  maintenojent  élire  le  plus  ancien  peuple  de  toute  la  terré.voire  de-  " 

uantlaLune.comemetPlutarqueenlafeptante-fixiefmequellionRomaine.&enla^.ellans  " 
lilus  de  la  terre,ils  auoient  par  confequent  grande  affinité  auec  les  chefnes  &  foufteaux,qui  pro- 
duifent  le  gland.&la  faine  dont  ils  vefeurenrapres  queleur  Roy  Pelafgus  leur  en  eut  enfeigné 
1  vlage;  carau-parauantils fe contentoiencd  herbes  Scderacines.  Arcas puis-apres fils delup- 
p.tet,  &  de  laNympheCahllo ,  leur  monllraà  labourer  la  terre ,  te  fcmerle  bled,  «S 
appr.sdeTriptolemefilsdeCeres;à  cmredupam;  Scitiftredes  draps  de  lame  pouHcurs  v=- 
itemer.5 comme  leur  auoic  appris  Adriltajauecplufieurs  autres  ciuilitez:  Scdefiors  elle  prit  le  » 
nomdArcadie,eftantauprecedentappelléePelafgie,ainfiquemetPaufaniasésArcadiques.  » 

Hercvles  ■v.emdegyete  de  cœur  chemwM  y  aauGrec, '^5  cequi  eLaffé 

en  Prouerbe,  quand  on  faiftincidamment  quelque chofe qui  n'elloitpasdTreaementdefon 

D  i  ce  VUuamqu^inmntibU  Heroi.  C'eftoitl'ordinaire  des  anciens  au  Paganifme,  d'appeller 
les  fleuues  Dieux,  Scieur  facr.fioient  commea  tels;  les  Phrygiens  mefme  au  Meandie.Sc'aMar 

fyas;cequevousauezpeuvoircy-deuantauffifurletableaud'Antil0quedui3.del'Iliade  où 
AchillesauoitvouedoffnrfapremierecheuelleureàSperchie.  ' 
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zARGVMENT. 


\  C  y  efl  dépeinte  la  première  preuue  de  la  courageufe magnanimï- 
\  té  çf  effort  à  ïaduenir,  du  vaillant  Hercules ,  çs?  quelle  plus  ha- 
Jk  sliue  demonflration  en  euft-il  fceu  faire ,  que  n'eslant  encores 
pyqu'vn  petit  enfant  au  berceau,  emmaillotté  de  couches  de  lan- 
*  ges,  d empoigner  néanmoins  de  chaque  main,  fans  s'en  eslonner, 
un  de  ces  deux  grands  &  énormes  fèrpens  effroyables,  qite  Junon  efguillonnée  de 
ialoufie  Ç£?  mal- talent  y  auoit  enuojez,  pour  le  mettre  a  mort;  tfles  eflreignant 
iufques  à  eflouffèr,  lesfacquerroides  exanimez^contre  terre;  puis fe prendre  àri- 
re  de  cefi  affaire?  De  ce  premier  aBe  de  vaillantije ,  il  fut  depuis furnommé  Her- 
cules primigenius,  comme  met  Hjginus chapitre  trentiefme.  Ilyaauresle  tout 
plein  de  petites  mignardifès  t§f  traifts  délicats  entremeflez^au  contexte  de  ce  T t- 
bleau ,  qui  ne  feruent  que  pour  l ornement  d'iceluy ,  comme  parergues ,  n'ayans 
point  de  bejoin  d'autre  plus  ample  explication. 


>  V  te  ioiies ,  gentil  Hercules ,  tu  te  ioiies ,  &  foubs- 
l  ris  défia  aux  combats ,  eftant  encores  dans  le  berceau 
nmaillotté  en  des  langes  &  couches  ,  où  tu  em- 
poignes deux  gros  ferpens  ,  l'vn  d'vne  main ,  l'autre 
i  d'vne  autre,  que  Iunon  auoit  enuoyez  pour  t'exter- 
'  miner;  fans  te  retourner  autremet  deuers  ton  effrovéc 
|  mere,  toute  tranfie  encores  de  l'extrême  peur  qu'el- 
le a  eue  :  mais  les  voila  déformais  tous  elangourez, 
alongeans leurs  reploycmens  vers  la  terre,  qui  fe  fou- 
loient  entortiller  en  plusieurs  grands  nœuds  &  replis  ;  leurs  telles  foubs- 
baiflees  es  mains  de  l'enfant,  lelquelles  monftrent  quelque  peu  de  leurs 
longues  dents  aiguës  arrangées  en  forme  de  rafteau  ,  &  pleines  de  mor- 
tel venin.  Leurs  creftes  quand  &  quand  fe  panchent  d'vn  des  coftez, 
pour  raifon  de  la  mort  qui  les  preffe  :  Se  leurs  yeux  n'ont  plus  de  regard; 
ny  leurs  efcailles  n'efclattent  plus  comme  elles  fouloient  d'vn  clair  luftre 
doré  pourprin ,  &  ne  reluifent  aux  commotions  &  retours  de  leurs  mou- 
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ùemens ,  ains  fe  monftrent  liuides  &  ternes ,  ainfi  que  d'vn  fang  rrïcurtry. 
Or  qui  voudra  remarquer  la  mine  d'Alcmene,  elle  monftre  allez  la  frayeur 
qu'elle  a  eue  du  commencement;  &c  à  cette  heure  eft  encores  en  doutt  &C 
fufpcns  pour  les  chofes  qu'elle  apperçoit ,  la  peur  ne  luy  donnant  pas  le 
loilïr  de  fe  tenir  couchée ,  comme  celles  qui  ont  enfanté  puis  n'agueres: 
car  vous  voyez  de  quelle  forte,  toute  en  chemifc  &  defcheuellée  elle  fe 
lance  hors  de  ce  licî:  ,  fans  pantoufles;  &  leuant  les  mains  elle  s'eicrie  à 
haute  voix  :  ce  pendant  ces  femmes  qui  l'auoient  affiliée  à  fon  trauail, 
toutes  eftonnées  &  efperduës  faccoutent  à  l'oreille  l'vnede  l'autre  en  diueis 
endroits  de  la  chambre, chacune  auecques  laplus  prochaine  d'elle.  Et  voila 
vne  trouppe  de  gens  armez ,  &C  vn  d'autre-part  l'eipée  traiclre  :  ceux-là  font 
les  plus  efleus  des  Thebains ,  qui  viennent  pour  fecourir  Amphytrion ,  le- 
quel au  premier  brait  &  rumeur  a  mis  l'efpée  au  poing,  &  eft  accouru  quant 
&C  les  autres  au  renfort  de  ce  qui  s'exploiétoit  icy.  Mais  ie  ne  vous  icau- 
rois  bonnement  dire  fi  la  mine  qu'il  faicl:  eft  d'vn  eftonné ,  ou  pluftoft  d'vn 
qui'eft  furpris  de  ioye  ;  car  il  a  encores  le  bras  tout  preft  de  charger  ;  néant- 
moins  la  profonde  cogitation  de  fesyeux  l'arrefte  &  retient  ;  n'y  ayant  rien 
auffi  bien  deuant  luy  où  il  fe  doiue  attaquer ,  ains  cognoift  affez  qu'il  a  bc- 
foind'vn  oracle  pour  le  refoudre  de  ce  qu'il  void  icy  à  l'œil:  au  moyen  de- 
quoy  Tirefîas  eft  la  mis  tout  contre,  predifant ,  à  mon  opinion,  combien 
grandvniourdoit  eftreceluy  qui  eftgifant  dans  le  berceau.  11  eft  peint  au 
refte,  comme  s'il  eftoitrauy  en  eeftafe,  &halletant  de  l'e.'prit  prophétique 
renclos  dans  fon  eftomach.  Lanuict  y  eft  pourtraicTre  quand  &£  quand  ,  en 
la  forme  que  le  touts'eft  icy  demeflé ,  s'efclairant  elle-mefme  auecques  vne 
lampe,  pour  nelaiffer  fans  tefmoignage,  ce  tant  valeureux  effort  de  l'enfant. 


ANNOTATION. 

Mphytrion  Prince  de  Thebes ,  fils  d'Alcée,  dont  Hercules,  com- 
me defonayeulauroit  pris  lenomd'-Alcides,  félon  Pindare  enlaiixiefme 
des  Olympiennes;  &c  Prodefurle  Cracylede  Platon;  combien  que  Miner- 
ueaulTifuitainli  appellée  des  Macédoniens ,  comme  met  Tite-Lme au  41, 
liure  :  Ver  (es  cemum  hofltjs  facrificiô  regaliter  Mmeru^  quant  voc/int  Aicut  m'yi  cn~ 
ftffo  :  Mais  en  cet  endroit  ce  mot  vient  d' clAkja  force ,  comme  aul3i,il  po  ur- 
roit  bien  faire  en  Herculej  lequel  eut  ce  nom  de  h^xams  de  vç$t.  lunonj  Se 
ainfi  le  voulut  l'oracle ,  à  caufe  de  la  gloire  qu'il  acquit  parle  moyen  de  les 
perfecutions.  Amphytrion  doneques  fils  d'Alcée&:  deLaonoméfilledeGunéc, félon  faufa- 
nias  enfes  Arcadiques,efpoufa  Alcmcne  fille  d'Ele£trion,&  de  Lylïdice  fille  de  Pelops  Se  Hip- 
podamie  ,  foubs  cette  condition  de  vangerlamort  de  ion  trere  que  les  Theleboans  peuples  de 
ÏTthoUe  auoient  malheuresement  mailacré  :  à  quoy  ce-pendant  qu'il  eftoitoccuppejuppiter 
ayant  pris  la  relTemblance  vinttrouuer  Alcmene,  comme  s'il  retournoitdefon  entrepriie;&: 
foubs  ce  prétexte  coucha  auecques  elle,luy  racomptant  d'vn  bout  a .autre  tout  ce  qu'il  auoit  fait 
en  ce  voyage:  mais  il  trou  ua  vne  telle  faueur  en  la  dame, qu'il  prolongea  cette  nuicl:  du  10  ur ,  Se 
de  l'autre  nuidenfuiuant;  cequiauroitmeuLycophron  d'appeller  Hercule  TçioiartpQS  Movs  le 
lyon  de  trois  nuids,  comme  fai&aufli  Lucian.  Ayant  doneques  engendre  Hercules  en  elle,  qui 
eftoit  defiagrolTed'Iphicle,  du  fai&defon  mary  Amphytrion,  cettui-cy  vaarriuer fur  ces  en- 
trefaites i  Se  voyant  le  peu  de  compte  qu'elle  faifoit  de  luy ,  comme  celle  qui  penfoit  en  auoïr 
tout  recen cernent  efté  accointée,  Se  qu'il  s'en  plaignift,elle  va  refpondre;  comment,  vous  fie  fai- 
tes que  partir  d'icy ,  ayant  efté  toute  cette  longue  nuift  auecques  moy ,  à  qui  vous  aucz  compté 
telle  chofe  &:  telle  de  voftre  voyage.  De  cela  Amphytrion  s'apperceut  que  c'eftoit  quel  que  det- 
te quil'eftoit  venue  vifuer  en  fonabfence,  li  que  de  là  en  auant  il  s'abftint  de  luy  plus  toucher, 
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Son  termearriué  elle  enfantalphicle  d'Amphytrion ,  &  Hercules  de  Iuppiter,  félon  Pline  vif 
H.  mais  Hercules  auecquesvne  grande  difficulté  &  trauail;  carlunon  apoftalaDeeiTedesen- 
fantemensLucme.quiaulieu  d'aider  Alcmeneàfedeliurer,  l'en  empefcha,fe  tenant  affife  les 
doigts  croifezK  entre  laffez  a  guife  d'vnechairebriiée,  l'vn  dans  l'autre  contre  fes  genouïls- 
cequetouchelemclmePlinexxviij.ê.dVjVy/^ 

qu  'vn ,  les  doigts  entre-lajjez.  en  forme  defigne ,  t 'efi  vn  charme  nmfibk  ;  &  dit-on  que  de  ait  l'expérience 
j  enfui  voir  lors  qu'A  lemene  enfanta  Hercule  :  fin  encore!  est-il , fi l'on  tient  les  mains  accouplées  con- 
trel-undefesgcnou.ls, ouïes  deux.  Mais  Paufanias  és  Bceotiques.met  quelunon  enuoyales  Phar- 
macidcs  ou  forcieres  en  la  chambre  d'Alcmene  pendant  qu'elle  eftoit  en  trauail  d'enfant  qui 
lempefcherentdefedcliurer,  iufqu'à  ce  qu'Hiftoride  fille  de  Tirefies'aduifa  d'vne  telle  ruze 
de  s'efener  a  haute  voix  en  pleurant  .comme  fi  elle  en  euflefté  fort  fafchée,  qu'Alcmene  auoic 
enfante.  Et  ainfi  abufeespenfantqu'ilfuftvray,fedepartirem,&foudain  Alcmeneaccoucha 
MaisHomere au  dix-neuhefmede  l'Iliade,  le  racompte  d'vne  autre  forte  ;  que  Iuppiter  en  plei- 
ne afiemblee  des  Dieux  &Deeffes,  ayant  déclaré  que  ce  iour-là  deuoitnaiitre  vn  enfant  de  6 
race,  qui  commanderait  à  tous  fes  voifins,  s'attendant  que  ce  feroit  Hercule,  dont  Alcmene 
eltoitiurlepoma d'accoucher,  Iunon  le  luy  fit  confirmer  par  ferment  folemnel;  S:  s'en  alla 
tout  de  ce  pas  faire  deliurer  la  femmedeSthenel,  laquelle  eftoit  groffedcfeptmois  d'Euiy- 
ltnee  ;  &  fufpendre  ce  temps-pendant  la  deliurance  d'Alcmene  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'Euryfthée 
.  quivenoitdePerfeefilsdeluppiter.commandatoufiours  dudepuisà  Hercules  Paufanias  au 
»  refteditésAttiques.quAlcmenes'enretournantd'ArgosàThebes,  mourut  parles  chemins 


,  i^J  Amphycuuj 

Ia     n,0"        APollon  en  Delphes ,  les  admonefta  de  luy  dreffer  fon  tombeau  à  Megares. 
Maisllutarque  autraiaédudemonSocratique,faiaracompteràvnPhilolaus,  que  fa  iepul- 
turc  ayant  efte  ouuerce  en  la  ville  d'Alyarté ,  par  le  commandement  des  Lacedemoniens.dont 
les  deux  ramilles  des  Roys  eftoient  defeendués  d'Hercules ,  pour  en  tranfporter  les  olfemens  à 
»  bparte,  on  trouuaparmy  vncarquandecuyure, &d'euxpetits  vafes  d'argile cuitte remplis  de 
»>  terre,  quiparlalongueurdutempss'cftoitdefiaputrefiée  :  audelTusyaùoitvnelamedebron- 
»  ze,  grauée  dccaraaeresforteftranges,  approchans  bien  fort  des  Hiéroglyphiques  des  Eeyp- 
»  tiens,  qui  furent  interprétez  parvndeleursfages,  nommé  Coniiphis ,  àlinltance  du  Roy  A- 
»  geiilaus;&  que  c  eftoit  1  efenture  dont  on  vfoit  du  temps  du  Roy  Protheus.qu'Hercules  en  paf- 
»  lantparlayauoitappnfe  :  &queletoutnevouIoitdireautrechofe,  finon  que  Dieu  admon»- 
lt0" les  Grccs  de  Vlurc  en  P31X  &  vnion ,  inftituant  des  ieux  aux  Mufes  pour  l'exercice  des  bon- 
»  nés  ettresiK  en  difputant  les  vns  contre  les  autres  par  raifons  de  Philofophie  &  argumens  pio- 
»  bables  pour  enquérir  la  venté  &  la  certitude  tant  de  l'equité&  iuftice;  enfemble  &  la  po- 
».  ice  &  le  règlement  des  mœurs ,  que  de  beaux  fecrets  de  nature  :  Se  non  pas  s'entre-ruinei  par 
».  les  armes  ,  qu  il  leur  confeilloitdu  tout  mettre  bas.  Plcuft  à  Dieu  que  nous  fuflions  fi  bien  adui- 
lezquenouspeulnonsuuurecetantfage&fain  admoneftement.  Voila  ce  qui  nous  a  femblé 

deuoirtoucher  icy  en  paffant  de  lagenealogied'Hercules,mefmement  du  collé  maternel,  pus 
que  de  celuy  dupercilvenoit  deracediuine. 

E  t  y  o ,  i  L  A  vne  trouffe  de  gens  arme^j  dr  Amfbytrion ,  &c.  Il  femble  que  cecy  ait  efté  em- 
prunte de  la  defcnption  dvn  des  tableaux  deZeuxis  ,  dont  parle  Pline  xxxv.  s.carilycon- 
ment,  tjagnificui  efi  I affiler  eius  in  throno  afianuhus  di/s  :  &  Hercules  infns  dracones ftnngulins, 
Alcmena  matre  ctram  f  mente ,  &  Amfhprione. 

T  Y  R  Es  I  A  s  efi  li  mis  tout  contre ,  fredifant  combien  grand  doit  efire  un  ictir  cet  enfant.  De  ce 
Tyrefias,  &commeilfutmuéd'hommeenfemme,  puis  réintégré  en  fon  premier  eftat,  au  ec- 
'  ^.UCtlcfurPll,sdeceProPos'toutcclaaeftétraiaécy  deuantau  premier  liure  fur  le  tableau  de 
»  Mcnecee.  Refteàen  direce  qu'enmet  Strabonau  neufiefmede  fa  Géographie,  que  Tyrefias 
».  eftantfortvieil&caduque,  comme  il  euft  beu  tout  efchauffé  Se  bouillant  en  la  plus  grandear- 
».  deur  du  lour,  de  l'eau  de  la  fontain  e  de  Thelpholfe ,  &  en  fuft  mort ,  les  Bceotiens  l'enterrèrent 
».  au  pied  du  mont  du  mefme  nom;  &luy  décernèrent  vnanniuerfaire  ditlesEphcftries.de  la 
"  r°bbe°u  mantcau  qu'on  porte  par  demis  tout  le  reftedefesaccouftremens;là  où  fon  image 
..  cltoit  de  pouillee  des  fiens  dlhomme,  pour  le  reueftird  autres  à  vfage  de  femme,  &foudain 
»  après  on  luy  redonnoit  les  premiers  d'homme.  Au  16.  il  luy  attribué  vn  oracle,  alléguant  là 
deflus  ces  deux  vers  dudixiefmede  l'Odyflce. 

O'icé  vrtTtvvcQaj ,Xsi  Si  «loj  ataioimr. 
Ttoferf  ine  i  cettm-cy  efiant  decede ',  4  oBroyé  encores  de  (entendement ,  &  d'eître  feulfrudent  &  U- 
£e,  les  mtreine  font  qu'ombres  légères  m  esirmUr.  Fulgencc  au  troifiefme  de  fon  Mythologique, 
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alIegorifantfurlafabledeceTyrefie,  8c  de  fes  transformations,  veut  que  ce  mot  vienne  dç- 
êifoslEfté,  Seaià»  fiecleou  éternité  :  quelePnntempsau  demeurant  repiefente  l'homme,  par 
ccquetouslesgcrmesfontlànouez;8cl'EftéIafemme,  d'autant  quils  s'efpanoii) ffent Se ou- 
urent  en  fleurs,  fueilles,  Se  fruitts,  ainlî  quefaift  la  femme  en  enfantant  la  créature  qui  a  efté 
conceuë  Se  formée  en  fonventre;  fiquetantlesanunauxqueles plantes eftans  touchezde  la 
chaleur,  reçoiuent  comme  vne  habitude  de  femme.  Etpourcequel'Automne  equipolle  au 
Printemps ,  tant  en  l'égalité  des  iours  8e  des  nuifts ,  car  le  malle  eft  plus  efgal  Se  tempéré  que  la 
femelle,  ainfi  que  font  ces  deux  faifons  plus  que  les  deux- autres,  dontlvne,  à  fçauoirlHy- 
uer,  excède  la  médiocrité  en  froidure  ;  Se  l'Eftéen  chaleur  ;  Se  que  les  conceptions  fe  ref- 
ferrent  en  Automne,  Tyrefie  reprend  fa  première  mafeuline  forme,  qui  eft  plus  feiche  Se 
moins  humide  que  la  féminine  :  c'eft  pourquoy  les  fueilles,  par  faute  d'humeur  qui  les  de- 
laifle,  tombent  lors  des  arbres,  Se  fe  deffeichent.  En  après  Iuppitereftpnspourlefeu.com-  „ 
me  il  a  efté  dit  ailleurs;  Se  Iunon  pour  1  air  :  Se  d'autant  que  1  air  eft  plus  habile  à  la  gênera-  '„ 
tion  Se  produaion,  on  luy  attribué  auflï  plus  de  voluptéqu'aluppiteridontpourauoirpro-  » 
ferécetteequitablefentence,TyrelieeftrenduaueugleparIunon,qui  denoteles  brouillards  ' 
Se  temps  nubileux  qui  régnent  en  Hyuer  fubfequemment  après  l'Automne.  Mais  Iuppiter 
pendant  que  le  froid  comprefle  Se  reltraint  les  feues  en  apparance  par  Te  dehors,  leur  reflu- 
feite  de  nouueauvnmouuement  tacite  Se  fecret  pour  s'efclorreenlaprime-vereaduenir;  qui 
eftcommevneproduaiondufuturiSelamefmecaufepourlaquelleonattnbué  à  Ianus  deux  „ 
vifages,  lequel  reprefente  le  mois  de  Ianuier,  l'vn  derrière  pour  dénoter  l'an  qui  eft  pafleSe 
rcuolu  en  fes  quatre  faifons  accomplies ,  ou  bien  trois ,  felonla  doarine  des  Egyptiens  ;  Se  cel-  " 
le  de  deuant,  lafuture  en  laquelle  on  entre.  Voila  ce  qu'en  moralife  Fulgence,mais  laplus  gran- 
departtrrétortionnairementpar  le  nez. 

Il  eft  peint  comme  s'il  eftoit  rauy  en  ecflafe.  Le  rauiflement  que  les  Grecs  appellent  'i'xçboiî, 
eft  vne  abllraftion,  aliénation ,  8e  illuftration  dont  lame  deuolué  d'enhaut  îcy  bas,  eft  de  ' 
nouueau  efleuée  ;  Se  cela  fefaift  par  vne  tres-forte  Se  profonde  contemplation ,  qui  la  retirant  " 
commevn  prifonnier ,  des  liens  des  fentimens  corporels  ou  elleeft  tenuéen  captiuité ,  fembls 
laifler  le  corps  où  elle  rende,  ainh  qu'efteint  8e  priué  de  vie;  tant  eft  forte  l'agitation  de  cette  Ec- 
ftafe,  qu'on  verroit  par  fois  ceux  quienfontefpris,  fe  démener  non  d'autre  forte  que  s'ils  ti- 
raient aux  derniers  abbois  delamort;  félon  meimequcleracompte  faina  Auguftin  d'vn  cer- 
tain Prelhe  Calaminien.quienfes  raumemensSeecftafesfetrouuoit  fi  aliéné  de  tout  fenti- 
ment,  qu'il  demeurait  vne  bonne  pièce  fans  refpirer.ny  femouuoirpourfeu  qu'on  luyap- 
phquaft.nypourferremens,  ainsfembloit proprement  eftre  outre-paffé;ce  qui  aduient  aufli 
aux  efuanoiiis  de  quelque  véhémente  pamoifon:  fipuiffanteft  lepouuoirdel'amequand  elle  » 
prédomine  fur  le  corps,  8e  qu'elle  s'en  peut  aucunement  deliurer;  car  lors  elle  defplovefesfa-  » 
cultez ,  tout  ainh  qu'vne  chandelle  allumée  renclofe  dans  vne  lanterne  non  tranfparante.où  el- 
le demeure  comme  enfeuclie;  mais  fi  l'on  en  ouure  le  guifehet ,  foudain  elle  efpand  çà  Se  la  falu- 
miere:  fiquemelmesceuxquitombentdumalcaducq,pendantqu'ils  font  en  cet  accez,  ont 
parfois  couftume  de  prédire  tout  plein  de  chofes  aduenir  ;  ainli  qu'il  fe  lit  d'Hercules,  lequel 
eftoit  fort  fubica  a  cetaccident,  qui  enauroit  acquis  le  nom  delamaladie  Herculienne.  Les  » 
Prophètes  doncques,vaticinateurs,  se  deuins  n'exerçoient  guercs  leurs  prediaions  qu'ils  ne  » 
fuffentefpris  d'vne  manière  de  fureur,  Se  prefque  rendus  înfenfez ,  quand  l'efprit  prophéti- 
que le  venoit  introduire  en  eux,  félon  que  monftre  aflez  ce  lieu  icy  de  Ciceron  en  fes  li- 
ures  de  la  diuination  :  l'eftrit  de  l'homme  ne  deume  Umais  .finon  quand  il  eft  tellement  deflié  du  corps 
q»  ti  n  t  plu,  de  communication  auecques  luy,  eu  hkn peu.  Platon  appelle  cela  les  defcoullemens  " 
ou  defeentes  des  intelligences  fuperieures  en  l'efprit  humain ,  (  les  Caballiftes  diroientles  Ze-  » 
phirots)  quilefclaïunttout  ainfi  qu'vn  flambeau  ferait  noftre  veuê  en  ténèbres;  là  où  par  le  » 
moyen  de  fa  lumière  noftre  œil  appréhende  les  chofes  qu'il  ne  pouuoit  auttement  difeerner  à  " 
loblcuntcquiledefraudcdefafacultéSeaaion  vifuale:Se  Mercure Tnfmegifte,  met  que  les  '> 
eiprits  demoniques ,  que  le  Paganifme  nommoit  les  Eundées  ou  Pythons ,  fe  fourrans  dans  les  •' 
corps  humains ,  fe  feruoient  de  leurs  organes  pour  annoncer  les  chofes  futures  :  ce  que  touche 
I  Jutarque  auffi  en  la  celfation  des  oracles.  Mais  trop  plus  chreftiennement  Ciceron ,  lequel  fui-  . 
uant  1  opinion  des  5  toiques.ne  veut  attribuer  la  cognoiffance  de  l'aduenir  finon  aux  Dieux  ;  ce 
qui  ne  s'elloigne  gueres  de  ce  paflage  d'Ifaie  41.  Anmnce\-nom  ce  qui  doit  aduenir,  &  nom 
dirons  que  voh.  effet  Dieux.  A  quoy  monftre  fe  vouloir  aaiffi  conformer  Ptolemée,  bien  que 
layen  :  jl  n'y  a  feulement  que  ceux  qui  font  inftire^de  la  dminitc ,  qui /cachent  prédire  les  chofes  par- 
ticulières. Maie  1-,  vn^n.nnl,0rifl,.„nn;.  j„  1- r~..i_:_r-  •  1  ~    '.   *  - 


du  démon  Socratiq  ue ,  met  plufteurs  efpcces  de  deuinemens ,  dont  lés  vns  fe  font  "moyennant 
quelques  lignes  corporels,commepar  le  mouuement  Sele  cours  des  Aftres  ;  la  geomantie,  hy- 
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dromâtie,chiroma.cie,Se  scblables:par  les  entrailles  des  viaimesjpar  le  vol  Se  chant  des  oyfeaux, 
&e  infinies  autres  qui  cofiftent  en  art  8c  préceptes.  Et  finablemenr  en  l'infpiration  interieure.qui 
en  ce  cas  n'a  befomg  de  choies  externes;  ainfi qu'ont  efté  les  Prophètes, les  Sibylles ,8c les 
oracles  -,  dont  celuy  de  Tyrefias  finit  par  vn  tremblement  de  terre  enlavilled'Orchomcne, 
Se  fut  du  tout  rendumuetlelonPlutarqueautraiaédeffus-dia  delà  ceffation  des  oracles;  ali- 
gnant la  caufe  de  ces  prediftions  8c  refponfes  aux  exhalations  8c  vapeurs,  lefquelles  proce- 
dans  de  la  terre  pluftoft  en  vn  endroit  qu'en  vn  autre,  8e  à-certaines  périodes  de  temps,  car 
elles  ne  font  pasperdurables.fepeuuentefteindre parles rauines d'eaux, par lesvents enclos, 
Se  pareils  accidens. -fi  que  ces  vapeurs  s'introduifantésefprits  vitaux  des  perlonnes,  elles  leur 
aliènent  le  commun  cours  8c  fonctions  de  l'entcndemcnt;8c  les  rendent  comme  forcenez  :  dot 
le  démon  qui  eft  clair-voyant,s'y  empraintplus  facilement.quandily  rencontrevn  fubie&ma- 
tenel  propre  à  receuoirfon  impreffion  :  nyplusny  moins  quelefeu  en  la  naphte,oupoudreà 
canon,  8c  femblablesfubftrincesinnammatiues,  félon  qu'il  a  efté  difeouru  cy-deuant  furie  ta- 
bleau de  Phorbas  ou  des  Phlegiens  :  de  manière  que  le  démon  peut  bien  peufans  cetteex- 
halation  8c  vapeur  :  8c  encores  moins  la  vapeur  fans  ledemon,  qui  s'en  accommode  8cs'cn 
fert:tout  ainfiquelesinftrumens  de  mulique  ne  fçauroient  point  fonnerd'eux-mefmesfi  quel- 
qu'vn  ne  les  manioit;8c  le  meneltrier  d'autre-part  ne  fçauroit  rien  faire  fans  des  inftrumens. 
Mais  les  Sibylles  y  procedoient  bien  d'vn  plus  haut  degré;  àfçauoir  de  la  diuinité  qui  def- 
cendoit  en  elles,  Se  leur  efclairoitl'ame  ainli  qu'vn  rayon  de  Soleil,  en  la  cognoiflanee  des 
chofes  panées  8c  aduenir,  comme  desprefentes.caràla  diuinité  tout  eft  prefent-.fi  qu'ellesap- 
prochoient  bien  plus  que  les  oracles ,  de  l'efprit  de  Prophétie  Se  eftoient  comme  moyennes 
entre  les  Prophètes  Uluftrez  del'efprit  de  Dieu,  8c  les  oracles  quiprouenoient  tous  du  mauuais 
deceptif  démon.  Car  encores  que  ces  femmes  là  fuflentpayennes  Se  idolâtres,  fi  ontelles  par- 
lé bien  fouuentpar  l'efprit  deverité;  8c  de  chofes  encores  appartenans  à  la  gloire  Se  honneur 
de  Dieu,  voiredesprmcipauxpoinasdenoftrereligionSccreance;comme  de  l'aduenement 
duMeflihe;  defapanW,Serefurreaion;ScdefonregneperdurabIe.  Or  quand  ie  dis  l'efprit: 
de  vérité,  il  ne  tant  pas  inférer  de  là  que  les  démons,  8c  les  oracles  n'ayent  fouuent  prédit  des 
chofes  qmfe  font  trouuées  véritables  par  leseuenemens  Se  cSc&s  qui  s'en  font  enfmuis ,  mais 
ç'a  efté  communément  chofes  mondaines  Scfriuoles,  Scprefque  toufiours  ambiguës  Se  cap- 
tieufes  :  Se  les  Prophètes  Se  Sibylles  des  générales  ;  comme  de  la  décadence  8c  f  enuerfemenc 
desmonarchies;  delà  tranfpolition  des  Empires;  des  calamitez  publiques,  depeftes,  guerres, 
8C  famines  ;des  l'éditions  SC  reuoltes  des  peuples;  Se  autres  telles  defolations  Se  ruines  :  Se  fur 
toutfefontretenusàcequieftoitie  plus  d'importance  pourlefalut  des  humains,  Scia  gloire 
du  Createur.de  la  Sapience  duquel  toutes  leurs  prediaions  dependoientdà  où  les  Sibylles  par- 
ticipoient  plus  du  fçauoir  SC  infpiration  demonique.en  ce  qui  fepeut  eftendre  Se  communiquer 
foubs  vn  voileSc  ombrageaux  creaturesjainfi  qu'il  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  que  les  fe- 
crets  qui  nous  feraient  reuelez  de  la  propre  bouche  d'vn  Roy,  ou  autre  Prince  fouuerain ,  tou- 
chant quelque  lienne  délibération  8c  proieft.deuroient  eftre  bien  plus  certains.ou  d'aucuns  de 
leurs  plus  priuez  8c  eftroits  familiers,  que  s'ils  nous  venoient  de  la  bouche  de  fes  plus  efloignez 
mmiftres;  Se  encores,  difgraciez  Se  reiettez  ainiî  que  font  les  démons  fans  comparaifon  plus 
de  Dieu ,  Se  de  fes  déterminées  preordonnances,  que  les  Anges, Scfemblables  puiflances  cele- 
itielles  quiluy  affiftentinceflamment.  Les  gentils  au  refte  ont  foubsdiuifé  ces  rauiffcmens  d'ef- 
pnt.Se fureurs  vaticinatrices.en  certains  degrez  qu'ils  attribuent  aux  Mufes.lefquelles  en  nom- 
bre de  neuf,auecques  Apollon  qui  leurprelide,  Se  fan  le  dixiefme,  fe  rapportent  fans  douteaux 
dix  Sephiroths des Hebrieux.ou diuines numérations,  qui s'efpandent du  throne deDieu  affis 
delfuslefirmamét,  ou  ciel  empyréeimmobile,qui  fait  la  dixiefme  fphere.de  ciel  en  cieliufques 
icy  uas.dont  à  remonter  contremont  l'efprit  humainfepeutelleuenufques  à  la  plus  haute  cir- 
conference.pourdelàvoiraulongScau  large,  lepaffé,prefent,8efutur,ainfi  qu'vn  aigle  qui  au- 
roitfait  fainontée àperte  de  veué  dedâs le  ciel.peut bien  defcouurir  dauàtage  depays  icy  bas  en 
terre.queiiellen'alloitqu'àpaird'vnepieoucorneille.Les  Hebrieux  outreplus  ont  deux  efpe- 
ces  decaballe  ou  philofophie  traditiue  demain  en  main  ;  l'vne  qui  eft  des  chofes  intelleftuelles, 
qu'ils  appellent  de  Mercaua,  corne  eft  ce  que  traiae  Ezechiel  au  i.  chap.  l'autre  de  Bcrejchit ,  de  la 
creatiô  ou  des  choies  naturelles  :  à  propos  dequoy  les  anciens  ont  eftimé  qu'il  y  auoitdes  mine. 
raux,vegetaux,animaux,quipouuoiêtdebeaucoiipferuirauxpredi6tiôs:d6tRabiMoyfeCu- 
fain  en  fes  côment.fur  le  Leuit.felô  que  l'allègue  Rabi  Symcô  dâs  leTalmud  Icrofolymitain.ra- 
copte  de  certain  Zoophyte  ou  plâte-animale  appellée  Icdua  qui  a  face  d'hôme.Sc  le  corfage  d'ai- 
gneau.attaché  à  la  terre.d'où  il  fucce  partie  de  fa  nourriturepar  vne  forme  de  cordelette  parlât 
du  nôbrihSe  autât  que  fepeut  eftédre  cette  cordelette  scblable  aux  rinfleaux  des  courges  ou  co- 
loqiiintes.il  broutte,  paift  8c  deuore  tout  ce  qui  eft  autour  de  luy  d'vne  fi  grade  agilité  côtinuel- 
!e,  qu'il  le  delrobe  prefque  de  laveuë:fiqu'iln'yaautremoyéde  l'atteindre,  fi  ce  n'eft  qu'à 
coup  perdu  de  force  traifls  ferrez  en  forme  de  cizeau  bien  tranchant  defeochez  d'vnc  ar- 
baleftre,  on  arriue  à  coupper  cette  cordelette  ou  boyau  :  lors  en  prenant  l'yn  de  fes  os 
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dedans  la  bouche  auec  certaines  cetemonies ,  foudain  l'on  entre  en  fureur ,  K  prédit  on  les  cho- 
fes  futures.  Tout  cecy  donques  quiproccde  des  animaux  fe  refereà  la  fphere  de  Mercure  :  com- 
me ce  quipart  des  minéraux,  &  des  y.egecauxalalune.  Suitpuis  après  en  montant,  la  fphere  de 
Venus,  dont  dépendent  les  parfums, odeurs  fit  encenfemens  aromatiques , comme  on  peut 
voir  es  hymnes  d'Orphée,  tous  remplis  de  très  grands  myfteres.Sc  de  beaux  fecrets  dénature. 
De  la  quatriefme,  qui  eft  du  foleil,  les  fons  Sachants  de  mulïque,  qui  ont  vne  grande  efficace  à 
elleucr  noftre  efprit ,  ainfi  qu'on  lit  de  Pythagore,  lequel  réduit  à  vne  modeftie  tempérée  vn  iett- 
ne  homme  tout  depraué.par  certains  chants  harmonieux  :  Se  de  Timothée  tref  e>  cellent  ioiieur 
de  huttes,  au  fon  defquellesilefmeut  AlexandreleGrandàmettre  les  armes  au  poing, &iou- 
dain  en  changeant  de  ton  les  pofer.  Mais  pour  le  regard  des  prédictions,  nous  en  auors  celicu» 
tant  exprés  au  4.  des  Roys  ch.  3.  du  Prophète  EUfée,lequelauant  quepiedireaux  Rois  de  ludah, 
Se  d'Ifracl ,  ce  qui  leur  deuoit  reuffir  contre  leur  commun  ennemy  Roy  de  Moab ,  le  fait  amener 

vnioiieiir  de  harpe;  &:  quand  ilfonnoit&chantoit,  dit  le  texte,  la  main  du  Seioneur  fut  faite  fur 
luy.c'eftàdirerefpritdeDieuentroitenluypourlefaireprophetifer.  La  cinquiefme  refpondà 
Mars  :  Se  delà  prouiennent  les  véhémentes  imaginations,  mouuemens,  affections,  &  conce- 
ptiôs  del'ame.La  fixiefme  à  Iuppiter,  qui  eft  vn  difeours  ratiocinatif de  conieaurcs  furies  Enyg- 
mes  des  oracles ,  que  les  Preftres  agençoient ,  ordonnoicnt,difpofoient,  Sdnterpretoient  à  leur 
fantailie:  ainii  que  de  Iuppiter  à  Dodone;  d'Apollon  en  Delphes;  deTrophonius,Tyre(îas,Am- 
phiaraùs,  8c  autres  femblables.  La  feptiefme  à  Saturne;affauoir  les  fterettes  meditations,lors  que 
1  efprit  humain  fe  defpoùillant  de  toutes  diftra&ions  externes,  mondaines  Se  fenfuelles ,  fe  retire 
envneintetieure  contemplation,  comme  dansfon  plus  priué  Se  remot  cabinet;  Se  à  cela  fert 
beaucoup  l'humeur  melancholique  folitaire ,  pere  nourriflier  de  toutes  les  arts  Se  feiences,  félon 
la  maxime  d'Ariltote ,  que  les  melancholiques  font  ingénieux  deleur  naturel  :  auffi  eft  cette  hu- 
meurplusproprequenulledes autre,  àattireràlby  les  démons,  comme  veut  Proclus,  princi- 
palement en  la  fohtude'apartée.  La  huittiefine  Sphère  des  eftoilles  fixes  eft  fondée  fur  lobferua- 
tion  des  aftres,  en  quoy  ont  fort  excellé  les  Chaldées;  dont  dépend  l'aftrologie  iudiciaire,  vne 
branche  des  prédictions  ;  fuiuantles  reigles  delaquellefeforment  foubs  certaines  côftellations, 
des  anneaux ,  images  &  charafteres  qui  aident  beaucoup  aux  deuinemens.  La  neufiefme ,  qui  eft 
lepremier  mobile,  s'arrefte  és  nombres  Se  figures,  Se  femblables  choies  plus  formelles  que  maté- 
rielles ,  qui  pour  cette  occafion  s'apptochent  plus  de  la  nature  demonique ,  Se  des  fubft ances  fe- 
parées. La dixiefmec'eftlecielempyréeoulefirmament.&s'attribuëà  Apollon  qui  eftl'ame  du 
monde, quelesCaballiftes  appellent  Mttutron  ,&ejarhspanim ,  le  Prince  des  Faces,  oueflence 
de  Dieu ,  félon  cecy  du  33.  d'Exode;  Tu  verras  bien  mes  f, mies  poflerieures ,  (  c'eft  à  dire  mes  eSt&s  ) 
mats  tu  ne  fourras  noir  mes  faces:  Se  ainfi  eft  il  en  l'Hebrieu  au  plurier:  là  eft  le  throne  du  grand  Dieu 
viuant,  autrement  fon  chariot  dit  Mercaua,de(cnpi  fi  exactement  par  le  Prophète  Ezechiel,  dont 
procède  la  reuelation  prophétique ,  que  Rabi  Moyle  Egyptienliure  z.  de  fon  dire&eur,ch.37.di- 
finit  eftre  vn  don  de  grâce  eflargy  du  créateur ,  moyennantlmtelligenceairiftante  qui  opère  en 
la  puiflance  dcl'ameraifonnable  en  première  inftance,&  delà  fur  la  faculté  imaginatiue;mais  ce- 
la nefe  communique  pasàtous  indifféremment,  8cnefçauroitnulyparuenirparaucunefpecu- 
Iatiue  lcicnce ,  quelque  parfaide  Se  excellente  qu'elle  feeuft  eftre;  ny  de  quelque  bonne  difpofi- 
tion  Se  aptitudede  naturel  qui  foi:  en  l'homme ,  fi  elle  neluy  prouient  extérieurement  de  l'illu- 
mination diuine  ;  qui  le  communique  ou  en  veillant ,  ou  en  fonge ,  lors  queles  fentimens  corpo- 
rels font  comme  endormis ,  félon  que  le  dit  Trifmegifte  tout  au  commencement  de  fon  Pyman- 
dtc  :  car  la  vertu  imaginatiue  eft  bien  là  plus  forte ,  comme  eftant  plus  en  liberté ,  que  non  pas  en 
veillant, 8cpeutbcaucoupmieuxdefployerfesactions:  au  moyen  dequoy  les  fages  Hebrieux 
mettent  les  fonges  pour  l'vne  des  trois  principales  branches  delà  Prophétie;  aflauoir  les  Congés, 
lcsvifions,8clesreuelations;quifefoubs-diuifent  puis  après  chacune  en  deux.  Desfongesily 
en  a  en  premier  lieu  de  deux  fortes;  de  faux,  Se  de  véritables:  Se  des  faux  derechef,  deux,  de 
vains  du  tout  SCoififs ,  quin'importentny  ne  veulent  figmfierrien,  félon  mefme  le  19  .d  lfaie; 
Commtccluy  ijitiafasm  &  Juif  fonge  ifHilmmge  &  boit  ;&  après  cjudcfiefueillé,fon  ame  tfivuide.  Entre 
les  autres  fonges  vains  on  met  ceux  qui  nous  viennent  en  A  titomne.quand  les  fueilles  tombent 
des  arbres  ;  dont  Ariftoteattribuè  lacaufeaux  fruifts  nouueaux;  Se  autres  raifons  deduittes  au  8. 
liure  des  Sympoiiaques  de  Plutarque ,  queft.io.  là  où  ceux  des  perfonnes  melancholiques  font 
communementplus  reiglez,  S:  plus  véritables  que  de  nuls  autres  (  comme  il  met  en  la  ceffation 
des  oraclesj&desperfonncsmalades,  félon  Platon,  quenon  pas  desfainsjàcaufequetantplus 
laportionfuperieurederame,aflauoirl'intellea,quelesGrecs  appellent  roïs.  les  Latins  mcns,dbz 
dépend  la  prédiction  Scdcuinement,  le  fepare  des  liens  ducorps,  tant  plus  fortement  leva  elle 
coioindrea  fa  fource  qui  eft  en  Dieu;  ce  qui  fe  fait  mieux  en  maladie  qu'en  famé,  parce  que  félon 
le  Zoar.l'ame  cômencelors  à  fc  feparer  de  lachair.Sc  de  la  fenfualité,  Se  ioiiyr  plus  parfaitement 
de  fa  liberté  quand  les  cmpcfchcmens  corporels  viennent  à  fe  débiliter  Se  défaire.  Au  furplus,dcs 
longes  vains  8c  triuoles  c'eft  dont  a  voulu  entendre  lVn  des  anciens  fagcs;  fomnia  nemrts-,  tout 
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conformément  au  ij.deleremie;  Ne  prenez  point  garde  à  ce  que  vowfengez  :  car,  comme  il  eft  dit 
cnl'Ecdtfadi^uc^.Les/ingeseaeatfMierrer  p/ufieurs-,  &  ceux  qui  s'y  font fez,, font tombe\Vam- 
tant  eftoit  il  expreflement  défendu  en  la  loy  de  s'y  addonner  ny  adioufter  foy  ;  Vous  nedeumerez. 
point  nyn'obferuerez  les  /«»£«/;  Leuit.19. 8e  au  i8.duDeut.,^c;w«7  vous  ne  Je  trmue  fer/mut  quit  n- 
terroge  les  deutns ,  ejr  qui  ob fente  les  fondes ,  ny  léchant,  &  lecry  des  oifeaux.  A  u  refte  il  aduien  t  raremét 
qu'onfongeii  net  qu'il  n'y  ait  des  chofes  vaines  Se  oiiiues  y  entremellées,  tout  ainfi  que  le  grain 
n'eft  pointfans  de  la  balle  Se  des  efeorces  :  neantmoins  Artemidore,  Se  affez  d'autres  ont  eftimé 
que  rien  nefe  reprefentoit  en  fonge  qui  n'euft  quelque  fignifiance ,  à  qui  lefçauroit  interpréter. 
L'autre  efpece  de  faux  fonges  eft  de  ceux  quifont  captieux,  deceptifs,  mais  non  tout-à  plein  il- 
«lulbires  :  comme  cequelafemme  de Pilate(enS.Matth.Z7.)fongea  qui  eftoit  vne  îllufiondu 
mau  nais  efprit  tendant  à  deftourner  Pilate  delà  condemnadon  du  S  A  vv  e  v  k  ,  delà  mort  du- 
quel deuoit  procéder  le  falut  du  genre  humain. Et  à  cela  fe  côforme  aucunement  le  fonge  qu'en- 
uoye  Iuppiter  à  Agamemnon(z.de  l'Ilia.)  pour  le  deceuoir:  car  c'eftoit  au  plus  loin  de  fon  inten- 
tion,»; pour  honnorerA  chilles.côme  il  eft  là  dit  luy  faifant  entendre  que  lesGrecs  deuoient  for- 
cer la  ville  deTroye  en  ce  iour  là:  où  aurebours  ils  y  furent  tres-bien  frottez  :  parquoy  ce  fonge 
eft  dit  Jà  fAos  pernicieux  ou  deceptif.  Quant  eft  des  fonges  veritables,ily  en  a  de  plus  exprés  6c 
manifeftes  les  vns  que  les  autres  :  aucuns  qui  font  tous  clairs  Se  nets ,  Se  qui  n'ont  befoin  d'inter- 
prétation, ainli  qu'on  lit  de  Salomon  au  3. l.Sech.desRoys;  auquel  Dieu  s'apparut  de  nuiclen  fonge, 
luydifant:  demande  ce  que  ludefires, afin  que  te  le  te  donne:  Seil  luy  requiert  vncueur  docile  pour  bien 
gouuernerfonpeuple;  ce  qu'illuy  octroyé;  Se  d'abondant  richeffes  Se  gloire.  Et  en  S.Matth.2.de 
Iofeph  efpoux  de  la  vierge  Marie  :  Apres  que  les  trois  Roys fe  furent  retirez,  voicy  l'Ange  du  Seigneur  ap- 
paroïftre  enfonge  à  lofèphjuy  difant;  Leue  toy,& prends  lepetit  enfant  &  fa  mere,  &  t'enfuis  en  Egypte.  11  y 
en  a  d'autres  qui  ont  befoin  d'interprétation ,  comme  celuy  des  gerbes,Se  des  eftoilles  de  Iofeph 
fils  de  Iacob,cn  Gen.37.Plus  ceux  qu'il  interprète  aux  officiers  de  Pharaon,  au  40.Se  confequem- 
ment  à  Pharaon  mefmeau  41. Daniel  en  femblable  à  Nabuchodonofor,ch.i.Les  Cabaliftes  attri- 
buent la  faculté  de  fes  interprétations  de  fonges,  à  l'Ange  Gabriel,  quiprefide  àla  lune ,  dont  ils 
tiennent  qu'ils  nous  font  immédiatement  enuoyez,  comme  citant  la  plus  prochaine  de  nous  :  Se 
fefondentencelafurcequ'au9.deDanielceftAngequ'ilappellehommeluy  eft  enuoyé  pour 
l'inftruireà  interpreterles  fonges  Se  vifions,  félon  qu'il  eft  dit  au  z.  Dieu  donna  intelligence  à  Daniel, 
''  de  toutevifiondr  des  fonges.  Lefquels  nous  prouiennent  de  l'efprit  imaginatif,  Se  de  l'intelleâ  vnis 
"  enfemblei  ou  de  l'illuftration  de  l'intellect  agent,que  les  Hebrieux  appellent  Nejfamah,  qui  nous 
"  vientilluminerl'ame:oud'vnepurereuelationdequelquediuinitéi  noftre  penféc  eftant  bien 
"  feraine  Se  repurgée  de  toutes  diftraftions  fenfuelles ,  tout  ainfi  qu'vne  eau  calme  Se  tranquille.Et 
félon  que  dit  Abdalia  Philofophe  Arabe,comme  les  vifions  des  fonges  procèdent  delaiorce  de 
1  imagination,  de  mefme  les  entendre  Se  interpréter,  prouient  delà  vertu  de  l'intellect  fi  que  ce- 
"  luy  qui  fera  plongé  en  charnalitcz  Se  concupifcences  Se  comme  endormy  en  icelles;  en  quoy  l'c- 
"  fprit  imaginatif  fe  reboufche  Se  hebete.Se  deuient  au  refte  inégal,  rabotteux  Se  fi  mal  poly.à  guife 
"  d'vne  eau  agitée  de  vagues,qu'il  nepeut  receuoir  en  foy  les  images  des  vifions  quife  viennent  re- 
fpandre  furluy ,  Seles  retenir  tant  qu'elles  s'y  forment  diftinétement  ;  celuy-là  donques  eft  inha. 
bile  à  receuoir  les  fonges  prophétiques  Se  deuinatoires;  Se  encore  plus  à  les  interpréter.  Rabbi 
Iohenan  auTalmud  dans  le  Hure  des  Sanhédrin ,  les  diltingueen  4.  efpeces;  Se  dit  que  l'accom- 
«  phflement  Se  effeâ:  de  ce  qu'ils  prefagient.cômeauffi  fait  Tecacus  Leui,ne  fe  retarde  point  outre 
"  2z.ans;alleguans  à  cepropos  que  ce  que  Iofeph  fongea  chez  fon  pere ,  aagé  pour  lors  de  17.  ans, 
s  effectua  1  an  39.  de  fon  aage  en  Egypte.  Lapremiere  donques  de  ces  efpeces  eft  le  fonge  matuti- 
nal,queles  Hebrieuxappellent7WiOT<i/;,aui2. des  nombres:  s'ilya  quelque  Propheie  du  Seigneur 
entre  vous, ie  memonflreray  à  luy  par  vifion  ,ouparlerayi  luy  en  fonge;  où  notoirement  eft  mis  différen- 
ce entre  le  fonge  Se  la  vifion.  Mais  en  lob  33.  ils  font  confondus;  Par  le  fonge  en  la  vifion  noèurne 
quand  le fommeil faifit  les  hommes ,  &  qu'ils  repofent  en  leur  lie? ,  Dieu  ouure  alors  leurs  oreilles  ,&enen fei- 
gnant les  inftruit.  La  féconde  efpece  eft  quand  on  fonge  ce  qui  touche  Se  appartient  à  vn  autreife- 
loncequefouhaitteDanielau4.pourgratifierNabuchodonofor;JMe»/J/?»f«r«  fonge  fcitàceux 
quitehaijfenti&l.ifignifiancediceluyàtesennemii.  A  quoy  fe  conforme  celuy  du  varier  de  Mardo- 
nius.quiaeftéamenéau  i.liu.furle  tableau  d'Amphiaraus,auec  plufieurs  autres  chofes  dece 
propos.  La3.elt  celle  dontl'interpretation  fe  fait  par  vneviiion,  corameau  8.  deDaniel.  La4. 
quand  le  fonge  fe  réitère;  ainfi  qu'à  Pharaon  au4i.deGenefe,desefpics  de  bled,Se  des  vaches;/^ 
fonges  du  Roy  ne  font  qu'vn  :  ce  que  tu  as  veu  (econàairemcnt  appartenant  i  la  mefme  chofe ,  eft  indice  de  con- 
firmation. La  1. efpece  des  Propheties.eft  la  vifion.qui  a  fort  grandeaffinité  auec  les  fonges,car  ce 
que  nous  fongeons  il  nous  femble  propremét  le  voir:parquoy  il  eft  dit  au  34.  de  l'Ecclctiaftique; 
félon  cecy  eft  lavifion  des/onges.Et  au7.deDaniel  :  Ilvidvn/onge,éfut  la  vifion  de  fon  chef.  Maisla 
vilioneftplus réelle:  Se encorelesvnes plus diftinaesqucles  autres;  Se  plus  fortes.ouplus  re- 
mifes.  D  es  claires  Se  paifibles  en  G  en  efe  15.  Apres  ces  chefs  la  parole  du  Seigneur  fut  faille  à  Alraham 
en  vifion,  di/ant;  Se  cequifuit,  qui  eft  tout  appert:  là  où  les  vifions  de  Zacharie,dc  S.  leantnl'A 

pocalypfe. 


) 
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PhilofophesnafTeurez.quemoyennan^  ellerendles 

tames  vtfions  en  Enigme,qui  ont  befoin  d  mtelH.cn  c  pou  le  Jltr  ^  P"C~ 
appelions  Echo  vn  refonnement  de  la  voix  Zm^  XZchÏT^  T""*  T  n°US 
■aines  reuerberations  des  créatures AîmwS^SK  R         /""F  f°m  CCr" 

fefter  fes  mtent.ons.tout  ainfi  que  de  quelq  ues  lettres  hiero^K  finn^  r      -r       ,  P°  " 

^^^^ 

ëfcnô?        J1  V,,l0n'LfaCe  a  face><îu' eft  lcP^  haut  &  dernier  degré  de  la  Prophcue  dont  rl  eft 

rensfjcc jfic£:a.piopos  des  dcuxmiroiïers  delîiifdits  Malcitih  &CT:pheret  -, 8c  c'elt  cedueorefomir» 
fec1™f«^uPfe^ 
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L'EN  CENSEMENT    DV  SONGE, 
Les  Aromates. 

E  t'inuoque  icy  o  heureux, 
_£r  qui  prends  de  loin  ta  Voilée, 
Songe  entier, qui  de  l'tiduemr 
Es  Vn  meffager  tres-fidelle, 
Et  deuin  aux  hommes  mortels. 
Car  le  coy  repos  taciturne 
Du  doux  fommeil  Venant  parler 
En  fecret  aux  urnes  humaines, 
Leur  refueille  l'entendement: 
Et  toy  en  dormant  manifestes 
Les  confeils  des  Dieux  bien-heureux, 
Annonçant  les  chofes  futures, 
Sans  dire  mot  à  nos  écrits, 
Alors  qu'ils  fontles plus paiftbles; 
Ceux  au  moins  qui  pour  condutleur 
La  pieté  fe  prefuppofent, 
Et  comme  toujours  le  plus  beau 
En  nos  opinions  demeure, 
"Tu  retire  des  Volupté^ 
La  Vie  de  ceux  qui  s'y  plaifent , 
Et  donnes  repos  à  leurs  maux, 
Comme  Dieu  mefme  le  tefmoigne, 
Quils  rabbatront  l'ire  du  Roy, 
Par  oraifons  &  facrifices  : 
Car  les  deuots  &  gens  de  bien 
Ont  toujours  Vne  fin  bénigne: 
Et  aux  mauuais ,  ce  qui  leur  doibt 
cAduenir  rien  ne  le  démontre 
Qui  puijfe  alléger  U  douleur 
Qui  leur  doit  arriuer:  le  fonge 
N'eft  point  mejfager  aux  mefchantz, 
Ny  n'eft  pour  leurs  mauuaifes  ceuures. 
le  te  fupply  donc  bien-heureux 
Qne  manifefter  il  te  plaife 
A  nous  les  iugemens  des  Dieux 
Et  qu'aux  opinions  plus  droicles 
Toufiours  nous  Vueilles  incliner: 
Ne  nous  déclarant  rien  des  fignes 
Denotans  nos  calamité^. 

SZûuec  foy ,  elle  a  befoin  de  quelque  clarté  accidentale  pour  demonftrcr  ce  qu  s  y 
fak  c'eft  âuffi  pour  dénoter  lafrayeur  que  deuo.ent  apporter  les  lerpens  enuoyez  de  Iunon 
pôurmettreàmortlepetnHercule.pluftoftdenu.a.lors  que  chacun  eft  en  repos,  que  non 
pourmcuLnimit  v.^  „r  il, „,1(.iP,renebres,  ordinairement  accompai- 

pasdeiour,  qui  eft  toufioursmoinsefpouuentablequeies  teneur,  r  ^ 
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gnées  d'horreur.fuiuan  t  ce  quia  efté  cy  deuant  amené  du  33.dc  loh-.lKhirmtviSmiMltum*  E<- 
Iedeuo.t  donc  eftre  icy  reprefentée,  mais  faucheur  le  laifleà  penfer  aux  autres  en  forme  de 
quclquevicdlcdagotnechaffieufe,  borgne,  Kdemyaueuglei  ayant  de  grandes  ailles  d'vmnde 
oMcur,  félon  le  Poète  Mande:  Et  mentua  dicm,  mgrMnox  contrahit  aIm-,  (emées  d'eftoilles  auec 
vn  crouTamihaue  Se  feiche :au  refte.quant  à  fa  charneure.mais  la  rouppieluy  pendant  au  nez  tou- 
te moitié  Se  lurbaignee  d  humidirez  Se  de  ferains ,  enfumée ,  brune ,  K  ternieenueloppée  d'vne 
mallotruc  houppelande  de  treilliz  no.r,&  ellemore  tout  à  fait,  comme  l'infère  cette  ddbriptioà 
d«™m-edeCypfeleesEliaquesdePaufanias:Z:^^^ 

ce/faemlefommal, &lamort,dont  Ur,ulcte/lmerir,ourr,ffià  l'imitation dequoy  Stace  au"io  de  fa 
Ihebaide,auroitmislanuiapourledormir:r,î/wTO«/r^OTC7raw,*^,^;  Mais  Catulle  oins 
proprementleiourpourlavie,  Se lanuiftpour  lamort.  e 

Nobis  cumjcmd  occident  breuîs  lux, 

Nox  efl  omnibtu  ~vna  dormiendi. 
EtVirgileapresluyauio.del'Eneide;//>.£/ir»WW^^^ 

Attiques  met  quela  nuidt  auoit  vn  templeappellé  du  deumement,  à  caufe  que  les  reuelations  fe 
*ontimeuxanuia,oulesefpritsfontpluSrecueiUis>mefmemcntàfobfcur,té;&c  en  dormant;*: 
n„r1  i M hlloloP^™P lus  penetrans &efueille2àappetcr  lacognoiffance.quenonpas  de 
*  ,  i ^  t lSolal^\I"d,fl,Pe&ef""c'P"q"°yon^™.tappenélanu,a^$fiP„fage 
&p.udct=felonPhurnute,&lePoeteEpidiarmc,quid,foitlescogitaaonsdelanuiae 
ftua.eufes&apprehen  lues  que  celles  duiour.Et  Plutarqueau  S.dcs  Sympohaquesqueft  ,  dif- 
putefortdoaement.lairdelanuiaeftrepluspofé,  tranquille  Se  moins  bruyant  &  tempella- 
nt.queceluyduiour.tantacaufequetouteschofesfontlorsenvncoy  repos  Se  filence  dontl* 
voix-lepeutenuoyerplusentiere.&tropmoins entre-rompue Se  affoiblieànos  fennmens ■  quô 
pom  le  bruit  que  charrie  ordinauemét  auec foy  le  Soleil.qui  à  fon  apparoiffance  remué,  excite  K 
refucHe  de  nouucau  lufqu  auxmoindres  chofes:à  caufe  quel'air  où  feformela  voix  eft  lors  plus 
agite  &efmeu  des  rays  du  Soleil,  que  non  pas  en  l'abfenced'.ceux,  félon  mefme  Anaxagoras, 
auec  autres  ra.fons  qui  déduit  là:  car  comme  dit  Democnte.le  Soleil  méfiant  les  affionsde 
hommes qu, (ont appeliez  de luy  à  nouueau  trauail,auec  fa  lumière, par  confequent  tant  plus 
tort  il  débilite  les  méditations;  à  quoy  l'obfcurité  eft  plus  propre  que  les  tenebres:ce  q  ue  Noftra- 
damenapas  ignore  en  fes  quadrains  centuriez:  * 

Ejiant  afù  de  nutci  fecrei  cftudc 

Seul  reposé  fur  la  [elle  d'airain, 

TUmbe  exiguë fortant  de  foliiude, 

Fait  proférer  qui  a  eft  à  croire  en  vais. 
Et  pourtant  les  Eglifes  font  communément  fombres  Se  obfcures.afin  queparcemoyen  la  penfée 

loitplustenducavn^edeuote&profondecontemplation.Nonfeulementdoncquesondrelibit 
durant  le  temps  du  Paganifme  des  temples  à  la  nuia,ainli  qu'auxautres  deitez,mais  Athenéera- 

comptequAnthioqueEpiphanéeluyfitparmefmemoyendrefferdesimages.enfembleauiour, 
&  au  m,dy,car  Chrylippeau  3.de  fes  queftions  naturelles  luy  atti  ibuoit  vn  corps:  8c  Ouide  és  Fa- 
ites ditquonluyfacnhoitvncoq)Pourcequ'ilannonceleiourquichaffelanuia,S£ladepoffe- 
uedenoltre  hemifphere.  • 

NoSe  ded  neclis  criftatm  ceditur  ait  s , 

J9uod  tepidum  vigil prouocet  ore  dicm. 
Staceau  i.defaThebaïde,  où  il  luy  addrefle  vn  hymne, dit  que  c'eltoientdesviaimcs  noires 
qu  onluy  immoloit,  conformément  à  fa  couleur  noire. 

—  Nigrat  libi  nigra  lit  ahurit 

Elcff**  cemicc  greges ,  hflr aligne  exta. 
Mais  anuia  n'eft  autre  chofe  en  effea  que  l'ombre  de  la  terrequi  nous  priue  de  lalumieredu 
Soleil,  corne  met  Phncliure  1  .ch.io.apres  Empedocle,&  Speuf>ppe:&  Ciceron  au  z.  de  la  nature 
des  ^uxUpfavmbraterufoltofficiensnoclcm  effet:  là  où  par  cemot  d'effacns  nuifant ,  il  fait  allu- 
Honal  ethimologiedewx qu'on deriue de noceo.Ccà  pourquoy  Heraclite  fouloit  dneque  s'il 
n  y  auoit  point  de  Soleil ,  .1  n'y  auroit  par  confequent  point  de  nuia  ;  parce  que  la  lumière  dont 
a  lourcceit  le  Soleil,  par  lintcrpofuiond'vn  corps  opaque  comme  eft  la  terre  caufant  l'ombre, 
îODicunteenvientauffuaumoyen  dequoy  les  Poètes  auroient  feint  la  nuia  eftrelafilledela 
terre,  8c  lamercdesParquesoudeftinces,  àcaufedeleurobfcuritc.  Ainfi  lanuia  parlemoyen 
de  (es  ténèbres  nous  priue  non  feulement  du  bien  8c  contentement  de  cette  belle  lumieredu 
lotir,  dont  rien  nepeuteftrede plus agreableàl'homme.ains  delamoitiéprefquede  toutes noz 
royes  Scplaifirs  ;  fi  nous-nous  en  voulons  raporter  au  mefme  Pline  liure  trence-iixiefme  chapitre 
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^izm\tt.CeuWfo  non  tenebrùnonitimdimidi.eparli  vite  cuiufijutgitudiiihscittiferentibui.  Mais  ce  qui 
l'auroitmeu  de  dire  cela ,  eft  prcfuppofant  que  nous  dormions  l'orsicar  félon  que  dit  Arifton,le 
dormir  eft  comme  vn  gabelleur  8c  malletoftier  qui  exige  de  nous ,  6c  retranche  la  moitié  de  no- 
ftre  vie  :  Se  l'vn  des  Poè  tes  gnomiques  à  ce  mefme  propos. 
De  rien  ne  fert      homme  quand  il  dort  i 
Et  ne  fait  rien  tufh  peu  iju'e/fant  mort. 
Autrement  la  propofitionferoitfauire,d'autantque  la  plus-part  de  bônes  chères  fe  font  de  nuict, 
tant  les  feftins  plus  folennels,  que  les  mafearades,  ballets, comédies, bourrons,  matachins,  8i  au- 
tres tels  esbatemens,  qui  ont  trop  plus  meilleure  grâce,  8c  plaifent  mieux  à  la  lumière  des  flam- 
beaux,que  non  pas  de  iour.comme  il  a  elle  môftré  au  tableau  de  Comusjioint  queles  plus  agréa- 
bles partiesquifedreiléntpouri'exercicedemadameVenus  yont  bien  plus  leur  liberté  qu'en 
plein  iour,  ennemy  mortel  des  amants,  Se  de  leuçs  defirées  iouyiïances  :  fiqu'Ouideau  z.  defes 
amours,c!egie  i.auroit  appelle  la  nuift  lafciue  8c  voluptueufe,8c  propre  àpredre  fes  plaiiirSi/V"- 
us gandin  mttis.  C'eft  en  partiepourquoy  Homère, Pindare,  Mopfus,  Se  autres  Poètes  Grecs  ont 
donné  à  Venus l'epithete à'\\ïûi'7n<  aux  yeuxnoirs,pourautantquelanui6T:oùregnefortcette 
DeelTe ,  eft  noire  8c  fombre  ;  8c  humide  plus  quele  iour ,  fi  qu'elle  endort  la  nature ,  8c  l'amufe  fé- 
lon Plutarqueau  3. des  Sympoliaques,queft.6.dontlaperfonnefe  rendplus  encline  à  fe  desbau- 
cher  après  des  cupiditez  diffoluès,àcaufe  que  l'obfcuritc  chaffe  arrière  la  crainte  8c  vergoigne, 
ainfiouefort  élégamment  le  déduit  Curion  aui.de  la  guerrcPompeianneenCefar;.Ar<i»7«f 
huiufmedt  res  tut pudere  aut  metu  tenentur,  tjttibtu  rébus  nox  maxime  edturfurU  eft  :  là  où  Cefar  félon  fa 
couftumevfed'vncantiphrafeWatr^n^pourtout  le  rebours, comme  il  l'entend,  conuenable& 
fropre.it  de  làauroit  prins  Venus  l'vn  de  fes  autres  furnoms  /uAcuis  noire  félon  Paufanias  es  Ar- 
cadiques,  à  caufe  que  les  hommes  vacquent  plus  à  elle  de  nui&  que  de  iour.  Ce  que  touche  auffi 
Plutarque  au  banquet  des  fept  Sages  :  8c  Pindare  dit  quela  nuift  eft  lafauorite  de  Venus.  Homè- 
re au  refte  veut  qu'elle  ait  eftépremier  que  le  iour:  Se  les  ténèbres  deuant  la  lumierc;ce  qui  ne  s'e- 
floigne  gueres  des  traditions  Mofaïques  au  commencement  deGenefe.  Auifi  Hefiode  en  fa 
Theogoniel'appellelaplusanciennedes  Dieux  :  filledu  Chaos ,  Se  meredei'Ether,  8e  du  iour: 
8c  Arate  en  fes  Phénomènes  ài^'a  première  ou  ancienne.  Mais  nous  aurons  meilleur  compte 
d'amenericy  pour  laclofture  de  ce  tableau,l'hymne  entier  queluyaddrcffe  Orphie  en  forme  de 
prière, auec  des  lampes  8C  flambeaux  pour  fon  encenfement;  Se  pourec  que  laluneprefidcila 
nuicl.ainfi que  le  Soleil  au  iour  ,vne  partie  de  ceft  hymne  s'addreffe  auflià  elle,  comme  on  le 
pourra affei  difeerner  fans  le  remarquer  dauantage. 


L'ENCENSEMENT    DE    LA  NVICT, 
Les  lampes. 

1E  celebreray  par  mes  chants, 
La  nuifl  qui  les  hauts  Dieux  engendre, 
Et  les  hommes  mortels  aufi. 
O  mùB  qui  produisis  toutes  chofes 
Et  que  nous  nommerons  Cypris: 
Efcoute  moy  Deejfe  heureufe, 
Ayant  \me  fombre  f^/lendeur  ; 
Qui  luits  d'infinies  cftoilles; 
Te  refioiïyffant  du  repos, 
Repos  confit  en  plufieurs  fanges: 
Gayt ,  délectable ,  &  aymarit 
Que  l'on  te  paffe  en  bonnes  chères: 
Mere  des  fonges  :  no%  foucis 
Qui  mets  en  profonde  oubliance, 
Et  donne  repos  aux  trauaux. 
Amie  de  tous;  qui  portée 
Sur  de  beaux  courfiers ,  luits  de  nuifl 
A  demy  parfaiBe ,  terre fre, 
Et  celefle  encore  derechef 
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Qui  ta  carrière  en  cercle  paffes; 
Et  t'efranoiïys  parmy  l'air. 
Oui  lumière  aux  enfers  enuoye, 
Et  derechef  t'y  \>as  cacher: 
Car  la  necefité  preffante 
Toutes  chofes  fubiugue  &  Vaincq. 
Or  maintenant  nuit!  bien-heureufe, 
Riche  au  poflible ,  jjr  qui  à  tous 
Es  toufiours  plus  que  defrable, 
Et  que  tous  peuuent  rencontrer  -, 
Efcoutans  cette  Voix  deuote 
De  mes  prières,  Viens  à  moy 
S'il  te  plaift,  bénigne  &  propice; 
Et  deffiouïUe  toutes  frayeurs 
Surmontées  par  ta  lumière, 
far  où  ton  peut  voir  comme  ce  Poète  confond  U  nuilt,  Venm,  &  la  Lune  enfembk. 
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Rphee  fils  d'sEdgriuf,  ou  félon  les  autres  d'Apollon ,  ÇiJ  de  la  Mufe 
CaUiopé,  quoy  que  ce  fait  natif  de  Thrace  félon  Pline  mefme.  4..  11. 
Le  long  des  nuages  du  Pont  Euxin  fondes  Morifenes,  &  Sitho- 
nicns  progeniteurs  du  Poè'te  Orphée:/»/-  vn  tres-excellent ,  votre 
le  premier  de  tous  les  Poètes ,  Jldufciens,  g|/  loueurs  de  Lyre,  attendu  que  tuf 
ques  à  luy  il  n'y  en  eut  point  qui  en  ffi  prof ef ton,  ny  des  autres  instrumens  à 
corde  nomplus,  ains  récitaient  feulement  leurs  vers  fur  lesfluttes.  Plutarque  au 
banquet  des  fept  fages  dit  qu'il  s'abftint  toute  fa  vie  de  manger  chair ,  enquoy 
l'enfùiuit  depuis  Pythagore  :  ce  que  touche  au  fi  Platon  au  fixiefme  des  loix,  où  il  ap- 
pelle la  vie  Orphique,  de  ceux  quife  contenaient  des  végétaux,  s'abs  lenans  de  toutes 
chofs  qui  auoientvte.  Au furplus Mercure luy ftvnprefent de  fa  Lyre,  qu'il  auoit 
baflie  telle  quil  a  ejlé  dît  au  tableau  d'Amphion  ;  auec  tout  le  refle  de  ce  qui  peut  con- 
cerner ce  propos:  &  s'y  rendit fî  accomply,  qu'on  a  eftiméque  par  fa  melodieufè  Aiu- 
fique,il fiflremuerles  bois  ef  rochers  de leur lieu  ;  arrefiale  cours  des  riuieres  :  et  ren- 
dit les  plus  fi ères  &t  cruelles  befles fauuagesft '  douces,appr'iuoisées  ççf  trai  stable  s, qù el- 
lesfe  tenoient  coyes pourl  efcouter,  paifMes  fans  fe  mcjfaire  les  vnes  aux  autres, ny 
mefme  auxpriuées  &  domefliques  :  mais  Paufaniax  en  fes  Eltaques  attribue  cela  à 
(a  magie,  dont  il  fut  vn  fouuerain  maifire.  Par  le  moyen  doncques  de  fes  chants 
ayant gaigné l 'amour  d'Eurydice,  (ef  icelle  effousée  ,  Arifiée fils  d'Apollon , 
de  la  Nymphe  Cy  rené  fille  de  Penèe  Roy  dArcadie  s'énamoura  d'elle  ,  de  forte 
que  la  voulant  forcer ,  comme  elle  fuyoit  deuant  luy ,  vn  ferpent  caché  dans  les 
herbes  la  picqua  au  pied  dont  elle  mourut,  &  Orphée  en  entra  en  fi  grand'  tri- 
flejfe  que  ne  la  pouuant  oublier  l'alla  quérir  dans  les  enfers  ,  où  par  le  moyen  de 
fes  chants  il fefchit  Pluton,  ffl  Profèrpine  a  la  luy  rendre  :  mais  a  la  charge  qu'il 
ne  ietteroit  dejfkr  fon  regard  qu'il  ne  fujl  de  retour  en  haut.  Dequoy  ne  s'efiant  peu 
garder  vaincu  d'vne  impatience  amoureufe ,  elle  retourna  derechef  aux  enfers: 
ce  qui  luy  apporta  tel  regret  qu'il  s'abstint  de  la  en  auant  de  Ivfage  de  toutes 
femmes ,  voire  perfuada  aux  autres  faire  de  mefme ,  &  fe  deflourner  de  la  à  l'a- 
mour orde  &  falle  des  ieunes  garçons ,  dont on  le  dit  auoirefte le  premier autheur, 
pour  le  moins  auxThraces-.fi  que  pour  cefle  occafion  il  fut  definembré  parles  lide- 
nades  celebrans  leur  fabbat  fur  le  mont  Pangée  :  meuès  a  cela  de  Bacchus,  lequel 
s'ejloit  indigné  contre  luy  de  ce  quez  enfers  ayant  chanté  la  généalogie  de  totales 

Dieux 
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Dieux,  il  l'auroit  oublié:  pourtant  incita  à  ce maffacrefèsmmiftreffis.  Les  autres 
le  réfèrent àvne telle  occafion:  que  Venus & Profirpine  eftans  entrées  en  di faute  a 
qui  d'elles  deux  ioùiroitdu  bel  Adonis,  de  l'amour  duquel  elles  ejloient  l'vne  &  l'au- 
tre efprifisJuppiterrenuoyaleurcontentionàCallwpémered'Orphée,quiordonaque 
toutes  deuxlauroient  à  leur  tour  par fimeftre  :  dont  Venus  irritée  de  n  auoir  eu  vn 
jugement  entier  a fa  faueur,fit  que  toutes  les  femmes  de  la  Thrace  s  eftans  énamou- 
rées d  Orphée , pendant  que  chacune  le  veut  auoir  a  elle  propre,  g|/  le  retirer  auec 
fôy ,  en  cette  conteftation  il  vint  à  eftre  defmembrè.  Comment  que  ce  fioit,  les  Mufes 
en  recueillirent  les  pièces,  et  leur  donnèrent  fepulture  ,  fors  à  la  tefte,  qui  auec  fit  lyre 
fut  emportée  à  vauïeau  dedans l'Hebre  iufiques  en  l'Ifle  deLefbos ,  où  latefie  fut  in- 
humée par  les  habitans  du  lieu;  ttlaljretranflatéeau  ciel  entre  les  aftres,eftantcom- 
pofeedeneufesloilles.  Ouide  traitle  fort  élégamment  cette  fable  au  dixiefme  on- 
zjtefme  des  Metamorphofes.  Et  Platon  en  fin  banquet  met  qu'Orphée  fut  renuoyé 
des  enfers  fans  y  auoir  peu  rien  impetrerde  ce  quily  eftoit  allé  requérir,  ne  luy  ayant 
efié  monflréque  l'ôbre  fantofme  de  fin  e^oufe,  a  non  pas  elle  propre  rendue  en  ef- 
fet?,  pours'eïlre  trop  pufillanimementporté  en  cela ,  comme  vn  loueur  d'inftrumens 
qu'il  ejloit,  &  n  auoir eule  courage  à  l'imitation  d'Alcefte  de  mourir  pour  caufè  de 
l'amour ,  ains  cherché  ie  ne fçay  quelles  petites  fineffes  &  expediens  de pouuoirdefi 
cendre  aux  enfers  envie:  fi  que  les  Dieux  ne  laifferent  aller  cette  lafiheté  impunie, 
car  ils  luy  dejlinerent  lapeine  d'eftre  mis  à  mort  par  les femmes.  Ce  qui  fut  caufe  com- 
me il  ejl  dit  au  10.  delà  Rep.  qu'après  fit  mort  il  choifit  de  retourner  icy  bas  en  vn 
corps  deCigne,nevoulant  plus  renaiftre  des  femmes  pour  la  hajne  qu'il  leurpor- 
toit.  Aquoy  bat  cecy  d  Horace  en  la  dernière  Ode  du  2.  de  fis  carmes  à  Jidece- 
nas,  couplet  3.  où  il  dit  qu'après fia  mort  il  paffera  en forme -de  cigne,qui  de fis  chants 
remplira  tout  le  rond  de  la  terre. 

Déformais  aux  jambes  s'attachent 

Des  alpres  deflechées  peaux; 

Et  me  transforme  en  vn  blanc  cigne 

Par  en  haut  tout  le  long  des  doigts, 

Et  de  mes  débiles  efpaulles 

Nailîent  des  plumes  à  planté. 

O  vs  lesHiftoriensdifentaftez  comme  Orphée  fils  de 
la  Mufe  Callio'pé  par  fa  Mulîque  auroit  rauy  à  l'efcou- 
ter  les  chofes  mefmes  irraifonnables  tk.  infenfibles; 
mais  ce  peintre  le  met  auffi  ,  lequel  nous  reprefen- 
te  icy  le  Lyon  ,  &  le  Sanglier  comme  l'efcoutans  at- 
tentiuement;  le  Cerf  par  mefme  moy  en,&  le  Lieure, 
qui  ne  bondiffent  point  deuant  l'aflaut  du  Lyon,  ny 
de  la  plus  redoutable  befte  fauuage  qui  peuft  eftre 
à  tous  les  chafleurs,  ains  s  aflemblent  icy  feurement 
auec  celuy  qui  fe  tient  coy  fans  leur  meffaire.  Or  ne  penfez  pas  voir  non 
plus  ces  oifcaux  oififs  ;  non  feulement  ceux  qui  ont  accouftumé  par  les 
doux  defgoifemens  de  leurs  gorges  aiinonieufes  remplir  les  bois  &C  les 
forefts  d'vne  plaifante  mélodie  ,  mais  contemplez  moy  vn  peu  ce  eau- 
feur  de  Iay  ;  de  cette  babillarde  Corneille  ;  &C  cette  Aigle  de  Iuppiter, 
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qui  quelque  grande  qu'elle  {bit,  laiiTe  pancher  nonchallamment  fes  detvx 
ailles  de  parc  &C  d'autre  ,  regardant  attentiuement  vers  Orphée  fans  fe 
loucicr  de  ce  Lieure  qui  eft  tout  contre.  En  voicy  d'ailleurs  qui  ont  les 
machouercs  ferrées  ainfi  que  d'vne  mufelliere  ,  par  l'imagination  de  ce- 
luy  qu'ils  ont  tant  de  plaifir  d'oiiyr;  ce  lont  les  loups  propres  parmy  les 
aigneaux ,  tous  tranfportez  d'eftonnement.  Mais  le  peintre  s'émancipe 
en  ceft  endroit  à  quelque  chofe  de  plus  hardy ,  &  de  plus  grand:  car  ar- 
rachant les  arbres  de  leurs  racines  ,  il  les  pouflé  à  aller  eicoutet  Orphée, 
&  les  arrange  auprès  de  luy.  Ce  Pin  doneques  &  ce  Cyprès  ;  ceft  aulne 
là  ,  &  le  peuplier,  &  s'il  y  a  d'autres  arbres  encore,  allongcans  leurs  ra- 
meaux réciproquement  l'vn  vers  l'autre,  comme  s'ils  s'en trep renoient  par 
les  mains,  le  plantent  tout  à  l'entour  d'Orphée,  &C  ferment  vne  maniè- 
re de  théâtre  qui  n'a  point  befoin  d'artifice ,, à  celle  fin  que  les  oifeaux  (e 
puilTent  percher  fur  leurs  branches  :  &  que  luy  par  mefme  moyen  eftant  à 
l'ombre  pourluiue  plus  commodément  la  mufique.  De  fait  l'y  voila  affis,  ne 
faifant  encore  que  pouffer  hors  vn  poil  follet  de  prime-barbe ,  qui  lny  coulle 
le  long  des  iouë's  &C  du  menton:  fon  chef  agencé  d'vn  haut  atourquis'efleue 
droidtcontremonr,  refplendiflantd'or;  &  l'œil  en  action  contemperéed'v- 
nemignarde  dclicatefle,  ainfi  que  s'il  eftoitgayementrauy  en  ecftafe,fapen- 
fée  fans  ceffe  tendue  à  la  contemplation  deschofes  diuines.  Et  parauanture 
qu'à  cette  heure  mefme  il  chante,  car  fon  fourcil  eft  comme  s'il  defcouuroit 
quel  eft  le  fens  de  fes  Cantiques ,  fe  baiflant  &  hauîlant  par  fois  félon  les  mu- 
tations de  fes  mouuemens  &  cadences  ;  le  pied  gauche  au  refte  appuyé  en 
terrefouftientfalyreeftenducdeffusfa  cuifle;  &  dudroict  il  bat  lamefure. 
Quant  aux  mains ,  la  droicTre  tenant  l'archet  accroilé  ferme  fe  promeine  &C 
eftend  furies  chordes;  le  coude  incliné,&  le  poignet  recourbé  en  dedans, & 
les  doigts  allégez  de  la  gauche  frappent  les  chordes  parmy  les  touches  &ef 
paces.  Mais  il  y  aura  icy  vne  defraifon  enuers  toy  ô  Orphée  ;  car  tu  y  attraits 
les  animaux  &  les  arbres  parla  douceur  de  ta  mufique ,  là  où  aux  Thracien- 
nes  tu  paroiftras  fort  difeordant,  &C  defmembreront  ce  tien  corps  ;  auquel 
pen  dant  qu'il  chantoit ,  èc  ioiioit  de  la  lyre ,  les  belles  mefmes  ont  prefté  bé- 
nigne audience. 


ANNOTATION. 

'Orphie  il  n'y  aurapoint  de  mal  d'inférer  icy  ce  qu'en  met  Paufanias  en  fes  Bœo. 
ciq  u  es  .  Office  félon  mon  opinion  a  [ùrpjfito™  les  autres  l'octes  qui  furent  oneques  aupara- 
uant  en  ornement  &  richejjè  devers  exquà,dont  il  acqui  t  vpe grande  rrputation& crédit,  com- 
me celuy  qu'on  efimoit  atioir  retrouuéla  manière  qu'il  fallait  tenir  à  célébrer  les  myfleres  folen- 
nels  des  Dleux,cxplcr  les  impies  dele/lables forfaits, & appliquer  des  médicaments  aux  mala- 
dies &  bkffeures;  dtfourner  aufi  la  vengeance  &  punition  du  courroux  dlutn.  Les femmt  s,  à  ce  qu'on  diéf, 
auoient fecret.  emeni  conjfitré  cn/cmble  en  la  Thrace  de  le  mettre  à  mort ,  parce  qu'il  auoitper/uadéa  leurs  ma- 
Yti  di  le  pliure-,  voyageant  çà  çjr  là  par  U  monde,  ce  que  pour  la  crainte  qu'elles  eurent  d' eux  ,n  ay  ans  pour  quel- 
que temps  osé  atl  enter ,  à  ia/tn  s'ejlans  enyurées, exécutèrent  leur  complot ;  le  vin  qui  leurauoit  troublé  l'enten- 
demem  leur  en  ayant  donné  la  hardicjfc.  Et  de  là  [e  ferait  introduite  vne  coiftimie ,  quepour  mieux  faire  com- 
battre les  hommes, on  leurfaifoit  prendre  de  cette  liqueur plus  que  d'ordinaire.  JVue/ques-vns  dl/ent  qu'il  fut 
lue  d  vn  coup  dtfoudtc;ce  qui  luy /croit  arriuépour  auoir par  trop  reuelé  des  fecrcls  myftercs  des  Dieux  Jes  au- 
tres allègue)!,  qu'après  le  dteeds  de  fa  femme  il  /croit  allé  à  vn  oracle  de  la  Tljtjf  ronde  dit  Aorrhe ,  où  /e praCli- 
quoit  U  Nccrcmanttc,  d'esioquer  ajjauoir  les  morts  pour  s'informer  de  quelque  ihojt  ;  (j-  là  s'ejlant  per- 
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fementjflmlmgu  ic  lesaatrcSi  L      ,Ucfl  ,  {    ^ZL^  I  vfâ'™*»»^?!'*"-  » 

Vont  a  U  montatgne  Pkne,  où  le  brun  elau'l auroh  11  11  ,  *  D,o  en  Macédoine ,  ti-  „ 
■vne  cdomnc  i  Umain  droite  rulTlJeluJ llll'e  t  m,fMr(??<<>  ^raciennes:  &  ,à  fi  voU 

fin,  Us  ofentens  d'Orphée.  La  *"  *  * 

luydeBapbyrc,  niable  de  Û  en  tuant  le,  mil'  ti  f'  ch*nSt*ml"»md-Htliconencc~ 

>™éflLlmt/tonde^ 

encore  à  Larife  ,  qtUutresfoù  Uy  eut  famée  ululîl        '"^fi  *****  "fi  d" 

1***'  **  *  fa»™  AhêeU  que  les  habitai  dû  lu  ZZ^?1„         'fi**?' P6,  U~ 
ce  que  UurvUle  debuoi,  efire  ruinée  de  fonds  en  coM  par  S  Ti Ht 

a  defcouuett.dont  Us  ne  fe  donnèrent -  L  beaucoup  de  Line  111  11  "  *  d'0r?h"  " 

fijl  robufte  nyputfant  qii  eut  le  pouu.r  de  ce  fa  r elll a, 1 ? '     T'  ***  " 

du  leur  scftaltcndoJy  contre  lté  -J^E&^^T^^  L       d  _« 

fi^'^rsquelesautresqutgardo.entkurs^ 

houotent  aux  vignes  la.Jfans  là  toute  leur  befon^ne  y  accouru retnllft  Ul°"r°'<"> l"  XL,  l,  a 

lomne  ,fi  que  l'y  me  fi  brifa  en  puces  ■  &  es  o-  111   7  f,    '  I**  "««crfirtnt  la  co-  *> 

^JfurutnJef,^ 
S^P^rjuyeoupou^^ 

matjonnages,  dont  Us  habttans  furent  /ubmcr*ez  ,  à- 1 -ville  111111  vaques  tous  les 

ceux  quty  voudront regarder  é^Jf^d^^iZA^'^^ 
«fe*  hten  mefire,  par  tombais  les  Lycomides  ,ê»  ftruVr "X  Is  tZklet  1  "T*?"! 
mteye  forte  qu  après  ceux  d' H omere  Us  on,  la  plus  l^nd£ûllS'I  *  M- , 

^endonnenteneorepl,ssqueleshommesjoi\ll^ 

refted'Orphéequenoufauonsentrelesnal.n  l;lll  afi nlll™  ^  '  ™ 

del'ancienOrphéedontilefticyqueftion  ains  de  alloue 1 1  t        1  ^  ''S  ne 

Phnez^aueccequedelIusdePaufani:,.;  11    P  1n°m  la;  tOL"tsfois  cepaffagede 

Musk&HefiodeontadmtrêlefoiltMpbéeà-Herlleol^ 

«.fitcelebre  quelques  herbes -^icnUcrS^^f^t^"^^  &f"*"""  ' 

comme.Iattnbuëàchaqu^Dtcuoudiuinep 

re&proprieté.Ordequiqueceibit  ilsfoS  fdnn 

lant  de  ces  hymnes  A  c\ux  deTWri  qu  c II lt  f^**  ?ht°n*u  8'd" loix^ 
toutes autres^plems au reftedefacrezZfte  es  ii qu'au "  d  i  R  ^reabI«  P°^« ^ 

auoir  efté produits  delà  Lune  ScdcÏMucl  L  fc  T  R^pub.Muféc  &Orphéefont  dits 

giô.Iamblique  aud,  a  ^^Tytt^ttTr  Tiïl  dc  'C"ets  dei"^ 

d'Orphce)P\urenformetP&ffifc;^r^ 

ont  elléappellées  facrées pource  qu'elles  eftô.ent  couUëeXr  A  -      î  Py  théoriques 

ladoftrine  des  nôbres.quede  WiKîteSffiflS        TJ  d''CdUy  °'Phé^"nt  de 

loifible de iSÏSStt  'Â    rr Parl£de ^'CU "  ^«ftiennemenc , s'il cft 


Vchx  parler  à  ceux  aufquels 
Il  efl  loifible  que  ie  parle, 
Mais  aux  propbanes  quels  qu'ils  fuient 
Il  faut  qu'on  leur  ferme  la  forte: 
Et  toy  Musée  efeoute  moy, 
Qtù  es  nay  ie  la  claire  Lune; 
Car  le  Vray  ie  racompteray. 
Les  chofes  donc  que  tu  as  \>euës 
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En  ton  Ejfrit  par  cy  deuant, 
Ne  te  priuent  point  de  la  vie; 
Ains  regardant  a  ce  diuin 
Verbe,  dreffès  y  ton  entente, 
Oui  eft  capable  de  raifon  : 
Et  monte  par  la  drotile  Voye, 
Regardant  à  celuy  qui  efl 
Seul, immortel,  &  Roy  du  monde; 
Qui  eft  Vn  engendré  de  foy, 
Et  dont  toutes  chofes  font  nées, 
Où  il  fe  promeine  à  par  foy 
Sans  qu'aucun  des  mortels  le  puijfe 
Apperceuoir  ,maK  il  les  Void 
lu/qu'en  leurs  fecrettes  pensées, 
Luy  du  bon  donne  mal  aux  hommes; 
Guerre  horrible  &  aigres  douleurs: 
Et  n'y  a  que  luy  feul,  fans  autre. 
Tu  Verrou  bien  aifement  tout, 
Si  auant  que  Venir  en  terre 
A  la  parfin  tu  le  Voyais. 
Or  puis  que  i'apperçois  fes  marques, 
Mon  fils,ie  te  les  Veux  monflrer; 
Et  du  grand  Dieu  U  main  robufte. 
Mais  te  ne  le  puis  difcerncr 
Ayant  deuant  moy  vn  nuage: 
Et  Çi  aux  hommes  il  y  a 
zA percer  iufquà  luy  dix  Fj>heres; 
Si  que  pas  Vn  deux  ne  pourroit 
Voir  celuy  qui  à  tout  commande, 
Fors  Vn  feul  engendré,  qui  efi 
Venu  de  l'antique  origine 
DesChaldéesqui  cognoiffoit 
Fort  bien  tout  le  cours  des  eftoilles: 
Et  comme  le  ciel  tout  autour 
Tournoyé  du  rond  de  la  terre 
Deffus  [on  centre  egallement. 
Parmy  l'air  au  refie  il  gouuerne 
Les  vents  &  l'eau  coullant  en  bas; 
Et  tire  du  feu  la  lumière, 
Sa  demeure  efi  de/fus  le  ciel 
Dans  Vns  throne  d'or,  &  la  terre 
Luy  fert  en  lieu  de  marchepied. 
Sa  main  droiêle  aux  derniers  limites 
Il  efiend  du  Vafle  océan: 
Etles  fo  ndemens  des  montaignes 
lufqu'au  milieu  tremblent  foubs  luy, 
Ne  pouuans  foujfrir  fa  puijfance. 
Celefte  il  eft ,  &  parfait  tout 
Ce  qu'il  luy  plaifi  deffus  la,  terre; 
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Tenant  le  principe,  &  milieu, 
Auec  la  fin  le  tout  enfemble, 
Ainfi  que  l'ont  dit  les  anciens; 
Et  que  l'a  mis  par  efcriture 
Le  nay  de  l'eau  ;  qui  eut  la  loy 
Diurne  auec  double  s  préceptes  ; 
Car  il  ne  nous  eft pas  permis 
D'en  difiourir  d'vne  autre  forte. 
Les  membres  me  tremblent  d'horreur 
Quand  ie  penfe  à  ce  grand  monarque 
Des  deux,  des  enfers,  terre,  &  met, 
Qui  de  [es  horribles  tonnerres 
Esbranfle  le  palais  d'enhaut; 
Et  que  tous  les  démons  redoutent  : 
élue  tome  la  trouppe  des  Dieux 
A.  en  honneur  &  reuercnce; 
Auquel  mefme  fans  contredit 
Les  destinées  obeyffent, 
Quel  qu'implacables  qu'elles  foient, 
Eternel,  maternel, grand-pere , 
Dont  le  courroux  agite  tout  ; 
Qui  excites  'vents  &  orages, 
Et  couurent  de  nuées  l'air  ; 
Qui  le  tranffrerfes  de  tes  foudres, 
Entre  les  aflres  ton  ordre  efl, 
Les  menés  d'vn  cours  immuable. 
Et  a  ton  clair  throne  luifant 
Afiiftent  les  trauaillez  Anges, 
A  qui  tu  as  commis  le  foin 
Icy  bas  de  tes  créatures. 
Ton  printemps  fe  renouueïïant 
Reluit  de  belles  fleurs  pourprines; 
Et  ton  hyucr  Vient  à  fin  tour. 
Auec  fis  bruineux  nuages, 
Ouautresfois  l'yurongne  Bacchus 
Voulut  départir  en  l'Automne, 
Eternel,  immortel  qui  es 
Aux  feuls  immortels  prononçable , 
Vien  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux , 
Auec  ta  fatale  puiffance  ; 
Horrible,  inuincible ,  &  le  grand, 
Eternel,  que  l'air  enuironne  ■ 
Vien  icy  à  moy,  &  m'ouurant 
Vne pure  oiiye  &  l'oreille; 
Efcoute  l'ordre  que  tu  as 
Eftably  en  Vne  nuiflée 
Et  en  Vn  iour  confecutif. 

Auec  infinis  autres  femblables  trai£ts  qu'on  peut  voir  par  fr.igmensde  cofté  8c  d'autre,  qui 
montrent  affez  que  cePoeteauoitrefpricmerueilleufement  illuftre  de  la  diuine  inipiration  , 
tout  demefmequeles  Sibylles. 
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L  e  Peintre  mmreprefenteicyklym , élefanglier,  le cerf par  mefme  moyen  ,é  le  Heure.  Cela  fem- 
ble  élire  dift  à  l'imitation  de  la  Sibylle  Erythrée,  annonçant  l'aduenemenr  du  Sav  ve  vu.  G» 
quieftinferéaufeptiefme  des  diuinesinftitutions  de  Laitance. 

Xc^TT)!'  yS  Al'jxfÇ  T  èci'PoKTlV  ci/MX.  QÔaTcsvia., 
Sct^Xûêé^ç  TEÂeoJP  (pct^T*  CLyvgJV  tTèr^t  Ç&TVCHÇ, 

Alors  les  loups  conuer feront 
Auec  les  aigneaux  es  montagnes  : 
Les  loups  cermers  paieront  aufîi 
L'herbe  en  compagnie  des  cbeures  : 
Les  ours,  &  "veaux  enfemblement  , 
Et  tous  les  animaux  qui  brouttent; 
Et  le  deuore-ebair  lyon 
Mangera  la  paille  en  la  crefehe. 
Cequines'efloignepasnonplusde  ce  qu'en  aurait  prédit  Ifaie  é'.Le  loup  &t Meneau  paieront 
enfemble;&leLyon&le bœuf 'mangeront  la  p ■aille.  Horaceenfon  art  Poctiqueappelîant  Orpbéele 
iacre  interprète  des  Dieux;  ledit,  pour  auoir  retiré  les  hommes  fauuages  &  barbares  deleurs 
meurtres  Se  violences  accouftumées,  Se  de  leur  orde  vie  brutale ,  auoir  acquis  l'eftime  qu'il  euft 
radoucy  Se  appnuoifé  par  fes  chants  les  cruels  tygres  Se  lyons  rauiflans. 
SyLcStrtit  hommes  facer  mterprefque  deorum 
Cddibus  cr  viclu  fœdo  déterrait  Orpheut  ; 
ViSlus  oh  hoc  lemre  tygreis ,  rapidôlque  leones. 
De  ce  qui  fuit  puis-apres  au  contexte  de  cette  pacifique  congrégation  d'animaux  ententifs, 
apies  la  muiiqued  Orphée,  îemereffouuiens  d'enauoirleu  quelquesfois  vn  femblable  trai», 
hors  -mis  qu  il  concernela  veuë,  Se  ceftui-cy  dépend  del'oiiye ,  dans  vn  denos  anciens  Romans 
oui  creetoreft,  de  fi  bonne  ancre,  queiene  fçay  s'il  y  en  apourleiourd'huy  quis'vpcuflent 
parangonner;  bien  eftvray  que  ce  ne  font  que  choies  friuoles  &v,ines,  mais  qui  poûr  eltre  fi- 
étionscontrouueespourladelcétationleulement.àquoyleprincipal  buttend  de  tels  ouura- 
ges,  d'autant  ont  elles  plus  d'affinité  auecqueslefubieades  prefens  tableaux,  qui  battent  fur 
vne  meime  enclume,ioina  que  ce  ferapourmonftrer  que  nos  anceftres ,  qu'aucuns  arguent  de 
barbarie  &  ignorance,  au  moms  en  ces  iïecles  remots  de  deux  ou  trois  cens  ans,  plus  ou  moins 
n  ont  pas  efte  fi  lourds  &  groffiers.ny  deftituez  de  quelques  heureux  efprits  à  leur  tour ,  comme 


dagglor)  auplusprofonddclafireflen  vn  lieu  defuoyl ,  meftoitfon  repaire  dans vne  fort  cftrann 
aupieddvne  roche, la  trouuent  allongeant  lecol hors  de  fa  tafniere  aux  rays  du  Soleil ,  qui  ne  faîfoien't  guè- 
res  que  commencer  «poindre  fur noftre  horix.cn,  &  ra^r  la  terre  à  fleur de > 'a fuperficie;  ce  col eftantftmer- 
ue,  lieux,  que  toutes  les  couleurs  du  monde  y  apparoiffoien,  ordonnêmen,  aflifès  &  compafees ,  comme  en  l 'arc 
en  ciel.ptumesde  paon  ôyhufant, gorges  depi?eon,  col  de  canard, &fcmblables,  où  la  nature  a  pris  Ion 
plus  particulier plaiftr  de  s  es  battre ,  &  monflrerfon  inimitable  induflne  :  caria  rcuerberatton  qui  enprc-cc- 
<*i"tfe, oignant  a  cegayefclat  de  lueur  celfte,  &  à  L  verdure  des  arbr.faux,  eaufoit  vne  telle  variété  de 
couleurs ,  quis'eniremc/loien,  à  tenu,,  t.,  [chant  chaqu'vne  de /upplanter fa  plus  prochaine  par  infinis endoye- 
n^squsbr.lo.entalœildvnedeleaaiwnnompareille,  que  cela  euft faicl oublier non  que de  toutes  allés 
cyua>nsdcux-mcfmes,ceuXquieuJJenttantfo,tpcuic,téleurvcuedtfU4,  qui y  demeuroit  enMuée,  les 


prmam -de  tous  autres  fouuenirs  &  apprehenftons, fans  de  tous  leurs  femimcns  leur  la.Jfir  quela  tcule  veue 
^'^""«e&trimaaneehrsde/oy 

meuroient  la  tout  attachées  comme  immobiles  Hatués.  Et  e  SI  oit  ce  luftre  &  cfdatfi  grand ,  que  la  bette  , 


/■tf  .     ,   ,  ™«.a..lJ1((«K^,erj/  iLtatjtv  rana  }i/uc  la  veste  eme- 

M°"''™'>'l°PP'e&ceuuer,e,ainft 
fueillages ,  de  manière  quonne  lapouuolt  d,f cerner  ;  ce  qut  lu, faclil  oit  grandement  les  attrappemens  de  fa 
proye  quand  rsen  ne  s'en  donnott  de  garde ,  &  ne  s' amufoit  fors  à  contempler  ce  qu,  lu,derobo,t  la  veue 
T°H*'™/™™preno,s^ 

jent  estre,  (elon  leunnftmcl  naturel  &  incl,naiion,oublio,ent-li  leurs  anchrees  ,nimit,c2  pour  entendre  lia 
regarder attemmement, (ans je  quereller  n,  entre-demander  rien  les  vns  aux  aatres;chicns, cerfs,  lanciers 
lyons,  loups,  regnarâs,  ours  &  autres  femblables  toutpe/le-me/le,  iufques  aux  vermines  ramtantes  rj-  vtnjl 
meufes.D  autre-part lousles arbres  crconuoifins  eftoient  auftifeme^à' oyreauxperche^dejm,quiveno.ent 
V!fl"««"W°>r<>/<bancbansvnanimementl'M/f,reu,er&U 

neille, 
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fi  que  quelque  belle  qut  heurtât  autre  mfques  à  la  blefer,pourcela  elle  nefe  remua,!  ht  Ut  peu  de  fin  orna- 
hle  contemplation.  Et  ce  qui  fuie  de  ce  propos.  Je 

M  Aïs  le  Peintres'c/mancipeicyàquelquechoredepl^hardy.  Ilyaau  Grec,  riccwW  qui  fiènïfië 
Proprement  raieunir.foîlaftrer,  faire iuuenilement  quelque  choie,  dont  Horace  mefrae  en 
fon  art  Poeuqueauroitd.t;.4a/;«TOaw/f»m;,  t**»tM»verfavwmmitâ\ùià&ufa™\& 
trop  témérairement,  &  par  vne  licentieufe  liberté  inconliderce ,  le  difpenfer  après  des  vers  de 
manière  que  les  Grecs  dilent  faire  ,lailXZ<,  quand c'eftauecques plus  dïmpeiuoiîtéquede'iu- 
gement,  ala  mode  des  leunes  gens.  Et  Labenus,  félon  que  le  cite  Nonius  Marcellus ,  auroit  vfé 
ala  façon  Grecque  du  mot  adule/centire,  adolefienter,  pour  «w.&r,  ou  Voyez  les  Chilia- 

des  d  bralme ,  o  u  il  en  faicl  vn  prouerbe. 

Son  chefagencéd'vnhautatour,quis'e,1euedroitcontremont,  reftlendUfantd'or.  Cet  accouftre- 
mcntdeteltequenousauons  tourné^,  ato»,  eftauGrecdic  -ni&,  que  Calliltrate  attribue 
auiïi  a  la  ftatue  d  Orphée  .  comme  il  fe  verra  cy-apres  :  &  ce  que  lVn  &  l'autre  mettent  q  u'elle 
s'efleuoitcontremon^n  eft  pas  fans  myftere.felonqueSuidasl'expliquc.  La  Tiare  efl  vn  orne 
men  t  de  U  tcftt&cs  Perfcs,l«y  «toit featemït <qm  tofa/fint porter  droit  e/leuéequeles  Prîmes /-les  autres 
inclinée  & pUtte.fi que  Demarat  Lacedemonien  qui  accompagna  Xerxes  contre  Athènes,  le  Roy  (fiant  en  (es 

quilluyfuftloiJibledentrercnUville  de  Sardes  auecquesvnetiare droicle  ,a,nfi que  le  racempre  PlnUrnue 
'Ïl  l  T  àfi'.Wfte'-  Sji^lques-vns  iifim  que  c'ejlvne mefme  ebofe auecques  la  cabans ,  Lu 
Tbeophrafle  au  tratBe  du  Royaume  de  Chypre  y  met  diferènee.  Les  IennifTaires  duTurc  au  lieuque 
tous  les  autres  portent  leTurban,  ont  le  ne  fcay  quel  accourt rement  de  telle  haut  efleué  dict  la 


te.^r/«^ï«,Affl41to 
fans&fauuages  qui  luy  le  fichent  les  pieds;  comme  des  loups ,  lyons ,  onces,  ours  ,'ferpens ,  &  tout  plan  de  dr- 

fi"àeregarderdemerefoy,pourvoirfifafemmelefult,ma,sadejrM 
antre fets.  1  ù 

r  conclure  le  prefent  tableau ,  nous  adioufterons  icy  ce  que  Palephate  à  fa  façon  a 

/  b  eft  es 
ejl*duàque  ce  fut 


te  ne 


Jfayqucydefemblable,  afçauotr  que  les  Bacchantes  efiolent  certaines  femmes  infienfiées  auienU 


mon- 


>yS»'P>'"<:™<:£*P>'nttollslespafluraSesd^ 
&  excès  d  vne  très -grande  violence  :  lefiquetles  aufii  s' eft  ans  vne  fois  rennes  dans  les  montages  y  demeu- 
rerentplufiteurs  tours;  de  manière  que  les  habitant  d'autour  ayans peur  qu'elles  ne  leurfifeniin  fin  cuekul 

CT  enfin*  enftnvpYfitttrttiwYnrKU!,*.  *i~t.  :   n  .    '  " 


cutrage,& a  leurs  femmes  crenfans,enuoyerent  quérir  Orphée-,  éle  requirent  d'tnuenter  Jel.ùe  e, 
d^'—tquecefufidere^ 

nels  àe  Baccbitt,  lesficeutfibienauoirau  fon  de  fa  lyre ,  qutlles  ramena  quand  &  fit  ï  <U»,L  poL  d, 
rameauxdedtuerfismanteresd'arbresjaouaufarauantellesfouloientporter  des  férules  ;  denuly  Us  per- 
J^f'^nllotentlesvoyansdeloin.cardeprime-facee^ 
fi«'^^^n,a'gne.EtceladonnaitCuàlafablequ'Orphêeaufonde 

forefis  me/mes  de  leurplace,é- le  fuiure  oit  ilvoulott.  Ainfi  en  difeourt  cet  autheur  :  ma,s  (i  frdement 
comme  en  tout  lerefte  de  fon  ouurage.queiefais  comtne  confeience  de  l'auoir  palfé  en  cet  en- 
droitparlebecdemaplume.  * 
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ARGVMENT. 


I E  I  a  s  o  n     de  Medée ,  il  en  a  efté  parlé  cy-deuant  au  Tableau 

i  de  Glaucus  le  Pontique ,  mais  il  n'y  aura  point  de  mal  ef adiou- 
ifier  icy  d'abondant  ce  qui  peut  concerner  le  par-enfw  de  ce  propos, 
|  qui pourroit-là  auoir  efïé  obmis.  Mcdée  doncques fille  du  Roy  jE- 
Hes  de  Colcbos  fl) d'Ipsée ,  Iafin  neutpas  plusloft  mis  le  pied  ater- 
tters  eux ,  que  s'ejlant  effnfe  de  (on  amour ,  elle  my  enfeigna  la  manière  com- 
me il  pourrait  dompter  les  taureaux  dejon  pere ,  qui  ie  /oient  feu  &  flamme  par 
la  bouche  par  les  narrines  ;  &  les  arte/ler  au  ioug  pour  en  labourer  le  champ 
ou  il  deuoit Jèmer  les  dents  du  ferpent  de  Cadmm,  que  Phryxus  auolt  apporté  à 
AEtes,  dont  deuoient  naislre  des  gens  armez^qui je  tueraient  les  vns  les  autres.  Et 
finablement  de  charmer  le  dragon,  qui  fans  clorre  l'œilfùrneilloitlatoifon  dor  ai* 
temple  de  Mars ,  pour  de  là  l'enleuer  fans  aucun  danger.  Toutes  lefjuelles  chofes 
accomplies ,  elle  s  enfuit  auecques  luy,  emmenant  fon  frère  Abfyrthe  toutieune  enco- 
res,  qu  elle  defmembra  pièce  à  pièce  par  les  chemins;  %)  en  iecioit  tantosl  vnc 
icy,  tantosl  la,  four  retarder  d'autant  fon  pere  qui  les  pourfùiuoit  chaudement 
pendant  qu  il  s'amuferoit  à  les  ramajfer.  En  fin  après  auoir  fort  long-temps 
erre  par  la  mer;  &  fouffertfiir  ces  entrefaites  plufieurs  trauaux  par  les  che- 
mins ,  ils  arriuerent  en  Thejfalie,  où  elle  remit  le  'vieil  Efin  pere  de  fin  mary 
Iafon  en  Ja  première pur  de  leuneffe.  Puis  ayant  eu  deux  enfans  de  fondit! ma- 
ry, Macarée  à  fcauoir,  fij  Pheret ,  il  la  t  epudia  pour  e.fpoufer  Creufa  fille  du 
Roy  Creon  de  Corinthe  :  dont  comme  il  esl  à  croire,  elle  conceut  vne  telle  in- 
dignation desfit,  que  difimulant  fon  mauuais  vouloir ,  foubs  ombre  d'en- 
uoyer  des  prefens  à  la  marne ,  elle  enferma  du  feu  artificiel fi  violent  dans  vn 
coffret  où  deuoient  eSre  les  ioyaux  ,  que  la  panure  Creufa  le  cuidant  ouurir, 
en  fut  tout  incontinent  embrafce  auecques  le  palais  :  dequ  oy  Iafon  en  voulant 
prendre  lavangeance,  elle  après  auoir  en  fa  prefence maffacré leurs  communs  en- 
fans ,  s'eslantpar  fes  arts  îfff)  forceSeries  faicl  cnleuer  dans  <vn  chariot  attelle  de 
deux  dragons  vollans  à  guife  de  gripkons  ,  arriua  à  Athènes  ,  où  elle  fè  ma- 
ria auecques  Egeé fils  de  P andion ,  déformais  fur  l'aage  :  toutesfois  elle  ne  laififa  d'en 
auoir  vn fils ,  quelle  appella  de  fon  nom  Media.  Et  depuis  sellant  ie  ne fiay  com- 
ment réconciliée  auecques  Iafon,  ils  retmrnerentenÇolchos,  où  par  leur  moyen  fut 

rfintlj 


f 
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reïlablyfinpere  Aztes,  lors  fort  vieil  &  caducq ,  en  fin  Royaume  dont  on  tauoit 
depojfedé.  Néanmoins  Diodore  Sicilien  au  cinquiefme  Hure  efcrit  quelle  ne  retour- 
na yas  auecques  Iafion,  ainss'efiant par  fes  enchantemens  fatcl  enuelofper  dune 
nuée  obfcure  auecques  fin fils  Medut,  ils  furent  transportez,  par  un  gros  tourbtl~ 
Ion  de  vent  en  cette  prouince  dAfie ,  qui  depuis  de  luy  fiut  nommée  Medie.  Voilà 
ce  quiferuira,  tant  pour  ce  tableau  que  pour  le fiubfiquent  des  'loueurs;  ^)  celuy 
d'Argo  &  ALtes  aufii  ;  enfimble  la  fiatué  deMcdèeque  defcrit  Callifirate  ;  car 
ce  n  'ejl qu'un  mejmefiubiecl;  traité  par  Euripide  en fis  tragédies ,  par  O  rphée  en fis 
Argonautes;  Apollonius  Rbodten,  Valerhis Elaccm ;  g|/  Ouide  au fiptiefme 
des  Metamorphofies. 


V  el  l  e  auftere  &  non  fkchiuante  paupière  qui 
s'efleue  deflus  les  yeux,  auecques  vn  renfrongne- 
mcnt  de  iburcil  plein  d'vne  profonde  cogitation;  Se 
la  cheuelleure  ainfi  que  d'vne  Prophetiife  ;  &  l'œil, 
ie  ne fçaurois  bonnement  dire ,  fi  ceft  de  ie  ne  fcay 
quoy  d'amoureux  qu'il  eftincelle  de  la  forte,ou  qu'il 
foit  elpris  de  fureur  diuine  ;  monftrant  au  furplus 
l'apparence  d'vne  face  comme  indomptable  :  tout 
cela,  mes  amis,  font  indices  &  marques  de  quel- 
que race  du  Soleil;  xMedée ,  à  fçauoir  la  fille  d'iEtes.  Carie  Gailion  delà- 
lonallanten  quelle  delatoifon  d'or,  eft  venu  furgir  dans  le  Phafe,droità 
la  ville  capitale  du  Royaume ,  où  l'infante  s'eft  eiprife  de  l'amour  de  cet 
effranger;  dequoy  vne  nouuelle  penfée  luy  eft  venu  faifir  le  cœur.  Or 
quelle  pafïion  la  maiftrife  plus ,  ie  ne  le  fçay  pas  à  la  vérité  ;  trop  bien  peut- 
on  apperceuoir  qu'elle  eft  ainfi  que  toute  defuoyée  en  Ces  fecretes  cogita- 
tions ,  morne  &  penfiue,  &  fort  centriftée  en  fon  ame  ;  n'eftant  pas  ky 
occuppée  à  négocier  en  la  compagnie  des  principaux,  ains  comme  celle 
qui  à  part  foy  eft  entendue  à  regarder  tout  plein  de  chofes.  Quant  au  vifà- 
ge  de  Iafon  ,  il  eft  bénin  &  débonnaire  ;  &  ne  monftre  pas  en  dehors 
qu'il  veille  faire  aucun  effort ,  nonobftant  que  fon  œil  fauue  foit  foubs- 
mis  aux  a&ions  &  mouuemens  d'vn  fourcil  fuperbe  &  hautain  :  le  poil 
fol  de  fa  prime- barbe,  poignant  par  tout  en  abondance  le  long  des  ioiies 
&  du  menton ,  ou  il  va  rampant  :  &.  fa  perruque  qui  eft  fort  blonde  vol- 
tige en  defordre  deffus  le  front.  Il  eft  au  demeurant  veftu  d'vn  hocqueton 
blanc ,  auecques  vne  peau  de  lyon  en  efcharpe  ;  des  femelles  aux  pieds ,  la- 
cées auecques  debeaux  cordons,  s'appuyant  fur  vn  jauelot.  Samine  en  fin 
n'eft  point  autrement  infolente  ne  defdaigneufe ,  ains  pleine  de  modeftie  &C 
rcfpect  :  ny  par  trop  rabaiffée  aufli ,  car  il  s'enhardit  au  combat.  Et  c  eft  ce 
Cupidon  qui  meine&  conduit  tout  l'affaire;  lequel  accoudé  fur  fon  arc,  or 
fur  vn  pied ,  or  fur  vn  autre,  renuerfe  contre  terre  le  flambeau  qu'il  tient, 
puis  que  les  chofes  de  l'amour  font  déformais  en  furfeance  &  pendues  au 
crocq  pour  cette  heure. 
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ANNOTATION. 


Arqves  ou  indices  de  quelque  race  âu  Soleil.  Cela  eft  diét  pour  ce  qu'êtes 
eftoit  eftimé  fils  du  Soleil ,  &  de  Perfa  fille  de  l'Océan ,  comme  met  De- 
|j'  nys  Milefien  au  premier  de  fes  Argonautes  :  que  le  Soleil  engendra  en 
i  Scythie  deux  enfans  malles  ,  /Etes  &;  Perfée  ,  qui  régna  en  la  Cherrhonefe 
Taurique,  y  ayant  pris  femme,  dont  il  eutvnefillenomméeHecaté,  fort 
addonnée  &  experte  à  la  chaffe  ,  &  en  la  cognoiffance  des  herbes  &:  Am- 
ples ;  fpecialement  les  venimeux  Se  nuifibles,  dont  elle  auroit  monftré  le 
premier  vfage  &  practique  ;  6c  de  femblables  autres  poifons  ,  fi  qu'elle  en  fit  mourir  fon 
propre  pere  :  cela  faief ,  elle  fe  retira  en  Colchos  ,  ou  elle  efpoufa  fon  oncle  /Etes ,  félon 
Diodore,  Se  les  interprètes  d'Apollonius  Rhodien;  Se  en  eut  Circé  &:  Medée, à  qui  ellefit 
fibonnepartdefafcience  ,  qu'elles  la  furpaiTerent  en  cet  endroict.  L'abondance  des  herbes 
venimeufes  Se  femblables  drogues  peftiferes  qui  fe  trouuent  en  la  Colchide  ,  a  en  partie 
donné  occaiion  de  le  penfer  de  cette  forte,  félon  Horace  au  fécond  des  carmes,  Jlle  &  ve- 
Xena  Celcbica;  mais  plus  particulièrement  Virgile  en  la  hiiKtieime  Eclogue. 
H as  herbus t  aique  h.ec porno  mihi  lecla  venena , 
Jffe  dédit  Maris  ;  nafcunlur plurtma  ponto. 
Hit  ego  fxp'e  lufum fort;  çr  fe  condere  jyluis 
Mœ'im,  fitpï  animas  imts  excire  fepulchris , 
Alquc  fatas  alio  vidi  traducere  meffes. 
Mais  les  autres  font  Circé  eftre  fille  du  S  oleil  Se  fœur  i'/Etcs,  mefmement  Homère  au  dixiafmc 
de  l'Iliade. 

Aiailw  <ri  lç  nom  i<$vt}(î8  e*9»  ^l' ecaye 

A.wnnjLOVyy>ii^  oteotPfiyi'QÇ  A/ii'to». 

A ' /x<pa>  ef)*  doeyi-yt-deu  CpctÊt^C^TH  H'êÀJûie 

îvlïi^s  t'  e*/  n^ff7î$,  tUv  Cl'zearcç  tixe  mn^ct,. 
Nom  arriuafmes  a  Il  fie  d'Aeée,  là  où  h.ibitoit  Circé  ;  à  U  belle  cheuelletire ,  vénérable  deejfè ,  bien 
emparlec;  lœur  germaine  du  tout  fage  dr  prudent  Actes  ;  car  ils  furent  l'vn  tdr  t  autre  engendre\d» 
Soled  oui  e/claire  aux  hommes ,  &  de  Perfa  leur  mere  fille  de'  f Océan.  Cefte  Circé  doneques  ayant 
empoifonné  Ion  mary  Roy  des  Sarmatcs,  fut  contraindre  de  s'enfuir  en  Italie.  Pline  15.  2. 
La  per/uajion  d  re  encores  ,  qu'en  cas  de  charmes  ejr  empofunnemens  ,  les  femmes  furpajfent  les 
hommes  ,  &  queft-ce  que  n  ont  rimply  de  comptes  Cr  de  fables  Midée  en  Colchos  ,  &  les  autres- 
L' 'Italienne me fme Circé entre  toutes  ,ad/crtpte  au/si  aurang  des  Dieux;  d  quoy  lefttme  eflrevenu  qu'Ef- 
chyle,  l-un  des  plus  anciens  en  la  Poifte  ,  auroit  dit  que  [Ualie  cjlott  toute  parfemée  de  putjfantes 
herbes.  Quant  à  Medée ,  les  Commentateurs  de  Pindare  fur  la  troiliefme  Strophe  delà 
treiziefme  des  Olymp  ennes,  ou  il  parle  des  Corinthiens  ,  Sc'y  met  Medée  auecques  Sify- 
phe,  alleguans  la  deilus  ces  vers  du  Poète  Eumelus;  A'm'  SrvJ*  AnTui  A'Aaeu's  ignwân* 
&c.  mettent  que  le  Soleil  eut  <TAntiope  Aloeus  ,  Se  /Etes  pere  de  Medée  ;  aufquels  il  dé- 
partit ,  a  fçauoir  à  Aloeus ,  l'Arcadie  :  Se  Corinthe  à  /Etes;  mais  ce  Royaume  ne  luy  reue- 
nant  pas  bien  à  gré  ,  il  y  laiffa  gouuerneur  Butus  fils  de  Mercure  pour  le  garder  à  fes  en- 
tans  ,  quand  il  en  auroit  :  Se  de  luy  s'en  alla  à  la  Colchide,  ou  il  y  eltablit  fon  liège  Royal 
Se  demeure. 

Le  Gallton  de  lafon  eft  venufirgir  dans  le  Phafe.  De  ce  fleuue  appelle  maintenant  Faffi, 
1  line  V).  4.  en  parle  ainfi  ,  Le  l'hafe  cfi  le  plus  grand fleuue  de  tome  la  colchide ,  nauigable  fîx  ou 
fept  lieues  aux  plus  grands  vaiJJ'eaux  3  ©"  de  U  aux  moindres  par  un  long  ejpacede  terre , y  ayant  cent 
•vingt -huitt  ponts  baflis  deffus  ,  tant  qu'il  fe  vienne  rendre  dans  le  PontEuxin,à  la  bouche  duquel  y  a. 
vne  ville  du  mefme  nom.  Il  eft  pris  aufli  pour  toute  ia  Colchide,  felonStrabon  en  l'onziefme, 
ou  il  le  defeript  plus  particulièrement  auecques  la  contrée  -,  d'où  font  venus  les  o)  féaux 
qu  on  appelle  Phaifans .  Elle  eft  pour  le  iourd'huy  diuifée  en  la  Zorzame  ,  Se  Mengrelie, 
régions  contiguës  à  Trebizonde  ,  pleines  de  boys  &:  de  montaignes  1  habitées  au  relie  de 
gens  beftiaux  eftourdis ,  qui  portent  de  grandes  couronnes  comme  les  Moynes;  Se  ne  vi- 
rent que  dePanicq;  miferablesen  tout  le  refte  de  leur  vie.  Mais  ils  font  Chreftiens,  au  moins 
félon  les  traditions  de  l'Eglife  Grecque  ,  Se  infectez  parmy  cela  de  plufieurs  fortes  d'he- 
relics;  combien  quus  ayent  anciennement  pris  ce  nom  du  valeureux  martyr  fainû  Geor- 
ge 


EN    COLCHOS  * 

gc>  car  c'eft  ce  que  Strabon,  Pline  &Prn|,m'         „  '  01 

de  .'ancien  Royaume  de  Coicho"  V* Po  1*  '  ?U'  ^  ™ 

,  par  ce  que  ce  fut  le  prem.er  qu,  planta  13  W  "n  '  bannler«  fon 

Cappadoce  fi  qillls  Ponccoulîours  eudeput  s  en  for?  ^,U™-li  ■  Poches  votlïns  de 
cesrots  Calchondyle  me:  que  du  temps  de  Conftan/T de  Ve"eff10n  &  reW  •  Tou- 
guene  dVne  tres-gritfne  malad.e  par  yne  Chrefhenn       "  '  ^  R°^e  ^-nt  cfté 

Turcs,  &  les  Tartares  les  appellent  F  '  ''S  turcnt  co""ertls  deflors.  Les 

taon  d'Ambrofio  Cau^y^  detn  voy^eTp^r  h 
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aARGVMENT. 

'Entrée  duprefint  tableau  esl  fort plaifiante  délicate ,  &  défi 
pend  aucunement  de  l'autre  cy-dejfus;  où  Cupidon  efi  introduit  com- 
me principal  conducteur  del'affaire  des  ^Argonautes,  quila pris  en 
main  ;  mais  pour  ce  qu' auant  que  Iafon,$J fies  compagnons  prinffent 
terre  en  Colchos ,  ils  trouuertnt  à  l'abordée  quelque  refijlance  ;  «r*  qu'il  ne  fifentoit 
pasaffezjfortjânsle fecoursdes  trois  Deejfes,  pour -venir -à  bout  de  fin  intention,il  les 
alla  trouuer  au  ciel,  où  darriuée pendant  que  ces  premières  rencontres  &  combats 
fe  de  méfient  icy  bas  en  terre,  entre  les  Argonautes  les  gens  d'Aztes,  il  s'amufi  à 
gui  fie  de pages  :  ce  qui  eïl  fortmignardementicy  pratiqué,  à  ioùer  aux  dez, ,  auec- 
ques  Gan)  mede,  qu'il  trouue  en  la  fialle  de  Iuppiter  attendant  quelque fien  pareil 
pour  faire  partie  :  puis  ayant gaigné,  s'en  va  foUiciter  les  Deejfes  de  le  vouloir  afii- 
fterà  l'exécution  de  fon  entreprifepour  le  regard  des  Argonautes  ;  a  quoy  Iunon  fi 
condeficend  fort  volontiers ,  pour  le  bon  vouloir  quelle  porte  a  Iajon  :  Minerue  de 
fit  part  aufii,  pour  la  valeurqui  esl  en  luy,&és  autres  défit  compagnie  ■.  ç£  Venus, 
dt  la  faueur  de  laquelle  deffend  tout  le  principal  de  ï affaire,  pour  l'amour  de  fin 
tres-cher fils  ,quia  ce  fie  matière  à  cœur  ;  parquoy  elle  est  fins  particulièrement  défi 
crite  icy  que  ne  font  les  autres. 

Es  d  e  v  x  qui  ioiient  icy  en  la  falle  de  Iuppiter,  font, 
àmonaduis,  Cupidon,  &C  Ganymede,  fi  au  moins 
on  le  peut  conieâurer  à  la  Tiare  de  l'vn  ;  &  à  l'arc  S>C 
les  ailles  del'autre;  lefquels  s'efbattentàioiierauxof 
felets.  Or  Cupidon  eft  icy  pourtraict  fe  mocquant 
infolemment,  &  brauant  tout  ainfi  que  s'il  fecoiioit 
de  fon  fein  des  victoires  à  pleines  poignées ,  dont  il 
fut  farcy  :  &:  fon  compagnon  qui  ayant  défia  per- 
du de  l'vn  des  deux  oiTelets ,  iette  l'autre  en  pareille 
attente  de  ne  luy  reuflir  pas  gueres  mieux  ;  dont  il  eft  tout  melancholique, 
tant  en  la  face  qu'en  fon  regard;fi  que  nonobftant  qu'il  foit  beau  &  fort  gay 
de  fon  naturel ,  il  monftre  neantmoins  icy  vne  mine  morne ,  &  profonde 
triftefTe.  Voila  au  furplus  trois  Deeffes  qui  leur  afliftent,  n'eftant  pas  autre- 
ment 


LES   IOVEVRS.  do5 

mentbefoin  de  les  vous  nommer  autrement,  car  Minerue,àqui  la  voudra 
contempler,  vous  fera  allez  remarquable,  ne  fuft-ce  qu'à  l'armeure  qu'elle  a 
endollée,familiere  à  elle ,  ce  difent  les  Poètes,  comme  fi  elle  eftoit  néeauec- 
ques  :  &c  à  les  yeux  vers  qui  eftincellent  hors  de  Ion  armetie  ne  fçay  quelle 
fierté  ;  fes  ioiies  colorées  d'vn  teint  vermeil ,  mais  auecques  vne  vniie  appa- 
rence. L'autre  au  rebours  par  le  mignard  foubs-rire  empreint  en  elle  ;  &  les 
amorfes  de  ce  voluptueux  tiflu  dont  elle  eft  ceinte ,  qui  attrait  mefmes  en  la 
peinture,  nous  dénotent  aiTez  qui  elle  eft.  Quantàlatroifielme,  fon  port 
grauc  &C  la  vénérable  reprefentation  pleine  demaiefté  Royalle,  la  déclarent 
eftre  Iunon.  Mais  que  veullent  elles  en  cet  endroit?  ny  quel  befoineft-il 
quellessyretrouuentde compagnie?  La  grand  nef  Argo  equippée de  ces 
cinquante  vaillans  Princes  eft  allée  furgir  dans  le  Phafe,  après  auoir  outre- 
paflé  le  Bofphore,  &  les  Symplegades  :  car  vous  voyez  bien  ce  fleuue-là 
eftendu  &  tout  plat  de  fon  long,  parmy  force  ioncs  &  rofeaux  ;  d'vn  fier  af 
pe£t ,  auecques  de  gros  flots  efpois  de  cheueux,  qui  luy  pendent  de  collé  &C 
d'autre  ;  thc  vnegrofte  barbe  touffue  herùîée  ;  &  les  yeux  pers  verdaftres;  & 
de  l'eau  engrande  abondance,  quine  fe  verfepas  d'vne  cruche,  mais  inon- 
dant de  toutes  parts,  nous  donnealfezà  cognoiftre  quellegrandc  quantité 
il  en  doit  charrier  à  la  mer.  Orvousoyez  bien,  ce  me  femble,  l'effort  &  fa- 
tigue de  ce  nauigage;  &  ceque  les  Poètes  racomptent  à  l'enuy  l'vn  de  l'au- 
tre, de  la  toilon  d'or ,  &  delà  galeaffe  Argo,  que  fuiuantla  Poéïîe  d'Home- 
re,  ils  appellent  la  bien  foignéed'vn  chacun.  Mais  les  nautonniers  fontpour 
le  prefentoccuppez  à  délibérer  de  leur  entreprife.  Quantaux  Deelfes  el 
les  entre-viennent  icy  à  l'inftance  &  prière  de  Cupidon ,  requerans  Medée 
fille  d  JEtcs ,  de  leur  affilier  à  la  conferuation  de  ces  nauigants  :  Se  pour  le 
loyer  de  fon  bon  office,  lamere  d'Amour  luy  monftre  vne  belle  pelotte  do- 
rée ,  qu'elle  did  auoir  efté  faide  pour  leiouet  de  Iuppiter ,  mais  vous  voyez 
bien  qu'ily  a  del  artifice  en  cette  peinturera  Deeffe  ertat  veftuë  d'vne  robbe 
detoille  d'or,  dont  la  manufacture  eft  telle,  qu'on  lapeut  trop  mieux  com- 
prendre enl'efpritquela  difccrner  à  l'œil  ;  où  elle  varie  d'vn  bleu  celefte 
dont  brillent  des  ondoy  emens  qui  tournoient ,  &  fe  vont  en  fin  rabattre  en 
eux-mefmes ,  ellançans  en  haut  vn  tres-vif  &  tres-prompt  efclat  de  lueur  à 
guifed'efclair,  qui  fe  pourrait  accomparer  à  la  fplendeur  eftincellante  du 
flambeau  des  aftres.  Cettui-cy  en  fin  (  Cupidon)  ne  regarde  plus  déformais 
a  les  oflelets,  ains  les  a  lettez  là  par  terre;  &  en  fe  pendant  aux  pans  de  rob- 
be de  fa  mere ,  la  preffe  de  luy  accomplir  fapromeffe;  car  il  ne  fe  veut  pas  de- 
lifter  de  Ion  entreprife. 


ANNOTATION. 

r  O  v  s.  plus  claire  intelligence  du  prefent  tableau ,  il  ne  nuira  de  rien  d'amener 
?  icy  ce  heu  entier  du  vmgt-deiixielme  d'Hyginus.  stettsfils  du  Stlaleut  nlbonce 
C  de  l  oracle  qu'iltoùyroit  dejon  Royaume  uni  & Ji longuement  que  la  peau  du  bellier  que 
r-V^l  ~&  d!'f'icd<"au'emtledlM-"'>'y'°»l'ruiroit:aurnoycn  dequoy U(m eflant 

i-V  WB^'™iCt™^r™'*Mhf^tit*-i$B*fa  q»>Huy  ttmumoitpr* 
y  ~  ^  '-  ^<»"reme»tatteUer  les  taureaux  q 

&l-i»»'rerv»chamP,pourafresyfe,nerlesd<mtdudraSondededansvne/allade  oucafquet,  dont  vten- 
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droient  à  naifire  foudain  de  greffes  trouppes  de  gens arme^,  qui  ettx-mefmes  s'entre-tueroient.  Surquoy 
lunon  qui  auoit  entrepris  de  garantir  lafon  en  toutes  fes  entreprifes ,  pour  la  bonne  volonté  qu  elle  luy 
portait ,  dés  l'heure  que  -voulant  icy  bas  effrùuuer  les  cœurs  des  perfonnes  ,  elle  je  deguifa  en  foime  de 
-vieille  qui priait  les pajfans  de  la  mettre  outre  vne  riuiere  :  &  comme  tous  les  autres  n'en  tinjfcnt  compte, 
Jtfonjeul  luy  fit  cette  comtoifie ,  dont  le  voulant  recompenfer,  comme  elle  preuent  qu'il  ne  pourrait  venir 
i  bout  defon  entreptife  en  Colchos ,  fans  l'aide  &  moyen  de  Medée ,  elle  requit  Venus  de  la  vouloir  rendre 
amouretife  de  luy  ;  ce  qui  le  fauua  de  tous  les  dangers  qui  luy  estaient préparez,.  Car  ayant  labouré  le  champ 
Auecques  les  taureaux,  &  iceluy  fcmé  des  dents  du  ferpent ,  dont  fe  produire»!  force  gens  d'armes,  par 
l'admonestement  de  la  Frinceffe ,  il  ietta  vne  greffe  pierre  au  milieu  ,  fur  quoy  ils  fe  mirent  à  s'entre- 
hattre  ,&fe  tueries  vm  les  autres.  Puis  ayant enleue 'la  toifon  d'or  du  temple  tu  elle  efloit  pendue ,  il  s'en- 
fuit auecques  Hedée. 

Ce  tableauaurelteeftintitulé  Les  Iovevrs,  à  fçauoiraux  Aftragales  ou  bibelots,  qui 
fontles  oifeletsdu  talon  despieds  de  derrière  d'vn  mouton;  ouquià  leur  imitation  font  faifts 
d'iuoire  ou  d'ebene ,  ayans  quatrefaces  tant  feulement ,  caries  dez  qui  font  en  forme  de  Cube 
enontfix:maisilenaeftétrai6té  cy-deuant  au  Tableau  de  Venus  Elephantine.  Pline  xxxiiij. 
8.  parlant  des  ftatuaires  en  bronze,  Se  de  leurs  ouurages ,  metcecydePolyclet,  ce  qui  femble 
fe  rapporter  aucunement  à  ces  loueurs  :  il  fit  aufi  deux  ieunes  garçons  tous  nuis ,  ioiians  aux  bibelots, 
&  de  là  appeliez,  Aftragali^ondes  ,quifom  aupalais  de  l' EmpereurTitm  ;  lequel  chefd'xmireplufietirseflt- 
ment  eflre  le  plus parfaicl  de  tous  autfes. 

Gahymedi  fils  du  Roy  Iras  ,  fut  le  plus  belenfantdefonfiecle ,  félon  Homère  au  io.de  l'Iliade; 
tçûiûj  S1'  cou  Tçtis  -retins  à.pvipuiHi  tfyîçôovn,  Sec. 

De  Iras  nafquirent  trois  enfant 
Uns,  Affame ,  Ganjmede, 
Le  plus  beau  de  tous  les  mortels  : 
Lequel  iadis  les  Dieux  rauirent , 
Afin  qu'il  Jèruifl  d'efehançon 
A  luppiter,  peur  fin  exquifè 
Rare  beauté;  &  conuerfafl 
Là  haut  auec  les  celeftes. 

îuppiterl'ayant  doneques  pris  en  affection  comme  il  chaffoit  fur  le  mont  Ida  (  Strabon  13.  met 
quecefutenvnlieuditHarpagie,  oufelonlesautresaupromontoireDardanien)  le  fit  enle- 
uerau  ciel  par  vneaigle;laqueIlepour  vn  fi  fignalé  feruice,il  tranflataau  rang  des  Altres.l'ayant 
au  précèdent  choiiie  fur  tous  autres  oyfeaux,  lorsque  les  Dieux  fêles  départirent  entr'eux; 
commelunonfitlepaonjScceparcequcl'aigle  voile  le  plus  haut  de  tous  autres  ;fi  qu'on  dit 
qu'elle  va  efclorre  fes  petits  dans  le  giron  de  luppiter;  qui,  dés  ce  qu'ils  font  hors  de  la  cocque, 
regardent  fermement  contre  le  Soleil  fans  flefehir  ny  cligner  les  yeux.  Or  lis  Poètes  allèguent 
qu'il  y  eut  autresfois  vnRoy  enlInedeCosnomméMerops,  lequel  eut  à  femme  vne  belle 
Nymphe  diâc  Ethemée  ;  qui  s'eftant  monftrée  nonchalante  à  reucrer  Se  feruir  Diane ,  la 
Deeflé  la  pourfuiuit  à  coups  defiefehes,  mais  Proferpine  la  tranfporta  toute  envie  aux  en- 
fers ;  dequoy  Merops  eut  tel  regret  qu'il  fe  voulut  donner  la  mort;  Se  lunon  en  ayant  pitié,  le 
conuertit  en  aigle,  Sdemit  au  ciel  jdepeur  que  fiellel'y  eufttranflaté  en  homme,  ferelfouue- 
nant  toufiours  de  la  defeonuenué  de  fa  chère  efpoufe ,  il  ne  baignait  inceffamment  Se  mal  àpro- 
pos  la  terre  de  larmes.  Mais  Aglaoftenes  a  eferit  que  luppiter  ayant  eflé  enleué  de  Candie  où  il 
auoit elténay,futdelàtranfportéàNaxe,  où  eftantparuenuen  aagevinl ,  comme  ileftoitfur 
lepoinct  des'acheminer  à  la  guerre  contreles  Titanes ,  s'apparut  vne  aigle  auecques  lafoudre: 
ce  que  prenant  à  bon  augure ,  il  l'auroit  depuis  eue  en  fa  recommendation  Se  tutelle.  Les  autres 
difent  que  Mercure  s'eftant  énamouré  de  Venuspourfon  excellente  beauté,  fans  en  pouuoir 
auoir  raifon,  il  fe  confommoit  dedefpit&defafcheiie,  iufquesà  ceque  luppiter  qui  en  eut 
pitié  vne  fois  que  la  Deelfe  fe  baignoit  dedans  le  fleuuc  d'Açheloc,  il  luy  fit  rauir  l'vn  de  fes 
pattins  par  vne  aigle,  qui  l'alla  porter  en  Egypte  à  Mercure  ;  là  où  Venus  l'ayant  pourfuiuie 
pour  le  r'auoir ,  fe  lailfa  en  fin  aller  à  luy ,  qui  pour  ce  bien  faift  tranflata  l'aigleau  ciel  :  où  elle  1 
quatre  eftoillesil'vne  en  lateftefortluyfante:  en  chaqu'vne  des  deux  mahuttes  ou  moignons 
desailles,  vne  ;  Se  en  la  queue  vne.  Quant  à  la  flefche  qu'elle  a  es  pieds,  on  dit  que  c'eft  celle 
dont  Apollon  mit  à  mort  les  Cyclopes.pource  qu'ils  auoient  forgé  la  foudre  dont  luppiter 
tuafon  fils  Efculape.  Ellea  femblablement  quatre  eftoiles  ;  l'vne  au  fiieq  ;  l'autre  à  la  poindre ,  Se 
vneà chaque empennon. Mais  Ouideaudixiefmedes  Meramorphofes  ,dirquece  fut  luppiter 
propre  quirauitGanymede,  tranfmué  en  aigle. 

Rex  fup  crûm P hrygij quondam  Canymedis  arnore 

Arfît,  &  imtentum  efl  aliquid  quad  luppiter  effi 
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£t}tr*  quoi  «  mafof  :  nulU  tamen  al, te  verti  ' 
Digattur,  mfi  qux  portât  fua  fulmina  terra 
N te  rnara  pereufo  mendaciéw  aére  permis 
Arriptt  Iliade»,  qui  nunc  quoque  pocala  mifiet: 
Tl  ■    Ll  '"""''l1" ' '"" lunone  mint/lrat. 

çonaulteu^Hebénllede  «™dS^^^^ 

merPmdareenla prem.eredesOIymp^nes       6        ord""lr™ P'« de luy ,  comme 

H  a9ï  ^)  ycv'jfjui^'i 

Le  fage  luppiter  rauit 

Autresfoii  le  blond  Ganymede 

Pour  fin  excellente  beauté, 

Le  mettant  entre  les  celejles 

Dedans  fin  beau  palais  Royal, 

Afin  qu'il  leur  Verfafi  à  boire. 

O  ebofe  merueilleufe  à  Voir 

En  quel  honneur  çj-  reuerence 
Il  fut  tenu  des  immortels, 

Quand  d\ne  grand  couppe  dorée 
Il  puifiit  le  rouge  Nettar , 
Mais  Tros  ce-pendant  de  trijleffe 
Se  confommoit  tout,  ne  fâchant 
Quelle  part  le  diutn  orage 
Auoit  tranftorté  fin  cher  fils, 
Que  de/lors  il  pleurait  fans  cejfe. 
Dont  luppiter  en  eut  pitié, 
Et  luy  donna  pour  recompenfe 
Des  chenaux  tres-MiHes  du  pied, 
Qutfouloient  porter  les  celefies; 
Il  les  luy  oftroya  en  don-, 
Et  luy  fit  dire  par  Mercure 
%f  [on  fils  efioit  immortel, 
Sans  iamais  qu'il fintifl  VicMeffé. 
Cela  oiïy  il  s'ejloùyt; 
Et  laiffa  fa  melancholie 
louyffant  des  cheuaux  fee?. 
Mais  Orofeliure  i.  chapitre  iz.  alléguant  le  Pnrr-Pt,  -  i 
g.ef,tceluy<3ulrauKGPanyraedepogure"  bufe/fc 

iion  s'en  efmeutvne  greffe  guerre.  jlanslevouloirrcn<lrc,liquepoUrcetteocca- 

Car  Mineme  à  cjai  la  voudra  contempler.  Il  dèfcriri^,!  i 
mens  des  trois  Deeffes ,  Pallas ,  Venus,  Klimon  V.-  lacomeIun«- &l«accouftre- 

*****  les  Peintres  les  foulotent  ^ca^^SS^^t  ^™ 
cateau.quieftvnechofegrolliere  &  fenrTnr  r/r?  1      ?0nnera  ™gnoifa<=fansy  appoferef- 

Italien ,  pour  y  employer  ceux  qu'il  en  L„r 21  C  h  charSe  a  vn  ex«'lent  ouurier  • 

y  ^"^quIeruugeioKdignej.vncertancompagnonPeintrepalûnt 
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pays  fe  vint  prefenter  àluy  pour  cet  effeft ,  auquel  ayant  demandé  quelque  monfrredefon  ou- 
urage,  l'autre  fit  refponce  den'enauoirpointapporté,  maisqu'il pourrait  bien  cognoiftrece 
qu'il  fçauoit  faire  par  deux  ou  trois  trai&s  de  crayon  fur  le  fubieft  qu'il  luy  voudrait  dôner  tour 
prefentement.  Et  bien  doncques,  luy  va-il  dire,  griffonnez  moy  contre  cette  muraille  des  le- 
uriers  qui  courent  vn  Heure ,  car  il  auoit  celapour  lors  en  l'efprit ,  eftan  t  fur  le  poinft  d'aller  àla 
chaffe:  ce  que  le  compagnon  Peintre  reprefentafinaïfuement,  quepourdifcernerlesleuriers 
d'auecques  lelieure ,  il  futbefoin  d'efenreau  deffoubs ,  Hiccanis,ille  lepus  ,voicy  les  chiens ,  voilale 
Heure.  Mais  po  ur  reprendre  noftre  propos,  Albricus  en  fon  traifté  des  images  des  Dieux  ,  deferic 
ces  trois  Deeffes  de  cette  forte,  dont  ayant  amené  celle  de  Venus  au  tableau  de  Venus  Elephan- 
tine.les  autres  deux  relieront  icy.ee  qui  feruira  touliours  d'autant  d'cfclairciffement  :  loin  t  que 
toute  noftreintention  en  cet  endroit  n'eft  que  d'inftruire  le  peupleFrancois  en  la  cognoiffance 
del'antiquité  Grecq  ue  8c  Romaine  en  fon  parler  propre-,  ceux  mefmem  ent  qui  n'entendent  ces 
deuxlangueslà.UdÛtdoncques.  Minerue  Deeffe  de  faptence ,  née  du  cerneau  de  Iupfiter,  Autrement 
ditte  Pillas,  eftoit  dépeinte  des  Poètes  en  forme  d'vne  ieune  dame  virile  &  robufte,  armée  d'vne  cuirafii ,  l'e- 
fi>éeauco[lé,é-Urmetentefie,omédetymbres&pennaches.Enlamain  droicleelle  tenoit  vne  iaueline  de 
Bardes;  &  en  la  gauche  vne  grand' targue  decrijlal ,  où  eftoit  placquée  la  tefte  de  la  Gorgone  toute  encheueléc 
monfirueujimentdecouleuurcs-.vefiuéau  refit  d'vne  calque  fur fes  armes ,  brochée  d'or  fur  échangeant 
de pourpre, &  de  bleu  celefie.  Et  auprès  d'elle  eftoit  vn  oliuter  verdoyant,  au  défini  duquel  volletoil  vne  petite 

chouette.  , 

S  vit  après.  Ivnon  tfl prifepourl'air,  car les  anciens  l'ontfait  efirefœur  &  femmede  Iiippiter,qui 
tfîlefcuduy  attribuât! arccncicl,& les nymphes.  Sonimagc  efioitportaite  decette forte,  r  ne  dame  de  grand 
honneur,&fortmagiftrale,afiifecn'vnthrone>&tenatvnfceptre  Royal  en  la  main:  mais  fon  chef efioit  om- 
brage'de  nuages  au  défias  du  diadème  dont  elle  estait couronnée  ;  tome  enclofe  au  relie  dans  l'arc  en  ciel  qu'on 
appelle  Iris, qui  l'enuironnoit  il' entour, d'autant  que  c'efifa  courriere  ordinaire, en  tout  temps  prompte  &  ap- 
pareillée de  receaoir/es  commandemens ,  pour  les  annoncer  de  costé&  d'autre.  Et  deuantfes  pieds  eftoient 
deux  beaux  paons fvn  à  dextre  &  l'autre  à feneftre  .Plus  à  cofté  d'elle  vne  femme  qui  accouchoit  d'vne  fille; 
farce  qu'onfatc~tprefiderceltc  deeffe  aux  enfantement.  On  ditaufi  qu'elle  alaicle  Mercure. 

O k  pournelaifferriëenarrieredecequipeur duireàl'efclairciffementdecestableauxainfi 
fuccintsSctrouffezcourtàdemymot;  8cpour  apporter  quelque  contentement  aux  leûeurs; 
Fulgenceliurez.defonMythologique.interpreteainfidemotàmotlespourtraias  de  ces  trois 
Dceffesiqu'il  rapporte  aux  trois  efpeces  dévie  qui  font  és  hommes  :  8C  leurs  triples  inclinations, 
félon  les  trois  parties  qui  le  concernent,  l'efprit  à  fçauoir.les  biens  de  fortune;  8c  le  corps  :  qui  fe 
rapport  entàla  vie  contempladue,l'aaiue,&;lavoluptueufe:lapremieredefquelleseftdefignée 
par  Minerue,  laquelle  pour  cette  occafion  l'on  feint  auoirefté  née&produitte  ducerueau  de 
Iuppiter.d'autant  que  l'entendement  confifteau  cerueau.Ellc  eft  peinte  armée,  à  caufe  quel'ef- 
pritScl'induftriefontlavraye garde  du  corps,  8c  deffcncedel'homme,  qui  fans  cela  ferait  le 
plus  foible  &  imbecille  animal  de  tous  autres. On  adiouftela  Gorgone  dedans  fa  targue ,  8c  Pla- 
ftron.ce  qui  denotel'effroy  8c  terreur  quela  guerre  8c  les  armes  apportent.où  prefide  Minerue; 
8e  auffi  que  l'effroy  Se  courage  confifte  au  cœur  qui  gift  8c  eft  logé  en  la  poitrine.  Cette  deeffe  a 
des  pennaches  8c  vne  crefte  haut  elleuée  fur  le  tymbre  de  fon  armet.pour  monftrer  combien  l'e- 
fprit humain  fe  peut  elleuer  haut  és  contemplations  qui  font  fon  propre  gibier  8c  vacation  -,  8c  à 
vn  inftant  peut  voltiger  de  toutes  parts ,  n'y  ayant  rien  où  il  nepenetre,  Se  bien  toft,  car  laprom- 
ptevolonté  eft  defignéepar  lepennage .  Elle  tient  au  poing  vne  iauehne ,  pour  dénoter  que  la 
prudence  8c  fageffe  de  l'homme  atteint  au  loin;  8c  qu'il  n'y  a  arme  oftenfiue  dont  le  coup  foit 
li dangereux  que  d'vne  langue  bien  emparlée,  8c  diferteplume.  Finalement  on  luy  attribue  la 
chouette  qui  eft  vn  oyfeau  noaurne,pourmonftrerlavigibncedel'homme contemplatif&c 
ftudieux,  Se  du  guerrier  pareillement,  commeafeeufortbienremarquer  Homère  aufecond 
de  l'Iliade,  où  Iuppiter  enuoye  lefonge  foubs  la  reiTemblance  du  fage  Neftor,  dire  ainfi  à 
Agamemnon. 

Comment  fils  d'Atrée  dors  tut 

11  ne  faut  pas  quVn  chef  d'armée 

Dorme  tout  le  long  de  la  nuitl. 
L'Oliuier  au  refte  qui  eft  auprès  d'elle ,  8c  qu'elle  inuenta,  ou  dont  elle  trouua  l'vfage.fignifie 
que  la  méditation  a  befoin  de  tranquillité  8c  repos;8e  que  de  la  guerre  vient  la  paix.fuman  t  l'em- 
blème d'Alciat ,  des  moufehes  àmiel  qui  s'eftoient  annichées  dans  vn  armet ,  auecques  ce  mot, 
ijcif//«^,quieftreprefentéeparl'huille,àraifondefacoulantedouceur.  Tous  lefquels  my- 
ftcresfontexquifementexprimezdans  l'hymnequeluyaddreffe  Orphéeamenéfur  le  tableau 
de  la  naiffance  de  Minerue;  commeauffi  celuv  de  Venus,8e  de  Cupidon  fur  ceuxde  Venus  Ele- 
phandne,Sc  des  amours  :  tellement  qu'ilne  refte  icy  que  celuy  delunon ,  que  nous  appoferons 
auboutde  l'allégorie  defapouitrai&ure.quelcmefmeFulgencepouifmtainli. 

Ivnon 
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I  vn  o  N  reprefentela  vieacciue.laplufpart  occupée  à  amafler  des  richeffes  dont  elle  eft  la  Rey- 
ne;8c  foubs  cette  qualité  lesRomains  lareueroient  l'ayant  tranfportée  deVeies  à  Rome;  au 
moyen  dequoy  on  luy  attribue  vn  fceptre  pour  monftrer  la  maiefté  de  fon  pouuoir.Ellea  aufur-  » 
plus  la  telle  voilée  pour  môftrer  que  les  richefles  font  cachées  dans  les  entrailles  de  la  terre,mef  « 
mement  les  métaux  Se  les  pierreries.qui  fe  tirent  auec  vn  extrême  labeur.  Cela  dénote  auffi  que  » 
ceux  quiafpirent  trop  ardemment  à  amaffer  des  biens  font  aueuglez;&  pour  tel  eft  dépeint  Plu-  » 
ton  le  Dieu  d'autrepart  des  richeffes. Mais  entant  que  lunon  eft  prife  pour  l'air,ainfi  que  leporte  => 
fonnom,enGrec  'i&t.  lequel  tranfpofé fait  kinSe pour  cette  occaiion  le  «autour luy  eftoitattri-  » 
bué  qui  s'empreigne  de  l'air  ou  du  vent  :  le  voilement  de  telle  lignifie  les  impreffîons  de  l'air  qui  » 
en  eft  obfcurcy  &;  troublé;  Se  cela  eftoit  encore  reprefenté  par  la  paupière fuperieure  qui  couure  >> 
l'œil,  laquelleluyeftoitanciennemétdediéexequibatauilîfur  la  fable  qui  feracompted'Ixion;  » 
lequel  preffant  cetteDeeffede  l'accointer,  elle  luy  prefentavne  nuée  ayant  fafemb!ance,oùil 
engendrales  Centaures  qui  defignentlesdiuerschangemensdel'air.  On  la  fait  outre plus  eftre 
Deeffedesenfantemens.pourceque  les  richefles  ont  de  couftumede  charnerauecques elles 
vnnouueau&defordonnéappetitàguife  des  femmes  greffes,  d'en  amonceler  touliours  da- 
uantage;  fi  quelaplufpart  du  temps  cela  eft  caufe  de  taire  auortcr,c'eft  à  dire  qu'elles  précipitent 
àdegrandsinconueniens,iufqu'àvnefinaleruine,lesinfatiablesqui  les conuoitent  trop  aui- 
demment.  LePaonluyeft  approprié,  pource  que  les  richefles  tirent  à  foy  le  defir  Scies  yeux 
d'vn  chacun,  commefont les  plumes  decebeloifeaui&commeil  fe  mire  &  enorgueillir!  en  la  „ 
beautédefonpennage,lesricheffesdemefmeontaccouftumédercndreles  perfonnes  plusfu-  ,» 
perbes  Se  infolentes;ioint  qu'elles  lont  le  principal  inftrument  Se  moyen  de  fe  parer.  Et  comme  „ 
le  Paon  quand  il  fait  la  rouè'.orne  de  vray  bien  le  deuant.mais  cependant  auffi  il  dcfcouure  indi-  „ 
gnement  le  derriere;cela  fe  rapporte  à  nos  actions  peruerties.Sc  à  nos  iniques  côportemens,que  „ 
lesbiensdurantnoftreviepeuuentaucunementilluftrer&couurir,  mais  après  la  mort  tout  fe  „ 
manifefte,fuyuantlediredufageen  l'Ecclef.  il.  la  fin  de  l'homme  eft  la  mjnifeftatien  de  ferxu- 
ures.  En  fin  onluy  adioufte  l'arc  en  ciel,  dont  elle  eft  toute  enueloppée,  pour  monft  rerla  variété 
des  richeffes  Se  leur  beau  luftreSc  brillant  efclat,mais  accompaigné  d'incertitude; parce  que  l'œil 
nefçauroitbonnementdifcerner  les  couleurs  de  ceft  arc,  à  caufe  qu'elles  ondoient  l'vne  fur 
l'autre,»:  fe  pelle-meilent  deforte  qu'elles  fe  defrobbent  de  noftre  veiie  lors  qu'on  les  cuideroie 
appréhender  feparement:  8c  ainfieft-il  des  iicheffes.dontl'inftabilité  ne  fepeut  mieux  reprefea- 
ter  que  par  cette  impreflion  de  l'air,  laquelle  embraffant  tout  l'hemifphere  d'vn  boutàl'autre, 
commefontlesoutrageufes  Se  demefurées  conuoitifes  des  auaricieux,  eft  de  fi  peu  de  durée 
qu'elle  s'efuanoiiift  prefqu'aufli  toft  qu'elle  apparoift. 


L'HYMNE  D'ORPHEE  A  IVNON 
dont  l'encenfement  font  les  aromates. 

IVnon  l'efpoufe  bien-heureufe 
De  luppiter  ;  lunon  qui  es 
De  tous  la  maiftrefje  &  la  Reyne, 
Couuerte  de  noirs  Veftemens; 
Ayant  de  l'air  la  reffèmblance: 
Qui  aux  mortels  pour  retirer 
Donnes  de  douces  halenées 
Tour  les  maintenir,  qui  des  Vents 
Et  des  pluyes  es  la  nourriffè. 
Tu  engendres  tout,&  fans  toy 
Rien  on  cognoift  de  la  nature; 
Car  tu  te  monflres  enuers  tous 
Forte ,  robufte  &  délectable. 
Toy  feule  tu  commandes  à  tous-, 
Et  fur  tout  tu  règnes  toy  feule. 
Vien  doneques  à  nous  de  ce  pas, 
Deeffe  beureufe  ,de  tous  Reyne, 
D'vn  Vifage  doux  &  bénin. 


££c  iiii 
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PARVenus^ntroifiefmelieuéftderignékviescTuene&voluptucufe.quifêrapporteaucorM 
ougiftlafenlualite .Venus  aurefteeftditteen  Grec  &?f*>™,  d'autant  que  la  femence  génitale 
eft  efcumeule,  ou  bien  que  leplaifir  charnel  s'efcoullevifte  à  guife  d'efcume  qui  en  vn  moment 
iedera,t&reloult)amanieredecespetiteSbouteillesd'eauquifeprocrcent  quand  .1  pleut  les 
Grecsles  nomment  ™^„A^ , &  auffi  toft  s'euanouïffent.  Elle  eft  peinte  toutenuë,foit  pource 

qu  elle  eft  deinuee  de  honte  &  vergongne;ou  qu'elle  s'exerce  de  nudà  nud.ou  qu-ellelaiffe  def- 
nuezdebiens  .çlhonneur.&de  réputation  ceux  quis'yhabandonnentpar  trop,  ou  que  ce  vice 
loitiortmala,feacouunr.OnluyattnbuepuisapreslesrofesjPoUrmonftrerque]epla.hrvene- 
rieneftlaplufpartaccompagnedeforcepomturesicequiauroitmeuCatullededire.  Querenm 
Jtmde},t™»mf<mmàmsmscmmrs-,  Ces  rofes  font  rouges  joignantes,  parce  que  lubricité 
eft  de  foy  hoteuto  Se  poingtpar  vn  remords  de  confcience.  Et  comme  la  rofe  eft  fort  deleftable 

pour  quelque  temps,  mais  cela  nedurepas  longuement.de  mefme  fait  la  volupté:  dont  le  grand 
Baille  auroit  dit ,  &  fort  a  propos ,  que  du  commencement  la  rofe  n'auoit  point  d'efpines  mais 
quepuis-apres elles luyauroienteftéadiouftées.afinquele  plailîr  qu'on  reçoit  de  la  volupté, 
parladouleurquilaccompagnconfepuifTerememorerde  Ion  délia,  &  s'en  corriger- les  co- 
lombes pareillement  luy  eltoient  affignées ,  pource  que  c'eft  vn  o.feau  fort  chaleureux  &  lafeif 
quelepigeon  Plus  les  trois  grâces,  dont  les  deux  ont  le  vifage  tourné  vers  nous, &la  tierce 
monftre  les  efpaules;  a  caufe  que  le  plaifir  a  fon  arrmée  eft  double:  &  fortfimple  quand  ,1  s'en  va- 

oubienpourmonftrerquelagrace^bienfa.tfedoitreeompéferaudoublef&qVquandonla 
confereft  fe  faut  cacher,  pour  n  eftreappereeu  fatre  celapar  vaine  gloire,  ou  atteste  de  q  uelquc 
rémunération.  Venus  finalement  eft  portée  nauigantefur  vne  coquille  en  la  mer  pour  deno 

ter  qu  ordinairement  ceux  qui  s  y  addônent  font  en  danger  de  faire  naufrage*  fe  noyer  en  vne 
eaudamertume.IlyauroitaffezdautreschofesàallegoriferlàdelTus.dontlapluspartont^ 
^ucheesfurfontableau,aufecondhure,auec  fon  hymne:  parquoy  ,1  ncrefte  icy  que  ecluy 


L'HYMNE   DES  GRACES,  DONT 
l'encenfement  eft  le  ftorax  calamita. 

OYez  moy  Grâces  honnorabless 
Filles  du  puiffant  Iuppiter, 
Et  de  la  gentille  Eunomie-, 
Àglèe,  &  VousThalie  aujïi, 
Juecqucs  la,  riche  Euphrofyne. 
zsljmables  mères  du  foulas, 
Et  des  deleélations  chaftes: 
De  plufeurs  formes:  "verdoyant 
En  toutes  faifons  dcftrables, 
Et  fouhaittees  des  mortels: 
jlyans  les  faces  colorées, 
Comme  'vne  ro^e  du  Printemps, 
f-'enez  doneques  ô  Gracieufes, 
Qui  donner  tres-abondamment 
Toutes  manières  de  richeffes: 
V lus  monftrans  propices  à  ceux 
Lefquels  font  curieux  d'apprendre 
Les  hauts  myfleres,  £r  fecrets. 

JnV~S^h"\"fi^  H  entendlePhafe^  amis  ceft 

dmeux  Mn^'l  ,mrtl°n,^ "  1" "  A rS°naMes d'Orphée,cefieuue eftappelléarun- 

otltSt  ^heloe^^1^t"gedled"T«ch.niennes,ainfiqueieI'ayamenécydeuqant 

Tr   'C  'V11  °  ,dlna'rC  dC  rePrefcn  tCr  1CS  fleuues  &  riui«es>  ^cou- 
dées lur  vn  vale  qui  dénote  la  fource  dont  ils  decoullen  t ,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  iard.n  de  Bel- 

vederaRomedesnguresduN.l,  KduTybre.  lien  aefté  parlé  vers  lafindu  tableau  duN.l 

Akgo, 
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A*éO,«K  fmumt  h  poéfied: Homère  ils  appellent  U  lkn-foignle  etvn  tU»m  Cela  eftau  i»  de 
lOdy  liée  A,y,  mjiflM,m  mp  A„&0  ^m  .  leaueimot  de  mm^m  ne  veu£  d(re 

chofe  (mo  n ,  celle  do»  t  temom  Jnn  &  ™"  par  ce  que  tous  les  Ponces  qui  fyefto.cnt  embarquez 
Éufoienteux-mefmKlofficefcdeuoirde  mattelots&de  nautonn.ers:  ou quelePoètevueiile 
entendre,  que  ce  galUonfuft  en  recom.nendation  ôcfoucy  enuers  tousles  dieux,  pour  l'amour 
delunonquifauonfoit  Iafonenics  entreprifes,  commeila  eftéditcy-deffus  ■  Kaufli  qu'il  fuie 
puis-aptes  en  Homère;  A*  '„,»  mrim/i^„  'im\  |s,  ZW:  ou  tQU$  Po^ 
eufomdefcnredelleeomrneleveutEultathius.  Decevaiileat.au  relie,  &  de  toutes  les  parti- 
culatitczilenaelte  parle  allez  cy-deuant  au  tableau  deGlaueus. 

II  fait  en  cecy  allufion  ace  que  les  Poètes  tant  Grecs  que  Latimfurnomment  Venus  ladoW 
mefme\  irgile  au  io  de  1  bne.de ;  At»<mrç„mam,*co*tr*  Pa„t  refen.  Mais  HeUodc  bien  auan 
luy  en  la  targue  d  Hercule,  y-m^Saw  -m^^  Afrxw  ■  Et  Homère  auffi  au  ,  de 
H Uade ;  a,,  m  h,,  t& ™  «s&pet  ¥JJm,  A„ ,0 jl7Mt .  Nt  me  re(mhc la     -    ^  ymm         j  , 

Ceqmnefigmfoautrecholequebelle, excellente,  agteable,ainliqu'eiH'orfurtoutesles  cho- 
fes  inanimées; dont  lemefme  Virgileauroitditailleurs^^wx^  &Hot1CclTOrW«,  Cî- 
ceron  auffi ,mmer,aute»m. EtEzcchieUS.^  Wrarâw,. Plus Ouideaupremier  des  Metam 
Avnapnmoritteft.eus.ï.1  infinis  autres  femblables.  Venus  quant  &  quand  pourro.tauoir  efté 
d.ttedoree  parcequetoutainfiquelorfecomplaiftaufeuquil'affine&lereiioùift,  la  concu- 
pilcence  de  1  acte  vénérien  dépend  de  l'ardeur  :  Il  que  1  or  fymbolife  au  feu  icy  bas  ,8c au  Soleil  là 
haut,  comme  lmtere  Pindare  to  t  au  commencement  de  fes  cantiques.  A  ce  propos  fait  ce  que 
tunpide  en  la  Medee  1  introduit,  s  exclamant  ainfi  de  la  deiloyauté  de  Iafon . 
O  ?fj,-d  Si,  ^tiisi  /tAfi  05  x&fnto,  ? 

A'ttycJr  j£  ora  -^i  to  jyoyv  S\{Siiùu. 

O  Iuppiter,y  a  il  tant 
Df  tefmoignages  aux  perfonnes 
Pour  cognoiftre  fi  l'or  efl  faux? 
Et  marque  aucune  n'eft  emprainte 
Au  corps  de  l'homme  pour  [ça 
S'il  ejl  de  dejloyal  courage. 


çauoir 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 


O  v  t  ce  qui  peut concerner  Telops&)  Hippodamie  a  eftéfiaulong 
j  touche  cy  deuanten  leurs  deux  tableaux,  que  ce  ne  feroitque  rechanter 
|  furvnemefmechordeennuyeujementd'enuouloiricy  vferderedicle, 
_  illnerefte  que  ce  qui  efl atteint  à  la  fin,  des  malheurs  dons  les  deftinéès 
menapient  la  race  des  Pelopides,comme par  <vne  vengeance  de  •ce  qu'Hippodamie 
auoit aucunement  confenty  à  la  mort  de  fin  pere  jEnomaiis,  pour  auoir  àmary 
Pelons  dont  elle  s'eftoit  énamourée  de  prime  veuè  :  &  cela  bat  fur  les  calamités 
tragiques  defaftres  de  fes  defcendans  Atrée  &)Thyefte,qut  ont  efté  déduits  fur  le 
tableau  de  Cajfandre. 

E  t  t  v  i-c  y  monté  fur  vn  chariot  tout  ainfi  que  s'il  fe 
'  vouloit  acheminer  par  le  beau  milieu  d'vne  plaine; 
coiffé  d'vne  tiare  droit  efleuée  contremont ,  ôc  veftii 
i  d'vn  long  doliman  à  la  Lydienne,me  femble  eftre  Pe- 
!  lops,  qu'à  bon  droit  on  doibtappellervn  fortdextre 
conducteur  de  coches  :  car  ilpromenoit  bien  parfois 
I  fur  la  mermefmes ,  ceftui-cy  que  Neptune  luy  auoit 
donné,  roullant  les  gentes  courbes  de  fon  rouage  fans 
mouiller l'eflieu  furie  dozdesondes,durantvn  doux 
calme  ou  bonace:au  regard  de  l'œil,  il  l'a  voltigeant  &  remply  de  viuacité; 
&  Ion  col  ferme  releué  defcouure  a(Tez  lapromptitude  de  courage  :  le  four- 
cilaufli  le  refronflant  de  celle  forte  monftrcaffez  que  le  rouuenceaune  fait 
grand  cas  d'^nomaiis  ;  lequel  fe  confie  fur  fes  cheuaux  qui  vont  la  tefte 
lenauuceauecdegrandsnafeauxouuerts:  &  le  pied  non  plat,ains  lacorne 
creule  &  youtee  :  leurs  yeux  faunes  fort  efueillez  :  &  les  creins  longs  & 
elpoiz ,  s  elpandans  d'vn  col  pers  verdaftre, comme  eftla  façon  des  cheuaux 
marins  PresdeluyeftHippodamielesioties  teincïes  devermeille  pudeur 
vaginale  veftuëd  vnclonguciuppc  de  Nymphe  :  &  iettant  desyeux  vn  re- 
gai  d  qu  il  efl  aife  d'apperceuoir  qu'elle  s'arreftera  à  cet  elf  ranger  fur  tous  au- 
tlCS.'  p  aura  e»horreur  fonpere ,  qui  applique  ainfi  fon  entente  à  des  def- 

pouil  es  li  inhumaines.  Car  vous  voyez  bien  les  teftes  de  ceux  qu'il  a  furmon- 
tezalacourfe  des  chariots,  attachées  à  fon  portail ,  chacune  à  parfoy  Se 
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comme  le  temps  leura  donné  vne  autre  forme  que  celle  quelles  fouloient 
auoir.  De  faici:  félon  que  les  amoureux  de  fa  fille  venoient  la  pourchaflér  en 
mariage,  les  mettant  à  mort  il  fc  glorifie  es  enfeignes  &  remarques  de  leur 
maiTacre  :  les  ombres  defquels  voltigeans  à  lentour,  lamentent  pitoyable- 
mentleurinfortunéeentreprife:  &auecvn  funefte  chant  douloureux,  dé- 
plorent les  iniques  conditions  decesnopees.  OrPelopsaconuenudedeli- 
urerpourl'aduenir  la  Princeirc  de  cette  pernicieufe  ruine:  &  Myrthil  elt 
participant  du  complot.  JEnomaùs au refte n'eft  pas  loing  de  là,  ayant  fon 
chariot  tout  appareillé  à  la  courfe  :  &  vne  corfefque  haut  efleuée  en  iceluy, 
pour  en  darder  le  iouuenceau  s'illepeut  atteindre:  Car  ayant  facrifié  à  fon 
père  Mars,  il  diligente  tant  qu'il  peut:  &C  d'vn  regard  tout  furieux ,  lequel 
part  d'vn  œil  meurtrier  fanguinaire ,  prelTe  Myrthil  de  fe  hafter.  Mais  ce  Cu- 
pidon morne  Se  trifte ,  quiincife  l'elîîeu  du  chariot,  donne  à  entendre  l'vn 
&  l'autre  de  ces  deux  cy:  que  l'infante  furprife  d'amour  s'accordera  auec- 
ques  luy  à  la  deftruétion  de  fon  pere  :  &Occ  qui  en  aduiendra  cy  après  en  la 
race  des  Pelopides ,  fera  de  lapreordonnance  des  deftinées. 
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£.L  î  ifâ""?  mfih  nourrj  chez,  le  Roy  Lycomtdes  de  Scyro 
wgrofiafiafilleDeidamied'vnfilsquidefiablondecheuelci^ 
|  me  lyrrhm,  autrement  Neoptoleme  ou  ieune  gendarme -.paurce  que 
-  »  efiant  encore  fort  tendre  daage ,  après  que  fin  péri  AchiUes  eufleliéen 

trah fan mua '.  mort  par  Paris  tfDeipbeîutfioubs  ombre  de  conclurre  le  Urian 
de  leurfœur  Palyxene  auec  luy ,  les  chefs  de  l'armée  Grecque  tenuoyerent  quérir 
par  Phénix,  comme  il  a  eslèdit  cy  deffus au  tableau d'Aclilles  en  Scyro:  al  félon 
gu  Calaberaufeptiefime  parDwmede  &  Vlyffe-.pour  raïfon  qui  les  deLées 
P^queTroyenepauuoitefireprifefiansqielq^ 
Pjrrhvdoncques  efiant  arriuédeuantTroye,  y  fa  tout  plein  de  beaux  explots 
d  armes,  &  élance  defaperfinne:  dont  l'vne  des plm  fondées  fut  celle  qui  e(l 
depeinteicy:contrelesMyfiensaffauoir,  W leur  chef  Euiypile,  qk  mit  i mort 
defama,n,& fis  gens  en  routte.  Mats  le  principal  but  de  Philojlrate  eft  de  tau- 
cher  tcy  incidemment  la  defiription  de  la  belle  rondache  d'Achille ,  que  Pyrrhus 
eut  après  fa  mort,  combien  que  fies  armeures  eujfent  efté  adiugées  àVljffe,  dont 
Aiax 1  eamomen  qui  les  débattait  auec  luy  fi  donna  la  mortde de/bit  Et eflcet- 
t, '-rondache  defiripte  fort particulièrement  par  Homère  au  dixhuicfiefme  de  l'Ilia- 
de,doit  1  hilofirate  la  tirée  prefque  de  mot  à  mot,  comme  on  pourra  -voir  par  la 
conférence  des  deux  cy  deffaubs  en  l'annotation:  efiant  befiing  d'ainfi  le  faire- 
parce  quen  ce  texte  fiant  obfiurcies  toutplem  de  chafis ,  qui font  dittes plj clai- 
rementpar  Homère    Pyrrhus  au  refle  à  la  prife  de  Troje,  ayant  inhumai- 
n=t  maffacre  Polytesfls  de  Priam  ,  &le'pere  api  :  plis  finableZent 

caP7  s  iyT  ^^r^^^'^^fi^  Marnes 
captiues  zAndromache  veufue  d'Hedor ,  qu'il  tint  vn  temps  en  lieu  de  fem- 

W  d  frit  Hermtone  fille  d  Hélène,  défia  pramifie  à  Oreiïesfils  YzAgLL 

ment  K    ^  ^  ™T  0rdies 

ment  dHermtone  qui  y  tint  la  main  mit  peu  de  temps  après  à  mort  pour 
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)  E  s  faids  d'Eurypile  &  deNeoptoleme,  touteia  brî- 
>  gade  des  Poètes  les  chantent  :  que  l*vn  ÔC  l'autre  ont 
»  enlumy  les  mœurs  6c  inclinations  de  leurs  pères:  6c 
Lies  dient  chacun  endroit  foy  auoir  eftéd'vne  Tan  de 
I  réputation  &proucflc.  Tout  le  mefinc  nous  racom- 
,  rte  aufli  cette  peinture:  car  la  fortune  nous  aflem- 
,  ble  icy  de  tout  le  pourpris  de  la  terre  la  vertu  en 
t  vne  feule  cité  ;  de  façon  que  ceux-cy  ne  s'en  vont 
•  point  fans  gloire,  ains  font  en  telle  eftime  enucrs  la 
piuipart ,  qu  on  peut  hardiment  dire  d'eux  aucc  le  Poète  ;  Les  enfar.s  des  in       *  & 
fortunes  fini  qm  à  mon  effort  s'ofpofm.  Mais  les  vaillans  6c  généreux  en  fur- 
paffent  bien  de  vaillans.  Au  furplus,  comme  ilyaitaffez  d'autres  chofes  qui 
concernent  la  perfection  .nolbrededuâion  fera  pour  cette  heure  des  plus 
cogneues  &  familières. C'eft  donques  icy  la  cité  d'Ilion.fi  fuperbefclon  Ho- 
mère ,  ceinte  d  vne  muraille  alentour  telle  que  les  Dieux  mefmes  ne  l'ont 
point  réputée  indigne  d  eltre  baftie  de  leurs  mains:  y  ayant  au  dehors  de  cha- 
que colle  vn  beau  grand  6c  fpacieuxhaure,  oùpeut  furgit  en  feureté  vne  in- 
finité de  vaiffeaux  fur  le  canal  del'Hellefponte  qui  diuifel'Afie  d'Europe- 6c 
au  milieu  vne  campaigne  que  le  fleuue  Xanthus  fepare  par  le  beau  trauers- 
peint  icynonpas  bruyant  ne  bouillant  d'efeume  tel  qu'il fe  demorda  autres- 
fois  contre  le  valeureux  fils  de  Pelée,  mais  comme  s'il  Voulok  feruir  de  cour- 
fe  6c  de  mattras  a  Pyrrhus,  ayat fa  cheueleure  de  treffles, 6c  joncs,  6c  de  doux 
délicats  rofeaux ,  poursyrepofer,  carvous  le  voyez  là  pluftoft  comme  en 
termes  desy  affeoir,  quepours'yrctenir  debout,  lepiedjaplanté  prés  d'yne 
fontaine,  de  mine  repofeea  cette  heure  ;  6cles  ondes  du  fleuue  contempe- 
reesdvncoursmefure.Delvn  des  coftez  au  refte  eft  l'armée  des  Myfiens 
enbataille.ioindre  aucc  les  forces  de  Troye;  ÔC  de  l'autre  celle  des  Grecs. 
Quant  aux  Troyens,  ils  font  déformais  las  6c  harafiez ,  6c  ceux  d'Eurypile 
vigoureux  6c  fraiz:  carvous  voyez  bien  comme  laplufpart  des  Troyens ;  font 
affis  auec  leurs  armeures  ;  lefquels  peut  eftre  requièrent  auoir  cette  faneur  de 
luy ,  s  efiouyffans  de  ce  relafche  :  là  oùlesMyfiens  prompts  6c  afpres  à  mener 
mains  s  en  vont  de  cep  asaffronter  les  Grecs  réduits  à  pareille  condition  que 
ont  les  Troyens ,  fors  les  Myrmidons,  que  voila  autour  de  Pyrrhus  fi  enta- 
lentez  de  bien  faire  6c  remplis  dVne  courageufe  hardieffe.  Quelle  eft  la 
beauté  diceluy,  malaifement  en  pourroit-on  rien  déterminer  à  cette  heu- 
re qu  il  eft  arme  neantmoins  on  void  bien  qu'il  eft  grand  6c  de  belle  tail- 
le, dont  il  fui-pafle  tous  les  autres  :  8C  font  ces  deux  d'vn  pareil  aaRe  :  les 
rayons  partais  de  leurs  yeux  en  action  viue6c  eftincellante ,  6c  non  langui- 
des ny  endormis  :  1  vn  6c  l'autre  d'vn  fier  regard  foubs  leurs  falades ,  &  qui 
cnle  mamans  fièrement,  accompaignent  les  emranlcmens  des  pennaches: 
le  courage  treflMant  en  eux,  lequel  monftre  tacitement  refpirer  certai- 
ne animofite  funeu  e.  Or  les  armeures  dont  ils  font  garnis  font  les  mefmes 
que  leurs  pères  fouloient  porter:  mais  celles  d'Eurypile  fans  aucune  deuife 
ne  cognoiflance,  ondoyans feulement  àlaveue'deie  nefçayquel  luftre  va- 
riant de  diuers  changeans ,  ainfî  que  pourrait  briller  l'arc  en  ciel.  Pyrrhus  en 
a  prclentement  qui  viennent  de  lapait  de  Vulcain ,  dont  Vlyfte  s'eft  à  lapar- 


FFf 


6i4  P  Y  R  R  H  V  S  ET 

fin  déporté ,  ne  fe  fouciant  plus  de  la  victoire  qu'il  en  auoit  obtenue.  Que  fi 
on  les  veut  contempler  à  loifir,  ontrouuerarienn'yauoir  efté  obmis  de  ce 
qu'Homère  en  a  defcript,  ains  que  l'art  &  maiftrife  du  Peintre  a  exacte- 
ment tout  reprefenté.  Caria  figure  de  la  terre,  de  la  mer,  &  du  ciel  aulîî 
n'aura  point  ,  à  mon  opinion ,  befoin  de  perfonne  qui  nous  l'explique, 
pour  autant  que  de  prime  face  le  tout  fe  manifefte  aflezde  foy  parles  cou- 
leurs que  l'ouurage  areceu  del'ouurier.  Et  les  villes  auec  les  autres  chofes 
qui  font  icy  bas  au  pourpris  terreftre  nous  remarquent  fort  bien  la  terre, 
dont  peu  après  vous  orez  l'interprétation  de  chacune.  Au  furplus  c'eft 
icy  le  ciel,  car  vous  y  voyez  bien  le  rond  du  Soleil,  comme  il  tournoyé 
inceflamment  infatigable  enfon  labeur:  &lapurereiplendiiTante  clarté  de 
lapleinelune.  Mais  ilmefemble  que  vous  defirez  oiiyrpar  mefme  moyen 
deuifer  de  chaque  aftre  à  part,&  de faitleur  diuerfité  vous  apprcfte  occafio 
de  le  demander.  Doncques  voicyles  Pléiades  qui  font  les  admoneftemens 
&C  indices  des  femailles,  quand  elles  fe  couchent,  &  de  la  moirTon  quand 
elles  fe  releuent  de  nouueau,  félon  que  les  faifons  l'apportent.  D'autre-part 
voila  les  Hyades.  EtvousvoyezbienaufliOrion,  le  compte  duquel,  &  la 
caufe  pourquoy  il  a  efté  tranflaté  entre  les  eftoilles ,  remettons  le  à  vne  au- 
tre fois,  afin  que  la  trop  grand'  curiofité  de  l'entendre  ne  vous  deftourne 
icy  la  penfée.  Les  eftoilles  qui  font  au  deflus  de  luy ,  ce  font  l'Ourfe ,  ou  le 
chariot,  fi  vous  l'aimez  mieux  ainfi  appeller:  &  dit  on  qu'elle  feule  ne  fe 
plonge  point  dedans  l'Océan ,  ains  tournoyé  fans  ceffe  alentour, comme  foi- 
gneufegàrde  d  Orion.  Mais  parcourons  le  rcfte  de  ce  qui  peut  concerner 
la  terre ,  laiftans  là  les  chofes  d'enhaut ,  &C  confiderons  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  en  elle  5  aftauoir  les  villes ,  dont  vous  en  voyez  icy  deux.  Voulez  vous 
doncques  qu'on  vous  déclare  la  première:  ou  fi  la  lumière  de  ces  flambeaux, 
&  les  gayes  chançons  d'Hymenée  :  &C  le  hautain  refonnement  des  cor- 
nettes ,  &  le  ieu  de  violles  &  Cy  ftres  :  &  la  cadence  mefurée  de  ces  baladins 
vous  attirent  pluftoft  à  foy  ?  Ne  voyez  vous  pas  bien  comme  ces  femmes  à 
1  entrée  delà  maifon  monftret  d'admirer  le  tout,s'efcrians  de  la  grande  ioye 
qu'elles  ont  ?  ce  font  des  nopces,mes  amis,  &c  la  première  aflemblée  des  ma- 
riez, lefquels  ameinent  leurs  efpoufes,  dont  ce  qui  eft  de  honte  craintiuc 
en  elles ,  &  d'ardent  deiîr  en  leurs  maris,  comme  il  eft  décent  à  chacun  d'eux 
en  leur  endroit ,  ie  me  deporteray  de  le  dire,  attendu  que  ç'a  efté  le  fait  d'vn 
excellent  maiftre  de  donner  ainfi  cela  à  entendre  tacitement.  Mais  voilaauf- 
fi  vn  fiege  de  iudicature ,  &c  vne  audiencepublique  de  certains  vieillards  ho- 
norables quiyprefident  grauement:  &au  milieu  y  a  de  l'or,  deux  talents 
aflauoir,  ie  ne  fçay  pas  à  quelle  fin ,  fi  ce  n'eft  entant  qu'on  peut  coniecturer 
pour  le  falairedeceluy  qui  donnerala  plus  équitable  fentence,  afin  que  per- 
fonne ne  femeuuepour  des  prefens  à  iuger autrement  qu'il  ne  doibt.  Mais 
quelle  caufe  eft-ce  qu'on  plaide  icy?Ces  deuxienefçay  qui  que  vous  voyez 
k  au  milieu, me  femblent  eftre  les  parties;  &C  leur  action  eft  pour  raifon 
d'vn  meurtre ,  dont  l'vn  charge  l'autre ,  qui  le  nie  fort  &  ferme'  comme 
vous  voyez  :  Se  qu'il  n'a  point  fait  ce  que  luy  impute  l'aceufateur,  ains 
s'en  doibt  aller  abfoubs  à  pur  &  à  plein,  quitte  entièrement  de  l'amende. 
Vous  voyez  bien  encor  ceux  qui  leur  afliftent  pour  leur  ayder,  en  donnant 
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leurs  voix  Sê  fuffrages  à  grandes  clameurs ,  à  celuy  des  deux  qu'il  leur  plaift: 
maislaprcfence  des  Huiifiers  les  fait  Caire,  &  leurimpofefilence.Cecy  doc- 
ques  nous  reprefente  comme  vne  moyenne  conftitution  de  o-UCrre'&  de 
paix  en  vne  ville  qui  n'en:  point  molcftée  de  l'hoftilité  ny  des  armes. 
Quant  à  l'autre,  il  eft  bien  aifé  à  voir  comme  ils  font  là  clos  de  fortes 
murailles  :8c  que  tout  le  long  de  la  courtine  &  du  rempart  les  ieunes  sens 
propres  a  endolfer  le  harnois  font  arrangez  pour  les  défendre:  des  femmes 
aufli  en  ces  créneaux  &  bouleuards  auecles  vieilles  gens ,  &  celte  (î  tendre 
ieunefle,où  ils  employent  leur  milicejà  vous  les  trouuerez  foubs  la  conduit- 
te  de  Mars,  &C  de  Minerue  ;  ce  que  la  peinture  me  femble  dire, les  manife- 
ftantpar  ror,&grandeurdontilsfont,eftre  dieux,en  donnant  quelque  cho- 
fe  de  moins  aux  autres,  &C  de  plus  infirmedefquels  ont  fait  vne  faillie,  ne  vou- 
lans  plus  endurer  les  brauades  de  leurs  aduerfaires  ,  en  confumant  leurs 
biens  dans  la  ville,  ains  pour  les  efpargner  fortir  dehors.  Ils  s'en  vont  au  refte 
dreller  vne  embufche,  comme  onpcut  comprendre ,  à  mon  opinion,de  cet- 
te touffue  efpoiflèur  d'arbres  efpandusau  long  duriuage,  ou  vous  les  voyez 
equippez  d'armes  :  mais  ils  nefepourront  pas  preualoir  de  ceft  aguct ,  parce 
que  l'armée  eftrangere  ayant  enuoyéfes  coureurs  defcouurir,  regardeàpar 
foy  les  moyens  de  leur  donner  quelque  bonne  eftrette  à  eux  mefmes.  Et 
voila  d'autre  part  des  Pafteurs  qui  meinent  leurs  trouppeaux  aux  champs 
à  la  cadence  de  leurs  flageots  &  cornemufes ,  dont  le  fon  ainfi  mince  &C 
&  foible  accompaigné  d'vn  chant  naïf  comme  d'vn  ramage  qui  fent  fon 
ruftique  &  montaignard ,  ne  vous  eft  il  pas  arriué  aux  oreilles  î  Certes 
pour  la  dernière  fois  de  toutes  employans  icy  leur  muiique  d'autant 
qu'ils  ignorent  la  machination  qu'on  leur  a  b raflée,  vous  les  voyez  bien  là 
tailler  en  pièces  par  leurs  aduerfaires  qui  fe  viennent  ruerdeflus,  &chaf- 
fent  déformais  vrte  partie  du  butin.  Mais  ieveux  parler  des  autres  qui  font 
venus  aux  embufches,  lefquels  le  leuenten  furfaut,  &  montans  habille- 
ment àcheual,  fepreparent  àlameflée:  car  vous  pouuez  bien  voir  ces  ri- 
uages  tousparfemezdecombattans.  Et  que  dirons  nous  de  ceux  qui  fe  re- 
tournentfibrauemétpourleurfairetefte;&delaDecirequc  voila  toute  en- 
fanglantée  de  leur  carnage,  dont  fa  robbe  en  demeure  teinte  de  rouge?  Ceft 
le  combat  &la  méfiée  qui  fait  cecy  ;  Se"  la  deftinée,  dont  dépend  tout  le 
faid  de  la  guerre  &C  des  armes  :  car  vous  voyez  comme  elle  ne  prend  pas 
vne  voye  feule,  ains  celuy  qu'elle  iecïe  tout  autrauers  des  coups  de  glai- 
ues,en  fort  neantmoins  fans  blefleure,  ë£  ceft  autre  icy  en  eft  par  elle  mef- 
me  retiré  roide  mort:  ceft  autre  preife  SCaccullevn  qui  eft  blefle  tout  de 
frais.  Et  certes  ces  gens  ainfi  fi  redoutables  par  leur  furie  impetueufe,  & 
regard  terrible, ne  mefemblent  en  rien  différer  des  actions  &  mouue- 
mens  d'hommes  en  vie.  Mais  voicy  de  rechef  des  ouurages  de  paix, 
qui  fe  monftre  eftre  fort  ieune,  8c  ce  champ  auoit  défia  eu  fes  trois  façons, 
comme  il  me  femble,  il  le  faut  recueillir  ainfi  de  la  multitude  des  labou- 
reurs qui  y  trauaillent,ioin£tles  iougs  de  bœufs  qui  vont  &  viennent  dru  SC 
menu ,  y  ayan  t  parmy  eux  quelqu'vn  qui  leur  verfe  parfois  à  boire  au  bout 
du  fillon,  prenant  foin  de  faire  noircir  l'or,  de  laquelle  beauté  &C  ri- 
chefle  fe  defigne  à  mon  aduis  l'héritage  de  quelque  grand  Si  opulent 
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Prince,  lequel monftre  affez l'allegreiTe  &:  plaifir  qu'il  fent  en  fon  cœur,  à 
la  gaye  &  ioyeufe  chere,n'eftant  point  autrement  befoin  de  s'enquérir  quel- 
le en  eft  la  caufe.  Car  ces  diligens  moiflonneurs ,  Se  ceux  qui  aflemblent  & 
lient  les  gerbes  &  les  iauelles  qu'on  a  mis  bas,que  les  autres  follicitét  foigneu- 
fement,tefmoignent  que  la  cueillette  doibtfurpafler  de  pluficurs  mefures 
ce  qui  a  efté  iedlc  dans  la  terre.  Ce  cheihe  au  furplus  n'a  pas  elle  icy  appofé 
friuolement  &C  hors  de  propos  :  car  fon  ombrage  s'elpandant  de  cofté  6c 
d'autre,rafrefchiit  defloubs  fes  branches  SC  rameaux  ceux  qui  font  harraflez 
de  l'ouurage  &  de  la  chaleur.  Et  ceftui-cy  s'approchant  &C  beuuant,  à  qui  les 
trompettes  forment  vne  fanfare,  vous  le  voyez  bien  foubs  le  mefme  cheihe, 
encourage  ceux  qui  trauaillent  après  la  récolte  du  grain.  De  ces  femmes 
qu'en  diriez  vous-.'Ne  vous  fernble  ilpas  qu'elles  mettent  aulfila  main  à  l'ceu- 
ure  de  leur  part, &  s'exhortent  les  vnes  les  autres  de  peftrir  diligemment  la 
farine  pour  le  foupper  des  manouuriers?  Que  fi  vous  demandez  des  fruicls 
de  l'arriére- faifon,  en  voicy  de  meurs,  les  noirs  là,  aftauoir  des  vignes,  ôc 
ces  iaunes  cy  des  arbres  frui&iers.Or  ce  foffé  a  efté  ainfipeint  de  viollet  tout 
expreffementdel'ouurier,à  ce  que  iecroy,pourdemonftrer  fa  profondeur-. 
èc  vous  doit  luffire  pour  le  regard  des  vignes  domeftiques,d'imaginer  en  ceft, 
eftain  vne  telle  quelle  cloifon  :  mais  l'argét  eft  requis  au  vignoble  de  la  cam- 
paigne.  Ces  perches  au  refte  ne  permettent  pas  que  ces  arbres  panchentôc 
s'afraiflent,qui  font  ainfi  chargez  de  fruict.  Mais  que  dirons  nous  de  ces  ven- 
dangeurs ,  lefquels  en  cefte  allée  fi  eftroitte  s'eftouppas  le  paffage  les  vns  aux 
autres  vuident  là  endroit  là  vendange  qu'ils  apportent  dedans  des  hottes 
gays  &c  délibérez,  &c  en  aage  propre  pour  la  befoigrie?  Ces  ieunes  filles 
d'autre-part ,  &  ces  garçons  s'en  vont  danfans  à  la  cadence  d'vne  note 
euienne  &  bacchique  que  leurlbnne  ceft  autre  là;  lequel  monftre  d'accom- 
pagner le  fon  de  fa  lire  d'vne  voix  greile  dont  il  chante.  M<a  i  s  fi  vous  tour- 
nez vo lire  entente  deuers  ce  trouppeau  de  beftes  à  corne,  vous  cognoiftjrez 
bien  aifément  qu'elles  s'en  vont  paiftre  fuiuies  de  leurs  gardiens  qui  les  mei- 
nent.  Quant  à  leur  couleur  8c  pelage,ne  vous  en  elbahhîez  point  autremét, 
carie  tout  n'eft  qu'or  &C  eftain  :  mais  d'oliyr  en  la  peinture  ces  choies  fi  aper- 
tement,  &  que  cefte  riuiere  femble  refonner  &  bruire ,  le  long  de  laquelle 
paillent  ces  vaches,  comment  fe  peut  il  faire  que  cela  ne  vous  foit  du  tout 
manirefte?  Certes  ie ne  voypas  queiepuiueaffez  dignement  exprimer  ces 
lyons,  ny  le  taureau  qu'ils  tiennent  accablé  foubs  eux:  lequel  monftre  de 
mugler  fort,  &  le  débattre,  comme  celuy  qu'ils  defehirent,  &  ont  défor- 
mais accroché  iufqu'à  fes  entrailles  :  &C  fes  chiens ,  à  mon  aduis  ,  qui  accom- 
paignent  le  trouppeau ,  y  eftans  conduits  par  les  Pallres  vont  autour  des 
lions ,  les  cuidans  elpouuenterdeleurs  aboys,  neantmoins  ils  ne  les  ofent 
pas  attaquer,  encore  que  leurs  maiftres  les  y  incitent.  Voyez  d'autre-part 
ces  trouppeaux  de  beftes  blanches,  comme  elles  bondiffent & s'elgayent 
lur  ces  coufteaux.  Et  ces  parcs,  fueillées,  6c  eftableries ,  fâchez  que  tout 
cela  eft  pourlaretraittedubeftail.  L  e  furplus  à  mon iugement  eftvnedan- 
fe  du  tout  femblable  à  vn  labyrinthe,tel  qu'on  dit  Dedalus  auoir  bafty  autre- 
fois à  Ariadné  fille  du  Roy  Minos.  Mais  quel  eft  l'artifice  &C  manière  de  cet- 
te danfei !  Les iouuenceaux entre-laçans  leurs  mains  auec  celles  deces  ieu- 
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nés  filles ,  danfentainfi.  Or  comme  il  femble  à  voftrc  mine,  vous  ne  feriez 
pas  fatisfàit  de  cela,  fi  par  mefme  moyen  ie  ne  vous  déclare  bien  exacte- 
ment leurs  habillemens.  Celles  cy  doncques  ont  veftu  de  beaux  çorfets  & 
portent  des  coronnes  d'or  en  leurs  telles:  &  ceux-cy  ont  de  fort  déliez  hoc- 
quettons  bien  tiffus,  &  de  belles  efpées  dorées  au  poing,  la gaifhe,  &les 
pendans  d'argent.  Les  voyans  au  refte  tourner  en  rond  comme  vne  pi- 
rouette, vous  remarqueriez  en  celalepenible  ouurage  de  quelque  potier, 
qui  eflàyë  fi  fa  ro'iie  pourra  tourner,luy  donnantle  bram1e:mais  de  fe  remet- 
tre fi  foudain  de  rechef  en  leur  ordonnance,  cela  apporte  non  peu  de  diffi- 
culté ,  &  manifefte  apertement  le  foin  &  plaifir  qu'ils  y  prennent.  Car  les 
vns,ceux  que  vous  voyez  au  millieu,  font  des  cullebuttes  &foubre-iaux 
&  par  fois  monftrans  l'indultrie,  &  dextérité  qu'ils  ont  de  changer  leur 
danffe  ,  me  rauiflcnt  en  admiration  cuidente.  En  hn  cette  reprefenta- 
tiondela  mer  qui  eft  tout  alentour  du  bord,n'elt  pas  vne  vraye  mer,  mes 
amys ,  l'Océan  faut  entendre  :  ains  l'extrémité  de  la  terre  qui  cil  ainfi  elàbou- 
rée  en  cette  targue.  Vous  auez  donc  à  fuffifance  les  explications  de  cette 
peinture.  Mais  voyez  auffi  fe  qui  paffe  à  l'endroit  de  ces  combattans,où  h  vi- 
ctoire elt  demeurée  à  l'vn  des  deux  :  carvoyla  Eurypile  qui  eft  defeonfit  na- 
uré  griefuementpar  Pyrrhus  à  l'efpaule,  dontlefang  defcoulle  ainfi  qù'vn 
ruuTeau:  &giftlà  roide  mort  fans  qu'onle  plcureny  le  vange,deo-randefta- 
turc,  eltendude  fon  long  par  terre ,  n'ayant  peu  deftourner  le  coup  par  fa 

cheute  a  caufe  de  la  playe  arnuée  à  temps  pourle  preuenir.  Et  voila  Pyrrhus 
en  femblance  d Vn  homme  bleue ,  fa  main  toute  dégouttante  de  fang  dont 
l'efpee  encore  en  a  beaucoup  emporté.  Les  Myfiens  ne  reputans  pas  cela 
tolerable  le  vont  aborder:  mais  il  les  regarde  de  trauers  en  fefoubs-riant  fiè- 
rement, ôcfouftenantluyfeul  tout  l'effort  de  leur  bataillon:  Neantmoins 
il  doibtbien  toft  couunrle corps  d'Eurypile , en luy  elleuant  vn  tombeau 
quelque  part. 


ANNOTATION. 

E  s  fiiitfsdJEitrypik,é- de  Neoptolemc,  totales  Poètes  les chantent.  Homère  en  l'onzief- 
me  de  1  Odyffée  où  Vlyffes  compte  à  ceux  d'Achillcs  des  nouuclles  de  fon  fils 
Neoptolemc. 

Mais  comme  l'Heroè  Eurypile 
Fils  de  Telephe  mis  à  mort 
Fut  par  Pyrrhus  à  coups  d'eijée, 
Et  plufieurs  Citoyens  auprès, 
.  Pour  les  prefens  de  quelques  Dames, 
La  après  le  diuin  Memnon 
le  le  Veis  de  tous  le  plus  braue. 

Strabonlàdeffusliu.i3.EurypileaureftefutnlsdeTelepheRoy  deMyfie,&d'Altrachéfœurde 
Pnam,  lequel  Telephe  eftoit  fils  d'Hercule,  &  d'Augé  fille  dAlcus,  qui  ayant  defcouuert  fa 
^rollelle  lahuraà  vnNautonnier  pour  la  fubmerger  en  la  mer;mais  auant  que  d'y  paruenir, 
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elle  accoucha  dans  des  broflailles  où  elle  cacha  fon  enfant,  que  les  Pafteurs  de  là  à  quelque* 
iours  ayant  trouué  comme  vne  bichel'alaicfoit,  luy  donnèrent  le  nom  de Telephe; parce qua 
êÂetîoç  lignifie  vn  cerf  ou  vnebiche  :  5c  en  allèrent  faire  prefent  au  Roy  Corithe,  qui  le  fit  nour- 
rir comme  fien.  Auge  d'autre-part  deliurée  de  fa  créature  fut  vendue  par  les  Nautonniers  à  des 
marchands;  8epar  eux  prefentéeàTheutras  Roy  de  iviylie;  lequel  à  quelques  années  de  là  fe 
trouuant  fort  opprefféparldas  fils  d'Apharée  qui  le  vouloit  priuer  du  Royaume,  enuoyafelon 
l'admoneftement  de  l'oracle  quérir  Telephe  qui  le  vint  fecourir  auec  Parteriopée  fils  de  Melea- 
gre  Se  Atalante ,  luy  promettant  Augé  en  mariage  auec  fon  Eftat  s'il  le  deliuroit  de  fes  ennemis. 
Cequ'execuccparTelephe,commeTheutras  luyeuft  fait  efpoufer  Augé  fansfeauoir  que  ce 
fuft  fa  mere,  elle  qui  pour  auoirefté  accointée  d'vn  tel  demy-Dicu  qu'Hercule,  ne  fe  voulant 
point  contaminer  de  la  compagnie  d'vn  homme  morteUa  premierenuict  de  leurs  nopees  cache 
vne  efpée  foubs  fon  cheuet  pour  l'en  mettre  à  mort  ;  mais  par  la  volonté  des  Dieux  voila  vn  fer- 
pent  d'enormegrandeur  qui  fe  vient  mettre  à  la  trauerfe;  dont  Augé  efperdué'  de  peur  fort  de- 
hors l'eipée,  Se  dedare  quel  auoit  efté  fon  defTein  à  Telephe,  quil'en  voulut  mettreàmort  fur  le 
champ.fans  ce  qu'ellealla  implorer  là  defTus  le  fecours  d'Hercule;&Telephefceut  par  ce  moyen 
tout  l'affaire.  Depuis  ayant  efté  fait  Roy  de  Myfie,  vne  prouince  de  la  petite  Afie  le  long  de 
l'HellefponteprochedelaTroade  commeilfefuftmisendebuoir  d'empefeher  le  paffageaux 
Grecs  quialloient  pouraffiegerTroye,il  fut  blellé par  Achille  envneefcarmouche;Scnepom 
uanttrouueraucunallegementdcfaplaye,ilfutaduertypar  l'oracle  que  le  remède  en  confi- 
ftoit  au  ferrement  dont  il  auoit  efténauré  :  parquoy  s'eftant  réconcilié  à  Achille  il  obtint  de  luy 
delaracleureduferdefalance  qui  eftoit  d'airain,  dont  fut  compofévn  emplaftre  qui  le  guérit 
entieremenf.Eurypile  doneques  nay  de  telle  race,amena  vn  gros  renfort  de  Myfiens  au  fecours 
de  Troye,  tant  pour  eftre  leur  proche  voifin  &c  confederé,8c  nepueu  mefme  de  Priam,quepour- 
ce  qu'Upretendoit  efpoufer  fa  confine  germaine  Caffandre  dont  il  eftoit  énamouré  :  Se  d'arriuée 
firent  luy  Se  les  fiens  tout  plein  de  belles  entreprifes  Se  exploitas  d'armes,  où  il  tua  de  fa  main  Ni- 
reus  fils  de  Charops  Se  dAglaye,  lequel  eftoit  Roy  del'Ille  deNaxe ,  dont  Homère  au  2.  de  l'I- 
liade parle  en  cette  forte: 

Nirèe  pis  du  Roy  Charops, 
Et  d'Aglaye ,  trois  nauires 
Amena  de  Syma  aux  Grecs  : 
Nirée  le  plus  beau  des  hommes 
Qui  vindrent  douant  llion, 
Apres  l'incomparable  Achille; 

Mais  il  n  eftoit  gueres  "vaillant,  • 
Et  fuiuy  de  bien  peu  de  peuple. 

Eurypile  lemit  à  mort;Sc  Machaon  encoreapres,  fils  d'Efculapc  8e  dArfino,frere  de  Podalire; 
1  vn  Se  1  autre  tres-excellens  médecins  Se  chirurgiens  qui  accompagnèrent  les  Grecs  en  ce  voya- 
ge auec  30.  vaiileauxfrettez  à  leurs  propres  coufts  8e  defpens,felon  le  mefme  HomereauUcu 
delîùfdit.  Il  rembarra  fouuent  les  Grecs  îufqu'en  leurs  vaiffeaux  :  Se  fur  ces  entrefaites  Diomede 
8e  Vlyfle  ayans  amené  Pyrrhus  en  l'armée  auec  les  Myrmidons  qui  fouloient  eftre  à  fon  feu  pè- 
re, (  c'eftoientv'ri  peuple  delà  Theffalie,  gens  fort  belliqueux,  qui  fuiuirent  Achilles  au  fiege 
deTroye  ,  Se  fc  rangèrent  foubs  fa  cornette  ;  autrefois  venus  des  fourmis  quile  transformèrent 
enhommesàlarequefced'Eacus,  dont  ils  prindrent  leur  appellation)  il  commença  à  faire  de 
grandes  prouefles ,  tant  que  s'eftant  rencontré  auec  Eurypile,  ils  eurent  enfemble  vn  duel 
d  homme  à  hSme,  où  Eutypilefut  mis  à  mort,comme  mefmele  tefmoigne  Homereen  l'onzief- 
medei'OdyfTée;  âM'  mm  -ni  Tnteçlhi  xjeniri£jira  ^AicJ ,  8e c. 

La  Cil éd'I lion  ceinte  d'vne  muraille  que  les  Dieux  mefme  n  'ml point  réputée  indigne  d' eftre  ijftie  de  leurs 
mains.  Troye  fut  du  commencement  appellée  Dardanide,  deDardanusquienfutlepremier 
fondateur, Sefedifiafiirlacrouppedumontlda.  Puis  Ilusla  tranfporta en  lacampaigned'au- 
deffoubs ,  Se  la  nomma  de  luy  llion ,  félon  Homereau  20.  de  l'Iliade. 

K.7lûJt  Si  AttfSiïfillS&V  ,  É7TEI  »7rt*i  V'Aloi  /^ïi 
EV  mSlùl  TtlT^AiÇÛ  TtvMç  /LUp  TOtlV  eùl&ÇJi'Tmv 

Iuppiter  taffemble-nuës 
Engendra  premièrement 
Dardanm,  qui  Dardanide 
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Fondu ,  Won  n'eftant 
Bafly  encor  en  la  plaine, 
Oui  deuoit  eflre  habite 
De  gens  de  diuers  langages. 
Et  finablement  Laomedon  fils  d'Ilus ,  Se  pere  de  Priara,  à  l'aide  deNeptune ,  Se  Apollon  y  fit 
vne  belle  ceinture  de  murailles  ;  comme  il  fera  dit  plus  à  plein  cy-apres  au  tableau  dHefione. 

riyAntdcptrtfs-d'autnvnbewgrandélïicieuxhaure.  Philoftrate atteint icy fuccinûementlî 
fcituationdeTroyedu  temps  qu'elle  fut  affiegée  des  Grecs,  qui  la  ruinèrent  de  fonds  en  com- 
ble :  Se  après  qu'ils  en  furent  partis,  elle  vint  auecques  fon  territoire  Se  domination  és  mains  des 
Phrygiens  Se  Myfiens,  en  après  des  Lydiens;  &  d'eux  aux  Eoliens,  Se  Ioniens  ;  aufquels  les  Per- 
les 1  ofterent  :  &  finablement  les  Romains  s'en  emparèrent  auecques  lereftedel'Alîe-  &  les 
Turcs  depuis  deux  ou  trois  censans ,  quila  tiennent  encores ,  mais  defolée  prefque  à  fleur  de 
terre,  outre  ce  qu'il  n'y  a  ne  maifon  ne  buron  à  plus  d'vnelieuéà  laronde,  fi  qu'à  peine  pourrait 
onremarquerlelieuouellefouloiteftre:cequivientenpartiedela  barbarie  Se  rudefle  de  ces 
gens-là,  lesplus  inutiles  de  tous  les  autres  ;  Se  en  partie  de  la  fterilité  du  terrouer,  Se  incommo- 
dité d  eau;  n'y  ayant  qu'vnefontaine  qui  en  eft  encores  affez  loin  vers  le  port ,  Se  point  de  nuits 
dedans  la  ville ,  mais  force  alternes  en  lieu ,  où  fe  tecueilloit  anciennement  l'eau  des  pluyes  fé- 
lon qu  on  peut  voirpar  les  ruines  qui  en  reftent,  fi  au  moins  ce  font  celles  de  l'ancienne  Troyc, 
ceque  leme  perfuaderoisbienmalailément.  Cardu  temps  mefmcqucL.  Scipion ditl'Afiad- 
que  défit  le  Roy  Anthioque,  ily  a  plus  de  dix-huia  cens  ans,  ce  n'eftoit  qu'vnepetitemefchan- 
tebourgade,  comme  met  Sfabon  autreiziefme.Etquepeuau  parauant  les  Gaulois  s'eftans 
allez  habituer  en  Afie,  pourl'auoirtrouuéefansmurailleslaquitterent-là.  Depuis  elle  fut  au- 
cunement reftaurée  durant  les  guerres  de  Mithndate  Roy  de  Pont;&  ruinée  par  Fimbria  Q  ue- 
fteur  du  Conful  Valerius  Flaccus,  lequel  la  prit  l'onziefmeiour  qu'il  l'eut  affiegée ,  dont  fe  rou- 
lant  glorifier,  il  difoitauoirplus  faid  en  dix  iours  auecques  vnepoignée  de  Romains ,  qu'Aga- 
memnon  en  dix  ans  affifté  de  mille  nauires ,  Se  de  toutes  les  forces  de  Grèce  :  mais  vn  des  habi- 
tans  luy  fit  refponfe.qu'auffi  n'y  auoit-il  point  eu  d'Heftor  pour  la  défendre  contreluy.Sylla  vn 
peu  après  la  remit  encores  vn  peu  fus  :  Se  Iules  Cefar ,  à  l'imitation  d'Alexandre,  leur  vfa  d'infi- 
nis biensfaias,  en  faueur&pour  le  refpea  d'Anchifespere  dEnée,  dont &delaDeeffe  Venus 
il  pretendoit  la  famille  des  Iules  eftre  defeenduc.  Au  regard  des  fleuucs  Simois  &Scamandre,au 
milieu  defquels  eftoit  la  campaigne  de  Troye ,  où  fe  demelloient  la  plus-part  des  efearmouf- 
ches  Se  rencontres  d'entre  les  Grecs  &  les  Troyens,  cenefont  pourle  iourd'huy  que  petits 
ruilleaux,  en  Efté  prefque  taris  à  fec  ;  Se  en  hyuer  à  peine  y  pourrait  nager  vne  cane  :  Parquoy  il 
faut  bien  dire  que  les  chofes  foientfortchangéesdepiysletempsde  Pline,  quiaucinquiefme 
hurechapitre  trentiefme , faift  Scamandre  nauigable;  Se  au  reftequefe  loignant  auecquesle 
iimois,  ils  s  en  vont  de  cocôpagnierendre  dans  l'Hellcfponte  auprès  du  Promontoire  de  Sigée 
qui  raict  les  deux  ports  deffus-dias,l'vn  d'vn  cofté,  l'autre  d'vn  autre,dont  Philoftrate  parle  icy 
■  Te  1,UItPUIS-ilPres  qUC  'C  Scamandrc>  1U'Û  appelle  Xanthus ,  n'eft  pas  peint  icy  bruyant ,  tel 
qu  il  le  desbordaautresfois  contre  Achilles,  tout  cela  eft  pris  du  vingt-vniefme  del  Iliade  com- 
me il  fe  peut  voir  au  premier  tableau  de  cet  œuure ,  intitulé  le  Scamandre. 

rr  R  S  "r*""r"/i»'  mtfmes  1"'  leurs  pères fiubitnt  parler, mais  celles  d'Eurypilefans  blafen  ne  et- 
gnoijjMce.  Il  entend  les  efeus,  où  de  tout  temps  ont  accouftuméd'eftrepourtraiaes  les  armoi- 
ries des  cheualiers.comme  on  peut  voir  en  infinis  endroits  de  nos  hiftoires ,  Se  Romans  ;  où  ce- 
la eft  a  noter  que  les  no  uueaux  cheualiers  lapremiere  année  les  portoient  tous  blancs ,  Se  le  re- 
lie de  leurs  armeures  auffi,  Se  cottes  d'armes  :  les  anciens  Grecs  mefmes  en  ont  vfé  ;  félon  qu'il  a 
cite  déduit  fur  le  tableau  de  Menecce.  Mais  quant  à  ce  que  Philoftrate  met  icy ,  que  l'efeu  d'Eu- 
rypile  eftoit  fans  aucune  cognoiffancenedeuife,  ains  feulement  peintde  couleurs  changeai 
tes,  cela  répugne  durement  à  ceque  Quintus  Calaber  au  fixiefme  de  fes  Paralipomenes  le  de- 
1cm  figure  de  tous  les  principaux  labeurs  d'Hercules  qui  eftoit  fon  ayeul.Or  ay-ie  defia  alTez  dit 
ailleurs  ,  Se  le  dis  encores,  que  d'autant  qu'il  n'efticy  queftionpourlaplus-partquedettadu- 
a.ons,.e  ne  feraypoina  de  difficulté  d  y  apporter  tout  ce  que  ie  penferav  pouuoir  faire,  tant 
pourl  efclairciflement  deschofesqui  requerront  quelque  lumière;  que'pour  fmltruffion  Se 
contentement  de  mes  concitoyens  François ,  Icfquels  n'entendans  ne  Grec  ne  Latin ,  auront 
peut-eftregrandplailirdevoirtantdebellesKrecreatiues  befongnes  traiftées  fi  élégamment 
en  ces  deux  langages  :  lomft  que  ie  crains  que  cy-apres  les  bonnes  lettres,  arts  Se  feiences  ne 
leront  pas  en  telle  vogue  commeelles  ont  efté  depuis  foixante  ou  quatre-vingts  ans;Car  il  fem- 
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ucnter  autrement ,  d'vn  courage  tout  ajfeurécnprenait  va  de  chaque  main,  é4  en  les  cflreignant  Itsfaifoit  e~ 
fi  end)  e  &  rtnd/e  l'écrit.  En  après  efloit  le  crmlljon  de  la forejlde  Ncmée,  fier  dr  puiffant ,  qu'Hercules  Par- 
menicn  aagé d 'adolefcence ,  empoigne  de /es  robuflcs  br.ti  ncrueux,  rjr  luy  faifant  tirer  la  langue  de  defireffefi 
qu'ilbane  &  cfcume,  monfire  de  rugir  prof ondernent ,  &  rendre  tes  derniers  abbois  delà  mort ,  carill'ejlouffe 
deviueforce:  Puis  le  défaite  de  fade/fouille,  dont  de  là  en  attant  ilfe  fert  d'vne  manteline.  L' hydre  y  efloit 
aufiifigiirée  à  la  fontaine  de  Lcrne,  auecques  diucrfes  testes  ferpenlines,  dardans  des  langues  à  trois potnCle s, 
mais  la  plus-part  de  ces  hures  efiomientables  giflaient  ia  parterre ,  dr  en  leur  lieu  en  renaiffiient  d'autres  en 
plia  grand  nombre,  Vn  par  trop  pénible  trauail pour  Hercules ,  dr  tanfiours  à  recommécer,flans  le  fecours  d'io- 
lam,qui  à  mefurc  qu'on  les  couppe  les  brufle  auecques  -vn flambtau,tantqut  ce  monftre  cjl  du  tout  eflùntmtk 
au  rcB  e  fi  venimeux  qu'il faifiit  mourir  les  personnes  &  les  animaux  de fa  feule  haleme ,  voire  quand  bien 
on  n'eufique  marche  fur Ja  trace,  mais  parle  moyen  de  Mmerue  il  en  vient  à  bout,dr  de  fon  fielempoifonne  fis 
flefehes, qui  depuis  furent  caufe  de  fa  tres-douloureufe  mort.  D 'autre-part fe pouuoit  là  voir  ce  tant  redouta- 
blefanglier  d'Erymanthe  qui  gafloit  toute l'Arcadie ,  efeumant furieufementparfagueule ,  dont  s'aduan- 
çoient  detres-acerées  &  tranchantes  deffences, comme  vn  rajoiier:  mais  malgré  tout  cela  il  le  troufefurfes  ef- 
paules,Q- le  porte  tout  en  vie  à  Euryfrhée.  Suintement  estait  ce  tant  léger  cerf aux pieds  d'airain,dr  rameure 
tTor,du  mont  Menaliu,  qui perdait  toits  les  héritages  des  miferabtes  laboureurs  de  ce  contour  là,  tu  le  diuin 
H  eroe le prend  de  vifieffe  à  la  courfe,  &  enfàiél  comme  du  fanglier.  Les  Stymphalides  fuiuent  après ,  oy féaux 
monstrueux,  qui  de  leur  puanteur  &  rapines  in f fiaient  toute  la  région,  lors  qu  'il  les  vient  pourfuiure  à  coup  s 
deflefches,  dont  la  plus-part  font  défia  par  terri  ;?les  autres  encares  en  l'air, partit  tranfierfeid'outre  en  ou- 
tre,&  monïtrans  de  choir  ;  partie  qui  à  tire  d' atfles gaignent pays,  dr ftforlongntnt  de  leur  emdente  ruine. 
Les  tslabltnes  d'Augeas  n'y  citaient  aufii  oubliées,  où  croupiffoitde  longue-main  le fiens  amafii  là  dt  main- 
tes anntts ,  deplufieurs  milliers  de  bestes  à  corne,  que  t  infatigable  champion  cure  dr  nettoyé  en  vnfeul  iour, 
par  le  moyen  d'vn  brts  du fieuue  Achetât  qu'il  y  derme  ;  dr  les  Nymphes  font  là  auprès  s 'e/merneillans  dt  cet 
ouuragciLkfcponuoitvoircncorcs  vn  taureau  efchaujféiettantfeu & flamme  par  la  bouche  &  les  naz,eaux; 
auquel  il  rapt  vnedes  cornes, qui  efttoutaufli  tofi  remplie  de fleurs  dr  de  fruiltages  parles  mefmes  Nymphes. 
C'eficeluy  auecques  lequel  s' efiouforfiiite  Paflphaéen  l'ifle  de  Crette,  qu'il auoit  defolée  entièrement;  &  il  l'a- 
mena vif  à  Euryfthée,  qui  le  lafcha  dans  le  terril oirt  d'Athènes,  ou  il  fit  infinis  rauagcs,tant  que  Thtjée  le  mit 
à  mort  en  la  plaine  de  Marathon. 

S  vi  v  o  i  t  confequemment elabourée  d'vn  tres-txccllent  artifice  la  vaillante  dr  courageufe  Hyppolite, 
qu'ayant  empoignée  parfis  longues  trefei  pendantes ,  iliette  ducheualàttrre ,  où  il/a  deflouïlle  defarichc 
handoliere  &  baudrier,pendant  que  fis  Amazones  s 'cfllans  retirées  à  quartier  le  regardent faire,  fort  efiou- 
ttentees,  fans  oferfecourir  leur  Royne:  dont ilfiutprefentà'TheJée.  La  efioient  outre plus  ces  cheuaux  in- 
fâmes du  cruel  DiomedcsdcThrace,  qu'il '  nourrifioit de  chair  humaine,  &  Hercules paflànt par  là  le  leur  ex- 
pofadans  la  mangeoire  à  deuarcr,puis  les  afiemmal'vn  après  l'autre.  Cela  efloit  fmuydu  triple  corps  de 
Ccryon  le  fort  dr  puiffant,  qui  expirait parmy  fis  bœufs, & fis  trois  testes  efiomientables  giflaient  là  deffks  les 
carreaux,  toutes  affommées  d'vne  ma/fu'c,ai*cqucs  vn  très  villain  dogue  à flept pieds  tr aillé  de  mefmejeplus 
acharne  dt  tous  autrts ,  comme  fcmbtable  à  Cerberus  dont  il 'eîtoitfrtrt ,  dr  It  bouuitr  Eurythion  qui  fe  tan- 
touillait  dans  flan fang.  Pvis  efloit  le  dragon  mis  aufiiàmort  dt flts  mains  dans  le  iardtn  des  Hefierides^ 
oufansclorre  l'œil  il  gardait  les  precieufes  pommes  d'or ,  quideleur  efclattante  lueur  brunie  euffent peu  es- 
blouir  la  plus  ferme  vetié.  En  après  efloit  Cerbère ,  de  fon  effroyable  regard  efleuuentant  mefmes  les 
immorlels,qu  vnc  dtmefurée vipère  connecte  de  limpetueux dr rudeTyphon  auoit  chienné  dedans  vnc  hor- 
rible cauerne,nongueres  loin  de  la  noire  nui  cl,  ioignant  les  permeieufes  défilées  partes  de  l'impitoyable  Plu- 
ton  ,at tache  là  pour  retenir  la  trouppe  des  trefiajfelfledans  le  ténébreux  ba  Jathre-.mais  ce  courageux  drinuin- 
ciblefils  du  grand  I  uppiter ,  nonobstant  toutes  fis  refiflances ,  l  emmena  le  long  des  creux  bords  de  Styx  inf- 
lues au  fieuue  de  Lethé.  Loin  delà  efioient  figurées  les  hautes  crestes ,  &  profondes  baricants  du  mont 
Caucafi,oit  efloit  lu 'à  vn  rocher  Promethéefiquel il  deliure,ayantbrtflé  les  fortes  chaiflnes  dont  ily  efloit  atta- 
che, dr  mis  a  mort  à  coups  deflefches  le  vautour ,  qui  fans  céfle  luy  rongeait  lefoye.  D  E  l'autre  ce  sic  estait fort 
tombât  auecques  les  ontrageux  Centaures  ,  qui  enyurez,  s'efioient  mis  en  effort  de  le  majflacrer.  Et  là  on 
pouuoit  voir  la  pltu-part  d'eux  roide-eftenditt  parmy  des  Pins,  d'autres  qui  les  empoignaient  pour  fe  couurir 
des  coup  s, ty  d'autres  qui  en  arrachai  et  de  longues perches  pour  fi  défendre -.mais  au  demeurant  tous  bleffez,,dr 
refiandans  force  (àng,  qui  fe  méfiait  parmy  le  vin,  dr  Us  mets  de  viandes,  le  tout  renuerféfans-defus-def- 
foubs,  auecques  les  tables;  couppes, plats,  &  efcuelles.  Ne/fus  efloit  à  vn  des  coings,  qui  voulant  forcer  Deia- 
mreaupajfage  d'vneriuiere,  efioit  de  l' autre  hordperfé  par  Hercules  à  coups  de  flefehes.  Et  puis  Anthée, 
lequels'eftant  attaqué  à  luy  à  la  lutte ,  &  reprenant  toufîours  nouuelle force  ,fi  tofi  qu'il  efloit  mis  parterre,  il 
efleuejinablement  tout  en  l'air,  &  l'efioufle  entre  fis  vigoureux  bras.  La  baleine  encoresy  efloit  pourtr aille 
d'vne  inufitée  grandeur , fur labomhede  l 'Hellefionte ,  de  laquelle  il  deliure  Hefiont.ET  Bufyris  mafacré 
en  Egypte,  ou  il  facrifioit  les  paffans.  E  N  /*  le  fiulagementd' AthUs ,  qu'il aide  à  foufiemrlecielprcfi  i 
tomber  fans  ce  fecours.  Avec  tout  plein  d'autres  exploilts  tefmoignans  les  labeurs  célèbres  de  ce  tant fl- 
gnalé  Heroé,  dont  efloit  embel/y  l'efeu  du  preux  Eurypile ,  lequel  l'auoit  eu  de  fon  pereTelephe  fils  dudit 
l  Hercule. 

P  YRE.H  vs  en  aprefintcmentvnquiviem de lapart deVulcain.  Achille  mort,  ilyeutgrande 

conteftation 
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conteftation  entre  les  Princes  Grecs  pourla  fucceffion  defes  armes,  qu'Aiax  Telamonîeri  àlle- 
guoit  luy  deuoir  appartenir  par  raifon ,  tant  pour  le  droit  de  parentage ,  car  Us  eftoient  coufins 
germains  ;  quepour  fa  vaillance  Si  mérites.  Il  n'y  eut  feulement  qu'Vlyffes  qui  s'y  oppofaft  le- 
quel feeut  ù  bien  plaider  fa  caufe,  qu'elles  luy  furent  adiugées,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  treûief- 
me  des  Metamorphofes.  Dont  Aiax  de  douleur  en  perdit  le  fens  :  Si  le  tua  en  fin  luy-mefme  •  là 
deiïus  Vlyfles  ayant  efté  délégué  auecques  Diomedes  pour  aller  quérir  le  ieune  Pyrrhus  enl'If- 
ledeScyro.illuyfitprefentdecesarmes.queVulcamàlarequeftedeThetis,  auoit  forgées  à 
feu  Achille;  lequel  indigné  du  tort  queluy  faifoit  Agamemnon  de  s'amie  Brifeïs,  quitluy  auoic 
ofteedeforec,  nevoulant  par  defpit plus fortirau combat  contrelesTroyens, eux  encouragez, 
de  cela  foubs  la  conduite  d'Hedor,  rembarrèrent  plufieurs  fois  les  Grecs  iufques  en  leurs  vaif- 
feaux^commeilsfufTentpreftsd'ymettrelefeu.Siforccrleursramparts,  Patrocle  le  «and 
fauont  d  Achille,  impetra  fes  armes deluy,  efperant  parlàintimiderlesTroyens.SiaiTeiter 
leur  impetuofité  Si  effort  ;  mais  Hedor  quile  defcouurit  n'eftre  Achiile.lemit  à  mort ,  Si  le  def- 
pouïlla  de  fes  armes,  dont  Achille  ayant  vn  extrême  defplaihr  Si  courrouxpourauoir  perdu 
fon  cher  compagnon,  requit  Thetis  de  luy  en  faire  forger  d'autres  par  Vulcain,  Si  elle  leftanc 
allé  trouuerau  cielpour  cet  efFeét  :  mais  il  vaut  mieux  inférer  icy  cequ'en  met  Philarque,  Si  fore 
plaifammen  t.CtU  feray-iefortvolontiers,  luy  dit-il,  mais  vmfftuux, ,  dame  Thetis ,  quvnplaifiren  re- 
quiertvn autre  :cefcradoncqucs  à  condition  de  lapeti te courtoifie  que  -vous  fçauez.  Comment,  dit  Thetii 
beaumefere  Vulcain ,  &  eftes-vom  de  ces  gens-là  ;  Vous  auez.  vtie fi  belle femme ,  ne  ■vous  contentez- vom 
fa  délie  >  lleftbtenvray ,  rebondit-il.  Maùien'eniouyspascomme  ieveux,  nyn'en  ay  p.u  tomes  les  fois 
que  tenute  m  en  prendrait  bien,  ne fuft-ce  que  pour  me  delajfer -.puis  vous  ffauezé  que  les  hommes ,  &  les 
Dieux  mcfmes,& la  nature  ,Je  amplaifent  au  changement  &  variété.  Bien,  dit-elle,  à  cela  ne  tienne  pour- 
ueu  que  Madame  Venus  ne  le  [cache  :  car  te  fer o  à  perdue  àiamais.  Non ,  non,  dit-il ,  ne  craigne*  rien  'fie fuit 
fecret  en  tels  affaires  :  dauantage  elle  ne  m'eftkire  pas  défi  près ,  &  n'eft 'point autrement  hloufe  de  moy  Cur, 
répliqua  Thetts.mais fi  faut-il  que  ïejfaycfi  ces  armeure  s  feront  bien  faites  pour  mon fls.Veye7.mcy  toute  tel, 
le  eft  la  taille  de  l'vn  que  de  [autre. Et  là  deffus  elle  endoffe  tout  le  harnois  que  Vulain  auoit forgé  pour  Achille- 
cela  fuel,  ellegaigne  au  pied,  (jr  en  difant, adieu  vous  dis  gentil  Vulcain  ,  ce  fera  pour  vne  autrefois 
quand  nous  ferons  plus  de  lotfir.  Et  le  panure  boitteux  efiloppé  ne  lapouuantfuiure ,  de  deftit  fe  voyant 
mocque  teclavngres  marteau  après,  quilava  atteindre  au  talion,  &  lableffe  deforte  qu'elle  fut  centraincle 
de fe retirer en  Phtia.  *  ' 

T  o  v  t  ce  qui  eft  au  refte  icy  mis  de  la  defeription  de  ces  armes ,  fpecialement  de  l'efeu ,  a 
efk  tiremotpourmot  du  dix-hui£tiefme  del'Iliade,  où  les  chofes  font  en  toutplein  d'endroits 
déduites  plus  au  net  Si  intelligibles  que  ne  fait  Philoftrate,  quiprendplaifir  à  s'embrouiller  Si 
obicurcir;  au  moyen  dequoy  il  fera  befoin  deles  confroter  par  enfemble ,  car  ils  s'expliqueront. 

vn  1  autre.  Et  faut  fçauoir  en  premier  lieu  que  le  but  d'Homère  eft  icy  dereprefenter  l'vniuers, 
lequel conhfteduciel  8i de laterre,  tout  conformément  à  Moyfe  à  l'entrée  de  fon  Pentatheu- 
que.  Le  ciel  eft  departy  aux  afties ,  dont  il  femble  eftre  le  domicile ,  ainfi  que  la  terre  l'eft  des 
hommes.pour  lefquels  tout  a  efté  faia  :  le  train  8i  le  cours  de  leur  vie  confiftant  de  paix  Si  de 
guerre ;és  villes  clofes,  Si  à  la  campaigne,  lapaixdelufticeSipolice,  dont  lesviiies  doiuent 
eltre  réglées,  pour  en  gouucrner  Si  régir  ce  qui  eft  foubs  elles.  Le  labourage,  &  la  nourriture  du 
beftialconcerneledehorsd'icelles:Etletrafficql'vn8il'autre.  La  guerre  eft  diuifée  en  l'often- 
hue,  Si  deffenhue,  à  afTailhr  les  places  Si  àles  deftendre  :  és  combats,  efearmouches ,  Si  rencon- 
tres enplain  champ  de  bataille  rangée  ;  embufehes  8t  autres  tels  ftratagemes ,  aux  butins  Si  fac- 
cagemens:quifontlepnxdelaviaoire.ToutcelaeftreprefentéparHomered'vn  tres-fouue- 
rain  artifice:  EtàfonimitationparceSophifteenprofefolué:  là  ou  Vulcain  forge  cesarmeures 
il  (ignalecs  de  quatre  métaux  ;  à  fçauoir  l'airain ,  dont  ceux  de  ces  efloignez  fiecles-là  s'aidoicn  t 


l'air:  ^^Or^efeuifelonmefraelePoètePindaretoutarentréedefescantiqu'es/^  ^A  « 
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H/un,  Twf.  Voicy  doneques  commeenparleHomere.  De  ces  quatre  métaux  Vulcain  force  en  pre- 
mier l  efeu,  auqueleftoientreprefentez  le  ciel,  la  terre ,  &  la  mer  :  l'infatigable  foleil,  &  U pleine  Lune;  auec- 
ques  toutes  les  eftoilles  dont  le  haut  ciel eft  couronné:  les  Pléiades,  Hyades ,  drlaforcecjr  vigueur  d'Orton 
iOurfeaufiiqu  on  appcllele  chariot,  quife  contourne  là  endroit,  &  a  continuellement  l'œil  fur  Orion,feJ: 
qutnefeplongetamau dedans  l'Océan.  Ilfitlàencores deux  belles (itee,  habitées  d'hommes  dediuers  langa- 
ges :  en  l'vne  d.fquclles  n'i/lohqueflion  que  de  nopees,  danffes,  &  feflms ,  ou  les  effoufets  efioient  conduites 
des  chambres  nuptiales  parmy  la  ville &à!alueurdestorches&fiambeaux,auccfies  vngrand  applaudi/fe- 
mentd'Hymenée,quirefonnoitdetouscoftez,6-forceieunesbaIladtnsqui/auteientdrgambadoientaufo» 
aescornetsédesviolons:  les  femmesmariéeseftanschaqu'vnefurlefueildefonhuits  àles  admirer en  p  ar- 
font. E  n  U  grande  olacey  auoit  vne  greffe  affemblée  de  peuple  :  pour-  autant  que  là  s 'eftoit  meu  vn  p  roc'ez  de 
deux  hommes  quiplatdoient  enfemble  àcaufe  d'vn  meurtre;  doml'vn  affermoit  auoirfatiifaicl  à  tout  le 
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déclarant  déliant  le  peuple  :  &  l'autre  niait  àplatd'auoir  rienreceu,  requérant  tous  deux  d'efire  mis  à faire 


auort- 


foientpar  leurs  acclamations  les  vns  a  [vn ,  les  autres  à  l'autre:  mais  les  Huifiers  impafoient  fiknce ,  dr 
contenaient  le  tumulte  que faifait  le  peuple.  Là  eftoientafis  des 'vieillards  honorables  fur  des  ficges  de  pierres 
folies  en  vnficré-faincircuerend  rondeau,  dr  tenaient  au  poing  des  verges,  comme  les  huifiers ,  bran/lans 
le/quelles  d'vnegrandegraniié,  ils  opinaient  l'vn  après  l'autre,  ^iu  refte  il  y  auoit  deux  talents  d'or  prapofel 
au  milieu  pour  le  fa/aire  de  celuy  qui  aurait  fentcntié  le  plut  directement.  L'av  tke  ville  eftiit  afiegéepar 
les camps  de  deux  peuples fart  armez,  dr  equippez. ,  de deux  opinions  au  refte,  fi  l'on  douait  ra7^er cette place* 
pur  de  terre,  ou  bienpamrcn  deux  egallement tout  le  butin  qui  citait  dedans.  Mais  les  habitans  ne  leur  cé- 
daient p.is  ;  ainsfe  mettaient fecrettement en  armes  pour  leur  attiltrer  quelque fauffe  amorfe  &  tmbufche  :  Et 
ce-pendant  leurs  chères femmes  dr  ieunes  enfant gardaient  la  muraille ,  cîtans  arrange\tout  le  long  d'icelie 
auecques  les  bommespajfedez.  défia  de  viei/tejfe.  Les  autres  marchaient  auantfaubs  la  cenduitte  de  Mars,  dr 
Pa/lat-Minerue,toiudeuxdefnor,drreueftus  d'habillement  de  la  mcfme  efloffe ,  beaux,  dr  de  beûet'aille 
auecques  leurs  armeures,  d'vne  grande  apparence,  comme  Dieux  quilsjant,aii prix  des  autres  qui  estaient 
plus  basé  petit  s.  Or  quand  ils  furent  arnuez,  où  il fimbli  eflre  àpropos  defe  cacher  en  embufeade ,  le  long  ■ 
d'vne  riuiere,  au  tout  le  bejlailauaii  de  coujlumede  s'abreuuer,  ils  s'arrejlerent  là  couuerts  d'vn  fourby  reluy- 


corne 
ans 


fini  acier:  &  au  loin  auoient  pafé  deux  fentinelles  pour defcauurir  quand  les  brebialtes  ,drbcftes  à  ... 
viendraient  pour  boire,  qui  dirigèrent  auft  toft  auccques  deux  Pajleurs  qui  les  canduif oient ,  fe  reftauyjfa.. . 
auecques  desflageols,carilsn'anoientrienfenty de l'cmbufche,  &  les  autres  les  apperceuans fi  ruèrent  def- 
fut,  chafansdeuant  eux  les  beaux  trouppeaux  de  be/les  blanches,  dr  d'ouailles  .ftparément ,  après  auoir  mafi 
facré  les  Pajleurs.  Quand  ceux  qui  ejlaient  afis  à  taudiaceouyrentee  bruit  dr  tumulte, lors  montant  tout  in- 
cotinent  à  cheual,  ils  s'en  vindrentà  toute  bride  fur  le  borddufteuue,où  ils  attaquèrent  une  efcatmoufchefar- 
tedrraide.&ficambattansàcoupsdeiauelats&corfefques.  Làeftoitla.  contention  Jamefléc, &laparque 
mortelle ,  bleffant  l'vn fans perdre  la  vie ,  confinant  l'autre  fain  dr fauf,  é  traifnant  l'autre  par  les  pieds 
roide-mort  à  traners  le  confiai  drocci/ion  ,veftuéd'vn  manteanvollant  fur  fes  efiaules ,  teintdr  rougy  de- 
dans lefiangdes  combattant  :  lefquelsfe  voyaient  là  front  à  front  acharnez,  tout  ainfique  s 'ils  euffent  ejlé  en 
vie,  qui  s'entre-arrachoient  les  corps  morts  pour  les  dépouiller  de  leurs  armes. Ily  auaitpuis-apres  vn  champ 
bien  harféen  vngras  ter  rouir  de  large  es  tendue ,  ayant  eu  toutes f es  trois  façon  s ,  &  force  laboureurs  menans 
leurs  charrues  dedans ,  qu'ils  retournoient  icy  &  là  ;  aufquels  à  chaque  retour  quand  ils  efloient  paruenus  au 
haut, certainperfonnage  s'approchant  d'eux  leur prefintaii  vn  grand  hanap plein  de  bon  vin,  &\enucrfoicnt 
les  filions ,  defirans  d'aller  iu/ques  au fonds  du  champ  qui  noirciffoit  à  leurs  efiaules ,  paroiffant  labeur é  com- 
bien qu'ilfu/l  d'or,  dr  voila  en  quoy  confifiott l'admiration  de  l'ouurage.  Vulcain  auoitlà  mis  encares  vn  au- 
tre champ  t out  couuert  d'efpoiffi  moiffon,où  les  manouuriers  moijfonnoicnt  auecques  des faucilles  qu'ils  auoict 
- ■-1 , fi 'que  les poignées fiées  d'eux  tombaient p  ar  terre  dru  &  menu  de  tous  coftcT^Jur  les plions,  il  y 


en  main, 


auoit  trois  autres  qui  nefiruoient  qu'à  Lier  les  iauelles  en  greffes  gerbes  ,  que  des  ieunes  garçons  derrière  eux 
leur  par  latent  à  pleines  brajfées fans  aucune  intermfion,  le  Seigneur  de  l'héritage  cftant  au  milieu  de  tous,vn 
bafton  au  poing,d'vne  grande  grauilé  en filtnce, fortreftoiiy  dedans fon  cœur  :  dr  jes  vallets  aJfeTjom  de  la) 
préparaient  le  banquet Joubsv»  chefine ,  où  ils  auoient  tué  vn  bœuf gr.is.  Les femmes  d'vn  autre  cafté  accou- 
Jlroient  le  manger  des  ouuriers  ,feftriJ.insdelipaflepourenfairedupain.  Il  auoit  au  fi  là  m  il  vne  vigne 
bien  chargée  dégrafes  grappes ,  belle  par  excellence ,  dr  tome  d'or ,  mais  les  rai  fins  qui  y  pendaient  cfloient 
efmaillez.denoir,les  feps/ouftenmd'efihalats&paijfiauxdargent-.dr  autour  du  fojfé de  couleur  de perfie 
dont  elle  estait  enuironnle,y  auoit  vne  haye faite  à'eflain-.n'y  ayant  au  rtfte  qu'vne  feule  entrée, &  vn fentier, 
le  long  duquel  allaient  dr  venaient  les  bottiers  Jars  que  la  vigne fe  vendangeait , ou  les  filles, dr  ieunes garçons 
a  marier  leur  portaient  le  doux  fruiét  dans  des  panniers  tiffus  d ofier  :  dr  au  milieu  de  tous  en  y  auoitvn 
louant  d'vnftagcol ,  à-  chantant  par  mcfme  moyen  d'vne  voix  délice  le  beau  cantique  fait  fur  Linus,  à  la. 
cadence  de  laquelle  note  les  autres  s'en  venaient  danjfans  de  me  fur c.  il  y  auoit  puis après  vn  troupe tau  debe- 
Jles  a  corne  faite  s  d'or&  d'eftain,  qui  allaient  muglant  la  tefte  leuée ,  des  eftableries  au  pafturagefi  long  d'v- 
ne riuiere  bruyante  drfort  roide,  tonte parfemée  de  ioncs  &  rafiaux  auecques  quatre  bouuiersd'or  aufi ,  fai- 
ms de  neuf gros  ma/tins.  Mats  deux  Lyons  efpeuuentables  allaient  terrajfé  l'vn  des  plus  brauesdr furieux 
Taureaux  qui  marchait  douant  tous  les  autres ,  lequel  brayail  hydeufement ,  &  les  chiens  auecques  les  Pa- 
Steurslesfuiuaient,cenonobftantcesfieresbeftesdefobiransfapeau,  dr  le  de/membrans  aualloient  fes  en- 
trailles, dr  lefangtaut fumant  encorcs ,  dr  les pajleurs  encourageans  kfdits  chiens  les  battaient  après ,  mais 
en  vain  ,car  ils  ejlaient  tout  aufii  tcft  rembarrez,  des  lyons  qui  les  engardoient  bien  d'approcher,  au  moyen  de- 
quoyils  les  abbayoientdefortleing.  Puis  après  en  vneplaifante  vallée  ce  gentil  boitteux  de  Vulcain  auoit 
faictvn  autre  fort  ample  paccagepour  des  bcftcsblancbes,auec  leurs  cjlables , bergeries,  granges  à-parquets. 
Et  vne  danffefemblable  à  ce  qu  antres  fois  Dédains  auoit  baftyen  lajfacicuje  Cnoffos,i  Ariadnela  hiccheuel- 
lee.  Caria  ejlaient  des  iouuenceaux  auecques  despucelles,  s'entre-tenanspar  lepoignet:  celles -cyveftuls  de 
beauxrochets d'vne loi/le fort  déliée, & ceux-là  de  becquetons bientiffut ,  &  agréablement  refplendifjàns  à. 
i  erii  comme  s  ilseft oient frottez,  d'huille  :  elles  ayans  de  belles  couronnes  fur  leurs  chefs,  dr  eux  garnis  d'e/pées 
dore'es pendantes  à  des  ceintures  d'argent  .Par  fais  ils  fe  tournaient  fort  habillement  en  rond,  auecques  leurs 
fieds  duits  à  U  cadence  3  tout  ainfi  qu  'vn  potier,  qui  auecques  vn  bafton  baillant  le  branfle  à  fa  roué  effaye  fi 

elle 
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clletonrneraviftement:quelqu,sfois  de  rechef ilsferepeignoient^rtrouppesenfemble,  &autonr  de  ce  fie 
dekaabledanfeyauoit  vnegranâe  multitude  de gens,  qmprenoient  pU.fr  k  U  regarder:  mais  il  y  auoit 
deux  baladins  entre  les  autres,  le/quels  commençai  la  dan  fin,  s'en  allotem  danjfins  i  trauers  la  t rompe 
Finalement  il  borda  cetejiu  ou  rien  ne  manquait,  de  la  grande  mer  Oceanne.  V  o  i  l  A  comment  Home 
redefcnt  l'efcu  ou  targue  d'AchilIes  ;  qu'il  nousaefté  autant  loilïble  d'amener  icy  tourné  en 
trançois,8cenprofe,  comme  aPhiloftratedeletranfportertout  entier  defes  vers  Grecs  en 
profe  Grecque. 

Reste  maintenant  depourfuiure  par  le  menu  chaque  chofe  où  il  fera befoin d'apporter 
quelqueefçlairciffement.ayantcotté  lespnncipaux  poinftsen  teftepar les  lettres dclAlpha- 
bct ,  pour  les  rapporter  l'vn  à  l'autre. 

V  o  I  c  Y  les  Pléiades,  qui  font  les  admoneHemens  &  indices  des  remailles,  &  de  la  motfon,  quant  à  leur 
coucher  &  leur  leuer.  Le  metrne  dit  Plutarque  au  traifté  de  la  dileftion  naturelle  6c  en  celuy  d'O 
fyns.quelemois  que  les  Athéniens  appellent  Tyanepfion,  Se  les  Bceotiens  Damatrien,  comme 
qutdtroit  Cereal  il  refpondanoftre  Oftobre.eft  celuy  auquel  fe  couchentles  Pléiades  &  qu'on 
commence  de  femer  :  puis  on  lemoiflonnequand  elles  fe  leuent.  Elles  font  dittes  amfi  'de  tASf, 
nauiger,par  cequ'aleurleuer  elles  annoncent  la  nauigation;  autrement  les  Vereilics  •  &  font 
fept  eftoilles  qu'on  remarque  en laqueuë du  Taureau,felonPlincliurefecondchapitrequaran- 
te-deuxiefme.  Mais  Hyginus les fituë entre  fon muffle,&  la  queuë  du  bellier,  Se  Arat  en  fesPhe 
nomenes  près  de  fon  genouïl  :  combien ,  ce  dit-il ,  que  le  lieu  ne  foit  pas  capable  de  les  tenir 
toutes  :  Eftans  foibles  au  demeurant ,  comme  de  la  cinquiefme  Se  dernière  grandeur  Les  Poe 
tes  les  feignent  auoir  efté  filles  d'Athlas,  Se  de  la  nymphe  Pleioné,  dont  elles  auraient  pris  auffi 
leur  appellation  à  fçauoir  Eleftre  ,Alcyone,  Celeno,  Maia,  Afteropé ,  Taygere ,  5e  Meropé  ■  la- 
quellepour  auoir  efpoufé  vn  homme  mortel  Sifyphusdà  où  toutes  fes  autres  feeurs  auoient  efté 
pourueues  a  des  Dieux ,  ne  s'ofe-monftrer  de  honte  qu'ellea.  Les  autres  difen  t  que  celle  q  ui  fc 
cache ainfieftEleare,  qui pourne  voir laruinedeTroyeauroitmis  lesmains  deuantfa  face  ce 
qui  eft  caufe  qu'elle  n'eft  pas  fi  claire  ne  luyfante  que  font  les  autres ,  fi  qu'à  peinela  peut-on  dif- 
férer au  ciehouquelquesvnsleseftimentauoir  efté  trâïpo^^ 

alacalamitedeleurpereAthlas.qu'ellespleurerenttouteleur  vie.  Les  autres  qu'ayans refolu 
degarderleurvirgimté,  comme  àcetteoccafion  elles  fefuffentaddonnées  au  fermée  de  Dia- 
ne,&al  exercice  des  chattes  à  quoy  elles  vacquoient  inceffamment  dedans  les  profondes  fo- 
reits,Orionquien  eftoitdeuenuamoureux.lesypourfuiuant  de  fipres  qu'elles  n'auoient  plus 
moyen  d'efchapper.ellcs  inuoequerent  en  cette  extrémité  Iuppiter.quiles  mua  en  des  eftoilles 
Mais  pour  venir  à  ce  que  Philoftrate  touche  icy  qu'elles  sot  indices  de  femailles  àleur  coucher, 
&  des  moiflons  a  leur  leuer ,  Plmeà  ce  propos  hure  dix-huiaiefme  chapitre  vingt-fixiefmc  & 
/ère  m  m.  Idus  Mai/ qui  eft  Vergiltamexortus,  met  releuer  au  dixiefme  de  May,  &  au  vingt-neufief- 
me  enfumant  :  Les  y ergdies particulièrement  appartiennent  aux fruiffs,  comme  celles  au  leuer  defquelles 
lEJhcommcnce,&aleurcoucherd'autrc-fartÏH}ucr,parhrpace  dvnfemeftre ,  comprenans  en  elles  les 
moiffons,&  les  -uandanges,&  la  maturité  de  tous  les  fruiffs.  Les  Vignes  mefmemen  t ,  Se  les  Oliuiers 
qui  concluent,  ce  dit-il,  liure  feiziefme,  chapitre  vingt-fixiefme:  au  leuer  de  ces  eftoilles  ■  Et 
silpleutlors,  (liure  dix-feptiefme  chapitre  fécond)  celaleur  eft  grandement  nuifible  :  Cire» 
VcrgiliasquidempluereimmitilSimumvitt & ole.e , qmntam tuneceitmeftearum.  L'Almanach de Pto- 
lemée  cotte  qu'elles  commencent  à  fe  leuer  aufeptiefmedeMayaumatin.  Le  huiaiefmeeft 
l'tntreede  1  Efte ,  au  pluftoft  des  chaleurs  :  l'onziefme  elles  apparoiiïent  :  Et  le  douziefme  elles 
iontleuecs.  En  Nouembrel'onziefme  elles  fe  couchent  :  Ce  que  confirme  Pline  auffi  liure  dix- 
huiaiefme  chapitre  trete -vmeCme.DeindelIUdus  Nouembris  VergilU  refperioccidunf.kqud  nom 
de  Vergilies  elles  ont  pris  de  ce  qu'elles  fe  leuent  au  matin  vers  l'Equinoxe  du  Printemps,  dit  en 
Latin  Fer.  Mais  tout  ce  que  deffus  fe  doit  rapporter  aux  régions  plus  Orientales  Se  chaudes; 
comme  mefmes  en  la  Paleftine,  où  les  femailles  fe  retardent ,  8c  au  rebours  la  moiffon  s'aduan- 
ceplus  quepar  deçà  à  nous  autres  Occidentaux. 

D'avtre-i>ae.t  -voila  les  Hjades.  Cefontpareillementfepteftoilles  appellées  ainfidefer 
pleuuoir  par  ce  que  toutesfois  8c  quantes  qu'elles  fe  leuent  Scfe  couchét,  elles  ont  accouftumé 
d  engendrer  de  grandes  pluyes.parquoy  les  Latins  les  appellent  SuccuU  Pline  luire  fécond  cha- 
pitre trente-neuhefme.  gualtter  m  Succulisfintimu,  accidere.quas  Gr^ciob  id pluuio  nomine  Hyadas 


,  dit 

 tks  pluy  es:  ffyadasap- 

feUantibut  Gracie,  nos  scellas,  quod  Naftri  afimilitudine  cognominù  Grsci  propter  fues  impofttn  arbitrantes 
imperittaappellauere  SuccuU.  Tellemet  que  l'interprète  Latin  d'Arat ,  les  veut  pluftoft  faire  venii! 
dcîwroa.qui  prefuppofe  del'humidité.Hyginus  en  fon  traifté  des  lignes  celeftes.les  met  fept  en 
nombte  commeles  Pleïades.apres  Pherende  Athénien,  qui  les  dit  auoir  efté  nourrîtes  de  Bac- 
chus.au-parauant  appelléesles  Nymphes  Dodonides,  de  Dodone  ville  d'Epyre,  dont  lc<  noms 
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etloient  Ambrofie,  Eudore,  Pedile,  Coronis,PolifTo,Priyleto,&:Thyené;  lesquelles  fevoyani 
peifecutéespar  Lycurgue,  àlaperfualion  delunon,  quieftoitialoufe  de  Iuppiter  à  raifon  d'ice- 
luy  Bacchus  qu'il auoit  eu  de  Semelé,  autrement  ditteHyen ,  félon  le  mefme  Pherende  s'en- 
fuirentàThebes ,  Se  l'empottetent  auecques  ellespourlegarantir,  où  elles  le  cohfignerentés 
mains  d'Ino;  ce  que  Iuppiter voulant  recognoillre,  les  tranilata  au  nombre  des  A ftres.  Et  à  ce 
propos  Plutarque  au  traicté  d'Ofyris  met  que  Dionyfus  ou  Bacchus  elloit  appelle  Hyes,  pour  ce 
qu'ilprefideàla  nature ;humide:  Ce  que  confirme  aufli  Suidas  en  la  diétionï»!  aptes  Clide- 
mus,oùilditquec'efti'Epithete  de  Bacchus,  pour  ce  qu'on  auoit  accouftumédeluyfacrifier 
quand  il  pleuuoit.  Muféeau  relie  qui  ne  met  que  cinq  Hyades,racomptequed'Athlas&:  dePle- 
ionefurent  procréées  quinze  filles,  Se  vn  fils  appellé  Hyas,  que  les  fœurs  aimèrent  lingulierc- 
men  t;  fi  qu'ayant  efté  tue  d'vn  Lyon  àla  chaffe ,  cinq  d'icelles ,  les  premières  nommées  le  pleu- 
rèrent de  fonequ'elles  en  moururent ,  Se  pour  cette  occafion  furent  en  gênerai  appellées  Hya- 
des,dunomdeleurfrereHyas:  lequel, felonThefée  fur  Heliode,  s'exerçoient  à  la  chalfe  des 
ferpensdontil  fut  picqué.  Ou  bien  elles  font  ainli  appellées  delà  figure  d'vn  Y  ypfilon  GreCi 
dontellesfont  arrangées  au  ciel.  Les  autres  dix  fœurs  s'eftansaffemblées  pourconfulterdece 
qu'elles  deuoient  auffi  faire  de  leur  cofté ,  les  fept  le  refolurent  de  mourir  comme  les  autres  ;  Ec 
pour  ce  qu'elles  s'efloien  t  trouuées  en  plus  grand  nombre  ;  delà  elles  furent  appellées  Pléiades, 
pour  ce  que  -7rhùr  en  langue  Attique  pour  'nhia  lignifie  fin:.  Procle  demefmeenfaSphere 
n'en  met  que  cinq,  Se  les  loge  en  la  telle  du  Taureau;  en  chaque  corne  vne;deux  au  front,  Se  vne 
au  muffle  :  A SÏ'Qn  tS  Êyx^t'y^  tS  to'upk  x.eiVVoi  âîïp*!  -tvi  k^yjot  i^' oùtci' 1>)(£MvyTcq  utf^s-  Ces 
Hyades  au  relie  que  Pline  xviij.  z6.  dit  eflre  impetueufes  Se  turbul  entes  tant  furla  terre  que  fur 
lamer,fc  couchent  le  vtngtiefme  d'Auril,  qui  eft  la  veille  du  io  tu  natal  de  Rome,ditles  Faillies, 
parquoy  cet  allre  eft  appellé  de  là  le  Palilien. 

V  o  v  s  "voyez,  bien  aufii  Or  ion,  le  compte  iuquel,à-h  Cdufe pourtjuey  iU  ejlé  mniïttté  entre  les  ESloil- 
les  Remettons-le  ivne  autre  fois.  Les  Poètes,  Se  entre  autres  Ouide  aucinquiefme  des  Faftes,  ra- 
comptent  que  Iuppiter,  Neptune»:  Mercure  s'cllansmisde  compagnie  à  faireleurs  cheuau- 
chéesScvifitesicybas  par  la  terre,  ils  arnuerentvn  foirbientardalacahuette  d'vn  pauure  la- 
boureur nommé  Hyreus  ,  qui  les  reccut  fort  courtoifement,  encoresqu'il  neles  cogneuftpas 
pour  Dieux,  Se  tua  vn  feul  bœuf  qu'il  auoit  pour  les  trai£ter;Si  que  Iuppiter  admirant  ceftehon- 
neftetéluyocfroyaderequerir  tout  ce  qu'il  voudrait  fouhaitter;  qui  fut  d'auoirvn  enfant,  fans 
toutesfois  fe  remarier ,  parce  qu'il  l'auoit  promis  Se  iuré  folemnellement  à  fa  femme  lors  qu'elle 
eftoitmorte.  Etlàdeflusces  Dieuxfe  faifans  apporter  lecuir  du  bœuf  immolépourleurarri- 
uée.vrinercnt  tous  trois  dedans,  Se  luy  ordonnèrent  de  l'enfouir  danslaterrefansle  remuer 
ny  ledefcouurirdedix  mois,  au  bout  defquels  de  cette  vrinepelle-meflée,  nafquit  vn  enfant, 
qui  de  là  par  le  changement  d'vnelettrefutnommé  Orion:  Toutesfois  Strabonaudixiefme, 
leveut  faire  venir  d'opos  montaigne,  pour  cequ'en  faicuneffeil  s'addonnadu  tout  à  la  chafTe 
parmy  les  montaignes  8e  profondes  forcfls;  Se  en  deuintfi  excellent  maiftre,  que  par  vne  ou- 
trecuidanceinfupportable.feconfiantparttopàfaforce,  expertife,Scagilité,il  fevantoit  n'y 
auoir  belle  li  féroce  dont  il  ne  peuft  venir  à  bout.  De  quoy  la  terre  toute  indignée  ,  alla  produi- 
revngrandScorpionquilepicqua,dontil  mourut:  Mais  Diane,  auferuice  de  laquelle  il  s'e- 
ftoitvoiié,en  ayant  eu  compaffion,  le  tranflata  vers  les  pieds  de  deuant  du  Taureau,  en  vn  allre 
au  ciel,  qui  conlîile  de  dix-fept  eftoilles  difpofées  en  formed'vnhommearmé  d'vn  coutelas 
qu  il  tient  au  poing ,  trois  à  fçauoir  au  haut  delà  telle ,  qui  font  fort  claires  ;  en  chaque  efpaule 
vne;au  coude  droit  vne,  mais  obfcure,  enlamefmemainvne,  Se  trois  obfcures  en  foncoute- 
las;  Trois  en  fa  ceinture,  en  chaque  genouïl  vne  claire ,  Se  autant  auxpieds.  Plutarque  au  traicté 
d'Ofytis,  met  que  l'elloille  caniculaire  eft  l'amed'Ifis;  Orion  celle  d'Orus,  5c  l'Ourfe  de  Ty- 
phon. IuppiterfitdemefmeduScorpion,  Se  le  mit  l'vndes  douze  lignes  du  Zodiaque;  maisà 
caufe  de  leur  inimitié,  il  les  ordonna  de  forte,  que  quand  l'vnfeleue,l'autrefe  couche.  Hefiode 
aureftelefaicteftre  fils  de  Neptune,  Se'd'Euryale  fille  de  Minos;  Et  obtint  cedondefon  pere, 
depouuoirmarcherauffilegerementfutlesondesfanss'y enfoncer,  nymouïllerle  pied,  que 
faifoit  Iphicle  fur  la  telle  des  efpics  de  bled  emmy  les  champs ,  fans  les  accabler.  Outre  plus  que 
s  eneftantallédeThebesàChio,  il  prit  là  Meropéàforce,  fille  d'Enopien  ,  qui  l'aueuglapour 
Ceforfaidî,  SelechafTahorsde  fonllle;  d'où  il  s'en  alla  à  Lemnos  vers  Vnlcain,  qui  luy  donna 
vn  conducfeurappellé  Cedalion  ;  lequel  le  chargeant  furfoncol  le  portoit  de  cofté  Se  d'autre, 
tant  qu'il  arriua  detiers  le  Soleil,  qui  le  guérit,  fi  qu'il  retourna  à  Chio  peur  fe  venger  d'Eno- 
pion;  mais  les  Cens  l'ayans  caché  deifoubs  terre,  hors  d'efpoir  déformais  dele  plus  trouuer,  il 
paffa  en  Candie ,  où  s'eftant  du  tout  addonné  aux  chaffes ,  il  s'enorgueillit  mefme  contre  Dia- 
ne; qui  pour  ce  qu'il  s'eftoit  misen  effort  de  la  violer,  ce  dit  Palephate,  fufeita  la  terrede  produi- 
rele Scorpion  contreluy,  dontiladuint  cequedeflus.  Mais  Homereaucinquiefme  de  l'Odyf- 
fée,  met  que  ce  fut  Diane  propre  qui  le  tuaà  coups  deflefehes  enl'Ifle  d'Ortygie,  autrement 
Delos,  par  defpit  de  ce  que  l'Aurore  s  elloit  énamourée  deluy:  Ce  que  confirme  auffi  Plutar- 
que. 
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quceiiIaformnedesRomains.oùild^ 
P™mptequEkuIapefutfoudroyédeIuppK^ 

PaufaniasenfesBceotiques,  dit  quefafepultureeftokaTanagre  ■  MvsPlinr   1  !  I 
^puefmechapitr^ 

corps  mort,  long  de  foixame-neuf  pieds,  quon  eltimoit  eftred'Oiion  Il&W  I,      f  f 
^Mars.felonlemefmePl.nexvi.^.Et^ 

dcauquatnerniedesFaa-es.lehuiaielmed  Auril.  «'towicum. 
tttrncn  quant  Jkmma  dus JpeiïacaLi Jïjht, 
Enfifer  Onon  .tqwre  merfm  crit. 
Mais  l'Almanach  de  Ptolemée  enmetplufieurSautrescouchées,&leuées,  comme  d«»iT 
très  eftoilles  fixes  félonies  diuerfes  confiderations  des  Cofmiques  Heliao,,^  *T  c 

yvyint\*ih,i  ^■m\$aaùma>,Sgm.  6     "lolnaes  1  ieiades,  o/t- 

cun.cmmefiigneure^rded-orio».  Cecy  eft  d'Homerede  mot  à  ^"""^""^{"«'dansl  0- 

A'jdcto  9'  UÈ  £  a.fM^ar  'GnxMmv  xstAWOT 
HV  «W  çyiçtTaj,^  t  Cïeïma.  h>cti{. 

Les  Pléiades,  &  Hyades 
Et  U  force  d'Orion , 
Et  l'Ourfe  que  l'on  furnomme 
Le  chariot  qui  là  près 
Tourne,  &  Or  ion  oh  férue , 
Sans  iamais  de  l'Océan 
S'aller  baigner  dans  les  ondes. 

resfauomes;  quand  Iuppuer  qui  s'en  eftoit  de  longue-main  énamouré  lWn,7f  r?  r 
ment,  que  la  trounant  feule  efgarée  emmylesbovs  l'en?  ou?  n,?  P  rolS"eufc- 

met Paufamas en  fes  Arcadiques ,  où .1  d.tquellc eftoit encores croffe d'Arr,;  „  T 

teeaufeconddesMetamorpFhofes:EtHomereau  cmqu SmdïSiS 

d  riHad  aîr" ^  a'T P d'T Jf "S  '  °Ce3n  ■  & reitCre ksmdm" ™'s  d"  JWfcl 
ltoseltamfortaddonneealachaffefutdeuorée  d'vne  Ourfedansfa  cauerne  où  ellelftokct 
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trée  pour  la  tuer,  Se  fes  compagnes  n'en  voyans  plus  fortir  quel'Ourfe,  quelles  n'auoient 
point  au-patauant  apperceue  ,  l'imaginèrent  auoir  eftéconuertieencettebefte,  commeaufli 
le  peut-on  bien  dire  de  vray,puis  qu'elle  s'eftoit  tournée  en  fon  aliment.  Mais  cela  n'apoint  de 

nez.  r      r~  \  n.c 

Mars  &  Minerue, que  lapeintmemanifeflepar  l'or,  é- la  grandeur  dont  ils  font.  Celaeftfortarti- 

ficiclkmentinuenté  de  nous  vouloir  faire  entendre  que  ces  figures  de  face  humaine ,  8c  de  tout 

lerefte  des  membres,  foient  des  Dieux ,  en  les  faifanc  plus  grands  que  les  autres ,  8£  d'or ,  qui  eft 

laplus  excellente  eftoffe  de  toutes  :  mais  c'eft  après  Homère  au  lieu  deffus-dict. 

Q\ $' 'tad-p        [À  â!|yt  orpir  K'p  ni ,  ij  mf^.X4  A*Suur) 

A'fA.(pù)  ^çpffiico  ,^çf<p{a. ,  d*i  ii/ua.rm  'icdiui 

A'fitplç  aevi§iA«  Pis»!  j£  -vhotAi'^wej  iirijj. 
Ils  aïïoient,  &  leurs  conduéleurs 
Estaient  Mars,  &  Pallas  Minerue. 
L'vn  &  l 'autre  d'or,  ry  )>eflns 
De  robbes  de  la  mefme  eftoffe: 
En  leurs  armeures grands  &  beaux, 
Semblans  bien  Dieux  fur  tous  les  autres, 
Qui  efloient  beaucoup  plus  petits. 

Ilsreprefentoientdoncques  ces  deux  Dieux  par  l'or  dont  ils  eftoient  faites,  la  plus  precieufe 
chofe  de  toutes ,  Scparlagrandeftature,  furpaffant  celle  des  hommes  mortels.  Quant  à  cette 
grandeur, iemereflbuuiensd'vnfort gentil traift dans  Macrobe  Hure  fécond  des  Saturnales, 
chapitrefeptiefme,  de  deux  anciens  Comédiens  du  temps  d'Augufte,Pyladesàfcauoir,  8e  Hy- 
las,  lequel  recitant  vn  cantique  auecques  les  geftes  conuenables  pour  exprimer  les  paroles  qu'il 
proteroit,  quand  il  vint  à  ce  couplet,  ii  /Ayzv  ^'yifxifivova. ,  legrand  Jgamemnon  iHyhsvouhnt 
reprefenter  cela,  hauffoit  les  bras  tant  qu'ilpouuoit:  Ccque  fonmaiftrePyladesnepouuanr. 
comporter,  fortit  de  derrière  les  courtines  furl'efchafFaut,luyefcriant,aO/wxjîôïî/  fuyx97niêji^ 
Tu  le  fais  longér  baut,&  non  grand.  Et  comme  le  peuple  luyeuft  ordonné  de  ioùer  le  mefme  rool- 
let,  eftantparuenuàce  qu'ilauoit  repris  en  fon  difciple,  il  exprima  cette  grandeur  d'Agamem- 
non,  lequel  commandoit  à  tant  de  Princes  8c  grands  Seigneurs ,  8c  à  toutes  les  forces  de  Grèce, 
en  fe  monflrant  toutmorne&cpenfif,  8eplongéenvneprofondecogitation:N'eftimantrien, 
mieux  conuenir  à  vn  grand  Capitaine  8c  chef  d'armée ,  que  depenfer  foigneufementpour  tous 
ceux  qui  militent  defloubs  fa  charge,  fuiuant  ces  beaux  vers  d'Homère,  alléguez  cy-deuamdu 
fecon-d  de  l'Iliade, 

Ov  p^r]  7ro\jvvytcv  éuo\v  QxAnfpoçyv  àjS-çy, 
£1"  ?&ei  T  'Qirmea.<pa,m\  ;  (c  Vojo,  /Uifj.nAi. 
La  Déesse  toute  enfanglantée  de  leur  carnage  ,&farobbeaufii.  Il  entend  Bellone  qui  prefide 
aux  batailles  Scmortelles  rencontres,  où  fe  faial'effufion  de  fang,  autrement  Enyo,  queles  Poè- 
tes dienteftremeredeMars,  ou  fa  nourriffe,  félon  d'aucuns ,  ou  fon  efpoufe  félon  les  autres  ,8c 
fa  cochiere  quant  8c  quant ,  dont  il  auroit  pris  le  furnom  d'cnâ.Xin(  >  félon  Phurnute, comme  cc- 
luy  qui  encourage  Se  efforce  les  combattans  :  ou  bien  de  ce  qu'elle  eft  fans  raifon  ne  mifericor- 
de.  Ëtpourcetteraifon.comtneditHefychius,  Ki  JÏ'Zàciot  roejeuim  ii  ipoSos,  rfltif,  xpixv 
^bi^èç,  ^ue  fa  mine  eft formée  comme  lajrayeur,  dr  la  contention,  &  le  tumulte  de  la  guerre.  Quant  à  ce 
qu'elle  eft  icy  dépeinte  enfanglantée,  4c  fes  veftemens, c'eft  pour  l'occafron  deffus-dietc ,  qu'elle 
fe  délecte  demeurtre  8c  tuerie.  Et  à  cepropos  fes  miniftres  8c  facrificateurs  en  Comona  ville  de 
Capadoce,  fe  tiroient  eux-mefmesdu  fang  de  leurs  bras  8c  efpaulles  pourleluy  offrir,  eftans 
comme  efpris  de  fureur.  Tibulle  en  la  fixiefme  Elégie  du  premier  liure,defcrit  ainfi  cette  cruelle 
fuperftition  defa  miniftrefle. 

Hic  •vbi  Bellona  motu  efl  agitata ,  née  acrem 
flammam ,  non  amens  verbera  lorta  timet. 
Jf/a  bipenne  fuos  cndit  violenta  lacertos , 
Sanguinéque  ejfu(i  ffargit  inepta  Deam. 
Stâtque  latm  préfixa  veru ,  Bat  faucia  peltus , 
Et  canit  euentut  quos  Dea  magna  mouet. 
Ce  quenous  nous  hazarderons  de  tournericy  à  noftremode  devers  Libres ,  en  reprefentant 
J'Exametre  par  deux  vers  de  huict  à  neuf  fyllabes,  Se  le  Pentamètre  par  deux  autres  de  feptï 

huicr, 
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hui»,de  forte  qu  il  n'y  cri  a  gueres  plus  au  François  qu'au  Latin  :  En  laquellemahierc  de  carmei 
nousauonstournélesEpiftresd'Ouidejlesliuresdel'Artd'aimer,  &  du  Remède  d'amour;  le 
coutenfaueurdelaieuneffeFrançoife,  laiffant  la  ryme  à  ceux  qui  y  font  plus  verfez  que  môy. 
Si  toft  que  par  le  mouuement 
De  Bellone  elle  eft  agitée , 
Elle  ne  craint  plus  le  feu, 
Ny  les  coups  la  furieufe, 
D  Vne  hache  "violentëment 
Elle  s'incife  les  efpaules, 
Et  en  efp'andant  fon  farig 
En  arroufe  la  Deelfe. 
Elle  a  les  cofte^  tranfperce% 
D'Vn  fer  aigu ,  &  la  poitrine, 
Chantant  les  euenemens 
élue  meut  cette  grand'  Deejfe. 

Aquoyfe  conforme  Lucain  au  premier  de  fa  Pharfalie , 

 Tum  quoi  Sittis  Billona  Lccrtis 

S  Ma  mouet ,  cecinere  deos. 
Et  Laitance  au  premier  de  ririftitùtiori  Chreftienne,  chapitre  vingt-vniefme.  il  y  a  d'autres fieri- 
fcis  encores  de  U  -vertu  laquelle  ils  nomment  Btllone/u  fis  miniftris  n'v/tnt d'autre fang  que  du  leur propre: 
Carfefeignans  e's  efiaules,&tenans  dis  poignards  nuds  es  deux  mains,  ils  s'en  vont  couransparmy  les  rués, 
SranJj,ortez.çà&làde forcenerie.  Lampridepareillementenlavie  de  Commodus;  Bellon.e fermen- 
tes vire  execare  brachiumpracepit  ftudio  crudelitatis.  A  quoy  Ter'tullian  en  fon  Apollogetique ,  ad- 
îoufte  les  cuiffes  :  Bellon.efacratiufanguis  defemore pro/cijfo  in palmulam  exceptm.  1 1  y  a  pour  le  iour- 
d'huy  entre  lès  Turcs  vne  manière  de  canailles  hypocrites  appeliez  Demis,  qui  à  cet  exemple 
vont  roddans  de  cofté  &  d'autre,le  corps  tout  nud,  femé  de  grandes  raillades;chofe  trop  hideu- 
ie  &c  horrible  avoir. 

C  E  s  T  la  dtfiinée  dont  deptndtout  li faitf  de  la  guerre  &  des  armes  :  Car  vous  voytlbitn  comme  elle 
«eprendpasvnevoyefealesinsceluyqui/leiittcautrMersdescei/pSt&cMaiùttmcm 
reficecya  efté  tiré  d'Homerc ,  ou  d'Hefiodeen  fon  Agis  ou  defeription  de  l'efeu  d'Hercule: 
Car  ces  quatre  vers  cy -deffoubs ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofes  de  ce  mefme  fubieft ,  font 
en  l'vn6c  en  l'autre,  tous  fi  conformes  qu'il  n'yavnefeulefyllabeàdiie.  Etiln'eftpasbienre- 
folu  entre  les  Autheurs  lequel  des  deux  a  précédé  :  Mais  cela  fe  demefleraés  Héroïques  cy 
après. 

E'»  Jl'  E'ejs,  eîtSi  >uji%ifA3i  c/utAat ,  o»  ^  ÔAo»  x.vf, 
Amo>  Çaiiv  t^euisa.  ni'm.TW ,  aMo»  av-m. 

sl]f4$.  Ji  e^.'  à/Aty'  ci/nsm  Atteint»  aifjuun  tya-rffl. 

La  eftoit  la  contention , 

Le  tumulte,  &•  parque  mortelle, 

Détenant  fonïif,  mais  hleffe, 

L'autre  fans  auoir  mal  quelconque: 

L'autre  elle  traifnoit  par  les  pieds 

Roide  mort  hors  de  la  meflée, 

Auecques  fon  accouflrement 

Teint  de  fang  humain  comme  pourpre. 

yeut  prefuppofer  icy  par  ces  mots.s  y  eftant  obfcurcy  tout  exprès  fuiuant  leur  couftume  de  s'af- 
fefter,  eftimans  par  la  auoir  plus  de  grâce,  fi  on  ne  l'efclarcifioit  par  Homère  mefme  qui  l'a  mis 
plus  a  dcicouuert  en  cette  forte.  ■* 

Ufiïfioi  nmo  /3aÔ£i'ns  te'a™  iitaSay. 

H  Si  ^fAaifEx'  o7na5t)')"àç)i£5A<V''  Si  taxa, 

Xpvoim  tfyàsaa,.  c5  Si  <o&j  <)a3  /j.'  i-ri-wx.ni. 
V'Jî™>d<P*rucmr*»hutdHch,mp,quilcurmirciffeit*uderriere,ép^^ 
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iju'ilfuft d'or,  é-  là  eftoit  F admiration.  Car  c'eft  l'ordinaire  que  la  terre  en  fafuperficie  eftant  defleî- 
chéepar  lesrayzduSoIeil&duvent,  paroiftplus  blanchaftrequequandelleeft  fraifchement 
remuée,  à  caufe  de  l'humidité  enclofe  dedans,  qui  la  rend  plus  noire,comme  on  lepeut  voir  par 
expérience:  Tellement  que  ce  frire  noircir  l'or,  ne  veut  pas  inférer,  que  l'or  dont  eftoit  fait  le 
champ  en  l'efcu  d'Achille  &  Pyrrhus  ,fe  deuil  noircir,  mais  que  les  laboureurs  fe  diligentoient 
deparfournir  leurouurage,  8c  acheuer  de  labourer  ce  champ,  quia  mefure  que  la  terre  feren- 
uerfoitparla  charrue  paroiffoitfe  noircir,  nonobftant  que  ce  ne  fuft  quedel'or,quinereceuoit 
aucune  mutation ,  nous  reprefentant  la  chofe  par  fon  efréet. 

P o  v k.  leregarddesvignesdomeftiques,ilvousdeitfufpred'imaginerenceteftainvnetelle  quellecloi- 
fommais l'argent  eft  requis auvigncble de la  campagne.  Cecy  atoutdemefmeeitéobfcurcyparPhi- 
loftrate,  qui  a  voulu  en  cet  endroit  adioufter  quelque  chofe  du  fien  à  Homère:  mais  à  la  vérité 
mignardement ,  lequel  auroit  feulement  dit  ; 

I  L  mis  vne  vigne f on  chargée  de  rai  fins ,  belle  &  d'or,  &  Us  grappes  qui  pendoient  au  deffus  efloient  noire!, 
foiift enuës  au  reftefurdes  perches  d'argent  arrangées par  ordre  -Et  à  lenteur  fit  vnfoffé  de  couleur perfe ,  en- 
ttironné '  à'vne  haje  d'efiain.Sui  quoy  il  faut  noter  que  par  toutlesfeps  nefontpasappuyez  à  des 
paiifeaux  Se  efchaliats ,  ains  o  tdonnez  en  forme  de  treille  en  laplus  grande  part  des  pais  eftran- 
ges,&tmefmementcnBourbonnois,fansallerpluslom.Philoftiatedoncques,mais  le  lieu  efl; 
aucunement  corrompu,  a  voulu  dilater  vn  peu  plus  cecy  ;'ct<ptû  ont  ii  tSfi  tus  «/«^Wt/iwj 
ot  Ta  KjtOTiTtpa)  loètï-  i  }■'  A/yjpti  ô  or  tZ  kitmntSti-  il  vous  fuffil  d'apperecuoir  autour  des  vignes  do- 
meftiqiiesvnecloifond'eftaia,  mais  la  vigne  mérite  d'en  auoir  d'argent.  Commes'ilvouloit  dire,  que 
d'autant  que  le  verius  dont  font  oïdinairementles  treilles  qu'il  entend  par  les  vignes  domefti- 
ques.n'eft  pas  fi  précieux  que  le  vin,  auiïin'eft-ilpasraifonnablcque  leurcloifon  foit  d'vne  fi 
riche  eftoffe  que  celle  des  vignes  où  croift  le  vin  :  Ce  qu'il  deligne  par  i'eftain  Se  l'argent. 

Alacadencc d'vne note Euienne &  Bacchique.  Homerelemetautrement;  AiW  V  viager  ZuSti 
qu'ilch.intoù  le  beau  Linits,  à  fçauoirle  cantique  faift  de  Linus.  Les  Lexicons  ou  Diâiônaires  por- 
tent que  hlioi  eft  vne  manière  de  vaudeuille,mais  Paufanias  plus  à  ce  propos  és  Bœotiques,mec 
que  Linus  fils  de  la  Mufe  Vranie,&  d'Amphimar  fils  de  Neptune,  fut  leplus  excellent  Muficien 
de  for,  :emps,  Se  efgal  en  cas  de  fonner  de  la  Lyre,  Se  de  bien  chanter,  à  Apollon ,  qui  pour  cette 
occafion  raeu  d'enuie  lemitàmort,  dont  leregret  en  vint  iufquesaux  pluseftranges  Se  éloi- 
gnées contrées,  fi  que  les  Egyptiens  compoferent  de  luy&  de  fon  defaftre,  vnlay  ou  cantique 
appcllé  Linus ,  car  au  rette  ils  appelloient  les  communs  cantiques  en  leur  langage  Euaneres.  Mais 
des  Poètes  Grecs  Homerefachant  affez  que  la  calamité  de  Linus  eftoit  vne  des  chancons  Grec- 
ques, en  deferiuant  l'efcu  d'Achille,  y  auroit  aufli  exprimé  vn  îouuenccau,  qui  louant  de  la  Lyre 
chantoit  quant  Se  quant  cette  belle  chançon  faitedeladefconucnùcde  Lynus.  Mais  Pamphus 
quiacompofélesplus  anciens  hymnes  des  Athéniens,  nevoulant  ramenteuoir  cenom  de  Li- 
nus pour  le  defplaifir  qu'on  en  auoit,rappella/£tolin,lequel  mot  d'/Etolin.Sapho  Lesbienne 
emprunta  des  vers  de  Pamphus,  pour  l'accommoder  à  Adonis,  qu'elle  appelle  auffuEtolin, 
Voila  ce  qu'en  met  Paufaruas,8c  qui  feruira  à  l'efclairciffement  de  ce  lieu. 
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tAKGVMENT, 

O  v  t  ce  qui  peut  concerner  cet  affaire  cy ,  a  elle'  cy-deuant  touché  és 
Tableaux  de  Medée  en  Colchos,  &  des  loueurs  :  Et  mefime  les  pre- 
mières approches  des  amours  d'elle  de  Iafin ,  qui  par  le  moyen  de 
cela  vint  à  bout  de  fin  entreprifè;  Et  ayant  enleué  Medée,fier'embar- 
qua:  Puis  vint  premièrement  aborder  en  l'JJlede  Pheaciedeuers  le  Roy  Alcmom, 
ou  pendant  qu'il  y fe  tourne  par quelques  iourspourfe  raffraifchir,  arriua  la  vnt 'flot- 
te de  la  part  d'ÂLtes  pour  r'auoir  fi file  :  mais  Iafin  par  le  confèil  d'Arête  femme 
d'Alcinous  efhoufa  là  dejfks  Medée,  &  cueillit  la  première fleur  de fin  pucellage,Jî 
que  les  Ambajfadeurs  s'en  retournèrent fans  rien  faire.  La  pourfuitte  au  refte  que 
fit  Aïtes  de  les  ratteindre  pendant  qu'Us  nauigeoient  à  val  le  Ph'afe  iufquesàce  qu'ils 
eurent  gaigné  la  Mer,  eïlicy  defirite  :  Le  furfimfe  verra  en  l'annotation, 

E  Gallion  entrant  d'vne  telle  impetuofîté,  &  raideur 
dans  les  ondes  à  grands  coups  de  rame,  &  cette  ieune 
damoifelle  que  voila  affife  au  haut  de  la  pouppe  près 
d'vn  homme  armé  de  pied  en  cap  :  Et  ceftui-cy  qui 
chanteainfi  melodieufementfur  la  Lyre,  coiffé  dVne 
Tiare  haut-efleuée  :  Et  ce  Dragon  s'entortillant  en 
tant  de  replis  autour  de  ce  facré  Foufteau,  la  telle  . 
penchant  contre  terre ,  appefantie  de  fommeil  ;  fça- 
chez  que  c'eft le  fleuue  du  Phafe  :  celle-là  Medée  :  Et 
ce  gendarme  icy  Iafon:  Mais  en  regardant  la  Lyre  auec  cette  Tiare,  &  celuy 
qui  eft  equippéde  l'vne  &  de  l'autre,  il  nous  doit  venir  en  mémoire  que  ceft 
Orphée  fils  de  la  Mufe  Calliopé.  En  après  fuiura  le  combat  contre  les  Tau- 
reaux, &  Medée  endormant  le  Dragon,  laquelle  a  enleué  la  toifon  d'or:  Ce- 
la failles  Argonautes  fe  diligentent  de  prendre  la  fuite  fur  leur  vaiffeau,  par- 
ce que  tout  cet  affaire  icy  de  l'Infante  eft  venu  aux  oreilles  d'^Etesen  Col- 
chos. Mais  à  quel  propos  vous  aller  racomptant  plus  au  long  toutes  ces  cho- 
fes  des  Argonautes  ?  Car  vous  voyez  bien  comme  ils  ont  les  bras  tous  enflez 
de  voguer  ainfi  roidement,  &  les  vifages  tels  que  les  leur  forme  lahafte  qu'ils 
ont  de  gaignerpaïs:&:  les  ondes  du  fleuue  s'efleuans  auec  vn  grand  bruit  par 
défais  la  Proue,  &  les  bancs  du  vaiffeau  de  cofté  tk.  d'autre,grad  tefmoigna- 
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ge  certes  de  la  diligence  qu'ils  font.  Auregard  de  la  damoifelle,elle  monftre 
allez  à  la  mine  qu'elle  eft  en  grade  perplexité:  Car  fon  œil  eft  baigné  de  lar- 
mes, regardant  en  terre  fort  efperduë  en  fa  penfée ,  pour  la  recordation  des 
chofes  qu'elle  a  perpétrées,  &  le  difcours  qu'elle  faift  en  fon  efprit  de  ce  qui 
en  peut  arriuer ,  de  façon  qu'elle  monftre  bien  fes  diuers  proiedts ,  exami- 
nant par  les  menus  chaque  chofe  à  part  en  fon  cœur,  &c  fichant  les  traiâs 
qui  Ce  décochent  de  fes  yeux,  es  profonds  &  remots  fecrets  de  fon  ame. 
Mais  voila  Iafon  auprès  d'elle,  auec  fes  armes  tout  appareillé  au  combat:  & 
cet  autre  là  entonne  aux  vogueurs  les  hymnes  qu'ils  doiuent  chanter  aux 
Dieux;  les  vns  pour  leur  redre  grâce  des  belles  chofes  qu'ils  ont  exploitées, 
&  les  autres  feruans  de  prières  pour  les  garantir  des  dangers  qu'ils  doutent! 
Et  ne  voyez- vous  pas  bien  JEtes  en  ce  grand  chariot  attelle  de  quatre  cour- 
fiers,  d'vneftatuë  qui  excède  celle  des  autres,toutcouuert  d'armes  Martia- 
les? de  quelqueGeant  ce  mefemble;&de  faut  croire  de  la  forte,  d'autant  qu'il 
furpalfe  la  grandeur  des  hommes  communsjfa  face  au  furplus  eftant  remplie 
d'animofité  ôc  courroux  ;  fi  que  non  feulement  il  monftre  deietter  du  feu 
par  les  yeux ,  mais  de  la  main  droi&e  il  hauffe  vn  flambeau  allumé ,  comme 
i'ilvouloitdecepas  embraferce  beau  Gallion,  auec  tous  fes  mattellots  &C 
rameurs  :  &  y  a  vn  efpieu  tout  preft ,  planté  à  cofté  de  luy  au  chariot.  Que 
defirez-vous  donc  dauantage  de  cette  peinture?  Eft-ce  point  la  defeription 
des  cheuaux?Vous  voyez  bien  comme  ils  ont  les  narrines  ouuertes,  ôtdref- 
fent  fuperbemëtle  col.  Les  rayz  outre  plus  qui  eftincellét  de  leurs  yeux  mo- 
ftrent  affez  leur  férocité  de  courage  par  tout  ailleurs,mais  icy  principalemét 
ils  paroiffentd'vnemerueilleufe  force  &  vigueur:  Ce  que  la  peinture  nous 
propofe  aulïi  à  confiderer  :  &  leur  haleine  &c  foufflement  font  enfanglan- 
tez  des  coups  de  fouet  dont  Abfyrthe  les  follicite  à  la  courfe.  Or  que  ce  foit 
celuy  qui  affilie  à  JEtes  à  la  conduite  de  fon  chariot,  cecy  nousledonneà 
cognoiftre,qu'ilaainfi  toute  lapoitrine  couuerte  de  cicatrices:  Car  la  pouf 
fiere  quifefleueà  l'entour,&fe  canditainfiauecl'efcumatefueur  des  che- 
uaux,faitque  les  couleurs  de  lapeinture  font  malaifées  à  difeerner. 


ANNOTATION. 


O  vs  aiions  referué  cy-deffus  au  tableau  de  Medée ,  Se  celuy  des  loueurs,  au- 
cunes chofes  à  direicy ,  tant  pour  ce  qu'elles  y  pourront  venirplus  à  propos, 
quepoureuiter  le  degouftement&c  ennuy  qu'ameneroientaux  lefteurs  peut- 
.  eftre,  tant  de  chofes  d'vn  mefme  fubieft,  fi  elles  eftoient  comme  entaffées  IV- 
)  ne  fur  l'autre  en  vn  feulendroit.Et  en  premier  lieu  ,  quant  au  fleuue  du  Phafe, 
jilcnaeftélàparléàfufrifance,  &  d'Orphée  pareillement  àfon  tour.Refteicy 
3.  efplucher  les  autres  particularitez  qui  auront  befoin  de  lumière. 
Et  cmrtgonscHtortilUntentantdereflUitutDuriiecefacré  Fouflcau.  Ilfembleroitde  primeface 
par  ce  contexte  que  Medée  ayant  endormy  par  fes  charmes  le  Dragon  qui  furueilloitla  toifon; 
d'orauTempledeMarsenColchos,  l'euft  par  mefme  moyen  enleuée:  mais  c'efticy  vnelfte- 
rologie,ou  les  chofes  ne  font  pas  arrangées  de  l'ordre  &c  façon  qu'elles  deuroient  eftre.ains  ren- 
ueriecsarecullons:CarIafonauoiten  premier  lieuàatcellerlesTaureauxfeez.puis  en  labourer 
le  champ,&  y  femerles  dents  du  ferpent  de  Cadmus.dont  il  eft  parlé  bien  au  long  au  5.  des  Me- 
ramorphofes.  Car  ce  n'eftoien  t  pas  celles  de  ce  Dragon,  corne  il  a  efté  dit  au  tableau  d  e  Glaucus 
tt  finalement  enleuer  duTëple  la  toifon  d'or  qu'il  y  gardoit  :  Ce  qui  nefe  pouuoit  faire  qu'en 
1  cndormantiE  t  cecy  finon  auec  l'aide  de  Medéclà  où  Philoftrate  met  premieremen  t  le  Gallion 
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qui  s'enfuit  à  force  de  rames ,  auec  Medée  ;  Puis  le  Dragon  entortillé  autour  du  Foufteau  •  Èt  a- 
presdoibtfuiureCcedit-il.llecombatdesTaureaux.c'eftàdireletrauail  qu'il  eut  aies  lier  at- 

tendularefiltancequ'ilsydeurentfaire:EtildeuoitparlerdesTaureauxauantqueduDrao-'on 
Se  delà  damoifelle  embarquée.  Mais  cela  eft  mis  de  la  forte  fuiuant  les  reigles  de  lapeimure  qui 
expofetoufioursaupluspresdenoftreveuéleschofesles  dernières  faites, Se  de  la  rétrograde 
aux  plus  efloignées  par  la  voye  de  laperfpedtiue.  s 

E  t  Medée  endurmam  le  Dragon.  Ainfi  prefque  tous  les  Autheurs  difent,  que  ce  fut  elle  qui  par 
charmes  lafioupit;  fors  Orphée enfes  Argonautiques,quiattnbuëcelaàladouceurdefaMu(î- 
que.ouil  le  defeript  ainfi  lort  élégamment. 

Mais  quand  de  près  nous  apparue 

Le  [acre  Foufleau  agréable, 

Où  le  Dragon  entortillé 

Efloit  de  plujïeurs  plys  enfemble, 

Ce  fier  ferpent  lors  e/leua 

Tout  foudain  contremont  fa  tefle, 

letlant  Vw  fiflement  mortel, 

Dont  la  région  Etherée, 

Et  les  arbres  droit  ejleuez 

tout  autour  de  là  refonnerent, 
Inclinans  branches  &  rameaux 
De  leurs  fommets  à  la  racine, 
Autc  l'ombrageufe  forefl; 
Si  que  moy,  &  la  compagnie 
Fufmes  furpris  de  grand'  frayeur. 
Il  n'y  eut  que  Medée  feule 
Qui  fort  ne  s'en  esjottuentajl, 
Car  elle  s'efloit  ia  munie 
De  fes  remèdes  enchante^ 
Alors  prenant  en  main  ma  Lyre, 
le  ïaccorday  auec  ma  ~voix; 
Et  en  faifant  fonner  les  cordes 
le  chamois  tout  bas  à  par  moy, 
Le  fommeil  Roy  de  tous  les  hommes, 
Et  des  dieux;  à  ce  qu'il  s'en  V/n/î 
Affoupir  l'ire  furieufe 
De  ce  redoutable  Dragon. 
Il  m'oit,  &  en  diligence 
Prit  fon  chemin  droit  à  Colchos, 
Endormant  chacun  de  tour  mefme, 
Appaifoit  les  "vents  courrouce^ 
Par  où  il  pajfoit,  &  les  ondes 
Faifoit  tenir  calmes  fur  mer: 
Arreftoit  le  cours  des  riuieres, 
La  fauuagine  &  les  oifeaux, 
Et  bref  tout  ce  qui  vit,&  rampe 
Il  rangeait  comme  dans  Vn  lift; 
Lors  auec  fes  aifles  dorées 
Outre-paj]ant,  ilarriua 
En  la  contrée  fleuri/Jante 
De  Colchos,  où  à  l'aborder 
Se  rendant  à  la  mort  femblable 

GGg  iiij 
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//  fàijît  les  yeux  du  Dragon, 

Oui  aggrauè  de  fes  efcailles 

Léffa  foudain  pendre  fon  chef, 

Dequoy  Adedêe  eut  grand  merueiiïe, 

Et  s'en  Venant  trouuer  la/on, 

Le  bafle  a  prendre  la  deij ouille 

De  la  toifon  d'or,  du  rameau 

Auquel  elle  ejloit  attachée. 
Les  Hymnes  qu ils  doiuent  chanter  aux  dieux  ,les  vus  pour  leur rendre  grâces  des  belles  chofis  par  eux 
exploic7écs,e<r  les  autres  feruans  de  prières pour  lespreferuer  de  danger. Czzy  fe  rapporte  aucunemét  aux 
PfeaumesdeDauid,quicon(htentpourlaplufpart  de  prières  8c  inuoeations,  tendansà  eftre 
garantis  des  périls  qui  nous  menacent,  ce  qui  regarde  le  prochain  prefent  Se  l'aduenir:  Et  les 
Cantiques  ou  actions  de  grâces,  le  paffé,  dont  on  rend  des  louanges,  8c  deuots  remerciemens 
à  Dieu, en  commémoration  de fes  bénéfices.  Les  Hymnes  comprennent  Scl'vn8c  l'autre,  tant 
les  Pfeaumes  que  les  Cantiques ,  comme  on  peut  voir  en  ceux  d'Orphée. 

Dis  coups  de  fouet  dont  Abiyrtbe  les folluite  a  la  courfe.  Ilfaiticy  Abfyrthe  cocher  8c  conducteur 
du  chariot  d'/€tes,ayât  au  refte  la  poitrine  toute  couuerte  de  cicatrices ;là  où  tous  les  autres  met- 
tent Abfyrthe  pour  vn  ieune  gars,  que  fa  lceur  Medée  defmembra  parles  chemins,pour  arrefter 
fon  perequi  les  pourfuiuoit  à  toute  bride ,  pendant  qu'il  s'amuferoit  à  ramaffer  les  pièces  de  fon 
cher  enfant.  Valerius  Flaccus  toutesfois  au  8.  de  fes  Argonautes  dit  que  ce  ne  fut  pas  /Etes 
quiallaapres  eux,  ainsy  enuoya  Abfyrthe  auecvnegrofle  flotte,  qui  les  rencontra  àlabouche 
du  Danube,  où  ils  s'eftoient  arreftez  pour  faire  les  Nopces  de  Iafon  5c  Medée;qu'il  troubla  fort 
parfafoudainefuruenuë;Carils  auoient  pris  cette  routte  là  pour  euicer  les  Symplegadesou 
Rochers  Cyanéens,  qui  par  leur  continuel  heurlement  les  auoient  cuidémettre  en  dix  mille 
pièces  au  venir:Et  luy  attribue  au  refte  ce  flambeau  que  Philoftratemet  icy  en  main  àyEtes,com- 
me  s'illeur  euft  voulu  apporter  le  flambeau  N  uptia!  félon  la  couftume ,  mais  par  vne  derilïon  Se 
defpit;lesmenaçantpluftoftparlàdevouloirbruflerleurvaifleau;Etpuisen  aller  faire  autant 
des  villes  de  Grèce  en  vengeance  deleur  trahifon  Se  defloyauté. 
J9uâ  nouus  ineceptos  timer  tmpedft  hymen.ios, 
Turbauilque  thoros ,  dr  facra  calent ia  rupit  >. 
Abfyrthus  fubita  praceps  cum  clajfe  parentis 
Aduehitur,  profugit  infcjlam  lampada  Grai/s 
Concutiens,  diram^ premens  clamore  fororcm. 
Orphcemet,  qu'êtes  commanda  à  Abfyrthe  d'anembler  tout  foudain  lepcuple,  Se  s'en  aller  a- 
pres  fa  fœur  pour  la  ramener,  mais  qu'eftantparty  enplein  minuictjes  Parques  parle  confeil  des 
Dieux  le  trebufeherent  dans  le  Phafe,  où  s'eftant  noyé  les  ondes  roullerent  le  corps  iufqu'en  la 
merjd'oùilfutportééslflesqmdefonnomfurentdittesles  Abfyrtides.  Pline  en  fait  mention 
au  3. l.ch.n. 8c  16.0U  il  dit  qu'ufut  tué  là  endioit,8c  non  pasportéparles  vagues  :  En  quoy  il  n'y 
aurait  pas  grande  apparence ,  attendu  la  longue  diftance  qu'il  y  a  du  Pôt  Euxin  iufqu'à  ces  Met- 
tes qui  font  en  la  cofte  de  la  Dalmatie:  Cijfa  ,pullaria,  dr  Abfyrtides graj'sdiff.e  à  fratre  Mcdcs.  ibi  in~ 
serf  ■  cto  nomine  Abfyrtho,  iuxta  cas  eleclrid.u  vocauerefin  quibus proiicntret  fuccinu ,  quod  illi  EleUrum  va- 
nitatis  Grdcœ  certifimum  documentum,adet  vt  ijs  qu.iscariidefignenljiaudnunquam  conftitcrit.Diodorc 
1  appelle  Egialeus  :  8c  Pacuuius  auflî  dans  Ciceron  au  3. de  la  nature  des  Dieux.  Mais  pour  mieux 
dcmeflertoutcelailn'yaurapointde  maldetournericy  mot  à  mot  ce  qu'en  met  Hyginus  au 
13 -ch.Ae  les  ayant  ejiéaduerty  comme  Medée  s'en  ejloit fuitte  auec  Iafonfft  foudain  equipper  vn  nauire ,  (y 
enuoya  Abfyrthe  dcjfus  auec  bon  nombre  de gens  arme^pour aller après:  lequel  les  ayant pour fuiuis  iufqu  'à  U 
mer  Adriatique  le  longdelacoftedel'Efclamniedeuersk  Roy  Alcynom ,  &  qu'il  fuftfurle  piincfde  -venir 
aux  mains, le  Roy  s'y  interpofa  ér  l'ayant  efleu  les  vns&  les  autres pour arbitre,ilfongeoitlà  deffus  les  moyens 
de  les  accorder  :  s  urquoyfa  femme  Arête  le  voyant  plus  penflfque  de  couftume ,  luy  en  demanda  l'occafion ,  & 
il  luy  dit  comme  ilauoit  effé  conftitué  I  uge  des  Colchiens  ej-  Jrgiues.  Et  qu'eftes  vous  délibéré  d'en faire,  va 
elle  dire  !  Si  Medée  eft  encore  Vierge  re/pondit-il,  de  la faire  rendre  i  fon  pere  :  Et ficlle  cft  défi  a  femme  faiile, 
de  la  laiffer  à  fon  eftoux. Cela  oiiy,  Arête  t  enuoya  dire  à  Iafon, qui  la  nuicl fuiuantc  depuceUa  M  edie  en  vne  ca- 
uerne-.  Et  le  lendemain  comme  ilsfe  fufTent  ajfemblez,  départ  &  d'autre pouroùyrce  que  le  Roy  en  ordonnerait, 
Medee  ayant  eftétrouuée  autre  que  fille  fut  deliurée  a fon  mary  Iafon.  Mais  après  qu'ils furent  partis,  Abfyr- 
the craignant  le  commandement  exprès  de  fon  pereje  ne  retourner  deuers  luy  fans  fa  fœur,  les  pourfniuit  iuf- 
ques  all/kde  M  inerue,là  où  comme  Iafon  facrifîeit  à  la  Deejfe,  A  bfyrthe  eftant  furuenu  il  fut  mis  à  mort par 
Jafon  ,dr puis  inhumépar  Medée. Cela  fait  ils  reprindrent  leur  reuttc.Et  les  Colcbes  qui  efloieni  venus  auec 
Abfyrthe  craignans  le  courroux  de  leur  Roy  Actes, s'arrefterent  là, où  ils fondent  vne  ville  que  du  nom  deleur 
feu  S eigneur  ils  tppellerent  A  bforis.  Cette  IJlc  au  refle  eft  en  U  cofte  de  l'jftrie,vii  à  vis  de  tole ,  teinte  à  l'ifte 

de 
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de  CMte.  Voila  ce  qu'en  met  Hyginus.  Mais  la  plus  communeopinion  tient  que  ce  fut  fapropre 
feur  Medée  quile  defmembra ,  comme  il  aefté  dit  cy  deflus  :  Et  quel'endroit  où  elle  fit  ce  cruel 
malTacre  fut  appelle  r«*w,qui  lignifie  duîeâion.lequeleft  au  Royaume  de  Pont.  Ouidcl'atou- 
chéau3.desTriftes,Elegie  9.  en  cetteforte. 

Soudain  elle  Va  trauerfer 

Son  frère  Abfynhe  d'vne  eftèe, 

Innocent  qui  ne  craignoit 

Rien  moins  quVne  telle  chofe. 
Et  le  defmembre  horriblement, 
Efjpandans  çà  &  là  les  pièces, 

<^4fin  qu'en  diuers  endroits 

De  les  cueillir  on  eufi  peine. 
Attache  en  outre  à  Vn  rocher, 
Peur  les  mettre  en  Vf uë  du  pere, 

Ses  deux  paSiffàmes  mains; 

Et  la  tefle  enfanglantée, 
S'attendant  bien  que  là  dejfus 
Il  ferait  de  longues  complaintes, 

Parquoy  de  fe  forlonger 

Ils  auraient  autant  d'effacé. 
De  là  Tomos  ce  lieu  fut  dit, 
Pource  qu'en  ccjl  endroit  Medèc, 

Comme  on  le  racompte,  auoit 

Defmembre  fan  propre  frère. 
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HESIONE 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

A  o  m  e  d  o  n  fils  d'IlmRoyde  Troye,voulant ceindre  de  murailles  fa. 
nouuelle  ville, pourauoir pluftoft fait  en  conuintde prix  auec Neptune 
(f  Apollon, qui  entreprmdrentla  befongne  moyennant que  pour leur 
falaireil leur ■immolerait  tout  le beftail qui  luy  naifiroit  en  cette  année. 
Mais  après  qu'ils  eurent parfait,aueuglé  de  fin  auarice  comme  il  ne  leur  euft  voulu 
accomplir fonvœu etpromejfe,eux  indignez.de  cepariure  l' affligèrent  d'vne  double 
calamité  :  Neptune  dejbordant  la  merquiinondatoutleplat  pays  d'entourTroye, 
et  Apollon  tourmenta  le  peuple  de pefie  :  &fï  encore  d'abondant  ils  enuoyerent  vn 
Phyfetere  monftre  marin,  qui  parfois  defiendant  en  terre deuoroit  beftes  g gens,  de 
manière  que  la  contrée  en  eftoit  deferte:  Pour  raifin  dequoy  ayant  enuoyéà  l'oracle 
luy  fut  re [pondu,  que  ces  deuxDeitez,  ne  fé  pouuoientappaiferfinon  qu'en  expofant 
par  chacun  an  vne  Troyenne  naturellefille  vierge,au  monftre  Marin  pour  le  pai- 
ftre;  le/quelles eftoient à cefte-finprifesaufort  à  tour  de  roolle.  Quelques  ans  reuolus 

eftant  tombé  fur  l'infante  H efione file  duditLaomedon,^  elle  défia  attachée  à  <vn 
rocher fur  le  point d'eftre  deuorée,  Hercule  payant  par  là  en  eut  pitié,  sprint  de 
gayetédecueurle  combat pourladeliurerde  ce  monftre,  quil  mita  mort,etlaren- 
ditàfonpereLaomedon,  à  la  charge  qu'il  luy  donneroit  pour  fa  peine  les  cheuaux 
feez,  qu'il  auoit  le/quels gallopoient  à  toute  bride  fur  les  ondes  de  la  Marine,  &  fur  la 
fimmité  des  effics  de  bled  fans  les  enfon  cer  ny  verfirjes  ayant  em  de  fin  ayeulTros, 
à  qui  I nppiteren  auoit  fait prefent  pourl'appaifer  de  fin fils  Ganimede par  luyrauy 
en  forme  d'Aigle, dequoy  n'ayant  tenu  compte, Hercule  pardelfit,  accompaigné de 
Telamonle  mit  aman ,  ruinaTroye,  &  donna  H eftone  en  mariage  àTelamon 
pour  efiremontélepremierfurlamurailléàl'affaut;  lequel  en  eut  depuis  Teucer; 
Et  au  reïte  laijfa  le  Royaume  à  Priam  ,fils  d'iceluy  Laomedon. 

E  travail  oùs'employe  icy  le  braue  généreux  Hercu- 
le ,  ne  luy  a  pas  eux  enioint  de  perfbnne ,  à  ce  queie  croy; 
ny  ne  fe  peut  dire  non  plus  qu'Euryftéc  luy  foit  grief  ny 
molette  à  cette  fois  :  mais  voulant  la  vertu  dominer  en  luy 
cela  fe  fait  de  gayeté  de  cueur  entreprendreplufieurs  com- 
bats où  il  fe  hazarde  volontairement.Et  quoy  penfant ,  at- 
tendroitiliçyvnfleipouuentablemonftre.=Carvouspouuez  voir  combien 

grands 


H  E  S  I  O  N  E.  6IS 

grands  font  les  yeux  quiluy  entourent  en  vn  rond  &  fpacieux  cerne  fon  re- 
gard horrible  quis'ellance  au  loin  effroyablement:Et  quelle  elpineufefouf 
penduë  de  touffus  fourcils,qui  Ce  renfroignans  attirent  à  eux  ie  ne  fçay  quoy 
d'hideux  &  fauuage.  Comme  aigu  &  affilé  eft  Ton  mufeau  my-party  de  celte 
grand' gueulle  armée  de  trois  ordres  de  dents  defllis  &  deffoubs,  qu'elle  def- 
couure  arrâgée  en  forme  de  rafteau  ou  defcicjles  vnes  crochues  &  courbes 
propres  à  retenir  la  proye,  &  les  autreslapointe  acérée  qui  s'efleuent  droit 
contre-mont!  Quelle  hure  dcmefurée  partant  d'vn  colfouple&ao-ile!  Or  il 
cft  incroyable  à  dire  comment  vne  telle  grandeur  ait  peu  eftre  reprefentée 
en  vn  volume  (î petit:mais  la  veuë defcouurele fait, &  conuainc quiconque 
en  voudroitfaire  doubte;  le  monftre  n'ayant  pas  efté  défait  d'vn  lèul  coup, 
ains  charpenté  en  plufieurs  endroits  ,  dont  quelques  vus  brillent  aux  yeux 
àtrauersl'eau,  laquelle  par  fa  profondeur  endeftobbe  la  plus  grand  part  à 
l'exacte  fubtilité  delà  veuë:  &  les  autres  s'eûeuent  audellus,qui  à  quelques 
mal  pratiques  delà  marine  paraîtraient  de  petites  lûes.  Nous  eftans  donc- 
que  icy  embattus  à  ce  monlîre  qui  ne  fe  bouge,  mais  n'y  à  gueres  que  fe  dé- 
menant d'vne  véhémente  impetuolîtéjilexcitoitvn  merueilleux  bruit  dans 
les  ondes,  caria  Mer  eft  calme  à  celte  heure,  &  coy e  &  ferie  de  foy,  fçachons 
quecesgrosflots&:  bouillons  quis'efleuent,  viennent  de  l'effort  qu'il  faifoitî 
dont  partie  ondoyé  alentour  de  ce  qui  fe  peut  difeerner  de  fa  lourde  maffe,le 
baignant  &C  faifant  blanchir  par  en  bas  :  Et  le  refte  eft  allé  heurter  le  riuage,  le 
debattement  de  fa  queue  efmouuant  vne  grande  quantité  de  Mer,  qu'il  dar- 
de enhaut.&dapourriezprefqueaccompareràdes  voiles  qu'on  verrait ref 
plendir  au  loin  en  diuerfes  fortes.  Mais  ce  diuin  Heroé  n'a  point  de  peur  de 
toutcela,ains  voila  fa  defpouïllede  Lyon,&  fa  maffuë  eftenduës  deuant  fes 
pieds,toutespreftes  des' en  aider  s'il  enabefoin.Et  eft  toutnuden  fa  defmar- 
che,  aduançant  le  pied  gauche  deuant,  pour  charrier  après  foy  tout  le  corps, 
qui  fe  ployé  d'vne  agilité  merueilleufe,  ou  le  cofté  gauche  accompaignant 
la  main  pour  tendre  l'arc,  &  l'autre  fe  panchant,la  droide  attrait  à  foy  la  cor- 
de iufqu'à  la  mammelle.  Nenous  enquerons  point  au  refte  quelle  eft  l'occa- 
fion  de  cecy  :  car  onvoid  affez  cefte  tant  belle  créature  attachée  à  ce  ro- 
cher là,  pour  feruir  de  pafture  au  monftre  :  Et  nous  l'cftimons  eftre  Hefîone 
fille  du  Roy  Laomedon.  Mais  où  eft  il?  Là  dedans  le  circuit  des  murailles,ce 
crois-ie  bien,  à  regarder  ce  qui  fe  fait,  tout  ainfi  que  d'vne  efchauguette.  De 
fait  vous  voyez  bien  l'enceinte  de  cette  Cité,  &  les  créneaux  tous  remplis 
degens,qui  efleuent  leur  mains  au  Ciel  faifans  leurs  prières.  Peut  eftre  auffi 
que  c'eft  de  crainte,  eftans  atteints  d'vne  peur  extrême  que  le  monftre  ne  fe 
lance  fur  la  muraille:  carildefcoche,àcequ'il  femble  d'vne  grande  impe- 
tuofité  &  roideur,  comme  s'il  vouloir  s'efchouër  en  terre  Aufurplus  la  brie- 
fueté  du  temps  ne  nous  permet  pas  de  défaire  exactement  la  beauté  de  cet- 
te Princeffe  :  ioint  que  le  doubte  incertain  qu'elle  a  de  fa  vie",  &C  l'angoiffe 
dont  elle  eft  combattue  en  fon  efprit  pour  les  chofes  qu'elles  void  à  l'œiljuy 
fleftriftlanaïfue  fleur  de  fon  teinébNeantmoins  elle  donne  affez  à  conieâu- 
rer  par  ce  qui  s'en  void,  quelle  en  doibt  eftre  là  perfedion  quand  elle  eft  en 
fon  eftre  accouftumé. 
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ANNOTATION. 

;  E  tableau  eftant  fiparticulteremét  exprimé  &depeint,il  ne  reftcpas  beaucoup  à 
:  diredelfusifeulementilnousafemblédyamenerdemotàmotcequePalephate 
I  tafched'alIegorifer,mefmemêtdumonftredontile!licyqueftion.  J/hiantàceCe- 
\  tus  Baleine ,  Phy /itère ,  ou  mitre  tclmonftre  Marin ,  qu'on  racompte parfois  auoir  accouftu- 

 )  nie 'àe  finir  de  laMerpourfeieffer fur  lesTroyens,  kfqucls  s'ils  luy  expo foient  de  leurs  filles 

a  deuorcr,tl  s  en  retournerait  fans  mes f aire, finon  tlgaftoit  toute  la  contrée:  qui  eft  celuy  qui  ne  voye  toutaper- 
tement  quelle  grand' fimplejfe  ce feroit  de  croire  ces  gens  là  auoir  esté  fi  idiotsé3  mal-aduiftz  de prefenter  leurs 
propres  filles  à  vn  cruclmonfire  ?Bien  plus  vray-femblable  efi-il,  que  ce  Cetiufuft  quelque  Roy  ou  autre  Prin- 
ce ainfi  nommée  lequel  eftant  fort puifj'ant par  la  Mer ,  ruina  vn  marez  que  les  Troyens  po/fedoient  le  longdi- 
celle ,  &  kurtmpofa  vn  tribut,  lequel  s' appelle  en  Grec  $v.<siùi ,  car  en  ce  temps  là  on  n'vfoit point  d'orny  d'ar- 
gent ,ains  feulement  de  meubles  &  vftencilles  :  ainfi  doneques  ce  Roy  appelle  Cettu  impofa  auxvilles  de  ces 
quartiers  là,  aux  vnes  certain  nombre  de  chenaux,  d'aux  autres  des filles  vierges  :  £>ue ftonluy  refufiit  luy 
payer  cefte  impofition,il  faccageoit  leur  territoire.  Et  eftant de fortune  arriué pour  laleueré"  recueillir  deuant 
Troye,  aume/mc  temps  qu  Hercule  auecvne  a^edcGrecsyefieitaberdé.Laomedonlespritàfa  foulde con- 
tre Cet  us  ,quifiitdefait&mis  à  mort ,  ce  qui  dur  oit  donné  lieu  à  la fable. 

Il  efi incroyable  comme vue  telle 'grandeur ait peu  eftrereprefeméeenft petit  volume.  Celafe  rapporte  à 
cequePlineliu.3).ch.io.ditdeTimantes,peintreanciendcsplus  inuentifs,  Se  ingénieux.  Ti- 
ntantesfut d'vnmerueilleux e/prit:  Etdeluy  eft  cette  Iphigenie  tant  célébrée  par  les  louanges  des  Orateurs: 
laquelle  efiant  deuant  l'autel  toute  prefte  à  eftre  immolée, comme  il  eu/l peint  tous  les  autres  les  plus  dolents 
qu'il  luy  fut pofible, à- employé  en  l'oncle  d'elle,  Menelaùs  ,toutce  qui  fc  pouuoit  reprefenter  de  trtftejfe  ,il 
voila  le  vifage  de /on  pere  Agamemn  on ,  ou  Une pouuoit  affè^  fuffi/amment  demonftrer fon  extrême  amertu- 
medeçttcur.  Jly  aencore ajfè^d 'autres  tefmoignages de foninduflrteufe /Utilité ',  ainfi  qu'efi  leCyclope  dor- 
mant ,  en  vn  phit  tableau  ,où  voulant monftrer fa  grandeur  énorme  enftpeu  d-efface,ilpeignit  depetits  Sa- 
tyres auprès ,  qui  mefuroientfon  pouce  auec  vn  rinjfiau  de  lyerre  dont  ils  eftoient  ceints .  Si  qu  'en  tous  fies  ou- 
vrages il  latffetoufioursplusàpenfer  qu'il  n'en  exprime  par  fon  pinceau.  Et  combien  que  l'artifice  en  foii 
grand,  neantmoins  toufiours fon  ingenieu/e  muention  l'outre-paffe. 

La  dedans  le  circuit  des  murailles.  PindareOdc  8.  des  Olympiennes:  Pour  le  regard  des  murs  de 
Troye , le  fils  de  Latone  Apollon  ,&  le  dominant  au  large  Neptune ,  cftans  après  à  couronner  de  murai/lesU 
cité  d'I  lion,  appellerent  auec  eux  Aeacus  pour  leur  y  ayder.Caril  eftoit  ordonné  par  les  de/linées,  qu'à  l'aduenir 
fedebuansefleucr des guerres  defolatoires  des  citez,,par  leurs  pernicieux  mortels  combats, il  s' exhalertàt  de ces 
mnraillesvnevehementefumée,ilsvoulurentquvnhommemortelymiftla  main, afin  qu'il  ne  penjafi  pas 
qu'vn  ouurage  desdieux  euftpeueftreexterminépar  les  hommes.W^oudah  puis  après.  Que  cefte  clofturc 
efiant paracheuée ,  trois  horribles  Drago  nsfe  vmdrent  lancer  à  [encontre ,  dont  les  deux  tombèrent far  terre, 
oufe  demenans  tempeftatiuement ,  ils  rendirent  les  derniers  aboys  auec  vn  cry  cfpcuuentaUc:  mais  le  tiers  s'y 
ietta  d'vnplusgr and  effort,  lequel malencontreux  prodige  Apollon  inteipreta  foudain,  /fâchant  bien  le piteux 
de/aftrequ'tlpre[ageoit,ér  alla  dire. Certes  par  l'opération  de  tes  mains  Troye  /era  vn  iour  prife ,  ô  valeureux 
Hiroe Aeacus  ,awfime  l'afferme  lareuelation  du  profondtonant  Iuppiter ,  &  nonfans  les  defeendans  deta. 
race,  des  premiers  de/quels  commencera  cefte  dfiruclion  &  ruwe,à-  s'acheuera  des  quatrie fines.  Ainfi  Pin- 
dare  de  mot  à  mot,  par  les  trois  Dragons  dont  les  deux  tombèrent  roide-morts  furiaplace, 
Se  le  tiers  fe  maintint  en  vie  criant  hideufement.voulant  denoter.que  des  trois  parts  desmurail- 
les de  Troye ,  les  deux  quiauoient  efté  édifiées  par  Neptune ,  Se  Apollon  feraient  imprenables 
a  qiuconquey  voudroit  faire  effort  :  mais  la  tierce  baftie  par  iîacus  non ,  ains  ferait  prife  Se  rui- 
née par  fes  defeendans  .dont  les  premiers  furent  Pelée  pere  A' A  chille,  Se  Telam  on  pere  d'Aiax, 
lefqucls  Pelée acTelamonayderentHerculeàprendre Troye,  qu'Us  ne  firent  que  faccager,& 
non  pas  l'exterminer  tout  à  fait.  Achille  quifut  le  troifiefme  en  ligne  commença  à  la  defoler ,  Se 
fon  fils  Pyrrhus  dit  Neoptolemusl'acheua,  qui  eftoit  au  quatriei'me  degré.  Mais  on  tient  que 
Neptune  &:  Apollon  fuflenr  les  dieux  domeftiques ,  patrons  8cprote£teurs  des  Troyens  ;  fi  que 
EnéeapresladeftruaiondeTroyeles  apporta  enltalie,  comme  femble  le  vouloir  inférer  Vir- 
gile au  5.  de  l'Enéide. 

Sic  fatus  meritos  arts  malfabat  honores 
Taurum  Neptuno,  Taurum  tibi  pulcher  Apollo. 
S  eftant  fondé  fur  ce  qui  eft  contenu  au  10.de  l'Iliade,  où  Apollon  ayant  encouragé  Enée  de 
s'allerattaqueràAchille,Neptune,lequelfçauoitaflez  qu'il neluy eftoitpas  égal,  l'alla  retirer 
de  cefte  téméraire  entreprifc.Et  certes  il  femble  au  demeurant  qu'Homère  ait  comme  icy  pro- 
phetifé  que  les  defeendans  d'Enéedeuroient  commander  aux  Troyens,  Se  àceux  qui  en  pro- 
uiendroient ,  iufqu'cn  plufieurs  générations ,  quand  il  dit: 

Ni» 
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Nu*/  Si  in  AiVei«o  j3m  7f»ea™  «*'?<(, 
Koj  vmjhi  7rujimt ,         /uenTntôcy  y^anw{. 
Ce  que  Virgile  au  3.  de  l'Enéide  a  tourné  toutdemotàmot. 

hic  domm  Acned  cunclà  dominabitur  oris: 

Et  nati  imtorum^é"  qui  ntifcentur tb  illis. 
MaisnonobftantqueNeptune  fuft  bien  afFeftionnéàl'endioit  d'Enée,  fca'chant  allez  quelle 
eftoK  la  fecrette  délibération  de  Iuppiter  de  faire  ainfi  longuement  regnerla  pofterité,  il  ne  laif- 
ioit  pas  deftrefomndigné  contre  les  Troyens,  comme  onpeutvoirauliur.fuiuant  11.  del'Ilia- 
de  :  la  ou  Apollon  qui  tenoit  leparty  des  Troyens,  au  duel  des  Dieux  quife  bandèrent  l'vn  con- 
tre 1  autre,  1  ayantprouoqué  à  combattre  contre  luy ,  à  caufe  qu'il  fauorifoit  les  Grecs ,  Neptu- 
ne luy  remet  deuant  les  yeux  l'ingratitude  &  deiloyauté  de  Laomedon ,  lequel  après  les  auoir 
employez  vn  an  durant  à  luy  maçonner  fes  murailles ,  au  lieu  deles  falarier  félon  qu'il  leur  auoit 

pioims  .llesmenaçadeleurcoupPerlesoreilleS,&lesconfinerpiedSKpoingsliezendeloin. 
rames  lues  defertes.  0 
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SOPHOCLE- 


iARGVMENT. 


O  pho  cle  Poète  tragique ,  voire  le  plus  excellent  de  tout, 
H  combien  que  quelques  uns  luy  cueillent  préférer  Euripide 
J  pour  la  granité  de  fes  fentences  fi  fréquentes,  dont  finit  ema- 
gj> ne  ce  commun  dire;  efi(s,f,a«,n,<;^1i,Fie„rA(,^;, 
|  JVW>Jia»  2bk;*u)s  «ïÇBTifos-  Sophocle  eft  lage ,  Euripide  plus 
1  fage  encore  :  mais  le  plus  lage  de  tous  les  hommes  eft  So- 
crate.  Néanmoins  quanta  lamaielléde  s  Me  $J  a  faire  parler  les  perfinnes 
ainft  qu'il  conuient ,  Sophocle  a  de  trop  paft  Euripide.  Il  fut  au  relie  oAthe- 
nien ,  fils  de  Sophile  Colonèen ,  nay  en  la  foixante-treizjefine  Olympiade, 
qui  efchet  enuiron  lan  du  monde  trois  mille  quatre  cens  quatre-vingts  ans, 
quelques  cinq  cens  ans  deuant  Iesvs-Chkist;^  dixfipt  ans  deuant 
Socrate  ;  contemporain  au  relie  audicl  Euripide  qu'il  fàruefcut  de  fix  ou fipt 
ans ,  &  de  Pericle,  auec  lequel  il  obtint  la  Preture  d'aAthenes.  Ce  fut  le  pre- 
mier qui  vfia  de  trois  paufis  on  entremets  à  la  recitation  de  fes  tragédies;  Qf y 
introduit  le  Tritagomlle  qui  wue  fin  roollet  à  la  fin  çtf  conclufion  :  qui  adiou- 
sla  pareillement  aux  douze  teunes  enfans garçons  &  filles  qui  font  le  chœur, 
trou  encore  pour  en  faire  quinze  :  Et  finablement  enrichit  beaucoup  celle  ma- 
nière de  poefie.  On  dit  qu'il  compofa  iufques  à  cent  vingt-trois  tragédies  ,  Ç^J 
plus  encore  félon  d 'aucuns  ,  dont  il  obtint  le  prix  en  vingt-quatre,  a  la  derniè- 
re desquelles  comme  outre  fin  eïferance  il  en  eull  emporté  la  victoire,  il  receut 
de  la  vne  telle  ioye  qu'il  en  expira  tofl  après ,  aagé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Nous  n  en  auons  que  fix  de  relie;  Aiax  affauoir furnommèleporte-foùet,  oufouet- 
teurl  Oedipe  Tyran;  lOdipeau  Colonée; aAnttgoneJes  T rachiniennes,(j le  Phi- 
loclete.  Il  laijfa  cinq  enfans,  Iophon,  Leoflhene,  Arïïlon,  Eftienne,  Menecli- 
de  :dArifion,vintvn  autre  Sophocle,  Poète  aufît  tragique ,  lequel  compofa  4.0. 
tragédies ,  &  vainquit  de  fipt.  Plus  vn  autre  du  mefme  nom ,  Poète. tragique, 
&  Lyrique,  qui  fut  après  la  Pléiade,  comme  on  appelle  ces  fipt  Poètes  qui  vin- 
drent  tous  dvne  voilée. 
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V  e  difFercs-tuôdiuinSophocle,dcrêceuoiricyles 
dons  de  la  Mule  Melpomenéj  Ny  pourquoy  baif- 
les  tu.  ainfi  les  yeux  vers  la  terre?  Certes  îe  ne  fçay 
bonnement  qu'en  penfer ,  il  ce  n'en:  ou  que  tu  mé- 
dites à  par  toy  aucune  belle  fantaifie,  ou  que  tu 
fois  comme  eibloiïy  de  la  prefence  de  cette  Deefle. 
Mais  r'afleure  toy  ô gentil  Sophocle ,  &  accepte cé 
qu  on  te  dône:  Car  tu  as  peu  apprendre  d'vn  des  plus 
-  rauonts  nourrirons  de  Calhopc  ,  Que  les  dons  des  "M* 
ZW  ne  fi  doutent pomt  raecter.Etvox  tu  pas  bien  corne  c  es  «y«  m^cht 

odieux  &c  dimn  t  arroulans  des  fecrettes inuifibles  gonttcs^LrVariS- 

emellflucdouceuiieixcue.lliraprincipalementdetespoéries^^cllant 
agi  eabe  fleuron  des  Mufes  à  toy  propices  &  faucrables:  Et  péri  ai 

C  tvnd dr0bech^ttab0UchcP0Lll-lcve-rP^-in-prauilte. 
CartuvoisbienccttcDccffcayanticncfçayquoydc igiaue  Scmblimeim- 
prime  dedans  fa  penfée  alendroi,  de  toy  à  cette  heure,  &  qui  d'vn  gracieux 
foubs-nre  monftre  de  t'en  vodoirfairevnprefent.  Celuy  qui  eft  |  aupr« 

fit?M 1  , ^C?5xccll^«Confeillernedefdaignerapointdet-ouyr:auf- 

Îcccfnîin  ,      /T  T"!6  dVnC  ^e  ^  àcJtc  aflez  la  faLiere 
accointancequid01bteltre  bien  toit  entre  vous. 


ANNOTATION. 

®§M&  Ovt  le  contexte  duprefent  tableau  ne  bat  que  pour  exprimer  la  faconditésc 
ISPÉt  tZrn  ;UmSdCnP^eS0ph0de'  îuiP°ur«tte  occafiôn  fu  des  G  e^ 
SÉPg  P      Z  r       fmoucl'.^™i=l.&  miellé.oa  doux  comme  miefc 

MËlflfa    fte  u  >  rCPrr fen"miCy,P3rVnllnSullCrSitres-dd'"""ifi":  Commefi 
"«"«ufttouyderuche.oulesaueitesvoltigeo.ent  autour  de  fa  bouche  cui 
en  eftet  1  entre**  y  elpandoient  leur  fuaue  hqueurfur  les  leures.Commeon  dl fo„  q  t  c^l- 

m t d  ^ Prer Cmri  f  TraM"fa^"u?  veut «Tes prefents ,  pour  1  affinit  c 
mordes,  ya.aquçyil  femble  vouloir  faire  alluiion,  nonobstant  qVil vienne  de  uiLl* 

reW eftf-  fiT  ï"  ^       mi,entnCe  deS  °des  &  ch^°ns  :  C'<ft  pourquoy  ô„  Ke7C 
.c.nescltrehllesdeMelpomené.ààauredeleursdouxchants,*  delà  tLedie  felôn  melme 
eft  ep.gramme  des  Mules  qu'on  attribua  Virgile ,  ^„^„,Z  2^ 

„„,<:     ,  j  ■       "'«cwicnet-ulgence  de  tirer  1  Ethimologie  de  ce  mot  Welpomené 

quau  faifant  la  méditation,  parce  qu'enpremierl^cedit  il  ell  le  vo  leur 

méditation  :  Cequileconformeaucunement  à  ce  qui  fuit  puis-apreS  au  tableau,  C  3 

efteequePorphyrecitedeSophoele,lequelaecompareles  ames  desdeffunfts  a  ,„£ 
mouches amielqu, bourdonnent Se  murmurent  ind.ftinaement  :  Car  on  anpel'o"  le  Muf« 
Nymphes  &  les :  Nymphes  Melifles,  comme  celles  quicaufent  la  volupté  enTÛ    &    s  „i 
NympheslelonPollux.eommelielleseftoientleseîpouresducorps 

^dr.d^dafl^f^riu  imHfim  HtÇ^.fZ  U;  dons  drs  Dieux  «c  fi 
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doiueatpo'mtreicfftr.  Il  entend  Homère  lequel  au  3.  deriliadcintroduit  Heftor  qui  reproche  à 
Paris ibnfrere;tT^'aite&(>ëï&&  àî&içt  -  yu&cquaù  '  r^fvmiiantnal-hmrmx  Paru ,  qui  n'as  rteade  bo» 
que  fa  beauté' -,  deccueurdes yîw;wf/,crf.Ecilrefpondcesversicy. 

Ne  me  reproche  point  les  dons 
Aymahles  de  V enus  dorée, 
Car  les  prefens  Venans  des  Dieux 
Ne  font  point  de  nous  rektlMes. 


HYACINTHE. 


HYACINTHE. 


HYACINTHE- 


ARGVMENT. 


infortuné  enfant. 


E  fubieil:  du  prefent  tableau  esl  le  mefme  que  celuy  qui  a  ejlé  dépeint 
cy-deuant  au  premier  lime ,  ajfauoir  les  amours  d<sApollon  enuers 
ce  beau  iemie  fils ,  la  ialoufie  quen  conceut  Zepbire  qui  en  efloit 
affectionné  au  fit,  dont  procéda  par  vn  grand  defaslre  la  mort  de  cefi 


Açho  ns  vn peu  de  ce  bel  adolefcent  ie  vous  prie, 
qui  il  eft;  &  pourquoy  Apollon  eft  icy  prefent  auec 
luy:  Car  peut  eftre  s'enhardira-il  de  ieder  icy  fon  re- 
gard. Ilfeditdoncques,cemefemble  eftreHyacin- 
thele  fils  d  jE bal.Orpuis  que  nous  auons  appris  cecy* 
il  faut  fçauoir  l'occafion  de  la  prefence  de  ce  Dieu. 
C'eft  le  fils  de  Latone,  qui  efpris  de  l'amour  de  la* 
dolefcent ,  luy  promet  donner  tout  ce  qu'il  a ,  s'il 
luy  oftroye  fon  accointance:  Qu'il  luy  monftréra  à 
tirer  de  lare:  luy  enfeignerala  Mufique,  ôd'artdes  deuinemens,  &c  den'e- 
ftre  point  ignorant  de  la  Lyre  :  le  rendra  outre-plus  excellent  fur  tous  les  au- 
tres à  la  lucle  :  Et  luy  oftroyera  qu'eftant  monté  deffus  vn  cigne  il  pourra 
vifiter  à  fonaife  toutes  les  villes  &  contrées  ou  luy  Apollon  s'aime  k  plus. 
Ce  font  les  promeffes  que  luy  fait  ce  Dieu;  peint  icy  auec  fa  longue  per- 
ruque à  l'accouftumé,  &c  fourcillant  ie  ne  fçay  quoy  de  doux  Si  bénin  au- 
deiîus  des  yeux,  dont  eftincellent  comme  de  clairs  lumineux  rayons,  il  raf- 
feure  d'vn  doux  gracieux  foubs-rire  Hyacinthe,  auqueiil  tend  amoureufe- 
ment  la  main  droifte.  Mais  l'adolefcent  a  les  yeux  abaiffez  en  terre,  où  il 
regarde  attentiuement ,  plein  de  diuerfes  cogitations;  Toutesfoisiî fere- 
îoiiift  en  ioy-mefme  de  ce  qu'il  oyt;  &  déformais  entremelle  plus  d'affeu- 
rance  à  fa  vergogneufe  pudeur.  Le  voila  au  refte  planté  debout;  le  cofté 
gauche  qui  eft  aucunement  racourfienueloppéd'vn  manteauvollantd'ef- 
carlatte,  &  le  droicr.  il  l'appuye  fur  vn  iauelot,  fi  que  le  flanc  s'aduance  en 
veuë,&  toute  cette  partie  apparoift  auec  le  bras  qui  eft  nud:Ce  qui  nous 
apprefte  vn  fubie£t  de  parler  de  ce  qui  fe  void.  D'autrepart  fon  pied  mon- 
ftre  allez  d'eftrë  fort  vifte  8c  léger  ,  &  la  iambe  qui  s'efleue  au  deftus 
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eft  droirSte,  &  bien  façonnée:  Le  genoiiil  quant  &  quant  effc  agile  &  dcli- 
ure  au  haut  d'icelle.  Il  n'y  arien  non  plus  de  fuperflu  en  la  cuifle ,  ny  en  la 
hanche  qui  fouftient  le  refte  du  corps  :  ny  au  cofté  qui  entoure  l'eftomac 
remply  de  relpiration.  Le  bras  s'elgaye  auec  vne  naïfue  lîmplicité ,  &  le  col 
ferehaulle  médiocrement.  Quant  à  fa  perruque,  elle  ne  fent  rien  qui  foit 
d'agrefte  ny  du  villageois  :  Et  ne  fe  herifle  point  de  crafle  &  de  halle,  ains 
pendgracieufementfurle  front,  &C  delà  s'envient  ondoyer  &C  battre  flir  les 
premiers  poils  follets  Se  fa  barbe  qui  commence  à  poindre:  y  ayant  à  fes 
pieds  vne  grolfe  placque  dont  on  iouë  comme  au  pallet.  Mais  coniîderez 
ce  qui  fevoid  autour  de  luy  :  Ce  Cupidonaffauoirtriite-i oyeux,  gay  &me- 
lancholiquetout  enfemble  :  Et  Zephire  quid'vne  efchauguette  monftre  vn 
œil  félon  malen  talenté,  par  où  le  peintre  a  voulu  dénoter  la  mort  prochaine 
duiouuenceau:  Car  ce  vent  venant  à  fourrier  àla  trauerfe  vers  Apollon  qui 
iecLelaplacque,  illa  deftournefur  Hyacinthe. 


ANNOTATION. 

V  y  monftrer  i  tirer  de  turc.  Latone  eut  de  Iuppiter  deux  enfans ,  Apollon ,  Se 
Diane.l'vnSc  l'autre  excellens  ArchersiCommele monftre  affez  ce  commen- 
cement de  l'Hymne  d'Apollon  en  Homère. 

Xa^ej  £t  tl  7n>TViaL  A)1T&) 

La  Vénérable  Latone 
S'efioiiyt  d'auair  porté 
Vn  fils  archer  fi  robufte. 
Et  plus  bas  ; 

A'-ttoMcW  t  widucm ,     A'pTE/xil'  U^eLfçpv. 
Le  Roy  Apollon  ,  &  Diane 
Qui  fe  plaijl  a  tirer  de  l'arc. 
Dont  il  eft  aufli  furnommé  ^juot'tdÎJos .  Se  'a^yj^Tt^' ,  Apollon  à  l'arc  Se  flefehes  d'or  Se  d'argent, 
&  xWnnzfyi  célèbre  Se  de  grand  renom  pour  l'on  arc.  Pindare  Se  autres  Poètes  7iJôîn>pof  porte- 
arc. Es  médailles  antiques  de  l'Empereur  Gallien,fe  void  au  rèuers  le  ligne  du  Sagittaire  comme 
onledepeintjl'arcentoifé,  Sclaflelche  encochéedeffus;  auecquescemotàl'emour  j  Atoi- 
lini.  con.  a  v  g.  Et  Ouideaupremierdes  Metamorphofes ,  ou  il  defcritle  combat  qu'il  eue 
contrele  ferpent  Pithon  : 

Hune  detts  nreitenens ,  émumijuam  talibiis  armis 

Ante,  nifi  in  damù ,  ctpreifque  fugacibu-s  vftts. 
Duquel  arc  ilauoit  aufliaccouftumé  de  defeocher  à  guife  de  flefehes, des  maladies  incurables,8c 
autresincommoditez8cruinesfurIes  mortels, que  Plutarque  appelle  (blaires,  8c  ceux  qui  en 
font  atteints  "zznifhwaÇïunvi  entachez  du  mal  d'Apollon, ou  iiAioSA»7t)i ,  de  celuy  du  Soleilxom- 
meles  femmes  lunatiques  nt^lwiZxt\mi ,  entachées  dumaldelaLune,  ou  'tLpnf.aSnÇ.^m  dumal 
de  Diane.  Homereau  commencement  de  l'Iliade  efeript  qu'Apollon  indigne  qu'on  euft  ii  peu 
refpe&é  fon  Preftre  Chryfes ,  eftant  venu  redemâder  fa  fille  qu  Agamemnon  detenoit,s'en  vint 
du  haut  du  ciel  fort  courroucé  en  fon  courage,  femblable  à  la  nuitl,auec  fon  arc  fur  les  efpaules, 
&  fa  troufle  pleine  de  flefehes, dont  il  defeochalapefte  en  l'oftdesGrecs;Qui  premièrement  en- 
uahitles  cheuaux,&les  chiens, puis  les  perfonncs.Si  que  Pindare  en  la  5.  des  Pythiennes  l'appel- 
le tupuJi4j!6Tf  m,  au  large  8c plantureux  carquois  plein  de  flefehes  qui  font  fes  raiz, comme  l'expli- 
queaflez  ce  vers  de  Lucrèce  :  Non  radijs  Jolis  neque  lucide  teladiei  :  Car  ils  fe  dardent  du  corps  du 
Soleilpar  tout  l'vniuers.enhautpour  illuminer  les  aftres, 8c  en  bas  pour  efclairerl'air,8tlc  repur- 
ger des  mauuaifes  vapeurs  8chumiditez  qui  procréent  les  maladies ,  dontilauroitauffi  elle  fur- 
nommé  âAeJinynos^chairant  ou  repouflant  le  mal  :  lequel  Epitheteaefté  encore  attribué  à  Her- 
cule, que plufieurs font  eftrevn  mefmeauec  l'Apollon  ou  le  Sol'eil.  Plus  ëx<!C7!>î,É)[3t7»£oAos,&: 
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cuiSo'aoc  tirant  au  loin,  Se  fa  fœur  Diane  pour  fon  regard  pareillement  efté  ditte  IxJth- Item 
«râepjps  opérant  de  loin,  pour  ce  que  fa  lumière  Se  chaleur  pénètrent  par  tous  les  plus  efloignez 
endroits  de'cemonde,felon  mefme  que  chante  le  Pfeaumedix-huiaiefme.  Rien  ne  fe  peut  cacher 
défit  chaleur.  CequemonltrentauflicesdeuxEpithetes.^^ios  quaiiJÏAoîmanifefte.Kapperr, 
tî  AASoBaj  manifefter,  par  ce  que  tout  fe  defcouure  par  la  lueur,  commemet  Phurnu- 
te,  Se  Plutarque  en  la  figniticationdu  mot  Et  ■  Se  (foie/os ,  <p<uttïo<  fplendide,luilanr,&intir.:-; 
autres  qu'on  peut  voir  dans  Orphée,  Homère ,  Helîode ,  Pindare  ,&c.  recueillis  par  l'ordre  de 
l'Alphabet  au  premier  Hure  des  Epigrammes',  en  l'Hymne  dont  l'infcription  eft  telle.  tpA 
minja.  lAyci  6e«  iim^ata.-  Mais  la  plus-part  d'iceux  ne  font  pas  icy  ànoltre  propos.  Qui  en 
Youdra  voir  dauantagedifelepremier  des  Saturnales  deMacrohc, depuis  le  dix-feptielme  cha- 
pitreiufquesàlafinduvingt-quatriefme.iVt-aurefte&lesflefchesont  efté  les  premières  ar- 
mesde  routes  autres,  commeonpeut  voir  au  vingt-vniefme  de  Genefe  parlantd'Iimael,  qui 
vin  t  à  eftre  vn  grand  Archer  ;  Et  au  vingt-fcptiefme  d'Efau ,  Prens  les  amies ,  à /çanoir  ton  au  &  tes 
flefehes,  eftant  à  croire  quel'vfage  en  deuoit  eftre  bien  long-temps  au  précèdent  :  Et  ce  qui  nous 
iefaiclencorcsplus  croire,  eft  que  les  Indiens  n'ayans  autrepraftiqueen  tout  leur  faiclquele 
feulinftinft  naturel,  auecques  bien  peu  de  ratiocination,  Se  moins  d'arrifice.fe  font  trouuez,  au 
moinsles  Charibes ,  les  plus  grands  8c  cruels  guerriers  d'entre  eux,  auoir  prefque  tous  efté  Ar- 
chers ,  comme  font  auffi  les  Tartares  :  dont  Pline  luire  feptiefme  chapitre  cinquante-fixiefme 
réfère  l'inuention  de  l'arcScdesflefchesàScythesfilsdeluppiter,  duquel  les  Scythes  mainte- 
nanties  Tartares.auroientprisleurappellation;  lefquels  de  tout  temps  ont  efté  les  plus  excel- 
lens  en  cet  exercice  de  tous  les  autres,  iiquePlurarqucau  banquctdes  fept  Sages ,  leur  attribué' 
l'arc  comme  en  propre;&  les  Lyres  Se  Huttes  aux  Grecs.  A  ce  propos  Grégoire  Nazianzene  par- 
le d'vn  Abaris  Hypetboréen,  fiviftecoureur,  qu'ayantdefcochcvnerfefchequ'Apollonluy 
auoit  donnée,  ill'atteignoitdeuant  qu'elle  fuft  tombée  en  terre:  mais  c'eft  vne pure  able qui 
emporte  fon  allégorie;  li  d'aduanture  ce  n'eftoit  qu'il  la  titaft  droit  en  haut  contre  le  ciel  &  non 
au  loinicar  en  ce  cas  il  n'y  aurait  pas  beaucoup  d'affaire.  Les  Parthes  auflï ,  qui  comprenoien  c  la 
Perfe  Se  Medie,eftoient  tous  Archers  :  Et  ne  rencontrapas  mal  plaifamment  le  Roy  Agcfilaus 
de  Lacedemone,lequelfaifantla  guerre  fort  8c  ferme  au  Roy  de  Perfe  dans  l'Alie,  fcpleignoit 
d'enauoirefté  rechafle  auecques  trentemille  Archers,  voulantdenoterparlàautantde dou- 
bles ducats  Perfiens,marquez  à  vn  troufleau  de  flefches.pour  denorer  cepeuple  là  Se  leur  gran- 
de puiffance,  qui  furent  deliurez  aux  Athéniens pourmouuoir  laguerreàLacedemone,  ce 
qu'ontvouluimiterlesEfpagnolsenleursrealles,  comme  s'ils  vouloient  dénoter  parla,  que 
par  le  moyen  deleur  argent,ils  fe  propofent  de  tenir  tout  en  fubieftion.  Les  Perfes  &iles  Turcs 
s'aident  fort  encores  de  cette  arme-là,  Se  les  Mofcouites ,  Polonois ,  Valaques  Se  autres  peuples 
de  la  Sarmatie  de  tout  temps  ;  dont  Ouide  au  quatriefme  de  Ponto  à  Carus  parlant  des  Getes  ; 
Et  caput,  &  plenas  omnes  mottere  pharetras  : 
Et  longum  Getico  munnur  in  are  fuît. 
Et  les  Poètes  feignent  Cupidon  ou  l'amour,leplus  ancien  de  tous  les  Dieux,eftre  Archer.pour- 
ce  qu'il  tire  de  loin  iufques  au  fonds  du  cœur  par  les  yeux.  Les  Anglois  outre  plus ,  Se  les  Efcof- 
fois,  fefouloientaider  delongs  arcsd'If.forrdifrerensdesTurquefques.qu'ilsontcliangcen 
l'arquebouzerie  pour  la  plus-part,  ie  ne  fçaylî  par  là  ils  onr  amendé  leur  marché,  8c  lequel  des 
deuxeftleplusàcraindre.au  moins  en  eux.&deplus  dangereufe exécution  &effect.  Quoy 
que  cefoit.fans  doute  le  mot  d'artillerie  eft  venu  à'Arcm  Si  telum.  Quant  aux  allégories  qu'on  y 
voudrait  rechercher,  Adamantins  entend  parla  troufle  ou  carquois  ,  lecccur:  Par  les  flefehes 
les  difeours  Se  proiefts  que  nous  faifons  en  iceluy  :  Et  par  l'arc,  la  bouche  Se  les  leurcs  par  où  ils 
font  delafchez ,  comme  les  fagertes  d'vn  arc  :  Qui  eft  ce  que  Pindare  a  voulu  entendre  en  la 
féconde  des  Olympiennes  : 

Nos  ùxta.  #éAh 

«Te  o  Trèp  tpjjchutcûv. 

Soubs  mon  coude  il  y  a 
Plufîeurs  flefehes  légères 
Clofes  dans  mon  carquoys , 
Qui  foutient  aux  gens  fages  : 
Mais  au  peuple  elles  ont 
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Befoin  d'vn  interprète. 
Prenantlesflelchcspourles  mots ,  Se  le  Carquois  pour  les  fentences. 

1  l  luy  apprendra  la  Mufique.  Apollon  a  de  toute  anciennetéau  Paganifme  elle  tenu  pour  fu- 
perintendant  delaMufique,  tant  des  viues  voix,  que  des  inftrumens  à  corde ,  defignez  par  ces 
mots  de  Lyre,&  Cytharc  :  Le  premier  dénotant  ceux  qu'on  touche  auecques  l'archet ,  comme 
laviolle,lcviollon,laLyreScautres  lemblables; l'autre,  ceux  qui  fe  fonnent,  ou  du  pleftre 
ainiï  que  leQftre ,  ou  des  doigts  feuls,  comme  le  Luth,  la  Harpe,  Guitterne,  Mandore  :  le 
Pfalterionauecquesvnbafton,  duquel  on  frappe  fur  les  cordes:  de  l'Efpinette.Manichordion, 
Se  Orgues,  qui  confirment  en  vn clamer  Se  des  marches ,  ie  ne  penfe  pas  que  ces  anciens-là, 
dont  il  aefté  icy  queftion,  en  euffent  encores  cognoilfance.  Mais  de  tout  cecy  il  en  a  efté 
parlé cy-deuant  au  tableau  d'Amphton,  desSatyres,  Olympe, 8c  Marfyas;àquoynouspou- 
uons  adioufler  ce  lieu  de  l'Hymne  d'Apollon  en  Homère ,  où  il  met  combien  la  Lyre  6c  Cy  tha- 
re  font  agréables  à  Apollon  : 

E!n  just  xj/U-cAf  Tt  cf  iàh  ,  <c  nJ.fi.Tm^g.  iie]a.. 
Et  vn  peuplus  auant  : 

--AJrap  0  Cfol^DÇ  AtCS^Uy  l&ffaçjl^r{, 
Kct^gt  (C  u\L£l£c^. 

SurquoyvoicycequePhurnuteallegorife.  On  feint  Apollon  iftre  vn  excellent  Muficiené- loueur  de 
Lyre  ^pource  que  le  Soleil  qui  n'ef  autre  chofe  qu'Apollon,  touche  6-meutfort conuenamment&  d'union 
accord  chaque  partie  de  l'vniuers ,  faifans  enfemble  comme  vnbeau  concert  de  Mufique  bien proportion- 
né de  plufieurs  voix  &  inftrumens  accordez,  tvn  auecques  [autre,  &  s'introduit  par  leut  de  forte, 
qu'aucune  difeordance  ne  fe  trouueen  la  nature.  llfait  outre-plus  les  faifonsde  l'année,  qui  fe  fuccedent 
mutuellement,^- parla fecherejfe  que  caufentfes rayTjedans  l'air ,  que  les  voix  des  animaux,  & les  chants 
des  oy féaux  nousparuiennentplujloft,  &  de  plus  loin  aux  oreilles.  Il  dit  cela ,  par  ce  qu'on  void  affez  par 
expérience,  que  tout  ainû  que  la  veue  s'eftend  plus  net  8c  plus  commodément  à  trauers  del'eau 
claire  Se  limpide;de  mcfme  faiâ l'oiiye  parmy  vn  air  pur  Se  ferain  plus  diftmftemët  ques'il  eftoit 
trouble8eeipais,chargédebrouïllards8cnuages.Aumoyendequoyon  faift  Apolloneftre  le 
condufteur  Se  gardien  des  Mufes,  quiprelident  àla  Mufique;  laquelle,  félon  Platon.n'apas  elté 
eflargie  des  Dieux  aux  hommespour  vnerefioùyffance  voluptueufe,  Se  chatouillement  délicat 
de  l'orcille,ains  pour  eftre  employée  au  feruice  8c  hôneur  diuin,  8c  puis  après  pour  nous  rendre 
plus  modeftes,  gracieux  Se  bien  conditionnez,  comme  Plutarque  l'allègue  deluy  au  banquec 
des  fept  Sages.  Et  au  traiétéde  la  Mufiquc  il  dit  que  l'image  d'Apollon  ,  qui  eftoit  en  Delos ,  te- 
noit  vn  arc  en  la  main  droifte,  Se  en  la  gauche  les  trois  Grâces  ,  l'vneayant  vne  Lyre  au  poing, 
1  autre  vn  Haut-bois,  Se  la  tierce  vneFluttcd'Alemand.qu'elleapprochoitdefabouche.  A  ce 
mefme  propos  d'Apollon,  8c  de  la  Mufique,  Platon  toutau  commencement  du  Dialogue  delà 
Poëfie  intitulé  lo,  met  qu'à  Epidaure  fe  celebroicnt  tous  les  ans  des  ieux  de  prix  à  l'honneur  d'E- 
fculape  fils  d'Apollon,  le  iour  de  fa  fefte  Se  folemnité  .Au  regard  des  premiers  inuenteurs  d'icel- 
le ,  cela  doit  auoir  efté  fort  ancien  :  Car  Orphée  Se  Linus  furent  tres-excellens  Muficiens,  com- 
me entre  autres  lemarquent  ces  vers  de  la  quatriefme  Eclogue  de  Virgile  : 

Non  me  carminibus  vin  cet  nec  Thracim  Orpheus, 

Nec  Linus,  H  me  mater  quamuls ,  atque  huic  pater  adjtt , 

Orphei  Ca/liopea,  Lini  firme  fus  Apollo. 
Car  par  les  carmes  il  faut  entendre  les  vers  qui  ferecitoient  deboucheenchantaccordéauec 
l'inftrumcnt,  félon  qu'onlepeut  recueillir  du  premier  del'Eneide: 
— Cythara  erinitm  lopas 

Perfonat  aurata. 
Et  puis  après. 

Hic  canil  errantem  lunam,  Soif  que  labores. 
Platon  doneques  au  troifiefmedes  Loix,attribuéTinuention  de  ce  qui  concernoitlaMuiique,à 
Marfyas,  Se  Olympe  :  Et  la  Lyre  à  Amphion ,  auquel  Pline  liure  feptiefme  chapitre  56.  la  referc 
tout  refolument  :  Neantmoms  il  le  particularife  de  cette  forte ,  Amphion  inventa  la  Mufique ,  Pan 
laflutte  à  neuf  trous  demonaule  ou  le  challumeau  d'vnfeul  ton.Mercure:  La flutte  d'Alemand,(lcs  I  taliens 
1  appellent  trauerfe.àl'imitation  du  Latin  obliqua  tibia)Midas  en  Thrygie-.deux flageols  accoupplez,en- 
femble,Marfyas: Amphion  l'air  Lydien:ThamyrisdeThrace,lcDorique:Marfyas,le  Phrygien.  Amphion  dere- 
chef1s  Ciftre,& la  Lyre, ou  Orphée  félon  les  autres:&  quelques-vns  Linus-.Tcrpandery  adioufla  iufques  à  fept 
cordes:  la  huit! iefme  Simon  ide,  laj.T imothée.  Mais  de  io'uerfimplement  de  la  Lyre  fans  l'accompagner  de  U 
•voix,7hamyras  en  fut  le premier autheur:  Auecla  voix  Amphion ,  eu  Linus  félon  quelques -vns  :  de  chanter 
par  interualles  louant  des fluttes.Trez.enttsDardanienl'inftitua.  Voila  comme  en  parle  Pline.  Mais  les 
interprètes  d'Homère  furie  penult.de  l'Odyffée,attribuét  à  Mcrcurei'inuention  des  lettres,  de 
UM  ufique,dclaluûe,8c  de  la  Geometrie:Parquoy  és  cfcholles  des  exercices  il  eftoit  reprefenté 

de 
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deformecsrrée,ouàquatref.ices,  comme  l'onvoid  en  certains  termes,  dontparlePlutarque 
en  la  vied'Alcibiades,  Se  de  Nicias,  les  appellans  Hermès ,  images  de  Mercure ,  que  Paufanias-és 
Meflcniaques  fait  eftre  de  l 'inuention  des  Athenieos,defquels  les  autres  apprindrent  de  les  faire 
ainli  carrées. 

D'entendre^/  art Je deuiner.  Cecy  bat  fur  ce  qu'Apollon  eftoit  tenu  au  paganifme  pour  le 
Dieudes  prédictions  Se  deuinemens,  à  caufe  de  fon  oracle  en  Delphes,  où  l'on  accouroit  de 
tous  les  endroits  delà  terre.pour  fe  confeiller  Se  auoir  aduis  du  pauc.du  prefent,  &  de  l'aduenir: 
comme  dit  le  Poète;  £>u.t[unt,  qiufuerint,  dr  qu.cucntura  trabuntur.Etduci  cet  oracle  en  fa  force 
Screputatïonpres  de  trois  milleans,felonPlutarqueautraiaédelaPythiéné,  iniques  au  temps 
de  Lucron,  quelques  cinquante  ans  deuant  lanatuuté  du  S  A  v  v  I  v  R ,  qu'il  commença  à  decli- 
ner,ainfiqu'ilditauz.liurcdeladiuination:Telleforcc«e  vigueur auoitdeflors  la  lumière  de 
vcrité,auant  mefmefon  aduenement  corporel  contre  les  ténèbres  du  pere  de  menfongequi  re- 
gnoit  en  fes  faux  oracles  :  Ny  plus  ny  moins  que  lespremiers  auant-co  Lireurs  rayons  du  Soleil, 

deuant  que  fon  lumineux  globe  commencemefme'deparoiftrefurrOrizon,  &  comme  razer  à 
fleur  la  fuperficiedela  terre,  diffipent  &:  chaffentlesmauuaifes  humiditez  K  vapeurs  qu'en  fon 
abfence  la  nuifta  de  couftume  de  procréer.  Mais  àpropos  de  cette  feience  de  deuiner  qu'Apol- 
lon promet  icyaïibel  Hyacinthe,  l'on  dit  que  ce  Dieu  s'eftantautres-fois  énamouré  de  Calfan- 
drefiilè  du  RoyPriâ.pourfon  excellente  beauté.illuy  donnale  choix  de  tout  ce  qu'elle  luy  vou- 

droit  requérir,  po  ur  iouyr  d'elle,  qui  ayant  feulement  demandé  de  fcauoirpredireles  chofes  fu- 
tures, après  qu'iUeluy  eut  oftroyé,  ellefemocquadeluy ,  Sens  voulut  tenir  fapromefTe;  dont 
irrité ,  pour  ce  qu'il  ne  luy  pouuoit  plus  ofter  ce  qu'il  luy  auoit  vne  fois  donné ,  il  fit  qu'on  n'ad- 
ioufteroitpointdcfoyàfesprediaions:Cequifutenpartiecaufedelaruinedefapatric.  Mais 
decetoracle,  Se  de  ce  qui  en  dépend,  il  enaefté  parlé  cy-deuantàfufnfance  fur  le  tableau  de 
Phorbas,  Se  des  autres  efpeces  de  deuinemens  en  celuy  d'Hercule  au  berceau.  Aquoylepeut 
bienencoresadiouftercevers  de  l'Hymne  d'Apollon  en  Homère;  vim  r'  «if™»'  Aih  YV 
itW»  CvMw.  l'annoncera)  de  Iuppiier  l'infaillible  vmhirtax  hommes.  Et  plus  outre ,  que  ce  fut  A- 
pollon  quiinftitua  lepremier  oracle  en  la  terre. 

Ztmuuf  ^  yâ^eu  è'Chç  éV^ltuCa'  AVsMot. 
Au  demeurant  entre  les  efpeces  des  fureurs  vaticinatrices ,  dont  les  deuinsfetrouuentefpris, 
on  attribue :1a  tierce  à  Apollon,  qui  n'eft  autre  choie  fpirituellcment  que  ce  que  les  Grecs  appel- 
lent >k«  ,  Se  les  Latins  Mens,m(e  pouuant  gueres  bien  reprefenter  en  François;  Si  que  quelques 
vns  n'ont  point  craint  dédire/.»  mente;  d'autres  l'ontprifepourl'intellect,  quiàla  vérité  eftlafu- 
perieure  partie  de  l'entendement ,  qui  efclaire  l'ame  :  les  Hebrieux  l'appellent  Nejfamah,  Se  en 
quelques  endroits ,  Mettatronfirhapanim ,  le  Prince  des  faces ,  &  l'ame  du  monde ,  dont  fe  deri- 
ueennouscetteparcelledeladiuinité.  Etpourtant  pourfereftreindreà  ce  qui  faifticyplus  a 
noftrepropos,  fans  s'aller  efpandre  en  ce  vafte  immenfe  Chaos  des  deuinemens,  Ciceron  au  pre- 
mier hureenmetdeux  efpeces:  l'vnequi  vient  delà  nature,  Se  l'autre  del'art 6c apprentifTage; 
quieftceque  Philoftrate  veut  dire  icy ,  qu'Apollon  prometàHyacinthcdeluy  enftigner l'arc 
5c(ciencededcumer,àquoypeut-eftreiln'eftoitpasautrementnayny enclin.  Mais  ce  que  la 
Pythienne  predifoit  en  Delphes,  venoit  del'enthufiafme  Scrauiffement  d'efprit  que  le  malin 
Dcmonfefoui-rantenelleyintroduifoït;lequelfeferuoitdefabouche&defaparolepouran- 
noncer  fes  ambiguës  déceptions  :  là  où  les  deuinemens  par  les  entrailles  des  victimes  facrifiées 
a cette  fin;  par  le  vol  8c  chant  des  oyfeaux;  l'interprétation  des  fonges,  8efemblables  obferua- 
tions.dependoicnt  de  l'art,  comme  fondées  fur  l'expérience  des  choies  paifées ,  où  l'oncon- 
frontoit l'aduenir, auecques quelques raifons naturelles,  Se  conjures  plus viuesés  vns  que 
non  pas  és  autres,  lelon  la  capacité  Se  difpofition  de  leur  naturel,Neantmoins ,  comme  dit  fort 
bien  Ciceron  aulieudelTus-dift.  Ilfautpluitoft  en  cet  endroitauoircfgardauxeuenemcns ,  Se 
les  rechercher ,  queies  caufes  :  Fftenim  vis  à- nMurt  quidam, qujt  tum objeruat is longo  temptrefioni- 
ficitiombus.tumahqnommnau.wflatuquediumofuturj  Albuma- 
zar,  Alx  indi,  Se  autres  Aftrologues  judiciaires ,  la  coniefturefert  plus  es  prediftions ,  corrobo- 
rée depluheurs  expériences  en  cas  pareils,  ou  à  peu  pi  es.  Multaemmfimtfimilu  qu.e  non  (uni  ea- 
dem  :  Que  les  règles  Se  canons  del'Aftrologie,  lefquels  battent  communément  plus  furie  gêne- 
rai,que  fur  le  particulier. 

E  t  le  rendre  excellent  fur  tous  à  la  luetc.  Il  y  a  au  Grec ,  ,  qui  lignifie  de  vray  la  luéte:  mais 

cemots'eftendencores  àpluiieurs-autres  lignifications ,  Se  eft  pris  en  gênerai  pour  tous  les 
exercices  du  corps ,  defignez  parle  ot&^Aoî  ,  qui  fe  fouloient  anciennement  praâiquer  és  icux 
folemnelsdelaGrece:àfçauoirlacourfe,lefaut,laluae,  ledifquc,  Se  l'efcrime  des  couDsde 
poing  :  de  tous  lefquels  il  a  elfe  parlé  bien  au  long  fur  les  tableaux  d'Arrichion,  Se  de  Phorbas,»: 
feraencoresésHer»iques:LcmotencoresdePaleftre  eft  prispourleliéu  oùl'on  s'addrclfoit 
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au  combat/Les  Grecs  l'appellent  y^im,,,  de  ^'i^c&a).  fe  mettre  tout  midi  parcequ'ilsV 
ialloudefpouiller.tanipours'yapprendre.quepourfaireàbon  efcient  ;  Comme  on  peut  voir 
dans  le  emquiefme  de  Vitruue ,  ou  il  en  monftre  l'Architeaure  :  Et  és  Bacchides  de  Plaute  Ci 
ceron  outre  plus  en  la  première  Epiitre  dutroiliefmeà  (onfrere  Quintus.&au  feconddesloix 

delcriuant  le  lieu  deplaifance  qu'il  auoit  à  Arpi ,  l'appelle  vne  Paleltre  :  Et  Virgiledemeûne  ai! 
cinquieimedel'Eneide:  Pars  mgrammcis  exercent  membra pakftm.  CommeGetadanslePhor 
mion  de  Terencej  EcCHmifaafalcJbacXitfam,  voulant  par  là  dénoter  le  loa,s  de  la  garce  une 
fonieunemautreemrerenoïc,  qui  eftoit  tout  fon  exercice  &  occupation.  Cequaueint  âuffi 
buetoneenDomitianvingt-deuxiefmeparlantdefalubricité.  Libtdmu  nimi^afiduitatem  conçu 
bUmvelMexenmnonisgenm.dmapdtn  ■vecabat  :  à  fçauoir  l'exercice  de  Venus  dans  quatre  courti 
nés.  llle  prend  encores  pour  les  clabourez  plaidoyers  des  Aduocats  enCiceron ,  ayant  en  cela 
iuiuy  Luoilius  Poète  ancien,dont  nous  auons  ce  vers  citcpar  Porphynon.interprete  d'Horace 
iM/Ucu  Hmenfieffadeam  rcmn.ua  palejlra.  Et  Platon  tout  à  l'entrée  du  Charmides ,  la  prend  pour 
e  heu  ou  les  gens  delettresauoient  accouitumé  de  s'alTembler  pour  difputer  &  conférer  de 

eurseftudes.MaisPlutarqueaufeconddesSymporiaques.queftionquatriefme.lareiiremtfeu- 
lemenc  au  parquet  ou  les  Athlètes  s'exerçoient  à  la  lufte.Cequ'il  appelle  le  Pan  cratialte  volut- 

toiie)ouilsfetantoinUoient;&tourneboulloientdanslapoudre,àmordreJpoil'erJep;rati£;ner 
&  faire  du  pis  qu'on  pouuoit.  Platon  au  feptiefme  des  Loix,  met  qu'Ahdice ,  &  Ccrcyon  en  fu  ' 
rendes  premiers  autheurs.  Les  autres  l'attribuentà  Theféeapres  auoirfurmonté  iceluy  Cer 

cyonJ&cecommepourvnpreparaufàlaguerre.Acepropos)Suidas:^«^B/ra,i/^» 
fâchant  en  certain  endmt  qui  luyfembloit  eflre  à  proposer  ranger  en  bataille  des  nns  de  cbeual,  é  de  pied 
lcfiexpUner&creufer,peUrferuiraux  exercices de  laguerre& des  armes.  Aucunsl'eftimentferuiraû 
renforcement  du  corps,  Se  à  la  famé  :  mais  quelle  famé  fcauroit-il  auoir  en  ce  violent  exercice  (i 

pénible,^  li  dagereux  ;  Neantmoms  il  y  auoit  par-aduanture  quelque  lucfe  plus  moder^dont 
îilemble  que  Clément  Alexandrin  vueille  parler  au  troiziefme  de  ion  pxdagopue,  où  il  l'appel 
ie,lUT  wXni±cyc< ,  accompagné  de  modeftie  &  honnefteté  :  Au  moyen  dequoy  Hercules  (ce  dit 
il .)  aurait  lepremier  inftitué  qu'en luttant les  hommes fecouuriroient  les  parties  honteufesa 

uecquesvnbrayenCequePalellrefilledeMercureauoitau-parauantluyordonnépourlere- 
gard  des  femmes  &  filles  qui  voudraient  vacqueràcet  exercice.  Platon  dans  le  The'a-tete,  dit 
qu'ils  eftoient  nuds  à  Lacedemone,  ie  nefeay  pas  s'il  entend  tout  le  corps  horfmis  ce  braver; 
«s  Aay^JV)^,!  l\iài        tos  raWî??<.i£.«<'à»  »M«i  SiiiA/ji'yjumi-  Et  au  cinquiefinedelâ 
Rep.  que  les  femmes,  non  les  îeunes  tant  feulement,  mais  les  anciennes  mefmes ,  aufli  bien  que 
les  viçd  es  gens,  luttoiem  pellc-meflc  auecques  les  hommes.  A  quoy  veulent  battre  ces  Ende- 
callyllabes  du  premier  hure  de  Martial  : 
Argiu.is  ge/ieralm  tnlefurbcs, 
Thebas  carminé  canlet ,  aui  Mycernu, 
A  ut  claram  Rhodon ,  aut  libidmtj.e 
Lide.is  Lacc-demonU  Ptlcstras. 
La  lutte  doneques  que  les  Grecs  appellent  WX»  de  ^  delongue-main  ,ou  du  temps  ladis, 
torteUoigneiclonquelqucs-vns,  acaufe  qu'elle  eft  de  fort  ancienne  inuention,  commemet 
l  lutarque  aulieupreallegué  du  fécond  des Sympofiaqi.es :  oude^Ais,  lapouffiere  dont  Ce 
laupoudroientles  lutteurs, felonquel'empoitecemotde  mM»ur  fortfrequencauxPoétes.ou 
ae™A^,  renuerier&  porter  par  terre,  dont  elle  aurait  aufli  efté  ditte  des  Lacedemoniens 
sc*6.fe,A,™  :  oude  la  paume  de  la  main,  pour  cequec'eft  lapartiequ'on  employele 

pUiseniuttant:  ouhnablcmentï^  tv  «*»«4c>,  yt,,£m  aiAat, s'approcher  depres,  d'au- 
tant quedetousles combatsiln'y aquelalucte, SdePancrateoùl'onvienneauxpnfes.  Quoy 
queceloit.oudouellevienncc'eftoitlafecondepartiedela  gymnaftique  ou  exercitatoîreà 
corpsnuds.quePlatonenfcsWsdeloixdiuifeendeux,  afçauoirl'^s  ou  faltatoire,  qui 
comprend  toutes  forces  de  danfïcs,  ballets ,  maccachins ,  la  Cubiftique  m,  baftellene  à  faire  des 
loubre-faux,& les  forces  d'Hercules,  leieudeballeilacadence,  lîexactcmentreprefemé  par 
Homère  au  fixiefme  de  l'OdylTée,  la  Pyrrhique  ou  danffe  armée,  dont  approcheforcccque 
daniient  les  bouffons  auecques  des  boucliers  Scefpées  :  «cplufieurs  autres  tels  exercices,  quine 
lont  pas  a  cepropos.  L'autre  eftoitla  lutte ,  à  quoy  l'on  s'exerçoit  dedans  le  lieu  dia  le  Xiftc ,  où 
leslucteurs  le  corps  tout  nud,& ointt  d'huille,  pour  auoir  les  prifes  plus  malaifées  :  puis  faupou- 
drepardeflus  depouffiere  fort  déliée,  afin  d'en  boirelafueur.fevenoiétàs'entre-faifirle  mieux 
qu  Us  pouuoienc  aux  bras ,  &  au  fau  du  corps,  eflayans  par  infinis  tours  dedexterité  Se  de  force, 
de  ciocqs  de  ïambe,  trappes ,  clinquets ,  Se  femblables  termes  del'art  vfitez  en  Bretaigne ,  de  fe 
iecter  par  terre  fur  les  reins ,  car  de  comber  fur  le  ventre ,  ce  qu'on  appelle  donner-bedaine,  eft 
pour  rien  compte.  Les  Grecs  appelloient  ces  cours-la'^&AiUepremier  abord  Se  congrez  quâd 
on  vient  auxpriies  :  rap^goA» ,  les  liaifons,  accrochcmens,S£  entre-laffemens  de  bras.Scdeiam- 
MsiTO^Scims.lesapprochcs&mefurcmens  del'vn&del'autrcauantquedes'entre  harper.&r 
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failir:  crc,'îsc"nî,les  rufes,  feintes,  aguets,  tromperies,  Se machinations  qu'on  fe  dreffepour  fe  rer- 
raffer  :  Et  autres  tels  artifices,  qui  tcndoient  en  premier  lieu  à  enuelopperlesiambes  defon  ad- 
uerfairep'ou;  le  fupplanter ,  par  ce  que  cefont  celles  qui  louftiennenr  le  corps ,  comme  les  pil- 
liers  Se  colonnes  fondes  arcades  Se  voûtes  pofans  derïus,  quiefteeà  quoy  veut  battre  le  Pieu- 
dol  de  Plaute,afte  cinquiefme,parlât  du  vin  dont  il  s'eft  eny  uré,qu'il  accôpare  à  va  ruzé  lutteur, 
quis'addrelle  premièrement  aux  iambes,pour  ce  qu'aux  perfonnesyures, elles  commencent  les 
premières  à  chancelier.  Captât  pcdcsprimmnjuclator  dolofus  eft.  Car  il  nê  faut  pas  aller  d'impetuo- 
îité  8c  effort  a  la  lutte ,  *ins  pluftoft  par  art  Se  cautelle ,  combien  que  la  force  y  foit  tres-requife, 
Se  fans  elle  il  feroit  bien  malaifé  d'y  rien  taire  qui  vaille:  au  moyen  dequoy  on  les  apprenoit  aux 
efcholles,  où  les  anciens  auoient  cela  de  plus  que  maintenant  ,■  à  s'oindre,  le  fefaupoudrer,  Se 
auant  que  d'entrer  àl'efpreuuc  fe  faire  refehauffer,  Se  frotter  les  nerfs,  les  mufcles,  8c  les  ioinru- 
res,  pourlesauoirplus  foupples&àdeliure,  &nefuffentfi  tort  en  danger  de  s'eftendre,  def- 
noiier,ou  rompre,  comme  admônefteGallien  au  quatriefme  hure,  de  locts  affeclis ,  chapitre  8.  Se 
au  fécond  de  la  différence  du  poux.  Mais  il  y  auroit  trop  de  choies  à  dire  encores  là  délais ,  ioinc 
que  nous  auons  délia  parle  au  tableau  particulier  de  la  Paleftre  :  Et  en  toucherons  outre  plus  le 
nefçay  quoy  furies  Héroïques.  Des  anciens  exercices  au  refte  cettui-cy  nous  eft  demeuré,  plus 
fréquent  affez  que  le  faut,  Se  la  courfe:  ietterledifqueequipolle  prefque  à  ietter  la  barre  8c  la 
pierre  :  l'efcrime  des  coups  de  poing  eft  du  tout  abolie:Mais  on  fouloit  par  cy-deuant  faire  bien 
plus  de  profeltion  de  lutter  en  Bretaigne,  qu'on  ne  faitt  à  cette  heure;  ailleurs  celan'eft  pas  fi 
vfité,  (i  ce  n  eft  en  Turquie,  où  le  Turc  tient  à  cette  fin  ordinairement  à  la  fuir  te  rrente  ou  qua- 
rante lutteurs  ,  qu'ils  appellent  pleuianders,  Se  Ggrefii,  fa  plus-part  Maures.Indiens.ScTartares: 
lefquelsontdes.brayersde  cuir  fort  iuftes,  s'auallans  iufques  au  deffotibsdes  genouïls,  oints 
d'huillecommetoutlerefteducorps.  Si  que  par  faute  de  pnle  dont  cela  les  engarde,  ils  vien- 
nentleplusfouuentàfemordreSc  efgratigner  affez  cruellement  aunez,  aux  ioùes  Se  oreilles, 
tant  quepirfois  en  emportent  lapiece  à  belles  dents.  11  y  en  aauflïen  Arger  grand  nombre,  Se 
és  autres  villes  de  la  Barbarie,  qui  pour  quelque  pièce  d'argenr  en  donnent  fort  volontiers  le 
pade-temps  aux  Spettateurs:  Comme  aulîi  le  Prefteian  en  Ethiopie,  félon  le  recir  deFrancifquo 
Aluareautraitté  qu'il  a  faitt  de  ces  pais  là,fïeiloignezdefloftrecognoiffance. 

CVyJ  est  AN  T  monté  deffusvn  Cigne  il  vifitera  tontes  tes  villes  &  contrées  oh  hty  Apollon  s'aime 
le  plus.  L'antiquité,  non  fans  quelques  myftiques  confiderarions,  a  de  tout  temps  attribué  les  Ci- 
gnes  à  Apollon  :  En  premier  lieu  pour  cequeluy  quin'eft  autre  chofe  que  le  Soleil,  eftautheur 
delà  vie,  le  Soleil, &  l'homme  engendrent  l'homme ,  dizleVhilofophe.  Parie  Cigne  d'autre-part  eft 
reprefentee  la  douce  Se  gtacieufe  iffuë  d'icelle,  és  gens  de  bien  principalement ,  qui  laiffent  non 
cnuiz,  mais  de  grande  gayeté  de  courage  la  vie  du  corps  pouraller  trouuer  celle  del'ame,qui 
p  rouient  de  l'autre  Soleil,  que  les  Caballiftes  appellent  le  Tiphereth, (oucce  de  tout  ornement  &c 
beauté  au  monde  intelligible,  dont  le  Soleil  lenlible ,  eft  le  vray  type  Se  exemplaire  :  Tellement 
que  Platon  n'auroit  point  faitt  de  difficulté  de  l'appeller,  Le  fils  vifibleduDieuinuifible,  qui  y 
a  mis  fon  tabernacle ,  félon  le  Pfeaume  dix -'hmâiefme.  Mais  Socrate  difeourt  fort  bien  tout  ce- 
cy  dedans  le  Phedon  de  Platon,  eftant  prochain  de  fa  mort.  Il [omble  que  vous  m'e/fimezefire infé- 
rieur aux  Cignes ,  mcfmement  en  la  faculté  de  prédire  érde  deniner:  lefqnels  foudain  qu'ils  pres-Çentent 
que  leur heure  ef  arriuée,  s'ils  ont oneques  bien  chante en  toute  leur 'vie ,  ils  renforcent  alors  de  tout  leur pou- 
uoir,  kurmelodieufe  harmonie ,  fe  refioiiyfns  qu'ils  verront  bien  toft  ce  Dieu- là ,  duquel  ils  eft 'oient  ici  bat 
l"s  miniflres  Cr feruiteurs .  Mais  les  hommes  pour  ce  qu'ils  redoutent  à-  abhorrent  la  mort,  ont  controuué  auf 
fi  des  men fanges  contre  ces  excellons  oy féaux ,  alléguant  que  c'eftpoitrcc  qu'ils  déplâtrent  la  leur  :  Et  que  de 
l"  angoijfi  qu'ils /entent,  &  des  douleurs  qui  les  viennent  effoïnconner ,  ils fe  par  forcent  de  chanter  ainfi  plus 
véhémentement  que  de  couïtume  :  là  oit  ils  ne  considèrent  pas  qu'il  n'y  a  point  â'oyfeau  qui  chante,quand  il  est 
prejféde  la  faim,  ou  qu'il  font  le  froid ,  ou  efl  mole/lé  de  quelque  autre  langueur  qui  l'afflige  :  Ny  le  rofignol, 
«y  l'arondclle,  non  pis  mefme  la  H  uppe  propre,  qu'ils  difent  auoir  acconjiuméde  chanter,  ou  pluftofl  gémir  de 
douleur.  A  n  moyen  dequoy  ce  que  les  Cignes  defgoifent  ainfi  doucement  efians furie  poincl  de  rendre  l'offrit, 
efl  à  mon  aduis  pource  qu'ils  font  confierez,  à  Apollon,&  pourtant  pouriieus  de  certain  inflincl  de  diuination, 
quand  ils  preuoient  les  biens  qui font  en  1  autre fiecle:  Cequieficaufè  delenrfaire  renforter  leur  mufique  à 
l'heure  de  leur  trefl.ts ,  dont  ils  fe  rcflouyfèntplus  affe^jue  de  tout  le  refte  de  leur  vie  pajfée.  A  ce  propos  O- 
uide  tout  au  commencement  del'Epiftre  deDidon  àEnée  ; 
Sic  vbi  faia  vocant  vdis  abieelus  in  herbis  , 
Ad  vada  M-eandri  concinit  albua  olor. 
Comme  s'ils  vouloient  rendre  grâces  à  la  diuinité  de  les  defpouïller  de  cette  empefehante  car- 
qua(Ie,où  leur  efprit  demeure  engagé,  (  mais  cela  bat  aucunement  fur  la  Philofophie  Pythago- 
ricienne delà  tranfmigration  desames  humaines  en  des  animaux)  ainfi  qu'en  vneobfcure  pri- 
lon.Car  félon  Ciceron  en  fes  Tufculanes ,  les  Cignes  font  attribuez  à  Apollon ,  qui  eft  le  Dieu 
des  deuinemens,  pour  ce  qu'entre  tous  autres  ils  prefagient  plus  clairemenr  leur  fin  prochaine, 
&  s'en  refioùyffent ,  la  receuans  auecques  vn  tres-grand  contentement  Se  plailïr ,  comme  s'ils 
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preuoyoientparvneocculteinfpirationdiuine,  le  bien  qui  eft  en  la  mort.  Ccfontles  motsde 
Ciceron, qu'il  doit  auoir  empruntez  de  Platon ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofes.  Outreplus 
lesCignes  font  vne  marque  Se  fymbole  des  Poètes ,  quiont  ce  Dieu-làpour patron.  Etc'eftà 
quoy  veut  battre  Horace  en  lavingtiefme  Ode  du  fécond  des  Carmes,defia  cy-deuant  alléguée 
en  i  argument  du  tableau  d'Orphée,  qu'il  doit  eftre  transformé  en  vn  Cigne,  qui  de  fon  chant 
remplira  tout  le  rond  de  la  terre. 

Iamtam  rrjîditnt  cruribu*  ajj>n* 
Pelles  3  ejr  album  mutor  m  alittm 
Superne ,  najeunttinjue  /eues 
Fer  dtgttos ,  humeioltjite  plum*. 
Mais  c'eft  vne  allufion  qu'il  faict  à  la  vieillelTe,  dont  il  fe  fent  déformais  atteint  ;  qui  luy  procrée 
des  peaux  rudes  aux  iambes,  8c  luy  faiét  blanchir  les  cheueux.  Plutarqueen  l'interprétation  du 
mot  El,  dit  qu'Apollon  fe  deleftede  la  Mufique  ,3c  du  chant  des  Cignes ,  8e  du  fon  de  la  Ciftre. 
Et  au  traifté  de  l'induftrie  des  animaux  terreftres  8c  aquatiques ,  queceonteltéles  Cignes  Se 
Roflignols  qui  ont  inuenté  la  Muiique  :  Ce  qui  fe  conforme  a  ce  que  Phurnuteau  chapitre  d'A- 
pollon Se  Diane,met  que  le  Cigne  eft  dediéà  Apollon, pour  ce  qu'il  excelle  tous  autres  oyfeaux 
en  douceur  de  chant,  Se  en  blancheur  de  pennage,-  ce  qui  a  quelque  affinité  auecques  la  lumière 
du  iour  qui  vient  du  Soleil  Se  eft  blanche, ainfi  que  font  toutes  choies  lumineufes;Et  à  l'oppofitc 
les  ténèbres  8e  la  nuidt  noires  Se  obfcures  comme  eft  le  Corbeau ,  qu'Apollon  a  en  haine  Se  de- 
teftation,  pour  auoir  par  fon  babil  efté  caufe,  que  luy  efprisdeialoufie  tuafamieux  aimée  Co- 
ronis ,  qui  eftoit  grolîe  de  fon  faitt  d'Efculape  ,  félon  qu'il  eft  contenu  au  fécond  des  Metamor- 
phoies  :  Et  pourtant  il  le  rendit  noir, qui  eftoit  blanc  au-parauant. 
Sfertntémtjue  fîbi  non  falft  prtmia  li»gu.t, 
Interaues  albas  vcfutt  eonfiftere  coruum. 
A  v  regard  des  lieux  où  Apollon  fe  plaifoit  le  plus,  &  qu'il  promet  à  Hyacinthe  de  luy  faire  vilî- 
ter  monté  fur  vn  Cigne,  Homère  en  (on  Hymne  en  fpecifie  la  plus  grande  part ,  dont  il  enfaiâ 
vn  Catalogue  ;  iwKî  x/ïm  otiif  s;te<,  igù  JV^u«  A'ihoJi,  Sec.  De  tous  lefquels lieux,  Si  allez  d'au- 
tres il  a  acquis  diuers  Epithetes,  qu'il  faudra  icy  vn  peu  efplucherplus  parlement  laiflantles 
autres  qui  ne  feront  à  ce  propos,  Se  qui  dépendent,  félon  Macrobe,  de  la  force  8c  vertu  du 
So'eil,  lequel  nom  il  aau  ciel;  de  Liber.  &  Bacchusen  la  terre,  8c  d'Apollon  és  enfers  .combien 
que  Platon  au  Cratyle  le  vueille  tirer  >m  iï  nM«  -mi  Hnmu ,  de  darder  fesrays:Mais  il  y  en 
ainhmesautres  e.ymologies. 

Homère  doneques  en  premier  lieu  met  l'Ifle  de  Crète  ou  Candie,  Royaume  des  apparte- 
nances delà  feigneune  de  Venife.  Puis  Athenfs,  ville  anciennement  fi  fameufe,  tant  pour  l'exer- 
cice des  arts  8clciences  qui  y  Heurifloientplus  qu'en  nul  autre  endroit  delà  terre,  que  pour  leur 
grandpouuoirparlamer.  Mais  pour  le  iourd'huy  defpouillée  de  tous  l'es  anciens  ornemens,8C 
reduuteàquelquespauures  petites  miferablescahuettes  pour  les  pefcheurs ,  parmyde  grands 
tas  8c  monceaux  de  pierres ,  habitation  des  couleuures  .lézards ,  8c  femblables  vermines. 

Agi  ne  llle  auecques  vne  ville  de  melme  nom,  proche  du  riuage  du  Peloponefe,8edelaco- 
fte  del'A  ttique:  Car  elle  neftoic  diftraicie  du  tant  fameux  port  de  Piréeau  bas  d'Athènes ,  que 
dequatreheuës;  appellée  ainli  d.'Eginefilled'/EfopeRoydelaBceoce,  laquelle  Iuppiteren- 
groifa  transformé  en  flammes  de  feu ,  8c  en  eut  *acus;  Se  Rhadamanrhe  ;  Auiourd'huy  en  vul- 
gaire Grec  £f»w,ou  Xilocjftro,  d'vn  petit  fort  de  boys  qu'il  y  a  pour  les  incurfionsdesPyrates. 

E  vb  o  E  e  ,  ouNegrepont,  llle  de  l'Archipel ,  où  eft  la  ville  de  Chaleide ,  furie  far  ou  deftroit, 
de  l'Euripe,  qui  va  Se  vient  fept  fois  le  iour. 

Les  jfïgues,  liledelamefmemer  :  Il  y  aencores  quelques  villes  ainli  appellécs. 
Pe  p  arête'  ,lVnedesCyclades,Ille8cville,voifine  delà  Macédoine;  auiourd'huy  S«rd- 
qtiino. 

Athos,  mont  de  Thrace,  qui  s'eftendie  ne  fçay  combien  de  lieues  en  la  Mer,  Se  fi  haut  que 
fon  ombre  s'eftend  iufques  en  l'ille  de  Lemnos.à  plus  de  fept  lieues  de  là;  maintenant  monte  /an- 
c~io  Et  en  Grec  vulgaire  Agwn  oros ,  pour  le  grand  nombre  de  Religieux  Caloiers  qui  y  refident 
d'ordinaire,  menans  vne  fort  fa  néte  8e  auftere  vie.  Hérodote  eferit  que  Xerxes ,  quand  il  vint 
en  Perfc  le  trancha  par  lepiedpour  y  faire  palier  fon  arméede  Mer  :  mais  ie  croirais  que  cefuft 
fable:  comme  auftin'eftoit-cequepour  vne  piaffe  8c  oftentation,  plus  admirable  qucpoflïble  Se 
aifée  a  exécuter.  L'ingénieux  Callicrates  mit  en  auant  à  Alexandre,  que  laifian  t  là  toutes  fes  fta- 
tucs  qu'on  luy  dreftoit  de  cofté  Se  d'autre ,  de  métaux,  Se  de  marbres ,  ainfi  que  depetits  model- 
lesfubieéls  à  (e  fondre  Se  gafter  du  premier  venu,  Se  indignes  de  reprefenter  ny  l'eftenduc  de 
fesconqueftes,nylagrandeurdefoncourage:ques'ilvouloitfournirauxfraiz,  illuy  en  dref- 
feroit  vne  immortelle  8c  perdurable  a  tout  iamais  ,  quifurpafieroiten  admiration  toutes  les  fept 
rnerueilles  du  monde:  a  fçàuoir  de  former  à  fa  reffemblancelemont  Athos,  envneimageà 
1  endroit  ou  il  s'elleuoit  leplus  haut;y  ayant  desinterruptions  en  fes  crouppes  qui  fepourroient 
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lT  l@  ?■  a  mX  C$:ECT  ly?B  deCes™™  «endroit  vnevUlc  capable  de  dix  mille 
habitans.&en  la  droite  vnegrandetaffe  enferme  deLae,  où  feviendroit  rendre  vne  *roife 
runere^uidelafedefdrargerouenlamer.SurquoyAlexandreluyayantloQé  la  hardiefle  de 
fen  cmrepri  e,  luydit,  lauTons-Ia  en  fon  repos  le  mont  Athospourcetteheure,  Ufuffitq^ 
porte  en  loy  les  tefmoignages  de  la  folle  &  outrageufe  infolence  d'vn  Roy  barbare  Ou,! 
moy 1  efpere  que  le  mont  de  Caucafe ,  le  fleuue  deTanais ,  &  lamer  Hircanique  feront  leTeffi 
giesdemestaifts,  &meferuirontde  Trophées.  ™1 

Pelion,  Petras  ^  vulgaire;  montagnedelaThelTalie.couuertedePinsaufemmetJàoù 
Homère  dit  qucfeplaift  Apollon;  fSclcreftedes  chefnes  :  Ou.de és  Faftes, 
fftuo  Atmonit  mous  eft  tiuerfm  ai  aujins , 
StimiHA  virent  f  inu ,  cetera  qucrciu  habet. 

Samos,  llyatroismesdecenomJàilVneenlamerlcarienne.verslacofted'Ionie.visavis 
dEphele,  anciennement  confacree  à  laDeeffelunon,  qui  y  futnée& nourrie,  puTsmariéea 
luppuer ,pourraifondequo> ^.commemetVarron,  elle  y  auo.tvn  temple,  aue  quesv^e  ima- 
ge en  habit  d  elpoufee  ,1a  on  fi  celebroit  tous  les  ans  vne  folemnité  à  guife  denopees  De  làfor 
nay  Pythagoras,  qui 1  donna  bien  autant  de  crédit  à  rifle,  que  fit  la  Deeffe,  &  l'excellente  vaiffeT 

ledeterrequis-yfaifo.t.LautreeftcellequiaretenulenomdeSameiufquesauiourd'hu^ 
a  v.s  de l  Epire autrement  Cephalenie.pres  de  Zacyn  the.  Et  la  troifiefmeque  D.odore  appelle 

mZ7uMZ  '  CnCCn  Pa      'Cy  '  ^  ^  h  C°fte  de  laThra«  >  à  «tte  heurej*! 

I  d  a  t  montaigne  de  la  Troade ,  fur  l'emboucheure  de  laPropomide  auecques  l'Hellefoon 
te.dontleiommet  s'appelloit  Gargarus ,  elle  eft  fort  célébrée  par  Homère  en  fon  Iliade  £  1« 

autres  Poctes,mefmementpourleiugementqueParisyfiteftantberger,detroisDeeirès-  lu 
non,  Pallas,  &:  Venus, dont  s'en  enfuiuk  la  ru.ne  finale  de  Troye.il  y  ena  vne  autre  en  Candie" 
du  mefme  nom  en  vulgaire  Pfdoritu  ".luueenv-anaie, 

S  cyro,  Me  de  l'Archipel  fort  montueufe,  Scl'vnedesCvcladrc  rrr,nmm'.*  k  1 

J^À I'  ti*A       a    »u      del^ollde«Afie,  autresfeisColoniedesAtheniens,  diète 
a.nfide  labondance  des  Phoques  ouveaux  marins  qui  leur  apparurent  furie  riuageer^ed  ° 
fiant  Leshab.tansayans  efte  longuement  trauaillez parles  Perfcs,  d'vn  commun  œnf  nte, 
ment  la  quittèrent ,  pour  s'en  venir  habituer  és  Gaules,  où  ils  fondèrent  la  ville  de Marfei  le 
M3Kvs,ie^„IflcdcrArchipeU^ 

LHMNos,^„f)autreifledumefmcArchi  pel.-domilaeftéparlécy-d^uantTfumûn- 
celurleprocmedecetccuure.  r       '  '"""■""•■""""an- 

L  e  s  b  o  s  MetelBn ,  Me  pareillement  de  l'Archipel,  contenant  près  de  q  uarante  lieues  de  cir 
cuit  fort  célèbre  de  longue-main  pour  les  huift  bonnes  villes  qui"  eftoiem  bfcnfcfctte  i£ 
t:;t.tr°es.terr0Uer>m ef™t£nV'S*  '-mLesbVeftantengrandefthne^re 
,JZ*%  "^f"'  Ifledemefmefort  célèbre  encores  pourleiourd'huy,  les  Geneuois  la  fou- 
Turc  màÎrfnr^pTf 1  À*  ,°u  do|uf  emllIe  duca"  d=  tribut  annuel  qu'ils  en  rendoient  au 
I  urc  mm  1  an  ««.  Piah  (  on  Admirai  s'en  empara.  Il  n'y  a  que  là  feulement  que  fe  produ.fe  le 
mafti  ,qu,  leur  eft  d  vn  fort  grand  profit.  Mais  la  beauté  Se  lagentillefle  des  femmes  la  rend  vne 
des  plus  ameules  Se  fréquentée,  Mes  de  toutleLeuant.Scoùleseftrangers  s'aimentleplu" 
HomereliiyattribueletiltredefertiUeentretoutesautres.  aimentiepiui. 

Mimas  montaigne  delapetiteAfiepresdeColophon,  oùilyauoitvn  oracle  d'AoolInn 
Entomtemp saureftecouuerte  dénuées,  dont  on  conieâuroit  'dS^qriFŒ 
faireXaoufefouloienttouslesansfairedefortfolemnelsfacrificesàB,rrh„c  „,  '  ^  a 

tre7-fin\IrS 

\a  c        '        pied  d  iceluy  eftoit  vne  grotte  ou  cauerne  ditte  l'antre  Corvcien  dédié 
Ela^^^ 

C L aro s,  vne  ville  del'Ionie ,  anciennement  fort  renomméepourl'oracled'Apollon oui 
de  a  fut  furnomme  chnm,  Car  .ly  auoit  vne  certaine  eau,  beuuant  de  laquelle  les  p7eft  es  len 
' d"  f?°nC"  *  ™°ient  peu.  Plmel.ure  fécond  chapitre  Liefme  le  réfère^ 
ville  de  Colophon  ;  OU+mm  Afollmù  cUr^ecuLc»»*  eft ,  cu,«pLm„a  redduntuZTuU  ki 
henu.rnbreu.ore  v„a.  te  Strabon  au  quatorzième  met  quele  dinin  Calchas  ap^es  iTpdfe  dh 
Troye  s  en  retournant  par  terre  auecques  Amphiloque  fils  d'Amphiaraus ,  en  trouua  en Xlarot 
vnautreplusexcellentqueluy.  Carcomme  Cakha^ourl'efpJuuerlu^S 

Ili 
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luy  fcrabloic  de  laportéedVneTruyequifetrouualà  prefte  à  cochonner,  Mopfus  refpondit 
qu'elle  auoit  trois  cochons  feulement ,  à  fçauoir  deux  malles  Se  vne  femelle ,  ce  qui  fe  trouua  de 
la  forte.  Et  Calchas  à  fon  tour  n'ayant  feeu  à  la  vérité  refpondre  quel  nombre  de  figues  eftoit  en 
vnpctit  figuier.tout  chargé  defruiét,  Mopfus  le  deuinaauffifansfe  mefcompterd'vne feule, 
dont  Calchas  ennuyé  de  fe  voir  furmonter  en  fon  art,mourut  là  de  defplaifir.  Nearchus  veut  ti- 
rer cemotdeClaros, de  KA»foî, fort,  à caufe  qu'elle efcheut  en  partagea  Apollon  au  fort.  Les 
autres  de  x\a.'tttv  pleurer,  pour  ce  que  Manto  fille  du  deuinTirehas,  à  qui  ils  en  attribuent  la  pre- 
mierefondation,s'enfuyant  de  Thebes  que  les  Epigones  auoient  ruinée, aborda là,où  de  fes  lar- 
mes elle  fit  vne  fontaine,  dont  le  lieu  prit  fon  appellation.  C'eftaufVivne  Ifle  de  la  mer  Myr- 
thoienne  dcl'Archipel ,  entre  Tenedos  Se  Soio,  dédiée  à  Apollon. Ouide  au  premier  des  Meta- 
morphofes. 

— Mihi  Delfhkit  tellm 
Et  Claros ,  ©"  T cnedos  rdtAr/eiiquc  regit  ferait. 
Et  Callimaque  en  fon  Hymne;  ,  ' 

£i'  itvïKuv  3  7roMoi  ci  (Zonfyc[j.(ov  i&MVffi 

M  i  c  AL  e  ,  ville  de  Carie  felonStephanus  ;  ditte  ainfi  pour  ce  qu'elle  eftoit  feituéeen  vne 
Cale  ou  recoin  delamer  de  Carie,  qui  s'appelle  en  Grec  /**rjgf  Hérodote  la  met  pour  vn  pro- 
montoire :  Didymus  pour  vnemontaigne,  que  lemcfmeS  tephanus  dit  eftre  vis  à  vis  de  Samos, 
dont  les  Nymphes  auraient  pris  le  nom  de  Mycalefiennes.  Il  y  auoit  auiïi  vne  ville  de  la  Bccoce 
ainiï  appellée ,  où  eftoit  reuerée  Ceres,  8c  de  là  ditte  pareillement  Mycalefienne ,  en  vn  temple 
édifié  (ur  le  borddelamcr;  dont  Hercules,  fe  dit  Paufanias  en  fesBœotiques,  fouloitfairei'of- 
ficedefermcrScouurirlesportes;  EtquetouslesansonyofFroitde  tous  les fruiéts quifepro- 
duifent  enAutomne,lefquels  s'y  conferuoient  tout  le  long  del'an  auflîfraiz, comme  s'ils  ne  fif- 
fentquevenir  de  l'arbre. 

M  iiet,  ville  pareillement  de  Carie,  MtUxo  en  vulgaire,  fort  celebrepourle  Philofophc 
Taies,  l'vn  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  qui  en  fut  natif;  Anaximandcrauflï,  8c  autres  excellens 
pcrfonnagesjMais  plus  eacorespour  l'oracle  d'Apollon  furnomméDidyme,  commeilaefté 
ditcy-deifus. 

C  o  s ,  Stdnau,  Ifle  de  l'Archipel,  Se  l'vne  des  Cyclades ,  fort  renommée  pour  Hippocrates  le 
princedes  Médecins,  Se  pour  Apelles.le  plus  excellent  peintre  quifut  oneques ,  qui  en  furent 
natifs.  Il  y  auoit  vn  fort  beau  templed'Êfculape  fils  d'Apollon. 

C  Ni  D  y  s ,  ville  vis  à  vis  del'Alie,au  bouc  deUPcninfulc  de  Carie;  en  fort  grande  vogue  an- 
ciennement,pourcetteincomparable  Venus  de  marbre,  qui  aeftecy-deuât  deferitteau  tableau 
de  Venus  Elephantine.  Il  y  auoit  auffivn  temple  d'Apollon ,  auecques  vnepetite  touffe  de  bois 
dehautefuftaye,queTurulius  s'eftant  ingéré  de  faire  abattrepourbaftir  des  vaifleaux,il  fut  par 
le  commandement  d'Auguftemis  àmort,commemet  Dion ,  liurejo. 

Carpathvs,  Sctrpants ,  Ifle  à  my  -chemin  deCandieàRhodes;  oppofée  à  la  cofte  d'Egy- 
pte,laquelle  a  donné  le  nom  deCarpathien  au  golphe  circonuoilin. 

N  axe,  Ille  de  l'Archipel,  Se  l'vne  des  Cyclades/  mais  plus  haut  eflcuée  que  toutes  les  autres, 
autrement  appellée£>;<<.  C'eltauiourd'huy  vn  tiltred'Archeuefché,  maisleTurclapoflede.Ce 
fut  au  Thefée  laifla  Ariadné  endo  rmie,  pour  s'en  aller  auecques  fa  fœur  Phèdre  .connue  il  a  efté 
dit  au  tableau  d'Ariadné. 

P  AR.O  s,  autre  Ifle  des  Cyclades,  en  fort  grand  bruit  anciennement  pour  l'excellent  marbre 
qu  on  en  tiroir,  propreà  faire  des  ftatucs,  car  il  auoit  la  couleur  de  chair ,  fans  aucunes  taches  ne 
veines. 

Apoleon  eftoit  outre-plus  appellé  Hyfien,  d'Hyfie  ville  delaBœoce,  oùily  auoitvn 
puitsquiraifoiclemefmeeffeâ,  en  cas  de  prédictions,  que  leClarien,  dont  il  aefté  parlé  cy- 
deflus. 

A  mycleen,  d'Amycles  ville  de  Laconic;  donteftoit  natif  Hyacinthe,  commeonapeu 
voir  en  fon  autre  tableau. 

G  R.  vneen,  deGrynée  ville  des  Mycéniens ,  oùily  auoitvn  temple  d'Apollon,  tout  bafty 
de  beau  marbre  blanc,  auquel  ferendoient  des  oracles,  félon  que  met  Strabon  au  13. 

Delien,  deDelos  lieu  de  fanaiffance,  quieftoitauflïappelléeCynthus,  &  Apollon  delà, 
Cynthien.  C'eftaureftevnelfielapluscelebredes  Cyclades ,  enfigrandrefpect  pour  ces  deux 
Deitezque  Latoneyauroitenfantées.lamerluy  ayant  lors  faict  place  poury  accoucher  à  fon 
aife,  car  au-parauant,  elle  eftoit  toute  couuerte  d'eau ,  qucles  Perfes  eftans  venus  en  nombre  de 
mille  vaifleaux  fairela  guerre  à  toute  la  Grèce,  auflî  bien  aux  Dieux  comme  aux  hommes.eftans 
abordez  en  cettelfle,  n'y  oferent  rien  attenter ,  ainfi  que  le  tefmoigne  Ciceron  enla  troifiefme 
des  Vcrrincs.Au-païauant  qu'elle  euftpris  cenom,lequel  vient  ~£m  iî  iVi3*  apparoiftre ,  pour 
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i'occafion  qu'elle  apparut  emmy  les  ondes,  elle  s'appelloit  Ortygie,  Afterie,  Gy  thie,  Lagie,  Cia- 
mydie,Cynete,  Se  Pyrpile,du  feu  qui  s'y  trouuapremierement. 

Cuvant  aufurnom  de  Lycien.les  vns  le  tirent  de  Lycie,  à  caufe  de  l'oracle  qu'il  y  auoit, 
cômc  met  Feftus.  Les  autres  de  \6>w  loup,  pourec  qu'il  eftoit  adoré  à  Cycopoli,  ville  de  laThe- 
baide  d  Egypte  en  forme  de  Loup  :  ou  de  Wwi  lumière ,  dont  Homerel'appelle  AratystiTiii  en" 
gendrant  ouproduifantlaclartéduiour.  Paufaniasenfes  Attiques ,  de  LycusfilsdePandion, 
qui  le  fit  le  premier  de  tous  célébrer  à  Athènes  :  ou  félon  Diodore,  qu'eftant  arriué  en  Lycie,  il 
luybaftit  vn  temple  près  du  fleuueXanthus ,  autrement  Scamandrc.  LcmefmePaufanias  és 
Corinthiaques,  en  racompte  vne  plaifantc  hiftoire,  que  Danaus  édifia  vn  temple  à  Apollon  Ly- 
ciempource  qu'eftant  venu  à  Argos  difputer  le  Royaume  contre  Gelamor  fils  de  Sthenel.apres 
auoirde  part  Se  d'autre  dit  Se  débattu  leurs  raifons  deuant  le  peuple',  comme  on  eftimaitle 
droia  de  Gelamor  eftre  leplus  apparent,  ladecifion  en  ayant  neantmoins  eftéremifeau  len- 
demain ,  déslepoinct  duiourvn  loup  trauerfant  pais  fe vint iefter fur vntrouppeau  debeftes  à 
cornes  qui  paiffoient  le  long  des  murailles,  où  il  s'attaquaà  vn  taureau  fier  Se  robufte  :  Et  là  def- 
fus  les  habitans  s'eftans  rangez  fur  la  courtine  pour  Voir  l'ilTuë  de  ce  combat,  d'vn  commun  con- 
fentement  ayans  attribué  le  party  de  Gelamor  au  Taureau, pour  ce  qu'il  eftoit  naturel  de  la  con- 
trée; 8e  de  Danaus  eftranger  au  Loup  ;  en  fin  leLoup  vint  a  bout  du  Taureau,8c  le  Royaume  fut 
adiugé à  Danaus;  lequel  pour  l'opinion  qu'il  eut  qu'Apollon  euft  tout  exprès  conduit  là  ce 
Loup  pour  fauorifer  fa  caufe,  luy  édifia  vn  temple  foubs  le  furnom  deLycien.  Il  y  eutencores 
vn  autre  temple  d'Apollon  Lycien  à  Sicyon,pour  ce  que  les  Loups  deftruilans  en  ces  quartiers- 
là  tout  le  beftail,  Apollon  les  admônefta  de  leur  faire  vn  appaft  de  chair  faupoudréc  dei'efcorcc 
d'vn  arbre  lec  qu'il  leur  enfeigna,dont  tous  moururent,felon  qucmetaumlcmcfmc  Paufanias. 
Thioïiek,  de  Triopé  ville  de  Carie. 

I  s  m  E  n  i  E  N  d'vn  tertre  de  femblable  nom ,  qui  eftoit  auprès  de  l'vne  des  portes  de  Thebes: 
oud'vn  fleuuede  la  Bœoce,  non  gueres  elloignédel'Aulide,  lequel  s'en  va  defeharger  dans 
l'Euripeoudeftroit  deNegrepont;  Et  eut  ce  nomd'Ifmenusfilsd'Apollon,8edelaNymphe 
Melie. 

P  T  o  v  s ,  du  mont  de  femblable  nom ,  qui  eft  au(Ti  en  la  Bœoce ,  où  il  y  auoit  vn  oracle,  au- 
quel comme  dit  Plutarque  en  leur  ceflation.le  Preftre  rcfpondit  aux  Perfes  qui  y  eftoient  venus 
pour  s'enquérir  d'aucunes  chofes,  en  langue  Perfique,  Se  non  Grecque ,  ainli  qu'ilfouloit  ordi- 
nairement. 

II  y  auoit  encores  plufieurs  autres  cndroiâs,  où  ce  Dieu  eftoit  reuerc.dontilprenoitfcs 
Epithctes  Sequalitez:  Caries  Démons,  CacozelateursdelaDiuinitéencequ'ilspouuoient.i 
l'exempled'icellequenousvoyonspar  expérience  pluftoft  faire  des  miracles  en  vn  lieu  qu'en 
vn  autre.en  choififloient  pareillement,  où  ils  fe  complaifoient  plus  qu'autrepart. 

I  L  ne  refte  plus  autre  chofe  de  ce  tableau  que  la  defeription  que  faift  Albrique  de  ce  Dieu," 
laquelle  auoit  efté  cy-deuantobmife  en  fon  autre  tableau.  Il  dit  doneques  ainfi.  Apollon  cille 
quatrufme  des  Planettes,appelliaufile  Soleil,  à4  tfteit peint  en  forme  d'vn  ieunc  adolefcent,  mail  tantoit 
(lus,  &  tantosl  moins  aduancl  d'aagc:  toufîours  fans  barbe ,  &  quelques foii  bien  fort  différemment  décela, 
ayant  Us  cheueux  blancs,  combien  que  tres-rarement  :  Et  fur  fa  tefley  auoit  vn  beau  trippied'or.  iltentitait 
rejle  vn  arc  de  la  main  droilic,  auecques  vn  carquoysplein  de flefehes ,  &  en  la  gauche  vne  Lyre.  A fes  pieds 
ejloit  reprefestévn  mo.iftre  ferpentin  forthideux& efpouuentablc , ayant trois teftes , à fçauiir de loup , de 
chien,  &  de  lyon.  Et  encores  qu'elles fuffent  efoigne'es  l'vne  de  l'autre, & fort  différentes  cntrc-ellcsjvtnoit 
le  tout  neantmoins  fe  rapportera  vn  mefme  corps,  qui  n  auoit  qu'vne feule  queue.  Sur  le  chef  d' Apollon  eftoit 
pofée  vne  couronne  de  douz.cpierresprccitufcs  :  Et  auprès  de  luyvn  laurier  toufiours  verdoyant,  au  de/fus  du- 
■jiiclvolletoitvn  corbeau  noir  comme  meure  -,  oyfeau  confacre a  ce  Dieu.  Et  au  boa  à  l'entour  de  l'arbre  vne 
dnaffe^  en  rond  des  neuf  mufes  qui  s'entre-tenoientpar  les  mains ,  chantant  vn plaifant  vaudeui/le,  comme  fi 
elles  s' attendoitnt  qu'il rejpondift  à  leurs  couppltts  auecques  fa  Lyre.  Plus  le  demefuréferpent  Python  eftendu 
par  terre,  & lardé  deforceflefchades,qu' 'Apollon  luy  auoit  tirées  d'entre  les  deux  cimes  du  mont  de  Parnaffe, 
duqueljourdott  la  fontaine  Caftalienne.  Telle  eftoit  l'image  d' Apollon  enuers  les  anciens.  Mais  il  n'y  aura 
point  demal  d'adioufter  icy  quant  8c  quant  fon  Hymne  tourné  d'Orphée. 


L'EMENSEMENT 

L  A 


D' APOLLON 

ANNE, 


VIen  icy  bien-heureux  Pœan, 
Tueur  d'oy féaux,  Vbebtts  tycore! 
Honorable  donneur  de  biens , 
Ayant  Vne  Lyre  dorée  : 
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Lequel  enfemence  les  champs  ; 

Et  les  laboure.  Beau  Pythie, 

Titan  antique,  Smynthéen, 

Tueur  de  Python ,  qui  en  Delphes 

Rens  les  Vrayes  predtélions, 

Indomptable,  porte -lumière; 

^Amiable  Démon;  enfant 

Glorieux,  conducteur  des  Mufes 

Dont  tu  addreffes  les  ballets. 

Dardant  an  loing  auec  t-esflefches. 

Bacchus  &  iumeau,  qui  au  loing  s 

Efiends  tes  effefls ,  &>  tortilles 

Pur  &  net  Prince  Delien  ; 

Qui  Voit  tout,& qui  donne  aux  hommes 

Vn  ail  pouuant  tout  difcerner. 

Dieu  a  la  blonde  cheuelleure, 

Qui  annonce  le  tout  au  Dray, 

Efcoute  moy  qui  te  fupplie 

Pour  tous  les  peuples  d'Vn  caurgay: 

Car  tu  'Vois  en  haut  l'Eiherée 

Région  toute,  çjr  icy  bas 

La  terre  pleine  de  richeffès. 

Tu  fais  au  profond  de  la  nuifr 

Sue  tout  efl  en  repos,  les  aflres 

Luire  durant  l'obfcuritê. 

Tu  poffedes  les  bouts  du  monde, 

Et  à  toy  tout  commencement, 

Et  la  fin  de  tout  appartiennent. 

Toutes  chofes  reuerdtr  fais , 

Et  accommodes  de  ta  Lyre 

Bien  fiuttcnt ,  l'vn  &  l'autre  Pol. 

Tu  fais  les  faifons  de  l'année, 

Accordant  l'Hyuer,  &  l'Ejlé, 

L'Hyuer  de/fus  la  baffe  corde, 

Et  l'Efté  fur  celle  d  enhaut : 

Les  autres  deux  fur  les  moyennes, 

Parquoy  les  hommes  à  bon  droiEl 

T'appellent  Roy,  Pan  dieu  bifcorne, 

Qui  donne  le  fiffler  aux  Dents, 

Car  tu  as  le  cachet  du  monde. 

Efcoutte  donc,  ô  bien-heureux , 

Garde  de  mal  ceux  qui  te  prient 

D'vne  humble  fuppliante  Voix, 

Et  qui  obfèruent  tes  myfleres. 
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E  n  e  v  s  Roy  de  Caly  demie,  eut  de  fa  femme  Althée  fille  de  The- 
ïl  'rns  fils  de  Parthaon ,  vn  fils  appelle  Meleagre ,  à  la  naiffance 
I  duquel ,  les  trois  Parques,  Dcejfes  des  destinées  eflanscomparuès, 
elles  prindrent  vn  tifon  ardant  du  foiiyer,  &  le  coniurans  pronon~ 
cerenthaut  &  clair  ces  mots-cy,fiquechacunlespeutokyr;  Autant 
cet  enfant  viura,  quele  tifon  durera.  Ce qu  entendu  de  lamere , elle lefitfiudain 
efieindre,  le  garda  depuis  fort  foigneufiment.  Oraduint  qu'Oeneus  ,  homme 
ajfezs  deuot  de  fin  naturel,  ayant  offert  à  tous  les  Dieux  des  fiuiils  que  luy  auoit 
produit/on  territoire,Diane  feule  y  fut  oubliée,  fuflpar  mefgarde  inaduertance , 
ouque pour  l'auoir  autresfoisinuocquéeàvnfien  befiin,  elle rieufltenu  compte de  1$ 
fecourir,  comme  met  Homère  au  p.  del 'Iliade; 

H"  ^'^vr'jii  chc  o*oWv  a.aiim.-n}  Si  fdyt  'yvfiot. 

Parmy  eux  ce  mal  excita. 

Diane  au  riche  doré  throne, 

Fort  indignée  qùOeneus 

Ne  luy  eus!  offert  des  Prémices 

De  fis  champs,  comme  aux  autres  Dieux, 

Lefquels  auoient faict  bonne  chère 

À  fis  deffens,      rieuFt  daigné 

Sacrifier  à  cette  fille 

Du  grand  luppiter;  foit  qu'il  l'eus! 

Oubliée,  ou  n'eust  cognoijfancç 

De  fa  Deité,  neantmoins 

Elle  luy  porta  grand  dommage. 
La  Deejfe  donequesfort courroucée de  ce  meffrk,  enuoy  a,  comme  il  met  après, 
vn  fanglier  énorme ,  quigasta  toute  la  contrée,  bleds, 'vignes,  g$* autres frui ils; 
Tellement que totales  ieunes  hommes  de  marque  s'eflans  ajfemblez,  pour  en  faire 
■vnechaffe  Roy  aile  fiubs  la  conduitte  de  Meleagre  qui  en  fut  le  chef,  Atalantes'y 
trouuaaufi,  vne  ieune  damoifille  d'excellente  beauté,  mais  du  tout  addonnée  aux 
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chaps;  laquelle  fut  la  première  qui  bief  a  le  Janvier.  Parquoy  Meleagre  qui  efloït 
pmdefonamour,apresquela  besJeeuJl  du  tout  eflé portée  par  terre,  luy  fit prefent  de 
la  Hure, four  vn  prix  d'honneur,dontfês  deux  oncles frères  de  fa  mere  Althk,Ple- 
xippe,  g/  Toxée  s'eHans  indigner  ,fe  voulurent  ingérer  de  la  luy  osier  :  mais  Me- 
leagre tranfporté  de  la  pafion  qui  le  dominoit ,  les  mit  là  tout  deux  à  mort  fur  le 
champ,  &  esjouja  Atalante.  Althéefi  toït  quelle  le  fceut ,  poflpofant  l'amour  cha- 
ritable de  mere  à  celle  de  fœur,  s'en  alla  brujler  par  défait  le  tifon fatal,  &  à  mefure 
qu'ilfe  confommoit,  Meleagre  fina  fes  tours,  deuoré  d'vnfeu  ardent  par  dedans, 
fans qu  'on  y/ceufi  trouuer -remède  :  on  le  racompte  d'vn  autre,  mais  cela  fera  cy- 
apres  déduit  en  l'annotation  du  tableau. 

j  O  v  s  efmeraeillez-vous  voyant  cette  gaillarde  da- 
î  moifelle  Ce  préparer  à  vn  fi  dangereux  combat  de  ce 
]  fier  ianglier  tant  fauuage:  Et  laquelle  attend  ainfi  de 
?p»edcoy  l'impétueux  choc  &  affaut  d'vnfiredouta- 
l bIc  animal  ?  Car  vous  voyez  bien  comme  l'œil  luy  e- 
e  tout  de  * 

cette  groffe  hure  herifiee 
|  auecques  vne  eipoille  efeume  efpanduëfur  fes  deffen- 
!  fes  qui  s'aduancent  hors  de  fa  gueulle,  tranchantes  à 
Wï^^  lag^W  guife  dVn  rafoiier ,  aiguës  de  mefme ,  &c  acérées  tout 
defuiz,  dontlapomteneftencorevféenemoufl^Etcetteenormemaife 
decorpsaupnsdefaPlanteJquelestrafresmoJrftreiu:Carlepeintrenanen 
obmISdetoutcela;lesexPrm,âtenfonouurage.Maiscequ1fumracy-apres 

a^efcouiuk^ 

iamBc.O1lecombatcftantauxmainsJvoilaAtalantet0utdespretnieniCar 
il  vous  faut  fçauoir  que  c'eft  la  damoifelle  que  vous  voycz.qui  en  cochantla 
flefche :amntée  deflus  la  corde  defonarc"  leprepareLkilafcSr  ver  t 
b^alupperctroufleeenhau^ 
^getnesfoles^esbr^ 

employerA^ksmâchesaccrochéesàdesagraffesVua'tàfabea«é5Clleaa 
face  vn  peuhomaceA  fa  minemÔftre  de  tafeher  à  ligner  le  temps' Ne  s'a 
mulantpasacettcheureàieaervnbemn  regard  defirable,  aim  leïrays  de 
les  yeux  font  tenduz  feulement  à  remarquer  ce  qui  fe  fait.  Mais  voicy  deux 

brauesieuneshommesJairauoirMeleagre&Pelée:CarlaPeinturenousra- 
menro.tceuxqurmrrentkfangUerparW,  dont  celuy  qu,  s  appUlâ  n  ?a 

pied  coy  1  aflaut  de  la  befte,  &  prefentel'efpieu  au  deuant.  Or  fus  doneques 
régalons  ce  qmfmt  après  touchant  le  mefme.  Le  iouuenceau  eft  fort  bien 
fonrV? ^rg0U1'eU  M™  tOUS/£S  membres:l«iambesfolides&dr01cres,qui 
Z  lT°PTrh  C°Urfe;  &  P°Ur  foullemr  -  colîlbat  de  P«  «ndri  à 
ZnnÏ  nn"&feUreSgal-dlennesauffi--l^u1freauecledeflhsdugenou1l 

aiieum  quele  choc  du  fangher  ne  le  renuerfera  pas  ayfément.  Le  flanc  efi 
fort  bien  encoche  aulfi;  &  le  ventre  non  excenlf  :  L'eftomac  tout  de  mef 
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me  releuéparmelure,  ôdebraspuilfamment  noué  en  fes  ioin&ures ,  &les 
elpaules  attachées  à  vn  col  ferme-roidy ,  à  qui  elles  feruent  comme  de  bafe 
&depie-deftal.Sa  cheueleureblondetteàguifedelin  qui  feroit  blanchy  au 
Soleil,  eft  touteherifféeà  caufe  defon  agitation  &  effort.  L'œil pers,  èc  ac- 
commode à  vn  fier  regard  léonin ,  auec  vn  fourcilnon  panchant  ne  morne: 
ains  ayant  tout  l'air  &  difpofition  du  vifage  empraint  d'vne  courageufe  har- 
diefle,  ce  qui  ne  permet  pas,  poureftreainfi  tendu  en  action,  qu'on  dierien 
de  fa  beauté.La  camifolle  blanché  qu'il  a  veftuë'.bat  fur  le  haut  de  laiarretie, 
re ,  &  fes  femelles  font  cordonnées  deffus  la  cheuille  du  pied,  pour  feruir  de 
fermefouftenementàla  plante.  Enfinayantvne  Iuppe  de  iaune-doré,  qui 
fepliffe  à  l'entourdu  col,  il  attend  l'effort  de  la  befte.  Voila  quant  à  ce  qui 
concernelefilsd'Oeneus.Mais  cePeléeefl:  enueloppé  d'vn  mâteau  depour- 
pre  en  efcharpe,  auec  vn  eftoc  au  poing,  dont  Vulcain  luy  a  fait  prefenr, 
pour  receuoirauffi  de  fapart  le  fanglier  à  fon  abordée,fon  œil  fiché  droicl: 
deuersluy  immobile,  d'vn  regard  aigu  &  perçant,  &  tel  en  fomme  qu'il 
monftre  bien  de  ne  craindre  pas  l'entreprife  ou  il  fe  doibt  cy  après  trouuer 
hors  de  fa  Patrie  en  Colchos  auec  Iafon. 


ANNOTATION. 

j  O  m  i  r  i  au  ncufiefme  del'Iliadc  introduit  Phénix ,  lequel  ayant  efté  enuoyé  de- 
j  uers  Achille  auec  Aiax  8c  Vlyffepourlerappaifer ,  tafehedemitigerfon  îndigna- 
:  tionSc  courroux  par  ceft  exemple  de  Meleagre  qu'il  luy  racompte.  Qu'Oeneus 
f  ayantonxrtvnfolcnnelfacrificeàtouslesDieux.felon  qu'il  a  efté  dit  cy  dertus, 
I  pour  l'heureufe  récolte  qu'ilauoit  faite,  oublia  Diane  .ftiftparmefgarde,  ou  qu'il 
n'en  eult  point  autrement  cognoiflance,  dont  la  Decffeindignée,laquelleprefidoit  aux  chartes 
êcàlafauuagine  Jafchavnfanglierdansfonterritoire,  qui  defracinoit  les  arbres  fruidiers,  8c 
les  vignes ,  renuerfoit  les  bleds  délia  meurs ,  &  faifoit  infinies  autres  diffipations  8c  ruines  :  mais 
en  fin  Meleagre  fils  d'Oeneus  le  mit  à  mort.affifté  de  tous  les  excellens  chafleurs  des  citez  voifi- 
nes ,  Se  de  leurs  chiens  :  car  auec  vn  petit  nombre  d'iceux ,  il  n'euft  pas  eux  bien  aifé  d'en  venir  i 
bout,  fi  grand  Se  efpouuentable  il  eftoit  ;  Tellement  qu'il  tua  vn  grand  nombre  d'hommes,  8ç  en 
affolla  d'autres  auant  que  rendre  les  abois.  Mais  ilyeutpuis  après  de  la  contention  pour  cauft 
de  la  defpoiiille,  entre  les  Etholiens  Se  Curetés ,  lefquels  tant  que  Meleagre  fe  ttouua  au  com- 
bat en  eurent  toufiours  le  deffoubs.iufqu  ace  qu'eftant  venu  en  conteftation  auec  famere  Al- 
thée  pour  raifon  de  fes  frères  qu'ilauoit  mis  à  mort  de  fa  main,  il  ne  voulut  plus  fortir  contre 
iceux  Curetés,  ains  feretenoit  coy  Se  oilif  au  logis  à  iouyr  de  fa  très -chère  8c  bien- aimée 
femme  Cleopatre ,  fille  de  Marpill'e  «cd'Idas  le  plus  valeureux  hommede  fon  temps:  Et  qui 
auoit  bien  eu  la  hardieffe  de  pourfuiure  à  coups  de  flefehes  le  Dieu  Apollon  pour  luy  auoir  en- 
leué  la  femme  .laquelle  n'ayant  peu  rauoir,  famere  luy  changea  fon  nom  en  celuy  d'Alcyone, 
pour  fon  infortune  allez  fcmblableà  celle  de  l'autre  Alcyone  femme  de  Ceyx.  Meleagre  donc- 
ques  indigné  cotre  famerepour  les  imprecatiôs  par  elle  faites  cnuers  luy  pour  l'homicide  de  fes 
oncles, fcretenoitauecfaferhme.dontaulTi bien eftoit-il defefperement  amoureux  pour  fou 
excellente  beauté,  quelques  prières  que  luy  feeuffent  faire  dereprendreles  armes,  ny  les  Pre» 
ftres.nyfonpere, famere, 8cfesfccurs:  Ny  les  offres  de  luy  donner  vn  grand  nombre  d'ar- 
pentsdeterreslabourables,8c  de  vignes,des  meilleures  de  tout  le  Contour;  iufques  à  ceque 
les  Curetés  eftans  entrez  deviue  force  dans  Calydon ,  où  ils  auoient  ia  commencé  de  mettre 
tout  àfeu  8c  àfang,Cleopatreluy  remettant  deuant  les  yeux  les  piteux  defaftres  8c  calamitez 
qu'ameinent  ordinairement  femblables  prifes  de  villes  quand  elles  font  emportées  d'affaut ,  où 
l'onmaffacretousleshommes;  Cefeu  conuertit  en  cendres  les  édifices ,  8c  font  les  femmes  Se 
entans  emmenez  en  captiuité  Scferuage:  par  ces  remonftrances,  8c  autres  femblables  ,  elle  le 
feeut  fi  bien  amadouer  qu'il  reprit  les  armes ,  8c  rembarra  les  ennemis  hors  des  murailles  8c  delà 
contrée.Tout  cela  racompte  Phénix  à  Achille ,  qu'il  auoit  gouuerné  en  fa  ieunefle,  pour  l'ap- 
pailer  par  ceft  exemple  du  courroux  qu'il  auoit  conçeu  pour  raifon  de  s'amie  Brifeis  qu'Aga- 

I  I  i  iiij 
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memnon  luy  auoit  oftée  :  Ce  qu'en  l'Epiftre  qu'elle  efcript  à  Achille  <kns  les  Heroïdet  d'Ouidc 

elleluy  ramenroitpar  ces  vers  cy. 

M  a  tïbi  turfc  futa  precibm  fuccumbere  neflris, 

ConiHgis Ocmdts-verfui  in  arma prece  efi. 
£es  nudita  mihi,  nvu  rft  tibi  ,fiambiu  orbtt 

Deuouit  nati  jp'emque  ctfiitcjue  parens. 
Sella  erat  illc  ftrux  ,pofitts  Jteefit  ab  armis, 
Et  patri.c  rïgida  mente  neganit  opem. 
Ce  qu'il  a  emprunté  mot  à  mot  d'Homère,  Sinousàfon  exemple  l'amènerons  icy  tournée» 
François,  de  la  forte  que  nous  auons  tout  le  refte  de  fes  Epiftre*. 

Et  se  repute  point  honteux 
De  te  flefebir  à  no%  prières, 

Melcagre  s'arma  bien 

Aux  prières  de  fa  femme, 
le  ïay  oiiy,  tu  l'as  cogneu, 
La  mere  Veufue  de  fes  frères, 

Afaudit  de  fon  propre  fils  . 

Et  l'efferance  &  la  Vie. 
Il  efloit  v«  braue  guerrier, 
Néanmoins  il  s'abftint  des  armes, 

Et  d\n  dur  cueur  refufa 

De  fecourir  fa  Patrie. 

Hyginus  au  refte  chapitre  cent  fcptante-vniefme  met  qu'en  vne  mefme  nuift  Oeneus  Si 
Mars  accointèrent  Althée,  qui  ayant  enfanté  de  leur  faift  Meleagre  ,  foudain  s'apparurent 
c™ls  l  arques  au  milieu  de  la  chambre,  Clotho  ,  Lachefis ,  Si  Atropos ,  qui  luy  prédi- 
rent la  deltinee  en  cefte  forte.  Clotho  alTauoir  qu'il  feroit  courageux;  Lachefis  .fort  &  vail- 
lant .  Ut  Atropos  prenant  vn  tifon  au  foiiyer  ,  va  dire  ;  Cette  créature  viura  iufques  à  ce 
que  ce  tiion  ioit  du  tout  bruilé.  Ce  que  la  mere  ayant  oûy,  fe  ieftafoudain  hors  du  lift,  Si 
lalla  el  eindre  :  Puis  1  enfeuelit  au  milieu  du  palais,  de  peur  qu'il  nefufteonfommé  du  feu. 
fit  au  chapitre  enfumant,  le  mefme  Hyginus  fpecifie,  nom  par  nom,  comme  faift  auffi  O- 
au  °-  des  Metamorphofes ,  tous  les  îeunes  Seigneurs  de  marque  qui  fe  trouuerent  à 
cette  enaile  du  Sanglier,  dont  nous  mettrons  icy  de  chacun  vn  petit  fommaire,  ainii  que 
nous  auons  fait  au  tableau  précèdent  des  lieux  agréables  à  Apollon,  quifera  autant  defou- 
Ugement  pour  ceux  qui  n'ont  eu  la  commodité  Si  moyen  de  déterrer  leurs  faids  des  Poe- 
lies  Orecques  Si  Latines. 

Premièrement  Caftor  Si  PoIIux:  Iuppiter  s'eftant  énamouré  de  Leda  femme  de 
îindarus.iouyt  délie  rranfmué  cnCigne,  eftant  défia  engrolTée  de  fonmary;  Si  qu'au  bout 
de  neut  mois  elle  fit  deux  œufs,  de  l'vn  defquels  furent  efclos  Pollux  Si  Hélène  ,  immor- 
tels,  comme  ayans  efté  procréez  de  femence  diuine:  Et  de  l'autre  Caftor  Si  Clitemneftre, 
quitutremme  d  Agamemnon.  Les  deux  frères  eftans  paruenus  en  aage  de  porter  armes ,  net- 
toyèrent la  merde  Pyrates,  parquoy  il  furent  toufiours  depuis  reclamez  és  tourmentes  :  Et  font 
cesdeuxieux  mmeaux,  lefquels  quand  lamerfeveutappaifer,  ont  decouftume  fe  venir  pofer 
lunes  antennes  des  vaiffeaux;  nous  les  appelions  communément  de  Sainft  Hermès.  Ils  fe  trou- 
uerentauvoyagcdelafonenColchos,  8icnplulieurs autres  entreprifes ,  comme  il  a  efté  dit 
lurle  tableau  de  Glaucus. 

n  It\rNrjfii^d'^fon'&d'AIdmcde:dc!uyStdefesfaiasenaefté  amplement  parlé  au  ta- 
bleau dellufdit  de  Glaucus.  ■ 

n  TH.Il.ELE/.fi:  I'ir'thous»  vn  coupple  de  parfaits  amis  ,ainfi  que  furent  Pylade  Si  Orefte. 
^.ant  a  Thefee  il  fut  fils  d'âgée  Roy  d'Athènes,  Si  d'^thra  fille  de  Pytheus  :  Si  il  encourut 

r  a  MA'  ^"ger  dC  fa  V'C  eftant  cncole  ieune  S"?0"  Four  les  machinations  de  fama- 
rame  Medee;  Mais  après  la  mort  de  fon  pere  eftant  paruenu  à  la  Couronne,  il  fit  toutplein 
ne  oeues  choies ,  comme  on  peut  voir  en  fa  vie  dedans  Plutarque.  Comme  il  fut  enuoyc  en 
^O'e.  ^«qu  il  y  fit,  cela  a  efté  touché  fur  le  tableau  d'Anadné,  Si  le  refte  en  celuy  d'Hyp- 

,  P ï  R IT  "  °  v  s  fon  compagnon ,  Roy  des  Lapithes  peuples  deThcffalie  ;  fut  fils  d'Ixion,  Si 
oe ia temme légitime,  nonpasde  cefte  nuée  ayantlarelfemblance  de  Iunon,ou  il  engendra 
J  s  centaures:  EtayantefpoufcHippodamie.commeauiourdeleursnopces  les  Centaures  fe 
îujiemmisendeuoirdelaluycnleuerde  forcejàl'aided'Hercules  Si  Theféc,  il  en  defitlaplus 

grand' 
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grand'  part ,  félon  qu'on  peut  voir  au  douziefme  des  Metamorphofes.  Eftant  puis  après  de- 
cedée  ils  conuindrent  luy  Se  Thefée  de  ne  le  remarier  iamais  à  d'autres  femmes,  fin  on  aux 
filles  de  Iuppiter  Et  la  deffus  Thefée  ayant  enleuéHelene.ils  dépendirent  auxEnfers  pour 
rauir  Proferpme  femme  de  Plutonpour  Pirithoiis;  lequel  de  pleine  arriuéefutmis  àmort  par 
i'iiydeux dogue Cerberus aux  trois  telles; Et  Thefée  le  voulant  fecourir,  arrefté  prifonnier 
lufqu'à  ce  qu'il  fut  deliurc  par  Hercule,  qui  y  alla  à  cette  fin  par  le  commandement  d'Eu- 
ryltee. 

L  Y N cee  filsd'Aphareus,  dont  ilaeftéparléau  tableau deGlauque. 

Levcippe,  autrementTheremaque, frères  d'Oplntes,  Se  tous  deux  enfans  d'Hercule  Se 
de  Megaré  fille  du  Roy  Creon  de  Thebes. 

Acaste  ,  fils  dePelias  Roy  de  Theffalie ,  Se  d'Anaxabie  ,  lequel  ayant  efpoufé  Hyp- 
polite,  comme  elle  fe  fuft  amourachée  de  Pelius  ,  Se  qu'il  ne  vouluft  confentir  à  fa  defor- 
donnée  volonté ,  elle  l'aceufa  enuers  fon  mary  de  lauoir  prife  à  force  :  Parquoy  Acafte  fans 
en  former  mot  foubs  couleur  de  le  mener  à  la  chaffe  au  mont  Pelion ,  le  deipouïlla  nud  en 
chemife,&rattachaàvnarbre  pour lelaifferlàdeuorerauxbeftesfauuages.  Mais  Mercure  qui 
en  eut  compalTion ,  ayant  emprunté  vn  coufteau  de  Vulcain ,  couppa  les  cordes ,  Se  le  deliura 
Eftant  puis  après  de  retour  au  logis  il  tua  Acafte  8c  fa  femme.  Cet  Acafte  au  refte'fut  des  Argo- 
nautes. 6 

Idas  filsd'Apharée,oufelonquelquesvnsdeNeptune,ayantobtenudeluy  vn  coche  at- 
tellé  de  cheuaux  viftes  fur  tous  les  autres ,  foubs  la  fiance  de  cela  s'en  alla  rauir  la  belle  Marpefe 
fille d'Euene  Roy  d'Etholie  fils  de  Mars,  qui  danfoit  le  ballet  facré  au  bofquetdediéà  Diane 
près  de  fon  temple  :  Pour  raifon  dequoy  le  père  qui  ne  l'auoit  oneques  voulu  oétroyer  à  pas  vn 
de  ceuxquilaluyeûoientvenus  demander  en  mariage  s'il  ne  lefurmontoit  àla  courfedes  cha- 
riots ,  Se  eftans  vaincus  leur  tranchoir  la  telle ,  qu'il  pendoit  pour  feruir  d'efpouuentement  aux 
autres  fur  les  créneaux  defonchafteau,nerayantpeuratteindremitàmortfes  cheuaux  de  dc- 
fpit  :  Cela  fait  s'en  alla  précipiter  dans  le  fleuue  de  Lycormas  en  Etholie,  qui  de  fon  nom  fut  de- 
puis appellé  Euene  :  Et  comme  Idas  s'enfuyant  auec  Marpefe  gaignoit  pays  à  toute  bride ,  il  fut 
rencontré  d'Apollon  lequel  laluy  voulut  ofter,  Se  en  eltoient  défia  venus  aux  mains,  quand 
Iuppiter  enuoya  Mercure  pour  les  départir ,  foubs  condition  de  laifler  le  choix  à  la  damoifelle 
lequel  elle  aymeroit  le  mieux  :  Et  elle  s'arrefta  à  Idas ,  craignan  t  que  pour  eftre  défia  vn  peu  fur, 
aagée ,  Apollon  après  en  auoir  accomply  fon  vouloirnel'abandonnaft. 

C  ae  née.  Cetui-cy  auoit  auparauant  efté  femme ,  comme  leracompte  Neftor  dans  le  n.  des 
Meramorphofes  ;  Qui  ayant  efté  violée  par  Neptune  luy  demanda  pour  recompence  d'eftre 
tranfmuéc  en  homme ,  qui  ne  peuft  eftre  offencé  enfon  corps  par  aucunes  bleffeures.  M  ais  puis 
après  s  eftant  trouué  auec  les  Lapithes  au  combat  contrelesCentaures,  il  y  demeura  accabléà 
force  de  gros  troncs  d'arbres ,  Se  fut  conuerty  en  vn  oifeau  de  cemcfmenom.  Mais  Virgile  au  6, 
del  Enéide  met  qu'il  retourna  en  fon  premier  fexe. 

It  cornes  &  itmcnù  qitoadam,  «une  fœmina  Cmeut, 
Rurfiu  &  in  veterem  fin  reuolnta  figurdm. 
H  ippothovs  fils  de  Megere  fille  d'Autholique.laquelle  fe  tua  defapropre  main  quand  elle 
feeut  que  ce  fien  fils  auoit  efté  mis  à  mort  par  Telephe  fils  d'Hercules,  auec  fon  frère  N  erée.  Hy- 
ginuschap.  143.  &  144.  ■ 

D  r  y  a  s  fils  d'Hippoloque ,  Se  pere  de  Lycurgue  Roy  deThrace.lequel  à  la  guerre  deThe- 
besayantfuiuylepartyd'EteoclescontrePolymces,  Se  enicelleblefféà  morr  Parthenopée,  il 
futtuéàcoupsdeflefchespar  Diane.  Hyginus  chapitre  cent  feptante  trois,  le  faift  eftre  fils 
delapet.  Mais  au  cent  cinquante-neufiefme  il  parle  d'vn  autre  Dryas  fils  de  Mars ,  lequel  ayant 
efpoufél'vnedes  cinquante  filles  de  Danaus ,  qui  tuèrent  toutes  en  vne  nuift  leurs  maris ,  fors 
Hypermneftre qui  fauuale  fien  Lyncée  ouLinus,  fut  mis  àmortpar  lafienne  diûeHecabe, 
comme  il  met  au  chapitre  170. 

Phénix  fils  d'Amynthor.  Il  en  a  efté  parlé  au  tableau  d'Achille  en  l'Ifle  de  Scyro. 

TELAMON.Roy  de  l'Ifle  de  Salamine  ,  Se  fils  d'Eacus.  Il  fut  pere  du  grand  Aiax,  dit 
de  luy  Telamonien ,  Se  le  fécond  en  proùcffe  au  fiege  de  Troye  après  Achilles.  Le  perea- 
uoit  eftél'vn  des  Argonautes  au  voyage  de  Colchos  -,  Etau  retourayantaccompagné  Hercule 
à  l'expugnation  de  Troye,  il  eut  pour  fa  part  du  butin  Hefione  feeur  de  Pnam,  dont  il  eut 
Teucer. 

Pelée,  fils  aufîï  d'Eacus  Se  d'Egine;  lequel  efpoufaThetis,  dont  fut  procréé  Achilles.  Il 
fe  trouua  au  fiege  de  Thebes  ,  l'vn  des  fept  chefs  :  Plus  au  voyage  de  la  toifon  d'or:  Et  à 
cette  chaffe. 

Iolavs,  fils  d'Iphiclc,  lequel  affilia  Hercules  à  exterminer  l'Hydre;  carà  mefure  qu'il 
luycouppoitvnetefte.cettui-cyauecques  vn  ferchaudlacauterifoit,de  peur  que  d'autres  fie 
vinffent  renaiftre  en  la  mefme  place.  Eftant  finablementdeuenu  vieil,  par  les  prières  d'Hcr- 
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çules  ilfutreftkuéenieuneireparlaDeeffeHcbc,  commemetOuideau  S.desMetamorpfi. 

E  v  k  y  ti  o  N  l'vn  des  Centaures,  lequel  Hercule  mit  à  mort  pour  auoirpourchafféDeianire 
en  mariage ,  qui  luy  auoit  efté  promife.  Hyginus  3t. 

Ech  1  o  N  ,  l'vn  des  Argonautes,  &  fort  ville  coureur. 

Ne  s  t  o  r  ,  fils  de  Neleus  Roy  de  Pylos.Se  de  Chloris.En  fa  icuneffe  il  fe  trouua  en  celle  chaf- 
fe ,  Se  aux  nopees  de  Pirithoiis  auec  Hercules ,  où  il  fit  vn  fort  braue  deuoir  contreles  Centau- 
res :  Et  ayant  défia  trois  aages  accompaigna  les  Grecs  au  fiege  de  Troye,auec  grand  nombrede 
vaiffeaux,  oùilfittantdepreuuesdcfaprudence  qu'Agamcmnon  fouloit  dire  qu'il  viendroit 
bien  foft  à  bout  de  celle  guerre  s'il  auoit  dix  autres  tels  Nellors  queluy. 

L  A  E  r  T  E  s ,  fils  d'Arcefius  Roy  d'Ithaque ,  Se  pere  d' VlyfTc  qui  elt  fa  plus  illuftre  qualité. 

A  N  c  E  £ ,  il  y  eut  vn  fils  de  Neptune ,  Se  d'Aflypalée.  On  racompte  de  luy  qu'eftant  fort  afpre 
au  labourage.oùil  trauailloit  exccilîuement  fes  vallets.vn  iour  comme  il  euft  plante  vne  vigne  à 
quoyillcs  employoitnuift  Se  iour  fans  aucun  relafche,  l'vn  d'iceux  s'aduança  de  lny  dire,  qu'il 
auoit  beau  fe  tourmenter  de  celle  forte ,  car  il  ne  boiroit  iamais  du  vin  qu'elle  porteroit.  Ayant 
fait  neantmoins  vendanges,  il  fefift  apporter  du  mouft  dans  vne  tafTe.Sc  appeller  quant  Se  quant 
cevarletpourleconuaincredemenfonge;maisainfiqu'il  auoit  prefque  lataffeaubec,  l'autre 
perfiftanttoufiours  en  fa  predictionluy  allégua  ce  tant  fameux  prouerbe;  lnteros&offtm  maint 
cad»nt,{don  Caton  ;  les  autres  difent  ;  Multa  ctdunt  inter  ctlicem i/aprema^Utra,  plus  ace  propos: 
EtlàdcfTusonluy  vient  dircqu'vn  grand  fanglier  elloit  entré  dedans'  la  vigne  ,  qui  difîipoic 
tous  les  raifins  ;  Parquoy  quittant  là  tout  il  y  accourut  à  grand  halle ,  mais  le  fanglier  le  mit  i 
mort.  Paulaniasés  Arcadiques  fait  mention  d'vn  autre  Ancéefils  deLycurgue.quieflceluy 
dont  Philollratc  entend  parlerdequelalla  à  Colchos  auec  Se  fut  depuis  mis  à  mort  par  le  fanglier 
CalydonienenlachairedeMcleagre.oùillcblcfralepremier.Serarreila  court,  ayant  efté  fe- 
courulà  delTus  de  fon  frère  Epoque. 

Mopsvs.filsd'Ampyque  Se  de  Chloris,  l'vn  des  Argonautes ,  deuint  fort  fameux  en  la 
Theûalie.  Il  y  en  eut  vn  autre  fils  d'Apollon,  Se  de  Manto.dontilaefté  parlé  cy-deflus  au  ta- 
bleau d'Hyacinthe. 

I  l  y  en  a  tout  plein  d'autres  que  mettent  Ouide,  Se  Hyginus  au  lieu  prcallegué,  dont  il  fera  cy 
apresfait  mention  plus  ample  au  liure  des  Héroïques. 

Ces  deffences  ejuis'aduancent  hors  de  la  htuchc, tranchantes  àguife  d'vn  rafotiër ,  dont  la pointe  n'ejlen- 
torevse'e ne moujfî.lcy  Corn  atteints  certains  traitsdelavenneriequirequierentquelque  explica- 
tion pour  ceux  qui  en  entendent  les  termes. Il  faut  dôcques  fçauoir  que  les  fangliers  ont  ces  gra- 
des dents  qu'on  appelle  deffences  qui  leur  fortent  hors  de  la  bouche, plus  dangereufes  en  leur 
tiers  an ,  que  quand  ils  font  plus  aagez:  car  depuis  le  quart  en  fus  elles  fe  recourbent  comme  vne 
bouclei  Se  lorsonlesappellefanghers mirez, iufqucs  à  l'aagc  de  dix-huict  mois  ils  fe  retien- 
nent auec  les  mères  :  Et  pource  qu'ils  vont  lors  à  grandes  troupes  on  les  appelle  belles  de  com- 
pagnie ,  au  noir ,  c'elt  à  dire  és  belles  noires  ;  mais  au  fauue,  autrement  les  rouges  Se  douces  auflï 
pource  qu'elles  n'ont  point  de  fiel,  comme  les  cerfs,  cheureux,  Se  dains,  on  appelle  cela  vne 
harde  de  belles.  A  deux  ans  que  ces  dents  ou  deffences  commencét  à  fortir  aux  ieunes  fangliers 
hors  delabouche ,  on  les  appelle  des  Rafaux  :  Et  gardent  ce  nom  iufqu  a  ce  que  fe  fentans  aflez 
fors  de  foy ,  ils  fe  feparent  de  la  compagnie ,  Se  font  de  là  en  auant  leur  cas  à  part.fi  ce  n'efl  quand 
ils  vont  au  rut ,  c'ell  à  dire  entrent  en  amour ,  Se  vont  chercher  les  lées ,  ainii  nomme  l'on  leurs 
femelles  ou  Truyes.  Ce  rut  commence  ordinairement  ésaduents  vers  la  S.  André,  8e  dure  en 
leur  grand'  chaleur  iufqucs  à  Noel.fi  que  leurs  cochons  naiffent  au  mois  de  Mars  vers  l'Equino- 
xe  du  Printemps.  Celuy  des  Cerfs  tout  le  mois  de  Septembrepour  les  plus  vieils;  Puis  les  ieunes 
qui  n'en  ofent  cependant  approcher ,  y  entrent  à  leur  tour  :  Et  les  Biches  faonnent  en  Apuril. 

O  R  pour  autant  quele  texte  fuit  puis-après,  La  /oie  duftedqucles  traces mon[lrcnt,\\  vaut  mieux 
tout  d  vn  train  mettre  icy  quelques  autres  termes  de  vennerie,  du  noir,  Se  du  fauue,  pour  voir  la 
différence  qui  y  cil,  car  on  parle  diuerfement  en  l'vn  Se  en  l'autre.  Le  pied  donques  és  belles 
noires  on  l'appelle  la  trace ,  tant  l'emprain  te  des  pas  d'vnc  belle  noire,  que  to  ut  le  pied  Se  la  jam- 
be iufqu  a  laiointure.Et  ces  traces  là  marquées  en  vn  terroiier  mol  qui  en  exprime  bien  la  forme 
cequ  on  appelle  le  Gazon,  les  Veneurs  ont  parfois  accouflumé  de  l'apporter  à  l'afTemblée.quàd 
ils  y  viennent  faire  leur  rapport,  pour  monllrer  par  là  quelle  eft  la  grandeur  du  fanglieri  mais  du 
Cerfonnelefaitpas.Cequ'onditaurcfteen  vnporc  priué  les  Ergots,  au  Sanglier  ce  fontles 
gardes,  Se  au  Cerf  lesoz.AuFauuelepieds'appellclepied.&elespas  ouvcltigcslesvoyes.Mais 
C  cefl  en  vn  pré  ou  fur  l'herbe,  les  foullées  :  Les  branches  qu'il  rompt  Se  dilfipe  en  pafTantà  tra- 
uers  vn  fort ,  c'ell  à  diredans  vn  tailliz  ,les  portées.  La  telle  d'vn  Sanglier  la  Hure,  dont  on  fait 
leplus  d'eftime  que  de  tout  le  furplus  de  la  belle  noire ,  au  Cerfpoint  du  tout  :  Ses  dents  les  def- 
fences. Les  cornes  d'vn  Cerf.la  telle:  les  cornichons  lesandoulliers:  le  full  ou  tige  dont  ils 
parlent,  le  marrein  :  Les  longues  rayes  qui  vont  du  long,  les  gouttières;  les  menus  grains  donc 
«emarrein  eft  parfemé,  les  perles;  au  moins  dit  on  vne  telle  bien  perlée,  ou  vn  marrein  bien 

perlé; 
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perlé:  EtquandilyaforceandoulliersoucornichorB.bien  cheuillée.  Bien  femée.quandilya 
autantd'andoulliersd'vncoftéqued'autre;malfemezs'ilyen  a  plus.  Ces  gros  bourlets  où  le 
marrein  s'attache  au  reft,lesmeulles.Si  lors  qu'vn  Cerf  eft  mort  on  fepare  de  force  Se  de  violen- 
ce fes  cornes  de  la  telle ,  attachées  au  teft  ou  cranée ,  cela  s'appelle  lcmaflacre  :  Si  elles  tombent 
d'elles  mefmes ,  ainfi  qu'elles  font  tous  les  ans  depuis  qu'vn  Cerf  en  a  cinq  ou  fix,8e  fe  renouuel- 
lent ,  en  augmentant  Se  de  grandeur ,  Si  de  nombre  d  andoulliers  j  fe  fonr  les  mues.  Entre  le  col 
Sel'efpaule  d'vn  Sanglier  ou  l'on  vife  pour  l'enferrer,  c'  eftl'Efcu  :  Quantau  Cerfon  ne  l'aborde 
point  pardeuant  pour  raifon  de  fes  cornes  haut  elleuées  qui  ne  feroient  moinsdangereufesà 
cheual  qu'à  pied,  ains  gaignel'on  fi  on  peut  le  derrière  pour  luy  dôner  fur  le  iarret,ou  dedans  les 
flancs.  La  fiente  d'vn  Sanglier  s'appelleles  Iayes:8eles  crottes  d'vn  Cerf  les  fumées.  Le  repaiftre 
des beftes noires, duquel  il  y  en  a  pluiieurs  fortes, manger: au  fauue,  viander.  Les  champs 
enfemenfez ,  les  gaignages  ;  les  genitoires  d'vn  Sanglier  les  fuirtes  ;  ceux  d'vn  Cerf,  les  dintiers. 
Lelieu  où  le  Sanglier  fe  couche,  la  bauge;  En  vn  Cerf,  leli&.oularepofée  plus  communément: 
Etl'endroitoùils'arreftefaifantquelquepetitepaufeauantques'aller  coucher  dans  le  fort,  le 
RelTuit.  Par  où  les  belles  tant  noires  que  fauues  forcent  du  boys  fur  le  foir  pour  s'en  aller  à  leur 
pourchaz,ledefembecher;Paroùils  enrrent,lerembufchement.  Les  petits  rameaux  que  les 
Veneurs  allans  en  quelle  ieftent  de  collé  &  d'autre  pour  leur  feruir  de  recognoiflance,  les  bri- 
fées.  Quâd  on  va  pour  lancer  la  belle  auec  le  limier  attaché  au  tre£l,cela  s'appelle  frapper  à  rout- 
te:  Quand  elle  eft  debout,  Sequ'ondefcouppleleschiensaprespour  chafler,  le  lailler  courre. 
Ceux  qu'on  enuoye  départ  8e  d'autre  auec  des  chiens  fraizpourla  haller  d'aller, les  Relaiz.  L'e- 
corcher  au  Cerf.ledeffaireouledefpouïller.Quantau  Sanglier  pource  qu'on  nel'efeorchepas, 
ains  le  brulle  Se  flambe  comme  les  pourceaux,  le  fouailler:  Il  y  a  infinis  autres  vocables  Se  ma- 
nières de  parler  en  ce  meilier  8c  profeflion  qui  requerroient  vn  volume  à  part ,  dont  vous  pou- 
uez  voir  leliure  du  Roy  modus ,  Se  de  la  Reyne  ratio  du  déduit  de  la  chaffe ,  Se  de  la  Vollerie  :  Ec 
VnautreduComtedeFoixditPhebus.LeFueillouxplus  modernement  les  a  enfuiuis,  &  y  a 
fubtihfébeaucoupdechofes,toutainliqu'aOrlandofaflus  fur  laMufique  de  Iofquin,  Con- 
cilium ,  Adrian  Veillart ,  Se  autres  anciens  Muficiens  :  Mais  pour  ce  peu  d'expérience  que  fay 
peuauoirdeceftart,  ie  m'aimerois  mieux  retenir  à  la  mode  ancienne,  Se  m'afleure  bien  que 
moins  de  Cerfs  s'y  failliroient  qu'enlafueillouze. 

RESTEicycequemetPaufaniasenfes  Arcadiques,  qu'AugulteCefar  enleuadu  temple  de 
Tegeatcs  en  Grèce ,  l'vne  des  deffences  de  ce  Sanglier  Calydonien ,  qui  elloit  longue  de  dem  v  c 
aune,  qu'il  pendit  au  templedeBacchus  dans  fes  iardinages  à  Rome.De  moy  îemefcroirois  que 
ce  ne  fuil  pas  chofe  naturelle,  ains  contrefaite  par  artifice,  comme  font  le  pied  de  Griffon  pendu 
enlaSainfteChappelle  de  celle  ville  de  Pans  ,6c  la  tefte  ou  cornes  de  Cerf  de  la  Chappelle 
du  Chafteaud'Amboife,l'vn  8c  l'autre  imitez  uparfaiftement,  qu'on  les  prendrait  pour  pro- 
duises de  la  nature ,  combien  que  ces  cornes  foient  d'vne  defmefurée  grandeur.fi  qu'il  faudrait 
quecefullvnanimaltropplusenormequVnElephantpourles  porter  deffus  fa  telle.  Aurelle 
les  belles  ont  toufiours  eilé  d'vne  mefmegrandeur  en  tout  temps,bien  eft  vray  qu'il  y  a  de  la  dif- 
férence &  difproportion  entre  quelques  vnes ,  Si  mefmc  és  chiens  Se  cheuaux  plus  qu'és  autres. 
Il  y  a  auffi  des  régions  où  elles  font  plus  grandes  Se  moindres  en  vn  lieu  qu'en  l'autre  :  Comme 
en  Bretaigneles  Sangliers  fonr  trop  plus  petits  Se  moins  dangereux  qu'en  Niuernois ,  où  l'en  ay 
veu  de  fort  grands  Se  furieux:  Et  y  en  a  au  cabinet  de  Neuers  leportraift  d'vn  qui  fut  pris  es  boys 
dcDcfize.ilyaquelquescinquanteans.ayantquatorzc  empans  de  longdepuis  le  bouttouer 
ou  mufeau  lufques  vers  le  bout  de  la  crouppe  d'où  part  la  queué.mais  les  deffences  neluy  aduan- 
cent  pas  troispouces  hors  de  la  machoùcre.  Parquoy  il  faut  prendre  celle  aune  dont  Paufanias 
parle  félon  que  Suétone  la  reftreint  à  vne  coudée  qui  equipolleà  vn  pied  Se  demy ,  qui  font  1 8. 
pouces, Se  par  confequentneufpourceftedefTencejchofemcroyable  encore  pourvn  Sanglier' 
naturel,  quelque  énorme  qu'il  peut  eftre:  mais  c'ell  l'antiquité,  Se  le  papierqui  eftendent  Se 
aggrandiflent  ainfi  toutes  chofesauecqueseux.LeParenfus  de  ce  tableau  ne  requiert  point 
d'autre  explication,  f  r 
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cul  es  il  fut  reftituc  ehieuneffepar  la  DcelTe  Hcbé,  comme  met  Ouide  au  9.  des  Mettmorph. 

E  v  s.  y  ti  o  N  l'vn  des  Centaures,  lequel  Hercule  mit  à  mort  pour  auoir  pourchalféDeianire 
en  mariage ,  qui  luy  auoit  cité  promife.  Hyginus  31. 

Echioh  ,  l'vn  des  Argonautes,  8c  fort  vifte  coureur. 

Ne  s  to  r  ,  fils  deNeleus  Roy  dePylos,8ede  Chloris.Enfaieunelfe  ilfe  trouuaen  celle chaf- 
fe ,  Se  aux  hopecs  de  Pirithoiis  aucc  Hercules ,  où  U  fit  vn  fort  braue  deuoir  contreles  Centau- 
res: Et  ayant  délia  trois aagesaccompaigna les  Grecs  au fiegedeTroye,auec  grand  nombrede 
vailfeauXjoiulnttantdepreuuesdcfaprudencc  qu'Agamcmnon  fouloit  dite  qu'il  viendroit 
bien  toit  à  bout  de  celte  guerre  s'il  auoit  dix  autres  tels  Ncllors  que  luy. 

L  A  e  r  t  e  s ,  fils  d'Arcelîus  Roy  d'Ithaque,  Se pered'Vlyfle  qui  eft  fa  plus  illuftre  qualité. 

A  N  c  EE.il  y  eut  vn  fils  de  Neptune,  Se  d'Aftypalée.  Onracomptedtluyqu'eftant  fortafpre 
au  labourage,où  il  trauailloit  excelfiuement  Ces  v  allées, vn  iour  commeil  euft  plante  vne  vigne  à 
quoy  Ulcs  employoitnuict  Se  iour  fans  aucun  relafche,  l'vnd'iceux  s'aduança  de  luy  dire,  qu'il 
auoit  beau  fe  tourmenter  de  celle  forte,  car  il  ne  boiroit  iamais  du  vin  qu'elle  porteroit.  Ayant 
fait  neantmoins  vendanges,  il  fefifl  apporter  du  moull  dans  vne  talfe, 8c  appeller  quant  Se  quanc 
cevailetpourleconuaincredemenfonge;maisainfiqu'il  auoit  prefque  laralfeaubec,  l'autre 
perfiflant  touliours  en  fa  prediitioniuy  allégua  ce  tant  fameux  prouerbe;  Interos&offam  mulu 
cadu/it,Ce\on  Caton  ;  les  autres  difent  ;  Multactdunt  inter  ctlictm  Juprcmay.labra,  plus  à  ce  propos: 
EtlàdcfTusonluyvientdirequ'vn  grand  fanglier  elloit  entré  dedans  la  vigne  ,  qui  diflipoic 
tous  les  raiiins  ;  Patquoy  quittant  là  toutil  y  accourut  à  grand  halle  ,  mais  le  fanglier  le  mit  à 
mort.  Paufaniasés  Arcadiques  fait  mention  d'vn  autre  Ancéefils  deLycurgue,quieftceluy 
dont  Philollrate  entend  parlerdequel  alla  à  Colchos  auec  8c  fut  depuis  misa  mort  pat  le  fanglier 
CalydonienenlachaffedeMeleagre.oùillcblcffalepremicr.&rarrefta  court,  ayant  elléfe- 
couru  là  deffus  defon  frère  Epoque. 

M  o  p  s  v  s ,  fils  d' Ampyque  Se  de  Chloris ,  l'vn  des  Argonautes ,  deuint  fort  fameux  en  la 
Theûalie.  Il  y  en  eut  vn  autre  fils  d'Apollon,  8e  de  Manto,dontilaellé  parlé  cy-deflus  au  ta- 
bleau d'Hyacinthe. 

1 1  y  en  a  tout  plein  d'autres  que  mettent  Ouide,  Se  Hyginus  au  lieu  prcallegué,  dont  il  fera  cy 
après  fait  mention  plus  ample  au  liure  des  Héroïques. 

Ces  ieffencis  ijuis'aduancent  hors  de  la  bouche,trancbantes  aguifed'vn  rafiiïcr ,  dont  la  point  t  ne/}  en- 
corevséencmouffi.lcy  font  atteints  certains  traits  delà  vennerie  qui  requièrent  quelque  explica- 
tion pour  ceux  qui  en  entendent  les  termes. Il  faut  dôcques  fçauoir  que  les  fangliers  ont  ces  grâ- 
desdents  qu'onappelledcffencesquileurfortenthors  de  la  bouche,  plus  dangereufes  en  leur, 
tiers  an ,  que  quand  ils  font  plus  aagez:  car  depuis  le  quart  en  fus  elles  fe  recourbent  comme  vne 
boucle;  Se  lorsonlesappellefanghers  mirez, iufques  à  l'aage  de  dix-hui£l  mois  ils  fe  retien- 
nent aueç  les  mères  :  Et  poutee  qu'ils  vont  lors  à  grandes  troupes  on  les  appelle  belles  de  com- 
pagnie, au  noir,  c'ell  à  du  c  és  belles  noires;  mais  au  fauue,  autrement  les  rouges  Se  douces  auflï 
pourec  qu'elles  n'ont  point  de  fiel,  comme  les  cerfs,  cheureux ,  se  dains,  on  appelle  cela  vne 
harde  de  belles  A  deux  ans  que  ces  dents  oudefFences  commcncétàfortiraux  ieuncs  fangliers 
hors  de  labouche ,  on  les  appelle  des  Rafaux  :  Et  gardent  ce  nom  iufqu'à  ce  que  fe  fentans  atTez 
fors  defoy ,  ils  fe  feparent  de  la  compagnie ,  se  font  delà  en  auant  leur  cas  à  part, fi  ce  n'elt  quand 
ils  vont  au  rut ,  c'ell  à  dire  entrent  en  amour ,  8e  vont  chercher  les  lées ,  ainli  nomme  l'on  leurs 
femelles  ou  Truyes.  Ce  rut  commence  ordinairement  es  aduents  vers  la  S.  André,  8e  dure  en 
leur  grand'  chaleur  iufques  àNoel.fi  que  leurs  cochons  nauTent  au  mois  de  Mars  vers  l'Equino- 
xe  du  Printemps- Celuy  des  Cerfs  tout  le  mois  de  Septembrepour  les  plus  vieils;  Puis  les  ieuncs 
qui  n'en  ofent  cependant  approcher ,  y  entrent  à  leur  tour  :  Et  les  Biches  faonnent  en  Apuril. 

O  R  pour  autant  que  le  texte  fuit  puis- après;  La  foie  du  pied  que  lis  traces  monfirent  fi.  vaut  mieux 
toutd  vn  train  mettre  icy  quelques  autres  termes  de  vennerie,  du  noir,  Se  du  fauue,  pour  voir  la 
différence  qui  y  cil ,  car  on  parle  diuerfement  en  l'vn  Se  en  l'autre.  Le  pied  donques  és  belles 
noires  on  l'appellela  trace ,  tant  l'emprainte  des  pas  d'vne  belle  noire,  que  tout  lepied  Se  la  ïam- 
be iufqu'à  la  iointure. Et  ces  traces  là  marquées  en  vn  terroiiermol  qui  en  exprime  bien  la  forme 
cequ  on  appelle  le  Gazon,  les  Veneurs  ont  pat  fois  accoullumé  de  l'apporter  à  l'alfemblée.quad 
ils  y  viennent  faireleur  rapport,  pour  monlîrer  par  là  quelle  eft  la  grandeur  du  fanglier;  mais  du 
Cerfonnelefaitpas.Cequ'onditaurcfteen  vnporc  priuc  lesErgots.au  Sanglier  ce  fontlcs 
gardes,  8e  au  Cerf  les  oz.  Au  Fauue  lepied  s'appellclc  pied,  Seles  pas  ou  vertiges  les  voyes.Mais 
û  c'ell  en  vn  pré  ou  fur  l'herbe,  les  foullées  :  Les  branches  qu'il  rompt  8e  dilTipe  en  palfantà  tra- 
uers  vn  fort ,  c'ell  à  diredans  vn  tailliz ,  les  portées.  La  telle  d'vn  Sanglier  la  Hure,  dont  on  fait 
le  plus  d'eftime  que  de  tout  le  furplus  de  la  belle  noire,  au  Cerf  point  du  tout:  Ses  dents  les  def- 
fences.  Les  cornes  d'vn  Cerf,la  telle:  les  cornichons  lesandoulliers:  le  fuft  ou  tige  dont  ils 
parlent ,  le  marrein  :  Les  longues  rayes  qui  vont  du  long ,  les  gouttières  ;  les  menus  grains  dont 
«e  marrein  eft  parferné,  les  perles;  au  moins  dit  on  vne  telle  bien  perlée,  ou  vn  marrein  bien 
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perlé:EtquandilyaforceandoulliersoucornichoiK,bien  cheuilléc.  Bien  feméé,quandilya 
autantd'andoullicrsd'vncoiléqued'aiitre;malfemezs'ilyen  a  plus.  Ces  gros  bourlets  où  le 
marrein  s'attache  au  teft.les  meulles.Si  lors  qu'vn  Cerf  elt  mort  on  fepare  de  force  &  de  violen- 
ce fes  cornes  de  la  telle ,  attachées  au  tell  ou  cranée ,  cela  s'appelle  le  maffacre  :  Si  elles  tombent 
d'elles  mefmes ,  ainfi  qu'elles  font  tous  les  ans  depuis  qu'vn  Cerf  en  a  cinq  ou  lix,&  fe  renouuel- 
lent ,  en  augmentant  Se  de  grandeur,  Se  dénombre  dandoulliers  Refont  les  mues.  Entrelecol 
Se  l'efpaule  d'vn  Sanglier  ou  l'on  vile  pour  l'enferrer ,  c'eft  l'Efcu  :  Quant  au  Cerf  on  ne  l'aborde 
pointpardeuantpourraifondefes  cornes  haut  elleuées  qui  ne  feroient  moinsdangereufesà 
cheual  qu'àpied,  ains  gaignel'on  li  on  peut  le  derrierepour  luy  dôner  fur  Ieiarret.ou  dedans  les 
flancs.  La  fiente  d'vn  Sanglier  s'appelleles  iayes:&:les  crottes  d'vn  Cerf  les  fumées.  Le  repaiftre 
des  belles  noires,  duquel  il  y  en  a  plufieurs  fortes, mangenau  fauue,  viander.  Les  champs 
enfemenfez ,  les  gaignages  ;  les  genitoires  d'vn  Sanglier  les  fuittes  ;  ceux  d'vn  Cerf,  les  dintiers. 
Lelieu  où  le  Sanglierfe  couche,  la  bauge;  En  vn  Cerf,  le  lift,  ou  la  repofée  plus  communément: 
Et  l'endroitoùils'arreftefaifant  quelquepetitepaufeauant  que  s'aller  coucher  dans  le  fort,  le 
RefTuit.  Par  où  les  bettes  tant  noires  que  fauues  fortent  du  boys  furie  foir  pour  s'en  aller  à  leur 
pourchaz,ledefembecher;Paroùils  entrent, le rembufehement.  Les  petits  rameaux  que  les 
Veneursallansenquefteie£tentdecofté&:d'aiitrepourleurferuirde  recognoilîance,  les  bri- 
fées.  Quâd  on  va  pour  lancer  la  belle  auecle  limier  attaché  au  tre£t,cela  s'appelle  frapper  à  ro  u  t- 
te:  Quandclleelt debout, Scqu'ondefcoupplelcschiensaprespour  chafler,  le  laiiler  courre. 
Ceux  qu'on  enuoyc  de  part  8c  d'autre  auec  des  chiens  fraiz  pour  la  hafter  d'aller,  les  Relaiz.  L'e- 
corcher  au  Cerr.ledeffaire  ou  le  defpouïIler.Quant  au  Sanglier  potirce  qu'on  nel'efeorche  pas, 
ainslebrufle&flambecommelespourceaux,lefouailler:llyainfinis  autres  vocables  Se  ma- 
nières de  parler  en  ce  meltier  Se  profeflion  qui  requerraient  vn  volume  à  part ,  dont  vous  pou- 
rrez voir  leliure  du  Roy  modus ,  Se  de  la  Reyne  ratio  du  déduit  delà  charte ,  Se  de  la  Vollcrie  :  Et 
vnautre  du  Comte  deFoixditPhebus.LcFueilloux  plus  modernement  les  a  enfuiuis,  &  y  a 
fubtilifé beaucoup  de  chofes,  tout  ainii  qu'a  Orlando  f  aflus  fur  laMufique  de  Iofquin,  Con- 
cilium ,  Adrian  Veillart ,  Se  autres  anciens  Muficiens  ;  Mais  pour  ce  peu  d'expérience  que  i'ay 
peuauoirdeceftart,  ie  m'aimerois  mieux  retenir  à  la  mode  ancienne,  Se  m'afleure  bien  que 
moins  de  Cerfs  s'y  failliroient  qu'enlafueillouze. 

Reste  icy  ce  quemet  Paufanias  enfes  Arcadiques,  qu'AugufteCefar  enleuadu  temple  de 
Tegeates  en  Grèce ,  l'vne  des  deffences  de  ce  Sanglier  Calydonien ,  qui  eftoit  longue  de  dem  v  e 
aune,  qu'il  pendit  au  temple  de  Bacchus  dans  fes  iardinages  à  Rome.De  moy  ie  meferoirois  que 
ce  ne  fuft  pas  chofe  naturelle,  ains  contrefaite  par  artifice,  commefont  le  pied  de  Griffon  pendu 
enlaSainâeChappelle  de  celte  ville  de  Paris,  &  la  telle  ou  cornes  de  Cerf  de  la  Chappelle 
du  Chafteaud'Amboife,l'vn& l'autre  imitez  fiparfaiftemenr,  qu'on  les  prendrait  pour  pro- 
duises de  la  nature ,  combien  que  ces  cornes  foient  d'vne  defmefurée  grandeur,fi  qu'il  faudrait 
quecefull vnanimaltropplusenormequ'vnElephantpourles  porter  deffus  fa  telle.  Aurelle 
les  belles  ont  toufiours  ellé  d'vnemefmegrandeur  en  tout  temps.bien  eft  vray  qu'ily  a  de  la  dif- 
férence difproportion  entre  quelques  vnes ,  Se  mefme  es  chiens  Se  cheuaux  plus  qu'és  autres. 
Ily  aaulhdes  régions  où  elles  fontplus  grandes  Se  moindres  en  vnlieu  qu'en  l'autre  :  Comme 
en  Bretaigne  les  Sangliers  font  trop  plus  petits  Se  moins  dangereux  qu'en  Niuernois ,  où  i'en  ay 
veudefort  grands  &  furieux-.  Ety  en  aau  cabinet  deNeuetsleportraift  d'vn  qui  futpris  és  boys 
deDefize.Uyaquelquescinquanteans.ayantquatorze  empans  de  long  depuis  le  bouttoucr 
ou  mufeau  iufques  vers  le  bout  de  la  crouppe  d'où  part  la  queuè',mais  les  deffences  ne  luy  aduan- 
cent  pas  trois  pouces  hors  de  la  machouerc.  Parquoy  il  faut  prendre  celle  aune  dont  Paufanias 
parle  felonqueSuetonelareftreintàvnecoudcequiequipolleàvn  pied&  demy,  qui  fonti8. 
pouces,  Se  par  confequent  neuf  pour  ceftedeffenceichofeincroyableencore  pour  vn  Sanglier 
naturel,  quelque  énorme  qu'il  peut  eftrc:  mais  c'eft  l'antiquité,  &  le  papier  qui  eftendent  Se 
aggranduTent  ainfi  toutes  chofes  auecques  eux.  Le  Parenfus  de  ce  tableau  ne  requiert  point 
d'autre  explication.  r 
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Ercvie  s'eslant  trouué  aux  Nopces  de  Pytithous  auec  Thefie, 
comme  les  Centaures  félon  leurs  violences  fë)  outrages  accoufiu- 
mezi  fe  feujfent  mis  en  debuoir  de  rauir  fefpousée  Htppodamie,  les 
autres  en  mirent  la  plupart  k  mort ,  fi que  peu  s'en  fauua,  ou 
point  du  tout,  horfmts  Neffui,  qui  s'en  alla  refider fptrle  bord  d'E- 
nene,où  il  Je  mit  a  pajfer  en  lieu  de  bacq  les  pajfans  en  crouppe ,  parce  que  l'eau 
esloit  profonde ,  Ç§J  le  gué  fafiheux.  Orvn  iour  Hercule  j  estant  arriué  auec 
fa  femme  Deianire ,  fon fis  HyUus  tout  ieune  encore ,  ce  Centaure  fi  prefien- 
ta  pour  porter  delà  Deianire,  mais  quand  il  fut  k  l'autre  bord,  il  fi  mitende- 
uoir  de  la  forcer:  Parquoy  Hercule  le  naura  mortellement  a  coups  de fis  fiefihes 
enuenimées  du  fiel  de  l'Hydre,  dont  Nejfus  présentant  fit  prochaine  fin,  parla 
rage  du  poifiôn  qui  le  tourmentait,  s'en  alla  teindre  vne  chemifi  dedans  fin  fiang 
qui  auoït  défia  attiré  la  malignité  du  -venin,  *ffr)  la  donnant  k  Deianire  luy fît 
entendre,  quelle  auroit  la  propriété  Ç§jl  vertu,  que  toutes  les  fois  que  fin  mary  la 
mefiiroit ,  il  ne  pourrait  s'énamourer  d'vne  autre  femme.  Mais  Paufianias  és 
Phocaiques  rendant  la  rai  fon  de  la  mauuaifi  odeur  du  maraiz>dont  les  Ozjoles 
auroient pris leur nom  depuants,  dit  que  Nejfus  ne  mourut pas  fi  tojl  des  playes 
que  luy  fit  Hercule,  aras  s'eflant  retiré  en  cefle  contrée  qui  eflkLoares  il  y  fina 
fies  tours  :  Et  n'ayant  point  efté  enfieuely  ,  de  l'infeffwn  de  fit  charoigne  s'engen- 
dra cefle  puanteur.  Ghtoy  que  ce  fiit,  quelques  temps  après  Deianire  efiant  en- 
tréen  ialoufie  d'Iolé  fille  dEuryque  Roy  d'Oechalie, plus  ieune,(e?  plus  belle  qu'elle 
&  adiouftant  foy  trop  légèrement  aux  paroles  deceptiues  de  ce  Centaure  ,  luy 
enuoya  cefle  chemifi  empoifionnèe,  par  vn  fiien  vallet  appelléSychas ,  laquelle  com- 
me il  eus!  vefiué  vne  fois  qu'il  fiacrifioit  fiùr  le  mont  Azta ,  foudainement  le  feu 
s'y  prit,  dont  il  entra  en  telle  rage  £§J  forcenerie,  que  de  iangoijfe  qu'il fientoit 
il  s  alla  iecler  dans  le  feu  allume  défia  fur  l'oAutel  :  Et  ainfi  mourut  miferable- 
ment  :  mais  pour  fis  beaux  faicls  ÇïJ  mérites  il  fut  tranfiaté  au  Ciel  au  nom- 
bre des  Dieux ,  ou  il  e(j>oufa  la  belle  Hebé  fille  de  lunon,  &  Deeffe  de  la  ieu- 
nejfe  :  fin  ombre  ^)  idole  défendit  aux  Enfers ,  comme  met  Homère  en  l'on- 
xjefmede  l'Odyfiée. 
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'Ayons  point  de  peur  mes  amis  de  ce  fîeuue  Eue- 
ne,  pourlevoifi  ainfi  fort  bouillonner  ferehauflànC 
deflus  fes  bords, car  tout  cela  n'efi:  quepcinture,mais 
plu  Itoit  conlîderons  ce  quife  fait  en  ceft  endroit:  Et 
à  quoy  tend  l'artifice  que  l'ouuriery  a  employé:  Par- 
ce que  le  diuin  Hercule  qui  fe lance  ainfî  courageufe- 
ment  au  millieu,  n'attire  il  pas  noftre  veuë  à  le  regar- 
der? eftincellant  des  yeux  qui  mefure  où  il  doibt  pré- 
dre  ia  vifée,  fon  arc  empoigné  delà  main  gauche  roi- 
die  &  tendue  enauant?Maisle  bras  droietfe  recourbe  vers  la  mammelleen 
aâion  de  vouloir  delafcher  fon  coup.  Que  dirons  nous  outre-plus  de  la 
chorde ,  ne  vous  femble  il  pas  qu'elle  fiffle  defeochant  la  flefche  ?  Mais  où, 
prétend  aller  celuy-là  ?  Ne  voyez  vous  pas  bien  af  vn  des  recoins  du  tableau 
vnCcntaure  qui  galloppeSc.  bondit  tant  qu'il  peut?  C'eft  NefTus  ace  qu'il 
me  lemble,lequel  euadé  feul  des  mains  d'Hercule  au  mont  PhoIoé,lors  que 
luy  &  fes  compagnons  luy  coururent  fus  fans  aucune  caufe,  &  n'y  eut  que 
luy  qui  en  refchappaft  :  Mais  en  fin  il  y  eftauffi  bien  demeuré  que  les  autres, 
pours'eftre  monftrc  defloyal.  Car  comme  il  fin:  cy  endroit  profeflion  de 
parler  ceux  qui  l'en  requeroient,HerculeauecfafemmeDeianire,  &fon  fils 
Hillus  s'y  eftant  arrefté  fur  le  bord  de  l'eau ,  parce  qu'il  ne  la  voyoit  pas  gaya- 
ble ,  luy  chargea  de  bonne  foy  Deianire  en  croule,  &C  luy  montant  fur  vn 
chariot  auec  l'enfant,  alloit  après  parmy  le  fleuue.  Mais  en  ces  entrefaites  le 
malicieux  iectant  fon  regard  fur  la  Dame,  attentoit  de  luy  faire  force  quand 
il  fut  arriué  à  l'autre  bord,  dont  Hercule  oyant  fon  cry  pourfuit  le  Centaure 
a  coups  de  flefehes.  Or  Deianire  eft  icy  portraitte  en  contenance  d'vneper* 
fonne  qui  fe  trouue  en  quelque  danger:  Car  toute  tranfie  de  frayeur  elle  tend 
les  mains  vers  Hercule,  &  NefTus  ayant  receu  tout  recentement  vn  coup 
mortel,  le  demeinedu  mal  qu'il  fenf.mais  il  ne  monftrepas  encore  de  don- 
nera Deianire  la  chemife  teinte  defonfangpourempoifonner  Hercule.  Et 
voila  cependant  Hillus  en  dedans  le  chariot  aux  Gentes,  duquel  les  refnes 
font  attachées ,  afin  que  les  cheuaux  ne  fe  bougent:  lequel  clacque  les  mains 
de  la  ioye  qu'il  a  s'efuertuant  d'apporter  icy  par  fon  rire  ce  que  l'imbécillité 
de  fon  aage  ne  luy  permet  d'exécuter. 


ANNOTATION. 

Vr.ce  tableau  il  ne  refte  autre  chofe  à  dire.finon  de  toucher  vn  mot  enpalTanc 
d'Euene, Deianire, &:Hillus, combien  que  de  Deianire  il  en  ait  efté  defiaaucune- 
ment  parlé  fur  le  tableau  d'Hercule,  Se  Acheloé.  Euene  doneques  comme  nous 
auons  dit  au  tableau  précèdent ,  eftoit  vn  fleuue  de  l'Etholie ,  ayant  fes  fources 
au  mont  Callidromc,  &fa  bouche  en  la  mer  Ionienne  près  la  ville  de  Caly don, 
appelléainfid'Euenus fils  de  Mars  qui  fe  précipita  dedans,  pour  l'occalion  ja 
mentionnée. 

Dcianirefutfilled'Oeneus  Roy  d'Etholie, &fœurde  Melcagre ,  laquelleayant  efté  promife 
en  mariage  à  Acheloé, Hercule  furuint  là  deffus  quil'cfpoufa,pour  raifondequoy  l'autre  l'ayant 
appellé  au  combat  d'homme  à  homme,  il  y  fut  vaincu  3c  contrainél  de  la  luy  quitter. Il  en  aduint 
puis  après  ce  que  vous  auez  peu  voir  en  l'argument  de  ce  tableau.  Mais  il  vaut  mieux  oiiyr  encor 
Jà  deflus  Hygine  qui  en  varie  aucunement ,  &c  y  idioufte  ienefeay  quoy.  Il  dit  doneques  au  1x9. 
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chap.  enfumant,  tacchusen  pajfant  pays  e/lant  venu  loger  chez.  Aenesv  fils  de  Ponhaon,il  s'énamoura  de 
fa  femme  Althée  file  de  Tbefiim  ;dequoy  U  rnurj  s'eftantappereen  pour  ne  luy  entre-rompre  feint  [en  de- 
fir,  s'en  alla  volontairement  hors  la  ville ,  fitibs  prétexte  de  quelques  facriflees  à-  dénotions  qu'il  auoit  à 
faire  :  EtainÇi  Saa/jxs  coucha  auecelle  qu'il  engnfa  de  Deiamre:  Puis  au  far lit ;en  recomfence  de  la  courtoi- 
fie  qu'il  luy  auoit  faite,  il  luy  fit  frefént  de  certaines  marcottes  de  vigne ,  <$■  luy  en/ligna  la  manière  de  la 
flantereg-  cnltiucr  four  auoir  duvin ,  lequel  de  fin  nom  fut depuis  apfcllé  cî>«.  Etau  36.111  précèdent. 
Deianirefiled'Oenem ,  &  femme  d'Hercule ,  aymtveu  lolé/à  caftme ,  qu'il  enleua  après  auoir  mis  à  mort 
fin  f ère  Euryt,  lequel  ayant  cfté far luy  vaincu  refufiit  de  laluy  donner:  Et  comme  elle  ejl oit  excellemment 
ielk,de  feur  quelle  ne  luy  fift  tort  d '  Herculc,s'adui[a  de  la  chemfe  que  Nejfus  luy  auoit  donnée  teinte  en  [on 
fang,&ladonnaà  Lychas  l'vn  de  (es  vtllets  de  chambre  four  la  luy  forter,  le  f  riant  de  la  vouloir  vefiir four 
l'amour  d'elle,  il  ne  fut  f, a  flufloff  farty,qu'vn  rays  de  Soleil  cftani  venu  donner  fur  vnt  goutte  de  ce  faner 
qui  efioitd'auanture  tombée»  terre,  foudain  le  feu  s'y  alluma,  &  commença  à  ietiervnegrojfe flamme:  Ce 
qu'afferce»  dcDeianire  qui y  allait  à  la  bonne  foy ,  elle  enuoya  foudain  après  ce  Lych.ts  four  le  rapfeller:  Mail 
Berculel'amitdefiaveftuïenfacrifiant, &aufi  toft  le  feu  s'yefloit  prissent  de  rage  il  s'alla  (longer  dans 
unerinicre  frochc delà  four l'efteindre  :  mais  la  flamme  fi  rengregea,  &  cuidant  dépouiller  la  chemife,  il 
s'efeorchoit tout  vif  iufqii aux  os,  &  à  fes entrailles,  farquoy  il  faifîtle  panure  Lychas,ér  en  ayant  fait  deux 
ou  trois  tours  autourde  fatefte ,  comme  four  tirer  d'vne fonde,  leietta  entamer:  là  eu  au  propre  lieu  qu'il 
tomba  vint  ànaiftrevn  rocher, qui  de  luy  fut  de  fuis  appellé  Lychaa.  Alors  comme  on  dit  rhiloclelefllsde 
Ptanluy  alladrefcrvnbufcher  fur le  mont  Aeta,ous'eftantlancé,ilacheuadede/jiouïllercequ'Uauoit  d'hom- 
me mortel,  &  fut  là  deffùs  tran/lalé au  Ciel 'au  nombre  des  Dieux:  pour  lequel bien faiS  il  delaijfa  à  Philo- 
liete  fonarc& fes  flefehes  empoifonnées  du fielde l'Hydre.  Cela oiiy dcDeianire,  elle  s'affimmade  lamaf 
fuéde  fonmaryju  regret  qu'elle  eut,&  de  fin  fangfut  produite  vne  herbe  dtcfe  Nymfhée  ou  Heradeon. 

QiantàHyHus,ilfutfils  deDeianireSc  d'Hercule, après lamort  duquel  il  efpoufa  Iolé  ,  8c 
ayant  efte  chafle  de  fon  Royaume  auec  fes  frères  par  Euryfthée  Roy  d'Argos ,  il  fc  retirai  Athè- 
nes ,  ou  il  bafrit  le  temple  de  la  Clémence  ou  Mifericorde ,  en  mémoire  de  la  grâce  que  les  Arhc- 
niensluy  auoient  faite  dclc  recueillir  en  leur  ville  contre  laparfecution  de  fon  aduerfaire;Si  que 
Nombt.  „.  depuis  ce  lieulàferuit  de  refugeà  tous  ceux  qui  s'y  alloient  mettre  en  franchife ,  ainfi  quel'Afy- 
aitet.  lcdeRomuleà  RomeSclesfept^illesdelaPaleftineappeUéeles  villes  de  refuge  pour  les  cri- 
minels. Paufanias  enfes  Attiques  efeript  que  ceft  Hyllus  eftant  venu  à  vn  duel  d'homme  àhom- 
meccmtreEtheonfilsd'Eropus.ilyfuttué.&cnfeucIy  à  Megares  auec  fon  aieulle  Alcmene: 
Et  qu'auprès  d'vnepetitevillcdela  Lycicappellée les  portes  deTemene,  vn  tertre s'eftant  fen- 
du&entr'ouuertparvnegrandrauined'eaux,fedefcouurirent  les  oflemensd'vn  hommeau- 
trefois  là  enfeuely,  qui  auoit  quinze  pieds  de  long,queles  Sacrificateurs  Se  deuins  dirent  eftre 
du  Géant  Hyllus  fils  delà  terre.dont  leprochainfleuueauroit  pris  fon  appellation ,  Se  depuis 
dit  le  Phrygien  félon  Strabon  au  13-Parquoy  Hercule  fe  refTouuenant  de  1  accoinftance  qu'au- 
trefois il  auoit  eue  en  ces  quartiers  là  auec  Qmphale  qui  en  eftoit  Reine ,  nomma  le  fils  qu'il  eut 
depuis  de  Deianire  Hyllus. 
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Hiloctete/W« Txan ,  &de Demonaffe  Prince deMelibée 
enfaieuneffe  femit  de  page  à  Hercule, lequel  à  fa  mort fur  le  mont 
Alta  luy^  refigna  fin  arc  &  fis fiefches  empoifonnées  du  fiel  du  Serpent 
Hydra  a  fept  tefies,  comme  il  a  eslédit  au  tableau  précèdent;  après 
auoirprisdeluyvnfortfolennel&efiroit  fermetdeiamaisne  reueler 
à perfonne  le  lieu  ou  il  finit  enfeuely,afin  qu'on  le penfaftauoireftérauy  au  Ciel,com- 
mecuida  faire  long  temps  après  le  Philofiphetf  Poète Empedoclc;  qui  à  cesle fin 
fe  iefta  dans  le  montAîtna,  maisfes  pantoufles  toute s'de ferle  de  fournirent  que  les 
bouillons  reiaillans  des  flammes  reieclerent  hors.  PhilocJete  doncques  ayant  depuis 
accompaigné l'armée  Grecque aufiegedeTroyeauecJeptnauires  equtppéesà  fisde- 
fiens,  comme  on  teuft  enquis  d'Hercule,  ce  qu'il  eftoit  deuenu,  du  commence- 
ment il  tint  ferme  de  n'en fçauoir  rien  :  mais  eftantde  plus  en  plus  prefié  d'eux  de  le 
déclarer,  ilconfejfa  qu'il  eftoit  mort:  et  pour  ne  faujfer fin  ferment  monftra  du  pied 
l  endroit  défit  fepulture,  en  punition  dequoy  quelques  iours  après  -une  des  fiefches 
dejfufditesluy  tomba  fur  ce  mefme  pied,  '  luyfitvneplayeoù  l'onne  peuttrouuer 
remède,  fi  qu'elle  s'infeéiadefirte  que  les  Grecs  n'en  pouuans  fupporterla  puanteur 
furent  contrains  de  le  laijfer  en  llfiede  Lemnos.  Orauoientils  défia  demeuré  près  de 
neuf oudix  ans  deuantTroy  e fans  y  pouuoir  guère  aduancer,  quand  Hèlent  fils 
de  Priam  ayant  efté  pris  dVlyjfes  paraftuce,  décela  que  lune  des  trou  deftinées  fata- 
lesqui empefchoient  la prifie  de  Troye,  dependoit  de  l'arc  &  des  fiefches  defufdites 
quieftoient  pardeuersPhilocT-ete.  Parquoy  Diomede  Vlyjfe  furent  envoyez,  à 
Lemnos,  oùilsfirent  tant par leurs remontrances  qu  'ils  appaiferent fin  indignation, 
&ï emmenèrent  quand  eux  au  Camp  ;  où  d'abordée  il  mit  à  mort  à  coup  s  de 
fiefches  Paris  qui  l'auoit  défié  au  combat  de  l'arc,  a  y  fit  tout  plein  d'autres  beaux 
exploicls  d'armes;  Si  qu'après  la  ruine  de  cefie  Cité  ayant  honte  de  fe  -voir  ainf  'puant 
&  infec?,  il  n'ofa  retourner  chez,  luy,  ains  paffa  outre  en  Italie ,  où  il  fonda  la  ville 
de  Petilieen  Calabre,  ety  baftifun  temple  à  Apollon (ùrnomméHaléepresde  Cro- 
tone,  auquel  il  pendit  fon  arc  fies  fiefches  pour  auoir  à  la  parfin  efté  guery  par 
MachaonfilsdEfculape,filsduditÂpollon.Sophocleenlatragedie  qu'il ena  faite, 
&  que  cite  icy  PhilosTrate ,  le  racompte  aucunement  d'aune  autre  forte,  mais  la  plus 
commune  opinion  ejl  ce  que  dejfas. 
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E  l  v  y  que  vous  voyez  icy  preft  de  mettre  aux  châps 
fon  armée,  &  d'amener  de  Melybcedes  Soldats  pour 
venger  l'outrage  faitàMenclaus  par  leTroyen  Paris, 
eft  Philoc~tet€  fils  de  Pxan,  braue  prince  certes,  &  qui 
reffent  bien  la  nourriture  qu'il  a  prife  auec  Hercules: 
Car  on  dit  qu'il  luy  fcruit  d'Efcuyer  en  la  ieuneffe, 
mefmement  à  porter  fon  arc ,  lequel  il  eut  pour  re- 
compence  de  luyauoir  drefle  lebufcherfuneral  oùil 
fe  brufla.  Mais  vous  le  voyez  maintenant  tout  abattu 
de  maladie  8c  elangouré  ;  la  face  maigre ,  pafle  &  defcolorée,  fes  fourcils  fe 
reiettans  de  langueur  en  bas  fur  les  yeux;  Si  qu'à  peine  lepeuuent  ils  ent^ou- 
urir  pour  voinSacheueleure  mal  teftônée  8c  pleine  de  crafte,  8c  fa  barbehe- 
riflee  8c  touffuë:reueftu  de  pauures  malotmz haillons  &  lambeaux.  Ayant 
aureftelepied  enueloppé,  il  femble  qu'il  nous  vueille  à  peu  près  tenir  ce  lan- 
gage. Qv>  n  d  les  Grecs  firent  voile  à  Troye,  ils  allèrent  quelques  temps 
vaulcrans  pal-  la  mer  de  cofté  ôc  d'autre  autour  des  Mes  pour  chercher 
l'Autel  de  Chryfes,  lequel  Iafon  auoit  dreffé  lors  qu'il  nauiguoit  à  Col- 
chos,  8c  Philodlete  s'en  reifouuenant  du  temps  qu'il  eftoit  auecques  fon 
Seigneur  Hercule,  le  leur  enfeigna  :  mais  là  deftus  vne  Vipère  le  vint  mor- 
dre au  pied ,  qu'elle  infecTra  de  fon  venin.  Or  les  Grecs  pourfiiiuent  ainlî 
que  vous  voyez  leur  routte  à  la  volte  de  Troye:  Et  cependant  il  eft  icy  de- 
meuréencefte  Lemnos,  diftillantfonpied,commeditSophocle,d'vnein- 
feftionpeftifere. 


ANNOTATION. 

Vr  ce  tablcaucy  iln'yarienquimeriteexplication,d'autantque  le  tout  eft 
afiez  facile  de  foy:  Neantmoins  pource  qu'Hyginus  en  parle  aucunement 
d'vne  autre  forte, il  n'y  aura  point  de  mal  d'en  amener  icy  lelieu  entier  du  cent 
deuziefme  chapitre-  Phikllele  fils  de  Pean  ,  dr  de  Demonajfe  ejlant  en  l'ijle  de 
Lemnos  vneVipere  le picqua  au  pied,  que  Junony  auoit  expreffment  enuoyée  a  cefte 
Jin ,  indignée  de  ce  que  luy  feul  eujl  a fé  prendre  la  hardir/fe  de  dreffer  vn  hufiher  à  Her- 
cule ,  ou  ce  qui  efto  it  de  caducque  en  luy  rjr  corruptible  fe  finit  aneanty  par  le  feu  four  le  rendre  immor- 
our  lequel  debuoir  Hercule  luy  donna  fes  diurnes  flcfches.  Mais  comme  les  Grecs  du  depuis  l'eujfent 
mené  auec  eux  au  fiege  de  Troye,  ne  pouuans  comporter  la  puanteur  qui procédait  de  l'infeltion  de  fa  playr, 
far  le  commandement  du  Roy  Agamcmnon  ,ils  l'expoferent  en  l' jfe  de  Lemnos  auec  fes  flcfches,  oùl'vndes 
Pafires  du  Roy  A  Slor, nommé  rhimaque  fils  de  Dolophion  luy  adminiftrcit  fes  nece filez, .  Et  comme  les  Grecs 
tujfent  eu  refponce  de  l'oracle  que  T roye  ne  fe  pouuoit  expugner  fins  lefdittes  flcfches  ,  Agamcmnon  de- 
fefiha  Vlyjfe  &  Diomede  deuers  luy  qui  luy  perfuaderent  d'oublier  fin  courroux,  &  les  vouloir  ayder  à 
f  rendre  Troye  :  Et  ainji  l'emmenèrent  auec  eux.  Mais  Paufanias  en  fes  Arcadiques ,  met  que  le  lieu 
ouPhiloâetefutmordsduSerpent, eftoit  vne  petite  Iile  non  gueres  loin  de  Lemnos,  ditte 
Chryfes;  celle  dont  Philoftratc  entend  parler.quidefontempsn'apparoifloit  plus,ains  auoit 
efté  toute  fubmergée. 

Or  pourlafindecetableaiij&confequemmentde  ceux  du  ieunePhiloftrate,  nous  adiou- 
fterons  icy  le  duel  d'homme  à  homme  qu'eurent  enfemble  Paris  Se  Philoftete,  félon  que  le  def- 
cript  Diitys  de  Creteauquatriefmedc  fon  hiftoire  Troyenne.-Et  puis  de  Quintus  Calabex  au 
neufiefmedefesParalipomenes.oùlachofeeftvn  peureprife  déplus  haut.  S  VR  ces  entrefaittes 
ïhiloOeie  desfia  Paris  Alexandre  qui  s  eftoit  aduance hors  des  rangs,  s'ilauroit  point  la  hardiejfe  de  venir 
au  combat  contre  luy  à  coups  de flcfches;  Ce  qu'ayant  efté  accordé  de  part  &  d'autre ,  Vlyffes  &  Deiphebus  auec 
lapoinlie  de  leurs  dagues  trafjerent  lepourpris  duCap  où  fi  démit  demcfler  la  querelle. Vi%\%  pour  nedefrau- 
der  perfonne  de  fon  trauail,  i'aymemieux  amener  icy  tout  lerefte  de  cepaffage  fort  gentillemét 
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paraphraféparvndenosAutheursFrancoisnon  des  plus  languides ,  Iean  le  Maire  deBelges, 
quiau  z.deles  illuftracions  de  Gaule  s'efgaye  làdciTus  dVn  itille  quelque  peu  floride  Se  luxu- 
riant à  la  vérité-,  mais  moins  à  blafmerqu'vn  plus  maigre  félon  l'opinion  de  Qiy  ncilian  au  chap. 
de  l'abondance  II  dit  doneques  ainfi.  Les  deux  armées  Grecque  érTroyenne  s'efians  tirées  à  quartier  fe 
tindrenteoyes  ,pour  voirie  combat  d'homme  à  homme  qui  fe  deuoitdemeflerde  l'arc  entre  rhiloliete  ér  Pa- 
ris, alors  les  cors  &  bucetnes  commencèrent  à  fontter  de  toutes  parts  les  trompettes  ér  clairons  à  bondir 
martialement  :  les  pennons  ér  bannières  venteller  àvn  doux  Z ephire  qui  donnait  dedans ,  comme  fi  elles  fe 
utuluflint  tapi  efmouuoirà  cesfe  efclattante fanfare  ;  ér  la  refplendeur  des  harnois  dorez.  dtaffrcTjlamboyoit 
aux  rai^du  Soleil ,  ces  deux  fentimens  de  veu'e  ér  o'uye fat  fans  mine  de  vouloir  coîefier  enfemble  à  qui  empor- 
terait le  deffus ,  aufii  bien  que  les  combattans ,  quand  Paru  Alexandre  richement  armé ,  mais  prochain  de  fit 
mort,  entolfantfon fort  arc  décocha  le  premier  rnigifiralement  vne fief  h:  qui  faillit  d'atteinte , parce  que  les 
defiinées'q ni  voulaient abréger fa  vie ne  fouf rirent pas  que  ce coup  eufi  aucun  ejfcci.  Quay  voyant  Philoflcte 
mit foudamen  coche  vne  des  Sagettes  de fin  feu  Seigneur  Hercules  teinte  au  fiel  du  tref-venimeux  ferpent 
Hydre, & la  desbanda  d'vne  incroyable  puiffitnee:  Tellement  qit  'elle  fit  autre  exploit  que  n' auoit  celle  de  Paris, 
car  elle  luy  perça  lamaingauche  d'outre  enoutre:  Et  ainfi  que  Pariscrioit  horriblement  pour  l'extrême  dou- 
Isurqu'ilfcnioitdn  rnortelvenin  qui  auoit  tout  au  me/me  inffant  pénétré  dedans  les  veines  ér  les  nerfs,  Phi- 
loSfete fe  hafia  d'en  tirer  vne  autre,  laquelle  s'addreffa  iuflement  dans  l' oeil  droifl,  érle  luy  creua:  Et  confe- 
quemment coup  fur  coup ,  la  troifiefme ,  dont  [es  deux  iarnbes firent  confites  l'vne  à  l'autre:  Et  le  mit flnable- 
ment en  telpoinfl qu'Une  valloitp.ts  mieux  que  mort:  Car  le  poifonestoit fi  violent  qu'il  n'y  auoitremede  au- 
cun de guéri fin.  Et  quand  les  Troyens  virent  Paris  ainfi  atourné,ils  s' aduancerent  tous  en  vne  flotte  pourref- 
courrele  corps  delamatn  des  Grecs  ,qu  ils  ne  luy  vfaffint  d'outrage  :  Surquoy  il  y  eittvn  horrible  meurtre  de 
cofié  ér  d'autre  :  Toute  s  fois  les  Troyens  lempsrterent  de  viue  force  vers  la  Cité,  à1  les  Grecs  les pom faillirent 
d'vne  grande  animefilé  ér  ardeur  iufques  aux  portes ,  ou  la  méfiée  fè  renforça ,  éry  eut  vne  merueilleufe  con- 
fujion.  Car  ceux  qui  auoient peu  entrer  dedans  efioient  montez,  furies  murailles  ,du  haut  defquelles  ér  des 
Tours ,  à  grands  coups  de  pierres  &  de  traités  ils  s' efforçaient  de  les  repouffer:  Mais  Philo  fiete  les  molcfltit 
fort  de  [on  are, fi que  perfonne  n'ofoitprefque  comparoir aux  Créneaux. Ï.I  ce  qui  fuit  après,  mais  cen'efe. 
plus  de  cepropos. 

Q_vint  vs  Calaberameine  bien  cecy  de  plus  loing ,  Se  le  dilate  dauantage,difant  ainfi,  La 
contention  prenait  vnfingulicrplaifir de voit 'tuméfiée  s 'attaqua fi 'mortellement entre  les  Grecs&  lesTroyes, 
mais  les  Grecs  à  la perfuafion  du  deuin  Calcku  fe  retirèrent  en  leurs  nauires,pour  fe  déporter  de  là  en  auant  du 
combat  :  Car  les  de/linées  ne portaient pas  que  Troye peut  eflre prife  de  for  ce  premier  que  Philoflcte  ne  fui  arri- 
ucen l'armée:  EtceCalchas  efioitfi  expert  en  lafiienccAuvol,ér  du  chant  des  oy  féaux ,  des  entrailles  des 
•victimes  ,&  femblables  efieces  de  deuinemens,  quilcognoiffoit  toutes  chofes  tant  les  pa/fées  que futures  pref 
qu'à  pair d'vn  Dieu  :  Et  pourtant  eux  acquieffans  à  fan  admoneficment  s'abfiindrent  de  plusfortir  à  la  méfiée 
nyefcarmouche.  Làdeffus  Agamemnonér  Menelaus  defiecherentViomtdeér  Vlyffe  à  Lemnos ,  demeure  du 
boitteux  Vulcain fort  fertile  en  vignes ,  ailles  femmes  allaient  machiné  autrefois  vne  fi  tnjle  extermination 
de  leurs  maris ,  par deffit  de  ce  qu'elles  fe  voyaient  efire  mefprisées  d'eux,  ér  qu'ils  ne  faifaient  dtfficultéde 
s'accointer  des  chambrières  de  la  Thrace ,  [i  qu'elles  les  de f /iront par  leur  effort ,  érga fièrent  tout  le  pays  :  Puis 
efioinçannées  de ialoufie  qui  leur rongeait  l 'entendement ,  mirent  à  mort  chacune  endroit  fat  fon  propre  mary 
une  nuief  qu'ils  dormaient  tout  en  affeurance  fans  en  aitair  miféricorde ,  combien  qu'Us  euffenteu  aupar auant 
la  defpoùille  de  leur  pucelage.  Car  le  cueur  fait  de  l'homme ,  fait  de  la  femme  ne  fe  peut  fie fibir  a  pitié Ji  vne  fois 
ilefi  atteint  de  ce  cruel  mM.  Diornede  doneques  ér  ylyffe  efians  arriueZà  Lemnos  par  la  mer  Egée  ,  firent  tant 
qu'ils  trouuerent la  cauerne  ou  Philo  fiete  fat  fait  fia  folitaire  habitation  dans  vn  creux  rocher, & là  furent  fou- 
dainfiaifis  d'vn fort  grand  esbahiffèment  quïdils  le  virent  ainfi  affligé  de  cruelles  &  infuppartables  douleurs, 
couché  parterre  fur  de  la  plume  ér  de  la  mouffe  méfiée  auec  des fueilles  d'arbres  ér  de  la fougère ,  dont  il  s'tfioit 
fiticlvnlicl tel  quel  pour fe  garantir  la  nuifl des froidures:  car de  iour il  tuait  à  coups  de fie  fiches  for  ce  oy  féaux, 
de  partie defquels  ils  fe  nourriffoit ,  ér  partie  les  appliquait  tous  chauds  refiirans  encore  de/fui J à  playe ,  pour 
en  radoucir  le  tourment,  il  auoit  au  refile  les  cheueux  heriffez.  de  ha/le  ér  de  craffe  ,àguife  du  poil  d'vne  befie 
fauuage:érlanuiclfetraifnat  dedans  fon  antrefiapaffait  toute  fans  clorre  l'œil^à  fe  plaindre  des poignàs  cru- 
ciemens  qu'il  fintail ,  ér  des  mefaifes  au  il  fi  troumitlà  réduit  en  vne  trefimiferable  langueur  : fi  qu'ileftoitfi 
défait  ér  fi  defeharnéque  la  peau  luy  tenait  aux  oz, ,  dans  lefquels  la  violence  du  venin  auoit  pénètre  iufques 
aux  maiielles ,  ér  rendu  lapliye  fi corrompue  que  tout  l'air  efitit  infeffé  de  fa  puanteur,  ér  luy  mefme  fi  em- 
ptifionné  qu'à  peine  le  pouuoitil  camporter.les  yeux  enfoncez,  dans  la  tefie,les  fournis  furcreuz,  audeffu,de  ma- 
nière qu'Us  les  comiroient  ,&  le  teint  terne  & plombaffe.Tel  eilait  l'incontienient  au  { auoit  réduit  la  picqueu- 
re  de  la pernicieufe  vipère, qui  coullant  fans  ceffe  d'vn  rnortelvenin pefiifere  auoit  fo  'tiillé  villainement  le fueil 
ér  l'entrée  de  la  cauerne ,  creufée  non  par  artifice  de  main,maispar  vne  longue  fuccefiton  de  temps  des flots  ma- 
rins qui  venaient  heurter  contre  cefle  roche.  A  l'entrée  e  finit  pendu  l'arc  fait  de  la  propre  main  d'Hercule,aaec 
fon  ample  &  large  carquois  plein  de  fagettes,  les  vnes  defiinées  pour  la  chaffe  à  fc  pourueotr  de  gibier  ér  de  ve- 
naifon ,  mais  les  autres  qui  efioient  teintes  de  l'irrémédiable  venin  de  l' Hydre ,  il  les  referuoit  contre  Us  beftes 
cruelles  ,ér ceux  qui fe fiffent  voulus  ingérer  de  luy  courre  fus  :  tellement  qu'ayant  defcouuert  de  loing  ces  Am- 
bajfadiurs  qui  s'acheminaient  à  grand put  droit iluy  ,il fut par deux  su  trois fais en  pensée  de  leur  tirer,  fi 
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nffouucnat  comme  ils  Canotent  fi  indignement  laifféen  ce  Lieu  fi  remply  pour  luy  de  mifieres  qu'il  en  efioit  prefi 
qu'an  dernier foufiir.  Et  de faifl  les  eut  mis  à  mort  fi  M  inertie  ne  luy  eufi  ramoderé fon  indignation  &  cour- 
roux ,  par  la  remembrance  qu'elle  luy  mit  datant les yeux  qu'ils  efioient  Grecs:  io'tnt  la  tnfitffe  qu'ils  mon- 
fir  oient  en  leur  fcmblant ,  comme  s'ils  euffent  eu  pitié  &  ennuy  de  (on  mal.  Car  d'abordée  ils  luy  demandèrent 
gracie tifement  comme  il  [e parlait de  fa  blejjeure:dr leur ayant  déclaré  les  incomparables  douleurs  qui  le  mole* 
fiaient,  ils  le  confolerentdu  mieux  qu'ils  peurent ,  l'affeurans  qu'aufi  tefi  qu'il  fer  oit  arnuéen  £  armée  Grec- 
que y  U en  recemoitnon  qu'allégement ,  ains  entière  dr parfaitte guerifon  :  dirions  les  Grecs Jes  Atridesmefi 
mes  e^tre  les  autres,  efioient  bien  marris  de  fon  infortune  »  qu'il  ne  failloit  reiecJer finon  fur  les  defiinéesy 
dont perfonnenepeut  euiterla  déterminée  rigueur  y  fait  en  bien  foit  en  mai  qu'elles  s'enclment.  Somme  qu'ils 
{amadouèrent  de  forte  par  leur  beau  parler ,  qu'il  oubli  a  fon  maltalent:  dr  eux  après  l'auoir  îaué  aueede  l'eau 
de  la  mer,  &  nettoyé  fa  playe  auec  vne  ejponge ,  ilfentit  du fiulagement:  puis  le firent  affeoir  à  table,  qu'il  efioit 
prefque  iranfy  de faim  :  car  ils  auoient  apporté  force  viures  dr  rajfraifchifièmens  auec  eux.  Cela flaird  "autant 
que  la  nutel  commençait  à  fe  rendre  fammeilleufie  &  ùe fiante ,  ils  s' endormirent  au  riuage  tufquau  lendemain 
à  tapparoiflre  de  l'aurore  3  que  leuantles  anchres  ils  mirent  les  vrilles  au  vent ,  dr  Minerue  le  leur  donna  fa- 
tiorable  enpouppe.  Par  ainfi  drejfàns  leur  prou'è à  fa  droicte  voye ,  ils  fillonnoient  les  ondes  ?narines,  dont  les 
flots  e/cumoient  tout  autour  du  vaiffeau  auec  les  Dauphins ,  lefquels  voltigeaient  au  deuant ,  comme  s'ils  luy 
euffent  voulu  explaner  la  routte  qu'il  deuoit  tenir  :  tant  que finablement  ils  arrêtèrent  dans  le  Canal  de  l H 'el- 
le/ponte la  tant fertile  en  pef chérie ,  ou  la flotte  Grecque  demeurait furgie  ia  dix  ans  y  auaitpafiez,  :  laquelle  fe 
remplit  d'vne  merueilleufè  allegreffie  quand  ils  virent  retourner  ceux  qu'ils  attendaient  en  fi  bonne  deuotion* 
Là  (e  defembarquerent  bien  volontiers  Diomede  &  y  lyjféfioufienans  de  leurs  fortes  &  robuftes  mains  Phi- 
Iode  te  pardejfoubs fis  languides  bras  3  extenue^de fa  tant  longue  maladie  :  car  à  peine  pouuoit  tl  marcher,  ny 
pl&snymoins  qùvnchcfncoufoufieauquelebujcheronademycouppé:  &  U  le  laiffe  debout  encore  furie  pied, 
tant  que  quelque  bourra/que  vienne  qui  acheue  de  le  mettre  b<u  :  ou  quand  an  fait  de  longues  taillades  dr  in- 
cifions  a  vn  pin  pour  en  auo'trli  poix  refine ,  ilbranfle  &  chancelle  au  vent,tantost  d'vn  coflé,puis  d'vn  autre t 
prefi  à  tomber  fi  on  ne  feufl  efiançonné aupar auant. T elle  eftoit  la  defmarche  de  Philoclete  que  cos  deux  valeu- 
reux H era'ês  conduifoient  à  la  tente  d  Agamemnon ,  ou  s 'efioient  aflèmblez,  tout  les  chefs  de  l'armée  Grecque 
pour  le  receuoir  honorablement.  Et  au  paffier  les  Soldats  en  ayans  compafiion  pour  le  voir fi  débile  au  prix  de  ce 
qsi 'il  foulait, fe  le  monfiroient  les  vns  aux  autres.  Mais  l'expert  chirurgien  Podylare  luy  appliqua  de  tels  remè- 
des à  fa  bleffure ,  que  bien  tofi  il  le  mit  debout ,  dont  les  Grecs  firent  de  fort  grands  appLudiffcmens  dr  careffes 
À  ce  ff auant  fils  d'Efculape  :  drfe  conioûyrent  d'vne  merueilleufè  tendreurde  cueur  auec  Philoclete^  qu'ils  la- 
vèrent dr  oignirent  d'huil/e  tfi 'que  fa  de feonfiolée  affitclion  dont  la  diuine  preordonnance  fanon  voulu  ainfi 
durement  vifiter,  s'en  efùanouit  pour  faire  place  à  la  ioye  qui  le  vintfatfir,banniffant  de  fa  trtfiefaceU 
pale  langueur  qui  i' auo  'u  ternie  de  fi  longue  main  :  fi  qu'au  lieu  d'icelle  s'y  vint empratndre  vn  teint  vermeil, 
fraiz,  drferein ,  dr  à  tousfes  membres  vne  renouât  ion  de  force  ejr  vigueur,  qu'on  voyait  croiftre  irveuë  d'œil, 
tout  ainfi  quvn  champ  plein  d'efiies  prefis  à  moiffonner,  lefquels  Ayant  efié  accablez,  d'vn  orage  dr  rauine 
d'eaux fe  viennent  bien  tofi  redreffèr  fi  vn  agréable  rairu  de  Soleil ,  accompaigné  d'vne  douce  halenée  de  vent 
modéré  donne  deffus  pour  les  def charger  de  l'humidité  qui  les  profier noit  :  de  me  fine fie  rau'tgora  tout  de  neuf le 
nerueux  corps  de  Philoclete ,  que fies pefàntes  diut  urnes  douleurs  auoient  ainfi  mis  au  bas.Agamemnon  au  re- 
fit' ,  &  Menelaùs  entrèrent  en  vne  grande  admiration ,  voyant  ce  vaillant perfonn  âge  de  retour  fi  tofl^  comme 
des  Enfers ,  ce  qui  ne  pouuoit  efire ,  difoient-ilsfians  vne fpeciale  grâce  des  Dieux:  &  no»  fans  caufe^car  Mi' 
»erue  luy  auoit  infpirévne  nouuelle fleur  dr  refiauration  de  ieuneffe  en  toute fia  perfonne ,  dr  certaine  efiincel- 
iante  vigueur  auxyeux  ^pltn  magifirale  quauparauant.La  dejfut  les  deux  frères  le  menèrent  en  kurpauilla» 
pour  lefefioyer,  comme  firent  tous  les  autres  Princes  a  lourde  roolle.  Et  après  de  longues  exeufes  de  l'auoir  ainfi 
laifiefeul  en  Ci  fie  de  Lemnos ,  dont  ils fe  iufii fièrent  du  mieux  qu'ils  peurent  ydr  luy  auoir faitplufieurs  beaux 
prefents ,  le  lendemain  dés  le poincidu  iour  ils fsrtirent  à  l'efiarmouche ,  où  il  y  eut force  coups  rue^  dr  grand 
meurtre  dr  occifion  d'vne  part  dr  d'autre ,  tant  que  philoétete  dr  Paris  s'efians  rencontrez,  en  U  mefiée^fe  dé- 
fièrent au  combat  a  coups  de  fiefebes.  Philoclete  en  defeocha  trois,qu'à  peine  attendirent  elles  l'vne  l'autre. 
Toutesfois  les  deux premières  elles  nefirent pas  beaucoup  d'ejfett ::  mais  la  troifiefme  atteignit  Parts  droiéi  en 
l'aine ,  ou  elle  pénétra  fi  auant  que  le  mij 'érable  n'en pouuant  plus  >fut  reficoux  a  viue  force  par  les  Troyens ,  ô* 
enleué  hors  de  lapreffèy  lefquels  le  portèrent  à  bras  dans  la  ville  }où  totu  les  appareils  qu'on  luy  ficeut  appliquer, 
ne  peurent  en  rien  mitiguer  l.i  d'juleur  qui  le  crucioitypour  leperniciettx  venin  de  l'Hydre  qui  luy  efioitdefia. 
monte  es  parties  vitales.  Parquoy  s'efiant fait porter à  Cebrine  deuers  fafeme  légitime  la  Nymphe  Oenoneyde 
laquelle pour fon  grand fiçauoir en  la  médecine  dr chirurgie  il s'attendait  bien  receuoir  guertfon,  ce  fut  trop  à 
tard ,  car  il  nefetrouua  plus  de  remède  à  (on  maf  dontefiant  expiré  en  cruels  tourments  tofi  après,  comme  on 
brufloit  le corps  Ja  loyale  Nymphe  fe  iecïa  quant dr  quant  dedans  le  bufeher  funefalidr  ainfi finerent  leurs 
tours enfemble,dr furent inhume^envne mefme  fepulture.  Deiphobuspuis  après frerc  du  dcfunÛ  Pa- 
ris s'empara  d'Helenc  :mais  cela  d'icy  en  auant  ne  fait  plus  à  noftrepropos.  Et  en  ceft  endroit  fi- 
niront les  Images  duieune  Philoftrate,  fils  de  larilledupreceient. 
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OV  SONT  DESCRIPTS  LES  ANCIENS  HEROES 
ou  Princes  Grecs  çf  Troyens,  qui  Je  retrouuerent  au  fiege  de  Troye:  &  ce 
foubs  le  rapport  de  Prothefilaus ,  qui  après  fa  mort  conuerfant  domeftique- 
ment,  comme  vn  eff>rit  familier,  auec  <vn  Vigneron  de  la  Cherronefe  de  Thra- 
ce ,  l "informe  de  tout  ce  qui  s'y  pajfa ,  la  plupart  au  rebours  de  ce  qu'en  a  efçr'n 
Homère,  &  autres,  tant  Poètes  qu'Hiftoriens. 

ENTREPARLEVRS. 
LE  VIGNERON   ET  VN  NAVTONNIER 

PHENICIEN    QVI    d'adVENTVRE   PASSE    PAR  LA. 

PREFACE. 


E  Vigneron.  Effranger  qui  paiTez  chemin  ; 
'  d'où  eftes  vous?  Le  Phénicien.  Vigneron  mon  bel 
>  amy ,  ie  fuis  Phénicien ,  des  quartiers  qui  font  autour 
l  de  Tyr  &  de  Sidon.  Vigneron.  Toutefois  vous  mon- 
j  ftrezeftre  Ionien  àlalonguerobbe  que  vous  portez. 
,  Vhenicien.  Cela  nous  eft  de  longue-main  accouftumé 
(  à  nous  autres  Phéniciens.  Vigneron.  Et  d'où  vient- il 
(  que  vous  ayez  ainfi  change  d'habit  ?  Phénicien.  La  Sy- 
•  baris  de  l'Ionie  a  dominé  prefque  toute  la  Phenice, 
&  cftoit  repute  pour  crime  à  quiconque  n'euft  vefeu  délicatement  ainfi 
qu  eux.  Vigneron.  Or  où  allez-vous  ainfi  maintenantà  trauers  champs  tout 
peniir  ce  iemble  ,  remarquant  ce  qui  eft  bien  loin  encores  de  vos  pieds? 
Phénicien.  Au  confeil  àl'Oracle,dont  i'ay  befoin  pour  fçauoir  comme  nous 
poumons  bien  &  heureufement  nauiger  :  car  on  dit  que  nous  aurons  à  fai- 
re voilepar  la  mer  Egée,  qui  eft  fortrude  communément,  &  tempeftueufe: 
&  ie  m'en  vois  à  contre- vent  :  car  en  tant  que  touche  la  nauigation  les  Phé- 
niciens fçauent  fort  bien  confiderertout  ce  qui  y  peut  conuenir.  Vigneron. 
Vous  eftes  à  la  vérité  fort  expert  en  l'art  nautique  :  &  auez  eftably  vne  au- 
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tre  Ourfe  au  ciel,  félon  laquelle  ii  faut  dreffer  la  route  de  fon  nauigage.  Mais 
toutainlî  quevous  elles  recommandez  en  cela,  l'on  vous  taxe  en  recom- 
pence  d'eftre  au  trafficq  de  grands  Arabes  &  courfaires  ,  très-actifs  ingé- 
nieux après  le  denier,  pourlequel  vous  efeorcheriez  volontiers  les  perfon- 
nes.  Phénicien.  Et  vous,  mefîieurs  les  Vignerons,  n'aimez-vous  pas  auffi 
l'argent,  paffans  le  cours  de  voftre  vie  à  eftre  continuellement  dans  les  vi- 
gnes,  à  guetter  paraduanture  fi  quelque  palfant  s'ingérera  d'y  cueillir  quel- 
que pauure  petit  grapillon  auorté ,  pour  lequel  vous  ne  ferez  point  de  con- 
feience  de  le  rançonner  d'vne  reaUe  :  car  c'eft  le  taux  que  vous  y  mettez. Puis 
quand  vous  portez  en  prefent  quelque  peu  de  moult  à  la  ville,  n'exigez- 
vous  rien  de  cela,  oubic  quelque  bouteille  debo  vin  vieil  odoriferant,que 
f  vous  aurez,  à  voftre  dire,  enfouy  longuement  deffoubs  terre,  comme  fou- 
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itvoijtti*.  loit  faire  Maton?  Vigneron.  Certes  n  en  quelque  endroit  du  monde  il  y  a  des 
^  Cyclopes  que  la  terre  nourriffe,  comme  l'on  dit,  fans  rien  faire,  rie  femans 
ny  neplantans  rien,  il  y  a  bien  apparence  que  tout  doiue  là  demeurer  fans 
garde ,  foient  les  delpouïlles  &  fruiers  de  Ceres ,  foient  ceux  de  Bacchus, 
&C  que  rien  qui  foit  ne  s'y  vende  de  ce  que  le  territoire  produit ,  ains  que  le 
tout  foit  exposé  en  commun,  gratis  comme  en  vn  marché  fans  payer:  mais 
où  il  eft  queftion  de  femer,  labourer,  anter,-6ç  cultiuer  les  terres,  tantoft  d'v- 
ne façon  puis  d'vne  autre,felon  les  faifons  opportun.cs,làileft  befoind'ache. 
pter  &  vendre.  De  manière  que  l'agriculture  a  befoin  d'argent ,  fans  lequel 
vous  ne  fçauriez  entretenir ,  ny  vn  laboureur,  ny  vn  vigneron ,  ny  vn  paftre 
aulfipeupourgardervoftrebeftial.  Et  ne  fcauriezpasmeftne  auoirvn  go- 
belletoutaffepour  boire  ,  ou  pour  faire  vos  effufions  aux  Dieux.  Ny  de 
tout  ce  qui  eft  le  plus  délectable  en  la  vie  champeftre,  faire  vos  vandanges 
fans  payer  les  manouuriers  qui  y  trauaillent.  Bref  que  fans  cela  on  demeure- 
rait oifif  &  mutile  tout  ainfi  que  quelque  peinture.  Cecydoncques,  mon 
bel  amy  ,  foit  dit  de  vous  à  moyen  tant  que  touche  en  général.  Lefaict  du 
labourage  &  des  laboureurs  :  mais  pour  mon  regard  en  particulier  les  cho- 
fes  doiuét  aller  auecques  vne  plus  équitable  coùderation,  cariene  traffique 
point  auecques  les  marchans,  oC  ne  fcay  que  c'eft  de  reailes  ny  de  teftons, 
ains  achepte  vn  bœuf  auecques  du  froment ,  &  vn  mouton  auecques  du 
vin;  èc  femblables  chofes  parfemblables  permutations,  qui  font  toute  ma 
manière  d'achepter  &  de  vendre,  me  contentant,  félon  ma  baffe  condition, 
de  dire  &  oiiyr  chofes  petites.  Phénicien.  Vous  me  defignez  icy  vn  marché 
&traffiquevrayementdoré,  &C  pluftoft  d'Heroé's  que  de  communs  hom- 
mes.  Mais  que  veut  dire  ce  chien  icy  qui  tournoyé  ainfi  au  tour  de  mes  iam- 
bes,  &c  me  carefle  fe  monftrant  fi  doux  &C  bénin  i  Vigneron,  le  vous  déclare 
parla  ma  complexion,  &t  comme  nous  nous  comportons  gracieufement 
enuersles  débonnaires  qui  abordent  icy,  defpouïllez  de  toutes  mauuaifes 
intentions  de  nous  nuire  :  neluy  permettantpas  feulement  de  les  abhorrer, 
ains  deles  receuoir  doucement,  &C  s'humilier deuant  eux.  Phénicien.  Nous 
fera-il  docques  loifible  d'entrer  en  cette  voftre  belle  vign&Vigneron .  Il  n'y  a 
rien  qui  vous  l'empefche,  &  fi  ily  a  force  raifms. Phénicien.  Et  quoy,  de  cueil- 
lir des  figues  aulfi  ^Vigneron.  Et  pourquoy  non  ?  Cela  de  mefme ,  car  il  y  en 
agrandeabondance :  ie  vous  donneray  encorcs  des  noix ,  &C  des  pommes, 
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&  infinis  autres  tels  biens  que  l'y  recueille  comme  vue  faucede  ma  vicme. 
Phénicien.  Et  que  payeray-ie  pour  toutes  ces  courtoi(îes?f^w.Quoy  autre 
chofe  finon  d'en  manger  de  bon  courage,  &  en  emporter  encores  auecques 
vous,  &  vous  en  aller  tout  ioyeux  &  content  de  ce  lieu  ?  Pben.  Vrayement 
vous  môftrez  de  faireicy  vn  tour  de  Philofophepluftoft  que  de  Vio-neron. 
Vigneron.  Auecques  le  courtois  &  gentil  Prothefilausie  fais  tout  cecy,& à 
fon  exemple.  Phénicien.  Et  que  pouuez- vous  auoir  de  commun  auecques 
Prothefilaus/ivousl'aduouez  eftrenay  enlaTheffalIie'^wrow.Ieparle  du 
mary  de  Laodamie,  caroyantcelails'enrefioiiift.  Phénicien.  Mais  que  fai6t- 
il  en  ces  quartiers  ?  Vigneron.  Il  y  vit,&  exerçons  l'agriculture  par  enfemble. 
Phénicien.  Eft-il  doncques  reiTufcité,ou  quoy?  Vigneron.  Il  ne  me  racompte 
pas  autrement  les  affaires.ny  fes  accidents,  finon  qu'il  fut  mis  à  mort  au  fiege 
deTroyepourraifond'Helene,  &C  depuis retournaenvieen  la  contrée  de 
Lhtia,  eftant  amoureux  de  Laodamie.  Phénicien.  Mais  on  le  dit  eftre  dere- 
chef mort  après  auoir  efté  reffufcité  :  &C  qu'ayant  efpoufé  vne  autre  femme, 
elle  feroit  decedée  auecques  lny.Vigneron.ll  le  dit  ainfi  de  fa  part:  mais  defi- 
rant  fçauoir  comment  cela  aduint  après  fon  retour,  il  ne  mêle  voulut  point 
dire,  me  cachât  félon  qu'il  difoit,ie  ne  fçay  quels  fecrets  des  Parques.  Neant- 
moins  on  peut  voir  encores  pour  le  iourd'huy  fes  foldats  gifans  en  la  cam- 
pagne d'autour  de  Troye,  qui  monftrentafTezàleursgeftes  &  contenances 
combien  ils  furent  belliqueux,fecouans  les  tymbres  &C  pennaches  de  leurs 
armets.  Phen.  Par  Minerue  ie  me  defierois  de  cela,  combien  que  ie  defirerois 
qu'il  fuit  ainfi.  Mais  fi  vous  n'eftes  trop  occupé  à  voftre  labour ,  ie  vous  prie; 
me  racompter  tout  ce  que  vous  pouuez  fçauoir  de  Prothefilaus,car  ce  vous 
fera  acquérir  la  bien-vueillance  des  Heroë's,  fi  par  voftre  récit  ie  m'en  pars 
d'icy  informé  de  leurs  fai&s.  Vigneron.  Il  n'eft  pas  encores  temps  d'arrou- 
ferles  plantes,n'eftat  encores  que  midy,  joint  que  nous  fommes  en  Autom. 
ne.où  la  moifteur  de  la  faifon  les  humecTrc  affez  de foy  :  Tellement  que  i'ay 
bon  loifir  de  vous  compter  tout ,  &:  afin  que  telles  chofes  fi  grandes  &C  fi  di- 
uines  ne  foient  teué's  aux  gens  de  bien,il  vaut  mieux  que  nous  nous  placions 
icy  en  quelque  endroit  conuenable.  P/?ew«iW.  Marchez  deuant,  8cievous 
fuiuray,  fult-ce  par  de  là  le  milieu  de  la  Thrace.  Vigneron.  Entrons  donc- 
ques dedans  la  vigne,  car  nous  y  trouuerons  de  la  récréation  d'abondant. 
Phénicien.  Allons  à  la  bonne  heure ,  &  de  faicl  ie  ne  fçay  quoy  de  foiiefue  o- 
deur  s'eipand  icy, tant  de  la  vigne,  que  des  arbres  plantez  parmy.  Vigneron. 
Que  dittes- vous,  de  foiief,  mais  de  diuin,  prouenant  de  ces  fauuageons,  &C  r«i. 

es  ixuictages  domettiquesîque  fi  vous  en  trouuez  de  ceux  qui  fentent  ainfi  i"0°'nZf'"&: 
bon  à  caufe  des  fleurs ,  cueillez  pluftoft  de  leurs  fueilles  qui  rendent  vue  o-  ''"^"V* 
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eur  tres-tragrante.  Phénicien.  Mais  de  quelles  variées  couleurs  outre-plus  «""m "*"»■*! 

eft  décorée  cette  voftre  tantplaifante  poffeffion  ?  Combien  belles  &  agréa- 
bles fontparuenucs  de  leurs  bourres  ô£  premiers  bourgeons  iufques  àieur 
parfaide  maturité  ces  groffes  grappes  deraifins?  &C  comme  font  d'autre- 
part  bien  &  ordonnément  plantez  ces  arbres  icy  à  la  ligne?  Certes  tout  cet 
héritage  fcmblerefpirerie  ne  fçay  quelle  plus  qu'Ambrofienne  haleine.  Et 
trouue  fort  plaifans  ces  beaux  promenoirs  qui  ont  efté  laiffez  à  vuide  en 
deux  efpaces,  fi  que  i'eftime  à  vray  dire,  que  vous  ne  vous  occupez  qu'a- 
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pies  cette  heureufe  vigne, pouryprendrevoftre  feulplaifir,  laiflant  vne  fi 
grande  eftendué'  de  terroiier  inutile  &C  vague  alentour.  Vigneron.  A  la  vé- 
rité ces  allées  me  font  facre-faintes:  car  c'eft  où  monHeroë  fe  promeineplus 
volontiers.  Phénicien.  Vous  mepourrez  plus  àloifir  compter  cecy  après  que 
vous  ferez  affis  auecques  celuy  que  vous  menez:mais  ce-temps-pendant  di- 
tes moy  ie  vous  prie,  fi  cette  poffeffion  eft  à vous  en  propre ,  ou  il  vous  la  te- 
nez à  louage  d'vn  autre  qui  en  foit  le  maiftre,o£  elleuez  par  voftre  labeur  ce 
quile  nourrit,  ainfi  qu'vn  autre  Ceneus  d'Euripide. Vigneron. Rien  nem'eft 
demeuré  de  tous  biens  que  ce  peu  de  fonds ,  lequel  à  la  vérité  m'entre- 
tient honneftement,  tout  le  refte  demes  héritages  m'ayant  efté  ofté  par  des 
plus  puùTans,pendant  que  i'eftois  encores  en  tutelle:  &  fi  c'eft  Prothefilaus 
qui  me  l'a  donné,l  ayant  ofté  à  ie  ne  fçay  quel  eftranger  de  la  Cherronefe  qui 
le  detenoit  :  car  il  luy  enuoya  certain  phantofme  qui  l'aueugla ,  parquoy  il 
fut  contrain£b  de  s'en  départir.  Phénicien.  Vous  auez  certes  rencontré  vn 
liijunem  bon  protecteur  &  gardien  de  cet  héritage ,  ôC  n'auez  à  craindre  qu'vn  tel 
publiée.  Patron  y  veillant  pour  vous,  les  loups  y  entrent.  V tgneron.y ous  dittes  vray, 
car  il  ne  permet  qu'aucune  befte  nuifible  fe  iette  dedans,ny  aux  couleuures, 
ny  aux  phalangrons  &  lézards  qu'on  appelle  les  Tarentelles  :  ny  que  le  Sico- 
phante  vienne  icy  roder  à  l'entour  pour  nous  y  dreffer  quelque  embufche, 
qui  eft  lapluspernicicufe  befte  de  toutes  autres,  car  elle  ruine  &C  profterne 
tout  és  congrégations  publiques.  Phénicien.  Comment  doneques  le  per- 
mettez-vous de  régner,  qui  à  ce  que  ie  voy  vouspouuezdefFendredubec, 
car  il  me  femble  que  vous  n'eftes  pas  du  tout  defpourueu  d'éloquence.  Vi^ 
gneron.  A  la  vérité  en  nos  premiers  ans  nous  faifions  noftrerefidence  en  la 
ville,  vaquansàl'eftude  de  Philofophie  :  où  nous  auions  de  fort  bons  mai- 
ftres  :  mais  noftre  faicT:  n'alloit  pas  bien  à  la  campaigne,  car  eftans  contraints 
de  nous  en  remettre  fur  des  vallets,ils  ne  fe  foucioient  pas  beaucoup  de  nous 
en  rapporter  rien  au  logis ,  de  forte  qu'il  nous  falloit  prendre  à  intereft  de 
I'arget  fur  nos  héritages,  ou  eftre  oppreffez  de  neceiïité.  Or  foulois-je  auoir 
pourmon  confeil  en  toutes  chofes  Prothefilaus:  mais  eftant  à  lors  indigne 
contre  moy  pour  vne  iufte  occafion,mefmement  que  iel'auois  quittépour 
me  retirer  à  la  ville,  il  fe  tenoit  coy  fans  plus  me  vouloir  donner  aucun  ad- 
uis  ny  inftruétion.  Mais  comme  ie  l'en  euffe  preffé  importunément,  &C  luy 
alleguaffe  que  s'il  m'efeonduifoit  de  cela  i'eftois  en  danger  de  me  perdre  ;  ie 
changeray  d'accouftrement,  va-il  dire,  ce  que  ie  ne  compris  pas  à  l'heure, 
maisy  ayantpenfé  déplus  pres,ie  cogneus  quepar  là  il  me  commandoit  de 
changer  ma  forme  de  viure.  Au  moyen  dequoy  m'eftant  reueftu  d'vne  peau 
de  cheure,  &  garny  d'vne  bonne  befche ,  ie  n'ay  feeu  depuis  iufques  icy  re- 
trouuerle  chemin  de  la  ville:  car  toutes  chofes  m'abondent  aux  champs: 
&  quand  bien  quelqùvne  de  mes  brebis  s'amaladeroit,  ou  mes  rufehes  à 
miel.ou  qu'il  aduint  quelque  accident  à  vn  arbre ,  i'vfe  en  tout  cela  de  Pro- 
thefilauspoui'mon  medecin,viuantcnfemblement  auecques  luy,addonné 
du  tout  au  labourage  :  fi  que  de  iour  à  autre  i' apprends  de  luy ,  &  deuiens 
plus  (âge, car  il  y  a  beaucoup  de  fens  &  de  prudence  en  luy.  Phénicien.  Cer- 
tes ie  vous  eftime  bien-heureux ,  tant  pour  fa  conuerfàtion  ainfi  familière, 
«juepour  yn  tel  héritage  voftre:quand  non  feulement  vous  y  recueillez  des 
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oliues&des raifins,mais delaprudence&  figeflcauffi.qui eftdiuîne& im- 
mortelle: de  manière  que  i'eftime  faire  tort  à  celle  que  ^perçois  élire  en 
vous  en  vous  appellant  vigneron.  Vigneron.  Ainfi  toutefois  me  nomme 
Prothefilaus,  Sduy  faites  plaifird'en  vfer  de  la  mefme  forte:  m  appellant 
jardinier ,  laboureur  &  femblables  noms.  Phénicien.  Icy  doneques  il  y  a  vne 
grade,  &  mutuelle  familiarité  entre  vous.^mw.Oiiy  certes,mais  à  quoy 
lauesvous  apperceu?  Phénicien.  Par-ce  que  ce  terroiier  me  femblemer- 
ueillcufcment  deledable  &  plaifant ,  voire  dmin  :  &  fi  quelqu'vn  venoit  à 
y  reuiure ,  le  ne  fçay  s'il  le  voudroit  changer  pour  vn  autre  :  car  il  y  viuroit 
fort  plaifamment ,  &c  fans  aucun  molefte  ny  fafcherie ,  feparé  de  l'importu- 
ne multitude  du  populaire.  Et  "de  faift  voyons  vn  peu  ces  beaux  arbres 
comme  la  longueur  du  temps  les  a  haut  efleuez  en  l'air.  Et  celte  eau  de  fon- 
taines &C  fources  viues  ainfi  diuerfifiée  :  Puis  beuuant  tantoft  dvn  vin  odo- 
riférant ,  tantoft  d  vn  autre,  &  dreftant  d'autre-part  de  belles  loees  &  fueil- 
lces,  en  plaçant  les  arbres  pour  entrelalTer  leurs  rameaux  ,  iî  qua  peine 
pourroit  on  faire  vne  guirlande  mieux  complette  d'vne  prairie  toute  en- 
tiere  V1gneron.U2.xs  vousn'auez  pas  oiiy  les  petits  oyfeaux  comme  ils  o* 
zouiUeront  furcepre,  quandle  foleil  viendrais  abbailTcr,  oule  lourà  pofn- 
1  •  j    o    mefcmbleIe"uoirja  oiiys  conuenir  enfemble , mais  non  pas 
plaindre  &  lamenter ,  ains  chanter  feulement;  &c  au  refte  fi  vous  me  vouliez 
racompterles  faits  desHeroës,ieles  orrois  plus  volontiers  :  ce  pendant  fe- 
roit-il  loifible  des'affeoiricy  quelque  part  ?  Vign.  Mon  Heroë  certes  le  vous 
permet ,  eftant  tout  bénin  comme  il  eft,  &  vous  receura  fplendidement  en 
ces  fieges.  Phen.  Puis  qu'ainf,  eft  ie  m'en  vois  affeoir,  &  prendray  fort  en  gré 
celte  courtoifie,pour  oiiyr  plus  attentiuement  vn  difeours  de  telle  impor, 
tao^.Demâdez  dÔques  ce  que  vous  voudrez ,  afin  que  vous  n'ayezoe 
cafio  de  dire  que  vous  vous  foyez  icy  embattu  en  vain.Car  Vlyffe  fe  trouuat 
vne  fois  loin  de  fon  vaiffeau  tout  efperdu ,  on  dit  que  Mercure  le  vint  trou, 
uer,  ou  quelqu  vn  de  ceux  qui  font  enfeignez  de  Mercure ,  pour  luy  com- 
muniquer^ laformede  difeourir,  &l'induftriedece  faire,  car  il  faut  efti- 
mer  quece  futceMoly  qu'il  luy  enfeigna  :  mais  Prothefilaus  vous  a  raftafié 
par  le  compte  quei  en  ayfait,  dontvous  en  pourrez  demeurer  plus  content 

envo^ltreelprit  &plusentendu,par-ceque]acognoiffancedeplufieurs cho- 
ies eftfortapnfer.  P^.Orieneperdspointle  courage,  car  c'eft  la  Deeffe 

Mineruequimeguide&conduit,fiqueiecomprendscequi  reftedu  fur- 
plus  de  mon fonge.  Vign.  Qu^ez  vous  doncfongé,  carvousme  faites  icy 
vne  ouuerture  deie  ne  fçay  quoy  dediuin  ?  Phen.Yoïcy  le  jj.iour  que  ie  na- 
uigue  d  Egypte  &  Phenice:  &  m'eftant  defembarqué  en  cefte  Eleonteil  r„M 
me  iembla  queie prononçois  à  parmoy  ces  vers  d'Homère,  où  il  recite  la  li- 
lté  des  Grecs  qui  allèrent  au  fiege  de  Troye:&  que  ieles  exhortois  de  mon- 
ter lur  mon  namre,qui  eftoit  fuffifant  de  les  tenir  tous,  m'eftat  efueillé  là  def 
ius,ie  fus  faify  d  vne  frayeur,  parce  que  ie  confrontois  ce  que  i'auois  veu  en 
dormant  a  la  lentitude  démon  vaiffeau  &  à  lalongueur  de  mon  nauigaee 
laquelle  venant  conférer  auecques  la  tarditc  des  defun,£rs,ie  la  remettais  de- 
uantles  y  euxà  ceux  qui  veullent  faire  diligence.  Mais  commeie  me  voulois 
preualoirainfi  que  dequelqueprefagc  de  lafignifiance  de  mon  fonge,carle 
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ventnemepermettoitpas  de  faire  voile,  ie  defcendis-là  du  Nauire ,  d'où 
m'acheminantpar  terre,  le  premier  que  i'ay  rencontré  comme  vous  fçauez, 
ç'aefté  vous:ôcnousnous  femmes  mis  à  deuifer  de  Prothefilaus , toutesfois 
nous  difcourrôsauflï  s'il  vous  pbuû  de  ce  Catalogue  &C  roole  d'Heroës,par 
ce  que  vous  promiftes  d'ainfi  le  faire,  &C  mêles  compter  vn  à  vn  comme  ils 
s'embarquèrent.  Mais  il  vaudrait  mieux  premièrement  reciter  comme  ils 
s'affemblerent  en  vn  endroit ,  &  puis  comme  ils  entreret  dans  les  vaiffeaux. 
Vigneron.  A  la  vérité  vous  eftes  icy  arriué  à  la  bonne  heure, &expofez  deiie- 
mentvoftrevifion.  Pourfuiuons  doncquesnoftrepropos,  fi  d'auéture  vous 
ne  voulez  alléguer  que  ie  prêne  plaifir  à  vous  diftraire  de  voftre  Conge.Phen. 
Ce  que  ie  defire  fçauoir  vous  l'entendrez  tout  de  ce  pas.  Cefte  familière  ac- 
cointance  à  fçauoir  que  vous  auez  auec  Prothefilaus:&:  la  façon  dontil  vint 
icy,ou  autres  telles  chofes  vfitées  auxPoè'tesjOuquin'ayent  eftécogneué's 
d'eux, qu'il  ait  peu  entendre  du  faict  des  Troyens:  tout  cela  de  vray  ie  defi- 
rerois  fort  de  fouir  de  vous.Mais  quand  ie  dis  des  Troyens,  i'entends  par-là 

10  l'affcmbléedesforcesGrecquesquifefitenAulidepourparferà  Troye:  &C 
ce  qui  concerne  en  particulier  chaque  Heroé',s'ils  ont  efté  fi  beaux,fi  cheua- 
leureux  &  fi  fages  que  les  Poètes  chantent.  Car  commet  fçauroit  parler  P  ro- 
thefilaus  de  la  guerre  qui  fe  fit  deuant  Tïoye,attendu  qu'il  ne  s'y  trouua  pas, 
ayant  efté  le  premier  de  tous  lesGrecs  mis  à  mort  à  Imitant  mefme  qu'ils  pri- 
rent terre,&  fortirent  de  leurs  vaifleauxîFïçwro».  Ce  ferait  vne grande fim- 
pleffe  à  vous  de  le  croire  ainfi,car  à  des  ames  ainfi  diuines  èc  bien-heureufes, 
le  commencement  de  vie  eft  quand  elles  font  deliurées  du  corps:&  de  faicl: 
on  commence  lors  à  cognoiftre  les  Dieux,  &  élire  faits  participais  de  leur 
compagnie,  ne  s'arreftat  plus  après  leurs  images  &  fimulachres,  ny  aux  dou- 
teufes  opinions  qu'on  en  auroit,ains  tout  à  defcouuert  fans  aucun  voile  ny 
entremoyen  conuerfantauec  eux,&  s'efleuantpar  deflus  l'humaine  condi- 
tion, defpoiiillez  de  toutes  infirmitez,&de  corps:  &C  font  lors  remplis  d'vne 
feience  diuinatoire,dot  ces  ames  libres  font  efprifes  èc  agitées  tout  ainfi  que 
de  quelque  efguillon  Bacchique.Parquoy  vous  pouuez  dire  d'affeurace  que 
quiconque  aurafoigneufement  examinéles  poëfies  d'Homère  ,  ne  les  aura 
point  leu  d'autre  forte  que  faicl  Prothefilaus,  &  félon  qu'il  les  difeerne  &  en- 
tend. Or  deuant  que  Troye  ne  Priam  fuffent,  il  n'y  auoit  point  d'oeuures 
d'Homere,&:  iamais  les  faits  &  geftes  n'auoiét  encore  efté  rédigez  par  eferit 
en  vers  :  car  tout  ce  qui  dependoit  de  la  Poé'fie  eftoit  employé  aux  oracles  Se 
predidions.  Et  entant  que  co cerne  Hercule  fils  d'Alcmene,cela  a  efté  corn- 
pofépuisn'agueres,  n'ayant  point  efté  en  vogue  au  précèdent.  Au  regard 
d'Homereil  n'en  auoit  encore  rie  cogneu:mais  Troye  prife  &  ruinée  ceux- 
cy  allèguent  que  non  long  temps  apres,ou  quelque  deux  cens  ans  au  plus,  il 
fe  feroit  addonné  à  faire  des  vers.Neantmoins  Prothefilaus  a  eu  cognoiffan- 
ce  de  toutes  fes  ceuures, &  fi  racompte  beaucoup  de  chofes  qui  furet  faictes 

r',unge„yecék  deuant  Troye,ayant  efté  engendré  depuis  luy.  Plufieurs  autres  pareillemet 
delà  Grèce,  &;  delà  Medie:  &C  appelle  ladefeentede  Xerxcs  en  Grèce  la 
11  tierce  defolation  &C  ruine  du  genre  humain,  après  celles  qui  aduindrent  du 
viuantdeDeucalion  ,  &  dePhaethon ,  où  beaucoup  dépeuples  périrent. 

11  Phénicien.  Certes  vous  combleriez  la  corne  d'abondance  d'Amalthée,  fi 
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ioiiy  fiant  ainfi  de  la  compagnie  d'vn  qui  ala  notice  de  tant  de  chofes  vous 
«comptiez  tout  ce  que  vous  auez  oiiy  de  luy.  Vigneron.  Et  par  Iuppiter  ie 
ferais  tort  à  ce  Phdofophc  &  Heroë  amateur  de  ia  venté,  fi  \s  la  tailois  &c 
ne  l'honorois ,  ayant  de  couftume  de  l'appeller  la  mere  de  la  vertu.  Phéni- 
cien. Il  me  femble  dés  le  commencement  de  nos  propos  vous  auoir  affez 
apertement  déclaré  ce  qui  me  trauailloit  l'efprit,  &vous  dis  encores  que 
ie  n'adioufte  pas  aifement  foy  aux  chofes  fabuleufes  :  la  caufe  de  cette  mef- 
croyance  eft  que  ie  ne  me  fuis  «mais  rencontré  auecquesperfonnequ,  les  xmM 
ait  veues:  carlvn  des  Poètes  ditl auoir  ainfi  appris  d'vn  autre  •  leurre  rtii'il  J  " 

penieaind  ,  &  cettui-cy  a  pris  en  main  d'extoller  vn  Heroë.  Mais  ce  qui  (»"°°tAchU- 
fe  racompte  de  leur  grandeur,  &  comme  ils  paflbient  de  quinze  pieds  de  '"' 
haut ,  l'eftimerois  cela  eftre  fort  plaifant  à  ouyr.  Neantmoins  celuy  qui  les  *3 
voudra  confronter  auec  les  œuures  de  Natiore,  &àlamefure&:  propor- 
tion de  ceux  d'auiourd'huy ,  le  reputera  à  vne  pure  menterie.  Vigneron 
Et  depuis  quand  auez  vous  commencé  à  penfer  que  cela  ne  fuft  vray-fem- 
blable  ?  Phénicien.  Autresfois  eftant  encores  comme  garçon ,  ie  croy  ois  à  la 
venté  telles  chofes  :  &  ma  nourriffe  m'en  faifoit  tout  plein  de  beaux  comp- 
ptes ,  me  les  entonnantaux  oreilles  pour  m'appaiferfi  ie  criois,  par  fois  auffi 
lene  biftois  pas  de  braire  &  pleurer.  Mais  depuis  que  ie  fus  paruenu  en  ado- 
lefcence ,  ie  n'eftimay  plus  y  deuoir  adioufter  foy  fans  quelque  authorifé  tef- 
moignage.  Vigneron.  Maiscequ'onditdeProthefilaus,&  comme ils'appa- 
roift  icy,  ne  l'auez  vous  iamais  oiiy  ?  Phénicien.  Et  comment  l'aurais- je  veu 
que  ce  que  l'en  ay  mefme  entendu  ce  jourd'huy  de  vous,  ie  n'y  adioufté 
point  de  foy;  Vign.  le  commenceray  donc  mon  propos  par  les  chofes  ancie- 
nes,lefquellesvousfontainfi fufpecîes : carvousauez dit cemefemble  que 
vous  faites  doute  que  les  homes  fuffent  en  ce  fiecle-là  hauts  de  15  pieds.Mais 
comme  cela  foit  allez  notoire ,  exigez  ce  quirefte  de  noftre  difeours  tou- 
chât Prothefilaus,&  tout  ce  que  vous  vous  voudrez  enquérir  des  Troyens, 
cari'efhme  que  vous  n'y  voudrez  en  rie  contredire.P/wz.  Vous  dittes  bien' 
faifons-le  ainfi.  Vigneron.  I'auois  vn  ayeul  fort  inftruit  delà  plufpart  des 
chofes  que  vous  reuoequez  en  doute,  lequel  difoit  que  le  fepulchre  d'Aïax 
fut  vne  fois  demolly  des  vagues  de  la  mer ,  fur  le  bord  de  laquelle  il  eftoit 
dreue ,  &  que  les  ofiemens  qui  y  eftoient  monftroient  le  corps  auoir  efté 
haut  de  quinze  pieds  :  car  l'Empereur  Adrian  lors  qu'il  alla  à  Troy  e ,  les  fit 
raflembler  &  remettre  en  leur  naturelle  afliette  &  difpofition,  &  en  ayant 
aimablement  embrafféquelques-vns,  fît  refaire  ce  monument.  Phénicien. 
Certes  ce  n'eft  pas  fans  caufe ,  fi  ie  me  deffie  de  femblables  comptes ,  èc  les 
tiennepourvnpeufufpe£tcs,carce  que  vous  me  dittes  icyc'eft  après  vo- 
ftrePere  grand  de  qui  vous  l'auez  appris;  ou  peut  eftre  devoftremere,  ou 
voftre  nourriffe,  mais  de  ce  que  vous  pouuez  vous  mefme  auoir  veu,  vous 
n  en  fonnez  mot,  fi  vous  ne  dittes  d'aduanture  ce  que  vous  auez  peu  enten-  »«<">»■«  «• 
dre  de  la  bouche  de  Prothefilaus.  Vigneron.  Sii'eftois  vn  faifeur  de  comp-  SSwlïS* 
tes  au  iour  la  iournée ,  ie  vous  alléguerais  icv  le  corps  d'Oreftes  que  les  La- 
ccdemonienstrouuerentenlaNeméededixàdouzepiedsde  long.  Et  cet  ' 
autre  qui  long  temps  au-parauant  auoit  efté  enfeuely  en  la  Lydie&dans  vn  t 
cheual  de  bronze ,  la  terre  par  vn  tremblement  ayant  efté  lors  entre-ouuer- 
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te,ccchcuaj  femanifefta,  chofe  que  les  Paftres  du  Roy  trouuerent  eftran- 
ge  auecques  lefquels  Gyges  feruoit  aufli  falarié  aux  defpens  du  Roy.  C  e 
Cheualau  refte  eftoit  creux  ,  &  auoit  de  chaque  coftédes  feneftres,  par  où 
eftans  entrez  dedans ,  ils  trouuerent  vn  corps  humain  fi  grand ,  qu'il  ne  fem- 
bloitpoint  eftre  d'homme ,  que  fi  l'on  ne  veut  adioufterfoy  à  cela,  attendu 
la  longueur  du  temps  ,  ie  ne  fçay  fi  vous  aurez  quelque  chofe  à  contredire 

15  furccquieftaduenudunoftre.  Car  le  long  du  bord  du  fleuue  O-rontesen 
Affyrie,  qui  s'eftoit  fendu,  le  corps  d'Ariadné,  (les  vns  le  font  eftre  Ethio- 
pien ,  les  autres  Indien  )  ayant  quarante-cinq  pieds  d'eftendué' ,  ne  s'y  eft-il 
pas  manifeftépuis  n'agueres?  Cette  mer  outre-pl9  quieft  au  bout  du  cap  de 
Sy  gée ,  il  y  a  quelque  cinquante  ans ,  expofa  en  veué'  le  corps  d'vn  géant,  le- 
quel combattant  pour  les  Troy  ens  contre  Apollon,  Ton  difoit  auoir  par  luy 
cité  mis  à  mort.  Or  eftant  vne  fois  abordé  en  cette  plage  de  Sygée,  ie  feeus 
au  vray  ce  qui  y  eftoit  aduenu ,  &  de  quelle  grandeur  eftoit  ce  Géant,  pour, 
lequel  voir ,  la  plus  grande  part  de  l'Hellefponte  ,  &  de  la  cofte  de  l'Ionie, 
&  des  Mes  circonuoifines,  &  de  tout  l'Eolique  nauigerent  là,  où  il  demeu- 
ra plus  de  deux  mois  fur  ce  promontoire  tout  à  defcouuert,  appreftant  aux 
vns  &  aux  autres  diuerfes  occafions  de  difeours,  car  le  temps  n'auoit  pas  en- 
coresmanifefté  qui  c'eftoit.  Phénicien.  Vous  direz  doneques  par  mefme 
moyen  quelque"  chofe  aufti  de  fagrandeur.ôt  de  la  proportion  defes  mem- 

16  bres.Et  des  ferpens  qu'on  dit  auoir  efté  engendrez  des  Geats,  dont  les  Pein- 
tres en  attribuent  fept  à  Enceladus ,  &  à  ceux  qui  font  à  l'entour  de  luy.  Vi- 
gneron. Quant  à  ceux-là,  on  les  deuroit  certes  tenirpourmonftrueux,com- 
me  s'eftans  accoupplez  aux  beftes  brutes, mais  ily  en  auoit  iene  fçay  quel 
en  Sygée,  long  de  plus  de  trente  trois  pieds,  eftendu  au  creux  d'vn  ro- 
cher, la  tefte  tournée  deuers  la  terre,  &  les  pieds  s'allans  terminer  au  dernier 
bout  du  Promontoire ,  neantmoins  nous  n'y  peufmes  apperceuoir  aucunes 
marques  de  ferpents  entour  luy  :  les  offemens  au  refte  ne  differans  comme 
en  rien  de  ceux  des  hommes  naturels.  Dauantage  Hymnée  Peripateticien 
auquel  ie  fuis  ioinct  d'vn  eftroit  lien  d'amitié  , .  il  y  a  enuiron  quatre  ans, 
enuoya  deuers  moy  l'vn  de  les  enfans ,  pour  s'informer  par  mon  entremife 
&  addrelfe  de  Prothefilaus  ,  d'vn  pareil  monftre:  car  en  1111e  de  Cos  que 
cet  Hymnée  poflédeprefque  luy  tout  feul,  il  aduint  que  faifant  foiiyr  à  fes 
vignes ,  la  terre  vint  à  rendre  vn  fon  cas  aux  oreilles  des  manouuriers,  com- 
me fi  elle  euft  efté  creufe  au  deffoubs ,  &  l'ayant  acheué  de  perfer ,  ils  trou- 
uerent vn  corps  mort  de  dixhuiit  pieds  de  long ,  en  la  tefte  duquel,  là  où 
elle  eftcouuerte  de  cheueux,  s'eftoit  entortillé  vn  ferpent  qui  l'occupoit 
toute:  &  ce  ieune  homme  eftoit  venu  tout  exprès  pour  fçauoircequ'onen 
deuoitfaire.  A  quoy  Prothefilaus  fit  refponfe,couuronsmonenfantcepau- 
ure  effranger,  ordonnant  par  là  d'enfeuelir  ce  corps  fans  le  déterrer  plus  a- 
uant:  ilnous  dift  dé  plus,  que  c'eftoit  vn  des  Géants  quePuppiter  foudroya 
iadis.  Mais  celuy  qui  fut  veu  en  Lemnos ,  trouué  par  Menecrates  Styrien, 
eftoit  merueilleufement  grand  ,  &C  le  vis  l'an  pafté,  y  ayant  faiét  voile 
d'Imbros  :  Toutesfois  il  ne  me  fembla  pas  d'arriuée  fi  grand ,  par  ce  que 
que  les  offemens  ne  tenoient  plus  les  vns  aux  autres  ,  ains  fes  vertèbres 
eftoient  chacune  endroiét  foy  feparées  &C  difioinâes ,  cela  eftant  arriué 
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à  mon  aduis  par  lés  croullemens  de  la  terre.  Les  coftes  eftoient  femblable- 
ment  diuilées  à  part  de  l'efchine  :  mais  à  prendre  le  tout  enfemble,  la  gran- 
deur m'en  fcmbloit  eftrange  &  malaifée  à  exprimer  :  car  ayans  veric  du 
vin  dans  fon  teft,  nous  ne  lepeufmes  remplir  du  toutauecques  foixan- 
te  douze  pintes  Candiottes;  Or  il  y  a  vn  promontoire  en  l'IÛe  d'Imbros, 
expolé  au  vent  d'auàl ,  où  les  vailleaux  peuuent  furgir ,  auecques  vne 
fontaine  ioignant ,  laquelle  rend  Eunuques  &c  impmflans  à  engendrer 
tous  les  animaux  malles  qui  en  boiuent ,  &C  enyure  les  femelles  de  forte 
qu'elles  s'endorment  tout  foudain.  Là  vn  gros  pan  de  terre  s'eftant  ef- 
boullé  du  promontoire,  debrifa  le  corps  d'vn  fort  grand  Géant:  que  fi 
vous  ne  m'en  Vouliez  croire,  nauigez-y  :  car  il  s'y  peut  voir  encores  tout 
ellendû,  &  le  chemin  d'icy  là  eft  fort  court.  Phénicien.  le  defîrerois  cer- 
tes fort  volontiers  aller  iufques  au  delà  de  l'Océan  pour  rencontrer 
vne^  telle  merueille,  fi  elle  y  eftoit,  mais  mon  trafficq  ne  me  permet  pas 
de  l'abandonner,  ains  nous  faut  aflubiecTrir  à  noftre  vailleau ,  &  y  demeu- 
rer attachez  ,  tout  àïnfi  qu'Vlyfles  au  fien  pour  ne  fe  Iaifler  aller  aux  Se- 
raines  :  que  fi  nous  le  faifons  autrement,  tout  périra  comme  l'on  dicî, 
tant  à  la  proue  comme  à  la  pouppe.  Vigneron.  A  la  vérité  tout  cecy  eft 
bien  dict  de  vous,  mais  nadiouftez-point  de  foy  fi  bon  ne  vous  femble 
à  rien  de  ce  que  ie  vous  ay  di£t,  premier  que  d'auoir  nauigé  à  Cos,  là 
où  les  ofTemens  de  ceux  qui  furent  engendrez  delà  terre  fe  peuuent  voir 
tous  eftendus  ,  qu'on  appelle  les  Meropes  ou  premiers  hommes  :  &  en 
Phrygie  ceux  d'Hyllus  fils  d'Hercules  :  voire  par  Iuppiter  en  la  Thef- 
làlie  mefmes  des  Aloïdes,  qui  pour  vray  comprennent  neuf  ioumaux  de 
terre  ,  &  ainfi  le  racomptent  les  Poètes.  Les  Neapolitains  d'autre-part 
habituez  en  Italie  ont  faidl:  ceux  d'Alcyoneus  d'vne  merueilleufe  gran- 
deur ,  &  allèguent  qu'il  y  eut  là  plufieurs  Géants  qui  furent  foudroyez 
de  Iuppiter,  &tous  ars  au  mont  Befbien.  Pareillement  en  Pallenc  que  les 
Poètes  appellent  Phlegra ,  la  terre  a  en  fa  poflefllon  plufieurs  autres  tels 
corps  de  Geats  qui  fe  camperentlà  endroit  pour  batailler  contre  les  Dieux, 
dont  les  lauaffes  des  pluyes ,  &C  les  tremblemens  de  terre  en  ont  manifefté 
la  plus-part  :  mais  il  n'y  a  pafteur  qui  y  ofe  bonnement  demeurer  fur  le  mi- 
dy  pour  le  bruit  &  grand  tintamarre  qu'y  font  leurs  phantofmes  qui  y 
apparoiffent ,  tous  forcenez  comme  s'ils  eftoient  chafléz  des.  furies.  Or 
de  meferoire  telles  chofes,paraduanture  qu'on  l'euft  bien  peu  du  temps  de 
Hercules ,  lequel  ayant  tué  Geryon  en  Erythée,  afin  qu'on  le  dift  s'eftre at- 
taqué à  vn  homme  d'vne  telle  énorme  grandeur,  &  que  perfonne  ne  vou- 
luft  plus  faire  de  doute  de  leur  combat,  en  mit  les  os  en  l'Olympe.  Phéni- 
cien, le  vous  eftime  bienheureux  certes  ,  d'eftre  ainfi  verfé  és  hiftoires. 
Quanta  moy  i'eftois  ignorant  de  ces  grandes  choies ,  &  m'en  deffiois  en 
mon  gros  &  rural  lourdois,  mais  pour  le  regard  de  Prothefilaus,  &  cornent 
cet  affaire  va,  ie  defire  fort  de  l'entendre ,  car  il  eft  déformais  temps  d'y  ve- 
nir. Vigneron.  Efcoutez  doneques  ce  qu'il  s'en  dit  digne  de  foy. 
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ANNOTATION. 

8^E  s  vis  rbenicien.  LaPheniceeftvneregion  de  Surie,  proche  delà  Paleftine, 
donc  les  principales  villes  anciennement  eftoient  Tyr  Se  Sydon  ,  maintenant 
jy^A'«r&,w*^,  l'vne  8c  l'autre  fur  le  bord  delà  mer,comme  le  reftede  laPhenicc  qui 
§8jS  efl  prefque  toute  maritime,li  qu'ils  furent  de  tout  temps  grands  nauigateurs ,  fe- 
tip  'on  Pline  hure  cinquiefme  chapitre  douziefme  ,  où  il  leur  attribue  l'inuencion 
dcsiCLucs,&:derobleruationdeseftoilles,auecquesrartdenauiger,  ce  qui  fait  à  noftrepro- 
pos  :  ; pfagens  lh.tnicum in gloriamagna  liiterarum  inuemionis jirfyderum,  naualiûmque  acbelluarum 
artium. 

z  Fovs  vous  monflre^J  onien  ila  longue  roble  que  nom  portez.  Ionie  eft  vne  région  delà  petite 
Alîe,  entre  Carie&Eolide,  anciennement  fort  voluptueufe,  tant  pour  la  bénigne  clémence 
dcrair,quepourlafertilicédelaterrequiy  produifoit  toutes  chofes'plus  qu'à  fouhait , outre 
les  autres  dclicatcflésôccommoditez  qui  leur  eft  oient  apportées  de  dehors  par  la  mer.  Elle  fut 
ainli  appellce  des  Ionienspeuple  de  Grèce  qui  y  paflerent,&  y  fondèrent  douze  belles  grandes 
citez,  dix  en  terre  ferme.àfçauoir  MiletJaville  capitale,  Myus,Priené,Ephefe,  Colophon,  Le- 
bede.Teos,  Clazomene,Phocee,&:  Erythrée:  Se  deux  és  Mes,  Scio ,  Se  Samos.  Strabon  quator- 
zicfme,  Pline  vingt-neufiefme.  Delà  eft  venule  langage  ou  le  dialeâe  Ionique  au  Grcc.Sc  l'or- 
dre Ionique  en  l'Architecture, 
j  S  y  b  a  R.  i  s  del'jonie.  Il  dit  cela  à  la  différence  d'vne  autre  ville  du  mefme  nom,  qui  fut  édifiée 
en  la  grande  Grèce  ou  Calabre  par  les  Grecs, qui  après  la  deftruâion  deTroye  furent  iettez  par 
foftunedemeren  cette  cofte  d'Italie .Scmontadepuis  cette  villeavn  tel  pouuoir  8c  orgueil, 
qu'elle  arma  bien  pour  vne  fois  trois  cens  mille  combattans  en  la  guerre  contreles  Brotoniates, 
quinelaiftercntpourtoutceladeles  défaire  toutàplat,  félon  que  met  Strabon  aulixicfmeli- 
ure,commcgensdelicats&;effeminezqu'ilseftoientfurtous  autrespeuples  ,  Se  raferent  leur 
ville  à  fleur  de  terre.  De  cette  Sybaris  de  l'Afie,il  en  eft  fort  peu  de  mention  nulle  part,  û  ce  n'e- 
ftoitd'auenturequ'cnyvoulutappropriercelieuicyde  Suydas.  Les  Sybaritiens furent  fi délicats 
Cr  voluptueux  qu'ils  addrefferent leurs chenaux  a  fe manier au  [on  des flattes  &  hault-boà:  &  des  cftrart- 
gers  prifoiem fur tous  autres  les  Ioniens  ,é"Tyrrbeniens ,  pour r.iifon  que  ceux-cyde  tous  les  barbares ,  & 
ceux-là  des  Grecs ,  leur  ejloient  le  plus  confemblablti  en  délices  &  voluplez. 
4  Et  aucz.  eff.iblyune  autre  Ourfe  au  Ciel,à-c.  Il  y  adeuxaftres  vers  le  pol  arftique  ,  dits  1a  grande 
&lapetiteOurfe,dontlesfablesfont  aflezcognuès.  Car  Iuppiter  ayant  engrofle  Calliftofille 
d  e  Lycaon  Roy  d'Arcadie, laquelle  eftoit  l'vne  des  Nymplies  fauorites  de  Diane,  vn  iour  com- 
me elles  fe  furfen  t  defpouïllées  toutes  nues  félon  leur  couftume  pour  fe  baigner  en  vne  fontai- 
ne,fa  groUéile  tut  defeou  uerte,&  elle  tou  t  à  l'inftant  bannie  de  la  compagnie  de  la  Deefle:fi  que 
s  en  allant  vagabonde  defolée  parmy  les  bois,clle  y  enfanta  Arcas ,  qui  donna  nom  à  l'Arcadie 
auparauantappelleelaPclafgie.  Iunon  efprife  de  laloufie  la  conuertit  bien  toft  après  en  vne 
Ourfe,  que  Diane  tua  à  coups  de  flefehes ,  Se  Iuppiter  la  tranflata  au  Ciel ,  où  elle  eft  autrement 
ditte  Helicé,  par  laquelle  auant  que  l'vfage  fuft  trouuc  de  la  Calamité,  c'eft  cefte  pierre  d'Aymât 
dontonfrottelesefguillesànauigerqintoufioursfetournentauNort,  les  Grecs  fouloientfe 
conduire  de  nuidl  fur  la  mer ,  ainli  que  l'a  touché  Properce  au  deuxiefme  de  fes  Elégies: 
Cal'flo  Arcadios  erraueratvrfa  psragros 
Hxcnoclurna  (uofydereveli  régit. 
La  petite  Ourfe  ditte  Cynofura  fut  l'vne  defept  Nymphes  Ideennes  nourrices  de  Iuppiter  en 
Crète,  qui  pour  recompenfe  de  ce  beneficeles  tranflata  auflî  au  Ciel  en  vn  aftre  compoféde 
fept  eftoilles.Sc  par  cefte-cy  fe  gouuernoient  les  Sydoniens ,  &  autres  nauigateurs  de  Phenice, 
dont  elle  prift  le  mefme  nom.felon  Hyginus  au  deuxiefme  des  fignes  celeftes.  Ouide  aufli  au 
troiliefme  des  Tïiftes. 

Effe  duos  drcfos,quaruxi  Cynofura  petatur 
Sidonijs,  H  clic  en  Graia  carina  rutat. 
Et  en  vn  autre  endroit. 

Magna,minorquefer.e ,  quarum  régit  altéra  Graias, 
Altéra  Sidonias  (y traque feca  rates.) 
Illes appelle feches  ,  pource  qu'elles  nefe  couchent  point  dans  lamer,ainsdemeurenttcu- 
joursfurnoftre  horizon;  Su  ce,felonle  mefme  Hyginus,  pource  queThetis  quiauoitefté  nour- 
rice delunon.neles  y  veut  point  receuoir,ny  laifler  mouiller  dâs  fes  Ondcs.Manileplus  à  pleia 
au  premier  de  l'on  Aftronomique. 

Simm  a  tenent  axis  mtfcns  notifima  niutù 

Signt 
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Signa  per  immenfum  eupidos  ducentia  pontr/m-, 
Maiorémque  Helicen  maior  decercmet arétas, 
Septem  iilam  ffe/li  certantcs  lumine fignanti 
Jgua  duce perfluHm  Grau  dant  vela  carirnc. 
A nçuflo  Cy  no  fur  a  breuis  torque! tir  tn  orbe. 
Tamfpatio  quàm  luce  minor  ,fed  indice  vincit 
MaioremTyrio. 
C'eft  ce  à  cjuoy  veut  battre  icy  Philoftrate. 

A  Y  trtffls  vous  efles  de  gnnds  Arabes  &  Cour/aires.  Strabonau  quinziefme.  Quelques  vns  diui- 
fent  tome  la  S  Une  és  C*lofyrtens,&  phéniciens ,  &  allèguent  quatre  nations  y  entreme fiées  &  comprtfes  -,  les 
lutfsjes  I duméens,Gazéens,&  Az.otiens.les  Syriens  au  rejrefont  bons  laboureurs, & les  Phéniciens  «r'ands 
traffiquettrs .  , 

Comme  foulait  faire  Maron.  Cecy  eft  tiré  d'Homère  au  neufiefme  de  l'Odiffée ,  Se  efclarcy  cy 
deuantautableaudesTyrrheniens.  ■•  -  ' 

.  S'il  y  adesCyclopes  que  la  terre  nourriffe  fans  rien  faire.  Pris  pareillement  du  lieu  preallegué  6 
d'Homère,  &  touché  au  tableau  du  Cyclope. 

,  f<ci'f>''v»biruf*iucdukleJ,&v»m>utonMecduvi»,d'Homaciu&  de  l'Iliade,  7 

ouiltraiaedcspermutations.ledeniern'ayantpointencorede cours, oufort  peu  :  Nîss  S>'  6*. 
Ai/iuio  TOiçaTOi  oîxiy  iySHsax,  Sec.  Force  nauires  venaient  de  Lcmnos  chargées  de  vin, que  les  Grecs  achep- 
toientenefihange  ,lesvns  decuyure,  les  autres  de  fer, quelques  vns  despeaux,  &lesautresde  bœufs  cjr  S. 
claues.  A  ce  propos  Ariftote  au  premier  des  Politiques.  Lapermutationfutintrcduite  du  commence- 
rmntparmy  les  per/onnes,  d'autant  quelle  eft  félon  nature ,  caries  vns  ayas  plus  d'vne  chofe  qu'Une  leur  fail- 
lit, é  les  autres  moins  .-pour  réduire  cela  àvne  égalité',  il eftau  befoin  de  trouuer  l'expédient  de  la permuta- 
tion.ainfiquefontencorequelquesnatianseftrangeres,  donnant  &  receuans  en  contrefehange  vue  chofe 
pourl'autre.  Paufanias  enfes  Laconiques.-  En  Lacedemoneioignant  ce/le  rue font  les  Sootenes,  autresfoii 
lepaUis  du  Roy  Polydore,  après  ledecez.  duquel  on  l'achepta  de  fa  femme  donnant  des  bœufs  en  payement  :  car 
il  n'y  auoit  point  encore  de  monnaye  d'or  ny  d'argent,  ains  fumant  la  couftume ancienne  ils  donnaient  en  con- 
'reftnangequelquesdenrees,desbœufs,desefclaues,derargentaup,&del'orenlingot.sltnmîAzicd^ 
Iiuretrentetroifïefrnechapitrepremier.  0  combien  plmeftoit  heureux  leftecle  d'alors  où  les  chofes  fef- 
changeaientl'vnepourl'autre.felan  qu'il  faut  croire  à  Homère  qu'on faifoit  au fiege  de  Troye:  car parce  moyen 
furent  muentees  amonaduùjes  compagnies  &  affociations  des  hommes  ;  afin  depouuoirviurepar  le  moyen 
des  eemmodite^les  vns  des  autres.  Il  no  us  fufKt  d'amener  icy  ces  partages  :  car  d'en  difeourir  plus 
auant  cela  requerroit  vn  volume  entier. 

Car  ilfauteftimerquecefutceMolyqueluyenfeignaMercure.Cecye^encorepnsâuâixitCrnede  8, 
rOdrflee.qii'Vliflcs  eftant  de  fortune  arriué  par  mer  és  quartiers  de  Circé.comme  quelques  vns 
des  fiens  qu'il  auoit  enuoyé  vers  elle  en  euffent  efté  tranl'muez  en  belles,  &  retenus  en  des  efta- 
blcs,8cqii'ilvouluftallcrapres,Mercurelevintaduertir  du  fait ,  8C  luy  donna  vn  preferuatif 
pour  fe  garantir  de  fes  charmes  Se  forcellenes ,  vne  herbe  à  fçauoir  dont  il  luy  monftra  la  vertu 
Se  l'vlage.ayant  laracine  noire  8c  la  fleur  blanche  comme  laid ,  que  les  Dieux  appelloien  t  Moly, 
(m&  it  naKiui  mi  «Vv^defoulagerles  douleurs  Se  les  maladies.  Ouideauquatorziefmedes 
Metamorphofes. 

Pacifer  huic  dedcratftorem  Cyllenius  ^ilbum, 
Moly  vacant  fuperi,nigra  radice  tenetur. 
Et  le  refte,  qui  eftprefque  de  mot  à  mot  emprunté  d'Homère  ;  lequel  pourfuit ,  que  cefte  he  rbe 
là  eft  malaifée  aux  mortels  à  arracher  de  la  terre.  Pline  vingtcinquiefme,  chapitre  quatriefme. 
Lapine  excellente  de  toutes  les  htrbes  an  tefmoignage  d H omere,e ficelle  qu'il  eftime  eftre  des  Dieux  appellée 
Moly ,  dont  il  attribué  finuention  à  Mercure,  &  la  monftre  efire  d'vne  fouueraine  efficace  contre  tous  les forti- 
leges  &  enchantement.  On  di/f  quelle  naift pour  le  iourd'huy  auprès  de  Phnee  ville  d'Arcadk,  &  au  mit  Cyl- 
lene,dela  me fme  forte  qu'il  la  defeript,  ayant  la  racine  ronde &noirafire, de  lagradeurdes  communs  oignons: 
ér la fueille  comme  vne efchaloite  ;  qn'onl  'arrache  aurefie fort mal-  aisément  hors  de  terre.  Les  Autheurs 
Grecs  dépeignent  lafleuriaunafire,  combien  qu'Homère  la  dife  eftre  blanche  :  mais  l'ay  appris  de  plus prati- 
ques Herbariftes  qu'ellecroifl au/si  en  Italie:dr  m'en  fut  apportée  vne  de  la  terre  de  Lauour  ,  qui  auoit  auet 
vne  tref grande  difficulté  eft  tirée  d'entre  les  pierres  &  rochers, ayant  la  racine  longue  de  trente  pieds ,  encore 
n'cftoitellepu  toute  entière  ains  entrerompuc.  Au  neufiefme  chapitre ,  encore  il  la  dit  auoir  fort  gra- 
de vertu  contre  les  arts  magiques  ;  comme  fait  auffi  Suidas  qui  la  prend  pour  la  rue  fauuage  ,  la- 
qucllc.ce  dit-il,a  vne  grande  propriété  contre  les  charmes  8c  empoifonnemens.  Mais  Phneliure 
il-  chap.31.  parle  d'vn  autre  Moly  ou  Halycacabut.qui  endort  mortellement  comme  l'Opion.Phi- 
loftratel'interprete  icy  pour  la  Prudence.les  autres  pour  la  Vertu,  dont  les  commëccmens  fonc 
noirs  8c  fafcheux:8c  les  fleurs  Se  fruifts  qui  s'en  produifent  blancs, célèbres  .Se  agréables. 

M'eftantdefembarquéencefte  Eleante.C'c&vmvilledehTiiccCucledernicrbom  delà  Cher-  9 
foriefe  qu'on  appelle  Eolium.ce  dit  Plineliure quatriefme  chapitre  li.  Turrù  érdelubrii  Protbtftlai, 
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&  in  cxtrema  cherronenfi fiante  qu.tvocatur  Aeolium ,  oppidum  Ackm.  Et  Paufanias  es  Attiques,  mec 
que  la  ville  d'Elée  au  Cherronefe  eitoit  dédiée  à  Prothefilaus.  Hyginus  liure  fécond  des  lignes 
celeftes ,  chapitre  de  l'Hydre,  après  Philarius  racornpte  vne  belle  Se  plaifante  hifioire ,  laquelle 
nonobttaht  qu'elle  foit  aucunement  hors  de  cepropos,  toutes! ois  poury  eltre  comme  annexée 
•nous  louons  iugé  mériter  d'eftre  inférée  en  ces  recueils  noftres.  Au  Cherrmeji  Limitrophe  ds 
Troye,  oh  plufieurs  ont  dit  efire  le  fepulchre  de  'Prothefilaus  ,  il  y  a  une  ville  appellée  Phlagufé ,  ou  du- 
rant qu'un  nommé  Demipbon  commandait ,  il  aduint  vne  calamité  &  ruine  merucilleufe  des  habitant 
quife  mouroient  tous  les  tourt  i4.1t ,  fans  fçauoir  la  caufe,  au  moyen  dequoy  Demiphon  enuoya  à  i'Ora- 
cle  d' Apollon  en  Delphes  pour  ttitoir  confeil la  dejfits:  &  il  leur  fut  ordonné  d'immoler  tous  les  ans  aux 
Dieux  Tutelaircs  patrons  du  lieu  ,  vne  fille  vierge  d;  noble  race  ,  de  manière  que  toutes  celles  des  plus 
apparentes  maifbns  auoient  defta  paffé  le  pas  chacune  à  fon  tour  ,  félon  qu'il  aduenoit  au  fort ,  hors -mis 
lesfiennes ,  qui  n'y  auoient  point  encores  efiécompri/es ,  infques  à  ce  qu'il  vint  au  rang  d'vn  dés plus  grands 
nommé  Mafiujius,  qui  refufa  tout  à  plat  de  foubs-mettre  lafienne  à  ce  hasard  ficelles  de  Demiphon  ne  ve- 
ndent en  ieu  :  lequel  indigné  de  cela ,  la  fit  immoler  fans  autrement  ielier  au  fort.  Le  pere  le  dtpmula 
pour  l'heure,  alléguant  de  n'auoir  occajion  de  fe  plaindre ,  puis  que  c'efloit  pour  le  falut  publique-,  neant- 
rnoins  qu'il  l'eufi  porté  moins  à  regret,  fi  celafufl  paffé  par  la  voye  ordinaire.  Et  feeut  fi  bien  fe  contre- 
faire, que  le  Roy  le  mit  en  oubliante  peu  à  peu  ,eflimant  que  Maïtûfius  l'auroit  faicjaujsi  de  fa  part.  Matt 
quelque  temps  aptes  il  inuita  Demiphon  df  fit  filles  s  vn  Jien  folemnel  facrifice  &  fefim ,  où  les  ayant 
enuoyées déliant  -pendant  qu'il  vuideroit  quelques  affaires ,  Mastufiui  les  fit  maffiicrer ,  &  méfier  leur  fàng 
auecques  du  vin  qu'il  prefenta  à  Demiphon  ,  &  luy  confeffa  toute  l'affaire.Demiphon  le  fit  à  tinfiant  teffer 
en  la  mer  auecques  laccuppe  oiiilauou  beu-,  dont  la  mer  fut  depuis  appellée  la  M aflufienne ,  et-  le  port  U 
couppe  :  que  les  anciens  Astrologues  ont  figurée  par  vn  nombre  d'efioilles  là  haut  au  ciel  en  vn  aflre  du 
Kiefmc  nom,poitr feruir d'admoncflement  aux  mortels  de  ne faire  imuflice  ne  tort  à  per/inne  :  ou fi  l'on  en fait 
chercher  de  le  reparer,  ou  de  fe  tenir  fur fcsgardcs,detutnt  penferque  ceux  qui  auront  receu  [outrage  ne  le  vou- 
dront mettre  en  oubly. 

Comment  pourrait  parler  Prothefilaus  de  la  guerre  de  Troye ,  attendu  qu'il fut  le  premier  de  toits  les  Grecs 
snis  àmort quand  ils prindrent terre en  Mr/£«?Ilfutfilsd'Iphicle,  fils  d'Amphytrion  Se  d'Alcme- 
ne,&enfanté quant  StHercules,qu'elleauoit  côceu  de  Iuppiter.Hyginus  chapitre  cent  troifief- 
me,  l'appelle  Iolaiis  fils  d'Iphicle  Se  Diomcdée.'&;  allaauecquesles  autres  Princes  Grecsà  la 
guerre  de  Troye  ,  accompagné  de  quarante  nauires  toutes  frettées  à  fes  defpens  ,  comme 
met  Homereau  Catalogue  Se  liite  des  forces  nauales  au  fécond  de  l'Iliade.  Et  encores  qu'il  eufl 
efté  admonefté  de  l'Oracle  que  s'il  y  alloit ,  il  feroit  fans  doute  le  premier  de  tous  mis  à  mort  dé- 
pendant en  terre,  ilnepeutoubiennevouluteuiterfonfataldeftin,  fiqu'Heftor  le  tua  de  fa 
propremainauforticdefonvaiiTeatucommele  tefmoigne  auffiOuide  audouziefmedes  Me- 
tamorphofes. 

Hofils  adefl , prohibéntque  adittu,  littfifque  tlitUtur, 

Troes  ,  &  Heelorta  primut  fatalilcr  bafli 

Prothe/îlae ,  eadis. 

Toutesfois  Difte  de  Crète  met  que  cefutEneas,  non  Heétor.  Sa  femme  Laodamie  fille  d'Aca- 
fte,qu'HomereappellePkilacé,adEertiedeceàlefafl:re,  requift  auxDieux,  que  pour  toutle 
foulagementdefesmaux,  illeurpleuft  luy  permettre  de  deuifer  auecques  luy  feulement  trois 
heures,  ce  qu'ayant  impetrc,&:  Mercure  le  luy  ayant  amené,  les  trois  heures  palîées  Prothefi- 
laus expiré  de  rechef,  elle  ne  peut  fupporter  fa  douleur ,  ains  alla  après. Philolhate  au  refte  faift 
icy  îenefçay  quelle  Palingenefie  Se  reuiuifcence  de  Prothefilaus  en  vn  corps  fpiritualifé,  fui- 
uant  ce  qu'allègue  Plutarque  du  Pocte  Hefiodc  en  la  celfation  des  Oracles  :  lequel  metroit  qua- 
tremanieres  dénatures  qui  participent  dudifcoursderaifon:  les  Dieux,  les  Démons,  les  de- 
my-dicux,  &les  hommes,  par  ce.que les  Heroës,  ce  dit- il ,  font  du  nombre  des  demy-dieux. 
Et  là  demis  quelques-vns  allèguent  qu'il  fefaiâ  mutation  des  corps  auffibien  que  des  ames,  car 
ny  plus  ny  moins  que  de  la  terre  s'engendre  l'eau:  de  l'eau  l'air  :  Se  del'airlefeui  de  meûne  les 
bonnes  ames  prennent  audi  mutation,  fe  tournans  d'hommes  en demy-Dieux, Se  de demy- 
Dietix  en  Démons,  SideDcmons  ftnablerncnt  viennent  à  participer  delà  diuinité.  Mais  ceux 
qui  ne  fe  peuuen  t  pas  contenir, ains  fe  laiffent  aller,&  s'enueloppent  de  rechef  de  corps  mortels 
Se  corruptibles, ils  viuent  d'vne vie fombre&obfcure, comme  d'vnecaligineufe fumée. 

Et  appelle  ht  defeente  de  Xerxes  en  Grèce ,  la  tierce  ruine  dugehm  humain  ,  après  celle  de  phaëthon ,  dr 
Deucalion.  Cetteentreprife  Se  voyage  de  Xerxes  en  Grèce  auecques  dix-fept  cens  mille  combac- 
tans,eft  delcripte  bien  amplement  par  Hérodote. Se  allez  d'autres  :  cequiarriua  enuironl'an  du 
monde348o.  Se  de  la  fondation  de  Rome  quelques  deux  censfeptante.  Quant  aux  deux  autres 
accidens,  l'vn  de  feu  Se  l'autre  d'eau,  à  l'exemple,  comme  mettent  les  Philofophes  Se  Médecins, 
qui  constituent  deux  manières  de  definemens  naturels  de  l'homme,  fifavien'eftpreuenuépar 
des  accidens ,  l'vn  par  les  fleures  Se  ardeurs  qui  deuorent  la  chaleur  radicale ,  l'autre  par  des  fuf- 
focations  Se  cftouffemens  de  catharres ,  le  premier  doneques  de  ces  deux  accidents  au  monde, 

qui 
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ï|ui  eft  le  grand  homme,  car  il  y  a  vne  Analogie  de  l'vn  àl'aurre,  fut  quant  au  feu  fous  Phaé'thon 
Roy  d'Ethiopie  du  temps  d'Abraham ,  ou  peu  après ,  lequel  s'eftant  acheminé  en  Italie  pour  la 
conquérir ,  tout  plein  de  ïicux  s'y  embraferent ,  comme  le  mont  Vefuuc  près  Nàples ,  &c  celuy 
d'Ethnaen  Sicile,  &c  allez  d'autres ,  voire  vne  grande  portion  delà  terre  &:  du  ciei,fi  l'on  s'en 
veut  rappoi'tdrauxPoèteSjquis'eitendentlàdefTusàinfinies  fictions  ,  Ouidemefme  entre  les 
au  très  au  2..  des  Metamorph.  Mais  Pline  liirr.  37.  ch.  1.  après  Theophrafte  le  dit  eftre  decedéen 
l'Ethiopie  d'Ammon.  Au  rega-rd  deDeucalion ,  fils  de  Promethée,ce  fut  vn  autre  accident  tout 
contraire  a  fçauoirvn  déluge  &  inondation  d'eaux,  qui  lubmergea  vne  portion  de  la  terre  quel- 
ques 700.  tant  d'ans  après  lVniuerielled'eNoé,&melmement  la  Thcfialie3  dont  luy  £c  fa  femme 
Pyrrha  s'eftans  lauuez  dans  vucnalTellefur  le  mont  de  ParnafFe,  après  que  les  eaux  fe  turent  ef- 
coullées  &  raflilés,  ils  allèrent  auconfeilàl'OracledelaDeefreThëmis,  pourfeauoir comme 
■ils  pourroiencreftaurerlegenrehumain,  qui  leur  ordonna  de  s'en  retourner,  ie£tans  derrière 
eux  les  offemens  delcur  grand'  mère,  cequ'ils  inuèrpreterentpourles  cailloux  >  qui  font  com- 
me les  os  delà  terre  mere  commune  j&iUfe  conuer  tirent  à  fçauoir  ceux  deDeucalion  en  hom- 
mes ,  Se  de  Pyrrha  en  femmes- 

Vont  combleriez,  la  corne  d'' *  Amalthêe.  Comme  Saturne  deuoraft  tous  les  enfans  que  luy  proci'eoit 
fa  femme  Rhea  tout  aulft  toit  qu'Us  eftoientnaiz,pour  en  garantir  Iuppiter  elle  trouua  lemoven  14 
deledeftourncr:  &c  en  lieu  de  luy. emmaillotta  dedans  des  langes  vne  grotte  pierre  quil  aualla 
tans  y  penfer.  Cependant  I uppiter  ayant  eftéalaietc  par  vne  cheure  dicte  Arriakhée.Iuy  memo- 
racir  de  cebien-fnttlatranllataau  cielauecfes  cheureaux,&  remplit  les  cornes  d'vne  abondan- 
ce de  tous  fruitages,  dont  feroit  venu  depuis  le  nom  de  Corn ucopîe,les autres  allèguent  que  ce 
-fut  la  corne  qu'Hercules  rompit  a  Acheloiis,lors  qu'il  le  combattît  pour  l'amour  de  Deianire:  &: 
que  les  Nymphes  Naïades  l'ayant  rccueilhela  remplirent  de  fleurs  &c  de  fruicts,  félon  Ouide-au 
neufielme  des  Meumorphofes. 

— Rigidum  fera  dextera  cornu 
-Dum  tenet  infregit,  truncaj  à  fiante  teueîliU 
Naïades  hoc  pomis ,  &  odoro  flore  repletum 
Sacrarunt ,  diué/que  illo  bona  copia  cornu  eft. 
C  e  qmferecitc  de  leur  grandeur,  &  comme  ilspaffoient  quinze  pieds  dehaui.W  y  a  eu  deux  chofes  au-  15 
ctmementenconctouerie$cdelonguemain,iUeshommesdu  premier  liecle  ne  viuoient  pas 
trop  plus  longuement  que  ceux  qui  font  venus  depuis ,  mefmcment  après  le  déluge ,  comme  li 
exfte  inondation  vniuerfeUeeuft  emporté  auecfoy  la  plus-grand' part  de  la  forcer  durée  delà 
vie  humaine ,  ainfi  que  feroit  vne  greffe  lauaffe  de  pluy  es  le  limon  &:  grelfe  de  la  terre  eftan  t  au 
pied  d'vne  colline  dedans  vn  aride  Si  pierreux  torrent  fubïacent.  Maisdecedoubteleplusfeur 
eft  de  nous  efclaircir  &  refoudre  du  texte  de  feferiturc  faintte.  L'autre,  s'ils  eftoient  de  plus 
grade  flature  fans  comparaifon  que  nous  ne  fommes  maintenant.  Virgile  au  12.de  l'Enéide  m  vi- 
tre fe  vouloir  mocquer  de  ce  qu'on  dii'oitàproposde  ce  dont  il  efticy  queftion  ,  de  celle  gran- 
deur des  anciens  Herocs ,  d'autant  qu'il  nes'en  trouuoit  plus  de  tels  du  temps  d  Homère, qui 
toutesfois  ne  vint  que  fix  ou  fept  vingts  ans  après,  Nam genm  hoeviuo  iam  danpcht  Homero.Vw- 
fanias  au  dixicfmeliureallcguant  ces  vers  deî'onzicfme  defOd^ffée. 

Ko)  TtTVQii  tlShv  yalnç  i&xvSzoç  yiûv. 

Kei/ufyjov  ôv  S)si/7ri^ù) ,  0       lit  ecpgefc  xfi-ro  mAe^x. 

Jï>n  Flyjjè'vit  é s  enfers le  corps  deTytiiu  fis de la  terre  eftendu  de  fon  long ,  qui  contenait  neuf  lugeres  on 
humaux  de  terre.  Met  que  ce  n'eftoit  pas  du  corps  qu'Homère  vouloir  entendre,ains  du  pourpris 
oùil  eftoitcnfcuely.Ceneantmoins(adioufte-il)vn  Cleon  Magnclîen qui  a  efeript  des  chofes 
exorbitantes,  dit  que  ceux-là  font  tardifs  à.  croire,  qui  en  leur  vie  n'ont  point  veu  de  chofes  plus 
grandes  que  n'eft  l'opinion  cômunc,  &  que  quant  à  luy  il  croit  Ticy  us  auoir  eftéaufii  grand  que 
ces  neufiournaux  d'autres  encore,  qui  furent  produits  tels  que  le  bruit  en  eft,  car  eftan  t  à 
Gadyres ,  ceft  l'Ifle  des  Gades  vers  le  deftroit  de  Gilbaîtar ,  luy  &:  tout  le  furplus  de  leur  compa- 
gnie parle  commandement  d'Hercules  en  eftans  forcis,  ils  trouuerent  vn  homme  Maiiniedéà 
bord ,  lequel  contenoit  cinq  Iugeres, 8c  ayant  efté  frappé  de  la  foudre  fumoit  encore.  Or  en  ceft 
endroict  fe  preiente  encore  vn  autre  incident, des  Géants  à  fçauoir  qui  eftoient  d'vne  extraordi- 
naire grandeur  outre  la  commune  taille  des  hommes:  dequoy  il  en  a  efté  amené  îe  ne  l;ay  quoy 
au  tableau  de  Midas,  de  cefte  engeance  des  Géants  que  trouua  és  Indes  Fernand  deMagallanes 
Portugais  il  n'y  a  que  60.011 70. ans:  mais  nous  en  auoas  tout  plein  de  tefmoignages  en  l'elcritu- 
re ,  comme  au  6.deGenefe.  llyauoitlors  des  Géants  en  U  terre.  Et  au  13. des  Nombres,  des  enfans 
d'Enoch  quieftoict  en  Hebron.quele  texte  Hebrieu  appelle  Nepbil/m,8>L  Ontelos  en  fon  i  hur- 
gonouParaphrafe  Chaldatque  a  interprété  pour  Géants  ;  lequel  mot  de  Nepbtlims  vient  àcN*- 
^>W,tomber,pource  que  pour  leur  énorme  procerité  bt  hauteur,il  fcmble  que  les  autres  en  com- 
paraifon d'eux  ,foient  profternez  par  terre  â.um  ils  femblenc  petits ,  Se  non  pas  comme  l'ont 
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voulugloferquelquesvns,queparlà  eftoient  delîgnez  les  mauuais  Anges  qui  tomberentdu, 
ciel,  lelqucls  difent  ils,  du  temps  de  Noé  fe  mirent  à  parcourir  la  terre ,  où  ils  le  mellerent  auec 
les  filles  des  hommes,  8c  efpoiiiilîans  leurs  corps  aérez  y  engendrèrent  les  Géants.  Ce  que  tou- 
cheallez  apertementLactance  liure  fécond,  de  lafource  d'erreur  chapitre  quinziefme,  di- 
fantainfi.  Comme  le  nombre  desvtuansfefuft  accreu,Dieuvoulant  pouruoirque  le  diable  par  fes  fraudes 
tj- déceptions ,  à  qui  dés  le  commencement  il auoit  donné pouuoir  fur la  terre,  ne  vint  à  corrompre  les  hom- 
me s,  ou  les  differfer,il  eriuoya  des  A  nges  pour  U  garde  du  genre  humain,  au  [quels  pour  ce  qu  'il  leur  auoit  laijfé 
le  liber  al  arbitre ,  il  ordonna  fur  toutes  chofes  de  fe  donner  de  garde ,  que  s 'infect ans  de  la  contagion  de  Lier- 
re ils  ne  perdiffeitt  la  dignité 'de la  fubflance  eclefte ,  ores  qu'ilpreueiifl  affez,qu  'ils ne  lairroient pas  pour cela  de 
faire  ce  qu'il  leur  défendait:  mail  c'efloit  afin  qu'ils  rie  s'attendifféntplui  d'en  auoir  pardon.  Au  moyen  dequoy 
c  orner  fans  auec  les  hommes ,  cefeduCteur  &  dominateur  de  la  terre ,  par  une  accoutumance  les  tira  peu  à  peu 
aux  vices,  à-  les  coinquina  de  l'accoinctance  des femmes  mortelles ,  fi  que  pour  raifon  des  péchez  où  ils fe  plon- 
gèrent ,  n'ayanspltts  cfté  recensait  ciel,  ils  vindrenttresbufcher  en  la  terre  :  à-  atnfiie  diable ,  des  Anges  de 
Dieu  en  fit  fes  mmiftresé-fatellites.  Ceux  au  refiequi  s'en procreurent pour- autant  qu'ils  n'efloientny  Anges 
ny  Dieux ,  tins participons  d'vne  moyenne  nature ,  ne  furent  point  recetu  és  enfers  non  plus  que  leurs  proge- 
mteurs ,  au  ciel:  tellement  que  de  là furent  faits  deux  e/feces  de  Bernons,  l'vnc  celcfte,  l'autre  terreflre.  Or  ie 
ne  veux  pas  fairela  maille  bonne  de  ce  texte  icy  de  Laitance ,  qui  parauahturc  pourrait  eftre  de 
ceux  que  l'Eglife  Catholique  a  cenfuré  :  car  il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  fort  approchant  de  cecy  dans  la 
doanneMahometaine,  des  ces  deux  Anges  Aroth  Se  ,  qui  ay  ans  efté  enuoyez  de  Dieu 

pour  venir  adminiftrer  la  iufticcicy  bas ,  fe  taillèrent  corrompre  par  vne  femme  belle  àmerueil- 
les ,  laquelle  ayant  procez  contre  fon  mary,les  gaigna  leur  ayant  fait  boire  du  vin,  dont  depuis  il 
fut  défendu  aux  mortels  :  mais  ie  ne  fais  qu'alléguer  les  authontez  des  anciens ,  de  quelque  reli- 
gion qu  ils  foienr,puis  qu  îln'eftpas  icy  queftion  defoy  Se  creàce,ains  de  l'humanité  dupaganif- 
me,  qui  n  a  rien  de  commun  auec  cequenousdeuons  croire  &  tenir.  Pour  retourner  doncq  à 
noftre  propos,  ce  que  remarque  Paufanias  en  fes  Arcadiques  après  Homère  au  7.  de  l'Odynéc 
femble  battreà  ce  que  deffus ,  quand  Alcinous  Roy  des  Pheaciens ,  dit  qu'ils  approchoient  forr, 
ainh  que  les  Cyclopes ,  8c  les  Géants ,  des  Dieux  immortels.- 
67te(  ctxpicnv  iyyj%y  él$t>, 

Exau  10.  enfuiuantquelesLeftrigonseltoienrfemblablesàdes  Géants  ,8cnonà  des  hommes, 
asx  a.vS'ptosir  îoiwms , iMà  yiyxm-  Ceneantmoinsillesfaiteftremortelsau  7patlantd'Euryme- 
don  fils  de  Neptune ,  Se  delà  belle  Leribce ,  lequel  regnoit  iadis  fur  les  Géants,  mais  par  fonim- 
prudence  il  fut  caufe  deleur  ruine ,  Se  fe  perdit  auecques  eux. 

O  5  7reô  \jzéfJvtMiei  yyai/Ticjiv  fSnoiÀ^Wi', 

A  M  0  /Ufo  àiÀejt  Ac&oe  d.7itcBzL/\$v  «Aeiu  Jl  oÛjtvç. 
Suydasen  la  diction  tduâ.f  met  que  du  temps  del'Empereur  Anaftafe  à  Conftaruinople  cnui- 
ron  l'an  de  falut  500.  tant  d'ans ,  comme  on  nettoioit  l'Eglife  de  fainct  Menas  furent  trouuez  en 
vne  grande  folle  foubs  terregrande  quantité  d'oz  de  Géants ,  qu'il  fit  pendre  pour  chofe  admi- 
rable en  fon  Palais. 

Lijepulcbred'*4iaxflttvnefoisdefmo//yparlesvagues.  Paufanias  en  fes  Attiques.  Vn  Myften  me 
compta  la  grandeur  d' Aux.  J^ue  la  mers'efiant  desbordée  &  eftanduefurleriuage  où  ejlo'it  le fcpulchrc  ctA- 
iax  ,eSey  entama  vne  entrée  cr  aàuenue non  malaisée  ,dr  me voulant  reprefenter  la  grandeur  de  fon  corps 
tafehoit  de  me  lapreportionneren  accomparani  l'emboitteure  de  fesgenouïls,qu'on  appelle  autrement  U  meut  - 
leavndifqueouplatteaudontlesieunesgenss'exerçoientés  ieux  olympiques.  Celle  placque  ou  difque 
qui  eftoit  de  ter,  Se  la  iettoient  comme  nous  faifons  lapierre  ou  la  barre,pouuoit  eftre  à  pair  d'vn 
pain  biz  de  trois  lois  en  bon  temps,  plus  plat  que  haut  efleué.  Et  vn  peu  au  dcfloubsil  met  que 
le  corps  d'Afteriefils  d'Anaife ,  qu'on  difoit  auoir  efté  engendré  de  la  terre, n'auoit  pas  moins  de 
dix  coudées  qui  font  quinzepieds. 

Ls  long  de  la  barge  dufleuue  Oroxtes fut trouué 'le  corps  d 'Ariadné '  ,&c.  Paufanias  es  Arcadiques  le 
racompted'vneautreforteaucunement.  Orontes ,Ait-'\\,eJlvndesfteuuesdeSurie,lequelnefevapat 
rendre  entamera  traiter  s  vne  f laine  continuée  ,ains pajfe  par  vn  haut  précipice  de  rocher ,  &  de  là  entre  dans 
des  vallons  &  barricaues.  Sur  ce fleuue  le  capitaine  gênerai  de  l'armée  Romaine  ayant  eu  quelque  volonté  de 
nauiger es contremont depuislamer iufqu  à  Antiocht  ,fit  creufer ■  auec  beaucoup  de  trauail,df  défraie  pour 
s'en  retourner ,  vn  canal  où  il  destourna  l'eau  du  fleuue, au  fonds  duquel  cftant  mu  àfecfut  trouuée  vne  vrne 
de  terre  cuitted'enuiron  dix fépt pieds  de  haut ,  dr  en  tcelle  vn  corps  mort  delà  mefme  grandeur,  qu'on  voytit 
bien  i  tout  fes  membres  eftre  d'vn  home.  Là  deffus  ayant  enuoyé  des  gens  du  pays  a  l'Oracle pour  fçauoir  de  q  ui 
c'eftoit,Apollon  Clarion fit  reftonce,  que c 'e/toit d'Orentes  Indien  de  nation,  car  il  eft à  croire par  les  animaux 
mefme  s  d  vne  grandeur  excefiue  fur  tous  les  autres  que produit  cejle  région ,  qu'il  n'y  en  a  point  de plus  propre 
autre-part àporterdes  homes grads  outre-mefùre-.comme  celle  qui  eft fort  humide  de /on  naturel,  &  où  le foleil 
defploye  fes premiers & plia  vigoureux  rayons  quand  il  rejfort  del'ocean  pour  recommencer  fa  tournée. 

Dis 
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D  E  s  Serpents  qu'on  dit  auoir  eRé  engendrez,  des  Gants,  dont  les  peintres  en  attribuent feptà  Enceladiu 
Les  Poètes  feignent  que  les  Géants  furent  procréez  iadis  de  la  terre  dVne  nature  Se  grandeur 
énorme  ayant  les  pieds  façonnez  à  guile  de  ferpents  ou  eouleuures ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Dieux,  Se  les  defnicher  de  l'Olympe ,  où  ils  viuoient ,  ce  difoient-ils ,  trop  à  leur  aile  !  fi  que  Ma- 
crobe liur.i.des Saturnales  ch.io.  allegorifant  là  deflus.eftime les  Géants  n'auoir  efté  autre  cho- 
fe  qu'vne  race  de  gens  impies  Se  deteftables  Atheiftes ,  nians  les  Dieux ,  &  ne  fe  foucians  de  leur 
deité  8c  po  uuoir  :  au  moyen  dequoy  on  auroit  eftimé  qu'ils  Voulurent  attenter  deles  iefter  hors 
de  leurs  demeures  -,  mettans  pour  y  arriuer  deux  ou  trois  montaignes  l'vne  fùrlautre-  q  ne  leurs 
pieds  au  relie  s'abbouttiffoient  en  des  entortillemens  decouleuures,  pour  dénoter  n'y  auoir 
nenenleurspenfées&intentionsquifuftdroianyhautefleué,ains  toutes  chofes  obliqùes& 
balles  :&  qu'Hercules  qu'il  prend  là  pour  la  vertu  diuine,  les  extermina,  quand  ils  voulurent 
m  ouuoir  la  guerre  contreleciel.Surquoy  Strabonliur.  n.En  Pbanagorie  cji  v»  temple  fort  fan  tiè- 
de venus  furmmmée  Jpàtunenne,  comme  qui  diroit  decephue,  ce  qui  de/fend  d' -un  tel  compte  Sue  les 
Géants  s'efians  voulu  ruer  fur  cefte  Dcefe,  elle  inuoqua  à/on  fecours  Hercules,  demeurant  ce pendàn7cl>  vne 
cachette,  oh  hrnfure  qu'il  entroient  Hercules  les  ajfomma  tom  tvn  après  l  autre  ,parla  ruze  d'elle  qui  auroit 
de  li  obtenu  ce  furnom.he^tatiïi&ts  les  interprètent  pour  des  efprits  &  vapeurs  violentes  qui 
enfermées  dans  les  cauernes  de  la  terre  fans  en  pouuoirtrouuerlllTuë.caufentles  trerableinens 
d'icelle ,  auec  des  émotions  fi  futieufes  quelquesfois ,  qu'elles  renuerfent  les  montaignes  dont 
elles  eQanccnt  des  quartiers  tous  entiers  contremont  vers  le  ciel ,  commcli  c'enoic  pourl'uy  fai- 
rela guerre:  mais  quanteftdeleurs  iambes  Se  pieds  ferpentins,  Ouideles  auroit  de  là  appeliez 
Angmpedes  en  certain  endroit  des  Metamorphofes ,  où  il  leur  attribue  cent  brw, 
— ,Cum  centum  qui f que  par  abat 

Inijcere  Anguipedum  captiuo  brachia  coUt, 
Mais  plus  apertement  au  5 .  des  Faites. 

Terra  feras  panus, 

Immania  monjlra  gigantes ,  Sec. 

La  Terre  enfanta  les  Géants, 
Monflres  inhumains ,  qui  oferent 
Aller  chercher  luppiter 
Iufques  dedans  fes  demeura. 
Mille  mains  elle  leur  donna, 
Et  des  ferpents  en  lieu  de  iambes: 
Et  leur  dit ,  alle%  Vous  en 
Aux  celefles  faire  guerre, 
Ils  s  efforçaient  ia  d'efleuer 
Des  montaignes  iufquaux  efloilles, 
Pour  donner  à  luppiter, 
y  ne  griefue  &  rude  eftrette, 
Mais  luy  dardant  du  haut  du  ciel 
Sur  ces  exécrables  fes  foudres, 
Fit  renuerfer  de/fus  eux, 
Les  fardeaux,  qu'ils  remuèrent. 
Virgile  non  plus  ne  l'a  pas  oublié  en  fon  Ethna-. 

Hts  natura  fua  cfi  aluo  tenut  :  ima  per  orbes 
Squammem  intortos  Jinuat  vtfligia  ferpens. 
Dont  l'Empereur  Commodus  dans  Lampride  fouloit  appeller  Géants  ceux  qui  auoient  les  iam- 
bes Se  les  pieds  tortuz:  ce  que  Diodorc  prend  pour  l'oblique  malignitédes  mefehants:  qui  an- 
ciennement opprelTerent  la  plus  grand'  part  de  la  terre. Comme  ils  font  encoredefquelsnemar- 
chentiamais  droid  ,ains  tortillans,fi  qu'ils  chancellent  à  tous  propos, principalement  ceux  qui 
tafehent  de  violenter  la  droiûe  religion  8c  créance ,  reprefentéepar  Ezechiel  en  ce  qu'il  dit,  que 
les  iambes  8c  les  pieds  de  ces  quatre  animaux,  qui  fouitenoient  le  throlhe  de  Dieu,  reprefentans 
nos  quatre  Euangeliftes ,  ettoient  droits,  au  concraire  des  impies  Se  deteftables ,  qui  ne  dreflen  c 
iamais  leurs  pieds  à  la  droiftevoye  dit  S.  Ambroife  après  le  Pfalmifte,ains  retournent  inceifam- 
mentàleurs  miquitez  Se  malices ,  comme  les  pourceaux  quile  veautrent  Se  tan  touillent  dedans 
,1a  fange,  félon  Lucrèce  :  Infatiabihtertoîi  voluunîur ibidem. Enceladus  au  refte,dont  il  eft  icy  quet 
ftion,  eftoitl'vn  de  ces  Géants, fils  deTitan8c  delaTerre,8cleplusgrandde  tous  ceux  qui  con- 
fpirerent  contre  luppiter,  qui  l'ayant  fojidrpyé.lepUcquafotibs  le  mont  Ethna  félon  Virgile 
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aimoifiefmederEncide: 

Fama  eft  Enceladi  femuflum  fulmine  corpus 
Vrgeri  mole  hue ,  ingenlemtj.  infuper  Aethnam 
Impojîtam. 

Mais  il  en  aefté  délia  parlé  au  tableau  des  Mes. 

lj  Tout péril -a  cerne l'on dit 'tant enlaf 'roue qu  'à  /rf^0«^£)?.C'eft  vne  manière  de  prouerbe  par  lequel  on 
veut  déclarer  tout  vn  négoce  entièrement,  tiré  des  vaifleaux  marins ,  ou  la  proue'  î'aifant  lede- 
uant,  Se  la  poupe  le  derrière  tout  y  eft  par  ce  moyen  compris  :  ce  qui  ferapporteàl'x//^>/«  Se  Omé- 
ga,h  première  Se  dernière  lettre  de  l'alphabet  Grec.  Ciceronau  iS.  des  Familières  à  Tyron: 
mihi prora  & puppis ,vt Grxcorumprouerbiumeft  fait ame tut dimittendi ,  vt  rationes  meas  explicites. 
Cemefmeprouerbe.TO  c*  zifù&s,^  tà,  clx  tifitxn'  :àOTMi/ToM,feverravfurpcencorety  après 
es  Héroïques  «Met  <Tà  tzzjoSifcc&M  t?  n'U  ns%6.7n?  t  èJbaj-éd., nx  <yn?3fêçy.$  <pad  cvx 
opiiant  îJmMSrcq.  Mais  il faut à  guife  d'V lyjfe  ejlre  attaché auvaiffeau,  autrement ,  comme  on  dit,  drl» 
proué&la  pouppe  periffént. 

Lïs  Meropes  ou  premiers  hommes.  Cemotde  fùte-\>  eftpiis  par  Homère  pour  l'homme  mortel, 

J  compoféde  u^ti^a  partir,  feparer,deuifer,8co\I*voix;pource  que  le  parler  des  hommes  eft  diui- 
fé  en  tant  de  fortes  de  langages ,  là  où  les  animaux  ont  chacun  en  leur  efpece  leur  voix  propre  Se 
particulière,  toutes  fembiables  les  vns  aux  autres  :  ou  pource  que  l'homme  eft  feulqui  a  fa  voix 
articulée  en  tant  de  fyllabes  Se  de  mots  diftin&s.  Il  s'eftend  encore  à  d'autres  lignifications  du 
nom  propre  d'vndeuin  en  Homère  en  l'onziefme  de  l'Iliade,  Se  d'vn  oiieau  aufli  :  mais  cela  ne 
faiélpas  ànoftrepropos. 

iç)  En  ïhrygie  ceux d 'Hyllttifils d 'Hercules.Pzufonhs  en  fes  Atttques  dit  ceft  Hyllus  auoir  efté  fils  de 
laTerre, duquel  vnfleuuedelaPhrygie,queStrabohau  13. liur.  met  depuis  auoir eftéappellé 
Phrygien,prit  fon  nom,  8c  qu'Hercules  fe  reflouuenant  de  l'accoincfance  qu'ily  auoit  autrefois 
eue  auec  Omphalé  Reynede  ces  quartiers  li,dôna  ce  nom  d'Hyllus  au  fils  qu'il  eut  de  Deianire. 
io  En  laTheJ/alie  me/me  les  Aloides.  Aloeusfut  vn  Géant  fils  de  Titan,  Se  de  la  Terre,  lequel  efpou- 
faIphimedie,dontNeptunequilaptitàforceeutdeuxenfans,Othus  à  fçauoir,  Se  Ephialtes, 
qu'Aloeusnourrit  pour  liens ,  Si  de  là  ils  furent  dits  les  Aloides.  Virgile  au  S.del'Eneide: 

Hinc  &  Aloid.u  geminos ,  immania  vidi 

Cerpora ,  qui  manibus  magnum  rejcindere  cœlum, 

Jggre/Ti.Scc  ' 

Ceux-cycroiffans  par  chacun  mois  de  neuf  poucees,  paruindrentà  vne  fi  enome  grandeur, 
qu'ils  furent  bien  fi  outre-cuidezd'oferfairela  guerre  aux  celeftes:  où  le  pere  pourraifon  de  fa 
vieillelfenes'eltantpeu  trouucr  ,  il  les  y  enuoyaenfonlieu,  comme  me  t  Lucian,  ïmpimhincpro- 
lem/upt  ràimmifit  Ahem.  Mais  ils  y  furent  tuez  à  coups  deflefehespar  Apollon  Se  Diane.  Homè- 
re en  l'onziefme  de  rOdyfféedefcriptafTez  particulièrement  celte  fable, Apres  ie  vys  és  e nfersajfa- 
uoir  j  Iphitnedtc femme  d'Aloem  ,qui/e  difott  auoir  eflé  engrofée  de  Neptunedr  d'iceluy  eu  deux  en  fans,  qui 
ne  vefcurenî pas  beaucoup ,  le  robiifte  &  viril  Othus ,  &  le  fameux  Ephialtes ,  que  la  terre  e(leua  ksplus  beaux 
&  plus  grands  d'entre  teiules hommes  après  le  tant  renommé  Orion.  ils  n'auoient  que  neuf  ans  encore, & fi 
eftoient gros  de  treize  à  quatorze  pieds,  &  longs  de  neuf perches ,  tellement  qu'ils  oferent  bien  mouuoir  U 
guerre  aux  Dieux, &  les  aller  affaillir  iufquau  ciel,  s'ils  euffent peufe parforcans  à  ccjle  fin  déplanter  le  mont 
Offaftir  l'Olympe  ,&  le  bofeageux  Pollen  fur  Ojfa  pour  fe faire  vne  voye  li  haut , Ce  que  peut  efire  ils  eujfent 
fait  s'ils  fujjent  arriuez  mfqu'cn  l'aage  d'adolefeence  :  mais  douant  que  la  barbe  commenç-ifl  à  leur  eottonner 
le  menton,  l'excellent  fis  de  Iuppiter  qu'il  auoit  engendré  en  la  belle  Latone  les  tua  tous  deux.  Et  au  5.  de  l'ï- 
liadeilmetqu'ilseurentbienautrefoislahardieffe&:  effort  de  lier  mefme  leDieuMars,  qu'ils 
tindrentl'efpace  de  treize  mois  en  prifon, tant  que  Mercure  à  la  requefted'Eubœe  l'en  retirafur- 
riuement.Pindareenla4.  des  Pythiennesditquecefuten  l'IUe  de  Naxe  qu'Apollon  les  mita 
mortlVn&rautreaffiftédefafœur Diane, laqueUes'eftantmuée en  vne  bifche pour  les  dece- 
lloir  qu'ils  cuidoient  tuer  à  coups  derlefches,elleles  deftourna  contre  eux  mefmcs.  Horace  au 
troiiiefmedes  Carmes ,  Ode^f.  exprime  fort  élégamment  cefte  entreprife  des  Géants,  comme 
il  s'enfuie,  ou  àpeu  près. 

Cefle  audacietife  ieuneffe 

Intimida  bien  Iuppiter 

De  leurs  forts  faits  etyouuentables, 

S'ejforcans  mettre  Pelion 

De/fus  le  haut  mont  de  l'Olympr. 

Mats  queuffent  peu  Typboetu 

Mimas,  Vorfhyr'wn,  ny  Rate, 

Ny  leharây  Enceladtts 

Lançant 
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Lançant  comme  des  dars  les  arbres 

Tous  entiers  de  terre  arrache^, 

Contre  la  refonante  targue 

De  l'infurmontable  Pdllts, 

Et  des  autres  Dieux  la  puiffance? 

La  Terre  gemifi ,  &  Je  plaint 

De  fe  Voir  iefler  fur  ces  monjlres. 

Et  cnuoyer  iufqu'aux  Enfers 

Cefle  foudroyée  portée, 

Que  le  prompt  feu  du  mont  ALtbnd 

N'a  du  tout  acbeué  de  perdre. 
D'Alcyonevs  d'une  merueillcufe grandeur.  Cefut  vn  autre  Géant  frère  de  Porphyrion ,  q  ui 
fi  t  audi  la  guerre  aux  Dieux  :  niais  Herculeslemit  à  mort  à  coups  de  flefehes;  te  déregret fes  fepe 
filles,Phtomie,Amhé,Methone,AIcippe,Pallene,Drimo,&  Altoriefe  précipitèrent  du  haut  du 
promontoire  de  Lanarh'ée  en  la  contrée  de  Pellené,  dedans  la  mer,  où  Aniphitrité  en  ay-unt  eu 
compallionles  tranfmuacn  desoyfeaux  dits  Alcyons  du  nom  deleurpere,  comme  met  Suidas. 

Pal  en  E  que  les  Grecs  appellent  phlegra  :  vne  ville  fur  les  confins  de  la  Thrace,  Macédoine,  Si 
ThelTalie  autrefois  habitée  deGeants  qui  en  ceft  endroit  metirenda  guerre  contre  le  ciel.  Il  y  en 
eut  encore  vne  autre  Phlegreen  Italie  en  la  terre  de  Lauour  anciennement  laCampanie  pies  de 
Lûmes,  fort  abôdante  en  Souphrieres  habitée  au(Ii  de  Géants  qu'Hercules  fauorilé  des  foudres 
&:  tonnerres  defon  pereIuppiterextermina,pourles  excès  Se  violences  qu'ils  commcrto:enc:ce 
quidôna  lieu  à  la  fable,  qu'ayans  voulu  guerroyer  les  Dieux  ils  furent  tous  accablez  de  foudres. 

Hercules  ayanttuéGeryonen  £r^//w,&:cd->aufanias  en  fes  At  tiques.//}-  a  vne  petite  ville  en  la  haute 
Lydie  appellée  les  portes  de  Temcne ,  là  où  vn  tertre  ayant  efféminé  parles  eaux  ,/e  manife/lerent  des  oj/émenu 
q 'ui  a  leur forme  fembloient  bten  eflre  d' vne  perfonne, mais fi 'l'on  n'eufl  voulu  anoif  efgard  qu'à  leur  tantenor* 
me grandcur.onn'euJlfceuàpeineyaJfioirmgementaucun.Soudainle bruit s 'allaefpandre  que ■c'efloitle corps 
de  G  eryon fis  de  chryfasr ,  lequel  a  mit  là  endroit  efiably/on  throftie  :  &  de ftiS  il  y  enAuoitvn  t  Aillé  dedans 
vn  rocher  tout  auprès:  ioint  qu'en  labourant  h  terre  on  y  trouua force  cornes  de  bxufsxe  qui  confirma  cejlc  opi- 
nion pour  le grAnd nombre  de  bcflailque  fouloit  nourrir  ledit  Geryon  :  mais  ceji  oit  bien  loin  de  là  en  E/Jiaigne 
Auprès  des  Gades  :  Aufi  les  Lydiens  déclament  que  c'efotent  les  os  d' H  y /lut ,  dont  il  a  ejlé parlé  cy  ieffm. 
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A 
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D 


1  R  o  t  h  e  s  i  l  a  v  s  ne  gift  pas  à  Troye,  ny  autour 
I  de  là ,  mais  en  cefte  Cherronefe  fur  ce  tertre  haut 
'  cfleué  àla  main  gauche.Et  quant  aux  ormes  que  vous 
voyez  vers  le  fommet>ce  furent  les  Nymphes  qui  les 
\  plantèrent  de  leurmain ,  foubs  vne  telleproprietc  & 
condition  qu'ils  y  eftablirent,  que  les  branches  tour- 
nées du  cofté  d'ilion  s'efpanouiuent  aupoint  du  iour 
I  mais  bien  to (lies  fueilles  leur  tombent,  &  fleftriflent 
'  deuant  le  tempsjce  qui  dénote  le  regret  de  Prothefi- 
laus:maisdel'autre  cofté  elles  demeurent  en  leur  entier,  &iéportent  bien. 
Tous  les  autrcs  arbres  au  refte  qui  ne  font  plantez  près  ce  monument, cômc 
ceux  que  vo'  auez  veu  arrâgez  au  verger,font  fains  &C  fauues  en  tous  leurs  ra- 

meaux,reueftusd'vnegayefleurifranteverdure.P/?f».Ielesveoy  certes, &y 
ayant  dequoym'eibahir,ie  ne  m'efmerueillepas  pour  cela,  car  la  diuinitceft 
treffage&induftneufe.F/p.Mais  ceftechappelleoùle  Medien  fc  monftra 
autrefois  fi  infolét;  &  qu'on  dit  que  iadis  vn  corps  embaufmé  de  fel  y  reftufci- 
ta,confiderez  laie  vous  pie.  Vous  voyez  bien  au  demeurant  que  ce  qui  en  eft 
demeuré  de  refte  eft  peu  de  chofe  pour  le  iourd'huy,  neantmoins  elle  deuoit 
eftre  alors  fort  exquife  &  non  petite,côme  on  peut  comprendre  à  fes  fonde- 
mens.  Quant  eft  de  l'image  elle  eftoit  platée  en  vnnauire;  &  la  forme  de  fon 
piedeftaleftoit  vneprouë',auec  vn  matelot  deffus.mais  le  temps  l'a  tout  re- 
change^ en  bonne  foy  ceux  qui  y  font  venusfaire  leurs  offrandes  &  orai- 
fons,à  force  de  l'oindre  de  chandelles  &  y  immoler  des  victimes  en  ont  cor- 
rompu Iafigure:toutesfois  celane  me  m'eut  de  rien,car  ie  conuerfe  auec  luy 
&  continuellementie  le  veois ,  fi  que  nulle  autre  image  ne  me  fçauroit  eftre 
plus  agreableneplaifante.P/wz.Etnemela  voulez  vous  pas  parti culieremet 
mieux  lpecifier&:  defcrire,&mefaireparticipantdefaforme?Fg«.ParMi- 
nerue  celaferay-je  volontiers:  car  elle  fut  contre- tirée  fur  luy  eftant  enfaagc 
de  vingt  ans,  lors  qu'il  s'achemina  à  Troye,  que  la  barbe  ne  luy  faifoit  que 
commençervnpeuà poindre;  rendant  fon  image  vneplus  fouè'fue  odeur 
que  les  Myrrhes  ne  font  en  Automne:  &  autour  de  fes  yeux  s'efpand  vn 
fort  ioyeux  fourcil ,  lefquels  iettent  ie  ne  fçay  quelle  fplendeur  aggreable: 
fon  regar  d  au  refte  eft  comme  plongé  en  vne  profonde  méditation  d'efprit, 
&parconfequentfortattentif& véhément.  Quefinousnous  eftions  em- 
battus  fur  luy  eftant  hors  de  fes  fpeculations  &C  penfées,ô  que  nous  verrions 

bien 


PROTHE.SILAVS.  62$ 

bien  comme  Ces  yeux  font  de  foy  débonnaires  &  amiables  :  enfemble  la 
médiocrité  modérée  de  fa  blonde  perruque  :  car  il  n'en  a  finon  ce  qu'il  en 
faut  pour  fe  fufpcndre  au  haut  du  front ,  &  non  pour  battre  &  voltiger 
deffus  trop  infolemment.  La  forme  de  fon  nez  eft  carrée  ainfi  que  d'vne  Sa- 
tuë.Et  icfte  vne  voix  diftinfte  &  aifée  à  oiiyr  comme  de  quelque  douce 
fourdine  entonnée  d'vne  foible  &  petite  bouche.  Mais  ce  ferait  vne  chofe 
bien  agréable  dele  rencontrer  eftant  nud,  car  il  eft  folide  &  robufte,&  léger 
quant  &  quant,comme  ceux  qui  font  profeffion  delà  courfe  és  ieux'de  prix, 
&  qui  font  dotiez  d'vn  vigoureux  effort  de  la  nature  propre  à  cela.  Quant  à 
fa  hauteur  elle  euft  peu  ayfement  paruenir  à  quinze  pieds,felon  qu'il  me  fem- 
ble de  l'auoir  parcouru  cydeflus,  s'il  ne  fuftmortenfiieune  aage.  Phen.  le 
recognois  ce  généreux  adolefcent ,  &C  vous  admire  pour  auoir  jra  tel  fami- 
lier compaignon.  Mais  il  eft  armé,  pourquoy  eft- ce?  Vign.  C'eftoitfa  cou- 
ftume  d'aller  ordinairement  ainfi  equippé  d'vne  cotte-d'armes  àla  mode  des 
ThefTaliens,  comme  vous  pouuez  voir  en  cefte  image,  ce  hocqueton  d'vn 
fin  pourpre,  voire  diuin,  dont  leluftre  efclattant  ne  fe  pourrait  prefque  bon- 
nement exprimer.PAf.Mais  cefte  amour  ainfi  grande  qu'il  portoit  à  fa  Lao- 
damic,  qu'eft  elle  deuenué',  &  comment  s'y  comporte-il  maintenant.'  Vi?. 
Il  l'aime  encore,  &  en  eft  aimé,  &  font  réciproquement  affectionnez  l'vn 
à  l'autre,  félon  les  ardensdefirs  de  deux  nouueaux  mariez.  Phen.  Et  quand  p 
vous  l'acollez  à  voftre  venir,  vous  refuit  il  comme  feroit  vne  fumée ,  ainfi 
que  chantent  les  Poè'tes?P/p.Il  fe  refiouift  &  complaift  que  ie  le  careffe ,  & 
mepermetque  iel'embrafleà  monplaifir.PAwz.Eft-ilfouuent  auecques  'vo'  G 
ou  s'il  y  a  longtemps  qu'ilnevous  vint voir?F/gw. Trois  ou  quatre  fois  cha~ 
que  mois  à  ce  qu'il  me  femble,  ieiouys  de  fi  compagnie  ,  mefmement 
quand  il  veutfemer  ou  planter  quelque  chofe  en  ce  verger  fien ,  ou  vendan- 
ger, ou  cueillir  des  fleurs,  car  il  aime  fort  les  boucquets  &  guirlandes:  me 
monftrantà  fonarriuée  les  fleurs  qui  luy  font  les  plus  chères  &C  agréables. 
Phen.  A  la  vérité  vous  me  racomptez  icy  vn  Heroë  fort  débonnaire  &  pa-  H 
cifique,  &  comme  fi  c'eftoitvn  vrayefpoux.P^w.EtmodefteauiTi:  caren- 
core  que  pour  fon  ieune  aage  il  doiue  aimer  à  rager  Si  à  follaftrer,  finefait  il 
rien  d'in  folent.  Il  prend  mefme  la  houe  en  main  fouuentefois ,  &  fi  en  foiiy- 
ant  ie  rencontre  quelque  groffe  pierre ,  il  m'y  affilie  de  fon  ay  de  :  &  en  fem- 
me en  tout  ce  qui  feprefente  de  difficile  :  que  s'il  y  a  quelque  chofe  en  noftre 
labour  où  ie  ne  fois  pas  bien  verfé ,  il  m'y  redreffe.  Et  de  fait  m'arreftant  au 
dire  d'Homereieplantois  parle  paffé  des  arbres  qui  eftoientjagrands,  &les 
enfonçois  dans  la  terre  beaucoup  moins  que  ce  qui  en  reftoit  dehors:  ce  que 
voyant  il  m'en  reprenoit  :  mais  ie  luy  alleguois  là  deflus  Homère  pour  luy 
contredire,  &  luy  en  me  repliquantme  difoit, qu'Homère  l'ordonnoit  tout 
d'vne  autre  forte  que  ie  ne  le  faifois  :  car  felon  l'on  accouftumée  feience  il 
auoit  par  les  grands  arbres  entendu  ceux  qui  eftoient  bien  auant  enfoiiys  en 
terre,  tout  de  mefme  qu'il  appelle  les  grands  puits,  les  profonds:  &  a  dit  que 
les  arbres  viuent  &  fe  maintiennent  mieux  dans  la  terre,fi  la  pluf-grand'  par- 
tie d'iceux  y  demeure  ferm -arreftée ,  &  la  moindre  eft  laiffée  dehors  expo- 
fée  aux  efbranflemens.Et  comme  vne  fois  il  m'euft  trouué  arroufantdes  vio- 
lcttes)monamy,meva-illorsdire,leparfumn'apointbelbind'eau,m'enfei- 
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gnant  par  là  qu'il  ne  failloit  point  dcftremper  les  fleurs.  Phénicien.  Et  le 
^    refte  du  temps  où  eft  fa  demeure  ?  Vigneron.  Partie  là  bas  és  enfers;  partie 
en  Phtie:  aucunefois  aufii  à  Troye ,  où  fes  gens  font  leur  refidence.  Mais 
quand  il  va  à  la  chaffe  aux  fanglicrs  &  aux  cerfs,  il  retourne  fur  le  midy.ôc  fc 
couchant  plat  eftendu,prend  fon  repos.  Phen.  Où  eft>ce  qu'il  hante  auec  fa 
LaodamieîF^».Es  enfers  aum,où  il  dit  qu'elle  eft  ordinairement  occupée 
à  toutes  fortes  de  beaux  ouuragcs  conuenables  aux  Dames  d'honneur,  telles 
que  font  Alcefte femme  d'Admet,5c  Euadné  de  Capanée,&:  autres  fembla- 
L   blesfages  èc  pudiques  femmes.  P/tf.Ne  vous  eft  il  point  quelquefois  loifible 
de  banquetter  auecques  luy  ?  Vign.  Certes  ie  ne  l'ay  iamais  rencontré  qu'il 
beuft  ny  mangeaft:mais  ie  boy  bien  à  luy  quelquefois  fur  le  foir  du  vin  Tha- 
fien  de  lés  vignes  qu'il  foutait  luy-mefme  cultiuer  de  fa  propre  main  :  &  luy 
prefente  par  mefme  moyen  des  fruidtages  &  entremets  félon  la  faifon  enui- 
ron  l'heure  de  midy ,  foit  au  Printemps ,  ou  en  l'Automne,  lors  que  la  Lune 
arriueauplein  :  &C  luy  verfe  dulaict  en  cefte  tinette,  luy  difant,  voila  ce  que 
nous  découle  &  elargift  cefte  faifon.Cela  dit  ie  me  tire  arrière,  &  foudain  en 
moins  d'vn  clin  d'oeil  le  tout  eft  deuoré  &  beu.fi  que  rien  n'en  demeure  de 
refte.P^w.Or  del'aagequ'ilpouuoitauoir quand  ildeceda  qu'en dk-ikVig. 
le  depleure  fon  inconuenient,&  en  aluy  mefme  pitié,  reputant  fon  Génie 
foubs  lequel  ileftoit  rcduict,inique  &C  malin,  de  ne  luy  auoir  mefme  voulu 
permettre  de  mettre  fculcmentlepiedfurleterritoiredeTroye:car  au  com- 
bat il  n'euft  pas  efté  légèrement  furpafté  de  Diomede ,  ny  de  Patrocle ,  ny  de 
l'autre  Aiax:mais  au  regard  des  ^Eacides  il  leur  vouloit  bien  céder  es  factions 
&  exploidls  belliques,fclon  qu'il dit,àl'occafion de  fa  ieuneffe ,  n'eftant  en- 
M   core  qu'vn  ieune  page  lors  qu'Achille  eftoit  défia  bien  aduancé  en  l'adolef- 
cence,Sc  Aiax  vn  homme  fait.il  loue  au  refte  les  vers  qu'Homère  a  compo- 
fez  de  luy ,  combien  qu'il  n'approuue  pas  tous  fes  di<5b,comme  de  ce  qu'il 
appelle  fa  femme  i^.^t ,  qui  s'eft  defehirée  l'vne  &C  l'autre  ioiie  de  dueil: 
&  fa  maifon  J^,,*;  à  demy  parfaitte ,  &  le  vaiffeau  où  il  nauiguoit,  ifeW- 
nym.  propre  à  combattre  de  tous  coftez:  &  luy  bon  guerrier,  &  tort  belli- 
queux: là  où  il  fe  lamente  den'auoir  rien  fait  à  Troye,  ains,  au  fortir  de 
fon  vaifTcaus'eftrc  laine  tomberparterre,  qu'il  ne  l'auoit  point  encore  tou- 
chée :  &  ayant  efté  frappé  dans  le  flanc,  il  dit  que  fon  corps  demeura  de  ce 
coup  roidemorteftendu  fur  la  place.  Phen.  Mais  à  quoy ,  ny  comment  s'e- 
xercite-ibearvousauez  diteeméfemblequ'ils'yaddonne  quelquefois.  Vig. 
N .  En  tout  ce  qui  p  eut  dep  endre  du  mefticr  des  armes,fi  ce  n'eft  à  tirer  de  l'Arc: 
&  pareillement  en  tous  les  exercices  du  corps,  fors  à  la  lufte,parce  qu'il  efti- 
me  celuy-là  eftre  le  propre  des  couards ,  Se  failliz  de  cœur  :  &  l'autre  de 
gens  pufillanimes  &  pelàns.  Phen.  Au  regard  du  faut ,  de  la  courfc,  delan- 
cer  le  difque,  &  l'efcrime  à  coups  de  poings ,  comment  fe  comporte-il  en 
cela  ?  Vign.  Il  n'en  exerce  que  les  ombres  :  car  il  tire  bien  plus  loing  le  dif- 
que que  ne  font  les  hommes  mortels ,  il  l'enuoye  par  deflus  les  nues ,  &C  le 
iecte  de  droicte  ligne  cent  cinquante  pieds  :  encore  que  vous  apperceuiez 
bien  ces  difques  icy  eftre  plus  grands  &  pefans  au  double  que  n'eft  celuy 
qui  fe  pratique  en  l'Olympie.Et  quand  il  a  couru,  vous  ne  verriez  pas  la 
moindre  marque  que  fes  piedsayentempraintenla  terre.  P^.Toutesfois  fi 
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en  y  a  ii  icy  de  fort  grandes,  comme  de  celuy  qui  a  quinze  pieds  de  haut. 
Vlgn.  Ce  font  celles  qu'il  marque  quand  il  fepromeine,  où  qu'il  fait  quel- 
que autre  exercice, car  il  n'en  làiflè  traflè  aucune  que  ce  puùTe  eftre  quand 
il  court,  ains  fe  foufleue  &  ti-ent  fufpendu  comme  vn  qui  voudrait  cou- 
rir fur  les  ondes.  Il  dit  outre-plus  qu'en  Aulide  il  aurait  furmonté  Achil- 
Ics  à  la  courfe ,  lors  que  les  Grecs  s  efbattoient  à  ces  exercices  attendant 
le  vent  propre  pour  paflèr  à  Troye  :  mais  qu'il  l'aurait  perdu  au  faut  :  &C 
à  la  guerre  il  aurait  efté  inférieur  audit  Achille,  fors  au  combat  contre  les 
Myfiens ,  où  il  en  mit  plus  grand  nombre  à  mort  qu'il  ne  fit,  &  en  rappor- 
ta vne  forthonnorablerecompenfe.il  le  furpaflàaufïî  àfefpreuue  de  la  ron- 
delle. Phenk.  Et  qu'eft-ce  ,  ie  vous  prie  beau  fire,  de  me  dire ,  que  de  ce- 
lte rondelle  que  vous  m'alléguez ,  car  cela  n'a  point  efté  que  ie  fçache  tou- 
che des  Poètes ,  ny  ne  vient  à  propos  nulle-part  fur  ce  qu'on  racompte  de 
Troye  ?  Vign.  Vous  pourriez  dire  le  mefme  d'infinies  chofes  femblables* 
car  Prothefilaus  racompte  plufîeùrs  beaux  faiâs  d'armes  qù exploitterent 
les  valeureux  champions  ,  qui  ne  font  cogneus  que  de  peu:  &  dit  cela 
pro  céder  de  ce  que  ceux  qui  lifent  les  ceuures  d'Homère  eftans  rauis  en  ad- 
miration de  ce  qu'ils  trouuent  là  efeript  feulement  d'Achille,  &  Vlyffe,  ne 
regardent  point  aux  autres  excellens  jperfonnages ,  &  ne  fe  foucient  de 'pas 
vn  d'eux  :  là  où  aux  autres  deux  a  efte  equippéc  vne  galère  de  quatre  vers: 
car  il  dit  qu'Achilles  mérite  certes  dignement  eftre  célébré:  &  quant  à  Vly- 
Iiflè, qu'il  ne  le  f^auroit  affez  exalter.De  ce  qui  a  efté  obmis  au  refte  de  Sthe- 
nel  &  Palamedes  :  Se  autres  tels  fignalez  preud'hommes ,  ie  le  vous  decla- 
reray  en  peu  deparoles,  fi  que  vous  ne  vous  en  irez  point  d'icy  les  mains  vui- 
des,&  fans  en  eftre  bien  inftruit.  Quantau  propos  des  Myfiens  dot  dépend 
lecomptedelarondachc:nous  k  pourfuiurons  cy  après:  car  puis  que  du 
pancrace,  &C  du  combat  à  coups  de  poing  armez  de  Manopples  de  cuir 
bouïlly,  &C  de  lancer  au  loing  le  difque,  nous  fommes  fur  cefte  targue ,  oyez 
premièrement  chofes  eftranges  &  merueilleufes  enuers  les  Athlètes  qui  fe 
font  ferais  des  infirudions  de  ce  mien  Heroë.  Vous  entendez  bien  ,  ce 
me  femble,  ce  que  c'eft  d'vn  Pancratiafte  Cicilien  que  nos  pères  appel- 
loicnt  *Âfe  le  feiourneur  ou  ardent,  &  comme  il  eftoit  du  tout  inférieur  à 
fes  aduerfaires  en  cas  de  lufte.  Phen.  le  l'ay  ainfi  appris  des  hommes  :  le 
conie&urant  outre- plus  de  ce  qu'il  eft  efleué  de  bronze  en  tant  d'endroits. 
Vigneron.  En  luy  certes  y  auoit  beaucoup  de  fçauoir  ,  &  de  pruden- 
ce, &  ce  qui  le  renforçoit  le  plus  eftoit  la  bien  proportionée  compofi- 
tion  de  fon  corps,  6c  dextérité  de  fes  memb  res.  Or  eftant  arriué  en  ceftc 
chappelletoutieune  encorequ'îlvouloitnauigueràDelphespourfcauoirle 
fuccez  de  quelque  efpreuue  de  combats.mefmement  delà  Lutte  ou  il  pre- 
tcndoitdes'auanturer,ils'enquitde  Prothefilaus  comme  il  deburoit  faire 
pour  en  obtenir  la  victoire  :  lequel  en  fe  promenant  luy  va  dire ,  le  relafche- 
ment  de  courage  bien  toft  profternele  combattant.  Dont  tout  ainfi  que  s'il 
euft  efté  infpiré  d'vn  oracle  trouuat  le  premier  la  manière  de  terraifer  fes  re- 
fiftans,  il  cogneutpar  là  àla  fin  qu'illuy  ordonnoit  de  n'abandonnerpoint 
faprife despieds:  car  illesfautpreffer  fans  intermiffion  auec  les  accroche-- 
jnents  du  talion,  &trouuer moyen  d'en  fupplanrer  fon  aduerfaire,  ce  que  1 

M  M  m  ij 


688  PROTHESILAVS. 

ayant  pratiqué,il  s'acquit  depuis  vn  nom  fort  illuftre,  &  ne  fut  vaincu  de  per- 
sône.Mais  oyez- vous  point  ce  Plutarque  à  main  droi<5le?P/?.Iel'oys  de  vray, 
&  voulez  dite  ce  me  femble  ce  combattant  à  coups  de  poing.  Vigneron.  Ce- 
ftui-cy  enlafeconde  Olympiade  retournant  combattre,  requit  ceft  Heroë 
de  le  vouloir  fauorifer  à  la  victoire,  &  illuy  ordona  d'en  aller  fupplier  Ache- 
loë,prefident  des  facrez  combats.  Pben.  Età  quoy  eft  bon  ceft  Enigrrie'Fik 
Iele  vous  diray ,  on  combattoit  en  Olympie  contre  vn  Ermeias  Egyptien  à 
qui  obtiendrait  la  couronne  de  la  victoire:  &C  commelaplulpartfetrouuaf 
fent  tous  haraffez  &C  recreux ,  l'vn  de  naureuresd'autre  de  foif,car  c'eftoit  fur 
le  haut  du  iour  que  ceft  affaire  le  demefloit  à  l'efcrime  de  coups  de  poing, 
voila  de  gros  nuages  de  pluies  fe  defbander  dedans  les  liftes,  fi  que  Plutarque 
tranfi  de  foif  eut.  le  loifir  de  boire  de  l'eau  qu'il  auoit  apportée  dans  vn  baril. 
Et  ramenteuantlà  deffus  enfoy-  mefme  ce  qu'il  auoit  peu  oiiyr  de  l'Oracle 
corne  il  le  déclara  puis  apres,il  s'en  alla  ainfi  refraifchy  qu'il  eftoit  d'vne  gran- 
de impetuofité  6c  furie  ruer  fur  fon  aduerfaire,  dont  il  emporta  la  victoire. 
Mais  peut-eftre  que  vous  euftiez  admiré  ceft  Eudemô  Egyptien  pour  fa  ma- 
gnanimité &C  conftance ,  fi  vous  l'euftiez  rencontré  combattant ,  lequel  de- 
mandaà  ce  noftre  Heroë,  comme  ilne  ferait  point  furmonté.  Et  illuy  fit 
relponce ,  s'il  ne  faifoit  cas  de  la  mort.  Phen.  De  faict  il  obéit  à  ceft  Oracle, 
car  il  fe  coporte  de  forte  qu'à  plufieurs  il  femble  eftre  de  diamant, tant  il  eft, 
ferme  &C  refiftant,  voire  diuin.  Vign.  MaisElix  i'athletc  n'eft  point  encore 
arriué  à  ce  temple,  trop  bien  y  ail  enuoyé  quelques  vns  defes  compagnons 
pour  fçauoir  combien  de  fois  il  pourrait  vaincre  en  l'Oly mpie ,  &:  ceftui- 
cy  luy  refpondit,  deux  tu  vaincras ,  pourueu  que  tu  n'alpire  à  la  troifieftne. 
Phénicien.  Voila  vn  Dieu  certes: mais  dittes-moy  comment  celapaffa  enl'O- 
lympie ,  fi  ce  n'eft  qu'après  auoir  obtenu  la  première  victoire ,  pource  que 

Q_  eftant  défia  homme  fait  il  en  auoit  acquis  vne  fur  les  enfans ,  il  le  defifta  en 
cefte  Olympiade  delà  Lu£te,&:  du  furplus  du  pancratifme,à  raifon  dequoy 
les  Eléens  s'eftans  indignez  contre  luy,  Prothefilaus  luy  auoit  fort  bien  con- 

1^  feillédefereteniràfesdeuxvictoires-.preuoyantbienqueles  autres  tafehe- 
roient  de  luy  fufeiter  quelque  crime  des  Olympiques, &  àpeine  encore  l'ho- 
norerent-ils  du  pancratifme  :  afin  doneques  de  luy  faire  euiter  cefte  enuie, 
Prothefilaus  l'en  admonefta ,  car  il  confideroit  qu'on  le  voudrait  apparier  à 
des  efleus  antagoniftes  &C  concurrens.  Vigneron.  Vous  l'auez  certes  fort 
bien  deuiné  entant  que  touche  ceft  Oracle.  Phen.  Et  au  regard  des  maladies 
n'en  gùerift-il  pas  quelques  vnes  ?  car  vous  dittes  qu'il  y  a  b  eaucoup  d  e  gens 
qui  viennent  icy  faire  leurs  vceuz  &C  prières.  Vign.  Tous  ceux  qui  y  arri- 
vant, quiconques  ils  loient ,  il  les  guerift,  mefmement  les  Phthifiques ,  & 
hydropiques,  &les  maladies  des  yeux,  ÔC  ceux  qui  font  trauaillezde  la 
fiebure  quarte  :  vn  amoureux  pareillement  peut  tirer  beaucoup  d'aide  &c 
fecours  defes  fages  aduertiffements,  car  il  fe  compaffionne  fort  de  voir  leurs: 
afflictions  ne  fucceder  pas  comme  ils  voudraient  bien  ,  ains  eftre  fruftrés 
de  leurs  defirs ,  leur  fourniftant  de  chançons  &  autres  tels  artifices  pour 
s'infinuer  en  la  bonne  grâce  de  ce  qu'ils  aiment.  Mais  lur  tout  il  ne  veut 
auoir  aucune  accointance  auec  les  adultères  &C  puttiers  lubriques ,  ny  ne 
leur  impartit  rien  dont  ilsfepuiftentpreualloir:  au  contraire  il  fe  dit  eftre 
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kur  ennemy,  parce  qu'ils  diffament  l'amour.  Orvn  iourque  certainadulte- 
reeftoitvenu  icyauec  celle  qu'il  pracriquoit,prefts  à  s'entre-promcttre  &C 
donner  la  foy  l'vn  à  l'autre  par  ferment  mutuel  contre  le  mary  d'elle  en  la  pre- 
fence  de  Prothefîlaus,quitoutesfois  n'en  oyoit  rien,  car  de  fortune  il  s'cftoit 
mis  içy  à  dormir  fur  le  midy,cornme  ils  iuroient  fur  fon  autel,  que  fit  il  là  def- 
fusîil  hafla  ce  chien  que  vous  voyez  neantmoins  fi  doux,&pailïble  après  eux 
pour  les  aller  attaquer  par  derrière,  &  les  mordre  aux  iambes,  pendant  qu'ils 
eftoient  encore  après  leurs  fermens  &  promelfes  :  Se  ainfi  confondit  ce  qu'ils 
fe  iuroient,infiltant  au  refte  après  le  mary,auquel  il  ordonnoit  d'ainfi  le  faire, 
de  nefefoucier  d'eux  ny  de  leurs  menées,parce  que  leurfelonnie  &  mauuais 
vouloir  eftoient  incurables,  ains  den'auoirefgard  pour  l'heure  qu'àfelauuer 
luy  &C  fa  maifon,  d'autant  que  les  Dieux  cognoilfoient  toutes  chofes  ,,  &  les 
Heroës  bienquemoins  que  nefaifoientles  Dieux,toutesfois  beaucoup  pl9, 
&mefinement  des  importantes  que  non  pas  les  hommes  mortels.  De  tels 
accidents  &C  autres  femblables  il  y  en  a  infinis  qui  arriuentde  iouràautre,  lî 
iemepouuoisfouuenir  de  tous  ceux  qui  enPhtie,  &Phylare  font  plus  que 
manifeftes  à  tous  ceux  qui  demeurent  en  Theffalie,  car  Prothefilaus  y  a  vn 
temple  bafty  induftrieufement,oùil  femonftre  fort  débonnaire  &  propice 
à  ceux  quilereuerent,  &C  au  contraire  fafcheux  Se  moleftefi  l'on  n'en  tient 
compte.  Phénicien.  le  croy  certes  ce  que  vous  m'en  dittes ,  &C  me  perfuade 
qu'il  foit  ainfi,  eftimant  eftre  conucnable  de  iurer  par  vn  tel  Heroë.  Vign. 
Si  vous  le  penfiez  autrement,  &  en  fiffiez  doubte,  ce  feroit  faire  tort  à  Am- 
phiaraus  qu'on  dit  que  la  terre  a  dans  fa  facriftie  plus  fecrette  :  &C  à  fon  fils 
aufli  Amphiloque ,  lequel  pareillement  cognoift  de  plus  hautes  chofes 
que  moy ,  car  il  n'eft  pas  fort  efloigné  du  cœur  de  la  Cilicie.  Ce  feroit 
pareillement  faire  iniure  à  Maron  le  fils  d'Euanthes ,  lequel  fe  promeine 
ordinairement  au  vignoble  du  mont  Ifmarus,  &C  fait  en  forte  qu'il  s'y  pro- 
duift  de  très  bon  vin  ,  le  plantant,  cultiuant,  &C  faifant  la  ronde  alentour, 
car  il  s'apparoift  là  fouuent  aux  vignerons,  refpirant  ie  ne  fçay  quoy  d'agrea- 
ble  à  boire  &  vineux  :  mais  il  nous  faut  icy  difeourir  quelque  choie  de 
ce  qui  concerne  le  Thracien  Rhefus ,  celuy  à  fçauoir  que  Diomedes  mit 
à  mort  deuant  Troye  ,  qui  demeure  encore  au  mont  Rhodopé  :  &C  fe 
comptent  plufieurs  grandes  merueilles  de  luy, qu'il  y  nourrift  des  cheuaux, 
s'arme  &  va  ordinairement  à  la  chaffe,  dont  l'indice  qu'on  en  peut  auoir 
eft  que  les  fangliers,  cerfs  &  cheureux,  &  toutes  autres  fortes  de  beftes 
fauuages  qui  repairent  en  icelle  montaigne,s'en  viennent  viues  en  fon  autel, 
deux  ou  trois  enfemble  pour  y  eftre  facrifiées,fans  autre  contrainte  ny  qu'on 
les  lie,ains  de  leur  bon  gré  feprefentët  foubs  le  coufteau.  On  dit  de  plus,  que 
ceft  Heroë  diuertit  lapefte  de  ces  limites ,  car  Rhodopé  eftoit  peuplée  de 
beaucoup  de gens,&  plufieurs  perfonnes  s'eftoient  rangées  entour  fon  tem- 
ple. Mais  il  me  femble  que  Diomedes  auroit  à  bon  droiâ:  crié  contre  fes  fol- 
dats,  &  contre  ce  Thracien  encore  qu'il  Foccit  de  fa  main,  pour  n'auoirrien 
faid  de  louange  à  Troye,  ny  rien  demonftré  d'ailleurs  qui  mérite  qu'on  le 
racompte,  fors  qu'il  nourrit  des  cheuaux  blancs ,  ce  neantmoins  on  ne  laif- 
fe  de  luy  immoler  en  paffant  parcefte  montaigne  delà  Thrace;  &  néglige- 
rons-nous  ceux  qui  ont  fait  tant  de  belles  &  diuines  chofes,  alleguans  que  la 
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gloire  qu'on  leur  attribue' eft  fabuleufe,  &  rien  pour  tout  qu'vne  vanterie 
téméraire  Se  friuole  ?  Phénicien,  Déformais  ie  veux  adhérer  à  voftre  opi- 
nion ,  car  nul  cy  après  ne  deura  doubter  de  ce  que  vous  dittes.  Mais  à 

T  ceux  que  vous  auez  cy-deuant  dit  par  fois  fortiràlamenee  emmy  lacam- 
paigne  de  Troye, quand  eft  ce  qu'on  les  y  a  veus  ?  Vigner.  On  les  y-void 
certes  comme  i'ay  dit,  &  y  font  encore  apperceuz  de  ceux  qui  gardent  le 
beftail ,  fe  monftrans  de  grand'  ftature  &  comme  diuins,  mais  c'eff  quelque- 
fois aupreiudice  de  la  contrée;  car  s'ils  apparoiflent  poudreux,  cela  dénote 
vne  grande  fechereffe  aduenir  :  fi  baignez  de  fueur,  vne  innondation  d'eaux, 
&  de  gros  rauages  depluyes:  fi  eux  &  leurs  armes  fouillées  de  fang,  ils 
enuoyent  des  maladies  fur  Ilion  :  que  fi  rien  de  ce  que  deffus  ne  fe  void 
alentour  de  leurs  fimulachres,  ils  ameinent  certesvn  temps  heureux.  Au 
moyen  dequoy  les  Pafteurs  leur  facrifient ,  qui  vn aigneau ,  qui  vn  taureau: 
l'vn  vn  poullain ,  l'autre  quelque  autre  chofe  de  ce  qu'il  nourrift  &  efleue. 
Mais  toutes  les  maladies  &C  contagions  qui  fe  mettent  parmy  le  beftail,  ils 
les  difent  prouenir  d'Aiax  ,  à  l'occafion,  ce  crois-je  bien,  de  ce  que  lors 

V  qu'il  eftoit  en  fa  grande  phrenefie  &  fureur,on  dit  qu'il  fe  rua  fur  les  troup- 
peaux ,  &C  tua  des  porcs  eftimant  addreffer  fes  coups  fur  les  Grecs,  de  ma- 
nière que  nul  n'a  enuoyé  depuis  rien  paiftrepres  de  fon  tombeau,dela  crain- 
te qu'on  a  de  l'herbage  qui  croift  là  autour,  lequel  engendre  des  maladies, 
&C  eft  fort  dangereux  aux  belles.  L'on  en  allègue  encore  vne  autre  raifon, 
que  les  Pafteurs  Troyens  iniurierent  vne  fois  ceft  Heroë'  :  car  voyans  leurs 
ouailles  s'amalader,  ils  s'en  vindrent  à  fon  fepulchre ,  le  nommans  l'en- 
nemy  d'Hector,  l'ennemy  de  Troye,  &C  de  fes  troupeaux:  l'vn  l'appelloit 
infenfé  &  fol:  l'autre  furieux,  &  le  plus  infolent  de  ces  paftres  aîloient 
criant  que  ce  n'eftoit  plus  rien  d'Aiax,iufques  mefmes  à  compoferdes  chan- 
sons diffamatoires  de luy  comme  d'vn  couard,  lafche&  failly  decueur,  Se 
luy  làdeffus,fifuis,ie  fuis  encore  va-il  dire,iectant  vn  haut  horrible  cry  de 
fon  monument.  On  dit  de  plus,qu'il  fit  cliquetter  fon  harnois  comme  il 
fouloit  faire  és  combats.  Or  il  ne  fe  faut  pas  efbahir  fi  ces  malotruz  fu- 
rent alors  efpouuantez,  comme  Troyens  qu'ils  eftoient  &  paftres;  Si  que 
de  la  peur  qu'ils  eurent  de  cefte  impetuofité  d'Aiax  quelques  vns  tombè- 
rent àlarenueriè,  les  autres  trembloient  comme  la  fueille  deffus  l'arbre,  les 
autres  gaignerentlehautle  plus vifte qu'ils  peurentvers  leurs  trouppeaux: 
mais  il  fe  monftra  digne  d'admiration  &  louange,  en  ce  qu'il  n'en  voulut 
pas  tuervnfeul,  ains  fupportant  patiemment  les  infolences  &  outrages 
dont  ils  auoient  vfé  en  fon  endroit,  il  fe  contenta  feulement  de  leur  auoir 
faitaduoiierqu'aumoins  l'auoient-ils  bien  oiïy.  Mais  Hector  à  mon  opi- 
nion ne  recognoiffoit  pas  cefte  vertu:  car  l'an  paffé  comme  certain  ado- 
lefcent  l'euft  iniurié,  qui  n'eftoit  encore  qu'vn  ieune  page  à  ce  qu'on  dit, 
mal  appris ,  il  ne  laifla  pas  pour  cela  de  fe  ruer  fur  luy,  &C  le  mettre  à  mort 
emmy  le  chemin  ,  puis  en  reiecla  la  coulpe  fur  le  fleuue  proche  de  là. 
Phénicien.  Vous  le  dittes  à  vn  qui  ne  fçait  que  c'eft,  &  neantmoins  trou- 
ue  cepropos  admirable  :  car  ie  penfois  que  ceft  Heroë  ne  fe  peuft  plus 
voir  nulle  part  :  &  en  me  parlant  des  faits  des  Grecs  ,  ie  me  contriftois 
pour  Hector,  de  ce  qu'il  n'y  a  laboureur  ny  berger  qui  de  luy  die  chofe 
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quelconque,  ains  leur  eft  incogneu  à  tous ,  &  du  tout  comme  enfeuely  .Dé 
Paris  au  refte  ie  ne  cuidepas  qu'il  s'en  peuft  rien  dire  qui  vaille ,  pour  raifon 
duquel  tant  de  grands  &  illuftres  hommes  on  t  fine  leurs  iours  auant  temps* 
mais  d'Hector  qui  eftoit  tout  le  fouftenement  de  Troye,  &C  de  ceux  qui 
vindrent  à  fon  fecours  :  lequel  alloit  à  la  niellée  fur  vn  grand  chariot  d'ar- 
mes attelle  de  quatre  courfiers ,  ce  que  pas  vn  des  G  recs  nauoit  eu  ;  qui  mit 
prefque  le  feu  à  tous  leurs  vauîeaux ,  &  faifoit  luy  feul  tefte  à  eux  tous  qui  le 
venoient  charger  en  foulle ,  rangez  en  ordre  de  bataille,  ne  vous  dois-je  pas 
requérir  d'en  parler  vn  peu  plus  auant?  Car  iln'yarien  que  ie  n'en  oye  fort 
volontiers.  Si  vous  ne  voulez  pauerpar  deftus,&  ne  le  difeouriez  trop  non- 
chalamment. Vigneron.  Oyez  en  doneques  dauantage,  afin  que  vous  ne 
penfiez  pas  que  ie  l'aye  incurieufement  parcouru.  La  ftatuë  d'Hector  eft 
à  Ilion  ,  en  femblance  d'vn  homme  mortel  demy-Dieu:  &  qui  la  voudra 
confidererauecques  diferetion ,  elle  monftre  diuerfes  pallions  en  elle  :  car 
elle  apparoift  fiere  &  terrible,  &  quant  &  quant  gaye  & ioyeufe ,  en  vi- 
gueur d'vn  fleuri/Tant  aage,  accompagné  de  certaine  delicatefle ,  ÔC  d'vne 
naïfue  beauté,  combien  qu'il  n'y  euft  point  de  cheuelleure ,  refpirant  au  re- 
fte  ie  ne  fçay  quoy  qui  inuite  ceux  qui  la  contemplent  de  la  toucher.  Cette 
ftatuë  doneques  eft  plantée  au  Donjon  d'Ilion,  d'où  elle  fait,  tant  en  public 
qu'en  particulier  tout  plein  de  biens,au  moyen  dequoy  on  luy  addrefle  for- 
ce vceuz  &  prières,  &  célèbre  l'on  des  combats  6c  des  ieus  de  prix  folem- 
nels  à  fon  honneur.  Mais  par  fois  la  chaleur  luy  monte  au  vifage,  &  s'en- 
gendre en  luy  ie  ne  fçay  quelle  ardeur  de  combat ,  fi  que  vous  verriez  la 
fueur  en  diftiller  à  grofles  gouttes.  Or  cet  adolefcent  deffus-dict  eftoit  d'Af- 
fyrie,  &C  eftant  arriué  à  Troye ,  il  fe  mit  à  blafonner  la  ftatuë  d'Hector ,  luy 
reprochant  les  traifiiemens  qu'Achilles  en  fit.  Et  cette  groffe  pierre  dont  X 
ayant  efté  atteint  par  Aiax ,  peu  s'en  falut  qu'il  n'en  expiraft  fur  le  champ. 
Plus  comme  du  commencement  ils'en fuit  deuant  Patrocle,  &  que  ce  ne  v 
fut  pas  luy  qui  le  mit  à  mort ,  ains  Ces  couftilliers ,  ainfi  rabbroiioit-illa  fta-  ■ 
tue  d'Hector  ,  qu'on  euft  prife  pour  celle  d'Achilles ,  après  qu'il  fe  fuç 
tondu  pour  l'amour  de  fon  fauorit  Patrocle.  Et  quand  il  fe  fut  fort  info- 
lemment  faoulé  de  femblables  conuices ,  il  s'en  alla  hors  d'Ilion ,  mais  à 
peine  en  eftoit-il  elloigné  d'vne  demy-lieuë ,  que  voila  vn  ruiiïeau  fi  foible 
qu'à  peine  auoit-il  aucun  nom  à  Troye,  lequel  tout  à  coup  de  fapetitefte 
fe  va  enfler  &  deuenir  gros  :  Se  comme  l'annoncèrent  depuis  ceux  de  fa 
fiiitte  qui  s'en  alloient  auecques  luy ,  vn  homme  de  grande  ftature  armé 
de  pied  en  cap,  va  paroiftre  comme  s'il  euft  conduit  ce  ruifteau  par  des  ref- 
nes ,  l'excitant  d'vne  voix  barbare  efclattante,  qu'il  euft  à  deftourner  fon 
eauenlavoyeparoùceieune  homme  deuoit  palier  fur  fon  chariot  attelle 
de  quatre  cheuaux ,  mais  nongueres  grands ,  fi  que  le  ruiffeau  l'ayant  enue- 
loppé  auecques  celuy  qui  eftoit  deffus ,  lequel  crioit  de  recognoiftre  défor- 
mais Hector,  il  l'attira  en  fon  canal,  où  il  fut  perdu,de  manière  que  le  corps 
ne  retourna  plus  fur  l'eau, car  il  difparut.mais  ce  qu'il  deuint  ie  ne  l'ay  point 
fçeu  fçauoir  du  denuis.  Phénicien.  Il  ne  faut  certes  point  autrement  admirer 
Aiax  pour  auoir  ainfi  patiemment  fiipporté  les  outrages  de  ces  Pafteurs, 
ny  appeller  Hector  barbare,  n'ayant  peu  endurer  les  infolences  de  ce  te- 
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meraire  :  car  il  eftoit  aucunement  raifonnable  d'excufer  ceux-là,  qui  eftans 
Troyens,  &  leurs  trouppeaux  ie  portans  mal  s'en  allèrent  ainfi  brauer  fon  fe  - 
pulchre  :  mais  à  cet  adolefcent  Atfyrien  quifemonftra  fi  infolent  enuers 
l'Heroë  d'Ilion,  quel  pardon  luy  peut-on  donner?  Cariamaisles  Affyriens 
&C  Troyens  n'eurent  maille  quelconque  à  départir ,  ny  rien  d'hoftillité  l'vn 
à  l'autre  :ny  Hector  ne  ruina  oncquesleur  beftail,  comme  Aiax  celuy  des 
Troyens.  Vigneron.  Vous-vous  monftrez  trop  partial  contre  Aiax,  &  af- 
fectionné pour  Hector,  ce  que  ie  ne  fçaurois  trouuer  quant  à  moy  ny  rai- 
fonnable ny  bien  décent.  Mais  retournons  aux  faicts  d'Aiax,  car  c'eft  de  là 
que  nous  fommes  partis  ce  me  femble.  Phénicien.  Retournons  y  puis  qu'il 
vousplaift.  Vigneron.  Efcoutezdoncques,  certain  nauireeftant  vne  fois  a- 
bordé  au  fepulchre  d'Aiax,  deux  des  paffagers  fe  mirent  là  endroit  à  fe  ref- 
ioliyr  ,  èc  iouoient  aux  dames ,  là  deflus  Aiax  fe  leuant  :  &  ie  vous  prie  au 
nom  de  nos  Dieux ,  va-il  dire,  de  changer  voftrepaffe-temps ,  car  cela  me 
faict  fouuenir  de  Palamedes  ,  vn  fort  homme  de  bien  ôc  d'honneur,  di- 
fcret  &C  prudent,  2>C  conioinct  d'vneftroict  lien  d'amitié  auecques  moy: 
de  la  mort  duquel  &C  de  la  mienne  pareillement ,  vn  de  nos  ennemis  fut 
caufe,  controuuant  contre  l'vn  &C  l'autre  vne  fauife  &  inique  accufation. 
Phénicien.  Par  le  Soleil,  vous  m'auez  faict  venir  les  larmes  auxyeux ,  caries 
complexions  de  ces  deux  eftoient  toutes  femblables ,  &  tres-propres  à  con- 
tracter vne  mutuelle  amitié  par  enfemble  :  mais  la  focieté  des  preud'hom- 
mes  leur  acquiert  la  plus-part  du  temps  des  enuies,  car  tous  ceux  qui  cou- 
rent vnemefrne  fortune  s'entre-aiment  ordinairement ,  &C  fe  portent  vne 
compaifion  réciproque.  Au  furplus  me  pourriez- vous  dire  fi  vous  auez 
point  veu  quelque  reprefentation  de  Palamedes  à  Troye?  Vigneron.  Il  fe- 
rait certes  fort  malaifé  de  dire  au  vray  de  qui  font  les  figures  qui  fe  voient 
deçà  &C  delà,  car  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  fe  transfigurent  des  vnes  aux 
autres ,  tant  de  la  forme  que  del'aage,  &  de  leurs  armures,  neantmoins  ie 
me  reffouuiens  d'en  auoir  entendu  cecy  :  il  y  auoit  vn  laboureur  à  Ilion  qui 
me  racomptavne  fois,  qu'ertant  grandement  irrité  de  la  defeonuenuë  de 
Palamedes ,  il  fe  lamcntoit  quand  il  s'approchoit  du  riuagc  où  l'on  dit  que 
les  Grecs  l'affommerent  à  coups  de  pierre  ;  6c  tout  ce  que  les  hommes  ont 
de  couftume  de  déférer  aux  fepultures  ,  il  l'apportoit  là  endroit  à  fes  cen- 
dres &C  offemens  :  choififlans  mefmes  les  plus  belles  grappes  de  toutes  fes  vi- 
gnes, il  les  efpraignoit  dedans  vne  taffe ,  &C  difoit  d'en  boire  à  Palamedes, 
quand  il  venoit  de  fon  labour.  Au  relie  il  auoit  vn  chien  duit  à  carelfer  les 
perfonnes,  &  ce-temps-pendant  leur  donnoit  entrahifon  quelque  coup 
de  dent,  lequel  il  appelloit  Vlylfe  :  &  ceft  Vlyffe  eftoit  de  luy  vefperùe 
pour  l'amour  de  Palamedes ,  car  il  oy  oit  vne  milliaffe  de  mauuaiftiez  qu'on 
luy  imputoit  auoir  faictes  :  &  femble  que  Palamedes  euft  autresfois  quel- 
que accointance  auecques  ce  grand  amy  lien,  auquel  il  euft  faict  quelques 
biens  &  faueurs:  mefmement  de  luy  auoir  guery  vn  genouil  comme  il  tra- 
uailloit  vne  fois  à  fa  vigne.  Et  vne  autre  ens'apparoiffant  deuant  luy  :  me  co- 
gnois  tu  gentil  vigneron ,  va-il  dire;  Et  comment  vous  cognoiftrois-je,  re- 
l  pondit-il,  puis  que  iamais  ie  ne  vous  vis?  Pourquoy  aimes-tu  doneques 
ainfi  celuy  que  tunecognois  &cn'as  point  veu?  Parla  le  vigneron  entendit 
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aflez  que  c'eftoit  Palamedes  :  &  rapportoit  à  cet  Heroë  la  figure  qu'on  en 
auoit  veuë  belle  Se  gentille,  &reflentant  bien  fon  viril  &  valeureux  hom- 
me, encores  qu'il  n'euft  pas  trente  ans  accomplis  à  le  voir.  Mais  là  deflus 
il  le  va  emb rafler  en  riant  :  ie  t'aime  certes,  ô  Palamedes ,  va-il  dire,  par 
ce  que  tu  me  fembles  le  plus  fage  de  tous  les  mortels ,  &  le  plus  droict  &C 
équitable  guerrier  de  tous  ceux  quifecomporterentfelon  laprudence hu- 
maine, fi  que  tu  as  miferablement  efté  outragé  des  Grecs,  parla  fraudu- 
leufe  &  maligne  fuggeftion  d'Vlyfles  :  duquel  s'il  y  en  auoit  quelque  mo- 
nument ,  il  y  a  défia  bien  long-temps  qu'il  auroit  efté  renuerfé  de  moy 
fans  deflus-deflbubs,  car  il  eft  mefchant,deteftable,  voire  pire  que  le  chien 
queie  nourris  foubs  fon  nom.  OrlaùTons  le  furplus  d'Vlyfles,  va  alors  di- 
re cet  Heroë", car  de  tout  celai'en  ay  eu  ma  raifon  es  enfers  :  &  dy  moy,  puis- 
que tu  aimes  ainfiles  vignes ,  que  c'eft  que  tu  y  redoutes  le  plus  ?  Quoy  au- 
tre chofe ,  relpondit-il ,  que  les  grefles  ,  qui  les  elborgnent  &  les  brifent? 
Applique  doncques,adioufta-il,  des  courroyes à  l'vn  desfeps,  &lerefte 
ne  fera  plus  molefté  de  la  batture.  Phénicien.  Cet  Heroë  à  la  vérité  eft  fort 
fage,  &C  ne  ceffe  d'inuenter  toufiours  quelque  chofe  pour  le  bénéfice  & 
commodité  de  la  vie  humaine.  Mais  d' A chilles,  qu'en  dittes-vous ?  car 
nous  le  tenons  auoir  efté  le  plus  diuin  de  tous  les  Grecs.  Vigneron.  Ce  qui 
s'en  racompteau  Royaume  de  Pont,  fi  d'aduanture  autresfois  vousy  naui- 
geaftes ,  &  tout  ce  qu'on  dit  là  qu'il  a  faict  en  rifle ,  ie  le  vous  declareray 
cy-apres ,  quand  nous  viendrons  en  fpecial  à  parler  de  luy ,  car  cela  eft  vu 
peulonguet  :  mais  de  ce  qu'il  faict  à  Ilion,  c'eft  de  melme  que  les  autres  He- 
roës ,  car  il  deuife  auecques  quelques-vns,  &  les  va  trouuer,  &  chaffe  aux 
beftes  fauuages.  On  conie6ture  au  furplus  que  c'eft  luy  à  la  beauté  de  fon  vi- 
fage,  à  fa  grande  &  difpofte  taille,  &  à  la  fplendeur  de  les  armes  :  &  qu'à  Ces 
elpaules  fouffle  ordinairement  vn  gros  tourbillon  de  vents  &C  orages,  qui  ac- 
compaignefon  phantofme.  Mais  laparole  memanqueroit  en  vousracom- 
ptant  telles  chofes.  On  dict  au  refte  d'Antiloque  qu'vne  ieuneDamoifellc 
Troyenne  allant  à  lariuiere  de  Scamandre ,  rencontrale  fimulachre  de  luy, 
&  que  s'en  eftant  énamourée  ne  bougeoitgueres  d'auprès  fon  corps,  deux 
ieunes  garçons  outre-plus  qui  gardoient  les  vaches,  s'eftans  mis  à  ioiier  aux 
bibelots  auprès  de  l'autel  d'Achilles  ,  l'vn  frappant  l'autre  à  coups  de  pieds 
reuft-làmisàmortfurlaplace,fiPatrocle  ne  leur  euft  faiftpeur.  Or  il  me 
furfitdcvousracomptervn  Enigme  deces  bibelots,  &  peut-on cognoiftre 
cela, tant  des  pafteurs  de  la  campaigne,que  de  ceux  qui  demeurent  à  Ilion: 
car  nous  conuerfons  auecques  eux.comme  ceux  qui  fréquentons  les  plages 
8c  nuages  del'Hellefponte,  &  faifons  de  ce  bras  comme  vous  voyez ,  vne 
mer.  Mais  reprenons  deuant  la  rondache  que  Prothefilaus  dict  auoir  efté 
ignorée  d'Homere,&  des  autres  Poètes.  Thenicien.  Certes  vous  retournez 
furies  erres  d'vn  propos  que  ie  defirois  fingulierement ,  comme  chofe  rare, 
d'oiiyr.  Vigneron.  Très-rare  à  la  vérité ,  parquoy  oyez-le  attentiuement. 
Phénicien.  Que  dittes-vous,  attentiuement?  les  beftes  fauuages  ne  fe  ren- 
dirent oneques  plus  coyes  &C  tranfportées  à  efeouter  Orphée  chantant, 
comme  en  vous  oyant  racompter  cela,ie  drefle  défia  les  oreilles  :  &  y  cfleue 
mapenfée,  conccuâtletoutenmonfouuenir,  comme  fi  ieftois  l'vn  de  ceux 


tf94  PROTHESILAVS. 

quicombattirent  deuant  Troyc ,  tant  ic  fuis  poffedé  de  ces  demy -dieux 
dont  nous  deuifons.  Vigneron.  Puis  que  doncques  vous  y  eftes  ainfi  atten- 
tif, deilogeons  déformais  d'Aulidc,  où  la  vérité  eft  que  les  Grecs  s'affem- 
blerent,&  enfournons  noftrc  propos  par  Prothefdaus.  Or  deuant  qu'ils  s  a- 
cheminafTent  à  Troye,  laMyfie  eftoit  foubs  l'obeyfTance  de  Telephus,  le- 
quel combattant  pour  les  fiens  ,  fut  bleffé  d'Achilles  :  car  vous  aucz  bien 
peu  voir  cela  dans  les  Poètes  ;  qui  ne  l'ont  pas  paffc  foubs  filence.  Mais  de 
croire  que  cette  contrée-là  pour  auoir  efté  incogneué' des  Grecs  fuftpar 
eux  faccagée ,  cuidans  qu'elle  fuft  des  appartenances  du  Roy  Priam ,  ce  fe- 
^  roit  reprendre  ce  qu'Homère  a  efcrit  du  deuin  Calchas ,  dautant  que  fi  eux 
nauigeoient  félon  les  aduertiffemens  des  prédictions ,  &C  fe  regloient  par  les 
fciences  diuinatoires,  comment  eft- ce  qu'infciemment  ils  allèrent  aborder 
en  ces  quartiers-  là ,  ou  bien  qu'y  eftans  arriuez  ils  ignorèrent  que  ceftoic 
le  chemin  pour  aller  à  Troye?  mefmement  qu'ils  rencontraient  tant  de 
bouuiers  &  de  parleurs  emmy  les  champs,  defquels  ils  pouuoient  pren» 
dre  langue ,  car  cette  région  eft  toute  remplie  de  pafturages  iufques  à  la 
mer  :  &C  ceux  qui  nauigentont  accouftumé,  cemefemble,  de  s'informer 
des  eftrangers  du  nom  des  contrées  où  ils  abordent.  Mais  s'ils  ne  firent  rien 
de  tout  cela,  ny  ne  s'enquirent,  Vlyffes  &C  Menelaus  eftans  au  précèdent 
allez  en  ambaffade  à  Troye ,  8£  qui  virentles  murs  d'Ilion,  ne  l'auraient  pas 
bien  remarqué ,  ce  me  femble,  fi  l'on  euft  depuis  permis  à  l'armée  de  faire 
vne  telle  faute  à  la  guerre,  que  de  s'aller  iecter  à  la  defbandée  àtrauers  vnc 
prouince  ennemie  pour  la  piller  &C  fourrager  :  au  moy  en  de  quoy  ce  fut  feic- 
ment  que  les  Grecs  faccagerent  les  Myfîens  ,  ayans  oiiy  dire  qu'ils  poffe- 
doientle  meilleur  pays  de  tous  les  mediterranées,  &  craignant  que  ceux 
qui  eftoient  proches  d'Ilion  ne  fuffent  appeliez  à  la  participation  du  péril. 
Mais  cela  ne  fembloit  pas  tolerable  à  Telephe  comme  à  celuy  qui  eftoit  fils 
d'Hercule ,  &  quant  &C  quant  homme  vaillant  &  belliqueux  :  &C  qui  com- 
mandoit  à  vn  peuple  armé,  de  manière  qu'il  tintpreft  Si  leua  force  rondel- 
liers,2cgens  decheual  en  la  Myfie  àluy  fubiecte,  car  il  commandoit  ce  me 
femble,à  toute  cette  eftenduë  de  pays  qui  eft  le  long  de  la  marine  :  &  à  luy 
AA  s'affbcierent  d'abondant  pour  combattre  les  habitans  de  la  hauteMy  fie,que 
™"»rT"'.T  les  Poètes  appellentles  Abiens  :  &  ceux  qui  gardoientles  harats  des  iumens 
fL  MttâL  dont  ils  bornent  le  laict.  Le  deffein  des  Grecs  au  refte  de  roder  ainfi  de  cofté 
"'""^BB  ^  d'autreparlamer, ne  futpas  du  tout  incogneu  &C  celé,  car  Tlepolemc 
depefchavn  meffager  à  fon  frère  Telephe  fur  vn  nauire  de  charge  Rhodien, 
pour  luy  faire  entendre  de  bouche  tout  ce  que  les  Grecs  auoient  complot- 
té  de  faire  en  Aulide,  par  ce  que  l'vfage  des  lettres  &  delefcritureneftoit 
CC  pas  encores  trauué,fi  que  toute  la  région  mediterranée  fe  vint  liguer  à  cette 
guerre,  &  que  les  peuples  de  laMyfie,  &delaScythie  eftoient  déformais 
en  campaigne.  Certes  Prothefilaus  m'a  compté  que  cette  rencontre  fut 
la  plus  forte  que  les  Grecs  eurent  contre  les  Peuples  de  l'Afîe,  voire  plus 
griefuc  que  tous  les  faicts  d'armes  qui  furent  exploitiez  à  Troye  :  car  Se 
en  gros  &  en  particulier  c'eftoient  tous  hommes  efprouuez  ceux  qui 
vindrentaufecours  de  Telephe.  Et  comme  les  Grecs  célébraient  les  Ea- 
cides  furtous  autres ,  les  Diomedes ,  6c  les  Patrocles,  de  mefme  le  nom  de 
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Teiephc  cftoit  grandement  glorieux  &  illuftre  en  ces  quartiers-là.  Ce- 
luy  pareillement  d'anus  fils  de  Mars ,  Elore  auflT,  &  Adirer  enfans  du  fleur 
ue  Ifter  qui  coulle  au  long  de  la  Scythie,  y  acquirent  vn  grand  renom, 
tellement  que  les  Myfiens  ne  permirent  pas  aux  Grecs  de  prendre  terre, 
ains  les  repouflerent  fortviuement  à  coupsde  flefehes  &  de  dards  :  nonob^ 
liant  toutes  lefquellcs  refiitances  les  Grecs  fe  parforçoient  de  fortir  de  leurs 
vaifleaux,  &  les  Arcadiens  abordèrent  auecques  quelques  nauiresauport, 
comme  ceux  qui  faifans-là  leur  coup  d'eflày ,  n'eftoientpas  encoresgueres 
inftruidts  à  la  marine.  Or  Homère,  commcvousfçauez,metqueles  Arca-  DD 
dienSjdcuantle  voyage  de  Troye,  n'auoient  point  eu  aucunes  flottes,  ny 
ne  s'eftoient  encores  addonnez  au  nauigage  ,  ains  en  loixante  nauires  où 
Agamemnon  les  auoit  départis ,  il  les  mena  lors  auecques  luy ,  leur  ayant 
fourny  de  vaifleaux  pour  s'y  embarquer,  ce  qu'oneques  au-parauant  ne 
leur  eflroit  aduenu ,  tellement  que  tout  l'effort  &C  vfage  de  leur  milice  con- 
fiflroiten  vne  infanterie  bonne  par  terre ,  mais  fur  la  mer  ny  bons  combat- 
tans,  ny  duits  à  voguer  :  dont  partie  par  ignorance ,  partie  par  vne  indif- 
crette  hardiefle,  vindrent  de  pleine  arriuée  donner  droicl:  au  port,  là  où 
plufîeurs  dés  leurs  furent  bleflez  de  ceux  qui  eftoient  arrangez  le  long  de  la 
greue,  neantmoins  bien  peuy moururent:  ioinct  qu'Achilles  &c  Prothefi- 
laus  craignans  qu'il  ne  leur  mefaduint,  ainfique  d'vn  commun  accord  fau- 
tèrent en  terre, 6c  rembarrèrent  les  Myfiens  :  car  paroiflans  aux  Grecs  mef- 
mes  les  mieux  armez  &  plus  beaux  d'eux  tous.  À  ces  gens-là  qui  eiloient 
grofliers  Se  barbares  ils  femblerent  proprement  des  Dieux.  Apres  donc- 
ques  que  Telephe  eut  mené  fon  armée  emmy  laplaine,  &:  que  les  Grecs  en 
grand  filence  furent  panez  outre  ,  ils  fortirent  diligemment  de  leurs  vaif- 
feaux ,  fors  les  mattelots,  8c  les  vallcts ,  &  fans  mot  dire  commencèrent  de 
fe  ranger  en  ordonnance  de  bataille  :  c'eft  ce  que  Prothefilaus  allègue  Ho-  £E 
mere  auoir  dit  le  mieux  à  propos,  en  louant  la  façon  de  faire  que  les  Grecs 
gardoient  allans  au  combat,  dontildi&Aiaxfilsde  Telamonauoir  eftéle 
premier  autheur  :  car  Menefthée  Athénien ,  le  plus  expert  de  tous  ces  Prin- 
ces à  ordonner  vne  bataille ,  venant  à  Troye  monltra  aux  Grecs ,  pendant 
qu'ils  feiournoient  en  Aulide ,  comme  on  deuoit  arranger  vne  armée  bien, 
à  propos ,  reprenant  ceux  qui  ne  fonnoient  mot,  &  ne  crioient  à  haute 
voix  quand  ce  venoit  à  la  méfiée:  ce  qu'Aiax  ne  voulut  pafler,  ainsycon- 
tre-dicl,  remonftrant  cela  eflre  vne  chofedîfordpnnée,  &  plus  propre  aux 
femmes  qu'aux  hommes ,  &  que  telles  criailleries  denotoient  vn  courage 
peu  affectionné  au  combat.  Difoit  outre-plus  Prothefilaus,  que  là  endroit 
il  fut  placé  contre  les  Myfiens  auecques  Achilles  &  Patrocle  :  contre  yEnus 
le  fils  de  Mars,Diomede,Palamedes,  &  Sthcne:&  contre  ceux  qui  cftoient 
venus  du  Danube,les  deux  A  ttrides,Sc  le  Locrien,auecques  le  refte  de  l'ar- 
mée. Au  demeurant  que  le  grand  Aiax  reputoit  ceux  qui  ne  tuoient  que  les 
fimplesfoldats,  comme  moiflonneurs  ou  faucheurs,lcfquejs  n'abattent  rien 
de  grand  :  mais  les  autres  qui  s'addrefloient  aux  preux  &C  plus  fignalez  com- 
battans,il les  accomparoit  auxeouppeurs  debois,quiatterroient,  &met- 
toient  bas  les  grands  arbres:eftimant  au  refte  cette  manière  taciturne  de  me- 
ner les  mains  eftre  digne  de  luy,non  pas  criandc  telle  que  de  pies  dénichées. 
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Cecy  au  furplus  firent  les  Grecs  contre  Helée,  &C  Aâéc  enfans  du  fleuue 
deffus-didtlfter,  qui  ne  combattoient  pas  comme  les  autres,  ains  à  la  façon 
d'He&or,  de  delTus  vn  chariot  attellé  de  quatre  courriers  :  mais  Aiax  mar- 
choit  fièrement  contre  eux  la  lame  au  poing,  dont  il  falloir  cliquetter  la 
grande  targue  pour  efpouuenter  leurs  cheuaux,  lefquels  prindrent  foudain 
le  frein  aux  dents  comme  forcenez ,  &C  fe  cabrans  recullerent  arrière,  fi  que 
les  Scythes  n'ayansplus  d'attente  en  leur  chariot  ainfipartroublé,  mirent 
pied  à  terre,  &s'en  vindrent  de  furie  charger  fur  Aiax,  là  où  combattans 
courageufement,ils  finerent  l'vn  Se  l'autre  leurs  iours.Prothefilaus  en  outre 
racomptoitles  faiclrs  &C  proiiefle  de  Palamedes  comme  fort  grands  &  figna- 
lez,  lequel  auecques  Diomede  &C  Sthenel  ayant  mis  à  mort  iEnus ,  &  ceux 
de  là  trouppe,  n'eftimoit  pas  pour  cela  auoir  faict  chofe  dont  il  deuft  ob- 
tenir vne  recompenfe  honoraire  de  fa  vertu ,  ains  remettoit  cela  à  Diome- 
de ,  fçachant  allez  qu'il  cherchoit  d'acquérir  toute  fa  gloire  &  réputation 
des  faicts  belliqueux  :  mais  fi  les  Grecs  propofoient  quelque  couronne  de 
prudéce, qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'elle  fuft  donnée  à  vn  autre  :  d'autant  que 
de  fon  plus  tendre  aage  il  auoit  aimé  le  fçauoir ,  &  y  appliquoit  toute  là 
follicitude  &C  entente.  Prothefilaus  dift  de  plus ,  qu'il  s'attaqua  lors  à  Tele- 
phe,  auquel  nonobftant  qu'il  fuft  vif  encores  &  tout  fain ,  il  auroic  ofté  fa 
rondelle, &  qu'A chilles  eftâtfuruenulà  délais,  le  chargea  ainfi dénué  defes 
armes, &le  blefta  d'abordée  àla  cuiffe,  dont  il  guérit  depuis  deuantTroye: 
mais  que  Telephe  de  cefte  playe  s'efuanoiiit,  en  danger  depafferlepas  fi  les 
My  fiens  ne  fuffent  arriuez  au  fecours ,  qui  le  retirèrent  hors  de  la  meflée,où 
plulîeurs  perdirent  les  vies  pour  le  recourre ,  du  fang  defquels  la  riuiere  de 
Cay que  en  auroit  coullé  toute  rouge.  Item ,  qu'il  feroit  entré  en  conten- 
tion touchant  la  rondelle  fufdicte  auecques  Achilles  qui  felavouloit  ap- 
proprier pour  auoir  blefté  Telephe  ,  mais  que  les  Grecs  la  luy  adiugerent, 
parce  qu'Achilles  ne  l'euftpas  naiaré,  fi  premier  Prothefilaus  ne  luy  euft 
ofté  fa  deffenfe.  En  après  ,  que  les  Myfiennes  combattirent -là  à  cheual 
pefle-melle  auecques  leurs  marys  ,  tout  ainfi  que  des  Amazones  :  &  que 
celle  qui  commandoit  à  cette  féminine  cauallerie  s'appelloit  Hiere  elpoule 
de  Telephe ,  laquelle ,  à  ce  qu'on  dift ,  fut  là  mife  à  mort  de  la  main  de  Ne- 
reus,  car  les  Grecs  oppoferentles  ieunes  gens  de  leur  armée ,  qui  n'eftoient 
pas  encores  bien  agguerris  à  cet  efquadron  de  femmes ,  qui  fe  prindrent  à 
efcrier  à  haute  voix  quand  ils  virent  leur  coronn  elle  par  terre  :  8c  là  deflus 
s'eftans  mifes  à  vauderoutte,  fe  retirèrent  dans  les  marefeages  de  Cay  eus. 
Or  cette  Hiere,  au  rapport  de  Prothefilaus ,  eftoit  de  la  plus  grande  ftature 
qu'autre  femme  qu'il  euft  oneques  veuë,  &C  laplus  belle  quand  &  quand  de 
toutes  celles  qui  en  acquirent  iamais  le  bruit  :  car  il  n'afferme  pas  auoir  veu 
Helenefemme  de  Menelaus  à  Troye ,  mais  qu'il  la  peut  bien  voir  à  cette 
heure,  Se  qu'il  ne  veut  point  autrement  défaire  fa  beauté,  attendu  mefme 
quilfut  misàmortpourfonoccafion,  mais  quand  il  fe  ramentoit  d'Hiere, 
Scjareprefenteen  fapenfée,  qu'elle  furpaflbit  d'autant  Hélène  en  beauté, 
qu  Hélène  faifoit  toutes  les  Troyennes.  Que  fi  Hiere  n'a  point  efté  célé- 
brée d  Homère,  ç'a  efté  en  faueur  d'Helene  ,  n'ayant  point  voulu  intro- 
duire en  fes  poëfies  vne  dame  plus  que  diuine,  laquelle  après  fa  mort  on 
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dit  auoir  efté  regrettée  des  Grecs ,  qui  en  eurent  quelque  dueil  en  leur  ek 
prit,  fi  qu'ils  ordonnerentaux  plus  aagez  de  leur  ieuneflé  de  fe  prendre  gar- 
de qu'elle  ne  fuftpoint  defpouïllée,ny  qu'on  ne  touchait  en  façon  quelcon- 
que à  fon  corps.  En  cette  rencontre  fui  ent  bleflez  grand  nombre  de  Grecs, 
pour  lauer  les  play  es  defqu  els ,  &  les  baciner,  leur  furent  dénoncées  de  par 
l'Oracle,  des  fontaines  d'eau  chaude  en  l'Ionie ,  que  les  habitans  de  Smyr- 
ne  appellent  encorespour  leiourd'huy  les  bains  d'Agamemnon ,  diftans  ce 
mefemble,  de  quelque lieue  &  demie d'icelle  ville,  où  il  fit  depuis  pendre 
les  cabaflets  des  Myfiens ,  qui  furent  conquis  en  cette  rencontre.  Phénicien. 
Que  dirons-nous  doncques ,  gentil  vigneron ,  de  tout  cecy  ?  Homère  au- 
roit-il  tout  exprès ,  ou  non ,  oublié  tant  de  belles  èc  plaifantes  chofes  fi 
Poétiques  ?  Vigneron.  Paraduenture  que  tout  exprès  :  car  s'eftant  propofé 
de  célébrer  Hélène  pour  la  plus  excellente  femme  de  toutes  autres  en  cas 
de  beauté,  &  les  combattans  de  deuant  Troye,  comme  les  plus  grands 
quiaduindrentoncquesen  nulle  autre-part:  célébrer  quant  &  quant  Vlyf- 
fe  pour  vn  homme  diuin  pour  toutes  fortes  de  langage  à  luy  poffible  :  &c 
attribuer  tellement  à  vn  feul  Achilles  tout  ce  qui  fe  fit  de  bon  &  de  beau  en 
cette  guerre,  que  les  autres  Grecs  y  font  oubliez  toutes  les  fois  quecettui- 
cyfortau  combat:  il  ne  voulut  rien  diredes  Myfiens  ny  de  leur<merre,  où 
fe  retrouua  vne  femme  plus  belle  qu'Helene,  &  des  hommes  non  moins 
preux  &  vaillans  qu'Achilles,  ains  tres-efprouuez.  Que  s'il  euftfaicl  men- 
tion de  Palamedes ,  il  ne  voyoit  pas  comme  il  peuft  couurir  l'outrao-e  d' V- 
lyffe  en  fon  endroit.  Phénicien.  Quelle  opinion  doncques  eft-ce  que  Pro- 
thefilaus  a  d'Homère,  attendu  que  n'agueres  vous  difiez  qu'il  efpluchoit 
fort  exactement  fes  Poëfies  ?  Vigneron.  Il  dit  qu'Homère  tout  ainfi  qu'vne 
Muficale  harmonie  a  touché  tous  les  tons  &  accords  Poétiques:  &  funnon- 
té  tous  les  Poètes  de  fon  temps,  en  ce  que  chacun  d'eux  pouuoitleplus  ex- 
celler: comme  en  magnificence  &  hautefle  de  ftille  Orphée,  en  douceur 
Hefiode  :  &  ajnf]  du  relte  5  lyn  en  vne  chofe ,  l'autre  en  vne  autre  :  embraf- 
fé  au  reile ,  &  pris  pour  fubied  tout  le  difeours  entièrement  àes  affaires  de 
Troye,  où  la  fortune  auoit  comme  amoncellé  toutes  les  vaillances  &  ef- 
forts, tant  des  Grecs  que  des  barbares  :  car  il  y  auroit  appliqué  les  combats, 
&  ces  combats- là  contre  les  hommes  &  les  cheuauxdes  alfauts  auffi  des  mu- 
railles &  desramparts:  le  tout  entre-mefiedeplaifans  contes  desMufes,  des 
fleuues  &  riuieres,  des  Dieux  pareillem ent  &C  Deeffes:  &  en  outre  tout  ce 
qui  dépend  de  lapaix&  repos,  de  danfTes,  chançons  &C  amours ,  banquets, 
feihns  :  des  ouurages  conuenans  à  l'agriculture ,  des  temps  &  failbns  qui 
nous  monftrent  tout  ce  qui  peut  duire  &  eft  propre  à  la  terre  :  l'art  de  ba- 
ftir  des  nauires,  &  forger  des  armes,  meftier  particulièrement  affecté  à 
Vulcain  :  les  figures  &  les  tailles  des  perfonnes ,  &  leurs  diuerfes  comple- 
xions.  Tout  cela  did  Prothefilaus  auoir  efté  diuinement  accomply  par 
Homère:  &  que  ceux  qui  ne  l'aiment  font  plus  qu'infenfez.  IU'appelle  ou- 
tre-plus le  fondateur  de  Troye ,  d'autant  que  des  deplorations  qu'il  en  fait, 
«lie  auroit  acquis  vn  bruit  8c"  renom  immortel.  Et  l'admire  de  ce  qu'il  re- 
prend les  autres  de  la  mefme  profeffion ,  par  ce  qu'il  ne  les  corrige  pas  vé- 
hémentement &c  de  droi&fil,  ains  comme  à  la  defiobée,  ainfi  qu'Hefio- 
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de  en  maintes  autres  chofes ,  mais  fpecialement  en  l'exprcffion  des  efcrits  & 
targues  :  lequel  défaillant  eh  certain  endroit  celle  de  Cignus,  met  mais  fprt 
froidement  &  non  allez  poétiquement,  qu'elle  auoit  la  figure  de  la  Gorgo- 
GG  ne  :Parquoy  Homère  en  l'amendantauroit  dit  ainfi: 
Cette  targue  efioit  réparée, 
De  la  Gorgone,  d'njn  aff>ect 
Trop  hideux,  ejpouuentable 
Regardant  tres-horriblement  : 
Et  autour  la  frayeur  crainte 
Auec  <vne  efiharpe  d'argent 
D'vngros  Jerpent  entortillée 
Ayant  les  efcailles  d'azjur: 
Et  trois  telles  toutes  diuerjês 
Qui  procèdent  dvn  mefme  col. 
Ainfi  defcrit-il  la  Gorgone ,  mais  il  a  furpafle  Orphée  en  plufieurs  chofes 
concernans  la  Théologie  :  &  Mufée  en  fes  Cantiques  des  Oracles.  Pam- 
phus  aufli ,  lequel  encores  qu'il  euft  fort  fagement  confideré  Iuppiter  eftre 
HH  le  Procréateur  de  toutes  fortes  d'animaux ,  &  que  de  luy  procède  tout  ce 
qui  fe  produit  icy  bas  en  la  terre,  neantmoins  il  auroit  vfé  d'vn  langage  vil 
&C  abfurde  en  cet  endroict  :  &  addreffc  des  vers  bas  &  abiec~ts  à  ce  Dieu-là, 
car  il  met  ainfi  :  Iuppiter  illustre,  leplus grand  des  Dieux,  reuestu  de  fiens,  tant 
1 1  des  brebis  que  des  cbeuaux,  ^Jmullets.  Là  où  Prothefilaus  dit  Homère  auoir 
chante  cet  hymne  à  Iuppiter  digne  de  louange  :  Iuppiter 'très-glorieux  tres- 
grand  :  qui  obfcurcules  nuées,  habitant  en  la  région  Etherée:  comme  celuy  qui 
faict  fà  demeure  aulieu  le  plus  pur  &  leplus  net  de  tout  l'vniuers,  &  qui  ba- 
KK  ftit  les  chofes  animées  de  la  fubftance  Etheree  :  caufe  tous  les  débats  quels 
qu'ils  furent  entre  Neptune  &  Apollon,  de  Latone  contre  Mercure  :'&  ce 
que  Minerue  s'attaqua  à  Mars,&:  Vulcain  à  l'eau.  Tout  cela  dit  Prothefilaus 
LL  au°ir  philofophc  à  la  mode  d'Orphée ,  &c  n'eftre  point  à  medprifer ,  ains  di- 
iliad.  10.  gne  d'admiration  :  comme  auffi  cecy ,  tout  autour  tonna  le  grand ciel:  &  Plu- 
ton faillit de fdnThrofhc:  & laterre mefme croulla,fiubs  l'ébranlement  de Nep- 
MM  tune.  Mais  il  trouue  à  reprendre  en  Homère,  premièrement  de  ce  qu'il  en- 
^N  tre-mefle  les  Dieux  auecques  les  hommes ,  defquels  il  dit  de  grandes  cho- 
fes, &  des  Dieux  de  bien  petites,  &c  ordes  encores.  En  après  fçachant  bien 
il  d     ^U '^e'cne  auecques  Paris  auoit  eftéicctéepar  les  vents  contraires  en  la  co- 
qq  fte  d'Egypte,  ill'introduit  fur  les  murs  de  Troye  contemplant  les  maux  qui 
fe  commettoientàla  plainepour  l'amour  d'elle , là  où  il  luy  euft  efté  mieux 
feant,  fi  pour  vne  autre  cela  fe  fuft  faidt,  de  s'aller  cacher  &  ne  le  voir  point, 
PP  comme  chofe  blafmable  en  fonfexe.  Paris  non  plus  ne  deuoitpas  eftre  loiié 
à  Troye  pour  auoir  enleué  Hélène,  ny  Hedorainfipreud'homme  &C  adui- 
fé  empefeher  qu'on  ne  larendift  à  Menelaus  fi  elle  y  cftoit:nyPriamper- 
mettre  à  Paris  de  fe  defborder  ainfi  en  délices  &  voluptez ,  après  que  tant 


n  n  ^'en^ans  'uy  eul"ent  efté  miferablement  mis  à  mort  en  cette  guerre.  Ny  He- 
^ii-leneeuaderlamort  par  les  mains  des  femmes  Troyennes,  dont  les  maris, 
frères,  &  enfans  y  auoientperdu  la  vie  à fon  occafion  :  car  peut-eftre  qu'el- 
le fe  fuft  defrobée  pours'en  fiiyr  à  fon  mary,  à  caufe  de  la  hayne  que  luy  por 
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toienc  tous  les  Troyens.  Oftons  pareillementle  combat  qu'Homère  efcrit 
eftre  interuenu  entre  Paris  6c  Menelaus  pour  raifon  d'elle  ,  foubs  les  folem- 
nitez  ôc  conuentions,  qui  le  prattiquent  à  la  guerre  :  car  Hélène  eftoit  en 
Egypte ,  &C  les  Grecs  le  fçachans  fort  bien,  l'y  laiflerent  à  la  bonne  heure, 
pour  s'en  aller  faire  la  guerre  aux  Troyens ,  c'eft  à  dire  à  leurs  opulentes  ri- 
chefles .  Prothefilaus  n'approuuc  pas  non  plus  cecy  du  mefme  Homere,qu  e  SS 
s'eftant  propofé  de  traicter  les  chofes  de  Troye,  il  en  fort  du  tout  après  la  oel'ilUdt 
mort  d'Hector  pour  palier  foudain  à  vn  autre  difeours,  où  il  d efcrit  les  faits  J  l'odjJJét- 
d'Vlyfle  :  6c  recite  éslaiz  6c  chançons  de  Demodocus,  &  de  Phemiaus,  le  TT. 
faccagement  ÔC  ruine  de  Troye ,  6c  le  cheual  d'Ep  eus,  ÔC  d  t  P  allas,  precu- 
rant  cela  à  la  halte,  Se  entre-rompant  fon  propos  pour  le  transférer  tan  t  plu- 
ftoftà  Vlylfe  :  pour  lequel  il  alla  inuenter  le  Cyclope  encorcs  qu'iln'eniùt  °éf-9-10- 
iamais,  ôc  forger  ie  ne  fçay  quels  Leftrigons,  qu'on  ne  fçauroit  dire  où  onc- 
quesils  firent  leur  refidence.  En  après  vne  telle  quelle  Deeffe  de  Circeeft 
de  luy  controuuée  fort  experte  es  charmes  ÔC  forcelleries,6c  d'autres  Deef-  c«/jpfh  *» 
fes  encores  qui  furent  amoureufes  de  luy,  combien  qu'il  fuft  defiafur  l'aage  s' 
lors  qu'il  parut  auoir  les  cheueux  blonds ,  qui  fe  raieunirent  en  luy  lors  qu'il 
eftoit  chez  Nauficaa:  tellement  que  Prothefilaus  l'appelle  le  mignon  ôc  le 
joiiet  d'Homère  :  car  cette  ieune  Princefle  ne  s'énamoura  pas  de  fon  beau 
parler  ny  de  fa  prudence,  Se  defaict,  qu'eft-eeque  de  tout  cela  il  fit  ou  dit 
chez  Nauficaa  ?  Au  moyen  dequoy  il  l'appelle  vn  vray  elbattement  ôcplai- 
fir  d'Homère:  caries  dangers  qu'il  encourut  furent  laplulpart  en  dormant, 
ôc  fut  porté  hors  du  nauire  des  Pheanens  comme  vn  homme  mort  en 
fon  nauigage.  Au  regard  de  l'indignation  de  Neptune  en  fon  endroit ,  pour  ohf.  /j. 
raifon  de  laquelle  vnfeul  vaifleau  ne  luy  refta,  ÔC  tous  ceux  de  fa  flotteperi-  VV 
rent,  elle  ne  vint  pas  pour  l'occafion  de  Polypheme,  félon  que  le  di£t  Pro- 
thefilaus,car  Vlyn*e  n'arriua  pas  en  ces  quartiers-là:  ôc  encore  que  Neptu- 
ne euft  eu  vn  fils  Cyclope ,  iamais  il  ne  fe  fuft  courroucé  pour  vn  tel  enfant, 
qui  à  guife  d'vn  cruel  Lyon  deuoroit  les  hommes ,  ains  pluftoft  pour  raifon 
de  Palamedes  fils  de  fon  fils,ii  rendoit  ainfi  lamer  difficile  à  nauiger.Et  com- 
me il  fut  efchappé  de  toutes  ces  afflictions  ôc  trauaux,  finablementilnelaif- 
fa  de  leperdre.eftantarriuéenlthaque,  luy  ayant  à  mon  opinion  lancé  vn 
coup  de  lapointe  de  fon  trident.  Dict  de  plus  Prothefilaus  qu'Achilles  ne 
conceut  pas  fon  mefeontentement  Se  courroux  enuers  les  Grecs  pour  rai- 
fon de  la  fille  de  Chryfes,ains  du  mefme  Palamedes.  Mais  ie  remettray  ce 
propos  à  quand  ie  viendray  aux  faicts  en  particulier  d'iceluy  Achilles,  carie 
parcourray  chacun  des  Herocs  à  part ,  racomptant  tout  ce  que  i'en  ay  peu 
apprendre  de  Prothefilaus.  Phénicien.  Vous  venez  certes  à  vn  difoours  qui 
m'eft  merueilleufement  agréable,  car  defiale  bruit  des  cheuaux  ÔC  des  hom- 
mes me  vient  de  toutes  parts  frapper  aux  oreilles ,  ôc  deuine  défia  d'oiiyr  ZZ 
quelque  chofe  de  grand  ôc  de  fingulier.  Vigneron.  Efcouttez  doneques. 
Mais,ô  Prothefilaus.qu'il  vous  plaile  m'affifter  de  forte.que  rien  ne  s'enfuye 
de  moy  de  ce  que  i' ay  peu  apprendre  de  vous  :  ôc  ne  m'en  oublie. 
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ANNOTATION. 


D 


!  N  cette  Cherronefe.  Ce  mot  importe  vnc  contrée  de  pays  tout  autour ,  enclo- 
!  fe  demeràguifed'vnellle,  fors  de  quelque  eftroitte  aduenué  en  forme  de  di- 
;  gue  ou  chauffée,  que  les  Grecs  appellent  Ifthmc,  mais  naturelle,  quilaioint  àla 
terre-ferme.  Dequoy  elle  a  pris  cecte  appellation  de  ^<n^  à  fçauoir  terre  vague 

 ;  proprement,  8c  rions  Me,  les  Latins  difent^eaw/iAipiefqueille.  Il  y  en  a  cinq  au 

refte  les  plus  célèbres  5c  fignalez  entre  les  autres,  le  Peloponefe,  maintenant  la  Morée,  à  l'vn 
des  recoins  de  la  Grèce  :  laCherfonefeCimbrique,  qui  eft  celle  de  Dannemarc  :  la  Dorée, 
qui  eft  au  bout  duLeuant  en  l'Inde  au  delà  du  fleuueGanges:  la  quatriefme  ditte  la  Taurique 
ouPrecop ,  entrelamermaiour,  &  les  marets  delà  Meotide:poffedée par  vne  Horde  de  Tar- 
tares:  8clacinquiefmeeftcellede  Thrace,  dont  il  eft  icy  quefiion  :  dont  l'Ifthme  ou  deftroit 
du  cofté  du  Soleil  couchant  eft  baigné  du  golphe  dit  Melanénoit,  Se  du  leuant  des  flots  de  la 
Propontide.  Là eftoit  le  temple  8c la  tour  de  Prothefilaus,  comme  ilaeftédit  cy-deuant  aptes 
Pline  liure  quatriefme  chap.  vnziefme.  Hérodote  en  faict  auffi  mention  en  fa  Polymnie ,  félon 
qu'il  a  efté  di£t  fur  lemot  d'Eleonte.  Des  autres  Cherfonefes  qui  ne  font  point  icy  à  noftrepro- 
pos,  voyez  Strabon  au  commencement  du  hui&iefme  liure,  8caudixiefme,  Il  y  en  a  vne  autre 
au  Royaume  de  Pont,dont  il  parle  au  14. 

Jouant  aux  armes  que  vom  voyez,  vers  le  fommet,  &c.  Pline  nous  efclaircira  ce  lieu  au  fei- 
ziefme  liure  chapitre  quarante-einquiefme ,  où  il  dit  que  vis  à  vis  dulieuoùfouloitancien- 
nement  eftre  Troye,  le  long  du  deftroit  de  l'Hellefponte  vers  Gallipoly,  près  le  fepulchre 
de  Prothefilaus,  il  y  auoit  des  arbres  de  fon  temps  encores,  qui  en  tous  leurs  renouuelle- 
mens ,  dés  qu'ils  eftoient  fi  exaucez  ,  qu'ils  pouuoient  defcouurir  de  leur  cime  la  cité  de 
Troye,  ils  fleftriffoient  Se  deuenoient  fecs  :  Se  puis  repouffoient  de  rechef.  l'en  adioufte- 
ray  icy  le  Latin,  pour  ce  qu'il  eft  vn  peu  ambigu  ,  comme  eft  cet  autheur  en  beaucoup 
d'endroits.  Surit  bodte  ex  aduerfo  llienfium  vrhis  iuxta  Helleffxsntum  ,  in  ïrotbefilai  fèpulchro  ar- 
bores,  qu.i  omnibus  Eph.ehijs  cim  cttm  in  tantum  amener e  vt  llium  officiant  mmefiunt ,  rurfûfque 
adolefcunt. 

Cette  ekappcllc  oit  le  Medien  fe  monfira  aulresfois  fi  desborde  &  infilent.  Hérodote  en  fa  Polym- 
nie dont  cecy  eft  pris ,  met  que  la  coftede  ce  Cherfonefe  entre  Sefte  8c  Mady  te  eft  fort  rabot- 
teufe.  Et  que  peu  après  la  defeente  de  Xerxes  en  Grèce,  fut  foubs  la  conduittedeXantip- 
pus  fils  d'Arifton  gênerai  des  Athéniens ,  'pris  Se  empallé  tout  vif  vn  Artay&es  Perfe  gou- 
uerneur  de  Sefte,  pour  auoir  perpétré  tout  plein  de  villennies  Se  mefehancetez  au  temple  de 
Prothefilaus  à  Eleonte,  y  menant  des  femmes  foubs  ombre  de  deuotion ,  pour  les  y  violer  puis 
après,  il  le  nomme  Perfe,  Se  Philoftrate  Medien  ou  Medois,  mais  ces  deux  prouinceseftans 
foubs  vne  mefme  domination,  il  eft  bien  aifé  de  les  confondre  l'vn  pour  l'autre.  Au  regard  de  la 
refurredtion  de  ce  corps  embaumé  de  fel,  qui  fuit  apres,ie  n'enay  rien  leu  nulle  part:  Ce  font 
des  miracles  dont  cet  œuure  eft  tout  farcy. 

Au  regard  de  l'image  elle  efioit  plantée  en  vn  nauire,  &  vn  matelot  à  la  proie.  Il  dit  cela  pour  ce 
queProthefilausfiitmisàmortdelamaind'Hectoraufortirdefonvaifreau,  comme  met  Ho- 
mère au  fécond  de  l'Iliade  ; 

—  tjV  <T[  itctaK  Adfiil<yo(  ainp, 

NttOÇ  'èbtVf$Ç3>ctX3V7Tt  7T5Àt)  <&£?7lÇVV  A^dy. 

Surquoy  on  peut  remarquer  vn  fort  gentil  traift  qui  eft  atteint  tacitement  :  car-tout  ainfîque 
faplus  grande  part  des  anciens  Heroés ,  à  la  guerre  mefme  deTroye ,  combattoient  de  dedans 
des  chariors  d'armes ,  Philoftrate  faitt  icy  equipoller  le  vaiffeau  où  eftoit  Prothefilaus  combat- 
tant de  dedâs,  à  vn  de  ces  chariots, &  le  mattelot  qui  eft  en  la  proue  eft  lieu  dei'aurigateur,com- 
bien  queparvnordrerenuerfé.parcequeles  chariots  feconduifentpar  le  deuant,  Se  les  vaif- 
feaux, comme  l'on  dit,fe  brident  par  la  queue. 

.  'El  ieife  vne  voix  dt/lincle  &  ai/ce  à  oiiyr  comme  à'vne  douce  fourdine  ,  entonnée  d'vne  faible  & 
petite  bouche,  Pfellus  à  ce  propos ,  met  que  les  Démons ,  comme  fort  fpirituels  qu'ils  font, 
s'approchansdenoftreefprit  phantaftique ,  luy  remémorent  ce  qu'ils  veulent, 8c  non  poinc 
en  ieâant  vne  voix  refonante  Se  qui  frappel'air:  mais  nous  introduifans  leurs  propos  fans  par- 
ler ny  faire  aucun  bruit.  Etde  fai&ceuxquiparlentdeloinontbefoinde  crier  plus  fort  que 
s'ils  eftoient  près  :  8c  qui  vous  parlerait  à  l'oreille ,  ce  ferait  fi  bas  queles  alîîftans  ne  cuideroienc 
pas  qu'on  dift  rien.  Si  doneques  il  fe  pouuoit  ioindre  à  voftre  ame,  la  parole  ne  ferait  pas 
autrement  neceffaire.  Et  cela  aduientaux  ames  qui  font  forties  du  corps:  car  elles  peuuent 

conuerfer 
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comierfer  entre  elles,  &c  s'entr'entendre fans  aucun bruit.Tout  de  mefmefont les  Démons. 

Quand  vont  accoliez.  Protheftlaus ,  vous  refuit-il  comme ferait  vne  fumée  ,atnfi  que  les  mîtes  chan- 
tent. Homère  en  l'onziefme  de  l'Odylféeparlant  d'Vlyffe  &  de  fa  mere  Anticlie. 
Qïç  é'^xt'.  àumLf  lyoy  è%^si>  cp^gdi  fc^ju^^a^, 

ifjûii  -^vyZuj  i\i{v  Ks!Zg.'TiSit>\i\rlc. 
TtK  /iSfi  IqtupfjJiStui  jéAêéiji  -A  fie  Jv^ui;  àiuyi, 

TciÇ  h  ftst  CAO  JripcJv  (TXjïl  Ixi/sC  7!  WÊiW 

\fts\a.f . 

Ainft  me  parlera  elle:  mais  ic  voulus  délibérant  cnma  penséeempoignerïame  de  ma  defunffemcre  ,<£•  me 
lancay  trois  fois  après ,  car  le  courage  m'incitoit fort  de  l'embrajfer,  mais  par  trou  fois  elle  s'enmlla  de  mes 
mains  àguifè  d'vne  ombre  ou  fumée ,  dont  vue  fort  aiguë  douleur  vint  faifirmon  cœur.  Et  parlant  à  elle  luy 
dis ainjî :  Mamerc ,é-pourquoy  ne m'attendez,-vous ,  quiayvn  figrand  defir devons  accoler ,  afin  epu'és  en- 
fers mefmes nous  entr'embrajfans  de  nos  chères  mains,  l'vn&l'autreferefio'ùyjfeenfa  triftefei  la  cruelle 
Proferfine  m'aura-elle  fufetté  ce phantofine pour  me  rengreger  ma  douleur  >  amfi  luy  difou-ie.  Mais  ma 
vénérable  mere  me  fit  rejponce  :  H  clos  mon  pauurefils  defajheux  &  infortuné  fur  tous  autres  hommes,  certes 
Projerpinefillede  Iuppiternefe  veut  point  mocquer  de  toj  :  mais  telle  efila  condition  des  mortels  après  qu'ils 
font  prtueXde  vie  :  car  alors  les  nerfs  n'ont  plus  de  chair  ny  d'qfemens  ,ains  la  force  du  feu  ardent  les  confim- 
mefttofl quel'ejpritles  a  lai/fez,,  &  l'âme  comme  vn  fonge  quis'envollefe  partde  là  &  s'efuanoiiift  :  mais 
plus  à  propos  encores  pouuons  no  us  y  amener  ce  pallage  du  vingt-troillefme  de  l'Iliade,  où  l'a- 
medePatrocle  s'eftant  apparue  à  Achilles,  après  auoir  eu  de  longs  propos  enfemblefurlede- 
uoir  qu'il  luy  fift  àfes  obfeques  ; 

ùr^TO  IVtÇjiyVfL. 

Ayant  ditcelajlcjlenditfes  mains  amies,  &  il  ne  l'appréhenda  pM ,  car  [ami  s'en  alla  murmurant foubs  U 
terre  comme  vne fumée. 

Eft-il fouuent auecques-vous  i  Vigneron.  Trois  ou  quatre  fois  chaque  mois ,  me ■  finement  quand 'il  veut  G 
yÎMfr^Wfrj^.Philoftrateentreicy  envneeftrangePhilofophie,  comme  auffi  en  tout  le 
refte  de  ce  difeours ,  car  il  met  cet  Heroë  fien ,  Prothelilaus  à  fçauoir ,  long  -  temps  au-parauant 
decedé,  commepour  vn  efprit  familier  qui  conuerfe  auecques  luy  debonnairement,  Se  après  a- 
uoir  efté  feparépar  lamort  temporelle  de  fon  corps ,  enprend  vn  autre  phantaftique ,  auquel  il 
apparoift,  tantoft  icy,  Se  tantolt-là,  comme  bon  luy  femble,  faifant  des  aftions  fpintuelles  à  ma- 
nière d  vn  corps  glorifié,  que  la  craflâtude  de  la  matière  ne  peut  plus  déformais  empefeher  :  ce 
qu'il  toucherapuis après oùleVignerondit,  quequandilluypiefentedesfruiasôcdu  laid,  il 
fe  tire  arrière,  Scfoudain  en  moins  d'vn  clin  d'ccil  le  tout  difparoilt,  Se  s'efuanouift  comme  s'il 
eftoit  englouty.  Et  vnpcu  plus  outre ,  qu'en  courant  furlefablon ,  aucune  marque  de  fes  pieds 
nés  y  void emprainte,  car  ilfefoubfleueSetientfufpenducommevnqui  voudrait  courir  fur 
les  Ondes:  carlesa&ions  de  l'efprit  font  à  vninftant,Sc  celles  du  corps  fuccemues  de  peu  à  peu. 
Or  quand  les  anciens  ont  parlé  des  efprits  familiers,  ilsles  ont  toufiours  prefuppofezSepris 
pour  Démons, qui  font  neantmoins  deplufieurs  ordres  8c  hierarchies,prenans  tous  parfois  des 
corps  aërez  Se  imaginaires  commeil  leur  plaift ,  pour  faire  des  cas  admirables  :  mais  ils  n'ont  pas 
attribué  ces  fondions  aux  efprits  des  hommes  après  leur  mort.  Que  s'ils  rcuiennent  quelque- 
fois, on  tient  que  ce  ne  font-ils  pas ,  ains  des  Démons  qui  falûfient  leur  reffemblance ,  comme  il 
s  eitpeuvoirilyaquelquefeptanteansài'efpritdelavillede  Lyon:  Se  depuis  quinze  ou  feize 
ans  a  celuy  de  Laon.  Ceux  qui  traiftent  des  Minières  Métalliques ,  afferment  que  bien  fouuent 
dedans  les  concauitez  de  la  terre  plufieursy  en  apparoilfent  à  ceux  qui  fouillent,  Se  leur  font 
bien  fouuent  de  bons  offices  ,ainfi  quele  tefmoigneicy  Philoltrate;  Vous  me  racomptez.  vn  He- 
roe fort débonnaire ,  &  modefte  aufli ,  car  encores  que  four  fin  ieune  aage ,  il  doiue  aimer  à  folUjlrer  ,fi 
nefaicl-il  rien  d'mfolent.Vn  fois  auffi  de  la  fafcheric  Seennuy  ,  fi  tant  foit  peu  on  les  irrite  :  car  ils 
font  defpits  Se  coleres,8c  fort  aifez  à  courroucer:  ce  neantmoins  on  les  réfère  toufioursau  rang 
des  Demons,Lares,Lemurcs,Larues,Sc  autres  femblablesphanthofmeries.  Surquoy  y  a-il  en- 
core vn  doute  non  bien  refolu;  à  fçauoir  fi  ce  font  les  efprits  des  hommes  defunfts,ou  Démons 
de  la  première  création  ,  quinefurent  oneques  incorporez,  ains  font  du  nombre  des  fubftan- 
cesfeparces,  à  fçauoir  de  corps,  combien  que  les  vns  plus  fubtilement,  Scies  autres  plus  grof- 
fierement,  comme  l'air  qui  eft  trop  plus  fubtil  que  l'eau,  Sel'eau  que  la  terre.  Algazel  au  Hure 
de  la  diuine  feience,  Se  quelques  autres  Philofophes  Arabes  Mahometiites,  font  d'opinion, 
que  les  operatiôs  que  l'ame  a  eues  en  commun  icy  bas  auecques  le  corps  auquel  durant  cette  vie 
elleauroiteftéconiointe,  impriment  en  elle  certain  caractère  d'accouftumance,  exercice,  Se 
vfage,  lequel  y  eftant  fortement  empreint ,  après  en  eftre  feparée,  pour  les  mefmes  opéra- 
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tions  8c  pafiionsqu'elleyauoiteuduraiu  leur  conion&ion,ne  demeure  pas  pour  celadu  tout 
efteinc  Se  efFacé:de  manière  que  nonobflant  que  le  corps  organique  foit  corrompu  &  refoult  de 
fon'premier  efhcl'operation  ne  ceffera  pour  cela,  ains  demeureront  quelques  relies  defes  affe- 
ctions.tout  ainfi  que  le  feu  ellant  ollé  hors  du  foiiyer  ou  d'vn  fourneauja  chaleurnes'en  abfen- 
tepas  toute  fi  toit,  ains  demeure,  ce  que  les  Grecs  appellent  'eftm'fujua.  Virgilenel'apas  ignoré 
non  plus, quand  au  fixiefme  de  l'Enéide  il  ditainfi. 

Jgu.e  gratin  currumn, 

Armorumque  fuit  vims ,  qtu  cura  nitenttis 

Pa/cere  equos ,  eadem  fequitur  tellure  repofios. 
Dequoy  ne  s'efloignepas  du  tout aniIîfainftAuguflin,  lequel aduouëqueles amesfeparées 
du  corps  retiennent  encores  pour  quelque  temps  vnrefTouuenir  del'inclination  qu'ils  auroient 
eue  en  cette  vie  temporelle:ce  que  le  mefme  Poète  explique  encores  plus  ouuertement  au  mef- 
me  lieu.   Jjtuin  &  fttpremo  cum  lumine  vita  reliquit , 

Nctr  tamen  omne  malum  miferûs ,  nec  fundiius  omneis , 

Corpore.i  excedunt  pefics ,  penitufque  neceffe  efi 

Multa  diu  concret  a  modts  inolefcere  mores. 
A  quoy  monftre  v  ouloir  battre  aufli  Philoftrate,  quand  il  dit  cy-apres ,  Jï>uc  Prolhe/ilaus  s'exerce 
àtout  ce  qui  dcj/iend  du  mefiier  de  laguerre  à- désarmes.  Mais  cequifaitleplusàcepropos,  efteequi 
fe  recrouue  en  certaines  Annales  des  Candiots;queles  efprits  des  defuntls ,  qu'ils  appellent  les 
Cathecans  ou  Incubes,  fouloient  retourner  en  leurs  corps,  8c  en  iceux  accointer  de  nouueau 
leurs  femmes.Pour  à  quoy  obuier,8c  qu'ils  ne  les  moleflauentplus  de  la  forte.ils  auoient  accou- 
ftumé  de  ficher  vn  cloud  dans  leur  cœur,8e  bruiler  leurs  corps  :  ce  que  touche  aucunement  Ho- 
mereaui3.dei'Hiade,où  il  introduit  Patrocleapparoiffant  en  fongeà  Achille,auquel  il  dit: 
—i  y£>  eV  cuniç 

le  ne  retourneray  plus  des  Enfers  après  que  vous  aurez,  bru(le  mon  corps.  Saxon  le  Grammairien  en  fes 
hiftoi  res  de  Dan  nemarch, 8c  de  Nortuerge,Se01ausmagnus  des  regiôs  feptentrionales  en  rac5- 
ptent  tout  plein  de  chofestoutes  femblables,  mais  qui  font  à  la  veriré  difparuës  Se  aneanties,cô- 
meauih de mefmeés  Indes  Occidentales, depuis  lareception  delafoy  Chreftienne,&  fpecialc- 
mentoù  le  fainét  Sacrement  del'Autel  repofe.Orpoureuiterplufieurs  doutes  Se  difKcultez  qui 
pourraient  fourdre  en  cet  endroi&,il  y  en  a  qui  ont  mieux  aimé  prendre  vne  autre  routte  Se  ad- 
dreile,  Se  dire  que  ces  efprits  familiers quenousnommonsauttementfollets,  fontienefçay 
quoy  àpart  entre  les  Démons  8e  les  hommes  :  comme  Paracelfe  en  fon  trai&é  des  hommes  fpi- 
rituels ,  mais  la  plus-part  pris  dePfellus  Philofophe  Platonicien ,  qui  receut  tout  cela ,  ce  dit-il, 
d  vn  nommé  Marcus ,  qui  menoit  vne  vie  folitairc  8e  contemplatiue  en  ce  Cherronefe ,  dont  il 
efticyqueftion. Paracelfe  donques  conftituc  vne  manière  d'hommes  qu'il  appellefpirituels,par 
ce  que  leurs  corps  font  beaucoup  plus  fubtils  que  les  noftres,  meu  à  cela  de  celtcphilofophique 
coniideration  qu'on  ne  peut  palier  d'vn  exttemcà  l'autre,  finonpar  vne  moyenne  difpofition: 
tellement  qu'entre  l'homme  qui  eft  mortel,  8eavn  corps  corruptible,  Se  le  Démon  qui  efl:  im- 
mortel, on  a  penfé  qu'il  v  doiue  auoir  vne  tiercenatureparticipante  comme  des  deux  t  Se  qui  ne 
foit  nel'vn  ne  l'autre:  à  fçauoirquiaitvn  corps  auITibien  que  l'homme,  maisplus  rare  8e  fubtil 
fans  comparaifon.à  guife  d'vn  air  moins  efpois  que  ne  font  les  nuées ,  fans  aucune  terreflre  foli- 
dité.parquoy  noftre  œil  ne  les  fçait  difcerner,fmon  en  tant  qu'il  leur  vient  à  gré.Pfellus  à  ce  pro- 
pos; la  natmedes  demons  n'ejl p.u [ans  corps, ains  en  ont,  &  ont  commerce  auec  les  chofes  corporelles ,  fi  que 
me  fine  s  ou  les  peut  toucher:  drfont (ibielfs  aux  pajiions  ,J}cciakment  les  Soubsterrains,fi  qu'ils peuvent [en- 
1irlefeu,érUiffèntparfois  des  cendres  de  leurs  iray7f«w.Pourfiùtpuis  après  Paracelfe,  qu'ores  qu'ils 
foient  fubieéts  à  la  mort  Se  refolution ,  ils  font  neantmoins  de  trop  plus  longue  durée  que  nous 
nefommes.  Et  commele  démon  eftmoyenentreles  hommes  8eles  Dieux  du  tout  abftraits  8e 
feparez  de  corps ,  parce  queleshommeshabitentla  terre, 8e  les  Dieux  le  ciel:  les  creaturesou 
hommes  fpirituels  le  font  entre  les  hommes  8e  Demons  d'vn  cofté,  8e  les  hommes ,  8e  les  belles 
bruttes  de  l'autre.à  caufequ'ils  n'ont  point  d'ameraifonnable,ains  àleurmort  tout  périt  en  eux. 
Il  en  fait  au  relie  de  quatre  fortes  félon  lenombre  des  Elemens ,  8e  qu'ils  participent  plus  de  cc- 
luy  où  ils  font  leur  habitation  principale.  A  fçauoir  les  Pygmées  ou  Gnomons  comme  illes  ap- 
pelle, quirefident  dans  les  entrailles  delà  terre,  8e  plus  creufes  concauitez  desmontaignes  des 
Nymphes  Naïades  ou  Vndenes  en  l'eau:  les  Syluains  Se  Géants  en  l'air,  és  plus  deftournées  Se 
profondes  fo refis: Se  ceux  cy  font  les  moins  accoftables  de  tous  aux  perfonncs,fors  les  Vulcains 
qui  rendent  au  feu.  A  chafeun  defquels  leurelementparticulierefllemefme  qu'aux  animaux 
l'air, aux poiflons l'eau,  aux  taupes  8e  vers  la  terre  :  Se  aux  Pyrales  ou  Pyrufles  le  feu, félon 
Plineliurevnziefmecha.  tréte-fixiefme.i:.r/fl/ra^ 

milt  eu  de  la  plus  grade  ardeur  du feu,fe  void  vne  manière  de  peut  bcjlion  à  quatre pieds,  qui  a  des  aiftes  de  U 

grandeur 
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grandeur  d'vnegrofc  mouche  appelle  Pyralu ,  &  d'aucuns  Pyjauftes ,  tant  qu'il 'eff  au  feu  il  eft  vif:  mais 
valant  il  s'en  e/loignevnpeu  trop ,  il meurt  foudain.  Quant  aux  Salemandres  comme  les  appelle  enco- 
re Paracelfe.tant  s'en  faut  qu'elles  viuent  au  feu,&  s'en  nourruTent  commel'on  tient  commune- 
ment,qu'elles  s'y  confument  auflibien  queles  crapaux.aufquels  elles  reflemblét  prefqu'cn  tout 
horimis  qu'elles  ont  vne  queue  comme  vn  lezarçi,  ayans  au  refte  vne  froideur  li  grande,  que 
pour  quelque  temps  ie  les  ay  veu  amortir  Se  efteindre  des  charbons  ardents.  Mais  tous  ces'ani- 
maux  ne  font  rien  à  noftrepropos,qui  eft  des  créatures  participantes  de  l'vfage  du  difcoursra- 
tiocinatif,8c  de  la  parole  félon  leur  manière.  Et  tout  ainli  quel'eau  ne  peut  compatir  auec  le  feu  à 
caufe de  leurs  contraires  qualitez.les  Vndenes  ouNymphes  de mefme n'ont  aucune  affinité  ny 
rien  de  commun  auecles  Vulcains:  ny  les  Géants  fylucftres  gueres  plus  comme  eftâs  aérez  auec 
les  Gnomons  o  u  Pygmées  terreftres.  Ces  quatre  manières  doncquesde  créatures  ne  procèdent p,ts ,  ce 
&it-'\\,delarace& engeance  dAdam,eome nous  autres,  ains  enfontdiflingue^cibienqu  ils  communiquent 
parfois  auecnom,drenpeuuentauoir  lignée,  les  femmes  principalement  auecnos  hommes  pluflofi , que  leurs 
hommes  auec nos femmes aucontraire  des  Incubes.  Pfelluspourfuit.  M' enquerant  de  ce  Marcus  'fi 'les  Be- 
rnons pouuoientpatir^  Urne  relpondit ,  ouy  de  vray  ,fi  qu'aucuns  d'eux  leâlentdu  /ferme  dont  fe  procréent  de 
petits  befttons. Et  cornent  rejpondis-ie,fe peut  faire  cela,car  il faudrott  qu'ils  eujfent  des  mcmbresgem/aux'.ils 
enontdit-il,mais  nonpas  comme  lesperfonnes,  &  en  fartent  quelques  excréments.  Etquoy,  il  faut  doneques 
qu'ils  fe  nourriffent  '.  oiiy  certes ,  les  vns  de  l "injpiration  de  l'air, les  autres  de  quelque  humidité, mais  ils  ne  la. 
reçoiuent pM  par  labouche ,  ains  la  fucceans  comme  les  efionges ,  dont  puis  après  en  s'effraignant  ils  ieétent 
dehors  leplusgrofiier.  Neantmoins  tous  les  Démons  n'en  font  pas  ainfi ,  mais  feulement  ceux  qui  font les  plus 
prochains  de  la  matière, comme  les Soubsterrams& Aquatiques. Car  ily  en  a  fixejpeces:la  première  efi  des 
Leliuram  ou  Ignées  qui  habitent  autour  de  lafuperieure  région  de  l'air. La  féconde' de  s  acre^.  la  troifiefme  des 
terreftres ,  ou  ils prochaffent  infmà  inconueniens  à-  defaftres  :  la  quatriefme  des  Aquatiques  ér  Marins  qui 
habitent  le  logdes  lacstsr  rmiercs  ou  ils  font  noyerdr  périr  maintes  perfonnes:  la  cinquiefme  de  Soubslerrains 
qui  font  leurrefidence  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ou  ils  molcftent  ceux  qui  creufent  les  puits ,  à-  fouillent 
les  métaux  ilafixiefme font  ceux  qui  haiffentdutoutla  lumière t&  fe  rendent  inaccofiables .  Au  refte  que  la 
différence  des  fexes  malleSe  femelle  n'eft  pas  réellement  en  eux ,  ains  les  prennent  en  apparen- 
ce,mais  celan'eft  pas  guerre  ftable,nonplusqueles  figuresqui  s'impriment  ésnuées,foit  de 
formefoitdecouleur,lefquellesfediffipenttoutauffitoft:  Scdemefmeenl'eau.  Au  furplus  la 
lignéequis'enprocréen'eftpas  deleurefpeceainsdelanoftre,parcequedumafle  vient  la  for- 
meà  la  matière  quelafemelle  contribue ,  ainfi  qu'on  lit  de  Melufine  8c  de  Raymondin.  Et  d'au* 
tant  que  la  chair  Se  tout  le  refte  de  noftre  fubftance  corporelle  que  nous  auons  prife  d  Adam,  eft 
grofliere,maffiue&:  terreftre.ainfi  que  de  bois  ou  de  pierre.laleur  au  rebours  qui  ne  vient  pas  de 
noftrepremierpere,ainsd'vnecreationàpart,efl:  trop  plus  fubtile  fans  comparaifon,&plus 
impalpableàrattouchement,àmaniereprefquedel'airfi  qu'elle  pénètre  aifementpar  toutou 
il  y  a  des  pores,& petits  foufpiraux&c  conduits  :  commela  vapeur  delafoudre  qui  brifera  vne  ef- 
pée  engaifnée  fans  en  offencer  lefourreau ,  &  réduira  des  gettons  en  poudre  dedans  vne  bourfe 
de  cuir  ou  autre  eftoffe,  fans  aucune  lefion  d'i  celle.  Si  que  pour  autant  que  ces  créatures  ne  font 
pas  de  terre ,  elles  pénètrent  bien  ayfement  toutes  choies  folides,  commeles  nuits  Se  les  murail- 
les fans  les  fauffer  ou  y  faire  brefche:  &  ne  cèdent  à  rien  que  ce  foit, quelque  reffiftance  qui  y 
puiffeeftre.parquoy  elles  n'ont  befoin  d'huits.feneftrages.ouautreouuerture pour  entrer  par 
tout.Du  furplus  ils  font  ainfi  commel'homme  Adamique,  compofez  de  chair ,  nerfs,  offemens, 
Se  de  fang:parquoy  ils  différent  des  efprits  fimples  quin'ont  ny  chair  ny  os, comme  mefme  dit  le 
Sauueur  en  S.Luc  dernier  :  Se  engendrent  des  enfans  entr'eux  qui  leur  font  femblables.parlent, 
boiuent,mangent,Se  marchent ,  participans  en  tout  cela  de  l'homme  Adamique:  mais  d'autre 
part  ils  en  différent  d'agilité,  viteire,ptomptitude,celerité,&:difparoiffance(oudaine.Defquel- 
lesparties  ils  approchent  plus  de  la  nature  des  efprits.  tellement  que  tout  ainfi  qu'vn  corps  com- 
polé  de  deux  ou  pluficurs  fubftances  :  Se  vne  couleur  de  deux  ou  de  trois ,  ne  prodmfent  qu'vne 
feuleforme,  ces  créatures  font  de  mefme  commemoyennes  entre  les  hommes  Scies  efprits.Ily 
a  encore  vne  autre  différence ,  c'eft  quel'homme  a  vne  ame ,  Se  ils  n'en  ont  point,  ains  confiftêt 
feulement  du  corps  Se  de  l'efprit:dont  ils  différent  neantmoins  en  ce  qu'ils  definent  Se  meurent, 
Se  les  efprits  non.  Et  tout  ainfi  qu'es  belles  brutes  l'vne  excellel'autre  de  tant  plus  qu'elle  appro- 
che du  naturel  del'homme,  auffi  font  ces  créatures  tous  les  animaux ,  qui  n'ont  point  d'ame  rai- 
fonnable.en  ce  mefmement  qu'elles  approchent  plus  de  l'homme  qu'ils  ne  fontjSront  toutes  les 
fonctions del homme, qu'elles  furpaffenten  cas defpiritualité  pendant  qu'il  eft  accompaigné 
de  l'on  corps  terreftre  en  cefte  vie  temporelle.  Mais  d'autant  que  le  Rédempteur  eft  mort  feule- 
ment pour  les  hommes  douez  de  l'âme  raifonnable  qui  leur  fait  auoir  vn  eft re  perpétuel ,  le  mé- 
rite de  fa  Paillon,  Se  le  falut  qui  en  dépend  ne  s'eftendent  point  à  cefte  manière  de  gens  fpiri- 
tuels.lefquels  encore  que  leur  viefoit  trop  plus  longue  que  la  noftre.quand  Us  viennent  a  décé- 
der tout  meurt  8c  s'aneandft  auec  eux ,  n'ayans  point  d'ame  raifonnable  par  lemoyen  de  laquel- 
le lecorpslepuille  quelquefois  refufciter.Sc  reprendre  vnenouuelle  vie  foit  à  f.ilutou  damna- 
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tion  :  Us  défirent  fort  l'accoinûance  des  hommes.  Et  ont  au  refte  leurs  différences  de  grades  en- 
tr'eux  comme  nous  auôs,derichelTes  &  de  pauureté,defageHe8c  imprudence:^  en  fomme  font 
aucunement  ainfiqu'vn  image  de  l'homme,  ainlî  que  l'homme  eft  l'image  de  Dieu.  Et  comme 
l'hommepourauoir  celle  image  Sccaraftere  n'eft  pas  Dieu  pourtant,  ains  tant  feulement  fon 
image,  de  mefme  ne  font-ils  pas  hommes,  ainsvne  image  feulement  de  l'homme:  mais  ils  ont 
cela  par-deifiis  nous  que  rien  ne  leur  nuiftny  ne  les  offence,  ny  la  fumée,  ne  la  chaleur,  nela 
froidure,ny  autres  accidents  femblables: trop  bien  fouffrent  ils  des  maladies  Se  infirmttez,  donc 
par  fois  ils  gueriflent, par  fois  ils  meurent  ainli  que  nous ,  mais  leurs  médicaments  font  autres, 
commeaulli  leurs  viandes.  Apres  leurs  decez  leur  chair.offemens,  8e  le  refte  de  leur  corporelle 
ftrufturefe  corrompt,  pourrill  Se  altère  comme  la  noftre,  combien  qu'en  plus  long  efpace  de 
temps,d'autant  qu'ils  font  moins  fubie&s  à  corruption,comme  plus  proches  de  la  fpiritualité.Ils 
ont  leurs  Arts  Se  Meftiers,  la  dextérité  Se  induftrie,  Se  leur  lourdife  Se  ignorance:  Se  gaignent 
leur  vie  à  trauailler  ainfi  quenos  laboureurs ,  artifans,  traffiqueurs  Se  autres  :  ont  vne  fort  gran- 
de diferetion  à  la  conduittede  leurs  affaires ,  Se  en  leur  iuftice  Se  police, qu'ils  obferuen  t  fort  ex- 
aftemêt:  fi  qu'ils  ont  toutes  les  parties  de  noftre  ratiocination  Se  difcours.fors  l'ame  raifonnablc 
qui  en  efl  la  vrayefource  en  nous  :Se  en  eux  certain  inftinâ  naturel  comme  aux  belles  brutes: 
mais  trop  plus  excellent  fans  comparaifon  :  ce  qui  fait  qu'ils  n'ont  point  le  foin  de  la  religion  Se 
culte  diuin  comme  a  la  créature  raifonnable. 

Or  ie  ne  fais  doubte  que  fi  ces  chofes  eftoient  telles  qu'on  nous  les  propofe,beauc.oup  de  gens 
nedefiraffentdelescognoiftre  Seàs'accoincterde  celle  manière  de  Fées,  Sibylles,  Meluiines, 
Obérons,  Sec.  comme  firent  iadis ,  s'il  en  faut  croire  à  nos  Romans,  Raymondin,  Guerin  Mef- 
quin,Huon  de  Bourdeaux  Se  autres  femblables  qui  nous  fontparlàpropofez  tout  ainli  que  Phi- 
loftratefait  ces  anciens  Heroès.  Quoy  que  ce  foit,  carie  n'en  veux  pas  faire  lamaille  bonne,s'il 
nous  enprefteicy  de  belles,  commeilfaicl à  la  vérité,  nous  le  payerons  en  la  mefme  monoye,  lî 
que  ces  annotations  correfpondront  au  moins  au  texte  en  ce  qu'elles  contrcmentirontfi  befoin 
cil ,  à  fes  menteries.  Palfons  doneques  outre. 


De  leurs  habitations  &  demeures. 

■p  Llïs  fontdiuetfes,commeilaeftétouchécydeffus,felonla  qualité  Se difpofition  de  leur 
naturel,  dont  les  plus  approchas  dunoftre,encore  que  bien  peu  accoftables,ains  fort  farou- 
ches ,  font  les  Syluains ,  parce  qu'ils  viuent  en  l'air  comme  nous ,  Se  ont  leur  mort  plus  appro- 
chante delanoflre:  carilsfepeuuentfuffoquerenl'eau:eftouffer  dans  la  terre, brufler  aufeu. 
Les  Vndenes  viuent  en  l'eau,qui  ne  leur  fait  non  plus  de  nuifance  que  l'air  à  nous. Les  Gnomôs 
dans  la  terre,commeles  taupes  :  Et  d'autant  queleurElementeft  plus  crafTe  Se  greffier  que  de 
nuls  des  autres;  de  tant  plus  leur  compolition  corporelle  eft  plus  déliée,  fi  qu'à  manière  d'vne 
treffubtile  vapeur  ils  percent  tout.  Et  ainfi  que  noftre  habitation  eft  en  l'air,  entre  le  ciel  Se  la  ter- 
requinousfouftient,  le  mefme  eft  aulli  aux  Syluains  aux  Vndenes  habitans  en  l'eau,  le  fonds 
d'icelle  leur  eft  comme  à  nous  la  fuperfice  de  la  cerre.qui  eft  le  fonds  de  l'air.Se  leur  ciel  eft  en  la 
fuperfice  de  l'eau  :  de  manière  qu'ainfi  que  noftre  Sphère  eft  entre  le  ciel  Se  la  terre,  la  leur  eft 
entre  la  terre  Se  l'air ,  quileur  eft  en  lieu  du  ciel.  Des  Gnomons  le  fonds  eft  l'eau:  leur  habitation 
ou  Sphère  la  terre,  dont  la  fuperfice  eft  leur  ciel.  Des  Vulcains  autrement  Sallemâdres  le  fonds 
eftl'air , leur  demeurelaSpheredu  feu,  8cleur  ciel  la  région  etherée.  Tous  lefquels  prennent 
leurnourritureSc  maintenementchacunendroitfoyfelon  leur  nature:  fi  qu'aux  Vulcains  ces 
exhalations  enflammées  qu'on  appelle  les  cftoilles  cheantes,  Se  autres  tels  feuz  aérex  leur  lonc 
comme  en  lieu  de  viande  Se  breuuage:car  tous  ont  befoin  de  nourrifTement, lequel  ne  nous  eft 
pas  cogneu.  Ils  ont  leurs  veftementsaufli  à  eux  propres,  parce  qu'ils  nailfcnt  nuds  comme  les 
hommes  :  Se  en  toutes  chofes  fe  gouuernent  parvn  inftincl:  ou  lumière  de  nature,  comme  les 
fourmis  en  leur  forme  de  Republique,  les  moufehes  à  miel  en  leur  Republique  defloubsvn 
Roy  :  les  Grues,  les  Cigoignes.Se  oyes  fauuages  foubs  leurs  guides  8c  conducteurs,  Scies  autres 
animaux  chacun  endroit  foy  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  particulier  à  eux  propre ,  Se  non  aux  autres. 
Ils  dorment8c  veillent  :  Se  ioùyffent  de  la  lumière  du  Soleil,  8e  de  la  clarté  de  la  Lune  Se  des  Ef- 
roilles  :  caries  raiz  de  ces  corps  celeftes  pen  etrent  dedans  leurs  éléments  comme  à  trauers  l'air.fï 
qu'ils  ont  leiour  Se  la  nui6t  Se  les  quatre  faifons  de  l'année,  efquellesfonten  chaque  élément  à 
eux  particulier  produittes  par  le  cours  du  ciel  Se  de  fes  lumières ,  les  chofes  à  eux  propres  Se  ne- 
celfaires  pourle  maintenement  de  leur  vie,  Se  leurs  autres  commoditez  tant  du  manger  que  du 
veftir.  Quant  àlcurs  tailles  8e  flatures ,  les  Gnomons  ne  partent  guetes  vne  coudée  dehauteur: 
les  Vndenes  ont  laleur  conformeà  lanoftre  :  les  Syluains  trop  plus  grande  comme  Géants  :  les 
Sallemandres  font  longuettes ,  minces,  grefles,  8e  déliées.  Les  Gnomons  édifient  leurs  habita- 
tions foubs  les  montaignes ,  félon  leur  proportion  Se  grandeur  :  les  Nymphes  Se  Vndenes  fe 
tiennent  és  flcuues  8e  riuieres.lacs  Se  eftangs,8e  femblables  lieux  aquatiques,  laplufpart  du  têps 
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lelong  des  bords  pourplusaifementfe  communiquer  à  ceux  qti'illeurplaift,  Se  s'efiouyflencài 
les  toucher  quand  ils  s'y  baignent.  Les  Syluains  habitent  és  profondes  forefts  comme  hommes 
fauuages:les  VulcainslàhautenlaSpheredufeu,  Scicy  bas  és  monts  Gibels  comme  Ethna,  Se 
autres  femblables.  Et  pource  que  tous  fe  recèlent  f  ort  de  noftre  conuerfation ,  bien  que  les  vns 
pi  us  que  les  autres,  il  eft  mal-aifé  de  les  accofter ,  Se  d'auoir  leur  pratique  Se  cognoiffance. 

Comment  ceft  qu'ils  Viennent  à  nous,  &  fe  rendent  Vifbles. 

T°fT  ainli  que  Dieu  n'a  pas  à  tous  propos,  8e  à  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment 
enuoyé  des  A  nges  vifibles  :  ny  permis  d'ailleurs  aux  Démons  de  trauailler  en  les  poffedanc 
imon  quebien  peu  de  perfonnes ,  comme  îlluy  a  pieu ,  dont  il  ne  fe  faut  point  enquérir  dauan- 
tage  :  il  ne  permet  pas  non  plus  que  ces  hommes  fpirituels  ainli  feparez  de  nous ,  fe  voyent  Se  y 
communiquenitres-rarement.Scpourlesoccafionsàluy  feul  cogneués.  Et  comme  nousn'a- 
uons  point  de  cognoiffance  d'eux,  ny  de  leurs  affaires,  de  mefme  ils  n'en  ont  point  atuTj  de 
nous  Si  des  noftres ,  fi  d'auanture  ils  ne  nous  viennent  vifiter  Se  accointer  par  vn  particulier  oc-i 
troy  du  Dieu  Sounerain  :  Se  puis  à  leur  retour  en  peuuent  dire  des  nouuelles  à  leurs  confembla- 
bles:ainli  que  quelques  vns  d'entrenous  feroient  des  Indes,8e  delà  Chine  où  ils  auroient  voya- 
gé ,  nous  en  viendraient  racompter  ce  qui  s'y  fait  ,Sc  comme  les  chofes  s'y  portent.  Au  dem  éti- 
rant ils  ne  nous  peuuent  pas  attirer  en  leur  monde  car  outre  ce  qu'ils  n'ont  point  de  pouuoir  fur 
nous,auffi  bien  n'y  viurions  nous  pas.côme  eftant  de  diilemblable  nature,  encore  qu'ils  puiffenc 
viureau  noftre,  fi  ce  n'eftoit  d'auanture  en  celuy  des  Syluains  qui  confiftent  à  l'air,bien  que  plus 
efpois  Se  relant  que  le  no  ftre  :  mais  les  plus  familiers  de  toutes  ces  manières  de  gens,  Se  accofta- 
bles  font  les  Vndenes,dont  les  femmes  par  la  permiffion  de  Dieu  ont  quelquefois  contraétéma- 

riageaiiecdeshommes,ainfiqueMelufmeauecleComtedePoiaiersRayrnondin,finousnous 
en  voulons  rapporter  à  ce  qu'en  a  châté  fon  Romant,  Se  en  ont  eu  mefmes  lignéc.qui  eftoit  fem- 
blable  aux  peres,Se  non  pas  à  elles,qui  l'ont  alaiftée  8c  nourrie ,  eu  foin  du  mefnage,  Se  fait  toutes 
autres  aûions  de  femmes  humaines  :  En  confideration  duqu  el  mariage  cette  lignée  a  efté  douée 
del'ameraifonnableimmortelle, Scieurs mères  pareillement,quiauparauani  ne  l'auoientpas: 
telle  efficace  a  ceftefolennellepaftion  matrimoniale  ,  qu'elle  tranfmet  à  l'inférieur  les  perfe- 
ctions Se  dignitez  de  ce  qui  luy  eftoit  fuperieur  Se  plus  excellent ,  Se  le  fait  ioiiyr  de  fes  grâces  Se 
priuileges.  Les  Vndenes  doheques  preuoyans  affez  le  grand  bien  de  celte  alliance  Se  paSior» 
comugale,  la  cherchent  fore  Se  la  conuoitentauec  les  hommes.  Quant  aux  Gnomons,  fort  ra- 
rement y  viennent-ils  à  caufe  de  leur  difpofition,8e  auffi  que  leur  naturel  eft  plus  efloigné  du  no- 
ftre que  non-pas  celuy  des  Vndenes,  félon  que  l'eau  eft  bien  plus  proche  Se  aplus  d'affinité  aucc 
l'airoùnousviuons.quen'alaterre.  Trop  bien  ces  bonspetits  hommets  de  Gnomons  fe  ren- 
dent par  fois  fort  leruiables  Se  obfequieuxauxperfonnes,  Scieurs  font  beaucoup  de  foullage- 
mentpourucu  qu'on  fegardedelescourroucer.car  ils  font  fort  collcres  Se  dcfpits  de  leur  natu- 
re, qui  eft  beaucoup  plusfpirituelleacfubtile  que  celle  des  hommes,  Se  ont  plusparfaifte  co- 
gnoiffancedupaffé,duprefent8cdel'aduenirquenousn'auons:  8C  fçauent  trop  mieux  parler 
des  choies  occultes  8c  cachées,  fiquepar  la  permiffion  de  Dieu  ils  nous  peuuent  reueler  plu, 
fieurs  grands  fecrets  àguifed'efprit familier.  Les  Syluains  fontgtoffiersSc  rudes, 8c n'ont  l'vfage 
de  la  parole.combien  qu'ils  n'en  foiét  point  du  tout  incapables,  ains  fe  paffe  toute  leur  affaire  par 
fignes, mines  Se  geftes.auec  quelques  voix  inarticulées. Les  Vndenes  font  trop  plus  affables ,  8£ 
vient  dulangagedeleur  région,  comme  font  auffi  les  Gnomons:  mais  ils  ont  leleur  d'abondant 
à part,8c la prolation  auffi.Les  Sallemandres auffi.ou  Vulcains parlent tres-rarement,toutesfois 
ils  lepeuuent.LeKVndenes  apparoiffent  en  femblance  humaine,  de  face  Scde  membres  confor- 
mes aux  homes ,  Se  en  leurs  veftemens  cncore,auec  les  mefmes  affections  Se  defîrs  .Les  Syluains 
abhorrent  8e  refuyentdu  tout  noftre  commerce,8e  accointance,8edeles  y  vouloir  attraireferoit 
vnechofefortdangcreufe,d'autantqu'Usfontfortfelons 8e farouches:  que  s'ils  fe  manifeftent 
quelquefois ,  ils  n'y  perfiftent  pas  longuement ,  ains  difparoiffent  auffi  toft.  Les  Gnomons 
fe  monftrent  en  manière  de  petits  vallets  feruiabies ,  prompts  8c  habiles  à  exécuter  ce  qu'on 
leur  commande.  Les  Sallemandres  ou  Vulcains  apparoifîent  toufiours  en  viues  flammef- 
ches,  ainli  que  des  brandons  ardents  qu'on  verrait  reluire  de  loin  à  rrauers  les  champs  ou 
prairies.  Pfellus  à  ce  propos  des  apparitions,  dit  que  les  efpeces  des  Démons  pour  ce  re- 
gard différent  fort  entr' elles, car  les  ignées  8c  les  acrez  ne  perfiftent  pas  volontiers  longue- 
ment en  l'apparoiffance  qu'ils  veulent  prendre,  par  ce  que  d'autant  que  leur  imagination 
phantalhque  eft  plus  fubtile  quede  nuls  des  autres, ils  fe  transforment  d'infinies  fortes  tou- 
tes diftinttcs  les  ynes  des  autres:  Au  contraire  les  Aquatiques  Se  les  terreftres  demeurent 
plus  fermement  és  formes  qu'il  leur  plaift  de  choilir  ,  Se  ne  les  changent  pas  fi  toft,  car  ils 
n'ont  pas  tant  de  diuerfes  imaginations.  Et  pour  ce  que  les  Aquatiques  font  plus  mois  Se 
fluides,  ils  apparoiffent  plus  communément  en  forme  d'oyfeaux  ou  de  femmes ,  Se  les  ter- 
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reftrés  en  celle  des  belles  ou  d'hommes  malles.  Mais  la  contierfation  des  Vulcains  eft  ordi- 
nairement auec  les  forcieres  Se  enchantereifes,  où  ils  ont  mefmes  des  accointances  véné- 
riennes :  Se  le  diable  les  poflede  par  fois  comme  de  fubftance  à  luy  conforme  qui  eft  le  feu, 
lequel  en  la  circulaire  reuolution  des  Elemens  s'allant  ioindre  auec  la  terre,  cela  fait  que  les 
Gnomons  Se  Vulcains  ont  plus  d'affinité  entr'eux  que  n'ont  les  Vndenes  auec  les  Syluains. 
Par  le  moyenaureftederaffociationdecesforcieresaueclcsVulcainss'ert'eauentdes  cas  trop 
eftranges.parquoyc'efrchofetrop  dangereufe  des'y  rencontrer:  carie  tournais  efprit  faillit 
auffi  par  fois  les  Gnomons»:  les  Sylphiens  ou  Syluains,  mais  les  Vndenes  fort  rarement:  trop 
bien  par  elles  Se  leur  entremife  tafche-il  à  deceuoir  les  perfonnes ,  les  incitant  mefmes  à  s'y  pre- 
fenterenguifed'hommesoudefemmes,felonceuxoucellesàquiils  s'addreflent:  ques'ils  s'y 
ioiient.cen'eltpas  à  faunes  enfeignes ,  Se  fans  en  receuoir  leur  payement  tout  comptant,  en 
efpecesdeladrerie,  verolle, pelade, galle,  Sifemblables  ordes8c  falles  contagions  incurables, 
làoùlesVndenesfontdefoypures,nettes,&inumbles,lefquelles  en  leurs  difparoifiances gar- 
dent plus  le  naturel  des  efprits  que  tous  les  autres  :  parquoy  quiconque  en  auroit  vne  à  femme, 
qu'il  fe  garde  de  les  biffer  aller  promener  le  long  des  eaux  Se  fur  tout  de  les  courroucer  près  des 
lieuxaquatiques,parcequ'illaperdroitbienaifcment.Toutdemefme  eft-il  des  Gnomons, car 
qui  aura  leminiftere  Se  feruice  de  l'vn  d'iceux  qui  fe  foit  addonné  à  luy,qu'il  fe  retienne  dele  def- 
piter.parce  qu'ils  font  petits  Se  colletés  par  confequent,comme  le  font  otdinairement  les  petites 
gents.quin'endurentpasfacilementvn  outrage  defraifonnable  Se  fupercherie,  ains  dilparoi- 
ftroit  auffi  toft,&:  peut  eftre  non  fans  quelque  infigne  dommage,  autrement  ils  font  fort  obfe- 
quieux.&nefe  départiront  pas  légèrement,  ny  fans  quelquelcgitimeoccafion,de  ceux  aufquels 
ils  fe  feraient  votiez.  Car  tout  ainli  qu'ils  obferuent  fort  eftroittement  leurs  promenés  Se  con- 
uentions ,  il  leur  faut  de  mefme  tenir  fidcllemét  ce  qu'on  leur  promet,de  manière  que  la  paefion 
foie  réciproque;  fe  monftrans  en  tout  &:  par  tout  eftre  fort  véritables, conftans,&:  bien  affection- 
nez aux  perfonnes. Et  d'autant  qu'ils  font  ainfi  d'vne  nature  lî  fpirituelle,auffi  ont  ils  fort  aifemét 
tout  ce  qu'ils  fouhaittent,&;  dont  ils  peuuent  auoir  befoin  ou  defir  rant  pour  eux,  que  pour  ceux 
qu'ils  (eruent:  Scence  cas  ils  excellent  de  beaucoup  les  hommes  qui  font  contraints  auec  de 
trefgrandes  difficultez  Se  trauaux  prochai!  èr  leurs  necellîtez:  fi  que  ce  Comique  allégué  par  Plu- 
tarqueautraiftédelafuperftitionauroitfortpertinemment  dit,  que  les  Dieux  n'ont  rien  oc- 
troyé gratuitement  aux  humains  fors  le  dormir.  Mais  pource  que  ces  manières  de  créatures, 
ayans  ainfiàleurpleinfouhait  toutes  chofes,  on  pourrait  demander  quel  befoin  ils  ont  de  fe 
foubsmettreainfi  de  leur  bon  gré  aux  hommes,  Se  les  rechercher,  il  faut  entendre  que  tout  ainli 
que  les  créatures  raifonnablesaddrelfent  tous  leurs  vueils  Se  intentions  à  Dieu,  ceux-cy  pour 
ii  auoirpointd'ameraifonnable  qui  les  y  conduife  immédiatement,  s'addrelfent  aux  hommes 
comme  moyens  entr'eux  Se  ladiuinité. 

De  leurs  admirables  ouuragis,     façons  de  faire. 

Ç  I  l'on  promenoitvneNymphe  ou  Vndene  dans  vne  barque  demis' l'eau ,  Se  qu'on  la  cour- 
rouçait ,  elle  fe  fubmergeroit  dans  les  Ondes  tout  à  l'inftant,fans  plus  comparoiftre:  Se  pour- 
tant celuy  quil'auroit  à  femme  doit  tenir  celapour  certain  qu'il  l'aura  perdue  à  toutiamais  fans 
la  reuoir  plus  :  neantmoins  qu'il  fe  garde  bien  de  penfer  qu'elle  foit  morte  ny  noyée ,  car  elle  ne 
peut  péril  en  fon  élément  :ny  que  pour  cela  il  penfe  eftre  deliuré  de  fonmariagcfi  qu'il  aye  li- 
berté de  fe  pourueoir  auec  vne  autre;  car  s'il  le  fait.il  fe  peut  alfeurer  de  ne  la  faire  pas  longue  par 
après:  d'autantqueleur  mariagen'eft  pas  refolu  par  celte  abfence,  car  c'eft  tout  ainfi  que  fi  vne 
femmefedepartoitd'auec  fon  mary,  elle  n'eft  pas  pour  cela  abfoti  te  &:  deliure\le  fon  mariage, 
ny  vn  homme  qui  lairroit  fa  femme  non-plus ,  ains  demeurent  liez  en  la  mefme  obligation 
qu  auparauant  tant  que  l'vn  Se  l'autre  viuront.  Les  Vndenes  doneques  vne  fois  efuanoiiyes 
deleurs  maris  n'y  retournenr  plus ,  fi  d'auanture  il  n'efpoufoit  vne  autre  femme,  car  en  ce  cas  el- 
lesluy  viendroientaupluftoftprochafferfamort.à  caufe  que  d'autant  qu'elles  ont  laiifé  leurs 
maris,  Se  la  lignée  qu'elles  en  auoient  eu,  qui  n'eft  pas  toutefois  de  longue  durée,  car  elle  ne 
paffe  point  la  lecondeou  tierce  génération,  elles  feront  tenues  d'en  rendre  compte  au  iour  du 
iugement, ayans  en faueurdecemariage  obtenu  l'ame  raifonnable  ainfi  que  pour  vn  fpecial 
douaire  priuilegié.Mais  tout  ainliquc  ceux  qui  les  accointent  foit  en  mariage  ou  autrement  font 
couftumiersdene  viure  gueres,  comme  le  donne  aifezà  cognoiftre  Homère  en  l'hymne  de 
Venus  pour  le  regard  d'Anchife  lequel  engendra  Eneas  en  elle. 

Qui  fe  méfiera  aux  Deeffes 
Ne  peut  pasVwre  longuement. 

Les 
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Les  Rabins  fur  ce  paffage  du  31.de  Deureronome ,  ils  ont ficriffémix  Sthedim,  interprètent  cela 
pourdes  mauuais  efprits  Aquatiques ,  que  l'antiquité,  difent  ils ,  a  reueré  enlieude  Dieux,  à 
fçauoir  les  Nymphes,les  plus  propres  de  tous  les  Démons  à  peruertir  &  desbaucher  l'homme.Sr 
rabbreuuei  desdelices,voluprez&:mauuaifesmeurs:auHiceitedi6tion  de  Sehedim  eft  tirée  de 
perdre,  gafterSc  corrompre.  Et  à  la  vérité  les  Nymphes  comme  eftansde  nature  d'eaufont  les 
plus  dangereufes ,  à  caufe  de  leur  fluide  humidité ,  laquelle  coulle  Se  s'introduift  bien  ayfement 
en  la  fenfualitc  des  perfonnes,  qui  confiftent  principalement  en  l'humidité  aquatique  fource  de 
lalubriciié,auliifeint-on  Venusauoireftéprocreéedelamer.dont  le  Poète  Virgile  en  panant 
pays auroitdit,<<f«-î/4/*OTf/f«»/.i'^«««.Parquoyilyad'autres Nymphes  dittes  lesSeraines  qui 
hantent  plus  volontiers  les  mers  que  les  eaux  douces ,  enforme  de  bellesieunes  filles,  toute- 
fois aucunement  altérée  de  celle  des  femmes  naturelles ,  Se  n'engendrent  point  comme  e- 
ftans  du  genre  des  monftres,  procréées  par  des  malles  Se  femelles  aquatiques ,  qui  pour  cède 
occafion  les  banniffent  d'alentour  d'eux.  Elles  font  au  relie  de  diuerfesfemblances,  comme  les 
m&ltres,  qui  ne  gardent  pas  vn  ordre  immuable,ainli  que  font  les  chofes  reiglées  delanature,&: 
font  fans  tare.8c  ont  aulTIdiuerfes  manières  défaire, non  toutefois  du  toutabhorrentes  des  crea- 
rures  humaines;  car  les  vnes  chantent,les  autres  Jifflent,les  autres  pleurent  Se  lamentent.il  yi 
encore  vne  autre  efpecede  cesinonftruofitezproduittes  d'vnmellangedes  Gnomons  auec  les 
Vndenes,  qui  pareillement  n'engendrent  point ,  non  plus  qu'vn  mullet  ou  mulle  qui  viennent 
del'affemblemcntd'vnafne  Se  d'vne  iumét:8i:  tous  ces  monftres  appetent  fort  l'accointancehu- 
maincprincipallement  les  femelles  eftans  en  trop  plus  grand  nombre  que  les  malles.par-cequc 
l'élément  de  l'eau  qui  eft  mol,  froid  Si:  humide,  conuientmieux  à  la  nature  féminine  Se  à  ce  fe- 
xe,làoùaucontraireles  Gnomons  qui  font  plus  terreftres,fecs  Se  arides,  font  plus  de  malles 
■que de  femmes:  parquoyilsfeioignentpluftoft  aux  noftres,  Se  les  Vndenes  à  nos  hommes. 
Elles  viucnt  fort  longuement ,  leur  première  beautéiuuenille  perfeuerant  toufiours  en  vn  mef- 
meeflat  iufqu'à  leur  decez,  fans  aucunement  fe  fleftrir  ny  déchoir.  Heliode  femble  aucune- 
ment auoir  touché  cela ,  au  rapport  de  Plutarquc  en  la  ceffation  de  oracles  :  où  il  eftend  leur  vie 
à  neuf  mille  fepr  cens  vingt  ans ,  comme  nous  l'auons  déduit  fur  le  tableau  des  amours.  Au- 
cuns veullent  dire  que  Venus  futiadis  leur  Rcyne:  Se  que  c'eftoit  celle  Fée  ou  Sibylle  qu'on  a 
feint  tenir  le  Berland  és  montaignes  de  Norche  en  la  contrée  des  Sabins,aupres  du  duché  d'Ef- 
pollette,dontileftfaitmentionauRomantItalien  deGuerin  Mefquin:  8c  en  vn  ancien  liure 
FrançoisintitulélaSalade.oùl'autheurditauoir  eu  celle  cutiofité  autrefois  devoir  ce  que  s'en 
eftoit  :Sc  defaiâilmontaendeuxioursiufquesauhautdelainontaigne,  dontlefommct  fe  fc- 
pare  en  deux  creftes  iointes  enfemble  par  vn  deftroit  de  rocher  à  guite  de  planche ,  qui  ne  fçau- 
roitcontenirplusde  quatrepieds  delarge,&  bien  quarantepas.de  long.auec  desabylmes  «edes 
précipices  de  codé  Se  d'autrefi  profonds  Se  efpouuantables, qu'il  n'y  a  courage  d'homme  ii  affeu- 
ré  qui  ne  s'efpouuante  fi  l'on  y  iecte  l'ceiltant  foit  peu,  neantmoins  qu'il  palfa  outre,  mais  à 
quatrepieds,  Se  d'eux  autres  auecques  luy,  iufques  à  vn  petit  lac  qui  eftoit  à  l'autre  collé, 
ayant  au  milieu  vne  lilettede  rocherauiuàquelquesdixhuiâou vingt  pasdubordoùl'onva 
par  deflus  vnepetite  chauffée  du  mefmeroc  enfoncée  bien  trois  pieds  auant  dans  l'eau,  tellemêt 
qu'il  y  faut  auoir  vne  guide  qui  voife  deuant  .fondant  le  chemin  auec  vn  ballon  .De  cède  Mette 
on  trauerfefur  vne  autre  pareille  chauffée  dedans  l'eau,à  l'autre  bord  où  fe  trouue  l'entrée  d'vne 
c.-iuerne,oùilsdeuallerentquantà  eux  auec  des  lanternes ,  par  trente  ou  quarante  marches 
taillées  au  roc,  mais  la plufpart  mangées  delà vieilleffeScfort  vices,  iufquesàvnepetitecham- 
bretailléeauffidedanslarochcpouuantcontsnirquelques  trois  toifes  en  carré:Sc  à  l'vn  des 
coings  y  auoitvn  autre  pareil  efcaillierdefcendant  plus  bas,  où  ils  n'ofercnts'auanturer  pour  le 
grandventquienfortoit,8clebtuitque  faifoient  les  eaux  dedans  ces  concauitez  de  rochers 
d' vn  fort  eftrâge  tintamarre,  fi  que  leur  plus  beau  fut  de  s'en  retourner  le  chemin  qu'ils  eftoienc 
allez.  MaisGuerinMefquin,ceditfonc6ptc,fehazardadepafferoutreie  ne  fçay  combien  de 
centaines  de  marches.toufiours  en  bas,iufqu'à  vn  petit  torrét  fort  impetueux,qu'ilpaffa  fur  vne 
planche  molle  Se  obeïffante.comme  vn  fac  delaine  comme  îlluy  fembloit ,  Scl'ayant  confiderée 
de  plus  près  quandil  fut  outre.àlalumiere  qu'il  portoit  il  trouua  que  c'eftoit  vn  énorme  Se  hi- 
deux lerpent ,  lequel  luy  dit  en  voix  humaine  qu'il  s'appelloit  Maçbc  ,  Se  auoit  ainfi  èfté 
transformé  pour  s'eftre  trop  curieufernent  entremis  de  rechercher  les  feercts  de  celle  Fée. 
Toutefoisilnelaiffadepaffetauantiufqu'àvneportedcbronze.oùayantheurté  par  trois  fois, 
ttois  belles  ieunes  Damoifelles  luy  vindrent  ouurir  Sclereceuoir ,  qui  le  menèrent  en  vn  verger 
où  ily  auoitpluiieurs  autres  de  leurs  compaignes ,  lefquelles  fe  leuerent  toutes  au  deuant  de  luy 
fors  vne  feule  qui  fembloit  bien  élire  leur  dame  Se  maiftreffe,  d'vne  fouueraine  beauté,  Se  pa- 
rée fomptueufement ,  affife  dans  vn  tres-riche  faudefteul  foubsvn  grand  daiztout  de  drap 
d'or.  Elle  luy  fit  la  bien-venue,  Se  le  receut  fort  amoureufement:  Puis  le  mena  en  vn  au- 
tre iardin  plus  fecret,  où  après  plufieurs  deuis  qu'ils  eurent  enfemble,  Se  tous  d'amour  Se 
tic  plailîr  ,  le  foupper  fut  magnifiquement  apprefté  en  vne  gallerie  trop  fuperbement  tapiffée> 
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Si  enrichie  d'ouurages  deplattc-peintures  Si  ftucq,iequelduraiufques  bien  auant  dans  la  nui£h 
Cela  fait  le  mena  coucher  elle  mefme  en  vnc  chambre lapius  belle.Si  la  mieux  parce  que  l'on  vie 
oncques:oùrayantfortimportunédelacognoiitrecharnellemenr,ilen  fit  refus  fuyuant  l'a- 
moneirementqueluyenauoientdonnédeshermites.Silarequit  de  luy  déclarer  qui  eftoient 
fonpcre.8i  famere,dont  elleluy  en  traça  quelque  ombrage:  Si  leplâtalà  comme  touteindignée 
defonrefus.Lelendemainellelemenaàresbat  par  la  contrée  lapins  plaifantece  luyfembloit, 
qu  il  euft  oneques  veuë ,  à  la  chatte  Se  vollene,luy  s'esbaïfîant  bien  fort  côme  dedans  ces  barica- 
ues  ainli  contraintes  Si  reflerrées ,  Si  en  tels  deftroits  derochers ,  il  y  peuft  auoir  vne  telle  ellen- 
duë  de  pays  lî  délicieux.  AinfipaiTerent  deux  ou  trois  iours,  elle  toufiours  le  preffant  de  plus  en 
plus  de  luy  accomphrfon  vouloir,  Si;  luy  s'en  dépendant  du  mieux  qu'il  pouuoit,  iufquesau 
vendredy  aufoir ,  qu'à  foleil couchantil apperceur  toute  cefte  compagnie  changer  à  vn  inftant 
de  vifage ,  &  deleur  beau  accouftumé  teint  vermeil ,  deuenir  pafles  Se  liuides  comme  vn  rrefpaf- 
fé  de huift iours,  qui  fe  difparurentde  luy.  Lanuiaenfuiuantiloit  force  plaintes  Se  lamenta- 
tions effroyables  :  Puis  lelendemain  à  l'aube  du  iour  elles  prindrent  diuerfes  foimes,les  vnes  de 
ferpents  Si  couleuures ,  les  autres  delezards  Si  fcorpions,crocodilles  >  Si  autres  femblables  ver- 
mines ,  où  elles  demeurèrent  tout  lelong  du  iour ,  demenans  vn  tres-laid  Se  hideux  feruice,iuf- 
ques  au  foir  qu'elles  reprindrentleur  accouftumée  femblance.  La  fin  fut  que  n'ayant  voulu  ob- 
tempérer aux  lafeifs,  Silubriques  defirs  decefteFée, il  futhonteufementchalfé  dehors  par  les 
efpaules,  Si  s'en  retournale  chemin  qu'il  eftoit  venu.  Voila  en  fomme  ce  fabuleux  compte  pour 
autant  de  recrearionaux  lefteurs ,  à  l'exemple  de  celuy  de  Pfyche  en  l'Afne  doré  d'Apulée,  qui 
n  eft  pas  plus  extrauaguant  que  ces  Héroïques  narrations. 

Vous  me  racomptez,  icy  vn  Heroè  fort  débonnaire.  Cecy  eft  dit  pour  ce  qu'ordinairement  ces  gé- 
nies ou  efprits  reuenans ,  mefmement  après  vne  mort  violente  8i  anticipée ,  ont  de  couftume 
deftremal-faifans  Si  fafcheux:àproposdequoy  Suidas  en  ce  mot  crâ  tt[ù  rimt  rW'rtpttw  le  m 
fuit  pas  de  fes  Heroes,  dit  cecy  du  fien,  que  c'eftvn  prouerbe  duquel  on  vfeenuers  ceux  qui 
yeullentbienmeriterSifaireqiielquechofedebon,pourcequelesHerocs  font  plus  prompts 
a  offencer  qu'à  bien  faire.  Etlidcffusiemecontenteray  d'amener  icy  ce  que  Paufanias  en  ra- 
compte  dans  fes  Eliaques.  Vlyffcsapre sUprifede  Troye s'eftanl embarque '  auec les fiens pour  retourner  en 
fin  pays  ,fut  porté  par  les  vents  contraires  à-  les  tormentesen  pliifieurs  endroits  hors  fa  droiCle  loutte:  & 
entre  autres  à  Temefe  ville  en  la  cejle  de  la  Calabre  :  là  où  comme  l'vn  de  fes  nautonniers  eftant  jure  euft 
forcé  vue  ieune  file ,  les  habitant  meuT^de  cet  outrage  l'ajfommercnt  à  coups  de  pierres  :&  V  lyjfe  fans  en 
faire  cas  autrement ,  fe  partit  de  là.  Mais  l'ejfrit  du  défunt?  ne  cefa  depuis  de  mohfer  les  habitant 
en  maintes  fines ,  iu/ques  à  en  mettre  plufteurs  à  mort,  &  fe  ruer  à  tous  propos  fur  ceux  qu'il  pouuoit 
trouuer  a  l'efeart ,  de  toutes  fortes  d'aage  &  de  fixe  :iufqùà  ce  que  la  Pythienne  où  ils  auoient  en  noyé 
an  confiilcflans  fur  le  point  de  quitter  toute  leur  contrée ,  les  admonefla  de  n'en  de/loger,  ains  qu'ils  taf- 
cha/fentd'appaiferccftHeroé,  en  luy  édifiant  vn  temple  accompagné  dvn  facré  bofquct ,  où  ils  expofaffenl 
tout  les  ans  au  mefme  iour  qu  'il  fut  lapidé,  la  plus  belle  de  toutes  leurs  files  puce/les  :  à-  que  cela  effeltuê 
ils  n  auraient  plus  rien  à  craindre  de  ce  Génie.  Or  Euthyme  vn  tres-braue  &  vaillant  athlète  és  fa- 
creT^combats  olympiques,  eftant  de  fortune  arriué  en  ces  quartiers-là  lors  qu'on  celebroit  ce  ff  anniuerfai. 
re,  après  auoir  appris  des  habitant  ce  que  s'en  eftoit ,  il  luy  prit  enuie  de  le  voir  à  l  œil ,  tir  entrer  au 
temple:  la  où  ayant  apperceu  cefte  panure  defslée  créature  n'attendant  l'heure  que  le  LuicJon  la  vinjl 
trouuer, pour  la  violer,  à-  la  mettre  à  mort  quant  &  quant,  il  en  eut  compafton  d'arriuée,qui  ftudairt 
pajfa  outre  àvn  amoureux  deftr de  la  garentir  ,é-  auoir  à femme:  ce  qu'elle  luy  accorda  volontiers ,  à-  le  luy 
promit  par  ferment  pourueu  qu'il  la  dclmraft  du  danger.  Anmoyendequoyitfe  prépara  tout  à  l'heure  pour 
attendre  l'affaut  du  Génie:  qu'il  fnrmonta,  cr  le  contraignit  de  s'aller  ietter  dans  lamer  ,fi  qu'Une  fut  one- 
ques veu  depuis .  Cela  fa  ici  il  ejfoufa  cefte  belle fl/e,anec  laquelle  il  vefeut  depuis  longuement  en  la  mefme  ville: 
oufepousoitvoirvn  tableau  de  flatte-peinture  auquel  eftoit  reprefenté  tout  ce faièl.  Et  en  premier  lieu  eftoient 
peints  les  fleuues  de  Sybaris ,  &  de  Calaberen  forme  de  deux  iouuenceanx  accottde^fur  des  cruches  qui  ver- 
joientde  gros  bouillons  d'eau  auccquet  la  fontaine  deCalyque:  fuis  U'DeeJJè  Iunon  preftdente  des  ma- 
riages, tenant  la  file  d'vne  main  é  Euthyme  de  l'autre  près  de  la  ville  deTemeffe.  Et  confequemment 
h :  Génie  ou  Luicion  qui  s'enfuioit  deuers  la  mer , noir commevne  taupe ,& ejfouuentable  en  tout  le  refte 
de  fa  perfonne ,  veftu  d'vne  peau  de  loup ,  dont  la  tefte  ouurant  la  gueulle ,  dr  rechignant  des  dents  luy 
feruoit  de  cabafet ,  &  au  deffusfon  nom  efeript ,  à  ff  auoir  Liban.  Somme  que  ces  Génies  font  ordi- 
nairement dommageables  Si  pernicieux,  Si  peu  s'en  trouue  de  débonnaires  Se  rraiftables,  de 
quoy  Philoftrate  tafche  delouer  icy  Prothefilaus. 
I  I E  planteis  par  le pafié  des  arbres  qui  eftoient  ia grands.  Aucc  le  furplus  de  ce  propos,  qui  eft 
d  vne  effrange  agriculture ,  car  il  veut  qu'on  plante  les  arbres  auffi  auant  dans  la  terre  comme 
ils  peuuent  arriuer  hors  d'icelle  à  leur  accomplie  haureur  ,  pour  deux  raifons:  l'vne  qu'ils 
en  reçoiuent  mieux  leur  nourriffement:  Si  l'autre  qu'ils  font  moins  fubiefts  à  eftre  esbran- 
lez  des  venrs,  Si  battus  d'orages,  Si  femblables  injures  Si  affauts  de  l'air.  Là  deflus  ie  mere- 
iouuiens  de  cequei'ay  leués  hiftoires  des  Indes  Occidentales  dans  Gonçalo  Ouiedo  liure  qua- 

triefme 
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triefmechapitrepremier,  que  lors  qu'elles  furent  premièrement  defcouuerrcs  par  ChriftoHe 
CoulonGeneuois ,  commeilenfailoitfonrapportauRoy  Dom  Ferdinand  d'Arrac-oh,  &  à  la 
ReynedeCaftillelfabellefafemme:  Scqu'entre  les  autres  particularitez  de  ces  quartiers-là  il 
alléguait  pour  vne  chofe  allez  eltrange,  que  les  arbres  pour  quelques  grâds  qu'ils  peuffenteftrej 
voiretropplus  affez  que  ceux  de  ceft  Hemifphere.n'enfonçoient  neantmoins  gueres  auant 
leurs  racines  dedans  la  terre,ains  les  eftendoient  le  long  de  la  fuperfice  vnpeu  audeffoubs:  ce 
qui  prouenoit  àfon  direde  ce  que  le  terrouer  eft  fort  humide  en  ceft  endroit,  à  caufe  des  gfâdes 
pluyes  qui  y  régnent  anoufans  fort  fouuent  la  terre,  Se  plus  bas  il  elt  chaud  Se  aride,  de  manière 
que  les  racines  cherchans  pour  lctir  maintenement  l'humidité  à  elles  propre, font  contraintes  de 
le  dilater  ainli ,  Se  non  s'entoncer  ou  elles  ne  trouucroientaucune nourriture. Mais  celle  (a»e  Se 
prudenteReyneledeftournantàvnautrefensalladire;certesceladenotequ'en  ce  pays  la  où 
les  arbres  s'enracinent  fifoiblement, les  hommes  tout  demefme  y  doibuenteftre  fort  légers, in- 
conftans,&  depeu  de  foy  :  ce  que  l'efFecl  a  aueré.  Mais  quelque  chofe  que  vuëille  direicy  Philo- 
itrate  comme  rare  Se  Paradoxique  .qu'il  faut  amfi  enfoncer  les  arbres  auant  dans  la  terre  pource 
qu'ils  en  reçoiuent  mieux  leur  nourniîement,  tous  les  Naturaliftes  conuiennent  que  la  bonne 
terrepropreàlaprodu&iondesVegemuxnes'eftend  communément  gueres  plusdefix  pieds 
dedans  terre  :  tout  le  reftey  eftant  inutile,  comme  compofé  depierres,grauoùer,glaires,argiIle, 
tuf,8cautresfemblables,plusconuenablesauxminerauxquenonpasauxarbres  8c  plantes.  Et 
detouslesarbres/ruiftiersmefmement,  le  poirier  eft  celuy  qui  enfonce  leplus  auant  les  raci- 
nes en  terre.lî  que  lepiuot  d'icelles  qui  equipolleàfa  tige,  cherche  toufioursen  droiâe  li<me  le 
bas;  parquoy  il  ne  l'y  faut  enfondrer  que  le  moins  qu'on  peut,  depeur  querencontrant  ce  Tuf, 
car  il  nes'eftend  pas  en  largele  long  de  la  fuperfice  comme  les  autres  arbres.il  ne  vienne  à  feme- 
ïancollier  ôefecher  par  faute  denourriftement. 

Suit  après  de  cemefme  propos  encore,  Qu'Homère  par  les  grands  arbreshautefleuer,,tntendceux  qui 
font  bien  auant  enfouis  dans  la  terre ,  comme  U  appelle  les  hauts  cr  longs  puits  les  profonds,  celaefttiré  de 
l'onziefme  del'Iliadepour  le  regard  des  arbres  ;  -ràtuai  Sirfyta.  ^axfi-  Et  quant  aux  puits ,  du  zi» 
parlantdel'Ocean. 

Cecy  bat  à  ce  dire  d'Heraclitus  :  comme.ee  rtefiit pas peu  de  peine  de eonutrfer toufioursen  hautauecles 
Dieux ,  é-  s'y  trauaiHer ,  &yeflre  continuellement  affubiecfy  à  cefte  caufe,  ïame  partie pour -un  defïrdt  repos, 
partie  pour  eflre plus  en  liberté  redefcendparfois  és  enfers.  Mais  cela  eft  my  ftiq  ue. 
L  £  rejle  du  temps  ou  eft  fa  demeure  >  Vign,  Partie  là  bas  és  enfers  ,partièen  Phtie. 

E'£  i  tSf  tr^gL^fi  kj  Tcatm.  ^ActaJO., 

Kccj  imoru  xpUuas ,  (c  cp^£ia.7a  (Ct£X£so  vaMcw. 
Duquelteus  lesfleuues  ,& toute  lamer,&  toutes  les  fontaines  &  les  puits  longs  ou  hauts  prennent  leur 
naïjfance.  Et  nefaut  oublier  que  cemot  là  depuy  en  noftié  langue  denoteaum  bienvn  tertre  ou 
motte  de  terre  haute  efleuée  qu'vn  puy  creufé ,  comme  on  peut  voir  ennoltre  Dame  du  Puy ,  Se 
le  Puy  deDomme  en  Auuergne. 

Comme  font  Alceffe femme  d 'Admet  :  é-  Euadne'de  Capane'e,  &  autres fcmUabks fages  &  pudiques fem- 
mes.  Cela  eft  dit  à  l'imitation  del'onziefme  de  l'Odyflee ,  où  Homère  defigne  tout  plein  de  Da- 
mes illuftresqu'Vlyffcs  trouuaés  enfers:  comme  Tyro,  Anthiope,Alcmene,Megare,Epicafte, 
Chloris,Pero,8cautres,combien  qu'il  ne  facepoint  dementiondecesdeux,del'vnedefquellcs 
à  fçauoir  Euadné  ila  elle  parlé  fuffifamment  en  fon  tableau,  quant  à  Alcefte  Hyginus  ch. 50  .Se  ji. 
dit  qu'elle  fut  fille  du  Roy  Pelias.Sc  d'Anaxobie  fille  de  Dimasdaquelle  eftât  requife  en  mariage 
de  plulieurs  grands  perfonnages,  fon  pere  la  leur  refufa  à  eux  tous,  alléguant  que  iamais  il  ne  la 
donnerait  qu'à  celuy  qui  luy  attellerait  vn  chariot  des  deux  belles  fauuages  les  plus  Itères  &  in- 
compatibles de  toutes  autres.  Là  deflùs  le  Roy  Admet  de  Theffahe  qui  auoit  fait  beaucoup  de 
bons  traiftemens  8c  honneftetez  àApollon  lors  que  lupiter  le  rellegua  chez  luy  à  garder  fon  be- 
ftail  9.  ans  durant.pour  auoir  mis  à  mort  lesTitanes  qui  forgeoient  les  foudres  dot  auoit  efté  tué 
fon  fils  Efculape.le  requit  deluypourueoir  en  ceft  endroit,K  Apollon  luy  attellavn  Sanglier  Si 
vn  Lyon  à  vn  coche.fur  lequel  il  emmena  Alcefte:8c  fi  obtint  encore  vnefaueur  de  ce  Disque 
lors  qu'il  le  trouuetoit  fi  gnefuemet  atteint  de  maladie  qu'il  n'y  aurait  plus  d'efpoir  aucun  de  fa 
guerifon,  il  fepourroit  neantmoins  redimer  delà  mort  liquelqu'vn  de  fes  plus  proches  vouloit 
mourir  en  lieu  de  luy:  ce  que  fon  pere  5c  fa  mereayans  refufé  tout  à  plat  fa  femme  Alceftes'y  of- 
frit libéralement.  Mais  Hercule  eftant  defeendu  aux  enfers  pour  en  enleuer  Profcrpine,  Se  y 
ayant  trouuée  Alcefte.meu  à  compaftion  de  celle  fi  charitable  diletlion  coniugale  ,  laluy  rame- 
na, 8c  luy  fut  la  vie  rellituée  par  Pluton  à  fon  inftance.Homcre  en  fait  mention  au  z.  de  l'Iliades 
parquoy  il  l'a  outrepaflee  en  l'Odyflee  és  enfers,  pource  qu'elle  en  auoit  eftéramenée. 

Tc*Fe  iip^  A'iyufTCio  cpjAeç  htliç  Êf^Etut.  vncoii 

li''uf/jiAcç  ,  toi»  -xjzr'  A'-fyu/ra»  tejcé  <%e.  yuvct*>ôÇj 

A'ak»js"K ,  ViAiaa  Jvya.tçcÀ»  tih;  Sy/ju. 
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ceux  là  fur  on^e  nauires 
Commandait  le  cher  fils  d' Admet 
Eumelus  qu'enfanta  Alcefie 
La  fille  du  Roy  Pelias, 
De  beauté  diuine  entre  toutes. 
Fulgence  au  premier  de  Ton  Mythologique  voulant  allegorifer  là  dcffus  dit  cecy.  Comme 
il  n'y  ait  rien  de  plus  recommandable  ny  excellent  qu'une  loyalle  prcitde  -  femme:  d'autre  part  il  n'y  a 
rien  de  plus  detejlable  dr  pernicieux ,  qu'une  mauuaife  ,  &  desbauchée.  De  tant  plus  doncques  que  U 
Jag ,  vertueufe  dr  honnefie  ne  craindra  point  pour  fàuuer  la  vie  de  [on  mary  d'expofer  fa  vie,  d'autant 
la  dcfloyalle  dr  maligne  n'ejlime  comme  rien  la  Jienne  pour  moyenner  la  mort  dr  ruine  du  fien.  Et  de 
tant  plus  qu'elle  efl  efiroittement  liée  à  fin  efioux,  de  tant  plus  fera  elle  ou  dtvne  douce  dr  bénigne  na- 
ture, ou  amire  dr  empoifonnée  d»  fiel  venimeux  de  malice ,  fi  qu  elle  ejl  ou  vne  ferme  confiolatisn  dr 
fecours  a  {on  mary  ,ouvne  perpétuelle  géhenne  dr tourment  d'iceluy.  Admet  doncques  Roy  de  Theffalie  pro- 
chafia  Alcefie  en  mariage  :  mais  le  pere  auoit  proposé  cefte  condition  que  nul  ne  l'auroit  fors  celuy  qui 
attellent!  à  fin  chariot  les  deux  plus  dijfemblables  dr  incompatibles  befies  fauuages  :  fi  qu'Admet  em- 
ploya à  cela  Afollon  dr  Hercule  ,  qui  luy  donnèrent  vn  Sanglier  dr  vn.  Lyon  ioints  d'accord  :  dont  il 
cbunt  Alcefie  en  mariage.  Et  comme  il  fut  tombé  en  vne  grief ue  maladie  en  danger  de  fajjir  le  pas, 
il  requit  Apollon  le  Dieu  de  la  médecine  de  luy  en  donner  guerlfon,  qui  luy  dit  que  cela  ne  fe  poumit 
faire,  fi  quelqu'un  de  fes  plus  prochains  ne  s'ejfroit  volontairement  à  mourir  pour  luy  :  ce  que  fa  fem- 
me Alcefie fit  :  au  moyen  dequoy  Hercules  efiantdefcendu  aux  enfers  pour  en  amener  le  chien  Cerierus ,  il  l'en 
retira.  Or  Admet  repre fente  en  nous  le  courage ,  car  il efi  ainfi appelle  pource  que  la  peur  que  les  Latins  nom- 
ment  Metus,  lep:ut  bien  aborder  dr  (àifir  en  quelque  danger  eminent,  &  pourtant  ildefire  d'effoufer  Alcefie, 
.  diiteamfide  èttxj  firce,  vigueur, hardiejfe,affeurance  :  dr  pour cefi  effet! faut  qu'ily  attelle  deux  befies  fau- 
uages ,  c'cfl  à  di  e qu  'ilprochajfe à  fin  courage,  les  vertus  de  l'elfrit,  dr  du  corps, le  Lyon  à fçauoir pour  celles  de 
tejprii ,  dr  le  Sanglier  les  corporelles,  dr  fe  rende  en  cefi  endroit  propices  Apollon  dr  Hercule,  cefi  à  dire  la  pru- 
dence ,  dr  la  force.  Ainfi  cefie  affèurance  de  courage  fe  pre fente  à  la  mort pour  l'ame, comme fait  A  Icejle, laquel- 
le affeurance  dr  hardiejfe  défaillant  bien  ftuuentau péril  de  mort,  il  faut  que  l'effort  vertueux  la  rameme  des 
enfers,  ainfi  qu  Hercule  fit  alcefie. 
M      Prothefllaus  loue  les  vers  qu'Homère  a  compofeTjle  luy ,  combien  qu'il n'approuue  pas  tous  fes  dit) ,  comme 
quand  il  appelle  fa  femme  inçittu$h,&c.  Cecyefttirédu  1.  de  l'Iliade  au  Catalogue  des  forces 
Grecques  :  là  où  parlant  de  Pro  thefilaus  U  dit  ainfi. 

TaJe  àp  YlpaminAAoç  '^oïiVoï  ri'^fxcvâjè 
Zcùoç  iàt  v-n  J)'  iiiSi  eyu  k£  ycya.  (aiAnbfia. 
TS  Si     cLy.tyioyuQwç  ttÀo^s  <puAstx*î  ÉAÉÀ^7r?fl 

Se  ««x-^fàfçàuoirquieitoientvenusdePhylacé.Parrafe,  Hone.Autron.&Pthelée,)  ifloit 
lefhef  Prothefilam  prudent  quad il viuoit ,  mait pou,  lors  il  efioit  detem  foubs  la  terre ,  c'en  à  dire  qu'il 
eftoitmort:  dr  fa  femme  I  hylacéauoneflé  laifiée  toute  defconftlée,& fa  maifonà  demy  parfaitle  ayant 
efié  mis  à  mort  par  vn  homme  Troy^n  comme  il  faultoit  de  Jon  nauire  le  beau  premier  de  tous  les  Grecs 
■  pour  prendre  terre. 

N      II  s'exercei  tout  ce  qui  de/fend  du  failfdes  armes.ficen'efi  àlirerdel'arc ,  efiimant  cela  efire  le  plus  pro^ 
pre  des  couards.  A  l'imitation  encore  d'Homere,quicni'onziefmedel'IliadeintroduitDiomede 
reprochamàParisfalafcheté^qiiin\)fecombattredepresdepiedferme,ainsde  loing  à  coups 
derlefches,7B^aSt  A»£ji7t<(> , -t-iç^-  àyAaèin'a'pQwoTnjRi* 
Couard  pernicieux  archer, 
Réputé  pour  ton  arc  de  corne, 
Oui  les  femmes  Vas  efeumant. 
Et  plus  hzs\wt(my^Ë,i\(is'(Vifyhîiua.^Y*i\iî™£iuM 
O       En  Autide  Prothefilaus  auroitfurmonté  Achi/lesàla  cmw/f.  Par  tout  Homère  donne  ceftEpithete 
àAchilIe,de™.&i«  à^s  ou  ■mSà.ftjKvifie  du ^«</;parquoyProthefilausprendicy  à  vne  grand' 
gloire  de  l'auoirgaigné  à  courir,  car  Antiloque  au  13.de  l'Iliade  luy  en  attribue  la  principale 
louange  fur  tous  les  Grecs. 

— Sy>pxxA£o»  Si 
rioajiV  io.S'Sitm.cSai  âyçnôïi.  tl  [Ji*  A'^tMeî! 
P      S'efiantce  Pancratiafie  Lilicien  enquis  de  Prothefilam  fur  la  Lufle,il  luy  ordonna  de  n'alandonnerfapri- 
fe  des  pieds, car  il  en  faut  frejfer fiant  intermifiion  fin  aduer/aire  auec  le  talion, &  Irouutr le me/en  de  l'en 

aartfher. 
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tcmchcr.  Cela  fe  conforme  à  ce  qu'en  met  Ariftote  au  premier  de  la  Rhétorique  à  Theodeûis, 
chapitres.»  "ft*<W»«  ™  ni>*.xApM<*>  nw ■  W  w.eîV £  !t$«>  d>y«-«î.  {  <f£  «AiCtw  ,  w 
«t-7ïX«r.  :ra*a(9i*«:  Cf/*/  y»<_/^«/  ,»r/««r  des  umbes  er  les  forteiïer  en  auant  dev,fr,fe  & 
au  km, [en  bon  coureur  :& qui  les  fçaura  ferrer  de  près,  &  les  contenir  fans  lafcber.bon  luSeun  Paufa- 
niasàccproposauê.liureparled'vnSoftratusSicyonienquifutfurnomméAci-ocherlïtes.pour 
ce  qu'en  combattant  au  Pancradfme  àfaire  du  pis  qu'on  peut.ilprit  vne  fois  les  doitns  de  ion  ad- 
uerlaire,  les  luy  tordant  de  telle  forte  qu'il  les  luy  rompit/ans  vouloir  lafeher  fapriîc  que  l'autre 
ne  le  rendift.  Et  pareillement  vn  Leontifque  de  la  ville  de  MelTine  en  Sicile  .lequel  n'eftant  pas 
autrement  guère  à  droit  à  mettre  bas  fes  aduerfaires.auroit  emporté  la  viftoire  leur  rompant  les 
doigts.Celafoitdoncqamenépourleregarddenclafcherfaprifeala  Lucie,  Se  au  Pancradfme. 

Pource  qutlauoitdefuobtenu  ■unevilfeirefîr les  Enfant.  Paufanias  nous  efclairciravnpeu  mieux  Q_ 
cecy,  lequel  met  en  fes  Eliaques,  que  la  courfe  Se  la  lufte  furent  propofées  aux  ieunes  Enfans 
en  la  trente-feptiefme  Olympiade ,  dont  rapportèrent  la  victoire  Hippollhenes  Lacedemon 
à  lufter  |  8c  Polynices  Elien  à  courir.  En  la  quarante  vniefme  ils  vindrenr  la  première  fois  à  ce, 
battreà  coups  depoings.là  où  Philetas  Sybarite  emportaleprix.Lacourfe armée  commença  s 
la  65.Olymp.Sc  de  ceux  qui  couraient  en  foulle  chargez  de  groffes  rondachespefantes.Lemara. 
Herécn  vainquitlepremier  detous.La  courte  des  coches  atteliez  dedeux  cheuaux  en  la  93. Eua- 
goras  Elien  en  eut  la  vicloire.En  la  99- les  atteliez  des  ieunes  poullains  :  que  gaigna  Sy  bar'iades 
Lacedemonien.En  la HJ.lePancratifme  fut  propoféaux  enfans, quePhedimus  Eolien  vainquit 
alors.delavilIedelaTroyade.QuantauPencathle  il  auoit  efté  inilitué  dés  la  38. mais  pource 
qu'vn  Lacedemonien  nommé  Eutelidas  en  auoit  emporté  leprix.les  Eliens  le  fupprimerent.  Au 
relie  l'aage  de  ces  enfans  eftoitlimitéiufquesàfeizeou  dix-feptans,  Se  non  plus-  car  au  18  ils 
elloi 

ent  jaau  rang  des  hommes ,  comme  le  monllre  tout  apertement  le  melme  Paufanias  au  6 
Car  il  nous  faut  emprunter  tout  cecy  de  luy ,  perfonne  ne  l'ayant  traifté  plus  particulièrement! 
H  y  fias  Rhodieneflant  entre au  18.  an  de  finale fut  reieclépar  les  Elicns  de  luOer  avec  les  enfans ,  néant- 
moins  tout  ainfi 'ieime  qu'il ejloit ,  il  obtint la  victoire  des  hommes . 

Preuoyant  bien  que  les  autres ufcheroient  âe  luy  fufeiter  quelque  crime  des  Olympiques.  Deces  ieux  de 
prix  8c  facrez  combats  qui  fe  célébraient  de  quatre  en  cinq  ans  en  la  Grèce,  dont  prmdrent  leur 
nom  les  Olympiades  pource  que  cela  fe  demefloit  en  l'Olympic  de  l'EIide ,  &  de  tout  ce  qui  en 
dependoit ,  il  en  a  elle  parlé  à  fuffifance  cy  deuant  fur  le  tableau  d'Arrichion ,  &  autres  :  relie  icy 
derecounrfommairementqu'ilyenauoitdecinqfortes  les  principales  ;  le  faut, la  courfe.ie- 
clerledifque.laluae.Scl'efcnmeàcoupsdepoings  armez  manoples  garnies  déboutions  ou 
petites  boifetes  de  cumre.Le  Pàcrace  cftoit  mené  de  celle  efcrime,8ede  la  luae.s'entrefaifuTans, 
Sitafchansàferenucrfer&portcrparterre.&là  fe  «mouiller  dans  le  fable,mordre,  pocher, 
efgratigner.defnoiier,  rompre  Se  dellordre  leurs  membres,  félon  que  dit  Lucreceau  3.  Armaan- 
ttqua  manm,  vagues,  denté/que  fuetunt.  Suidas  lereftreintauiTi  en  peu  de  paroles  :  queles  Pan- 
cratiaites  elloient  les  athlètes  qui  combattoient  des  bras  8c  des  mains.Sc  des  ïambes  Se  des  pieds . 
Quantaux  trois  premiers,  onne  les  y  apparioit  pas  hommeàhomme  comme  à  lalude,  Se  àlef- 
crimedecoupsdepoings.ainsciloicntplufieurs, quelquefois  plus,  quelquefois  moins,  félon 
qu'ils  feprefentoient  furies  rangs,  ceux  à  fçauoir  qui  en  cftoient  iugez  les  plus  dignes,  car  l'on 
en  faifoit  premièrement  vn  choix  Se elfay  pour  euiter  la confulion:  dequoy  auoientla  chargcles 
Hellanodiques,  c'cll  à  dire  les  luges  de  ces  folennels  ieux  de  prix  Se  combats  facrez  :  lefquels  fé- 
lon que  met  Paufanias  en  fes  Eliaques  ne  furent  que  deux  feulement  ellabliz  en  la  50.  Olympia- 
de ,  qui  efchet  en  l'an  du  monde  338c.  Et  là  dcllus  on  pourra  adioufter  les  au  très.  Quelques  an- 
nées après  ils  furent  accreuziufqu'à  neuf, trois  defquels  auoient  le  regard  furies  courfes  des 
chariots ,  8e  cheuaux  en  baltine  :  trois  du  pentathle  qui  comprenoit  les  cinq  efpreuues  deffufdit- 
tes:  8e  trois  des  autres  combats  .Huift  ou  dix  ans  après  l'on  en  y  adi  oulla  encore  vn  pour  parfaire 
le  10.  Enlaii3.01ympiadeles  Eléens  furent  depardz  en  douze  tribus ,  Se  de  chacune  d'icellcs  vn 
Hellanodiqueeflcu:  mais  quatreans  après  ayans  efté  efeornez  de  partie  de  leur  territoire  par  les 
Arcadiens ,  8e  réduits  à  huift  tribus ,  ces  luges  furent  rellreints  à  pareil  nombre.  Mais  en  la  108. 
Olymp.ilsferemirentàdix.oùils  périmèrent  toufiours  depuis.  Les  Hellanodiques  eftoiem 
tenus  après  leur  eleftion  de  faire  continuelle  reiidence  dix  mois  durant  en  vn  lieu  delliné  en 
l'Ehde ,  Se  de  là  dit  nSW<fc«//»,auquel  les  Nomophyladles  ou  gardes  des  loix  Se  llatuts  les  in- 
(Iruifoient  de  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  leur  charge,  8e  comme  ils  s'y  deuoient  porter  :  car 
c'elloit  àeuxd'adiuger les prix.Seàimpoferles amandes, Secepour  diuerfes  occafions:  Com- 
me pour  s'eltredefillé  fans  occafiô  légitime  de  feprefenter  és  côbats  s'ils  y  auoient  efté  inferits, 
félon  qu'il  ell  dit  icy.Ou  pour  n'ellre  comparu  au  îour  prefix.comme  là  mefme  il  eil  allégué  d'vn 
Apollonius  Egyptien  furnommcRhands,  ou  pourvue  lafeheté  de  courage,  ainfi  que  fit  Sera- 
pion  Alexandrin  qui  eut  telle  apprehenfion  de  fes  aducrfaires.qu'ii  s'enfuit  lecrettement  le  iour 
de  deuant  qu'on  deuoit  combattre.  Ils  eftoiem  auffi  condamnez  à  l'amande  pour  auoir  ex- 
cédé les  llatuts  Se  condition  des  combats  :  ou  pour  auoir  vfé  de  quelques  charmes, 
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comme  le  monftre  ce  lieu  cy  de  Suidas  :  Ces  lettres  Ephcficnnes  eftoient  certains  carmes  olfcurs  quiim- 
portou/uvn  fortilege .  dont  aurait  autresfois  vsé Crefkt  quand  il  fut  mà  fur le  bujeher  par  le  commandement 
de  Cyrus  pour  le  bru/ler:  &  en  l'Olympie  en  vne  lutte  â'vn  Ephefien  &  d'vn  Uilefien,cefiui-cy  ne  peut  oneques 
•venir  à  bout  de  fin  aduerfaire  l'Ephefien ,  poitrce  qu'il  autit  auprès  du  talion  certains  caractères,  iufquesi 
cequ'Us  furent defcouuerts & ofiet, ,oupour s' efire comporté trop  felonnement  &auec  quelque  fiupercherie. 
Le  mefme  Paufanias  au  lixiefme,  de  ce  tant  renommé  Athlète  Theagenes,  qui  fut  condamné  en 
iîx  cents  efeuspour  auoir  bleflcextraordinairementEuthymus.  Car  ces  combats  nefedeme- 
floiens  pas  fans  de  bonnes  naureures,  comme  on  peut  voir  au  vingt- troifiefme  de  l'Iliade  d'Eur- 
galus,  qu'Epeus  d'vn  coup  deflerré  de  grand' force  traicta  de  forte  que  fes  compaignons  furent 
contraints  Je  l'emporter  entre  leurs  bras  tout  pafmé  5c  crachant  le  fang  des  dents:  Se  Entellus 
au  cinquiefme  de  l'Enéide.  Mais  Paufanias  anezapertementauÉ.liure:6'/4»c«KC^rj/?j»j/*/ fils  de 
Vemylui  :  é-en/esieunesansà  fiongrand  regret fut  employé au  labourage,  làoùvn  iour  fion  pere  [ayant  ap- 
perceu  comme  à  coups  de poings  i  faute  de  maillet  il  raccouftroit  vne  charrue ,  il  le  mena  es  ieux  Olympiques 
pourycombattreicoupsdepoing-.maàn'ejlantpMcncorebienduiticefieefcrime,  comme  il eufi  receu  tout 
plein  deplayes  de  fes  aduerjaires ,  &  commençait  àmonftrcrvnmauuaù  Comblant  pour  les  coupsqu'il  auoit 
receu  contre  le  dernier  qui  rejloit  ,fion pere  craignant  qu'il  ne  fuccombafis  eficria-J  mon  fils  &  ou  eficefte  main 
delà  charrue  que  tu  fiçaisî  ce  qu'ayant  oiiy  ilreprit  courage, à-  obtint  entièrement  la  victoire.  On  lit  encore 
danslemefmePaufaniasde  Cleomedes  Aftypaléen  qui  tua  Iccus  àcefte  eferime,  parquoy  il 
fut  &  priué  defa  vi&oire ,  Se  mulété  outre-plus  d'argent ,  dont  il  entra  en  teldefpit ,  que  tout  fu- 
rieux,Se  infenfé  de  colereeftantderetour  en Aftypalée , il  s'alla  iecter  dedans  vne  efcolle  où 
eftoient  bien  foixanteicunes  garçons  eftudians:  Scayant  faify  lepillier  qui  fouftenoit  la  couucr- 
ture  le  renuerfa ,  fi  que  tout  ce  quieftoit  defloubs  dcmeuraaccablé ,  dequoy  le  cry  s'eftant  leué, 
comme  lepeuplecouruft  après  à  coups  de  pierres,  il  s'alla  fauuer  à  garand  dedans  le  temple  de 
Minerue,  où  s'eftant  enfermé  en  vn  grand  coffre  de  bois,  les  Aftypaléens  pour  effort  qu'ils  y 
feeuffent  faire ,  nelcpeurent  oneques  ouurir  par  le  couuercle,  ains  furent  contraints  de  le  rom- 
pre à  coups  de  hache,  mais  ils  n'y  trouuerent  rien  que  ce  foit  :  parquoy  ayans  enuoyc  à  l'Oracle 
celle  refponce leur  fut  donnée; 

Cleomede  Jftypaléen  ' 

Efi  tout  le  dernier  des  Heroè's; 

Et  pourtant  facrifit^luy 

Comme  s'il  n'efloit  plus  en  'vie. 
Car  Platon  au  4.  des  loix  ordonne  après  les  Dieux  de  ficrifier  auflî  aux  Demons.St  puis  aux  He- 
roè's.On  eftoit  encore  mulâé  és  combats  pour  auoir  corrompu  par  argent  fes  aduerfaires  A  nta- 
goniftes  pour  felaiffer  vaincre:ou  pour  s'eftre  déporté  du  combat ,  côme  il  felit  és  mefmcs  Elia- 
quesliure  cinquiefme,  d'vn  Thelfalicn  nommé  Eupoluslequel  pratiquai  force  d'argent  Arge- 
tor  Arcadien  Se  PritanesCycicenien  qui  eftoient  enroollez  pour  combattre  à  l'cfcrime  de  coups 
depoings ,  Se  vn  Phormion  8c  Halicarnadéen  qui  auoir  obtenule  prix  en  la  précédente  Olym- 
piade.- tellement  que  ceft  Eupolus  futmulfté  Se  ceux  quant  Se  quant  quiauoient  receu  deluy  les 
prefents. Puis  après  luy  vn  Alippus  Athenienqui  demefmeauoitpra&iquéfcscontendans  au 
pentathle:  Se  au  rebours  pour  s'eftre  laiffé  corrompre  Eudelus  par  Philoftrate  Rhodien.  Mais 
cela  iroit  trop  en  infiny.il  y  a  quelques  autres  particularitez  à  efclaircir  en  ceft  endroit  ;  comme 
defçauoirfitousceuxquifeprefentoicntàces  combats  y  eftoient  receuz  indifféremment, ce 
que  non,  car  on  les  y  faifoit  exercer  long  temps  au  parauant ,  Se  effayer  mefme  deuant  les  iu- 
gesauantqued'yeftre  admis  la premierefois. Quantàla  coufe, Paufanias  en  met  aflez  claire- 
ment lamaniere  au  z.  des  Eliaques,  parlant  de  Polytcs  où  il  dit,  qu'on  ne  les  y  receuoit  pas  en 
tel  nombre  tout  à  coup  qu'il  y  euft  du  defordre  Se  confufion,  ains  les  departoit  on  au  fort  en  plu- 
fieurs  trouppes  :  de  chacune  defquelles  on  prenoit  ecluy  qui  auoit  deuancé  les  autres  ;  Se  puis 
tous  ces  victorieux  couraient  enfcmbleà qui  emporterait  îeprix..^wf/f(  dit-il)  ctluy  qui  eftarriuc 
a  la  courje  du  Stade,  faut  que  par  deux foi  il  obtienne  la  victoire  :  en  quoy  excella fur  tous  autres  vn  Leonid*s 
Rhodien,  qui  fut  £vne  fiexquife  &  perfeuerante  vitefii ,  que  par  quatre  Olympiades  de  fuitte  il  vainquit 
douze  fou  tout  de  rang.  Le  Romant  dePerfe-foreft,afin  qu'on  ne  penie  pas  que  ces  liures  là  foienc 
deftituezdetouteerudition&methode.aimitéce  que  deffus  au  quatriefmeliure  parlant  des 
cfpreuues  aux  boucliers  Se  aux  baftons,  où  Blanche  la  Fée  faifoit  exercer  les  ieuncs  bachelliers 
qui tcndoientàl'ordredecheualeriepour  d'eux  tous  prendre  les  deux  meilleurs,  Sclescom- 
mettrepuisapresl'vncontrel'autreà  qui  emporterait  le  harnois  complet  qu'elle  donnoit  an 
mieux faifant.  Lemefmeauffifepra£tiquoitaufault,êcà  iefter  le  difque,  en  toutes  lefquelles 
trois  cfpreuues  plufieurs  contendoienterffemble:  mais  és  combats  finguliers  d'homme»  hom- 
me, comme  à  la  lucre,  Pancratifme,  Se  eferimede  coups  de  poings,  celaalloit  d'vnc  autrefor- 
te,  à  fçauoir  ou  au  fort  entre  ceux  qu'on  voy  oit  égaux;  ou  à  l'arbitre  des  iuges  qui  les  apparioient 
ayans  efgard  à  leur  portée,  les  faifans  premièrement  efprouuer  ,  comme  met  Paufanias  au 
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mcfmeliureparlantduparcdesexercicesougymnafedit  le  Plethrium.-  Là  Us  Hellanediques  ap- 
f  trient  a  la  lutle  ceux  qui  aduançent  les  autres  de  fleur  d'aage,  é forcerobujle  ,&  de  dextérité ?m1< & 
praiïique.  Etenvn  autre  appelle  le  peut pourprijeux  qui  doivent  combattre  à  coups  de  poings,  mats  c'eflauee 
des  manoples  &  gantellets de cuir doux  quinelespeutp.ts  grandement blejfer.  Les  Gladiateurs  en  fïifoiét 
demefmeàRome.felonquelemarquecelieu^r  optimogenere  oratorum  de  Ciceron,  ou  il  parle 
decomparare,committere,conferre.Vzudnnusiuccmtuinus,ksdeux  plus  fameus  gladiateurs 
de  leur  temps.  Et  à  cela  fe  rapporte  ce  lieu  cy  de  Paufanias ,  qu'Euthymus  ayant  obtenu  la  vtftoi- 

re  à  l'efcnme  de  coups  de  poings  en  la  feptante  quatriefmeOlympiade.nc  fuft  pas  peut  élire  arr;- 
ué à  vne  fi  bonnefortune  celle  d'apres.parce  queTheagenes  Thalicn  y  voulant  vaincre  auflî  s'il 
pouuoit,reieaaEuthyme,àvn  autre  temps.  CeTheagenesfutleplusexcellemhomme  en  ces 
combats  ,  Se  à  la  courfe  pareillement ,  comme  d'vne  extrême  force  Se  agilité  qu'il  eftoit ,  dont  il 
remporta  commenous  auont  ditai.leurs  bien  quatorze  cents  courônes  enfa  vie,  fi  qu'on  lemec 
au  rang  des  Herocs.&fut  tel  déclaré  parl'Oracle  d'Apollon  meime;car  luy  ayant  pour  (es  beaux 
faits  efté  dreffée  vne ftatuc  de bronzeapres  fa  mort,  comme  vn  lien  enuieux malueillant  l'allaft 
fouuentbattreà  coups  d'eftriuieres ,  elle  tomba  en  fin  fur  luy, &l'accabla;  dont  fes  enfans  fui4 
uantles  ftatutsdeDrachon, qui  comprit  ésloixqu'ildonnaauxAtheniens,  les  chofes  mefmêî 
inanimées  en  la  punition  des  homicides ,  comme  fi  quelque  chofeen  tombant  auoit  tué  vne 
perfonne,  firent  conuenir  celle  ftatuë  en  iullice,  où  elle  fut  comdamnée  à  élire  ieftée  en  la  mer 
Mais  quelque  temps  après  vne  fterilité  s  ellant  leuéeau  territoire  des  Tha(iens,&  la  famine 
enfuiuie.ils  enuoyerent  à  l'Oracle, qui  leur  ordonna  de  rappeller  leurs  bannis: ce  qu'ayans 
faiftfans  quecesinconueniensrelafchaffent.ils  y  renuoyerent  de  rechef,  &  eurent  lors  celle 
refponceplusefclaircîei 

Vous  aue%  foullé  les  honneurs 

Dugrjnd  (y  du  fort  Theagene. 

Parquoyils  la  firentpefeher,  &:  remettre  en  faplace.&delàen  auant  luy  facrifierent  commei 

vnDieu,ayantlebrmtdeguerirtoutpleindemaladies:cequiferapporteàcequecevisneron 
racomptedeProthefilauS.  & 

Mule  huterpe  ou  d'Eioncus  félon  Homereau  dixiefme  de  l'Iliade  où  tout  ce  fait  eft  de  luv  de-  ' 
duit  f  ortpar  le  menu ,  fut  Roy  de  Thrace.  Et  comme  l'vne  des  deftinées  fauorables  pour  les 
l  royens  fuftqueleur  villenepourroit  eftreprife  des  Grecs , files  cheuaux  blancs  que  ce  Prince 
nournffoitfortfoigneufementfepouuoientvnefoisabbreuuerdans  la  riuiere  de  Scamandre, 
Diomede  Se  VlyfTe  qui  auoien  t  efté  enuoyez  pour  efpier  le  fait  d'Heftor  Se  desTroyens.lefquels 
alafaueurqu'AchilleindignécontreAgamemnonnevouloitplus  fortir  au  combat,  eftoienc 
venus  aliailhr  les  Grecs  iufques  dans  leur  fort,rencontrent  de  fortune  Dolon  enuoyé  pour  fem- 
blable  effed  par  Heftor  foubs  promeffe  de  luy  donner  les  cheuaux  d'Achille ,  duquelilsapprin- 
drent  de  luy  tout  cecy.  Au  moyen  dequoyl'ayansmisàmort,  ilss'acheminerent  tout  de  ce  pas 
alobfcuntédelanuiaverslesThraciens.dontlesayanstrouuez  endormis  ils  en  tuèrent  iuf- 
qu'a  douze,  auec  Rhefus  pour  le  treiziefme ,  Se  emmenèrent  fes  cheuaux  auant  que  d'auoir  beu 
dans  le  Scamandre.  Virgile  au  premier  de  l'Enéide  : 
Nec  procul  hwc  Rhefi  niitcit  tentoria  vtlis 
Agnofcit  lachrymans,  primo  qus  prodita  fonmo 
Tytides  multa  vafiabat  cède  cruentus, 
Ardenteify  auertit  equos  in  caftra  priufquhn 
Fabula guftajfent  Trou,Xanthum^  blblffènt. 
A  v  regard  de  ceux  que  -nom  auez,  dit  cy  deuantparfoil  fortir  à  la  méfiée  emmy  la  campagne  de  Troye,  A 
quand  efl-cequonlesyaveus!  Cela  eft  au  commencement  de  ces  Héroïques,  où  il  eft  dit  :on  peut 
■voir  encore  pour  le  tourd'hu,  lesfoldats  de  Prethcjïlam  g, fan  s  en  la  campagne  d'autour  de  Troye ,  qui  mon- 
trent a/fez,  a  leurs  geftes  &  contenance  combien  ils  furent  belliqueux  ,  /ecoùans  les  tymbres  &  pennachis 
de  leurs  armets.  Paufanias  enfes  Attiques  àcepropos.  AufortirdeUvnpeuàl'efraritftla  [epuhmedc 
Mlltiades  fils  deTimon,qm  après  labataille  de  M  arathô  deceda  ayant  efté  tiré  en  iugement  par  les  Athéniens 
pourn  auoirpru  11  (le  de  Paros.  Là  toutes  les  nutcls  s'entendent  des  henni fements  de  cheuaux ;& le  chappellis 
dephfieurs  hommes  qui  combattent.  Or  d'y  aller  tout  exprès  pour  eûyrce/a  .perfinne  ne  s'en  eft  pas  bien  trou- 
ut  :  mais  fi au  précèdent  l'on  n'en  auoit  rien  oiiy,  érqu'ons'y  embattifl  pat  cat  d'auanturt  ,on  n'tn  rece- 
lait aucun  mal.  Les  Marathoniens  au  refte  reuerans  ceux  qui  demeurèrent  en  ce/le  bataille  les  nomment  Ht. 
roes  &  muoquent  quant  &  quant  Marathon  dont  cefte  bourgade  a  pris  fon  appellation-,  au,c  Hercules ,  au- 
quel ceux  cy  les  premiers  de  tous  les  Grecs  à  ce  qu'ils  difent,  déférèrent des  honneurs  dmins.  ils  allèguent  ou- 
tre-pin, que  durant  le  combat  il  admnt  qu'vn  perfonnage  de  façon  de  Payfan  s'y  apparut,  qui  à  coups 
du  manche  dvne  charrue  ajfomma  grand  nombre  de  barbares:  &  puis  après  que  la  bataille  fut  fnie 
sefianouift  qu'on  nefeeut  qu'il  deumt ,  furquoy  ejlans  allez,  à  l'Oracle  pour  en  apprendre  des  nouuelles, 
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Une  leurfttrejfor.iuautreihofe  finon  qu'ils  reuer.tffent  déformais  l'Heroï  Ecbellée:  f  cart^tTX»  lignifie 
lemanchcd'vnechamiè^EsMefleniennesil  mec  qu'Ariftomene  long  tempsapres  fa  mortfc 
trouuaàlabatailledcLeuitres  contre  les  Lacedemoniens, pour  l'ancienne  inimitié  qu'il  leur 
portoit.  Et  Plutarque  en  l'efprit  familier  de  Socracesefcript,  que  la  nuift  fe  voyoït  vn  homme 
qui  feleuoit  autour  de  la  fepulturedeLyfis,accompagnéd'vnelonguefuitte  de  gens  bien  en  or- 
dre, qui  felogeoit  là,  couchansfurdespaillaffes.parce  qu'ony  voyoiilematin  de  petits  lits  de 
franc  Ozier  Se  de  Bruyère ,  auecques  des  marques  qu'on  y  auoit  allumé  du  feu:  S£  fait  quelques 
eftulions  Si  offrandes  delaiû'  &quedésl'aubeduiour  ildemandoit  aux  premiers  paffants  s'il 
crouueroit  les  enfans  de  Polymnius  au  pays. 
V  Ils  dtfentces  contagions  du  be/fialprouemrd'Atax ,  i  loccafon  que  lors  qu'il efl oit  en  [a  grand'  fureur,  il  fe 
ntafurlestrouppcaux.  Achilles  mis  à  mort  en  trahifon  par  Paris ,  il  y  eut  de  la  contention  pour  fes 
atmes,dont  tous  les  autres  fe  déportèrent  fors  Aiax  Telamonien  coufin  germain  dudit  Achilles 
&  le  plus  vaillant  de  tous  après  luy i  Se  VlylTe,  feul  qui  s'ofa  oppofer  en  ceft  endroit  à  Aiax,  con- 
tre le  mérite  Si  valeur  duquel  le  babil  de  ce  caufeur  l'emporta ,  dont  Aiax  entra  en  vn  tel  defpit 
Se  furie ,  que  fe  cuidant  ainli  forcené  qu'il  eftoit  de  rage ,  ruer  fur  les  Grecs  ilmit  vn  grand  nom- 
bre de  leurs  belles  à  mort ,  &  en  attacha  d'autres  à  des  liens,  mefmement  vn  grand  bellier  qu'il 
efttmoit  eftre  Vlyffe  .lequel  ayant  mené  garotté  en  fon  pauillon,  il  le  fouetta  li  outrageufement 
qu'il  en  expira  fur  la  place.  Et  c'eft  furquoy  Sophocle  fonde  fon  argument  de  la  tragédie  qu'il  in- 
titule a!«  |u«ïi/j>?oj>or;mais  s'eftant  depuis  recogneu.il  fe  donna  lamort  de  la  mefme  efoéc 
dont  Hector  luy  auoit  (ait  prefent  lors  qu'ils  combattirent  enfemble.  Quintus  Calaber  au  cin- 
quiefme  de  fei  Paralip.  defeript  bien  au  long  tout  cecy:  mais  il  viendraplusàproposcy  après  fur 
fon  chapitre  particulier. 

X  Et  ceflegrojk  pierre  dont  ffeSor  ayant  e/fé  atteint  par  Aiax,  peu  s'en  fallut  qu'il  n'expira.  Homè- 
re vn  peu  partial  pour  les  Grecs  a  touché  cecy  en  deux  endroits  de  l'Iliade ,  defraudant  Heftor 
de  fa  magnanimité  Scproucflepourl'attribuerà  Aiax;  le  premierau  7  où  s'eftant  rencontrez 
homme  à  homme  après  auoir  lancé  chacun  deux  coups  de  leurs  corfefques  ou  iauelines,dont 
du  dernier  Aiax  bleue  He£tor,ils  viennent  à  îeéter  des  pierres;  àM'  ifai  iiti^ytijà^'  wuiatit- 
hii  E'Vraf ,  8cc. 

Pour  cela  ne  deffia  pas 

Le  preux  Heclor  de  fa  bataille, 

Ains  fe  reaillant  Va  faifir 

De  fa  forte  main  Vne  pierre 

Qui  gifoit  Ik  emmy  le  champ 

Noire, pefantes&  rabbotteufe, 

Et  en  donne  dedans  l'efett 

D'Aiax  fait  d'vne  eftmnge  forte 

De  fept  cuirs  de  bœuf,  l'atteignant 

Au  milieu  de  la  grand  boffette, 

Dont  l'acier  refonna  très  fort. 

Mais  Aiax  Vne  encore  plus  grande 

Que  l'autre  n'efloit ,  efleuant, 

L'enuoya  de  toute  fa  force, 

La  tournant  autour  de  fon  chef, 

Et  luy  froijfa  toute  fa  targue. 

Ses  genouils  ne  peurent  porter 

Vn  [i  pefstnt  coup  ,ains  fe  finirent, 

Si  qu'il  tomba  plat  eftendu, 

Embarafé  dejfoubs  fa  targue: 

Mais  Apollon  le  releua. 
î-'aucre  cft  en  vne  féconde  rencontre  de  ces  deux  mefmes  au  14. 

Aîa*T°e  Si  tzTÇjprpç  cLyjvttai  Q>oLfA/Miç  E'ktTaip- 
Le  premier  fut  le  braue  Heclor 
A  darder  contre  Aiax  fa  lance: 
Et  pour-ce  qu'elle  eftoit  Vers  luy 
Tout  droit  addrefièe,  d'atteinte 
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Il  ne  faillit  pas,  ains  donna 

Ou  deux  courroyes  en  l'efcharpe 

S'entrecroifoient  fur  l'eflomacb , 

L'vne  pour  fouftenir  fa  targue } 

Et  l'autre  où  iePpée  pendoit 

De  beaux  clouds  d'argent  ejloffèe , 

Cela  du  coup  le  garantit  : 

Dont  Heclor  Voyant  que  fon  glaiue 

Fufl  ainfî  enuollé  en  Vain , 

Eut  grand  deffit  en  fon  courage, 

Et  arrière  fe  retira, 

Fuyant  la  mort  dedans  la  trouppt 

Des  Troyens  qui  l'accompagnoient  : 

Mais  Aiax  prenant  Vne  pierre 

De  celles  qui  entre  les  pieds 

Des  combattant,  &  tres-grand  nombre 

Gifbient  là  plante^  pour  feruir 

A  y  attacher  les  gumenes 

Des  anchres,  la  foufleue  en  haut. 

Et  la  rouant  entour  fa  tefle 

Ainfi  qu'on  ferait  Vn  Sabot, 

Il  l'en  atteint  à  la  poitrine 

Au  de/fus  du  bord  de  l'efcu, 

Dont  ainfî  que  d'vn  coup  de  foudre 
n  grand  chefne  feroit  mu  bas 

lufqu'aux  plus  profondes  racines, 

Auecques  Vne  forte  odeur 

De  foupbre,  dont  empuantijfent 

Ceux  qui  font  près,  &  perdent  cœur. 

De  mefme  Heclor  tomba  par  terri 

De  ce  dur  coup  dans  le  poufiier, 

Et  du  poing  luy  faillit  fa  lance , 

L'efcu  fe  renuerfant  fur  luy , 

Auec  fa  falade:  &  fes  armes 

Menèrent  V»  terrible  bruit. 

La  fondait)  les  Grecs  accoururent 

De  toutes  parts  ejferans  bien 

L'attirer  a  eux  &  le  prendre , 

En  luy  lançans  infinis  dards  : 

Mats  pat  V«  ne  le  peut  atteindre 

Ny  le  bleffer ,  car  fècouru 

Il  fut  des  Troyens  tout  à  l'heure. 
Hettor  s'enfuit  datant  Pttndc:  cj-ne  futpm  luy  quilemit  imort  ,ains  /«««/?;'//«r/:  Cela  cft  enco- 
re pris  du  feiziefmc  de  l'Iliade ,  où  il  femble  qu'Komere  en  vueille  à  la  vaillance  d'Heftor  qu'il 
faift  s'enfuir  à  to  us  propos  :  Se  mefmemenr  à  la  cargue  que  1  uy  fait  Aiax: 
— K'jcT&^t  ^  'iirinn 
sl'tcfpifov  àximSii  truù  myim  ^fïm  Je  \a.ov 
Tpœ'ixûii,      al  txMTas  louKtri  ret<Pj>^  ejiux.e  , 
Les  chenaux  emportaient  Heclor 
A  toute  bride ,  auec  fes  armes , 

OOo  iiij 
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Si  qu'il  laijfa  là  les  Troyens, 

Que  malgré  eux  de  pajfer  outre 

Vn  profond  foffé  empefchoit, 

Et  Patroclus  d'\>n  grand  courage 

Les  pourfuinoit,  allant  après 

Hetlor ,  deftreux,  de  l'atteindre  } 

Mais  il  fe  forlongea.  deuant. 
Puis  il  continue  les  proiicffes  dudit  Patrocle,  qui  après  auoir  tué  Sarpedon,il  rembarra  de 
rechef  Hcftor  Se  les  Troyens  iufquesaux  murailles  de  la  ville,  laiffantlà  le  corps.  Car  Inppi. 
ter{  ce  dit-ilj  introduit  lors  vnfailly courage  en  Hetlor,  lequel  remontant  à  la  baftejurfon  chariot,  ne  Te 
contenta  pas  defuyr  à  bride  auallée ,  ains  incita  les  Troyens  à  faire  de  me f me  ,&  le  [mure  :  E"*td&i  Si  •ofwn- 
î>  mx^iuJV  %/ùr  ocipjîir,  &c.  Mais  finablement Hetlorrencouragépat Apollon foiibs  la  reffemblance 
de  fin  onde  A  fuis jf ère  d'Hecube,  retourna  à  la  méfie ,  oit  fi  toft  que  Patrocle  l'eut  defcoimert ,  il fauta  à  terre 
de  fin  chariot,  &  fa  lance  tr an/portée  en  la  main  gauche,  de  la  droicle  iljaifit  vne  grojfe  pierre,  dont 
il  va  atteindre  Cebrion  baftaiddc  Priant  qui  conduisit  le  chariot  d' Hetlor ,  lequel  ilporta  par  terre  toutroi- 
demortdecefiulcoupqu'illuydonnaemmylefront  ,  dont  lesyeux  luy  [ortirent ,  &luy  tomba  à  la  renuerjè, 
comme  -vn  qui  [eroit  le  plongeon  dedans  l'eau.  Dequoy  Patrocle  fe  gaudifant  alla  dire,  Hotho,  certes  voila, 
■un fort  agile  homme  &  bien  dextre  à  faite  le  faut  périlleux ,  &  qui  plonge  extrêmement  bien  :  que  s'il faifoit 
cerne/lier  fur  lamarine  à  pefcher  les  huittres,  enft  ieCfant  à  corps perdu  dedans  les  ondes,  quelques  agitées 
qu'elles  peu/fent  eJ}re,ilenpourroitrafifierbeaucoupdegens:  tant  il  fiait  bien  faire  le  plongeon  du  haute» 
bas  de  Ion  chariot  :  tellement  qu'à  ce  que  ie  voy ,  les  Troyens  n'ont fat  faute  de  plongeurs.  Mais  Heitor  mit 
pareillement  pied  à  terre,  &  alla  empoigner  Patrocle  a  la  tefte,  qui  l'auoit faifi  far  la  iambe,fans  vouloir  l'vn 
ne  l'autre  hj cher  leur prife ,  iu[ques  à  ce  que  lafiulle  des  Grecs,  dr  des  Troyens,  qui  [e  vint  embattre fur  eux, 
les  départit  à  toute force.  Patrocle  là  defius  ayant fait!  troà  charges  ,&  tue grand nombre  d'ennemis  ,  voicy 
furuenir  Apollon  couuert  d'vne  noire  nuée ,  qui  le  va  frapper  par  derrière  :fi  que  l'autre y  ayant  cuidé  tourner 
fiai,  [on  armet  luy  tsmbapar  terre  auecques fin  efeu ,  &fi  lance fef roi  fa  toute  dans  fin  poing ,  le  tout  par 
lemoyen  d'Apollon  qui  luy  entre-ouurit fa  cuirafeift  qu'Euphorbe  fils  de  Panthusluydonnavn  coupdecor- 
fefque  a  trauers  le  dos,  dont  ayantefté  contraint!  de  fi  retirer  à  [es gens ,  Hetlor  arriua  qui  fâchant  de  maf- 
facrer.  Voila  ce  que  veut  dire  icy  Philoftrate ,  des  iniures  Se  reproches  que  ce  ieune  Affyrien  de- 
bagouloit  àla  ftatuë  d'Hector.  Diftis  de  Crète  au  troifiefme liure ,  le  racomptede  lamefme 
forte ,  que  Patrocleayant  efté  bleffé  d'Euphorbus ,  Heûor  le  vint  paracheuer. 

Ce  feroit  reprendre  ce qu'Homère  aefiritdudeuinCakhas  ,&c.  C'elt  au  premier  del'Iliade  en  cet- 
te forte, Ki^^as  h<&ejfoi  liayo7té\m  a%  <tK5is>Scc. 

Qalchas  le  meilleur  des  deuins, 

Oui  fçauoit  les  chofes  pr  e  fentes , 

Les  futures  çjr  le  paffè  : 

Et  fut  condufleur  de  la  flotte 

Des  Grecs  aûans  à  llion , 

Pour  raifon  de  la  prefeience 

Dont  Apollon  l'auoit  loué. 
Les  habitant  de  la  haute  M  y  fie ,  que  les  Poètes  appellent  les  A  biens  ,&ceux  qui gardent  les  harats  des  lu- 
mens dont  ih bornent  le  laill.  LemotdeXosadiuerfesfignifications,  comme  de  pauure&fouf- 
jretteuï,  dvn  qui  eft  fans  armes,  mefmementoffenliues;  delà  particule  priuatiuea,  &  fiios 
Ja  corde  d'vn  arc,  ou  la  fiefche,  par  ce  que  les  premiers  battons  furent  l'arc,  Se  les  armes  d'arc 
quonIançoit:pourvndebonnaireauffi&non  violent,  quinevoudroit  faire  tort  à  perfonne, 
delamelme  particule  encoresa,  Se  g/a.  violence;  parquoy  Homère  au  commencement  du 
treiziefmedel'Iliadelesaurouappellez  les  plus  iuftes  de  tous  les  hommes  :  Scc'eft  de  là  que  ce 
heu  eft  tiré.  ni  i 

Muouv  t  iy^/jA^iy ,  xs\  iyujm  'nt7ty/KsAy!!i> 

T^a.x.Tt<pa.yut ,  àZ'iœrn ,  S\xSAoiàm  cùifàimii, 

Des  Myfiens  qui  combattent 

De  près  :  &  des  Jgauois 

Trayans  les  iumens  pour  boire 

Et  en  aualler  le  laiÈl: 

Des  Abtins  les  plus  Mes 

ne 
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De  tous  les  hommes  mortels. 
Tlepoleme  depefcha  vit  mejfager  à  fon  frère.  Il  fut  fils  d'Hercules ,  Si  d'Aftyoché  qu'il  enleua  de  la  B  B 
ville  d'Ephyre  au  Peloponefe,  Se  pourtât  frère  de  pere  de  Telephe  :  homme  belliqueux  au  relie, 
fort  de  membres  8c  de  belle  taille:lequel  ayant  mis  à  mort  Cicymnius  fils  de  Mars.Sc  oncle  ma- 
ternel d'Hercule ,  qui  l'aimoit  fort,  il  abandonnafon  pays  :  Se  ayant  fretté  vn  nombre  de  naui- 
res  à  fes  defpens ,  auecques  vne  bonne  trouppe  deieunes  8c  valeureux  hommes,  il  s'en  alla  con- 
quérir l'Ille  de  Rhodes ,  où  il  obtint  lafeigneurie  des  trois  villes  qui  y  eftoient.  Puis  à  laguerre 
deTroyeilvintaufecoursdes  Grecs  auecques  neuf  vaifTeaux,  comme  met  Homère  au  Cata- 
logue dans  lei.  del'Iliadei  ThtTnAe/ui  t>'  it&.xxùSui  tiir'  /ùyf,  71.  8cc. 

Tlepoleme  fils  d'Hercules, 
Valeureux  &  de  belle  taille, 
De  Rhodes  mena  neuf  Vaiffeaux , 
Garnis  d'hommes  tres-magnanimes 
Qui  habitaient  es  trois  cite%, 
Lindus,  Ialy(fus,&  Qamyre: 
Lequel  Afiyoche  enfanta 
Prife  far  Hercules  de  force  : 
Et  eftant  défia  grandelet 
Tua  le  cher  hien-aimè  oncle 
De  fon pere,  Cicymnius 
Défia  accablé  de  Itieillejfe  : 
Si  qu'ayant  fretté  des  vaiffèaux. 
Il  s'enfuit  par  mer  à  Rhodes 
Craignant  la  race  d'Hercuks, 
Et  y  acquit  de  grands  richejfes, 
Commandant  à  tout  le  pays. 

II  fut  mis  à  mort  au  fiege  de  Troy  e  par  Sarpedon  Roy  de  Lycte ,  comme  il  eft  dit  a u  cinquiefme 
de  l'Iliade,  où  leur  combat  eftdefcrit  fort  pat  le  menu.  Ouidc  en  l'Epiltic  de  Pénélope  à  V« 

lylTci 

Sanguine  Tlepolemus  Lyciam  tepefecerat  hajlam , 
Tlepolemiletho  cura  nenata  mea  eji. 
Tir  ce  que  l'vfage  des  lettres,  &  l'eferiture  n  eftoient  fus encores  trouuez.  Cecy  fe  conforme  à  ce  V 
qu'eferit  Iofephe  au  commencement  de  fon  antiquité  Iudaïque  contre  les  Grecs,  Se  les  Egyp- 
tiens, Manethon,  Appion,&  autres.  Jgu'on fâche  ptur certain  que  les  Grecs furie  tard,& à  peine  encore, 
peurent  auoir  cognsijfance  de  la  nature  des  lettres,  car  on  a  opinion  qu'ils  eurent  des  Phéniciens  le  plus  ancien 
vfage  dtcellcs  :  à-  ils fe  vantent  qu'il  leur  eft  venu  de  Cadmus  :  mais  perfonne  d'entre  eux  ne  Jcauroil  mon- 
trer que  de  ce  temps-là  ilyeuft  eu  aucune  infeription  ny  és  temples,  ny  és  lieux  publics.  Et  mefme  pour  le 
regar d  des  ebofes  dcTroyc ,  ou  ils  menèrent  laguerre  par  tant  d'années,  cela  vint  puis  après  en  vne  fort  gran- 
decont ention  ér  dijfute ,  à  fçauoirmm  s'ils  v/erent  lors  des  caractères  de  l'cfcriiurt  :  car plujfoif  la  vérité  4 
obtenu  que  l'vfage  des  lettres  modernes  leurfujl  incogneu.  Et  eft tout notoire  quenuers  les  Grecs  ne  fe  trou- 
uentrefolument aucuns  eferits plus  anciens que  les œuures  d 'Homère ,  lequelil  tfi  a(fe\manifejie  auoireflé 
après  laguerre  deTroye.&qùauparauant  on  ne  redigeoit  rien  par  eferit,  non  pas  luy-mefme,  car  il  a/loir 
chantant  toutes  fes  poefics  de  cofté  &  d'autre ,  qui  furent  par  ce  moyen  retenues  en  la  mtmoire  des  perfonnes 
de  main  en  main  :  &  flnabtement  recueillies  &  ordonnées  en  ce  corps  complet  qu'onpeutvoir.  Mais  fepeut 
conuaincre  par  Ciceron  en  fon  Orateur  à  Brutus,  qu'ilyeut  toutpleinde  Poétesdeuant  Ho- 
mere,  comme  on  peutvoir  par  les  vers  alléguez  de  luy  en  fon  Odyflee,  és  banquets  des  Phea- 
ciens,  Se  des  Proques  de  Pénélope.  Eufebeaufli  au  dixiefmede  la  préparation  Euangclique  mô- 
ftre  y  auoir  eu  aifez  de  Poètes  plus  anciens  qu'Homère ,  comme  Cynus ,  Philamon  .Thamyris, 
Amphion , Orphée ,  Mufée ,  Demodote ,  Epimenide ,  Ariftée ,  Se  autres. Touccsfois  on pour- 
roit  dire  d'eux,  cela  mefme  qui  a  efté  allégué  cy-deflus  de  Iofephe,  que  leurs  poèfies  eftoient 
feulement  par  eux  chantées  8c  recitées  deviuevoix,  8c  non  eferites.  Pline  liure  feptiefme  cha- 
pitre cinquante-fixiefme,dit  que  quant  à  luy  il  eftime  les  plus  anciennes  lettres  auoir  efté  les  Af- 
fyriennes,  neantmoins  que  d'autres  les  referoient  aux  Egyptiens,  8c  quclques-vns  aux  Syriens, 
où  elles  furent  inuentées  premièrement  :  Se  que  Cadmus  enuiron  l'an  du  monde  deux  mil  cinq 
cens  vingts,  deuant  la  guérie  deTroyeplus  dedeux  cens  cinquante ,  de  la  Phenice ,  qui  eft  vne 
contrée  de  Surie,  en  apporta  feize  enla  Grèce,  A.B.C.D.E.G.I.L.M.N.  O.PR.S.T.V. 
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Aufquelles  durant  la  guerre  deTroye  Palamedes  en  auroit  adioufté  quatre ,  ©•  g.  $.T-  Et  après 
luy  pareil  nombre  encore ,  Z.  H.  Anftote  dit  y  auoir  eu  dix-huift  anciennes ,  A.  b.  T-  A-  E. 
Zl-EA-M-N-O-n  P-  2-  T.  r>  *.Et  deux  y  furent  adiouftées  parEpicharme  pluftoft  que  par  Pa- 
lamedes,©- Se  i'.Hetodoteau  cinquiefme  liure  met  que  les  Phéniciens  qui  vindrent  auecques 
Cadmus  en  Grèce,  y  apportèrent  outre  pluficurs  autres  belles  inuentions  8c  doctrines,  les  cara- 
ctères de  l'efcriture ,  don  t  l'vfage  n'y  auoit  point  encores  cfté ,  Se  que  ces  premiers  caractères  fu- 
rent ceux  dont  tous  les  Phéniciens  feferuoient.  Ce  que  confirme  auffiDiodore  au  fixiefme: 
Que  ceux,  quipafferent  en  Europe  auecÇadmus,  afferment  que  les  Phéniciens  apportèrent 
les  lettres  en  Grèce,  qu'ils  auoient  au-parauant  receuësdesMufes:  cequ'auroit  enfuiuy  Lu- 
cain  : 

fi  ■enices  primi  y  famcefi  credïmus  \  aujï 

Manfuram  rudtbus  vocem  fignare figurés. 
Mais  Diodore  tafche  de  monftrer  quelespremieres  lettres  delà  Grèce  ne  furent  pas  celles  qu'y 
apporta  Cadmus,  car  il  y  en  auoit  eu,  ce  dit  il,  auant  le  déluge,  tefmoin  Actinusfils  du  Soleil, 
quieftant  paffcdeGreccen  Egypte, y  enfeigna  l'Aftrologie,  Se  s'eltant  perdues  auccques  le 
pays  àl'inondation  Deucalionicnne.Cadmus  ne  fit  queles  y  renouueller.  Mais  cela  ne  conclud 
rien ,  car  il  y  a  eu  affez  d'arts  Se  feiences  qui  fe  font  enfeignées  de  viue  voix  fans  en  rien  coucher 
par  clcrit ,  comme  la  Cabale ,  qui  de  là  auroit  pris  fon  nom  de  réception  ou  tradition  verbale:  U 
Philofophie  Pythagoricienne  ;  celle  des  Brachmanes ,  Se  gymnofophiftes ,  Se  autres  :  ioinû  que 
les 

Grecs  glorieux  de  leur  naturel  fe  font  voulus  attribuer  ce  que  la  plus-part  de  leurs  autheurs 
inefmes  donnent  aux  Egyptiensjoù  Mcrcure.quc  Ciceron  au  troificfme  de  lanature  des  Dieux 
appelle  le  cinquiefme  de  ce  nom-là,  monftre  le  premierl'vfage  deslettres,  queDiodoreau 
quatriefmedictlcs  Egyptiens  auoir  receuës  des  Ethiopiens.  Mais  Eupolemus  félon  Eufebe  es 
huictiefmc  Se  d.xiefme  de  (a  préparation  ,  Se  en  fa  Chronologie ,  en  réfère  la  première  origine  à 
Moyfe ,  le  plus  ancien  autheur  de  tous  :  lequelplufieurs  années  denant  Cadmus ,  les  donna  aux 
Iuifs,  Se  des  Iuifs  elles  vindrent  aux  Phéniciens  leurs  proches  voylins,  defquels  les  Grecs  les  eu- 
rent depuis.Philon  Iuif  les  attribue  à  Ahraham ,  qui  fut  bien  long-temps  deuant  Moyfe:  Se  Io- 
fephe  au  premier  des  Antiquitez,  les  renuoye  encores  bien  plus  arrière:  difant  que  les  Enfans 
de  Seth ,  qui f ut  fils  d'Adam,  grauerent  leurs  canons  de l'Aftrologie,& autres  fecrettes  feiences 
en  deux  colonnes,  l'vnedemarbre,pourrefifter  aux  inondations  générales:  8c  l'autre  déterre 
cuitte,  contrelcs  conflagrations  .preuoyans  affez  quelemondedeuoit  fouffrir  ces  deux  acci- 
dents: &  que  celle  de  marbre  fepouuoit  voir  encores  de  fon  temps  de  luy  Iofephe,  debout  en 
Surie:cequieftvnpeu  chatouilleux  Se  fufpect,  attendu  qu'il  y  après  de  quatre  mille  ans  de 
1  vn  à  l'autre  :  Se  lesgrandes  ruines  Se  defolations  qui  aduindrét  en  ce  grand  interualle  de  temps: 
mais  le  panure  miferable  papier  fouffre  tout.  Au  demeurant  ces  premiers  charaeferes  de  Moyfe 
n  eftoient  pas  les  Hébraïques  de  maintenant ,  lefquels  furent  inuentez  par  Efdras  du  temps  de 
Zorobabel,  après  le  retour  de  la  captiuite  Babylonienne,  ains  ceux  qu'on  appelle  les  Samari- 
tains, félon  fainct  Hierofme  en  fa  préface  fur  lesliures  des  Roys  :  à  quoy  adhèrent  quelques 
Rabbins , fe fondans  fur  cequcles  Samaritains  eurent  de  tout  temps  la  Thorax  ou  la  Loy  de 
Moyfeefcrités  cinqliures  du  Pentateuque  en  leurs  characteres  particuliers  :  Se  fur  les  médail- 
les antiques  d'or, d'argent.Kdccuyurequifetrouuoientenplulieurs  endroifts  de  Ierufalem 
Se  delà  Palefline,  inferites  de  lettres  Samaritaines.  Mais  de  touteecy  il  y  a  vne  grande  contro- 
ucrfe  entre  eux  non  bien  refoluë,  comme  on  peut  voir  dans  le  Talmud,  où  il  effeferit  en  lafor- 
te.  Premièrement  ce  dit  Marfuka ,  fut  donnée  La  Loy  au  peuple  d'ifraelcn  charaéleres  Hébraïques,  rjr  en  U 
faintte langue  :  laquelle  loy  du  temps  d'Ejdratfut  tournée  en  langage  Araméen ,  &  en  characleres  AJÎyriens: 
mais  quelque  temps  après  lesgens  dettes  retenans  l'efcriture  Afynenne  ou  chddaïque  la  refiituerent  en  U 
faincîc  langue ,  a ff auoir  l'Hebrieu  :  &  le  langage  Araméen  demeura  aux  idiots ,  que  Rabi  Hifta  appelle  les 
Chufiniens ,  qui  ont  bien  quelque  crainte  &  refpett  du  fotiuerain  Dieu ,  mais  ils  ne  laiffent  pas  pource- 
la  d  adorer  les  idoles.  Ilyavn  autre  Rabi  qui  afferme  que  dés  le  commencement  la  loy  fui  donnée  &  eferite 
es  me fmi s  langues  à- charafferes  qu'on  void  encores  pourleiourd'huy ,  mais  qu'àcaufe  de  lapreuarication 
des  lfraclites,lors  qu'ils  ■vindrent  À  fe  démembrer  de  Iudah ,  cette  eferiture fut  changée  en  vne  autre  :  dr  puis 
après  efl ans  venus  àfe  recognoiftre  tir faire  pénitence  de  leur  mes  f  aie! ,  l'efcriture  première  leur fut  reflablie. 
Toutefois  Rabi  Simonfils  d'Elea^ar ,  maintient  que  le  langage  ne  l'efcriture  ne furent  oneques  changea,  ny 
autre  que ceux dont onvfe  encores pourleiourd'huy.  Orceuxquiy  penfent  voir  le  plus  clair.alleguent 
que  Moyfe  eut  deux  fortes  de  characteres,  l'vnepour  les  chofes  facrées ,  qui  eft  l'Hébraïque, 
telle  que  nous  l'auons ,  Se  l'autre  pour  les  prophanes  ,  comme  la  iuftice ,  police,  milice ,  trafficq, 
commerce  Se  femblables  affaires  du  monde ,  parquoy  vulgaire  8c  vfitéc  de  tout  le  peuple  Judaï- 
que :  qu'on  tienteftre  la  Samaritaine,  celle  dont  vfoient  les  anciens  Chaldées,  8c  qui  fe  commu- 
niquadepuis  aux  Phéniciens,  dont,  tout  ainfi  que  de  l'Hébraïque  fontprouenuës  la  Syriaque, 
8clArabefque,futenfantée  la  Grecque, 8c  confequemment  la  Latine,  quiconfifte  toute,  ou 
peus'en  faut.des  capitales  Grecques.commeonpeut  voir  en  les  conférant:  Si  que  le  tefm  oigne. 

Pline 


PROTHESÎLAVS.  7t9 

Pline  liure  feptiefme  chapitre  cinquante-huiftiefme,  oùil  allègue  vn  ancien  tableau  de  bronze 
apporté  de  Delphes  à  Rome,  ayant  cetteinfcription  icy  en  vers  hexamètre. 

NATSIKPATHS    O   MBN  A0HNAIOS   EUE  TE0EKEIN. 

Par  8Ù  il  s'eftudiedeprouuer  queles  lettresGrecques  antiques  eftoienr  prefque  les  mefmes  que 
les  Romaines  ou  Latines.  Et  au  chapitre  cinquante-fixieûne,ildit  ces  lettres-là,  comme  il  a 
efté  dift  cy-deffus ,  auoir  efté  les  Alfyriennes,  ou  félon  les  autres  les  Syriaques:  mais  ce  font 
fansdoutelcsSamaritainesilefquelleshors-misrAleph,  &le  Iod,  deux  myfterieux  carafte- 
res.fontfi conformes auxGrecques 8c Latines, fionlesconfidere&  prendà  l'enuers,  que  ce 
n'eft  prefque  qu'vnemefmechofe:  ce  que  confirme  encores  Eufebe  par  lapropre  dénomina- 
tion des  Grecques ,  où  àl'imitation  du  Chaldaïfme  a  efté  adioufté  à  la  plus-part  vn  a  pour  leur 
duTonance,  auecques  quelques  tranfpofitions  en  d'aucunes:  comme  Alpha  au  lieu  à'Alefh-.Be- 
tha,  Beth-.Gamma  ,Gimel:Delu  ,Daletfr:  tj-c.  Voila  ce  qu'il  nous  afembléduire  à  l'elucidation 
de  ce  partage  de  Philoftrate ,  &c  pour  ce  quifuiura  cy- après  au  chapitre  de  Palamedes. 

Homère  dit  que  les  Arcadiens  deuantle  voyage  de  Troye  n'auoient  en  aucuns  vaijfe.iux  ;  ny  ne  s'eflre  ad-  D  D 
donnent  la  marine,  c'efl  dans  le  fécond  de  l'Iliade  au  cataloge  des  nauires. 

A'piuiJtç  aidées  'iZaftov  'Gnçà/dipoi  TnAÎ/Mio 
Autk  y&p  crpu  Suxti  dyuaJE,  ctifydr  K'yi/MfMw 

A'7f  ei^is  ÎtcÙ  i  ojfi  Ja^asia.  'ipya.  (Mjjùi\\. 

Les  Arcadiens  au  combat 

Duits  de  long  temps  ,/itr  ces  nauires 

EJloiem  montez,  quAgamemnon 

Leur  auoit  fourny,  Roy  des  hommes, 

Pour  trauerfer  ta  noire  mer: 

Car  ces  gens  là  de  la  marine 

Ne  fe  foucierent  iamais. 
L'Arcadie  au  refte  eftvne  région,  comme  nous  auons  défia  dift  cy-deuant  fur  le  tableau  de 
Hercules  Se  Acheloe,  dans  le  cœur  du  Peloponefe,  detouscoftezlapluseiloignée  de  la  mer; 
parquoy  les  habitans  ne  s'y  feroient  oneques  exercez ,  ains  toute  leur  vacation  eftoit  à  la  nour- 
riture de  beftail.pour  leurs  beaux  paccages,  pluftoft  qu'à  l'agriculture  ny  au  trafficq ,  ce  qui  leur 
faifoit  reuerer  Pan  le  Dieu  des  pafteurs,  qu'ils  auoient  pour  leur  patronfur  tous  les  autres,com- 
me  le  monltrent  ces  vers  de  Virgile  en  la  quatriefme  de  fes  Eglogues, 
Pan  Bios  ArcadU  mecum  fi  iudice  certet, 
tan  etiam  ArcadU  dicat  fe  iudice  viclum. 
Fmhefîlaw  alleguoit  Homère  amirdit  le  mieux  àpropos ,  en  huant  la façon  de  faire  que  les  Grecs  gar-  EE 
dotent au  comhat Jont  Aiax  auroit efté le premier  Autheur.Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos,  que  Menefthée 
Athénien  auoit  enfeigné  aux  Grecs  defort  crier  en  combattant ,  Aiax  au  contraire  d'aller  à  la 
melléepaifiblementfansfonnermot.  Diftys  au  fécond  liure  dit  que  IesGrecs  eftoient  rangez 
en  ordonnance  de  bataille  par  Menefthcé  Athénien  qui  leur  eftoit  en  cela  commeprecepteur: 
Se  les  mettoù  par  efquadrons  chaque  peuple  à  part.  Ce  que  deflus  au  refte  a  efté  to  uché  en  deux 
endroits  de  l'Iliade.  Premièrement  tout  à  l'entrée  du  troifiefme  liure,  aime  mù  xéowju  i/i 
!)Mfw«ftri»  eitswi,  Sic. 

Apres  que  foubs  leurs  conduèleurs, 

Ils  furent  mis  en  ordonnance, 

Les  Troyens  s'en  aïïoient  crians, 

Et  menant  Une  grande  noife 

Ainji  fi oy féaux  :  &  comme  en  l'air 

Fditt  Vne  Voilée  de  grues, 

Après  que  ïhyuei  eft  paffe% 

Et  les  grandes  ravines  de  pluyes, 

Qui  "vont  criaillant  Vers  les  flots 

De  l'Océan,  pour  aux  Pigmées 

Aller  porter  playes  &  mort, 
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Et  a  coups  de  bec  les  combattent 
Eflans  fujfendu'es  en  l'air 
Mais  les  Grecs  allaient  en  filenn 
Refj/irans  au  fond  de  leurs  ccturs 
V ne  prompte  ardeur  de  bien  faire. 
Et  s' entre- aider  fans  fonner  mot. 

L'autrecftauquatriefmeenfuiuant:  «s  tot'  traojiî'repcq  dWttJ*  YAUwn  <PaAa.jf(s,&c. 
Ainf  les  bataillons  des  Grecs 
Bien  ferre%  s'esbranloient  grand'  erre , 
Aïlans  attaquer  le  combat , 
Vn  chacun  foubs  fon  capitaine 
Sans  fonner  mot:  Votif  n'eufiie^-pas 
Dit  iju'vn  fi  grand  nombre  de  peuple 
Euffent  rien  eu  de  Voix  en  eux: 
Tant  ils  refycBoient  en  Jtlence 
Leurs  conducteurs.  Mais  les  Troyens, 
Ainfi  que  mille  brebiailles 
De  quelque  riche  laboureur 
Heflent  dedans  leurs  bergeries 
Quand  on  les  traiB ,  oyans  la  Voix 
De  leurs  aigneaux  qui  les  appellent, 
De  mefme  des  Troyens  les  cris 
Sefleuoient  parmy  leurs  batailles. 

Mais  les  Romains  qui  eftoient  trop  meilleurs  guerriers  queles  Grecs,  n'eftoient  pas  de  cette 
opinion,  ains  toute  contraire:  carPlutarque  en  la  vie  du  grand  Caton,  met  qu'il  fouloit  dire, 
qu  on  deuoit  toujours  aller  choquer  fon  aduerfaire  d'vne  grande  impetuofité  8c  furie  :  8c  pour 
cet  effects  esbranler  de  quelque  diftance,  auecques  vne  voix  afpre  8c  effroyable ,  accompagnée 
de  cris  8c  menaces  les  plus  horribles  qu'il  fe  peut  :  car  cela  l'efpouuente  bien  plus  fouuent  que 
les  coups  mefmes qu'on luy  tire.  Ciceron  pareillement  en  fes  Philippiques.  le  feray  commeles 
chefs  d'armée  ont  accoutumé  de  faire  eflans  fur  le point!  de  choquer  en  vne  bataille ,  là  où  nonobflant  qu'ils 
voyent  leurs  foldats  fort  prompts  à-  bien  diftofez.  à  mener  les  mains  ,  four  les  animer  néanmoins  da- 
vantage,ils  tachent  de  les  encourager  en  les  eferiant.  Et  Cefar  tout  apertement  au  troilîefmedcs 
guerres  ciuiles,  reprouuantcequePompéeenla  bataille  de  Phailalie  auoit  à  la  perfuafion  de 
Trianus  ordonné  aux  fiens  denefairefors  fouftenir  la  charge,  8c  lepremier  choede  leurs  ad- 
uerfaires  fans  fe  remuer  de  leur  place.afin  que  cette  impetuofité  8c  furie  s'eftât  reboufehée ,  leur 
bataillon ferelafchaft,  Se  eux  feriez  en  ordonnance,  les  allaffent  charger  quand  ils  feraient 
comme  hors  d'haleine,  Se  tous  recreus  de  laffetéauant  que  de  venir  aux  mains,  îladioufre:  Ce- 
lamejèmble  auoir ejléfaicl de  Pompée  auecques fort peu  d'apparence  ,ppur  autant  qu'lly  a  le  ne  ffay  quelle 
incitation  de  courage  &  gaillarde  viuacitè naturellement née ■& ernprainte  en  nom ,  qui  par  vne  ardeur  de 
lombattre  •vient  d  abondant  à  s'allumer  :  ce  que  les  chefs  i.e  doiuentpoint  ramoUirny  refratndre ,  ainsplu- 
ftofila  leur  exciter  &  accroiflrc.  Etna point  efié anciennement  inflituéen  vain ,  que  fut  le  point!  de  donner 
dcdasjes  trompcites,phijfres &  tabourins fe parforcaffent àl'enuy  derefonner de  toutes parts :&  que  lomen 
generalleuaffent  vn  haut  cry  &  clameur  militaire,  de/quelles  chofes  ils  ont  cflim'eque  les  ennemis  fe  deujfent 
effouuenter,&lahardiejfecroifireàleursgens  :  ce  que  toucheauflî  Virgile  au  S.de  l'Enéide. 
Mijenum  Aeolidcn ,  quo  non  praftantior  aller, 
Aere  cierc  viros ,  Martémque  accendere  cantu. 
Hecloris  hic  magni  fuerat  cornes,  Hctfora  circum 
Et  litm  pugrnu  infignis  obibat ,  e?  hafia. 
A  cecy  fe  conforme  encores  Onofander  au  vingt-fixiefme  chapitre  de  fon  Uure  de  l'office  8c  de- 
uoir  d  vn  bon  capitaine,que  nous  auons  puis  n'agueres  tourné  du  Gxzc./lyeTJoin  entre  autres  cho- 
fes quevosfoldat  s  ayent  touffeurs  leus  armes  claires  &  rcluifantes,  bien  fourbies  &  ef curées ,  parce  que  cette 
nettete&fflendeur fera  paroijlrc  vos  treuppes plus  terribles  &  effroyables  :  ej-  mettra  en  e/lonnement  &  per- 
turbation le  courage  de  vos  aduerfaire  s.  En  après  vous  les  menere^à  la  charge  auecques  de  hauts  cris  dr  ex- 
clamations.Parfois  auffi  lafchez-les dr faittes partir d'vnegrande impetuofiiédrroideur,pour choquer d'vx 
fias  vif effort ,ctr  telles  chofes  en  appariée,  les  cris  à fçamir  &  rej ennemis, le  bruit  des  armes, le fon  des  trom- 
pettes 
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pelles,  le  latttment  des  tabourins ,  accompagné  d'vn  giyrcfueildephiffres  &  de  cornets  c/fmrM  d'vne 
effrange  forte, éc/lonne  les  ennemis.  Et  quand  vous  ferez,  arriué iufqtus  ait  teindre,  anant  que  de  venir 
aux  mains  ,& louera  bon  e fêtent  des  confie  aux  .failles  que  vos foid.it s  les  effées  traUles  en  les  braud  fant 
hautenl'atrcontreïeSoleilplufieursfois,  s'en  ejeriment  défis  leurs te/les ,  car  ref}lendi[fantes  ainfi  contre 
laluemdefesrayz,parvnereflexion,ord'vnfens  ,  or  d'vnautre,  elles  produiront  le  ne  fçay  quelle  forme 
d'efclatr  qui  esblouyra  lesyeux  de  -vos  aduerfaires parvn  belliqueux efclat effroyable:  que's'ilsenvcu'ent 
vjerde  me/ me ,  au  moins  leurrejfondrez-vous  en  cela,  &  ferez,  efgaux ,  leur  donnant  pareil  efpouutHtemcnt 
&  frayeur  qu'ils  ■vous  donneront  :& s'ils  ne  le  font,  nom durez,  cet  aduantage  fur  eux  ,fi  qu'il voue  faut 
en  toutes  fortes  parforcer  de  leur  faire  peur.  Mais  Vegeceliure  troifiefme  chapitre  tréiziefme,  lera- 
blo  n'eftre  pas  du  tout  de  cette  opinion:  Quefera  celuy  qui arr lue' au  combat  ainfi  qu'outre  &ht>ri 
d haleine  :  les  anciens  l'ont  euité  à  leurpouuoir:  &par  cydeuant  quelques  chefs  d'armées  Romaines  ne 
t  en  eflans pas  feeugarder  ,par  inaduertcnceontprccepité  leurs  armées  à  vne  euidente perdition  &  ruine- 
car  la  condition  eft  bien  ine/galle  &  diffemblable  d'vn  las  &  recreu,  auecques  vu  qui  ferait fraiz,  &  npofé: 
d'vn  quitrcffueàgroffesgouttesdutrauailquilacnduré,  auecques vnal/egre  &  rafi,  :  Ei  finabtemei:  de 
venir  s'attaquer  en  courant , contre  ceux  quivous  attendent  de  pied coy  en  afiette  ferme.  Toutesfois  ce- 
lafedoitpluftoltrefereràquelque  greffe  exceilîuetraiae  qu'on  aurait  faift  faire  a  les  loldatsî 
lahafte-.&depleinearriuéeles  mener  au  combat  fansles  faire  refraifehir  Screpaifire,  que  non 
pasduchoededeux  batailles  qui  feraient  eigallement  feiournees.  Cefarmelmele  repfouué- 
roit ,  comme  on  peut  voir  enplufieursendroiasdefotihilloire,  &  des  autres  capitaines  Ro- 
mains. AudemeurantlesLacedemoniens  qui  furent  durant  leur  vogue  les  meilleurs  combat- 
tans  de  la  Grèce ,  non  fans  caufe  obferuoient  cetteinftitution,  quimonftre  fort  conueniraucc- 
quescequedeffusd'Homere,  d'aller  d'vn  pascompaffé  àlachargeau  l'on  des  Huttes  Scchale- 
mies,commeletefmoignePlutarqueenaffezd'endroias,  & melines au traierc  de  refréner  la 
cholere,  Se  és  difts  notables  du  Roy  Agelïlaus  :  lequel  enquispourquoy  ils  faifoientainfipoie- 
ment  marcher  leurs  gens  au  combatau  fonde  ces  doux  initrumensmefurez  :  pour  cognoiftre 
refpondit-,1  i  ceux  qui  y  procèdent  d  affeurance,8£  font  vaillans,  d'auecquesles  couards  eftour- 
disJquelapeuraaccouftumédeprecipiter,&  les  faift  hafter ,  8c  criailler  de  la  crainte  qu  ils  put: 
ainfi  qu'ordinairementiladuientàceuxquienquelquelieuàrefcartfe  retrouuent  feulsen  té- 
nèbres. Mais  plus  expreffement  Aulugelleliurepremierchapitrevnziefmedefesnuias  Atti- 
ques.  Thucydide  efent  que  les Lacedcmoniens , gens belliqueux  entre  mis  autres ,  à-tres-valeureuxcom- 
battant  .auotentaccouflumé d'vfer en  leurs rencontres & batailles ,  non  de  trempettes  ou  de  cornets,  mal{ 
d  vne  douce  harmonie  de  flultes:  non  pour  aucun  fer u fuie  ny  fuperflition ,  ny pour  exciter  çjr  h au/fer  tes  cœurs 
davantage ,  atns  pluflofl  pour  les  refréner,  &  les  rendre  plus  tafia  &  ramoderez,  :  ce  que  cette  harmonie  cf- 
fecly.ne/ltmans  quant  à  eux  rien  plus  propre  pour  la  vaillance,  lors  qu'il  cfi  que/lion  de  chocquer  l'enne- 
my  v  donner  dedans ,  ny  pour  la  fauueté  &  confection  des  gens  de  guerre ,  que  de  les  radoucir  é  minier 
fa> -êtes font doux  &  gracieux,  à  ce  qu'ils  ne  fclaiffenttranJ]>orter  parvne  impetuofité  effrénée & bouillante 
ardeur.  Tellement  que  quand  ils  eftotent  prefis  de  combattre,  &leur  bataille  ta  ordonnée, les  loueurs  de 
Jluttcs  entre-meflez,parmy  les  rangs  commentaient  àfonner:&  lâ  deffus  par  de  pofez,  accords  vénérables  d'v- 
»'»'^itemilttaire,fcrefrenottlatropchaudcardeur6-ferocitédc-foldats:  depcurqucs'efcartans,&laif 
fans  leur  ordre  tndifcretlement  par  lafurie  qui  les  poufferoit,  ils  nefuffintendaiiprdefiperdre.ÂnHote 
en  fesptoblemes,  (adiouftelemefme  Aulugclle)  metque  ceque  deffiîs  des  Lacedemonicns 
«tort  deux  eltablyainli  pour  defcouurirqtielle  eftoit  l'affeurance  Krefolution  desfoldats,  fui- 
uantcequiaeltéalleguéduRoyAgelilaus:carallerpofement&:allaigrement  à  vn  il  enident 
péril, ne  peutconuemràvne  lalcheté& faute  de  eccur,  ny  des  hommes  pufillanimes  s'accom- 
moderauuipeuàcettegaye.dehberée&ioyeufemarche:  ceque  traide  auffi  Plutarque  en  la 
viedeLycurgus.  Iln'yapastrenteouquaranteansquelesEfcoffois,  iene  fçay  pas  commeils 
en  vlentacetteheure.auoientdecouftumed'alleraucombataufond'vne  cornemufeoudou- 
c'ne.MaispouracheiierlelieudAulugellcquifaiaencoresàcepropos.^  veut  deneques  di- 
re cette  tant  a/fre  &  ammeufeclameurdes  foldats  Romains , que  les  aulheurs  de  leurs  annales  &  bMïrti 
tefmoignentauoirtoufioursejlépraatquéc  d'eux  au  choc  &  enfournement  des  combats?  Commcticcnt-iU 
parla  quelque  faute  contre  les  Statuts  de  leur  ancienne  difctplme ,  ohsilfautphffft  aller  en  filence  d'vn  pas 
rafmey  modere,qiianddelotnons'esbranleponraIlercharger  l'ennemy  .afindene  s'outrer  d'haleine  ?  Tuii 
quandonvtentdepresaHxmams.c'ff  alors  qu-onledeifchocqmrdef],rie  ,&l'eJf,ouuenterauec  degrands 
cris  &  clameurt.  Ce  qui  fuffira  pour  accorder  les  contrarierez  du  propos  dont  il  eft  icy  que  - 

Hiere  auoit  efié  de  la  plus  grande  JlmBure  de  femme  qa'Uenfl  omques  veuë-.é  la  plus  belle  quant 
&  quant.  Decette  HierefemmedcTelepheRoydeMylie,  ie  n'enayiamais  rien  leuennulle 
autrcpartqueiefcache:  8c  quant  afa  grandeur  Scbcauté,  c'eftleprapremefmement  des  Poè- 
tes, de  ne  dépeindre  loit  homme  foit  femme  d'vne  extraordinaire  beauté ,  à  qui  ils  n'attribuent 
touliours  quelque  grande,  haute  Scdroide  taille  :ainiï  que  faift  Hefiode  tout  au  commence- 
ment de  lefcu  d'Hercules,  parlant  defamereAlcmcnefemme  d'Amphitrion,  de  la  mefme 
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forte  à  peu  près  que  faitt  icy  Philoftrate  d'Hiere. 

il  Sh  TE  yjUî1)^  TE. 

Alcmene  d'Eleclrion  file 

Des  peuples  le  conferuateur , 

Oui  fmpdffoit  toutes  les  femmes 

En  beauté  &  grandeur  de  corps. 
Er  Homère  tout  de  mefme  au  13.  del'OdyfféeparlantdeMineruequi  s'apparoift  à  Vlyffesen 
femblance  d'vne  belle  grande  femme:  lequel  auoit  efté  amené  dormant  par  les  Pheaciensà 
,  Itaque, 

—ài  fXCLÇ  dl  Ï1IJ6T0  yaAJOJÇU. 

KctÂï?  te  ,  fxeyeLKn  te. 

GG  ilcorrige  Hefiode  en  texprefion  des  efcits  à4  targues.  Cela  prefuppofoit  qu'Hefiode  auroit  efté 
deuant  Homere,comme  à  la  vérité  ily  a  apparence  de  le  coniefturer.en  ce  meltncment  qu'il  y  a 
beaucoup  déchoies  en  cette  defcription  d'efcu  moins  elabouréesSc  plus  grofficres  que  celle 
d' Achiiles  au  dix-huictiefme  de  l'Iliade,  amenée  cy-deuant  furie  tableau  de  Pyrrhus  8c  des  My- 
lïens.  Car  il  nelt  pas  à  croire  qu'vn  Poète  fuftfi  mal  aduifé  de  vouloir  aller  furies  erres  d'vn  au- 
tre qui  auroit  mieux  faict.  Mais  cecyn'eft  pas  bien  refoluentrelesauthcuts,  dont  les  vns  met- 
tent Homère  deuant ,  Se  les  autres  après  ;  meus  de  ce  qu'Homère  au  dernier  de  l'Odyffée  trou- 
uefonpereLacrtestrauaillant  en  foniardin  d'vne  manière  qu'Hefiode  en  fes  labourages  n'au- 
roitpoint  touché ,  dont  il  s'enfuiuroit  qu'elle  ferait  venue  depuis  luy.  Plutarque  au  cinquiefme 
des  Sympofiaques ,  chapitre  fécond,  les  faifteftie  contemporains  :li  que  mefme  ils  firent  des 
versàl'enuyl'vndel'autreésobfequesd'AmphidamasChalcidien:  Seau  banquet  des  fept  Sa- 
rA»l«(<lU  lin,  ges ,  encores  Aulugelleliure  dix-feptiefme  chapitre  vingt -vniefme ,  met  que  tous  les  autheurs 
j.  ctt.a.  prefqueconuiennentenfemble  qu'ils  furent  tous  deux  d'vn  mefme  temps,  ou  Homère  bien 
peu  deuant  Hefiode:  mais  l'vn  Se  l'autre  deuant  la  fondation  de  Rome,  quelques  huiâ  vingts 
ans  après  ladeftructiondeTroye:  Suidas  lefaiftauoirprecedé  Homère  :les  autres  qu'ils  furent 
d'vn  mefme  temps  :  Porphyre ,  Se  plufieurs  auecquesluy,  cent  ans  après  Homère  ,  quelques 
trente-deux  ans  deuât  la  première  Olympiade ,  qui  commença  vers  le  temps  du  Roy  Salomon. 
Plutarque  en  la  vie  d'Homère,  que  quelques  vns  eftoient  d'opinion  qu'il  nacquit  durant  la 
guerre  deTroye,  les  autres  centans  après,  Sclesautrescentcinquanteans.  Hérodote  qui  fut 
plus  de  fept  cens  quarante  ans  après  ladiûe  deltruftion  ;  que  ces  deux  Poètes  auoient  efté  quel- 
ques quatre  cens  ans  auant  luy  Se  non  plus;  quiferoit  bien  loin  de  ce  que  deflus  :  fomme  que  ce- 
la eft  fort  confus  Se  embrouillé. 

S  vi  T  -après ,  que  ce  qu'Homère  auoit  corrige  Hefiode  en  la  defcription  de  l'efcu  de  Cignm ,  pour  auoir 
froidement  dicl ,& nenaffèz,poêiiquemcnt ,  qu'il  y  auoit  encetefcu/afiguredelaGcrgone:ceCt  celuyde 
Hercules,  &  non  pas  de  Cignus  fils  de  Mars,  qu:Hercules  combatit  5c  mit  à  mort  :  Se  encores  eft 
ce  le  plaftron  de  derrière  la  cuira*  cqu'ilattiibucàPerfeus,  Scie  reprefente  encetefeu,  cizellé 
de  forte,  ce  dit-il,  qu'il  nefembloit  tenir  à  rien. 

Tout  le  derrière  de  fes  efianles  la  teite  du  fer  &  cruel monftre  Corgonien  l'occupoit.  A  ceproposPlineli- 
ure  trente-quatricfme  chapitre  hui&ieCmc.DemctriiiifecitMmeruam  qu.e  Mufrea  appei.atur^quoniam 
draconesin  Gorgone  eius  adicim  cytharx  linnim  refonant.  Mais  au  refte  cet  efeu  n'eft  pas  moins  fplen- 
didetnentdefcrit  d'Heûodc,  fiplusnon,  que  par  Homère  celuy  d'Achilles,  tellement  qu'ils 
femblent  auoir  elle  ainli  dépeints  àl'enuy.  lique  pour  les  confronter  l'vn  à  l'autre,  iointt  qu'il 
efticy  queftion  de  fables  plaifantes  Se  recreatiucs ,  propres  pour  la  peinture ,  qui  nelaiffentpas 
pour  cela  d'auoir  en  foy  quelquefensmyltiqueplein  d'inftruction,  il  n'y  aura  point  de  01a!  d'y 
amener  tout  lelieu  entier,  tourné  en  proie,  par  ce  qu'il  ferait  bien  malaifé  de  le  rendre  en  fa  ri- 
delle naifueté ,  en  vers  rymez.  Hefiode  met  doneques  ainli.  Levtillant  Hercules  embrtff*  alors  fa 
grande  largue  dijprêe  de  plujieurs  couleurs  &  figures ,  laquelle  iamaii  homme  ne  peut favjftr  à  coups  de  dard 
ltrscez,dcloin:nyaufipeul'endnnmagerdepresicoupsekmain:admirable  au  refîe  à  le  veiricar  elle  rc- 
luyfùit  tout  autour  d'vn  cercle  defluq  incombiiflible ,  &  d'vn  blancyuoire  :  rcfplcndiffant  d'ailleurs  d'vn  ef- 
clat  lumineux  d'or  ç>-  d'e/eilre  ; 

auecques  force  replis  a^ureT^quitentre-couppoient  comme  vn  changeant  de 
bleu  orangé.  Etaumilieu  e/toi  pltcquc'vn  efpouuentable dragonplein  defrayeur inexplicable ,  dont  les yeux 
drdtns  comme  feu ,  reg  •> -dotent  de  tr..uers  de  cofle  &  d'autre  :  fagueuHe  toute parfeméc  de  cruelles  dents  blan- 
cbijfames ,  dont  il  nefaijou pus  bon  y  approcher.  Et  deffut fol»  horrible  front  voltigeait  l'impitoyable  conten- 
tion, 
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non ,  qui  attife  les  combats  entre  les  mortels ,  aufquels  la  pernieienfe  qu'elle  efi ,  oftoit  le  fins,  dr  effrayait  en 
leurs  courages  tous  ceux  qui  fie  fufifcnt  voulus  attaquera  ce  fils  inumctble  de  luppiter ,  defqucls  Usâmes  s'en 
iraient  bien  tojt  là  b/ts  pubs  la  terre  dans  le  creux  barathre ,  &  les  ofifements ,  la  chair  &  h  peau  s'effans 
canfommées  tout  àl'entour  ,fe pourriffent fur laterre  noire ,  à  la  forte  ardeur  du  Soleil.  Là  efloient  encores 
reprefentées  les  cargues  dr  recargues  de  ceux  qui  rembarraient  leurs  contraires ,  dr  en  efloient  récipro- 
quement repouffez,  à  leur  tour:  le  bruit  aufii  dr  le  tintamarre  :  l'effroy  dr  l'homicide  qui  trottaient  de  tou- 
tes parts  :  le  débat ,  le  tumulte  &  confufton ,  qui  fembloient  plus  que farcenez ,  auecques  l'exterminante  par- 
que ;  qui  en  tenoit  vn  empoigné,  kqnelvenantd'efire  ble/fe  mortellement  refpitoit  encores  ■:  l'autre  qui  tfloit 
fun&faufde  tout  fes  membres ,  elle  le  traifnott  par  les  pieds  hors  de  la  méfiée ,  ayant  fa  casaque  au- 
tour des  ejpaulles  teinte  du  fang  des  mifierables ,  qui  angoijfeufement  Jlnoientlà  leurs  tours  auant  temps, 
d'vn  regard  furieux  effaré ,dr rempliffàns  toutle  contour  de  leurs  piteux  lamentables  cris  dr  gemiffemens. 

ily  auoit  aupdestefles  de  fierpens  effroyables  ,quiefpouuentoient  tantes  manières  de  gens  fur  la  terre, s'ils  fe 
fuffent  voulu  ingérer  de  s'attaquer  à  ce  fils  inclue  de  luppiter ,  dont  t  horrible  cracquement  de  leurs  af- 
famées dents  efloit  bien  aijé  à  oùyr  de  loin  toutes  les  fois  qu'il  menait  les  mains  an  combat  :  dr  fur  le 
dos  terne  turquin  de  ces  fares  befles  efloient  certaines  taches  &  mouchetteures  d'vn  orangé  fombre 
ibfcur:&  leurs  machoiieres  tout  arrou/ées  d'vn  fang  caillé,  meurtry  Jmide.  En  cette  targue  eHoient  ou- 
tre plus  figurées  des  compaignies  de  befiles  noires  auecques  des  Lyons ,  qui  s'entre-mor^uoient  de  trauers, 
les  vnsgnnçans  les  dents  pleines  de flores  menaces ,  dr  les  autres  doubla»  s  le pas ,  toutefois  en  ordre,  dr  fans 
monjlrcr  de  fe  craindre  les  vns  les  autres,  mais  leurs  hures  efloient  toutes  heriffées  :  &  y  auoit  défia  vn 
des  Lyons  giflant  parterre ,  le  ventre  defeoufu  d'vne  grande  lardejfc ,  fi  que  les  boyaux  en  fartaient  dehors: 
&  auprès  de  luy  deux  fangliers  de  fpouillez.de  leur  cbere  vie  qu'tlsluy  allaient  vendue  bien  chèrement -.dont 
le  fangnoircy  dégouttait àbas  de  leurs  playes  horribles  dr  profondes  qu'ils  auoient  recettes  de  l'effort  de  ces 
redoutables  Lyons  :  mais  les  autres  ne  laiffàient  pour  cela  de  s'acharnertantplmfort  au  combat,  il  y  auoit  en  a- 
pres  le  conflit!  des  belliqueux  Lapithes ,  chez  le  Roy  Lenée  :  Dryas ,  à  feauoir ,  Pyrithée ,  Hoplie ,  Exadie, 
Phalere ,  Prologue ,  M  apfe  fils  d'Amphiades  ,  T itarefe  rame.m  de  Mars ,  The  fée  fils  ctEgeus ,  efgal  aux 
Dieux  immartels,  tous  faicls  d'argent,  &  les  armeures  dont  leurs  corps  estaient  munis  tout  autour,  de 
fin  or  brnny.  D 'autre-part  les  Centaures  s'affembloient  contre  eux  à  l'enuiroa  du  grand  Parée,  dr  du 
vaticinateurAsbot,  A  relus ,  Orton ,  dr  Mimas  tout  couuert  de  poil  comme  vn  ours ,  les  deux  Pericide  s ,  Pe- 
rimede  dr  Dryal,  d'argent  aufii,  tenans  au  poing  de  longs Japtns  d'or  en  lieu  de  lances  ,lefquels  fe  char- 
geaientd'vnegrandcimpetuofiié&furieiparotffans vifs,  tant ily  auoit d'ailtonexprtmée  naifuement.  Là. 
efloient  le  s  cheuaux  de  l'horrible  Mars ,  lefquels  auoient  des  aifles  aux  iambes  d'or  aufii ,  dr  ce  pernicieux  (fio- 
liateurmefime  leglaiue  aupoing,  encourageant  fes  Satellites',  tout  couuert  du  fang  de  ceux  qu'il  maffacioit 
inhumainement  :  planté  debout  dans  fan  chariot d 'armes  :  dr  toignant  luy  fe p  annotent  voir  la frayeur  htdeu- 
fe,  l'efipouuentementdr  lacrainte , défit ans  d'entrer au  combat.  Là  encores  lafaccageufe  Tritogenie  Miner- 
ue fille  du  haut  luppiter,  comme fi 'elle  eufi  voulu  enfourner  la  méfiée,  la  corfefque  en  main,  dr  vne  fatlade 
dorée  en  la  tefie,  auecques  fa  grande  targue  ,Egy s  autour  des  efl  au/les ,  marchant  à  grands  pas  drotel  à  la fu- 
rieufe  rencontre.  D'vn  autre-part  en  cet  efeut  on  pouuoit  voir  la  facrée  danffe  des  immortels  ,ejr  au  milieu 
d'eux  le  fils  de  luppiter  dr  de  Latone  ioïtant  de  fa  lyre  dorée  te  ne  fçay  quoy  de  defirable:  leurfie^e  au  refile 
efllepurolympe.Laefloitauflivnemanierede  marché  dr  afport,garny  d'infinies  richeflês ,  ordonnées en for- 
me d'vne  guirlande  ou  chappeau  de  fleurs  à  l'entour  de  ces  immortels  comme  à  l'enuy  ,  dr  qu'elles  euffent 
combattu  àfe  fupplanter  les  vnes  les  autres  pour  offre  attribuées  en  prix  d'honneur  aux  mieux faifians: 
mais  les  Mufes  Piérides  commençaient  la  r.ote,  comme  fi  en  effet!  elles -euffent  véritablement  deçoifé  de 
leurs  gorges  armonieufes  vn  mélodieux  concert  de  Mufique  qui  s'accardafl  auecques  la  lyre  d'Apollon. 
Itemvnportdetres-bon  accès,  dr feure  retraite  contre  les  values  impetuenfes  de  lamer  qui  feraient  ef- 
meues  des  vents:  tout  rond efioit-il,  drfatCl  d'efiam  fondu  quifembloit  ondoyer & tetter  des  flots  :& ait 
milieu  d'iceluy force  Dauphins  nageans  de  coflé&  d'autre  d'vne  incomparable  viflejfe,  pour y  attrapper  leur 
proye  :  mais  ily  en  auoit  deux  faicls  d  argent  qui  bsurfouffloient  l'eau  contre -mont ,  deuorans  les  poiffons 
muets  faicls  de  bronze ,  que  la  peur  chaffoit  deuant  eux  :  dr fiùrle  riuage y  auoitvn  pe/cheurafiis  qui  les 
guettait,  tout  prefl  à  ietter  en  l'eau  vnfillé qu'il tenoit  es  mains pour  les  prendre.  Là  efloit  figuré  en  outre 
legenttlCatialcadour  Pcrfeiu  fils  de  Danaé  aux  beaux  cheucux , qui  ne  tenait  point  à  l'e/cii  ,&  n'en  efloit 
pas  aupgueresfeparé  ,chofeadmira^eàvoir,carilnepofaitnullepart  :& tel  t  auoit  faicl  de  fes  mains  le 
célèbre boitteux des  deux  hanches  Vulcain ,  tout d'or  auecques  des  aijlerans  auxpieds :&  àfon  coflé  en  ef- 
charpe pendait d'vne fort  riche  bandolliere  vn  braue  coutteles  d'acier,  renclos  dans  vne  gai  fine  de  couleur  eoi- 
rafire,  voilant  quant  à  luy  aup  vifie  que  nofire  penfée ferait-,  le  dos  couuert  de  la  tefie  de  Ctfionuentable 
Gorgone  ,& àl'entourd'ellevncertainefluy voltigeait ,  (chofetrap  merueilleufc  àvoir)  qui  efloit  d'argent, 
auecques  des  franges  clair  efclattanles  d'or fapre  fin  :  les fieres  temples  de  ce  Prince  garnies  au  refte  du  cabaf- 
fetdel'infernalPlutonDieudehrque ,affufqué de  l'ennuieufe  obfcurité de  lanuitl-.ejr  luyfehaftoit d'al- 
ler, femblableàvn  qui  aurait  peur,  comme  tallonné  de  près  qu'il  efloit  des  inaccafiables  Gorgones ,  qu'on 
ne  fçauroit  bien  exprimer,  defireufes  de  l'attraper,  dequoy  refonnoit  le  fourby  reluy fiant  acier  de  cette 
ffiacieufe  targue  d'vn  fan  aigu.  Des  courroyes  au  furplm  dicclle  fendillaient  deux  horribles  ferpents  re- 
haitffms  les  tefles ,  qui  monflroient  lefcher  leurs  fieres  dr  horribles  babines ,  efguifins  leurs  doits  de  grande 

Pl'p  y 


7*4  PROTHESI LAVS. 

ire,  auecques  vn furkux  regard.  Et  au  deffus  des  telles  des  Gargonnes  s'efmouuoit  vn  grand  tintamarre, 
car  ily  auoit  force  gens  armeT^acharne'^àvn  dur  &  rude  combat  -,  les vns  four dejfendre  leur  ville,  dr  re- 
patiffh  U  ruine  qui  les  menaçait ,  euxdr  leurs  cher  s  parens  dr  amis ,  les  autres  s' efforçant  de  la  prendre 
A'affautcrla  faccagcr  :  fi  qu'il  y  en  auoit  défia  beaucoup  de  portez,  par terre ,  tjui  ne  s'en  pouuoient^lus  re- 
louer: mais  plus  grand  efieitk  nombre  de  ceux  quieombattoient  encores  :  &  les  femmes  de  dedans  lestours 
crwicnt  à  haute  voix  iene  fçay  quayde  lamentable ,  en  fe  defchirans  lès  iouès,  comme fi  elles  eujjent  cslé pro- 
prement en  vie  \  le  tout  de  l'otturage  du  fubiil  Vulcain.  Mais  ceux  qui  cBoiene  atteints  de  la  lardiue  dr 
pet 'ame  vieillejfe ,  s'en  alloient  Jerre^en  trouppe  dehors  des  portes ,  tendant  les  mains  contre-mont  aux 
Dieux  bien-heureux  pour  leurs  ehers  enfans  ,  dont  ils  auoient  erainte  qu'il  ne  mef-adumt  t  lefquels  ee 
temps-pendant ne  perdaient  pas  temps ,  ains  louaient  magnanimement  des  caufieaux  :  dr  après  eux  les 
noires  Parques  mortifères  faifoient  eraquetter  leurs  dents  blanches ,  ieilans  vn  tres-jier  dr  horrible  re- 
gard: toutcnfanglantces ,  quife  débattaient  entre-elles ,  touchant  ceux  qui  tomboientfar  terre ,  dont  elles 
difiroient  ebaqu'vne  endroit  [byhiimerlenoirfangqui  fumoit  encores  :  dr  lepremier  qui  leurpouuoit venir 
4ntre  les  mains, fufi gif ànt  k  bas ,  ou  tombant  encores ,  ne  venant  que  d'efire  frappé,  elles  leur  tecloient 
leurs  grands  ongles  aigus  dr  tranchants,  dont l 'ame  aufsitosl  s'en  valloit  du  corps  aux  enfers  dedans  le 
froid  creux  du  barathre  :  mais  elles  après  s'efire  raffafiées  leurs  rauiffantes  glouttes  entrailles  affamées  de 
ce  fang  humain,  enreieeJoient  lescorps  derrière  elles,  dr  fe  hafiaient  de  retourner  à  la  tuerie  dr  mafiacre 
pour  attraper nouuelle proye  :  clotho  ,dr  Lachefis les  accompagnaient  ,dr  Atropos  vn  peu  moindre  qu'elles, 
car  elle  n  efioit  pas  des  grandes  Deeffes ,  neantmoins  plut  excellente  que  quelques  autres,  drfort  aagée.  "î ou- 
tes  lefquelles  s'efiaient  acharnées àvn durconfiicl autour d'vn  feul  corps ,  s'enîre-regardans  l'une  l'autre 
cruellement  d'vn  œil  courroucé  dr  félon ,  dr  fe  me  fur  ans  leurs  fiers  ongles  dr  mains  hardies .  Là  auprès  efioit 
aufii  la  tenebreufe  obfcurite ', panifiant  efire  fort  miferable  &  mal  menée,  pafle ,  haue  dr  dcfméle ,  toute  ef- 
puifée  drtranfiede faim  :  la  peau  cou  (ne  aux  oz,dr  ne  fe  poussant  prefque foufienir,  tant  elle  auoit  lesgenouïls 
enflez,,  auecques  de  longs  ongles  crochus  qui  luy  aduanfoient  hors  des  doigts  :  le  neT^degoutiant  d'une  mor- 
ue tnfeéle,drdefesmafchoueresduÇanghumtiniufquesenterre.  Etgrinffoit  les  dents  trop  horriblement, 
/a  poitrine auecques  les  efpaulles  toutes  poudreufes ,  dr  les  yeux  baignez  de  chaflie  parmy  les  larmes  qu'ils 
ieCloient  Jàasipres  efioit  vnc  ville  bien  habitée ,  &  munie  debelles  hautes  tours  dr murailles ,  auecques  fie 
fortes  toutes  d'or,  accommodées de leurs guifthets  &  huifferies  :dr te peuple  de  dedans  tout  confit  en  délices 
ffr  voluptez ,  danfiis ,  mafcarades  ,feftins  afiidut  dr  banquets ,  auecques  femblables  reficuyfiances  :  dont  les 
uns  me  noient  en  vn  beau  chariot  richement  efioffé,  w  nouuelle  mariée  afon  efpoux,  auecques  de  gracieux 
chants  d 'H ymmée  quirefonnoit de toutes parts;  dr de  loinreluifoit  la  fpùndeur  des  torches  &  flambeaux 
fui  l'accompagnaient ,portez,parlesvallets delà fiefit -.les dames fleurtffantes  en  aagedr beauté  marchaient 
deuani ,  Juyutes  d'voe  trouppe  de  ieunes  hommes  qui  follaflroient  fart  g.ijcment  le  long  des  rues  :  les 
vns  chantant  au  fon  des  flûtes  ,  lequel  fe  rabbattoit  à  lenteur  deux  :  &  elles  danffoient  agréablement 
à  U  cadence  de  cette  note.  Il  y  en  auoit  d'autres  qui  banquettoient  à  ce  doux  concert  de  Mufique  :  dr 
quelques-vns  qui  s'e/gayoient  à  chanter  ,  baller ,  gambader  :  les  autres  riaient  à  pleine  gorge  :  &  do- 
uant cha/que  menefirur  marchait  vn  bedeau  pour  faire  large  i  fi  que  toute  la  ville  efioit  remplie  de  ioye 
dr  de  plaifir.  Il  y  en  auoit  d'autre-part  qui  picquoient  dr  manieient  leurs  cheuaux  hors  de  l'enceinte  des 
murailles  ,  dr  des  laboureurs  cultiuans  la  terre  ,  leurs  Sougucnies  relroufiées  fort  proprement.  D'au- 
tres qui  auecques  leurs  dentellèes  faucilles  abattaient  les  efpics  de  bled,  dont  la  moifion  estait  bien  char- 
gée, comme  du  fiubfiantatif fruiil de  Ceres  :  les  autres liaient  les  iauclles  mifes  à  bas,  &  en  alloient  rem- 
plir vneaire.  Les  autres  d'ailleurs  vandangeoient  les  vignes  auecques  descoufieaux,  qu'ils  auaient  es 
poings;  d 'autres  quireccuans  d'eux  les  grappes  noires  dr  blanches ,  les  partaient  fur  le  prefiaiier  dedans  des 
haltes;  &  d'autres  dans  des  paniers  tiffus  d'afier ,  qui  les  leur  defehargeoient  dans  les  hottes  :  auprès  defquels 
efioit  vue  belle  vigne  d'argent ,  vn  chef-d'œuure  au  fi  du  gentil  F 'ulcain  :  les  farments  d'icelle,  dr  lesfueillus 
branchages  quiefiaient  esbranleT^duvent ,  faufienus  fur  des  paiffeaux  ,de  lamefme  efioffe ,  dr  cesporteurs 
s'en  allaient  danfians  chacun  à  parfiy  au  fon  d'vne  cornemu/e  drfiageol.  Les  autres  feulaient  cette  vandange 
dedans  les  cuues ,  dont  les  autres  vuidoient  le  vin.  J2uciques-vns  cependant  s'esbatloient  à  l'eferimede 
coups  de  poings  ,dr  à  l  :  lucte  :  d'autres  s'en  allaient  courte  le  Heure,  &  là  deux  leuriers  en  pourfuiuoienr 
■vn ,  qu'ils  tafehoient  d'attraper  dr  prendre ,  &  luy  tant  que  iambes  le  pouuoient  perler  àfcforlenger  datant 
eux.  LÀ  auprès  y  auoit  encores  des  earrazzet  &  chariots  qui  couraient  le  prix, dont  les  condulleurt  y 
plantez-tout  debout  lafichoient la  bride  à  leurs  cheuaux,  quigalloppans  de  grande  raideur fembloient  voiler, 
(jr  les  chariots  bien  vnis  en  leur  affemblage ,  auecques  les  moyeux  des  roues  refonnoient fonde  lavifiefie 
dont  Us  allaient:  ceux-là  donequet  efioient  comme  en  vn  continuel  laborieux  exercice ,  doutant  que  lavi- 
Qoire  ne  leur  efioit  pas  encore  acquife ,  ains  le  prix  balançant  en  fufpens  dr  inctrsitude  ,  lequel  efioit 
prapafe  dedans  la  carrière  ,  à  fçauoir  vn  grand  trippierd'or  ,  de  la  main  pareillement  du  gentil  orfeure 
haineux  :  qui  autour  du  bord  de  tefeu  auoit efipaniu  l'Océan (emblantflotter,& l'enfermait tout,  auecques 
force  lignes ,  dont  les  vns  volletoient  en  l'air  eriaillans ,  les  autres  nageoun  t  à  fleur  d'eau,  plongeant  fou- 
uent  leur  bec  dedans poary  attrapper  les  poifions  qui  efioient  en  continuel  mouuemenl:  chofe  certes  admit a- 
bLe  avoir,  fufi-ee mefme à  Iuppiter le  baut-tennant,par le  commandement  duquel,!1 ulcain  auoit fait! cette 
twfigràdc& forte targue-.mattfenrobuficfilsUmamoit tout àl'aife.&garnyd'icellefeiettad'vnpleinfiiut 
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famphui  mft ,  lequelencores  qu'il eufifortfagcmcntconfîderé,  érc.  Cefut  vn  des  plus  anciens  Poe-  H  H 
tes  ,  Se  qui  précède  Homerr ,  comme  on  peut  voir  en  cet  endroit.  Paufamas  es  Achaïques 
met  qu'il  auoit  eferit  aux  Athéniens  les  plus  anciens  cantiques  Se  hymnes  aux  Dieux  ,  de 
tous  ceux  qu'ils  eurent,  où  entre  autres  choies  il  attribue  à  Neptune  letiltre  de  dompteur 
de  cheuaux;  Se  de  nauires  haut  ellcuées.  Et  és  Arcadiques  ,  que  ce  fut  le  premier  de  tous, 
en  ayant aiafi  efté  inftruit  des  Arcadiem ,  qui  appella  en  fes  vers  Diane  Kallilte,  c'eftà  dire 
tres-belle,&:  foubs  lequel  furnom  elle  auoit  vn  Temple  fur  vn  renie  pies  de  la  fontaine  de  Cru- 
nes  en  Arcadie. 

FrothefiUm  dit  Homère  moir  chanté  vn  hymne  kluppiter  digne  de  louange  :  /«ppiter  très-glorieux,  lï 
&  /m-^rW.cff.C'elt  au  fécond  de  l'Iliade,  en  vneprierequ'Agamemnonluyfaia,  félon  que 
Philoftrate  l'allègue  icy. 

Xdj  xvAçi ,  fuytiji  ,  xeAof  tipeç,  ajjigj  ta\an, 

Mn  itpj.t  i-K  îieAiov  Suia^  £  'Qn  miiçxf  i^>,&c, 

O  Iuppiter  très  glorieux, 

Et  tres-grand  qui  rends  les  nuées 

Obfcures ,  habitant  en  l'air  : 

Ne  permets  que  dans  les  ténèbres 

Le  Soleil  fe  Vaife  cacher , 

Premier  que  ie  ne  mette  à  terre 

Le  palais  de  Priant  en  feu , 
Et  reduife  en  cendre  les  portes 
De  Troye  :  que  par  le  milieu 
le  n'ouure  d'Hcftor  la  cuirajfe 
A  coups  d'ejj>ee:  &qùentour  luy 
Les  jîens  fans  nombre  ne  mefwe 
le  ne  face  à  bas  trebufeher 
Dans  la  poudre  mordans  la  terre. 

Hefiode  en  la  deflus-diae  targue  d'Hercules  attribue  cemefme  Epithete  de  mMhqU  i  Iuptsi- 
tei  ;  Tti       'v_23BJVtf)<ùra  w \m>e$eï  rtfnian- 

Iuppiter  u»ft  de  tout  les  combats  qui  furent  entre  Neptune  &  Apollon ,  de  Latone  contre  Mercure,  KX 
Oc.  reluis  contrainct  d'amener  icy  ce  qu'à  ce  propos  1  ay  touché  en  mon  liuredes  chiffres  après 
la  lecrette  Théologie  Hébraïque,  qu'en  vertu  dutetragrammaton  mrv  Moyfe  profterna  du 
tout  Ammomino  affifté  de  fon  frère  germain  Amacl,  auecques  leurs  lix  cés  coadiuteurs  efpnts 
immondes  familiers  aux  Egypciens.&delignez  dans  le  Zoar  parles  lix  cens  chariots  armez  en 
guerre  queprend  Pharaon  en  Exode  quatorziefme,  pour  aller  après  les  IfraeliteS,  cafnul  ne 
peuteltrefurmontc  icybas,  félon  que  le  collige  Rabbi  Iofeph  fils  de  Carnirot ,  en  fon  traifté 
des  portes  de  Iuftice,  decepaflagedu quatorziefme  d'Ifaye:  /  n  die  i/ùvi/lt  bit  Domina, /uper  mi- 
iitumc.eli  m  excel/o ,  &  luperregesterr*  qui  (unt  fupenerram ,  que  l'intelligence  qui  luy  affilie  d'en- 
i  Ut,nf :lefolCïuant>fcdiltraittedefaproteaion;  commeilfevoidau.vingt-huiaiefmed'Eze- 
cliiel.laoupieufcdeliberantdedeltruire  la  ville  deTyr,  en  retire  premièrement  le  Cherub: 
Se  en  Daniel  dixielme ,  de  ce  Prince  du  Royaume  des  Perles ,  à  fçauoir  leur  geme  Se  paKon  ru- 
te, aire ,  qui  reuftaàl'  Ange  Gabriel  par  vingt  Se  vn  îour ,  iufques  a  ce  que  Michael  luy  fut  arriué 
1 1  TCrCj  j  r  omeredoncqucsconforracment  à  cette  tradition  Cabaliftique  au  vingtiefme  de 
niiadedefcritle  combat  qu'eurent  les  Dieux  Se  les  Deeffes  les  vns  contre  les  autres  en  faneur 
des  Grecs  &  des  Troyens,  Se  ce  parla  permiffion  de  Iuppiter  quiJeur  oaroya  d'aider  àceux 
que  bon  leur  fembleroit  :  Et  là  demis  Iunon  auecques  Minerue,  Neptune,Mercure,&  Vulcain, 
£eparCKililcrenrpourlesGrecs:&Mars, Apollon, Diane, Latone,  Venus ,  Sdefleuue  Xan- 
thuspouilesTioyens,commcnous  l'auons  defiadeduitfurle  tableau  deScamandteau  com- 
mencement de  cet  ceuurc,  auecques  tout  ce  quipeut  concerner  le  fens  allégorique  de  cettefi- 
aïon.ou  partie  de  ce  que  deffiis  a  efté  touché.  Et  fcmblablement  comme  s'app trièrent  à  ce  duel 
Apollon  contre  fon  oncle  Neptune,  Mats  contre  Minerue ,  Diane  contre  Iunon,  Larone  con- 
tre Mercure,  &  Xanthus  contre  Vulcain ,  tous  lefquels  combats  en  particulier  font  fort  plai- 
famment  exprimez  au  vingt-vniefme  enfuiuantilà  ou  Minerue  furmonie  Mars,  Se  Venus  ,  Se 
Iunon  Diane,  qu'elle  deftrouffe  d'arc  St.  de  flefehes  :  Mais  Apollon  fe  retient  de  batailler  con- 
tre Neptune,  pour  les  remonftrances  qu'il  luy  faia  de  l'ingratitude  Se  mauuaifefoy  dont  leur 
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auoit  à  tous  deux  vfé  Laomedon  après  qu'ils  luy  eurent  bafty  fes  murailles. 
T  o  v  T  autour  tonna  legrand  ciel. Du  vingciefme  encores  de  l'Iliade. 

A^W  tf£  iCçjvTVOZ  TntT^|3  OfSpdv  TE  %C$V  Té 

aump  ïloa^Acav  élirait 

Tcqctt  ÀTni^tmtuj  ,  &c. 
Le  Perc  des  hommes  &  Dieux 
Tonna  d'enhaut  de  Véhémence, 
Et  deffbubs  Neptune  esbranla  . 
La  large  terre  ffacieufe, 
Auec  les  hauts  fômmets  des  monts. 
Toutes  les  racines  de  l'Ide 
S'efmeurent  abondante  en  eaux, 
Et  fes  cimes  auec  la  ville 
Des  Troyens,  &  tout  les  Vaijjèaux 
Des  Grecs  qui  efloient  là  à  l'anchre. 
Pluton  aufii  Roy  des  Enfers 
Eut  belles  haffres  foubs  la  terre: 
Et  tranfy  de  peur  en  criant 
Se  ieila  à  bas  de  [on  throfne , 
Redoutant  qu'au  deffxs  de  luy 
Neptune  n'entrouuriH  la  terre, 
Et  que  fes  horribles  Manoirs, 
Que  les  Dieux  mefmes  abominent , 
Ne  fe  monftraffent  aux  mortels , 
Et  immortels ,  tel  tintamarre 
Firent  les  Dieux  en  leur  affaut 
Quand  au  combat  ils  s'attaquèrent. 

M  M  II  troitut  à  reprendre  en  Homère ,  de  ce  qu'il  intrt-mcfle  Us  Dieux  auecques  les  perfonnes.  Au  con- 
traire Plutarqueenfavie  approuuecela.'mOTÙix*  ii  c%  fifoU  W«  «^amin  è/Mhaul&f,  Scc.De  ce 
qu'il  introduit  les  Dieux prattiquans f  amilièrement  auecques  les  hommes ,  cela  a  ejléfaiélde  luy ,  non pour 
ladeltct.ition,& admiration  ,  mais  pourdenoter  par  là  que  les  Dieux  ont fôinde  nous  ayder  ej-afi/fer,  & 
qu'Us  nenous  mettent  point  en  oubly  :  oubienpour le  restreindre  en  moinsde  paroles,  ilvfe  d'vne  admira- 
ble&fabuleufe  narration  four rendre  les  auditeurs plus  attentifs  &  les  tenir  fufpendus  en  efiotinement des 
beies  (irpltifanies  cho/'es  qu'il  compte  :  ce  qui  efi  caufe  que  quetquesfois  ilfe  tranfporte  hors  du  deuoirejr  bien- 
ftance  :  mais  il  faut  aufit  confiderer  que  fi  on  veut  examiner  de plia  près  ces ficlions,  on  verra  combien  ilaefie 
excellent  entoutes/ortes  de  doctrines.  Cecy  dit  Plutarque. 

Sçachant  bien  qu  H elene auecques  Parts  auoieni  efté te£lez,par  les  vents  contraires  en  Egypte.  Ce  lieiî 
d  Hérodote  en  fonEuterpé,  nous  efclaircira  touteecy,  quiena  efté  emprunté;  lequel  après 
auoirfommairemcnt  difeouru  en  la  préface  de  fonlnltoire,  .que  les  Phéniciens  eftans  abordez: 
en  Arggs,  Se  là  débité  leurs  marchandifes,  ils  rauirentlo  fille  d'InachuS)  qui  auecques  quelques 
autres  ieunes  Damoifelles  eftoit  allée  voir  leurs  vaiffeaux ,  8c  la  menèrent  en  Egypte.  De  là  à 
quelque temps les Grecs  pour en  auoir  leur reuanebe  ,ayans nauigé àTyr ,  enleuerent  Europe  fille  du  Roy  A- 
genor,  par  oui  iniure précédente  auoit  efle ajfèzvangée  :  mais  ne  fe contentans de  cela,  ilsvoulurent  redou- 
bler encores  foubs  la  anduitte  de  lafonenuers  Ucdée fille  d'Actes  Roy  de  Colcbos ,  tellement  que  pour  com- 
penfer  cefi  outrage ,  PiirU  Alexandre  fils  de  Priam ,  quelques  foixante  tant  d'ans  après  fe  ferait  meu  d'aller 
quérir  vne  femme  pour  luy  en  Grèce  ,  où  il  raait  Heleine  :  pour  r'auoir  laquelle  ,  les  Grecs  depefiherent 
vne  ambaffade  aTroye,  dont  fut  mefme  MeneLuu  fon  mary,  Sttrquoy  pour  toute  refolution  leur  fut  mis 
en  auant  le  reflabliffiment  de  Mede'e  premier  que  de  leur  faire  drotît  fur  leur  plainte  ,  fi  que  les  Grecs 
dreffirent  vne  greffe  armée,  efr  s'en  allèrent  (accager  &  ruiner  Troye.  Hérodote  doneques  ayant 
premis  en  brief  cela,  il  pourfuit  au  fécond  liure  ;  Jihie  luy  s'informa»!  vn  iour  en  Egypte  d'va 
s  Prefires  de  cefi  affaire  ,  ;/  luy  vint  à  racompter  comme  pfris  retournant  à  Troye  auecques  Hélène, 
&  les  biens  qu'il  auoit  pille\i  Sparthe ,  il  fut  furprU  d'vne  tourmente  en  la  mer  Egée  ,dont  il  fut  ieffé 
maigre  luy  en  la  cofic  d' Egypte, où  il fut  contraint! d'aller  donner  fonds  en  l'vne  des  bouches  du  Nil,qu'e»  ap- 
pelle la  Lanopique,&ii  Tar>ihées,en  cet  endroit  où  iftoit  encore  de fon  temps  le  temple  d 'Hercule, lequel ft  quel- 
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que  efciauepeumitgaigncr ,  à- fi  deuoùoit  à  ce  Dieu  mettant  Çcs  furies  marques ,  il  n  'eftoit  plus  loiftble  de 
mettre  la  main  fur  luy.  Tellement  que  les  efclaues  qui  eftoient auec  Partions  eu  le  vent  de  ctfte  frimcbtfe,s'y 
enfuyrcnt  à  garand,  les  chargeant  entiers  les  Preftres  du  Temple,  &  legouuerneur  de  la  ville  appelle  Thomi, 
de  fa  grande  trahifm  &  defoyautià  l'endroit  de  Menelausiduqutl  après  auoir  reccu  tant  de  courttiftes,  &  efté 
receufihumainement,ilaureitenleuclafemmc,&faccagitousfesthrefors.  Ce  qucThonis  alla  furie  champ 
rapporter  à  Prothée  qui  pour  lors  regnoit  en  Egypte,pottr/fauoir  de  luy  ce  qu'il 'en ferait ,ou  de  le  retenir, ou  bif- 
fer aller: Prothée  ordonna  qu'on  le  luy  amenajl  âé  & garrotté pour fçauoir  cequ  'il  voudrait  dm,  ce  que fit  T bo- 
nis ,  &  retenant  les  vat féaux  ,mena  Paru  auec  Heleine ,  &  toutes  leurs  hardes  au  Roy  Prothée  à  Mcmphii 
&  pareillement  les  Efclaues  qui  l'auoient  accusé.  Prothée  luy  ayant  demandé  qu'il  eftoit,  &  d'où  ilvenoitauec 
ce/le flotte ,  Par  à  luy  déclara  le  nom  de  fin  pays  ,dr  de  fis parents  :  mais  quand  il  le  vint  à  interroger fur  ffe- 
lcine,commeiltergmerfaften fis  proposées  Efclaues  le  rechargèrent  denouueau,  renforçans  leur première  ac- 
eufation  far  les  particularités  de  tout  ce  qu'il  auoit  commis  en  ce  voyage.  Là  défia  Prothée, fi  ie  n'eftimois  efire 
de  trop  grande  importance  défaire  mourirvnpaffant  que  les  vents  auraient poufié 'en  mes  limites  i  certes  iefe- 
rois  fur  toy  la  vengeance  de  ce  Grec- là ,  comme  ton forfait!  le  mérite ,  o  ingrat  perfide  le  plus  mefihant  &  mal* 
heureux detouslesviuans , qui  as  ainft  traitreufiment  enleuélafemmedeceluyquit'auoitainftbenigne- 
ment  reccu  en fin  boftel  ,&  non  content  de  eefl  outrage  rauy  le  meilleur  & plus  beau  de  [on  bien  auec  elle  :  mais 
reputant  ce  que  cela  importerait  de  mettre  la  main  à  vn  ef  ranger,  au  moins  pour  luy  cfterla  vie ,  ie  retiendray 
icyceft efemmedr fis  biens, pour  rendre  le  tout  à  fonmary  quandilleviendrarepeter.Et quant  à  toy  te  te  com- 
mande que  dans  trois  iaurs  pour  tout  delaiz,  tu  ayes  à  vuider  hors  de  mes  confins  toy  &  ta  fuitte ,  autrement  ie 
vous  traifferay  tous  comme  mes  mortels  ennemis.  Telle  racomptoit  ce  Preftre-lààHerodoteauoir  efté 
l'abordée  de  Paris  &  Heleine  en  Egypte  :'Mais  pource  queeela  ne  fembloit  pas  propre  à  Homè- 
re pour  l'enchaffer  en  fespoé'fies,  il  voulut  prendre  vne  autre  addreffe:  ce  neantmoinsau  6.  de 
l'Iliade  (  tout  cecyeft  encore  du  mefme  Hérodote  J  où  il  traiéle  les  proiiefles  de  Diomedes ,  il 
donne  tacitement  à  cognoiftre  qu'ils  abordèrent  en  Egypte,  quand  il  aduouë  qu'ils  furent  ie- 
ctez  par  fortune  de  mer  en  la  Surie  dont  l'Egypte  eft  touteprochaine,  4c  mefmement  en  ceft  en- 
droit-là où  eftoit  la  ville  de  Sidon. 

Aùm  j£  ti  fa?&fMt  jtsoTïSwro  Knclam, 

E      èc7îfyj  01  7tt7rhoi  ■m/n.icDixa^si  ,'ipyct.  yiwajiéfa 

XMcei ,'(gl  cûSîsti  A'As'£<wi)>os  Jm^Ni's 

H  'ytyi  T.iSbt!s%v  'Gn  vrhèùf  êjpla.  itirnv, 

Tlw  ISit  Ui  ExlyUu  *zfy  aitrya-^j  $jTm.Ttpi'cw. 

Hecube  defeeni  en  fa  chambre 

Rempli:  de  bonnes  odeurs, 

Où  eftoient  pltifteurs  taudiolles 

D'auure  à  l'efguiUe  tous  diuers, 

Labeur  de  ces  Sidoniennes, 
.    Qu  Alexandre  Parts  le  beau 

Auoit  rauy  en  Sydonie 

Nauigeant  par  la  haute  mer, 

Alors  ctu'd  enleua  Heleine 

Née  d'Vn  fi  bon  parenté. 

Il  allègue  encore  quelques  autres  partages  de  l'Odyffée  pour  confirmer  ce  que  dcfitis  :  que  Me- 
nelaus  Se  Heleine  furent  en  Egypte:  mais  ils  ne  font  rien  à  ce  propos ,  parce  que  ce  fut  à  leur  re- 
tour après  la  prife  deTroye  où  Heleine  fut  rendue' à  fon  mary  ,8c  ils  pafferent  par  Egypte:  Bien 
y  pourrait  mieux  quadrer  cette  conie&ure,  qu'il  y  apporte,  que  malaifement  ferait  il  à  croire, 
que  Priam  Se  tous  les  ilens  eufTent  voulu  endurer  tant  Se  fi  15guement  de  telles  calamitez  8c  rui- 
nes pourvn  fol  desbordé  plaifird'vn  de  fes  enfans,  lequel  mefmen'eftoit  pas  pour  fucccderàla 
couronne ,  ains  Heftor  aifné  de  luy ,  Se  plus  valeureux.-  qui  n'euft  pas  voulu  perdre  ainfi  témé- 
rairement, 8c  l'héritage  qui  l'attendoit,  pour  lamauuaiftiéd'vnfien  frère  puifné  tout  confit  en 
délices  Scvoluptez.  Et  défait  ce  Preftre  luy  racompta  outre-plus,  qu'après  le  retour  de  cette 
ambaffade  que  les  Grecs  depefcherentàTroye,àlaquelle  fut  fait  refponce  auec  ferment  folen- 
nel.Quils  n'auoientny  Heleine,  ny  les  biens  dont  eftoit  queftion  ,ains  que  le  tout  eftoit  de- 
meuré en  Egypte  où  Prothée  les  retenoit,  les  Grecs  cuidans  que  ce  fuit  vn  efchappatoire8c  def- 
faifte  affiegerent  par-apres  Troye  8c  la  faccagerent,  là  où  n'ayans  trouué  ny  Heleine  ny  ce  qu'ils 
querelloient ,  Menelaus  s'en  alla  en  Egypte  deuers  Prothée  qui  luy  reftitua  le  tout ,  dequoy  il  fe 
monftra  depuis  fort  ingrat  :  car  ayant  furpris  à  l'efeart  deux  ieunes  enfans  de  la  contrée,  il  les  im- 
molapourvoirpar  leurs  entrailles  ce  qui  luy  deuoit  aduenir:  fi  qu'il  fut  contraint  de  s'enfuyi 
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honteufement.-Cespaffages-làfontau  quatriefme  de  l'Odyffée,  où  eft  fait  mention  de  ce  Tho^ 
nis,delafcimneduquelHeleineaduouéauoir  appris  beaucoup  defecrets  de  l'Egypte,  tant  en 
médicaments  qu'en  charmes  fondez  fur  la  vertu  des  (impies  quis'yproduifent  :  &  entre  autres 
d'vnbreuuage qui challe toute  trifteûe.fafcherie  Se  courroux,  qu'elle  mella  parmyle  vin  au 
banquet quefait Menelaus à Telemaque.  ' 

A'tyV7?it>! ,  TV  -TrA^çiX  <pép^  £fÀ§uprj(,  tLoyjçy., 

Telles  drogues  bonnes  "utiles 
La  fille  auoit  de  luppiter, 
Que  Polydame  Egyptienne 
Femme  de  Thont»  luy  auoit 
jéppris^  donne, dont  la  terre 
En  produijl  grande  quantité, 
Tant  de  bonnes  que  de  mauuaifes. 

Etpuis  après  encoreau  mefmeliure,  ce  que  cite  Diodore  Sicilien  au  j.  où  Menelaus  «compte 
i  Telemaque  ce  quiluy  eftoit  entreuenu  en  Egypte  auec  Prothée. 

Ai-yj^oi  f*.'  tri  S%iï(y  %ol  /ui^â-m  titcQaj 

E  l^s» ,  imi  x  arpn  ïja^a.  TiAmasac  è^To^Sctj. 

Oi  <f[  à\n  @»Asra  %ol  /ue/xfricidai  i/perjuèdf. 

Mats  Ifs  Dieux  encore  en  Egypte 

Me  retindrent  Voullant  Venir, 

Pour  n'auoir  fait  les  facrifices 

Solennels  dont  i'eftou  tenu 

En  leur  endroit  :  car  ils  défirent 

Que  toufiours  des  commandemens 

Qu'ils  nom  font  l'on  ait  fouuenance. 
O  O    H  orner  e  ne  deuoit  pas  introduii  e  Heleine  en  [on  poème,  contemplant  de  deffiu  les  mur  miles  de  Troyeh  s  maux 
qui fie  commettaient  à  la  plaine  pour [amour d'elle.  Au  3.  de  l'Iliade  le  duel  ayant  efté  arreité  corps  à 
corps  entre  Menelaus  Se  Paris,  pourterminerleurdifferentfans  que  tant  degens  en  patinent, 
,       Priams'envientfurvnetourpourleregarder.ScfaitapprocherHeleineafin  qu'elle  luy  nom- 
me les  Princes  Gvccs  quiy  affiftoient. 

Toi'      E  Aevrç  fxv%icnv  dy^idra  Sfg>  yuja\K%j 

Alhlbç  TE  /Mil  ion  $ÎAg  ^fid/flè  ,  S^VOi  TE. 

Heleine  luy  refifond  ainfi, 

Diuine  entre  toutes  les  femmes, 

O  mon  cher  beau- p 'ère  qui  m'es 

Le  Vénérable  ,&  redoutable, 

Combien  m'eufl  deu  plaire  la  mort 

Quand  ton  fils  ie  me  mit  à  fuiure. 

Venant  icy ,  &  delaijfer 

Mon  lit!  nuptial,  &  mes  frères, 

Ma  fille  Vnique  Hermionc, 

Et  mes  tres-aimées  compaigne, 

Plufloft  que  de  Voir  arriuer 

Tant  de  maux  dont  ie  fuis  la  caufe. 
Et  là  defl'us  elle  luy  defigne  Agamemnon ,  Se  les  autres.  Cela  fait  Priam  ne  pouuant  comporter 
de  voir  fon  fils  en  ce  danger,s'en  retourne  en  fon  Palais  ;  8c  Heleine  demeure  à  regarder  le  com- 
batduhautdelatour,  accompagnée  de  grand  nombre  de  Troyenncs:  où  Venus  après  auoif 
foubftrait  Paris  dans  vnenuéeobfcure  des  mains  defonaduerfaire  qui  eftoit  fur  lepoint  de  le 
mettre  àmort ,  la  va  quérir  : 
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TTvpyo)  iip  v^hAû)  ,         Si  TÇù>tq  a.Atç  ïiaty. 
Qui  eft  ce  que  Philoftratc  veut  entendre  icy. 
Taris  ftonpltu  ne  deuoitpti ejlre  loué aTroye pour  auotr  enleité Heieine'.  Etlcfurplusdece  propos.  Iene  PP* 
me  reflouuiens  point  auoir  rien  leude  touteecy  en  Homère, fi  ce  n'eft  pour  le  regard  de  fes  déli- 
ces au  6. de  l'Iliade,  où  eft  defcriptefuccinâement  la  magnificence  de  l'on  Pallais,  qu'il  fit  baftir 
à  fonretour  delà  Grèce ,  près  de  celuy  de  fon  pere  le  Roy  Priam. 

KctA^,  tet  p  <ww>ç  'vnvyt  snuf  fyjjyxoiv  et  70V  ceg^çï; 

H'otfy/  à»  X3 m  ,  &c. 

HeBor  s'en  alla  au  Pallais 

Beau  magnifique  que  fon  frère 

Alexandre  auok  fait  baftir 

Par  des  ouuriers  qui  lors  à  Troye 

Efioient  eftime%  les  meilleurs, 

Le/quels  luy  firent  \>ne  chambre, 

Vn'  grand'  fitlle ,  &  Vn  logis 

Tout  complet  en  la  citadelle 

stupres  de  Priam  &■  d'Hetlor. 

Ny  Heieine  euidélamon  par  les  mains  des  DamesTrtyennes.  Cecy  n'eft  point  non  plus  dans  Homè- 
re :  mais  de  la  mort  d'elle ,  il  y  en  a  diuerfes  opinions ,  8c  entreautres  Dion  Prulien  lequel  en  fon 
traiaédeTroyenonprifeditauoirfceudes  Preftres d'Egypte,  qu'Heleine  fille  deTindarusla 
plus  belle  créature  de  toute  la  Grèce ,  fut  pour  celle  occalion  requife  en  mariage  de  tous  les  ieu- 
nes  Princes  du  pays:mais  quela  renommée  s'en  eftant  efpanduc  delà  la  mer  iufqu'en  la  Phrygie, 
Paris  AlexandrefilsduRoyPriamvoulutaulTieftredeia  partie  fique  tant  pour  fa  beauté  que 
pour  le  riche  train  Se  equippage,  où  il  comparut ,  Hcleinele  choifit  deuant  tous  les  autres  ;  lef- 
quelsnepouuans  comporter  de  fe  voir  ainli  à  mefpns  pour  vneftranger,  à  l'inftance  deMene- 
lausquien  eftoit trop  plus picqucquenul des  autres,  mirent  vne  groffe  armée  fus  dont  Aga- 
memnon  frère  dudit  Menelaus  eut  la  charge  Se  conduitte,&:  s'en  allèrent  affieger  Troye,  où 
A  chilles  fut  mis  àmort  de  la  main  d'Heftor ,  Se  Paris  à  coups  de  fi  cfches  par  Philoctete.  Puis  fut 
•yn  appoin&ement  traictê  par  Vlyllc;auquel  lesGrecs  pour  la  réparation  des  degafts  par  eux  faits 
iniuftement  dans  les  terres  du  Roy  Priam ,  fe  foubfmircnt  à  offrir  vn  grand  cheual  de  boys  doré 
a  la  Deelfe  Mmerue.  Cela  fait  il  s'en  retournèrent  en  leur  pays  fans  r'auoir  Heieine,  qu'Hector 
donnaen  mariage  à  fon  frère  Dciphebus ,  mais  quelque  temps  après  elle  fut  maflaerce  par  Ore- 
ftes  fils  d  Agamemnon.  D'autre-part  Menelaus  tout  honteux  d'auoirfailly  à  fes  atteintes,  n'ofa 
plus  retourner  enGrece.ainsprit  larouttedel'Egypte,  où  il  efpoufa  la  fille  du  Roy  Prothée. 
Priam  de  fon  coft c  régna  longuement  depuis  en  grande  gloire  Se  profperité:  auquel  fon  fils  He- 
ctor fucceda,  qui enuoyaEnée Se  Anthenor  en  Italie  conquérir  de  nouuelles  terres,  Helenus 
auffi  en  Grèce.  De  luy  il  fubiuga  par  force  d'armes  comme  trefpreux&  vaillantqu'il  eftoit,  vne 
bonne  portion  de  l'Afic:Sd  mourut  fort  vieildaiffant  fon  Royaume  tout  pailible  à  fon  fils  le  prin- 
ceScam.inder.  Voilacequ'enmet  Dion.  MaisHerodote  efeript,  qu'après  le  decez  de  Mene- 
laus, deux  feigneurs  LacedemoniensNicoftrate Se  Megapenthus  chafierent  Heieine  qui  auoit 
efté  caufe  de  tant  de  maux,  hors  de  la  ville ,  Se  de  tout  l'eftat  de  Sparte ,  fans  luy  aiïigner  auci.  ne 
demeure,  ny  rien  dequoy  fe  maintenir  :  Parquoy  contrainte  de  la  necefiité  ellefe  renia  à  Rho- 
des deuers  vne  fienne  compagne  Se  amicanciennePolypo  veufue  deTlepolemus  Roy  decefte 
iile  là  ,1e  quel  auoit  efté  tué  deuànt  Troye  de  la  main  de  Sarpedon  Roy  des  Lyciens:  celle  Poly- 
po  luy  fit  bon  racueil  d'arriuée ,  mais  fes  Damoifclles  la  haylfant  de  ce  qu'elle  auoit  efté  caufe  de 
la  mort  deleur  feu  feigneur.vn  iour  qu'elle  s'elloit  allée  esbattre  en  vn  verger  fans  leur  maiftref- 
fe  la  pendirent  Se  eftranglerent  à  vn  des  arbres.  Ainli  fina  miferablemét  fes  vieils  iours  ceftepau- 
ure  infortunée  créature ,  qui  de  fes  diffamatiôs  a  remply  par  vne  (Ï  longue  fuitte  de  temps  tout  le 
pourpris  de  la  terre.  Paufanias  és  Laconiques  appelle  fautre  Polizo  natifue  d'Argos  :  Se  met  que 
ccfutellemefmequilafitpcndreparfesferuantesdcfguifées  en  habit  de  furies,  vne  fois  qu'elle 
fe  baignoit. 

Ojions  pareillement  le  combat  t/u' Homereeferipteflre  interuena  entre  Menelaus  ejr  Paris  deuantTroye  pour  J^p^ 
ratfoni Heieine.  Ce  duel  eft  fort  particulièrement  defeript  au  3.  de  l'Iliade. Se  comme  Paris  eftanc 
fur  le  point  d'eftre  mis  à  mort  par  Menelaus  Venus  l'enleua  hors  de  fes  mains,& le  tr..n  porta  de- 
dans Troye  en  fa  châbre,  où  elle  fit  venir  Heleinepour  fe  coucher  auecques  1  uy,mais  elle  luy  fie 
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dix  mille  reproches  :  Se  finablement  condefeendit  au  vouloir  de  la  DeelTe.  C'eft  vndes  traifts 
qu'on  taxe  Se  reprend  en  Homère,  comme  d'vne  fiction  trop  extrauagante,  8c  où  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  verifimilitudenyinftrutfion ,  fi  ce  n'eftoit ,  comme  le  touchePlutarque  liu.  3.  des 
Sympofiaques  queltion  6.  pour  monftrer  la  continence  des  Grecs  au  prix  de  celle  des  Afiati- 
ques:  car  il  ne  fetrouuerapoint  ce  dit-il  qu'aucun  des  Princes  SeHeroé'sfe  foit  fur  iour  couché 
auec  fa  f  emme  ny  fon  amie ,  linon  Paris ,  qui  s'en  eltant  fuy  de  la  bataille  s'en  alla  cacher  au  gy- 
i  on  de  fon  Hcleine,  donnant  à  entendre  par-là  que  c'eft  pluftoft  afted'vn  concubinaire  lubri- 
ques: voluptueux  qued'vnmary  légitime  poffedé  del'honnefteté. 

ProihefilamftapproHuep.isnonpluscecyd'  Homère  -,quc  s'eftantproposéde  traitter  les  ehofes  deTreye ,tl 
en  fort  dit  tout  après  la  mort  dH  ecîor  ,pourpaJ[c1  foudain  à  vn  autre  difeours  ou  ildefcript  les  faits  d'ylyJJ'c, 
Homère  en  fes  poches  départies  en  deux  grands  œuures ,  l'Iliade,  6c  l'Odyffée,  contenant  cha- 
cun 24.  liures,  autant  qu'il  y  a  de  lettres  en  l'Alphabet  Grec  pour  faire  la  reuolution  entière, 
nous  a  voulu  par  là  dépeindre  tout  le  cours  delà  vie  humaine ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vne  car- 
rière qu'on  paiTe,  toute  parfeméc  de  chauffé-  trappes, d'orties,  efprnes  8c  chardons, de  miferes  Se 
calamitez,cnnuys,  falcheries,  Seangoiffesquinous  aduiennent  tant  à  la  guerre  à  quoy  bat  l'I- 
liade, que  hors  d'icelle  en  l'Odyffée, d'infinis  tratiaux, peines, labeurs  .périls,  Se  defaftres,  tels 
que  fouffrit  par  dix  ans  entiers,  autantqu'auoitdurélcliegede  Troye,  Vlyfles  s'en  retournant 
enfonpays.  Outre  plus  par  ces  deux  ceuures,  il  a  voulu  reprefenter  l'homme  qui  confifte  du 
corps ,  8c  del'efprit:  Celtui-cy  par  Vlyfféfage, prudent  Se  aduifé,  éloquent,  confiant,  patient  en 
toutes  fes  aduerlitez:  Se  le  corps  par  Achille  fort  Se  robultei  agile  8c  difpoft,  preux  8c  vaillant, 
maisdefpit,  colère,  8c  fort  aifé  à  courroucer  Se  fe  mettre  aux  champs  :  qui  font  les  paillons  plus 
tenansducorps  jqu'ilnousremetdeuantlcsyeuxexcellemrnentparla  querelle  dudit  Achille 
Se  d'Agamemn on  pour  l'occafion  d'vne  garce,  par  où  il  enfourne  fon  ceuure.Carpenfez  quelle 
apparence  il  y  auoit  qu'Agameranon  ayant  la  charge  Se  fuperintendencede  l'armée  Grecque.Sc 
par  confequent  tant  de  foucys  Se  occupations,  Se  tant  de  gens  à  contenter,  au  plus  fort  de  l'affai- 
re où  il  deuoit  plus  craindre  d'offenfer  perfonne,  8c  mefmement  des  fignalez ,  qui  i'auoient  vo- 
lontairement fuiuy  en  ceftelongue  8c  fafcheufe  guerre ,  entreprile  pour  venger  le  tort  Se  outra- 
ge fait  à  fon  frère  Mcnelaus,de  s'aller  hors  de  tout  propos  attaquer  par  vne  arrogance  Se  lafciue- 
té au  plus  valeureux  Scredoubté  del'armée  ;  Se  luy  defapart  qui  deuoit  auoir  plus  de  confidera- 
tionaufalutpublicq  qu'à  fes  particulières  palTion  s ,  s'aigrir  de  forte  qu'il  cuida  mettre  le  tout  en 
danger  de  feperdre ,  fans  fe  vouloir  aucunement  flefchir ,  ny  entendre  a  pas  vn  raifonnablepar- 
ty ,  fi  qu'il  nefe  meutny  par  prières ,  remonffrances ,  ny  offres  mefmes  plus  que  raisonnables, 
ainstantfeulementparlamortd'vnfiencherfauorit  mignon, qu'il  monftre  auoir  trop  plus  à 
cueur ,  queny  l'honneur  de  fapatrie,  ny  fa  réputation, ny  la  iufte  vengeance  d'vne  iniure  faidte 
a  toute  la  Grèce  en  gênerai. Homère  doneques  voulant  reprefenter  les  tranfportées  pallions  du 
corps,  commence  ce  poème  par  le  mot  de  /uluis  indignation  8c  courrouxfeloniScl'acheuenon 
precifemcntàlamort  d'Hector  comme  fait  Virgile  par  celle  de  Turnus. 

Vitaquc  cum  gemitu  fugit  irtdignata  jub  ambras. 
Ayant  commeticéfonEneidedemcfmepari'ireScvindictedeltinondefpitéede  longue  main 
contreles  Troyens.ains  parles  funérailles  dudit  Hector.pour  denotet  la  courtoifie  Se  honnefte- 
té  pitoyable  dontvfaiceluy  Achille  enuersPriam,  quiluyeftoit  venu  redemander  le  corps  de 
fon  fils.  Mais  làdeffùsoncenfurcHomered'auoirreprefenté  fon  Achille  fi  fordide,  tacquin 
Se  auaricieux  qu'il  ne  le  rendit  que  moyennant  les  grands  dons  Se  prefens  que  luy  en  apporta 
Priam,encorefut-ce  après  auoir  vfé  entiers  le  corps  d'infinis  opprobres  8c  contumelies.  Plutar- 
queaurefte  en  la  vie  de  cePocte  monftre  par  villes  raifons, qu'il  n'y  a  rien  d  inepte  ny  mal  à  pro- 
pos en  fes  poéiies  :  Et  Horace  en  fon  artpoétique. 

Jguanto  rectius  hic  qui  nil  molli nr  inepte; 

Vie  mihi  mu  fa  virum ,  captée  pojl  tempera  T roi.e; 

J9ui  mères  hominum  multorum  vidit ,  cr  vrbeis ,  drc. 
■j-p  I L  recite és laiT^ér  chançons de Vemoàocm ,rjr de Phemius le faccagement  &ruinc de  Troye :tjr le cheual 
à'Epcus ,érde Pa/lœs. Cecy  eftau  8.  de  l'Odyflee  où  ce  Demodocus  eft  introduit:  lequel  après 
auoir  chanté  comme  Mars  8c  V enus  furêt  furpris  par  Vulcain  dans  vn  pan  de  rets  qu'ilîeurauoit 
attitré, Se  le  furplus  de  cefte  fable:  il  vient  à  réciter  fur  la  lyre,  commeEpeus  ayant  paracheuéà 
1  aide  dePallas  le  cheual  de  boys  que  les  Grecs  feignans  vouloir  offrir  à  leur  partement  auoienr 
emply  de  gens  armez,  Scleué  l'anchreainfi  que  s'ils  l'en  fuffent  voulu  retourner,  ceftemachine 
futconduitteparlesTroyensmefmesfurdesroulleaux  iufques  dedans  la  citadelle,  où  les  vns 
eftoient  d'aduis  qu'on  la  deuoit  mettre  par  pièces  à  coups  de  haches  8c  coignées:  les  autres  de  la 
précipiter  du  haut  delà  roche:  8c  les  autres  delà  conferuerpourtefmoignage  à  leur  pofterité  de 
cequiefVoitaduenu  :  laquelle  opinion  l'emporta,parcequ'aufli  bieneftoitilpreordonnédes  de- 
ftinéesqueTroyedeuoiteftreprifeparlemoyende  ce  cheual, auquel  s'eftoient  enfermez  les 
principaux  8c  plus  vaillans  de  l'armée  Grecque.  Il  pourfuit  puis-apres  comment  ils  faccagerent 

Troye , 
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Troye,s'eihnsaufortird'iceriiyefpandusparlavnledecofte&d'autre:&  qu'VIyfle  auec  Me- 
nelaus  s'addreffercnt  au  logis  de  Deiphebus ,  où  il  y  eut  vn  gros  combat ,  don  t  à  la  parfin  ils  vin- 
drentàboui  moyennant  l'ayde  de  Minerue.  Cependant  Vlylîe  qui  oyoit  reciter  tout  cela  fur  la 
lyre  .feconfumoit  en  fon  courage  les  larmes  aux  yeux,  dont  pas  vn  des  Pheaciens  ne  s'apper- 
ceut  fors  Alcinous  qui  y  prenoit  garde  :  car  eftant  aflis  à  tableaupres  de  luy  il  pouuoit  aifement 
oùyr  les  profonds  foufpirs  qu'il  iettoit.Voylapour  le  regard  de  Dehiodocus.  C^uant  à  Phemius, 
au  i.de  l'Odv  ITée.il  efl:  dit  que  par  contrainte  il  eftoit  auec  les  Proques  de  Pénélope,  où  pendant 
qu'ils  faifoient  bonne  chère  ïuxdefpens  d  VlylTe.il  les  refloùyffoit  defes  chants  accompagnez 
de  l'o/i  mftrument.  Et  au  il,  qu'après  qu'Vlyueles  eut  mis  à  mort  il  luy  pardonnaà  la  requelïe 
deTelemaque,  qui  luy  tefmoigna  comme  ç'auoit  efté  outre  fon  vouloir  par  contrainte  qu'il 
elloic  demeuré  auec  eux. 

TgpTOctiNiÇ  0  T'  <tO'<^S  d^vcKctci  xtiçy.  jUèXcyVOV 

Phemius  le  chantre  cuita 
La  mort,  lequel  chantoit  aux  Proques 
Contraint  outre  fa  Volonté: 
Et  efloit  là  prés  de  la  porte 
Tenant  fit  lyre  entre  les  mains, 
Sufyendu  de  double  pensée. 
S'il  deuoit  aller  al' autel 
De  Iuppiter,  en  la  grand  fille, 
Où  Laêrtes,  &Vly[fes 
Luy  auoient  fait  maints  facrifices, 
Ou  aux  prières  recourir, 
^agenouillant  deuant  Vlyffei 
Ce  qu'il  trouua  plus  à  propos, 
Il  mit  doncq  fit  lyre  par  terre, 
Et  luy  empoigna  les  genoùils, 
Le  priant  en  cefle  manière, 
le  te  fiupplye  o  Vlyfes 
Auoir  de  moy  mifericorde , 
Car  à  l'aduenit  tu  aurais 
Trop  de  regret  qu'vn  pauure  chantre 
Tu  euffes  icy  mis  à  mort 
Qui  chante&aux  Dieux,&aux  homes, 
le  me  fuis  de  moy  me/me  appris, 
Mais  Dieu  m'a  mis  en  la  pensée 
Toutes  mes  Odes  &  Chançons: 
Et  à  toy  chanter  il  me  femhle, 
Comme  fi  tu  eftois  Vn  Dieu, 
Parquoy  décoller  ne  me  Vueilles, 
Car  Telemaque  ton  cher  fils 
Te  pourra  rendre  tefmoignage, 
Que  non  de  mon  propre  Vouloir, 
Ny  non  fins  contraint  d'indigence 
le  fuis  Venu  en  ta  maifion 
Seruir  de  mon  meflier  les  Proques, 
Ains  malgré  moy  m'y  ont  conduit. 
Au  regard  de  t  indignait»!  de  Neptune, pour  laquelle  vnfiul  vaiffeau  ne  luy  demeura,  elle  ne  vint  pas  pour  yy 
l'occafumdctolypheme,  (jrc.  De  cecy  au  commencement  de  l'Odynee. 
06oi  JÎ  iAtu^f  aatiptii 
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Les  Dieux  aitoient  compafwn 

D'Vlyflè  tous  fors  que  Neptune, 

Qui  fans  eeffè  le  mo  lefia 

Auant  qu'arriucr  en  fa  terre. 
Au  5.  enfuyuant  il  efcripr  commeNeptune  luy  fubmergeatousfesvailfeaux,auec  ceux  qui 
eftoicn  t  dedans  qu'A  n'en  refebappa  vn  feul  fors  queluy ,  qui  à  nag^b  defliis  vn  aiz  fut  poulie  par 
les  vagues  au-nuage  des  Pheaciens ,  ou  il  trouuaNauficaanlle  d'Alcinous,qui  eftoit  la  ven«é  fa- 
uonner/onlinge.Mais  entantque  touche  Polyphemus,celaeltverslafin  du  9-iiure,  où  le  Cy- 
clope  avant  eu  ion  œil  vniqued'emmyle  front  creuepar  Vlyfle,  il  requiert  à  fon  pereNeptune 
qu  iceluy  Vlyfienepuiflepointamuerenfonpays:oubiens'illuyefl:  deftméd'y  venir,  que  ce 
foit  a  tard ,  après  auoir  perdu  tous  les  liens ,  Se  encore  fur  autruy  vaiiTeau  :  &  qu'à  fon  arnuée  il 
trouuepluiieurs  grands  détriments^  ruines  enfamaifon:  dequoy  Ncptunel' exauça:  cequieft 
plus  amplementexpnméenlonziefmeoùl'amedeTirefiasésenfers,  luy  annonce  tout  ce  qui 
luy  deuoitarriueren  cefte  manière.  T «m'interroges i  généreux  Vlyffi  de  ton  retour:  lequel  Dieu  te  ren- 
drafori  difficille,cariene  cuidep.u  queNeptuneviieilie  apfaiferlecomroiix  qu'à  «connu  contre  toy  en  fi» 
cœur  pour /un  cher  fils  que  tu  luy  m  aueuglé  :  Néanmoins  encore  queee fait  auec  de  grands  maux  é  ennuys.fî 
)u  UfHts  abftenir auec les  consignons,  lors  quevoftrevaiffeau  abordera  en  l'Ifle  Trinacriennc  poureutter  la 
mere/meué  de  vagues  tempeftueufes ,  des  bœufs  que  vite,  trouuertz,  là paffans ,  &  des  moulons  gras  &  re- 
faits ,  letouteonfacréau  Soleil  qui  tout  void&oyt  :  &  que  les  delaiffansjans  y  toucher  vom  vous  remettiez, 
auretmr,  certes  encore  parauantureparuiendrez.voM  en  Ithaque,  ores  que  Je  foit  auec  de  grandes  &  fa/Z 
iheufes ■  tribulations. Maiifivom vous  ioiic\dc  les  offenfer  tant  foitpeujcrtcsie  t'annonce  infailliblement  ta 
mm, & de  tes  compagnons  .aueclaruine  devofirevaijfeau.  guefi  d'auanture  tu  en  réchappes ,  ce  fera 
toutes  fois  t  tard,  &  ayant feuffcrtin/fmi  irauaux ,  que  tu  arriuer.ts  chc\toy ,  &  encore  en  vatjjeau  d'autruy. 
Et/t  tutrouucrasau  logis  beaucoup  de  déflations:  des  gens  infolents  &  fuperbes  qui  mangent  é  difipent  ion 
&proch,,femtafemme pour ■l'e/}oufer,  luy offrant force  riches  dons& prefens:  mais  àton  arnuée  tu 
chaftierxstom  leurs  outrages.  Or  après  que  tu  aurai  mis  à  met!  tous  ces  pourfuiuans  en  ta  mai  fon,  foit  d'affilée, 
tupar  la  furie  duglaiue ,  embarque  toy lors promptement  dans  vn  nature,  &fais  voileiufquà  ce  que  tu par- 
uiennes  a  des  gens  qui  neffauentque  ce/f  de  la  mer, &  n'ont  point  accoujluméde fa/ler  leurs  viandes  ,neco- 
gnoiffentnonplus  les  voffèaux  qui  vont  à  rames  leurs  feruans  d'aisles.  le  te  donneray  au  furplus  vn  figne 
tout  maniffie &  infaillible ,  quand  tu  auras  rencontré  vn  paffant  quiavnvanjur  fes  ejfaulles,fii  he  lors  ton 
tuiron  dans  la  terre ,  é-  après  auoir  immolé  à  Neptune  vn  bélier ,  vn  taureau,  à- vn  verrat ,  retourne  chez, 
toy  &fau  là  de  beaux  (acrifi ces  aux  Dieux  immortels  qui  habitent  là  haut  dans  le  large  &  jfacieux  Olympe, 
a .  haM  d'eux ,  félon  leur  ordre  :  &  la  mort  te  viendra  de  la  mer  douce  é  débile ,  qui  l'emportera  de  ce  monde 
toutelangome  d'vnc  extrême  &  gracie  ufe  vieille fe ,  &  ce  peuple  là  alentour  viura  en  grande  félicité.  To  u  - 
tes  ois  Hygmus  efcript  au  chap.iz/.  que  f  elegone  fils  d  Vlyfle  Se  de  CircCiyant  efté  depcfché 
rr  cherci!CrlonPcrefLltP°"éparf°rtunedemer  en  Ithaque,  là  où  contraint  delane- 

ceUite  de  fourrager  le  plat  pays,  Vlyfle &Telemaque  fanslecognoiftrelevindxcntrencontrer 
amainarmee.ouViyireparmcfcognoiiTancefutmisà  mort  de  fon  fils  Telegone,  fuiuant  ce 
quilUyauoiteitépreditparl'Oraele:maisTelegone,ayantcogneuquic'efloit,parlecomman- 
dement  de Mincrue,  s'en  retourna  en  l'Ifle  d'Axe  auecTelemaque  &  Pénélope,  &  emporte- 
lentaiieceiiX'lecorpsd'Vlyffequilsyenfepulturerenti&parl'admoneltement  encore  de  Mi- 
nerue Telegone  efpoufaPenelope ,  &Telemaque  Circé,  dont  il  eut  le  Roy  Latin.du  nom  du- 
quella  langue  Latinepritfonappellation.Sdepeupledes  Latins  auffi;  de  Pénélope &Te!cgo- 
nenacquit  Italus  qui  donnalc  nom  d'Italie  à  tout  le  pays. 

vu'f'a*  *******  <&•  des  hommes  me  vient  de  toutes  parts  frapper  aux  oreilles.  Cecy  a  efté  dit  de 

1  hiloflrate  à  l'imitation  de  ce  qui  fevoid  au  10.  de  l'Iliade;  où  Diomede  &  Vlyfle  ayant  mis  à 
mort  Rhefus,  Remmené  fes  cheuauxfeezauantqu'auoir  beu  dans  le  Scamandre,  comme  ils 
turentderctourpresducamp.Neftorquienoytlepi-emierlebriiits'efcrieainfirs-TOf  i**,- 

Des  chenaux  viftes  du  pied 
Le  bruit  me  frappe  aux  oreilles. 

LequelvcrsSuctonecn la viede Néron ch.49.metqu'il  prononça  lors  que  s'eftant  allé  ca- 
cher près  de  Rome  en  vnepauure  cahuette  d'vn  de  fes  affrâchis  Phaon,  il  oy  t  de  loin  le  bruit  des 
cheuauxquiauoienteftédepefchezduSenatpourleprendreenvis.&le  traitter  félon  quefes 
lyranmques  forfaits  requeroient  ;  mais  U  les  preuint ,  à  l'aide  d'vn  fien  fecretaire  Epaphrodytus 
?  eilant  donnédupoignarddanslagorge. 
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1  E  plus  ancien  de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  fîeo-e 
'  deTroye  félon  que  ditProthefilaus,  fut  Neftor  fils 
»  de  Neleus ,  fort  efprouué  auparauant  en  plufieurs 
[guerres  &  rencontres,  car  lajeunefledefon  tempslc 
I  guerroioit,&y  auoit  desieux  deprixpropofez  àl'ef. 
,  crimede  coups  de  poing,  &  à  la  lutte:  mais  pour  bien 
(  ranger  en  bataille  tant  les  gens  decheualquedepied, 
i  il  eftoit  en  cela  excellent  fur  tous  autres  :  &  pourlad- 
'  miniftration  d'vne  Republique ,  enfemble  a  tout  ce 
quiy  euftpeufuruenirpar  le  haut  Dieu,  il  s'y  comportait  de  forte  qu'il  ne 
flattait  pas  le  peuple  pour  acquérir  fa  bienvueillance,  ains  ne  vifoit  qu'à  le 
rendre  plus  modefte  &  plus  attrempé ,  ce  qu'il  obtenoit  aifement  par  le 
moyen  de  fa  douce  &  ornée  éloquence:  tellement  que  fes  remonftrances 
&  reprefentations  n'eftoient  ny  rudes  ny  fafcheufes:  &  tout  ce  qui  a  elle 
dit  de  luy  par  Homère,  Prothefilaus  l'afTeure  eftre  véritable.  Pareillement 
ce  qu  vn  autre  a  dit  des  bœufs  de  Gery  on ,  que  Neleus  &  fes  enfans  les  ofte- 
rent  a  Hercules  fans  le  feeu  &  confentement  de  Neftor,  car  il  eft  ainfi,  &c 
n'eft  point  chofe  controuuée.  Et  defaift  Hercules  donna  à  Neftor  Mefte- 
ne,pour  l'amour  de  fon  intégrité  &  iuftice ,  d'autant  qu'il  n'auoit  rien  vou- 
lu attenter  fur  fes  trouppeauxde  belles  à  corne  comme  fes  frères  auoient 
fait  :  De  façon  qu'Hercules  auroit  efté  efpris  de  fon  amitié ,  le  voyant  lî 
preud'homme,  &  fi  beau,&  l'eutplus  à  cueur  qu'Hvlas  ny  Abdere,  lefquels 
neftoient  que  ieunes  pages  fi  indiferets  &  ignorants,  qu'à  peine  cuffcntils 
peu  dire  vn  mot  à  droift,  là  où  Neftor  quand  Hercule  s'accointa  de  luy  e- 
ftoitdefiaparuenu  en  adolefcence.fi  qu'il  exerçoit  la  vertu  tant  del'efprit 
que  du  corps  :  au  moyen  dequoy  ill'aima  fingulierement ,  &  en  eftoit  aime 
demefines.  Et  comme  les  hommes  n'euffent  encore  accouftumé  de  iurer 
par  Hercule,  Neftor  fut  tout  le  premier  qui  l'inftitua,  &C  enfeigna  d'ainiî  le 
taire  a  ceux  qui  allèrent  à  Troye. 
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ANNOTATION. 

Estor fut  efirouné  en  plufieurs  guerres. l\îux.fihàctit\t\\s  RoydePylos,  &Chle- 
rys  fille  d'Amphion  Roy  d'Orchomcne,  commenter  Paufanias  en  fesBeotiques. 
En  fon  ieune  aage  il  fit  la  guerre  aux  Egéens  peuple  du  Peloponefe  qui  furent  auffi 
appeliez  Eliens,laquelleilracomptefort  parle  menu  en  l'onriefme  de  l'Iliade  à 
Patrocle.s'en  allant  combattre  equippc  des  armes  d'Achille,pour  l'encourager  par 
ce  fien  exemple  à  bien  faire:  ce  qui  eftattainr  par  Plutarque  au  traicté  comme  on  fié  peut  louer  /ans 
f»»;f.Etpourcequecelaefclaircirala  plus  grand  part  de  ce  chapitre,  il  vaudra  mieux  amener 
toutlelieuentierrournécnprofcpource  qu'auffi  bien  c'eftvnenarrationhiftoriquedefnuce 
de  tous  ornemens poétiques ,  &:  qui  ne  diffère  comme  rien  d'vne  fimple  oraifon  foluc,  ioint  que 
Strabûn  au  hui£Hefme  de  fa  Géographie  en  a  fait  de  mefme.  A  la  mienne  -volonté  que  iefuffe  en 
eefte  fleur  d'adole/cence ,  ejr  au  fi  fort  &  vigoureux  de  touswes  membres,  comme  lors  cjue  noiu  vin/mes 
en  contention  auec  les  Eliens  pour  des  bceiifis,  où  te  mis  à  mort  de  ma  mai»  le  preux  Jthymonée  fils  d'/Iy- 
peroque  lequel  f ai  fait  (a  demeure  en  Eltde  :  car  comme  ilvouloit  refeourre  la  praye  que  nom  emmenions,  il 
fut  pirmoy  atteint  cTvn  coup  de  dard,  combattant  er.treles  premiers,  dont  il  tomba  roitle  mort  par  terre: 
ejr  quelque  reftftance  que  fcctijfcnt  faire  ces  gens  ruraux,  nom  emmena/mes  de  la-campaigne  bien  cinquan- 
te trouppeaux  de  btftes  à  corne ,  &  pareil  nombre  de  beftes  blanches  ,  de  porcs  &  de  cheures ,  auec  cent 
cinquante  tumtnts  bayes , la  plupart  ayant  des  poulains.  Nous  amena fmes  tout  cela  dans  laville  de  Pylos 
où  nous  arrina finies  de  nuicl  ;  dequoy  N eleus  eut  grand  ioye  au  cucur  ,pour  manoir  veit  fi  bien  explottter 
en  vn  fi  tendre  aage.  Et  le  lendemain  fi  toft  que  l'aube  du  iour  a f parut,  les  trompettes  allèrent  publier 
par  les  carrefours ,  que  tous  ceux  qui  s'eflaient  tronuez,  a  ctfle  entreprt/e  vinrent  receuoirleur  part  du  butin, 
qui  leur  fut  egallement  dtjlribué :  caries  Epéens  nous  e/loient  débiteurs  de  tout  plein  de  choies,  defiors  que 
nous  eftans  en  petit  nombre  fufmes  fort  affligez,  en  Fylos  par  l'effort  d'Hercule,  lequel  quelques  années  au- 
parauant  auoit  mis  à  mort  les  plus  •valeureux  d'entre  nous.  Or  eftions  nous  doutée  enf ans  de  N  eleus ,  dont 
il  ne  demeura  que  moy,  tous les  autres y  efldns  morts  :  &  pour  cejle  occajion  les  Epéens  nous  ejieient  plut 
audacieufemenl  venus  courre  [us  :  car  le  bon  vieillard  nofire  peu  auoit  mis  à  part  vn  bon  nombre  de  befles  à 
corne  ,(jr  de  blanches  aufi ,  auec  leurs  gardiens  &  pa fleurs ,  à  caufe  qu'on  luy  retenoil  en  l'Elide  quatre  ehe- 
uaux  qui  auoient  gaigné  le  prix  a  la  courfe  des  chariots ,  auec  les  trippiers  d'airain  qu'on  deuoit  donner  pour 
cefte  victoire  :  le  Roy  Augeas  retint  le  tout,  &  renuoya  le  cocher  à  vuide  bien  ennuyé  de  fe  voir  init- 
ier de  la  forte.  Ce  tort  là  accompatgné  encor  de  quelques  paroles  iniurieufes  auoient  fort  picqué  le  -vieil- 
lard, au  moyen  dequoy  ayant  mit  à  part  (a  portion  du  butin  fufdit,  ildepartit  le  rejieau peuple;  afin  que  per- 
fonnene  fuftdcfrandéde  fondroià.  Comme doneques mus eftians occuppeT^à  faire ces diftribulions  hors  la 
ville,  auec  des  facrifices  aux  Dieux  pour  l'heureux  fiuccez,  de  nofire  entreprife,  le  troifiefme  iour  enfui- 
uant  voi.y  les  autres  qui  furuiennent  en  bon  nombre  de  cauallerie ,  qui  à  toute  bride  vient  charger  fur 
nous ,  ayani  auec  eux ,  les  deux  Molions  bien  armez. ,  mais  fort  ieunes  encore,  ejr  non  des  plus  pratiquez, 
aux  armes.  Or  il  y  avne  ville  fur  vn  haut  fommetde  rocher  affe~  loin  du  ficuue  Alphée  appclléc  Thryocjfe, 
qu'ils  inné/firent  d'arrtuée,  dry  voulaient  donner i'affaut ,  quand  aufii  toft  qu'ils  eurent  trauersé  la  plaine, 
il  inertie  arriuadu  ciel  qu'il  eftoit  defta  noire  nuicl ,  laquelle  fit  promptement  armer  le  peuple,  Q-  ils  y 
obéirent  bien  volontiers  :  mais  Neleus  ne  voullant  pas  que  ie  m' arma  fié  me  fit  deft  ourner  mes  chenaux ,  car  il 
n'efttmoit  pas  que  te  fujfe  encore  capable  d'aller  à  la  guerre  :  ueanlmoins  ic  ne  laiftay  pas  pour  cela  de 
me  csnftuuer  chef  de  nos  gens  de  cheual  nonobftant  que  te  fujfe  à  pied,  puis  que  Mincrue  eftoit  celle  qui 
nous  guidait  à  la  méfiée.  Il  y  avneriuiere  ditte  Myncit  qui  fe  va  defchargeren  la  mer  près  d'Arené,  là  où 
nous  attcnàtfmes  [aube du  iour ".  &  cependant an ma  le  reste  denojlre  cauallerie  auec  l'infanterie:  Fuit  de 
là  noui-nous  achemina/mes  tant  que  fur  l'heure  de  midy  nous  paruinjmes  au  ficuue  d' Alphée:  làoùfai* 
fans  alte  nous  facrifiafmes  an  pni/fant  Inppiier,  à  Alphéc,&  à  Neptune,  à  chacun  vn  taureau  à  part, & à  Mi- 
nerue  vneienijji  non  domptée  encore:  &  fi  fines  repaiftre  nos  gens par  ordre, qui  fe  repoferent  vn  peu  puis-après 
Uns  auec  leurs  armes  auprès  d'eux  le  long  du jleuue. Cependant  les  Epéens  s'eftoient  tftandus  autour  delavil- 
le  preftsdela  prendrcôr  fiaccager,  mais  auant qu'en  veniràboul  ils  militèrent  plus  d'affaires  qu'ils  necili- 
doient:  car  fi  toft  que  le  Soleil  commença  de  paroiftre  deffiis  lafiice  de  la  terre ,  nom  les  allajmes  attaquer, fat- 
fans  nos  veu^cr  prières  à  Iuppiter,  &  à  Minerue.  Et  ainft  te  combat  s' eftant  commence  entre  les  ryliens,ei- 
les  Epéens  ,ie  mis  te  premier  de  tous  de  ma  main  à  mort  vn  nommé  Mulius  qui  tftoit  gendre  d'Augcai 
dont  llauoil  eftousé  ta  fille  aifnée  la  blonde  Agamede ,  qui  ff  auoit  autant  de  médicaments  tomme  la  ftacieu- 
fe  terre  en  produift:m'approchani  de  luy, te  luy  tiray  vn  coup  de  cor/e[que,  dom  il  tomba  à  la  renuerfe  dedans  la 
pouàre,t?  enemmenay  fis  iheuaux,les  Epéens  le  vayans  tomber  luy  qui  eftoit  chef  de  leur cauallerie ,  ejr  fort 
vaillant  de  fa  per/onne  ,pnndrent  l'eftouuante ,  &  s'enfuirent  à  vauderoulte  l'vn  d'vn  coîté  l'autred'v» 
autrt:mais  te  les  tallonnay  de  près  amfi  qu'vn  or  âge, ejr  leur  prit  bien  cinquante  chariots , à  chacun  de/quels 
deux  hommes  tombèrent  par  terre ,  que  te  mis  à  mort  de  mon  glaine.  Et  certes  ie  n'en  eufjc pas fait moins 
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des  deux  Mations,  fi  Neptune  ni  les  en  eufl garantisses  couur/int  d'y  ne  nuée  eflioiffè:  &  alors  luppiter  donna 
mi  fort  grand  effort  aux  Pyliens ,  car nous  pour/ùiui fines les  autres Jtrauers la  plaineles  majfacrant  &  def- 
pouillant  de  leurs  belles  armes ,  tant  que  nom  euftons  donne auec  nos  cheuaux  à  Buprafe  fertile  enbleds:  dr 
à  la  roche  Oleuienne  :  &  Mche  qui  pour  lors  s'appelloit  Colone ,  d'où  Minerue  retira  derechef 'le peuple  :  maà  ie 
derneuray  fur  la  queu_'é ,  où  i'en  mis  encore  vn  à  mort  pendant  que  les  autres faifoient  leur  retraiife  tout  belle- 
ment :fi  que  de  ce fait  d'armes  tous  en  donnèrent  la  gloire  pour  le  regard  des  Dieux  à  luppiter:  &  des  hommes 
à  Nefior.  Voila  vne  bien  longue  narration ,  mais  à  la  mode  des  vieillards.qui  font  ordinairement 
grands  vanceurs  ;  Se  prolixes  en  leur  langage  :  fi  que  le  difeours  qu'ilfait  au  3.  de  fOdynee  à  Tele- 
maque  de  cequi  eltoit  aduenuàTroyen  eftpas  moindre  que  ceftui-cy. 

Quant  à  l'aagequ'ilpouuoitauoir  lors  qu'il  alla  au  fiege  de  Troye,pource  qu'il  eft  mis  icy  pour 
le  plus  ancien  de  tous  les  Grecs,8c  le  plus  fage  Se  eloquent,Homereau  i.de  l'Iliade  dit  qu'il  ajoit 
lors  pane  dcuxaages  d'homme:  lequel  aage  eft  diuerfement  limité,par  les  vns  a  35.  ans,li  que  les 
trois  en  facentcent,qui  eft  l'aage  que  luy  donne  Ciceron,  Se  par  Plutarque  en  laceilation  des 
Otaclesapres  Heraclite,  à  trente:  Comme  faictrauffi  Suidas  en  la  diftion  venà,  où  il  met  que 
Neftor  fut  enfeuely  à  Pylos,  ayant  nonante  ans,  quifont  trois  fois  trente,  dont  n  auroit  efté  ap- 
pelle Tflytpm  Se  tçutow»»- Mais  Ouideauti.  des  Metamorphofesl'cftend  iufquesa  cent  ansà 
propos  deNeftor  qu'il  dit  auoir  vefeu  deux  cens  ans ,  8c  eftre  fur  le  troifiefme  Centenaire. 
-~Ac  ft  quem  posait  Jpatiofa  feue  il  us 

Speilatorem  operum  multorum  reddere,  vixi 

Annot  bis  cemum ,  nunc  ter  lia  viuitur  atat. 
Ce  quis'approche  d'Homert  aulieu  fufdit. 

—  T0ÎV1  Si  Néçiw 

Là  défiai  fe  leua  Nefior 

Le  doux  emparlé:  de  la  langue 

Duquel  decoulloient  des  propos 

Plus  doux  que  miel:  &  qui  deux  étages 

jiueit  Vefcu  d'hommes  mortels: 

Pour  lors  il  efioit  au  troifiefme. 

Mais  pmrUenrangerenbuailleUnt  les  gens  àccheualquedcpicdjleftoitencela  excellent 'firtim Mires. 
Homère  au  Catalogue  Iliade  1 .  parlant  de  Menefthéc  Capitaine  des  Athéniens. 

Koaptnoaa  i7tmv,  7t  rs\  d.içy.ç  <LeunS\<tfg>c. 
0105  ttjÇet.  0  y>  ctzçyfyî&çyi  rie» 
■    A  ccluy-là  autre  femhlahle 

Nauoit  point  efté  engendré 

Pour  bien  ordonner  en  bataille 

Des  gens  de  cheual,  {Jr  de  pied: 

Nefior  feul  qui  auoit  plus  d'aage 

En  contendoit  auecques  luy. 
Pourï adminifiration  d'vnt  république  d  s'y  comportait  de  forte  qtiil  ne flattoit  peint  le  peuple.  Homère 
fait  par  tout  Neftor  fort  prudent.  Se  très  éloquent  :  Et  Platon  à  Ion  imitation  dans  le  Phèdre 
monftreque  la  principale  eftude  de  luy  Se  d'Vlyfle  s'emplo  1  oit  à  bien  dire.  Et  en  l'Hippias ,  que 
Homère  a  voulu  reprcfenter'Achillepourleplus  vaillant  de  tous  les  Grecs  quiferecrouuerent 
au  fiege  deTroye  :  Pour  le  plus  fage  8c  prudent  Neftor  :  &  pour  le  plus  caut  8c  ruzé  Vlyffe.  Plus 
3114.  desloix.que  devray  Neftor  furpaffa  en  éloquence,  Se  notice  d  infinies  chofes  tous  ceux  de 
fon  temps-  Quant  à  cequi  fuit  puis  après,  qùilneflattoitpoint  le  peuple  pour  acquérir  fa  bien-vuei/lan- 
ce ,  mais  au  re/ie  que  (es  remontrances  nefioient  ny  rudes  ny  fa/cheufes  :  on  peut  affez  voir  cela  tres-naif- 
uement  reprefentédans  Homère  ,8c  commeil  ne  diffimuleny  defguife  rien  pour  crainte  d  of- 
fencer  les  grands  :  mefmement  en  celle  querelle  d'Agamemnon  8c  d'Achilles  pour  Brifeide  au 
premier  de  l'Iliade  fans  me  rendre  plus  ennuyeux  à  parcourir  tout  le  refteu  nà-mi ,  »  ^y.  ™>8o( 
yeûa»  lustre»,  8cc.  Las  à"  quelle  douleurvient  icy  fmfir  la  terre  de  Grèce  !  Certes  Priamdr  les  en- 
fins  deuront  auoir  vne  grand  ioye ,  &  tous  les  autres  Troyens  aufii  s'ils  vous  oyoïcnt  a'tnfi  débattre,  Voua  qut 
de  confiné-  de  proue  fe  excellez,  toits  les  autres  Grecs.  Mais  croyez,-moy:  car  vous  efles  l'vn  &  l'autre  beaucoup 
plus  ieunes  que  ie  ne  Cuis, qui  ay  conuersc  autresfots  auecques plus  de  brauesgens  que  vo'tin'ejies  ,&  iamau  ne  juxi.  jt, 
me  mejfriferent,é'fîienevisoncquesdetelsperfonnagts,nyne>>  verray, comme  eitoient  Ptrithoc  ,Drias,  „^,fh,jt, 
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Ccncr,  Exadie,  Palypheme,Thesée,  qui  furent  certes  en  leurs  temps  les  fias  vaillans  &  belliqueux  de  tous  les 
hommes  mortels.  Us  eftoient  à  la  vérité  outre  preux  ejr  tresforts ,  combattoient-ils  contre  les  plus  forts 
hommes  de  U  terre ,  les  plus  puijfants  ejr  redoubtez.  :  des  géants  montaignards  a  fçauoir  qu'ils  mirent 
tres-glorieujement  à  mort.  Auec  de  tels  hommes  ie  conmrfois ,  m  ayant  fait  venir  de  Pylos:  <$■  à  eux 
s'ils  cfioicnt  envie  ne  s'oferott  prendre p.tsvn  de  tous  ceux  qui/ont  fur  la  terre:  neantmoms  ils  ne  dedai- 
gnoient  mon  aduis ,  tins  obei/fiient  à  mes  remonfiranecs.  obeyjfiz,y  doneques  de  mejme  :  ejr  toy  Agamem- 
non  encore  que  tu  ayes  le  plus  de pouuoir.ne luy  o(le pas pourtant  /on  amie,  ains  laijfc  la  hy,puà  que  c'eft 
le  premier  prix  qu'il  a  eu  des  Grecs  pour  recognoiffance  de  fon  bien- faire.  Ky  toy  pareillement  Achille  ne 
vuei/le  entrer  en  contention  contre  vn  Roy,  lequel  a  la  chirge  de  ce/te  armée  :  honneur  tel  que  iamis  au- 
tre Prince  n'en  eut  de  femblablc.  Que  fi  tu  és  plus  fort  ejr  vaillant,  c'efi  poureeque  tu  es  nayd'vne  Deefiè: 
mai  il  efi  plus  puijfant  quant  à  luy,  car  il  commande  à  plus  de  gens.  Parainfi  hijfez,  tvn  ejr  l'autre 
vos  Hottes  &  contentions.  Voyez  vnpeu  de  quelle  liberté  de  langage  il  vfealendroitdu  chef  fou- 
ueraindel'armée:Si:dVnfivaimntCheualier,fiaiféàmetcre  en  colère,  que  mefmeil  auroit 
voulu  tirer  l'efpéefur  Agamemnon  (iMinerue  ne  l'en  euft  retenu.  Mais  c'eft  la  vérité  qui  a  celte 
force  Se  puiflance, laquelle  comme  dit  Socrate  en  fon  Apologie.l'Orateur  fe  doit  propofer  pour 
la  plus  excellente  partiequipuille «lire  en  luy.  Et  au  Dialogue  de  Gorgiasreprouuant  la  Rheto- 
riqueflattereire,ilmonftrequeles  Orateurs  qui  en  vient  font  femblables  aux  Tyrans,  quipri- 
uent  Se  de  la  vie  Se  de  leurs  biens  ceux  qu'il  leur  plaift,  les  banniflcm  proferiuent  Se  tortionnent 
d'infinies  fortes:car  le  harangueur  qui  par  fes  amadouémens  Se  feintes  paroles  aura  vne  fois  gai- 
gné  l'oreille  du  peuple ,  il  le  pouffera  a  toutes  choies  qui  luy  viendront  à  gré,  quelques  iniuites 
&  illicites  qu'elles  puilTcnteitre:  tellement  qu'ils  font  caufe  de  beaucoup  de  maux  ,  en  vn  eftar. 
&  par  fois  de  la  ruine  d' celuy,  voire  d'eux  mefmes  le  plus  fouuent.Etàcepropos  Plutarque  en 
lai8.qu.Grecque,mctqueles  Meganensapresauoirchafféleur  Tyran  Theagenes  ne  demeu- 
rèrent gueres  en  Vn  bon  train  de  leurs  affaires ,  car  foudain  les  harangueurs  &  flatteurs  du  peu- 
pleles  empiétèrent,  lesinuitansàvnelicentieufeSdnfolente  liberté  encontre  les  principaux 
Citoyens  :  car  les  pauures  8c  neceffiteux  induits  de  ces  peftes  de  Republiques ,  s'en  alloient  fac- 
cager  les  maifons  des  riches  :  &  en  fin  firent  vne  ordonnance  d'élire  quittes  &c  abfoubs  de  leurs 
debtes  :  auec  autres  telles  infinies  maluerfations. 

Nelemejr  fes  enfansofierent  les  boeufs  de  Gf^<M4#m-»/«.Neleuspere  de  Neftor  fut  fils  deNe- 
ptune,8c  delà NympheTyro  fille  de  Salmonée  t'celuv  qui  vouloit  contrefaire  les  tonnerres  de 
luppiter.parquoy  il  en  fut  foudroyé  :J  Et  ayant  eftédeboutté  de  laThefialie  par  fon  frère  iu- 
meauPehas  il  fe  retira  en  la  contrée  de  Laconie,  où  il  édifia  la  ville  de  Pylos,  comme  met  Ho- 
mereenl'onziefmedel'Odyffée. Ilauoiteudefa  femme  Chlorys  douze enfans  malles,  onze 
defquels  furent  mis  à  mort  par  Hercule,  pour  luy  auoirvouluenleuer  de  force  les  bœufs  qu'il 
auoit  conquis  fur  Geryon.Neftoreftantpour  lors  abfent,  félon  quille  racompte  en  Ouide 
vers  la  fin  du  ii.  des  Metamorphofes  àTlepolemus. 

Ille  tuus  genito*  Mefftaia  Mania  quendam 

Strauit,  ejr  immerit.ts  vrbes  Blimque  Pylumque 

Diruit ,  inque  meos  ferrum  ft.imma(j;  pénates 

Impultl-.vtque  tilios  taceam  quos  ille  peremit, 

Six  fex  Nel,  ida  fuimm,  con/fecla  iuuentm, 

Bix  fex  Herculcis  ciciderunt,me  minus  vno, 

Virtbus. 

Plutarque  à  ce  propos  que  d'vn  mauuais  pere  tel  que  de  Neleus,  fortit  vn  bon  enfant  Neftor  ce 
qui  eft  rare,au  traifté  de  la  tardifue  vengeance  de  Dieu.apres  Homercau  2.de  l'Odyffée. 

Tïzuçyl  yb  ^91  TTUjhç  CfAOlal  TnLTfft  TtiteVTVJ. 

Oi  vr\ton(  xsucioii  mgfi  Si  te  mjQi  "^ft'w- 

Au  pere  fembUMes  font 

Peu  d'enfans ,  U  plupart  pires: 

Peu  en  y  a  de  meilleurs. 
lien  fpecifiede  ces  meilleurs  iufqu  a  trois ,  Antigone  fils  deDemctrie:  Phileus  fils  d'Augeas, 
Se  Neftor  fils  deNeleus ,  lefquels  eftans  fort  gc  ns  de  bien  eftoient  iflus  de  mauuais  pères.  Hygi- 
nusaudixiefme  chapitreenparleaucunement  d'vne  autre  forte.  H  enules  ayant  pris  Pylos  de  force, 
ymtta  mort Ne/eus  ejr dix de  [es  fils,  ca-  l'onz,ie/me  Periclymenes  par  le  bénéfice  de  N  eptune  ayant  efie  tranf- 
mue  en  vn  aigle  euita  la  mort ,  ejr  le  douz.iefme  Neftor  efloit  à  Troye ,  lequel  par  le  bénéfice  d'Apollon  vefeut 
trois  fiecles:  car  les  ans  qu'iceluy  Apollon  auoit ofiê à  fes frères ,  il  les  octroya  à  Ne/tor.  Paufanias  au  qua- 
triefmeliurefaitceNeleusfilsdeCretheus,  qui'eftoit,  ce  dit-il,  fils  d'/Eolus  furnommé  Ne- 
ptune, Se  ayant  eftécontraintpar  fon  frereTelias  de  s'enfuir  d'Iolque,  Apharée  Roy  des  Meffe- 
mens  lereceut  chez  foy,8c  luy  donna  les  lieux  maritimes  de  fa  contrée ,  mefmes  la  ville  de  Pylos 
qui  eft  en  Elide ,  où  il  baitit  vn  beau  pallais ,  qu'auoit  délia  édifié  vn  nommé  Pylus  fils  de  Pleion, 
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maisilenfutdepolTedéparNeleus.dontellefut  auffi  appelles  1»  ville  Neleienne  félon  Ho- 
mère: Mais  Paufanias  ne  dit  pas  que  Neleusny  fes  enfans  euffent  voulu  ramr  les  bœufs  d'Her- 
cule; trop  bien  que  dans  ladite  ville  de  Pylos  il  y  auoit  vne  cauerne  où  le  fouloient  ladis  eftabler 
ceuxdeNeilorqu'ilauoiteuzparfuccefiion  de  fon  pere:ayans  eltéauparauànt àlphicle  pere 
de  Prothefilaus ,  ScNeleus  les  auoit  demandez  à  ceux  qui  prochailoient  la  fille  en  mariage  pour 
la  dot  qu'ils  deuoient  donner  :  Car  anciennement  les  maris  acheptoient  leurs  femmes ,  comme 
on  fait  encore  en  Turquie,Sc  non  les  femmes  les  maris.  Au  moyen  dequoy  Melampus  pour  gra- 
tifieràfonfrereBiasl'vn  d'iceuxpourfuyuanseftoitalléenTheiraliepourles  enleuenmaisilfut 
IÀemprifonnéparles  Pafleurs  d'iphicle,  lequel  en  faueur  de  quelqueprediction  qu'il  luy  auoit 
faite,  le deliura,  8cluy  fit  prefent  de fes  bceufs.  Car  en  ce  temps  là  on  s'eftudioit  fort  à  poffeder 
de  grands  trouppeaux  de  belles  à  corne,  Se  de  cheuallines.  Tellement  queNeleus  délira  auilî  de 
recouurer  les  bceufs  d'Iphicle:&:  Euryllée  commanda  à  Hercule  de  luy  amener  ceux  de  Geryon 
dont  la  renommée  en  efloit  courue  du  bout  des  Efpagnes  iufquesen  Grèce;  lefquels  Èrix  luy 
vouliitofleràfonretourpafiamparlaSicile, &Cacusau  mont  AuentinàRome,  fi  curieux  ils 
efloient  lors  de  ce  beftail ,  à  la  vérité  tres-vale  Se  durant  la  vie ,  &e  après  la  mort.  Paufanias  au  re- 
lie es  Corinthiaques  met  queNeleus  ne  fut  pas  tué  par  Hercule.comme  Hyginus  dit.ains  mou- 
rut de  maladie  à  Corinthe ,  Se  fut  enfeuely  près  de  l'Ifthme;  neantmoins  que  iamais  on  ne  peut 
trouuer  fa  lepulture,  8c  ne  la  voulut  point  Sylipheenfeigner  à  Nefior. 

Hercules  donnai  Ne/for  itefne.Ce  tut  vne  ville  fort  ancienne  au  Peloponefe ,  &  qui  par  vne 
longue  fuitte  d'années  eut  de  groffes  guerres  contre  les  Lacedemoniens ,  defquels  ils  furent  fi- 
nablement  ruinez  tout  à  faicl ,  Se  réduits  à  vne  milcrable  feruitude,  comme  on  peut  voir  bien  au 
long  au.4.  liurede  Paufanias  :  lequel  és  Corinthiaquespourle  regard  de  ce,  dont  il  efticy  que- 
ftion,ditcecy.  Hercules ayantmu amort  Htppocoonauecques fis  enfans ,  refttluale  Royaume  d'Argos  i 
Tindarm,  àla  charge  de  le  rendre  fouis certaines  conditions  lors  quilen  [croit  requis,  car  il  ne  le  luy  lai ffiit 
qu'en  garde  >  &  comme  en  dcpofl.  Et  de  mefmc  ayant  fris  Pylos ,  mit  és  mains  de  Nefior  le  Royaume  de  Mefe- 
ne  comme  en  defofi.  Les  H  eraclides  puis-âpres ,  c'efl  à  dire  les  defeendans  dudtt  Hercule  chaferent  Tt/amenes 
hors  de  Lacedemone ,  &  d'Argos ,  à- pareillement  la pojleritê  àt  Nefior,  de  Mejfenc  ,'a  fçauoir  Alcmeonfils 
deSylla  ,fls  dcThrafymede  fils de  Nestor  ,& les  enfans  de  P. ton  fis  £vn  des  enfans  d' Antiloque  fils  de 
Nefior. 

NefiorfutlepreinicrquiinfiituadeiurerparHercUle.V\ar^uzm\îX%.^ 
c'elt  que  quand  les  enfans  iurentpar  Hercule,  onles  fait  fortir  hors  de  la  maifon;  entre  autres 
raifons  qu'il  enallegue,  c'efl,  dit-il,  pource  qu'entre  les  Dieux  Hercule  n'eftoit  pas  proprement  natu- 
rel, uns  comme  eflranger  venu  de  dehors  :  par  où  il  entend  qu'Hercules  n'auoit  pas  eflé  du  nom- 
bre des  tres-anciens  Dieux  qui  de  tout  temps  relidoient  là  haut  enl'Ôlympe,  ains  d'homme 
mortel,  par  fes  b  iens-taits  auoit  elle  tranllaté  au  ciel  en  leur  compagnie  :  comme  fut  aulîi 
Bacchus:par  lequel  pour  celle  mefmeoccalion  l'on  n'auoit  point  accoullumé  de  iurcr  honplus 
dans  le  logis  ,  ains  failloit  fortir  hors  à  l'erthe.  Or  celle  manière  de  iurer  par  Hercule, 
n  7i>  «QtxA'e»,  en  Latin  Hercule,  Se  Herclè:  Terence  en  l'Eunuque  ,  Herclè  hoc f.Bum  fi:  SI 
Ciceron  pour  Plancius:  Vere  me  Hercule  dicatn:  foitqu'elle  eull  premièrement  elle  introdui- 
te par  Nefior,  ou  autrement,  fut  fort  ancienne,  Se  vfitée  au  Paganifme,à  tout  le  moins  aux 
gens  de  bien,  où  le  ferment  elroitenfortgrandrefpea&t  religion,  l'ellimans  comme  inuio-  ' 
lable ,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'onziefme  des  loix  dans  Platon:  mt'ra!  film  Si  tjL\'m  '(il  ■nSiufuc, 
Sec.  En  toutes  manières  fa  efiévr,  efort  belle  ordonnance  &  in/litution  de  n'vfer point  du  nom  des  Dieux  le- 
gerement , de  peur  de  le  contaminer  ,1'vfurpant en  diuerfeschofes,  comme font  ordinairement  la  pluffart  des 
noflrcs ,  là  où  la  maiefiédes  Dieux  nefe  doit  employer  qu'en  vne  fainile  &  vénérable  pureté.  Au  moyen  de- 
quoy depeur  de  fepariurer ,  enquoy  on  feroit  vnegrande  iniure  à  Dieu  qu'on  appelle  lors  à  tef- 
moin  conimepleige  delà  promelTe  qu'on  y  fait,  laquelle  ell  ratifiée  de  Ion  nom  :  dont  Homers 
au  3.  de  1  Iliadefait  les  pariures  eftregriefuement  punis  és  enfers. 

h't&jmv;  flmcdvr  01  m  k  'Gnoptot  Ifùxsn- 
En  la  Loy  Iudaïque  il  efloit  expreffement  deffendu  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  :  ny  dé 
iurerpariceluyfauflement,afinde  ne  le  fouiller  Se  contaminer.  Mais  plus  teligieufement  le  eu. 
Sauueur  en  S. Mate.  5. nous  défend  deiurer  en  quelque  forte  que  cefoit.nô  pas  mefmc  par  nollrc  L"»'- 
telle,  ains  d'affermer  la  vérité  fimplementpar  ces  mots  oiiy  Se  non,  félon  que  le  déduit  fort 
bien  Clément  Alexandrin  au  7.  desStromates  ,  ou  il  difinill  le  ferment  n'ellre  autre  chofe  que 
vne  affirmation  refolué  de  ce  qui  ell ,  ou  ce  qui  n'ellpas ,  la  diuinité  y  ell  appellée  pour  tefmoin.  '"■  > 
A  cepropos  Suidas  en  la  lettre  N.iaJ  fui  ti^parmapeauridée,  met  que  les  anciens  n'auoientpas 
de  couflume  de  iurer  temerairement/.i?--D;f»,mais  par  la  première  chofe  qui  lé  prefenioincom- 
medans  Callimaque  en  Hécate ,  Par  cefl arbre  icy  nonobfiant  qu'il fou  mort.  EtMenander,  V  appelle  k 
tefmoin  cefl  Apo/lon,é-  i*/?f/wtt.  Homère  aufliau  1.  de  l'Iliade  fait  iurer  Aehilles  par  le  fceptrei 

1  QS4"J 


738  NESTOR. 

$vei,  &C. 

D'autres  par  la  te/le  d'vn  pauot,&c.  Les  Romains  par  lappiier  pierre,  en  Feftus&Polybe  au  5. 
defeshiitoires:maisTite-liueau  zi.parla  Pierre  Amplement  :Cequieftoit  plus  grande  chofe 
qu'ils  necuidoienr.  Ariftoteen  laRcpublique  des  Athéniens,  &:  Philocore  :  plus  Demofthenc 
«nl'oraifon  contre  Conon,Koy  t^oç  a/Qo*  a/^cr^,^  X^a^i^^ks  menant  à'vne  pierre  pour  les  ad~ 
<«w/4j-y«&.Socratesauffifouloitiurerpar  l'Oye,  8c  le  Chien,  8£ Zenon  par  vn  Câprier:  ce 
qu'on  obferue  encore  à  Rome  où  l'on  vfe  de  ce  mot  icy  Cappari  par  vne  forme  d'admiration ,  Se 
îiousparmanguette.tefted'oignon,  vertu d'vnpetitpoiiTon,  corps  de  bœuf,  6£  autres  fem- 
ilables  qui  iroient  comme  en  infiny. 
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A  N  T  I  L  O  Q  V  E- 

JAcomptoit  outre-plus  Prothefilaus ,  que  Neftor auoit eu 
5  vn  fils  nommé  Antiloque  :  lequel  enuiron  le  milieu  de  la  guerre 
)  de  Troy  e  y  arriua  fort  ieune  encores ,  qua  peine  auoit-il  atteint 
il'aage  propre  à  porter  les  armes  :  car  lors  que  les  Grecss'affem- 
bkrent  en  Aulidepour  pafler  la  mer,  ce  ieune  Seigneur  s'eftant  prefenté 
pour  faire  le  voyage  auecques  eux ,  fon  pere  ne  le  voulut  pas  confentir  : 
mais  cinq  ans  après  que  cette  guerre  auoit  ia  duré  ,  il  fe  ferait  embarqué 
poury  venir,  &  de  pleine  arriuée  s'en  alla  defeendre  aupauillon  d'Achilles, 
ayant  feeu  qu'il  auoit  vn  fort  eftroit  lien  d'amitié  auecques  fon  pere  Neftor, 
enuers  lequel  il  le  fupplia  de  vouloir  intercéder  qu'il  luy  pardonnait  fon 
courroux  &  indignation  pour  luy  auoir  defobey,  en  ce  qu'il  luy  auroit  dé- 
fendu de  venir.  Et  là  deftus  Achilles  ayant  fort  grand  plaifir  de  le  voir  fi 
beau,  &  admirant  cette  fienne  generofité  de  courage,  luy  alla  dire  :  Cer- 
tes vous  ne  cognoiflez  pas  bien  voftre  pere,  fi  vous  ne  l'eftimez  auoir  eu 
pluftoft  agréable  ce  bel  acte  voftre ,  digne  d'vn  ieune  Prince  vertueux  :  en 
quoy  Achilles  ne  fe  trompa  pas ,  car  Neftor  en  fut  fort  content  :  &  tout  de 
ce  pas  le  mena  à  Agamemnon ,  qui  fit  tout  foudain  afTembler  les  Grecs ,  où 
l'on  dit  que  Neftor  parla  plus  eloquemmét  qu'il  n'auoit  onc  ques  fajet  enco- 
res,  &  y  vindrent  tous  à  grande  ioye ,  pour  voir  ce  fils  du  bon  vieillard  :  le- 
quel au  refte  n'eut  pas  vn  defesenfansàTroye,  foitThrafymede,  comme 
quelques-vns  veulent  dire,  ou  foit  vn  autre.  Antiloque  ainfi  que  fon  pere 
haranguoit  fe  rangea  tout  auprès  de  luy  d'vne  face  vermeille  &  honteufe,8c 
les  yeux  abaiffez  en  terre  :  fi  qu'il  ne  s'acquit  pas  moins  d'admiration  de  fâ 
modeftie  &  beauté qu'auoit faicl  Achilles,  dontla chereparoiflbitfurieufe 
&  redoutable,  là  où  celle  d' Antiloque  fe  monftroit  douce ,  bénigne  &C  gra- 
cieufeà  vn  chacun.  Prothefilaus  ditauffi,  que  les  Grecs,  combien  que  fans 
cela  ils  euflent  en  tres-fpeciale  recommen dation  &  mémoire  Achilles ,  d'a- 
bondant elle  fe  renouuella  de  plus  fort  encores  quand  ils  apperceurent  An- 
tiloque auprès  de  luy,  l'vn  &  l'autre  d'vn  mefme  aage  prefque  &  grandeur, 
dont  à  la  plus-part  les  larmes  leur  en  vindrent  aux  yeux ,  de  la  compaffion 
qu'ils auoient  de leurieuneffe,  8c  bénirent  d'heureufes  &  fauorables  accla- 
mations Neftor,pour  les  bons  propos  qu'il  leur  auoit  tenus,  eftant  aufli  bien 
fans  cela  fort  afte&ionnez  en  fon  endroit,  ny  plus  ny  moins  que  des  enfans 
enuers  leur  pere.  Il  eft  bon  encore  de  vous  reprefenter  icy  la  ftature  de  Ne- 
ftor, lequel  Prothefilaus  dit  s'eftre  toufiours  monftré  d'vn  vifage  clair  &C  fe- 
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rain,&  en vnca&ion  defoubs-rire,  ayantvne  barbe  vénérable  8c  bie  agen- 
cée :  mais  quelil  deuoit  auoir  efté  à  lalucT:e,&  autres  exercices  du  corps,  ce- 
cy  le  pourra  tefmoigner  à  vos  oreilles ,  qu'il  auoit  le  col  ferme  &  roide,  & 
comme  s'il  euft  raieuny  encores ,  eftant  droicl  &  non  courbé  de  Ton  grand 
aage,  auecques  de  beaux  gros  yeux  noirs  vifs  &  eftincellans ,  &  le  nez  non 
affaifle,  i\y  morne  &c  languide ,  toutes  lefquelles  chofes  ont  en  leur  vieillerie 
feulement  ceux  que  la  bonne  &£  faine  difpofition  de  leurs  perfonnes  n'a 
point  encores  abandonné.  Il  dit  en  outre  qu'Antiloque  reflembloit  à  Ne- 
ftor  en  beaucoup  de  chofes, &  au  refte  qu'il  eftoitplus  viite  coureur,&  d'vn 
teint  plus  fraiz  &  plus  délicat,  mais  moins  foigneux  &  attentif  à  bien  agen- 
cer fa  perruque.  Racomptoit encores  Prothefilaus  d' Antiloque, qu'il  eftoit 
fort  addonné  aux  cheuaux  &  à  la  chafle  des  belles  fauuaçes,  tellement  que 
durant  les  fulpenfions  d'armes  qui  interuenoient  deuantTroy  e,il  feroit  plu- 
fieursfois  allé  auecques  Achilles,& fesMyrmidons:&luy  àpart-foy  enco- 
res accompagné  des  Py liens,  &  Arcadiens  chaffer  demis  le  mont  Ida,  où 
prenans  force  venaifon  ils  en  fourninoientl'armée  Grecque,tout  ainfi  qu'en 
vn  plein  marché.  Et  eftant  fort  courageux  &  hardy  au  faict  de  lagucrre,di- 
Ipoft  de  faperfonne,  vifte  du  pied,  &  adroit  aux  armes ,  il  fe  rendoitneant- 
moins  fort  docileàrcceuoir  les  remonftranees  &  admoneftern.es  qu'onluy 
faifoit  au  combat,  n'obmettoit  rien  de  tout  ce  qui  y  pouuoit  eftre  requis  de 
dextérité  &  pratique.  Finablement  qu'il  fut  tué,  non  comme  quelques- 
vns  veulent  dire,  de  la  main  de  Memnon  qui  fuft  venu  d'Ethiopie  :  car  on 
fçait  allez  que  ce  Memnon  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  commandoit 
en  l'Ethiopie.foubs  lequel,  à  ce  qu'on  did,  le  mont  Phanien  fe  feroit  efloi^ 
gne  du  Nil  :  &  que  les  Ethiopiens  &  Egyptiens  qui  habitent  au  tour  de  Me- 
roe,&  de  Memphisayansaccouftumé  deluy  facrifier  tous  les  matins  aufli 
toftqueleSoleil  vict  à  efpandre  fes  premiers  rayons  défais  la  face  de  la  terre, 
dont  fa  ftatuë  eftant  atteinte  ie&e  certaine  voix ,  comme  fi  elle  vouloit  re- 
falué'r  ceux  qui  la  reuerent.  Mais  il  y  eut  vn  autre  Memnon  bien  plus  ieune, 
lequel  duviuant  d'Hector  ne  fut  guercs  de  rien  plus  preux  que  Deipho- 
bus  &  Euphorbe,  mais  après  la  mort  d'iceluy  Hector  il  fut  réputé  fort  vail- 
Jant,fi  que  Troye  eftant  lors  reduitte  à  de  mauuais  termes,  on  aurait  mis 
toute  fon  efperance  &  reflburce  en  luy.Cc  fut  doneques  celuy-là  qui  mit  à 
mort  le  tant  beau  &gentil  Antiloque,  qui s'eftoit  voulu  mettre  en  deuoir 
degarantir  fon  pere  Neftor  de  l'effort  de  l'autre.  Mais  Achilles  luy  dreffa  vn 
fortmagnifIqueBufcher,oùilimmo]apluf!eursbeftes:  &  y  bruflales  ar- 
mes &  la  teftedudiclMemnÔ.Il  dit  déplus  que  lesieux  de  prix  qu' Achilles 
propofa  és  funérailles  de  Patrocle  &  d'Antiloque  furent  fort  approuuez  de 
la  plus-part  des  gens  de  bien  :  tellement  qu'on  en  aurait  drefté  de  fembla- 
blcs  après  fa  mort  à  Patrocle  &  Antiloque  dedans  Troye,  comme  à  Hector 
auffi,  ce-dit  on,àlacourfe,  tirer  de  l'arc,  &  lancerle  iauelot  :  car  pour  le  re- 
gard delà  lucte,  &I'elcrimede  coupsde  poings.pas  vndesTroyensnes'y 
leroit  exercité,  parce  qu'ils  ne  cognoiffbientpas  celle-là,  ôc  cette- cy  leur 
fembloittrop  dangereufe  &c  redoutable. 
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E  s  deux  eftoicnt  d'v.n  mefme  aage:  cettui-cy  fils  de 
Capanée,  &  celuy-là  de  Tydée  :  lefquels ,  à  ce  qu'on 
dicTr,  demeurèrent  au  liège  de  Thebes  :  fvn  tué  par 
ceux  de  dedans  :  &  l'autre  accablé  d'vn  coup  de  fou- 
dre. Et  comme  on  nevouluft  permettre  que  leurs 
corps  euffentfepulture,les  Athéniens  entreprindrent 
|  la  guerre  à  cette  occafion,  dont  eiiayanseuledcffus, 
ils  les  firent  enterrer  honorablement  :  mais  pour  les 
vanger,  &  donner  fatisfadtion  àleurs ames ,  leurs  en- 
fans  icy  mentionnez,  prindrentles  armes  contre  les  Thebains ,  ÔC  en  obtin- 
drent  la  victoire  qu'ils  eftoientencores  fortieunes,  toutesfois  fort  preux  & 
vaillans  défia ,  comme  ceux  qui  ne  forlignoient  en  rien  de  la  generofité  de 
leurs  progeniteurs,tout  l'effort  &  faix  du  combat  s'eftant  reieété  deffus  eux* 
Neantmoins  Homère  ne  les  met  pas  en  pareil  degré,  &  ne  les  iuge  dignes 
d'vn  honneur  efgal  :  car  il  accompare  Diomede  à  vn  fier  Lyon,  ou  à  vn  fu  - 
rieux torrent,  qui  de fon  impetuofité  violente  emporte  à  val,  &C  renuerfe 
tout  ce  qu'il  rencontre,  ponts,  digues ,  èc  chauffées,  &  femblablcs  ouura- 
ges  de  main  d'homme,dont  on  le  cuickroit  brider.  Tel  fe  moftroit  ce  preux 
Heroéau  combat  :  là  où  Stheneln'eft  que  comme  fpectateur  des  proiieffes 
de  Diomede,  luy  ayant  mefme  confeillé  de  prendre  quelquesfois  la  fuitte, 
dont  pour  luy  en  monftrer  le  chemin,  il  fe  met  le  premier  à  gaigner  le  haut: 
mais  Protheiîlaus  n'en:  pas  de  cette  opinion ,  ains  allègue  que  Sthenel  ne  fit 
lors  vn  moindre  deuoir  que  Diomede:  &  que  l'amitié  d'entre-eux-deux 
ne  fut  en  rien  inférieure  à  celle  d'Achilles  &  Patrocle,  auoir  au  furplus  fi  am- 
bitieufement  combattu  à  l'enuy ,  qu'auecques  vn  très  grand  mefeontente- 
ment  &  ennuyils  retournèrent  de  la  méfiée  s'eftans  feparez  l'vn  de  l'autre: 
mais  ce  faiér  d'armes  qui  leur  aduint  contre  Enée  &  Pandarus  ,  on  dicl  que 
cela  leur  fut  commun  à  l'vn  &  à  l'autre ,  &  qu'ils  l'exploiderent  de  compa- 
gnie: car  Diomede  s'attaqua  à  Enée,  le  plus  grand  de  tous  les  Troyens ,  &C 
Sthenel  à  Pandarus ,  dont  il  remporta  la  victoire  :  mais  Homère  auroit  le 
tout  attribué  au  feul  Diomede,  comme  ne  fe  reffouuenant  de  ce  qu'il  au- 
roit au-parauant  faiét  dire  par  Sthenel  à  Agamemnon.  Nous-nous  pouuons 
glorifier d 'es Ire  trop  meilleurs  que  nos  pères  :  car  noifsp-ïfmesefims fort  pu,  Tbe- 
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i  Ses  munie  de  Jêpt  portes.  Cela  &  femblables  chofes  fèntant  fort  bien  leurs 
gens  courageux ,  &  exercitez  deuantTroye.Mais  il  faut  que  vous  (cachiez 
encorés  cecy  de  Sthenel,  queles  Grecs  nefe  baftirentpointdeclofturesne 
tic  remparts  deuantTroye,  fuft  pourlafeureté  de  leurs  vaiffeaux,  fuftpour 
ferrer  leurs  butins,  ains -ont  efté  ces  murailles  édifiées  en  la  fantaifie  d'Ho- 
mère, pour -chanter  là  tkflus  les  affauts  que  les  Troyens  y  donnerait.  Trop 
bien  aduouë  Prothefilaus  qu'Agamemnon  durant  le  courroux  d'Achilles, 
auroit  eu  enuie  de  fe  barricader ,  mais  que  Sthenel  là  deflus  luy  auroit  con- 
tredit le  premier  de  tous,  alléguant  qu'il  eftoit  pluftoft  difpofé,  quant  à  luy 
à.  ruiner  des  murailles,  qu'à  en  dreffer  :  ce  qu'auroit  pareillement  iqjâ  Dio- 
mede,  difant  que  ce  feroit  trop  faicT:  d'eftime  d'Achilles  ,  fipendant  qu'il 
eftoit  ainfï  dcfpité  on  fe  retranchoit  &  fermoit.  Et  Aiax  regardant  le  Roy 
de  trauers ,  ah  failly  de  cœur,  va-il  dire,  &C  que  nous  feruiroientdoneques 
nos  rondelles  &  targues  ,  s'il  nous  falloit  couurir  de  rempars?  outre-plus 
Sthcnei  reiecloit  cechcual  de  bois  creux,  par  ce  que  cen'eftoitpas,  difoit- 
il,  la  voye  d'expugnerbrauement  vne  ville  de  viue  force,  ains  la  furprendre 
d'emblée,  &  en  trahifon.  Quant  à  leurs  prouelfes  &C  exploits  belliques,  ils 
lie  s'en  deuoient  rien  l'vn  à  l'autre ,  ains  eftoient  ejtgalleinent  craints  ££  re- 
doutez des  Troyens  :  mais  Sthenel  eftoit  furmonté  de  Diomede  en  pru- 
dence, &c  efficace  de  parole,  en  confiance  aufli  &C  modération  tant  de  l'ef- 
fprit  que  du  corps ,  là  où  Sthenel  eftoit  impatient,  &C  felaiiïbit  fùppediter 
à  l'impetuofité  &C  colère ,  vn  peu  trop  fier  &C  arrogant  enuers  les  foldats, 
qu'il  defdaignoit.alpre  &fèuere  à  les  reprendre,  &  qui  fe  traiefoit  plus 
ipendidementqu'ilneconuientquandon  eftaucamp.  Dont  tout  le  con- 
traire fe  rctrouuoit  en  Diomede,  car  ilfe  comportoit  fort  modérément  à 
tancer  les  foldats  &C  les  chaftier ,  domptoit  en  foy  l'irritation  de  fon  cour- 
roux :  ny  ne  permettoit  d'outrager  iufques  aux  plus  petits ,  ny  qu'on  leur 
donnait  occafion  de  fe  contrifter  &:  perdre  courage.  Et  pour  ce  qu'il  fc 
monftroit  aucunement  mal  propre ,  c'eftoit  eftimant  que  cela  conuint 
mieux  à  l'homme  de  guerre  :  comme  auflî  de  prendre  indifféremment  fon 
repas  par  tout  où  il  luy  en  prenoit  cnuie ,  fans  eftre  non  plus  délicat  au 
coucher ,  ny  pareillement  es  viandes ,  dont  les  premières  venues  luy  fuffi- 
foient:  &  ne  le  foucioit  point  autrement  de  vin,  fid'aduantureiln'eftoit 
par  trop  harafte  de  trauail.  Au  refte  il  eftimoit  à  la  vérité  beaucoup  A- 
chilles,  &  l'auoit  en  opinion  d'vn  tres-preux  &C  vaillant  Cheuallicr,  mais 
non  pas  pour  cela  qu'il  moliraftdelcredouteiyry  de  le  vouloir  courtifèr  &C 
flatter  comme  plufieurs  faifoient  :  contre  lelquels  i'oiiys  vne  fois  Prothe- 
filaus exclamer  ces  vers  , cy,  où  Homère  introduit  Diomede  parlant  àA- 
gamemnon  de  la  forte  :  Et  certes  vmu  ne  deuiezs-pas ,  ainfi  ab  'teâement  Achïl- 
les  faire  requérir  :  luy  offrant  tant  de  prejêns ,  car  d'infolence  il  en  a  ajfez^  fans 
cela.  Et  l'alleguoit  auoir  dicï  cela  familièrement  en  compagnon  d'armes, 
&L  non  pas  par  forme  d'admoneftement  :  &  attaqué  par  là  A  chilles  de  ce 
qu'en  ce  fien  courroux  il  fe  monftroit  ainfï  brauer  &  infulter  les  Grecs. 
Finablement  Prothefilaus  alleguoitles  auoir  cogneus  l'vn  &  l'autre:  Sthe- 
nel à  fçauoir  d'vne  taille  haute  &  droicle ,  ayant  les  y  eux  vers ,  le  nez  aqui- 
îin ,  &c  vne  perruque  bien  teftonnée,la  face  vermeille,  comme  d'vn  fang 
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chaud  &  bouillant  qu'il  eftoir  :  mais  il  depeignoit  Diomede  d'vne  conte- 
nanceattrcmpée&raffife^uccques vn  vifagedoux& plaifant,  &  qui  ne* 
ftoit  gueres  encorcs  bazané  du  halle ,  le  nez  droicT: ,  &  les  cheueux  crelpcs, 
mais  mal-  pignez ,  &C  tout  crafleux. 


ANNOTATION. 

1  o  M  E  D  E  Roy  d'Etholie  fut  fils  de  Tydée ,  &  de  la  belle  Deiphile  fille  d'A- 
drafteRoyd'Argos,  duquel  mariagevoicy  ce  qu'en  mec  Hyginus  chapitre 
foixante-neufielme.  Adrafle  fils  de  Talaiu ,  cr  d '  Enrynomé  eutreuelation  di  L'o- 
racle d  Apollon  eu  Delphes,  de  marier  je  s  filles  Argie ,  rj-  Deiplule  à  vn  fanglier  ér  vn 
lyon.  Et  fur  ces  enlrefaicies  Polymccsfils  dEdippm  ayant  efié  tbajfi  dcThebes  par  fin 
frere  Eleocles  ,  arriua  deuers  luy  :  Tydée  anjti  fi/s  d  Atneus  &  de  Peribée,  chaffé 
pareillement  de  fin  pire  pour  autirmis  à  mort  fin  frere  Menalippm  à  la  chafiè,  s'y  rendit 
prefqueaumefme temps.  Dequoy  les gardes  en  efians  a/le^aduerlir  Adrafle  ,& que  deux  ieitnes  hommes 
en  habit  e/lrange  efioient  là  venus ,  l'vn  veflu  d'vne  peau  de  fanglier,  &  l'autre  d'vne  defiouille  de  lyon  ,  A- 
draftefie  reffouuenant  de  l'oracle  les  fit amener  deuantluy,  &  leur  demande  à  quel propos Us efioient  venta 
en fies marches  ainfi 'equippez,'.  Polynices fit  refionce,quepourtefmoignage  qu'Hercules  quiportoit  cette  peau 
de  lyon  àuoitpris  fin  origine  deThebes  :&Tydce  déclara  ijùilefioit  fils  d Aeneus,  &  natif  de  Calydon , fi 
qu'en  remembrante  dufanglierCalydomcn ,  ils'efioit  vefiu  de  fin  cuir.  Parquoy ,  Adrafle fuyuant  fa  prédi- 
ction donnai' aifnte  défies filles  Argie  à  rolynices,dontvintTherfandcr:drla  plmieunc  Deiphile  àTydc'e, 
qui  en  eut  Diomede,  lequel fe  trouua  à  la  guerre  de  Troye ,  Poly  niées  là  dcjfits  requit  fon  beaupere  Adrafire  de 
l'accommoder  d'vne  armée  pour  r'auoirfon  Royaume ,  ce  que  non follement  il  luy  olireya,atns y  alla  liïy-mef- 
metnperfonne auecquesles autres Capitaines.  Diomedeaurcfteeftfortcelebrépat Homère, voire 
plus  quenul  des  autres  quife  retroliuerenc  au  fiege  deTroye,  après  Achilles ,  Se  Aiax  Telamo- 
nien,  encorcs  femble-il  qu'il  leluy  vueille  préférer  en  beaucoup  d'endroiâs:car  outre  plulieurs 
autresvaillancesoùils'eftendàfalouangc;&:fpecialementlescinqS:fixiefme  de  l'Iliade,  il  y 
Méfia  Mars ,  Se  Venus  à  la  paume  de  la  main  droiâe ,  comme  elle  s'efforçoit  de  refcourrelbn  fils 
Enée  d'entrefes  mains.dequoy  laDeeffe  fe  voulât  vanger  desbaucha  fa  femme  Egyile ,  de  forte 
en  toutes  efpeces  de  lubricitez,quepardefpitilnevou!utplus  retourner  en  fonpays.ainspafla 
outre  iufqucs  en  la  Pouïlle ,  où  ayant  obtenu  du  Roy  Dauriius  vne  partie  de  fon  territoire ,  il  y 
fonda  la  ville  d'Arpi,  comme  met  Plineliuretroifiefme  chapitre  vnziefmc:  Suidas  l'appelle  Ar- 
gynpe ,  atiiourd'huy  Beneucnt ,  Comté  fort  riche  du  Royaumede  Naples.  Quelques-vns  allè- 
guent qu'il  fut  tué  en  trahifon  par  Eneas  :  Se  les  Cypriens  par  VlyfTe ,  félon  Paufanias  au  dixief- 
meliure.  Mais  Suidas  au  lieu  prealleguédel'Ille  de  Diomedes ,  met  que  luy  Se  Vlyffe  ayans  en- 
leuélcPalladionàTroye,  commeils  s'en  retournoient  au  camp  ,  VlyfTes  qui  venoit  derrière  ti- 
ra fon  efpée  pour  en  tuer  Diomedes  :  lequel  l'ayant  apperceu  à  fon  ombre ,  fc  retourna  foudain, 
Se  luy  donnant  duplat  de  la  fienne  fur  les  efpaulles.le  fitmarcher  deuant.Comment  que  ce  foit, 
après  la  mort  de  Diomede ,  fes  gens  de  regret  qu'ils  en  eurent  furent  muez  en  des  oyfeaux ,  qui 
deluyfurentappellezDiomedéens:  comme efcricOuideauquatorziefine  des  Metamorpho- 
fes ,  Se  Strabon  au  fixiefme ,  oùil  dit  de  plus ,  qu'en  îatofte  delà  mer  de  la  Poinllle ,  près  la  ville 
des  Dauniens,  y  a  deuxpetites  Mettes  :  l'vne  habitée ,  Se  l'autre  non ,  qu'on  appelle  les  Mes  de 
Diomedes,  làoùilferoitdifparud'entrelesviuans:  Se  fes  compagnons  muez  en  oyfeaux  fort 
pnuez  Se  henings  cnuers  les  gens  debien,  refuyans  de  tout  leuipouuoir  les  mefehans  8c  les  for- 
faiâeurs ,  fi  qu'il  fcmble  qu'ils  retiennent  encores  ie  ne  fçay  quoy  de  l'humanité.  Pline  liurï 
dixiefmechapitrequarante-quatriefme.lesdefcritplusparticulierement  en  cecte  manière.  le 
m  veux  oittre-paftcrlcs  oyfeaux  de  Diomedes,  que  Iuba  nomme  Cataractes  :  les  alléguant  auoir  des  dents, & 
des  yeux  quiefiincellent  comme  feu  :  mais  au  relie  leurpennage  eft  blanc.  Ils  ont  'd'ordinaire  deux  condu- 
cteurs :  l'vn  qui  vadeuant&tesmene,  l 'autre  demeure  derrière  fur la  queue  comme  vn  forgeant  de  bande. 
Atiecques le  becils  cauent  depetitesfiffies  enterre,  qu'ils  taptffient  declayes  au  fonds  ,  &  les  tournent  de  la 
tetrequtlsenontliréeenlescreufanf.làoùilsponnent,  couuent,  &'efcloent  leurs  petits,  &  y  a  toufiours 
deux  portes  en  ces  nids-là ,  l'vne  tournée  à  l'orient, par  ou  ilsfirtent  à  leur pourchts ,  l  autre  du  coflé  d'Occi- 
dent ,par  laquelle  ils  rentrent  à  leur  retour.  J-hte  s'ils  veulent  cfmeuttir,  c'efi  loufiuurs  en  voilant  en  l'air, 
&àcontrc-uent.  Mais  il  ne  s'envoid en  toute  laterre fors  qu'en  l'ifle  quieff  illuftrée  delà  fepulture  de  Dio- 
mede ,é-  de  fachapfelle  près  delà  cofie  de  la  Pouille:  efians  aurefte  femblMes  aux  foulques  mannes,  ils 
mole  fient  &  per féculent  de  leurs  cris  toutes  fortes  d' eft  ranger  s  paffàns  par-là,  finon  les  Grecs  qu'ils  ca  reffient 
&  festoient,  les  dificernans  admirablement  entre  tout  les  autres,  comme  oélroyans  cette faueur  à  ceux  qui 
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font  du  pays  de  Dtomede.  Etnefepaffè  tour  qu'ils  riarroufentfa  chappclle  de  l'eau  qu'ils  y  apportent  à  pleines 
gorges, &  la  baillent  &  nettoient  auecques  leurs  at/Ies  mouillées  en  de  la  nicfmeeau  :ce  qui  auroit  donné  lieu  d 
la fable  que  fes  compagnons furent  mue^en  ces  oy  féaux. 

Sthenel,  auecqueslequelcommemcrHyginus  au  2.57.  chapitre,  Diomcde  contractavne  lî 
eftroictcamitic ,  fut  fils  (le  Capaneus, lequel  pour  fon  arrogance  Se  blafphemes  fut  foudroyé  de 
Iuppitcr  au  liege  de  Thebes ,  ainlî  qu'il  a  efté  dia  fur  le  tableau  de  Menecée ,  Se  celuy  d'E  uadné 
raere  d'iceluy  Sthenel.  Il  n'en  eft  pas  laid  beaucoup  de  mention  nulle  part,  fors'oue  ceauc 
■nous  en  amènerons  cy  delfoubs  d'Homere.és  endroits  où  cela  viendra  à  propos  :6c  ce  que  Vir- 
gile au  fécond  de  l'Enéide  met  que  ce  fu  t  l'vn  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheual  de  bois: 
Thifandrm  ,Stbenelù/que  Duces ,  &  diras  vlyjfcs.  Paufanias  és  Corinthiaques  le  faift  eftredefcen- 
du  des  Anaxagoridcs ,  Se  qu'Iphys  fils  d'Aleftor , fils  d'Anaxagoras ,  laiffale  Royaume  d' Argos 
àSthenel,quilelaiiraàfonfilsvniqueCyllabar:lequel  n'ayant  point  eu  d'hoirs,  la  couronne 
vint  es  mains  d'Oreftes  fils  d'Agamemnon  qui  s'en  empara. 

Comme  on  neuf  voulu  permettre  que  leurs  corps  euffênt fepulture,  les  Athéniens  entreprindrene  U  guer- 
re à  cette  occaf  on.  Par  là  eft  defignéela  féconde  guerre  deThebes,  quelesEpigons.c'eftàdireles 
enfans  de  ceux  qui  demeurèrent  àlapremiere,  entreprindrent  pour  vanger  la  mort  de  leurs  pè- 
res contre  Creon  frère  d'Iocaftemere  d'Eteocles  8c  Polynices ,  lequel  après  qu'ils  fe, furent  en- 
tre-tuez,fe  faille  deThebes,  fans  vouloir  permettre  qu'on  donnaft  fepultureaux  corps  de  ceux 
qui  auoient  là  fine  leurs  iours.  Tous  fors  Adraftus ,  8c  Amphiaraus ,  mais  cettui-cy  en  s'en  cui- 
dantretourner  fut  englouty  delà  terre  auecques  fon  chariot.  Les  autres  cinq  furent  mis  a  mort 
là  deuant,  à fçauoir Polynices,  Tydée,  Capanée.Hyppomedon  nepucu  d'Adralte,  Se  Partheno- 
pée  fils  de  Meleagre,  Se  d'Atalante.  Ces  Epigons  doneques  furent,  Alcmeon  fils  d' Amphiaraus 
efleu  chef  de  l'armée  felonl'admoneftement  de  l'oracle,  Theriandre  fils  de  Polynices,  Polydo- 
refils  d'Hyppomedon,  Promaquc  fils  de  Parthenopée  :  Diomedc  fils  de  T*  dée ,  que  Paufanias 
és  Corinthiaques  dit  y  auoir  efté  accompagné  de  Sthenel ,  comme  faift  aulli  le  Commentateur 
de  Pindare  fur  ces  vers  cy  de  la  féconde  Olympiade,  Aa»  A  Oy.raijyoçs  sjot.h  uAuùtiya,: 
Se  Egyaléefils  d'Adrafte,  lequel  feul  y  fut  tué  par  les  mains  de  Laodamas  fils  d'Eteocles,  comme 
met  Paufanias  ésBceotiques  :  &ccenrecompencedefonpere,  qui  à  l'autre  guerre  eftoit  feul 
refehappé  de  tous  les  fept  chefs,  par  la  viftefTe  de  fon  cheual:  les  autres  fes  compagnons  en  de- 
meurèrent viftorieux  , Scprindrent Thebes ,  qu'ils  reftituerentàTherfandre fiis de Poh nices, 
lequel  au  voyage  de  Troye  fut  depuis  tué  parTelepheenlaMylïe:on  peut  voir  bien  àplein 
tout  cecy  déduit  en  la  tragédie  d'Euripide ,  intitulée  les  Epigons. 

Hemereaccimpare  Diomedc  àvnfierlyon.  Cela  eft:  au  cinquiefme  de  l'Iliade,  où  ayant  receu  vu 
coup  de  flefche  par  Pandit  us,  il  le  met  à  mort. 

Aii  t»te  fM»  Teii  tioai  ï\a  fA/JK ,  à'çt  \Utiu, 
O  v  pcx.  te  miului  ^fyj  '&n  ti^tnrj^  okasi,  &*c. 
Des  lors  trou  fois  autant  de  force 
II  fe  trouua,  comme  Vn  iyon 
A  cjui  Vn  paftre  i  la  campaigne 
Parmy  fes  trouppeaux  de  moutons 
A  donné  quelque  faible  atteinte , 
Mais  il  ne  la  pas  mis  à  mort , 
Ains  l'a  mis  plus  fort  en  colère  , 
Si  que  puis  après  il  ne  peut 
Le  repoujjèr  di  fes  efiables  : 
Où  ces  panures  befles  de  peur 
Se  culbuttent  l'vne  fur  l'autre, 
Et  ce  furieux  les  a/faut 
Au  milieu  de  la  bergerie. 
A infi  s'alla  dans  les  Troyens , 
Méfier  le  Vaillant  Diomede. 
Et  derechef  vn  peuplus  outre.où  il  tue  deux  des  enfans  de  I,riam,Echetnon,&:  Chromie.eftans 
envnmefmechariot.  ut  h  Ae»ri«SKm9opà/î$  ai^ia.  &%u,Sec. 
Comme  Vn  fier  lyon  Je  leclant 
Es  trouppeaux  de  befles  à  corne, 
Elhangie  vne  Moche  ou  taureau 
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Qui  aùâent  paifire  en  des  brojfailles, 
Ainjl  k  fils  de  Tydeus 
Renuerfa  hors  de  leur  carro^e 
Ces  deux  nonobflant  leur  ejfart , 
Et  les  dejp'ouilla  de  leurs  armes  : 
Donnant  leurs  cheuaux  a  fies  gens 
Pour  les  emmener  aux  nauires 

-meiudumcfmeliurc.  ^"^mp^onsduLyonverslecommence- 
&twi  y>  dinnSin  mmfia  <nfii%m  toixàç 

Il  courait  à,  trauers  la  plaine 
Ainfi  qu'vn  desbordé  torrent, 
Qui  coullant  Vifle  à  Val  difiipe 
Digues,  chauffées,  &  les  ponts 
Quil  rencontre ,  fans  qu'ils  le puiffent 
Arrefier,  qu'il  n'enuoyeà  bas 
Beaucoup  d'ouurages  de  main  d'homme 
En  fin  venir,  eflant  enflé 
Dçgro/fes  rauines  de  pluyes 
Que  Iuppiter  lafche  d'enhaut. 

SthcnelvoyantvenirEneas.&Pandarusdccompagniepourles charger  Hir3      ,    ,  r 
deceSHeroïquesnefontquVnerapfod1e&^ 

A  iSf  if  m,  ■Lçj.-nçà  'On  irai  /Mf&ùm  /&™c8ai, 

Diomedes  fils  de  Tydée 

"Très-cher  amy ,  ie  Voy  Venir 

Contre  nom  deux  tres-VaiUans  hommes 

Pour  nous  enuahir,  le  [quels  font 

D'vne  force  demefurée; 

Celuy-là  Vn  expert  Archer, 

Le  fils  de  Lycaon  Pandare: 

Et  l'autre  le  preux  Eneas 
Fils  d'Anckifès,  fe  glorifie 
D'auoir  pour  fa  mere  Venus. 
Mais  rebrouffons  chemin  arrière 
Sur  nos  cheuaux,  fans  te  Vtuloir 
rA  ton  efeient  ainfi  te  perdre 
Contre  des  gens  fi  belliqueux , 
De  peur  que  n'y  laiffe  la  vie. 

D.wr^^T"'""^^?-^^'^'*-  Confcquemment  Homère  pourrait,  comme 
Uiomedepourles  propos  que  Sthenelluyauoit  tenus  de  fe  retirer  leremXnr  H'vn  m 

en  va  a  beau  pied  tout  feul  contr'-eux  deux ,  où  damnée  il  met  Pandareà  mort  auecques  fa 
lance.cu;,  luydardedroraanv.fage  Et  tout  de  cepasnaya-  plusdeglau.esWaalo  ,er 
Enee,  qu  û  naure  a  lacmffe  d  vn  coup  dVne  greffe  pierre ,  qu'a  peine  deux  hommesde m"in  c- 
nantpourro.enttant  foitpeu  foubileuer  de  terre:  mais  comme  il  le  vouli^~Ven^s'ea 
Mars  encores  qui  eftoit  venu  pour  la  reuanger.  trauequemment 


745    DIOMEDE,  ET  STHENEL. 

Cecyeftduquatriefme  del'Iliade,  où  Agamemnon  eftant  allé  encourager  les  Princes  Grecs 
par  certaines  atteintes  qu'il  leur  donne ,  reprochantaux  vns  les  banquets  6£  bonnes  chères  qu'il 
leur  faifoit ,  8c  remettant  aux  autres  deuant  les  yeux ,  les  proûeffes  de  leurs  anceftres,8c  les  leurs 
mefmes  accouûumées,  il  remémore  à  Diomedelahardielle  de  fonpereTydée,  dont  il  femon- 
ftroit  forligner  :  mais  luy  pour  le  refpeft  qu'ilporte  à  la  dignité  de  fa  charge ,  neluy  veut  rien  ré- 
pliquer, ainsfetaift.-fi  faiâ  bien  Sthenel,  lequel  prenant  pour  eux-deux  la  parole,  diteeque 
Philoftrate  infère  icy. 

A'^ei'iSi  fSM  ■4*i/.fï ,  'Qnçà.pA/jo<;  erettfst  êiVsty. 

O  Agamemnon,  ne  Cueilles 
Mentir  pouuant  dire  Vray. 
Nouf-nous  glorifions  d'eftre 
Meilleurs  que  nos  géniteurs , 
Car  nous  expugnafmes  Thehes 
Ayant  beaucoup  moins  de  gens 
Qu'ils  n'auoient,  &  ils  périrent 
Par  leurs  mauuais  portement , 
Ne  vueilles  doneques  nos  pères 
Accomparager  à  nous. 

Mais  Diomedele  tanceK  reprend  d'auoirainfi  audacieufement  refponduau  chef  de  l'armée ,  te 
fe  contente  quant  à  luy  de  s'en  aller  tout  de  ce  pas  faire  vn  extrême  deuoir ,  qui  fuit  après. 

il  faut  quevouftachieiencorescecy  de  Sthcncl,qucles  Grecs  ne  fe  barricadèrent  point  deuant  Treye. 
Philoftrate  allègue  qu'Homère  a  expreffement  controuué  ces  remparemens  Se  tranchées  des 
Grecs,  pour  tirer  de  là  occafion  de  chanter  les  proûeffes  d'Heétor ,  lefquels  remparts  font  ainû 
deferits  au  douziefme  de  l'Iliade ,  parlant  d'Hector. 

-- liori  yb  ^Slasivi  ■mQçfS 

(YiiSin,&c.  <  ' 

gtlt  îtfrofonde  tranchée  l'en  deftourna,  qui  n'tftoit  nyaifee  à  franchir Je plein  faut,  ny  à  lapafer,s  a»al- 
Unt  dedans ,  car  elle  épis  fort  creufe ,  &  à  fonds  de  cuue ,  e'fcarfée  dis  deux  coftez.  ,&a»deffm  munie  ivnt 
palijfade  de pieux  aigu,  que  les  Grecs y  auoient (l 'chez, ,  drus  &  menus ,  pour  en  repouffer  les  ennemis  :  de  ma- 
nière que nyvn  chariot  ,p'o»r bien  attelle qï il peujl efire  ,  »'jtufi pm  bien  légèrement  entré , ny  vn  homme 
àpiedjnefme  des  plut  diffofts.W  en  parle  encores  en  plulieurs  autres  endroiûs  :  mais  cecy  fuffit.n'y 
ayant  au  refte  plus  rien  à  dire  fur  ce  chapitre ,  quine  foit  affez  clair  de  foy. 
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L  fut  fils  de  Vxm ,  &  alla  fur  le  tard  à  la  guerre  de 
Troye,  le  plus  feur  au  refle  &  adroift  Archer  de  tous 
autres,  comme  ayant  eflé  en  cela  inftruit  &  endoctri- 
né à  ce  qu'on  diél,  par  Hercules  fils  d'AIcmene,  de 
l'arc  duquel  il  hérita,  &  de  fes  fagettes  lors  qu'il  fe 
defpouïlla  de  l'humaine  nature  :  &  que  ce  fut  cettui- 
cy  qui  luy  drefTa  le  bufeher  où  il  fc  brufla  fur  le  mont 
^£ta.  Mais  il  fut  trop  ignominieufement  delaiflc 
par  les  Grecs  en  rifle  de  Lemnos,  après  que  l'Hydre 
l'eut  mords  au  pied ,  dont  il  demeura  merueilleufement  affligé  fur  vn  haut 
rocher  au  riuage.  Neantmoins  il  les  vint  finablement  trouuer  deuât  Troye, 
où  il  mit  à  mort  Paris  auecques  les  flefehes  de  fon  feu  maiftre  &  feigneur 
Hercules ,  fi  que  la  cité  fut  par  ce  moyen  prife ,  Se  luy  guery  de  fa  picqueu. 
re  par  les  enfans  d'Efculape,  ce  que  Prothefilaus  dit  n'élire  pas  fans  quelque 
apparence  de  vérité  :  car  l'arc  &C  les  flefehes  d'Hercule  eftoient  tous  tels 
qu'on  les  extolle  de  louanges  :  &  Philoftetes  luy  affilia  en  celte  defeonue* 
nue  &  angoifle  qui  luy  arriua  fur  le  mont  JEta. ,  où  il  fe  faifit  de  fon  arc, 
feuldetousles  hommes  mortels  quieutcognoiflance  comment  ils'enfal- 
loitaider,  &à  quoy  ilpouuoitfcruir,  demaniere  qu'il  en  fit  tout  plein  dç 
beaux  exploicts  deuant  Troye  :  mais  pour  le  regard  de  là  maladie ,  &  de 
ceux  qui  l'en  guérirent,  Prothefilaus  n'eftpas  delà  commune  opinion,  ains 
dit  de  vray  que  Philoctetes  fut  bien  delaiflc  en  Lemnos  [  mais  non  du 
toutabandonnéd'aflîfhnce  &  fecours  des  Grecs  :  car  ils  laiflérent  des  gens 
pourlepanfer  Si  en  auoir  foin,  outre  ce  que  la  plus-part  des  habitans  de 
Melibée  demeurèrent  de  leur  bon  gré  auecques  luy,  à  caufe  qu'il  eftoit  leur 
chef,  6c  les  Grecs  en  elpandirent  maintes  larmes ,  pour  fe  voir  fruftrez  d'vrj 
tel  perfonnage  fi  belliqueux  &  efprouué ,  car  en  vaillance  il  fe  pouuoit  met- 
tre en  parangon  auecques  leurs  plus  eftimez  combattans.  Au  furplus ,  qu'il 
fut  incontinent  guery  par  le  moyen  de  la  terre  Lemnienne,  qu'on  tire  au  cy  „ 
propre  endroit  où  Vulcain  iadis  cheut  du  ciel ,  fi  que  celle  terre  ala  vertu  ""' 
d'appaifer  toutes  fortes  de  maladies  violentes  &  fùrieufes ,  &  arrefler  tous  * 
flux  de  fang  :  mais  des  morfures  de  ferpens  ,il  n'y  eh  a  feulement  que  celle 
del'Hydrequ'ellegueriflc.Ortoutletépsqueles Grecs  confommerentfans 
y  rien  faire,  Philocletcs  l'employa  auecques  Eunée  fils  de  Iafon,  à  la  con- 
quefte  de  certaines  petites  Iflesde  là  autour,  dont  ils  chaflerent  les  Cariens 

RRr  ij 
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qui  les  occupoient,fiqu'vneportion  de  Lemnosfuiuantleurs  conuentions 
tfcheutaudicf  Eunée ,  &fut  cefte  portion  appelléedePhiIo£tetes,Acefie, 
après  qu'il  eut  receu  guerifon  en  cefte  Ifle ,  d'où  Diomede  &C  Neoptoleme 
fils  d'Achilles  l'emmenèrent  à  Troye  de  Ion  bon  gré,apres  qu'ils  l'en  eurent 
requis  au  nom  de  toute  l'armée  Grecque ,  &  déclaré  l'oracle  qu'ils  auoient 
eu  touchant  Ces  flefehes,  venu  à  ce  que  dit  Prothefilaus  de  Lefbos  :  car  les 
Grecs  vfent  de  leurs  oracles  domeftiques,  comme  de  celuy  deDodone,  &C 
duPythien,&:  de  tous  les  autres,oùfe  rendent  des  prédictions  approuuées, 
&  qui  ont  vogue  &C  réputation  ,  ainfi  que  delà  Bceoce  &  Phocide  :  mais 
comme  Lefbos  ne  fuft  gueres  elloignée  de  Troye,  les  Grecs  qui  eftoient- 
là  deuant ,  y  enuoyerent  à  l'oracle ,  lequel  Ce  rendoit-là  par  Orphée.  Pour 
autant  qu'après  le  cruel  mafiacre  qu'en  firent  les  femmes  Thraciennes,  fa 
tefte  eftant  paruenueen  Lefbos,  s'y  arreftafur  vne  roche,  du  dedans  de  la- 
quelle Ce  rendoient  ces  oracles ,  fi  que  non  feulement  les  Lefbiens  Ce  fèr- 
uoient  en  leurs  prédictions  &C  deuinemens  de  ce  chef,  mais  tous  les  autres 
Eoliens  encores,  &  les  Ioniens  leurs  proches  voifins  qui  y  venoient  au  con- 
feil,  8C  de  Babylone  mefme  :  car  il  predift  tout  plein  de  chofes  aux  Roys 
de  Perfe ,  &  entre  autres  à  l'ancien  Cy rus ,  auquel  on  dict  qu'il  donna  vne 
telle  refponce  :  Ce  quieiïàmoy ,  o  Cyms ,  eflàtoy,  voulant  par-là  luy  don- 
ner à  entendre  qu'il  viendroit  occuper  les  Odryfiens,  &  l'Europe.  Defaict 
Orphée  autresfois  acquit  beaucoup  de  pouuoir  ô£  crédit  par  fa  grande  fà- 
geffe  ôc  feience,  mefmement  à  l'endroit  des  Odryfiens,  &  de  tous  les  au- 
tres Grecs  qui  célèbrent  Ces  myfteres.  Mais  par  ce  que  deffùs  il  vouloit  auffi 
defigner  à  Cyrus  ce  qui  luy  deuoit  finablemen  t  arriuer  :  car  s'eftant  hazarde 
de  donneriufques  au  delà  du  Danube  contre  les  Maffagetes  &  Iffedoniens 
peuplesdela  Scythie,  ily  fut  mis  à  mort  par  vne  femme  qui  leur  comman- 
doit,laquelle  luy  couppa  la  tefte,  tout  ainfi  que  les  Thraciénes  auoient  faict 
à  Orphée.  Tout  cela  ay-je appris  de  Prothefilaus ,  &C  des  Lefbiens,  &C  que 
Philodtetes  alla  à  Troye  non  malade  ny  mal  difpofé,ny  ne  monftrant  aucun 
femblât  del'auoirefté.tropbienquelepoilluygrifonnoit  défia  de  vieilleue, 
car  il  paffoitles  foixante  ans  :  neantmoins  fort  robufte  &C  vigoureux  en  tous 
fes  membres,  plus  que  beaucoup  de  ieunes  hommes  :  d'vn  fier  8C  fèuere  re- 
gardau  refte  plus  que  nul  autre,  &  quiparloitpeu,  exprimant  fes  concep- 
tions en  briefues  paroles. 
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ANNOTATION. 

I E  Philo&etes ,  8c  de  fon  arc ,  Se  de  fes  flefehes,  enfemblede  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner ce  propos,  il  en  aefté  parlé  cy-deuantà  fufKfance  en  fon  tableau,  &  ail- 
leurs encores.  Relient  icy  quelques  particularitez  à  defduire ,  Se  en  premier  lieu 
del'Hydre  dont  ileft  di&auoireftépicquc  en  Lemnos,  comme  faiftaufli  Home 
re  au  fécond  del'Iliade,  dont  cecy  eft  pris , 
A'm'  c  VîiVûtf  xfcra  yçj.'Afi  AhyiA.  Tràp&ir 

Aipjju  cV  iya.'jin ,  eyc. 
PhiloEletes  ejioit  demeuré 
Souffrant  de  grandes  douleurs,  en  ïijle 
De  Lemnos,  où  les  fils  des  Grecs 

L'AUtitnt 
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L'auoient  deldiffé  fort  malade 

D'vne  picqueure  du  ferment 

Qùon  nomme  Hydrus ,  tres-Venimeufe: 

Il  efloit  donc  demeuré-la 

Remply  d'vne  grande  trifteffe. 
C'eftvnferpentquirefidcéseauxdontilapris  fon  nom  au  Grec,  Se  de  mefme  les  Latins  l'ap- 
pellent Natrix  deNager.Plineliurevingt-neufiefmechapitrecjuatriefrne.i('Jf/«jiM«</«/i)«</M 
ferpens  eft  cehy  ijuivitenl'eau,  diëi  de  là  Hydrus,  ne  cédante»  riende-uenin  ànullede  tmtesles autres 
wraisfj-.Laquellebeautéconiifteés  mouchetteures variées  de  diuerfes  couleurs,  dont  il  eft 
par  tout  tauellé:&  delàeftvenuleProuerbe,7*7.iAàTïp«  ÏJ>« ,  plus  varié tjifvn  Hydre,  deceux 
qui  font  fidiuersqu'onnelesfçauroitcognoiftre.  Elianau  neufiefmemet  qu'àCorfounaiffenr 
des  Hydres,qui  fe  retournent  en  arrière  contre  ceux  qui  les  pourfuiuent.les  parfumans  d'vne  fi 
puante8cinfeâ:eodcur,  qu'ils  font  contrainfts  de  s'arrefter.  Etàcepropos  Plineliure  vingt- 
fcptiefme,  chapitre  douziefme,  parle  d'vne  herbe  dicte  Natnx ,  dontîa  racine  arrachée  de  fraiz 
fentvnforr  del'agreablefaguenas  &boucquin. 

Les  babitans  de  Mclibée  donttleftuit  leconduUeur.  Philoftete  en  »ftoit  natif  Se  feigneur,  comme 
metHerodoteaufixiefme  liure,  vne  villemaritimedelaTheffalic,  oùfefouloient  teindre  de 
belles  Se  fines  efcarlattes  félon  Stephanus  au  recueil  qu'il  a  faift  des  villes.  Pline  liure  quatrief- 
me,  chapitre  neufiefme ,  lamet  en  la  Magnelie ,  Sdafaift  différente  de  celled'Olizon.combien 
que  Suidas  les  confonde.  Homère  auffi  en  faift  deux  au  catalogue  des  vaiffeaux  dans  le  fécond 
de  l'Iliade. 

Ko}  /.«Ài^oiaf  'i^ov,  (c  oAltewA  Tçnyiiaj?, 
Tua  3  <piÂo*.T>!TJjs  *f>}*i> ,tvz]uv  âj  ÉitTtJs, 
ZtfjaL.  Huit, 

Ceux  qui  Modo»,  ey  Thaumacie, 

Melibée  &  l'aïfre  Olifon, 

Habitaient,  au/quels  Philo  fletes 

Commandait  fort  adroit  Archer 

Auec  feptvaiffeaux ,  ou  cinquante 

Bons  Vogueurs  eftoient  en  chacun 

Tous  fçachans  de  l'arc  bien  combattre. 
Tout  le  temps  que  les  Grecs  tenfommerent  deuant  Troyc fans  y  rien  faire,  Philoiietes  l'employa  aacctfues 
Eunéefdsde  lafon.  Les  femmes  del'Ille  de  Lemnos  ayans  inrermis  quelques  années  les  facrifices 
de  Venus,  la  Deeffe  irritée  de  cela,  incitaleurs  maris  à  les  defdaigner,  defortequ'ils  en  efpoufe- 
rent  d'autres  deThrace,  dont  les  Lemniennes ,  à  l'inftigation  de  la  mefme  Venus,  coniurerent 
de  mettre  à  mort  tous  les  hommes  del'Ille,  ce  qu'elles  exécutèrent,  fors  Hypfiphylé,  qui  mit 
fecrettement  fonpercThoas  en  vn  vaiffeau,  lequelfut  porté  par  lafortune  de  mer  en  la  Cher- 
fonefeTaurique  :  fur  ces  entrefaiftes  les  Argonautes  paffans  par-là  pour  aller  à  Colchos  ,  s'ac- 
cointerent  de  ces  femmes-là,  dont  lafon ,  commeleur  chef,  eut  à  fapart  la  Royne  del'Ille  Hy- 
pfiphylé, Se  en  eut  deux  enfans,  Euneus,  Se.  Deiphile  ;  Stace  l'appelle  Thoas  du  nô  de  fon  ayeul. 
Ayans  doneques  feiourné  là  vne  bonne  pièce,  en  finpar  lesadmoneftemens  d'Hercules ,  ils  en 
partirent  pour  pourfuiure  leur  entreprife  :  Se  les  femmes  comme  elles  feeurent  qu'Hypliphylé 
auoitfauuéfonperecontreleur  commun  complot,  la  voulurent  tuer,  mais  elle  fefauuapar 
mer,  où  eftant  tombée  és  mains  desCorfaires.ils  ramenèrent àThebes,  Se  en  firent  prefent 
au  Roy  Lycus.  Les  Lemniades  ayans  chacune  endroit  foy  conceu  des  enfans  des  Argonautes, 
leur  donnèrent  les  noms  de  leurs  pères  :  dont  voyez  plus  à  plein  Orphée  en  fes  Argonautiques» 
Valerius  Flaccus  liure  fécond  ,  Se  Hyginus  au'qumziefme  chapitre  des  Lemniades.  C'eft  à 
quoy  veut  battre  icyPhiloftrate,  qu'Eunéevenoit  de  conquérir  ce  qui  luy  appartenoit  par  fi 
merc:àquoy  PhiIoaetes,commefonprochevoifm,raiTiitaàlaconquefte  de  certaines  Mes, 
dons  ils  chaflerenr  les  Cariens  qui  les  occupoient.  Carie  eft  vneprouince  de  la  petite  Afie,  en- 
tre Lycie  Se  Ionie,  lelong  de  la  mer  Egée,  où  eft  l'Iile  de  Lemnos ,  parquoy  en  eftans  fi  proches, 
ils  s'en  pouuoient  bien  eftre  emparez  :  mais  à  celafaiftplus  à  propos  ce  que  Strabon  és  douze  S: 
quatorziefme  metque  les  Cariens,  dids  les  Lelegcs ,  pendant  qu'ils  furent  foubs  Minos ,  furent 
infulaires  premier  quede  s'habituer  en  terreferme.oùilsfefailircntd'vnegrandeeftendué'de 
pays  le  long  de  la  coite,  auec  quelques  ifles,  commegens  belliqueux  ,  qu'ils  eftoient.  Des  Io- 
niens, il  en  a  erré  parlé  au  commencement  de  ces  Héroïques. 
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Et fut cette portion  appclléede  Pbiloffclcs  Accfie,  après qu'il  y eut reccu  guéri  fon.  le  n'en  trouue  point 
de  mention  nulle  part,  mais  cefut  vn  tiltre  que  cet  Horoë  donna  à  cet  endroit  de  Lemnos  pour 
yauoireftéguerydefapicqueure,car  iVecis  veut  diregueriion  Screcouurcmentdefanté. 

L'Oracle  qu'ils  eurent  touchant  les flefehes  de  PhilocJctesvenude  Leshs.  Il  explique  par  après  que  cet 
Oracle  dependoit  de  la  telle  d'Orphée,quiauoiteftéportélàpar  les  vagues ,  connue  il  a  efté  dit 
en  fon  tableau. 

Les  Grecs  v/int  de  leurs  Oracles  domeftiques ,  comme  celuy  de  Dodone,  du  Pythies,  <&<:,  De  cettui-  cy  il 
en  a  cité  parlé  amplement  fur  le  tableau  de  Phorbas,  Se  de  l'autre  au  fien.  Quant  à  ceux  delà 
Bceoce  8c  Phocide ,  il  y  eut  autres-fois  celuy  deTyrefias  en  la  Bceoce ,  dont  il  a  efté  parlé  fur  le 
tableau  d'Hercules  au  berceau  :  mais  partraittde  tempsilcefTa,&£futdutoutrendumuetpar 
vn  tremblement  de  terre,  comme  met  Plutîrque  en  la  celfation  des  Oracles:  mais  il  dit  là 
rnefme  qu'il  y  eut  encevres  vn  autre  Oracle  en  la  Bceoce,  à  fçauoir  en  la  ville  de  Thegyre,  où  l'on 
tenoit  Apollon  le  Dieu  des  predi&ions  Se  oracles  auoir  efté  nay,y  ayât  deux  ruiffeaux  qui  coul- 
lent  au  tour,  l'vn  diétlaPalme,  Sd'auttel'Oliue.  Ce  fut  là  endroit  qu'Apollon,  par  la  bou- 
che de  fon  miniftre  Echccrates  annonça  aux  Grecs  qu'ils  emporteraient  le  deffusdes  Perfes, 
lors  qu'ils  leur  vindrent  faire  la  guerre:  8c  vnpeuau-parauantildit,  quedefon  temps  tous  les 
Oracles  delaBccoceeitoientriillis,  fors  celuy  delaLebadie.  Au  regard  de  ceux  de  la  Phocide 
ien'en  trouue  point  nulle  part  fors  le  Pythien  deffus-dift,  qui  eftoit  à  Delphes  au  mont  de 
Parnaflèjen  icelle  Phocide,  félon  Strabonau  s. 

Par  cela  tl  voulait  aufi  dejignerce  qui  aduiendroit  à  Cyrtts.  Il  fut  fils  de  Camby  fes  Roy  des  Perfes, 
SedeMandanéfUIed'Aftyagés  Roy  des  Medes,  dontiltranfmit  l'empircà  fa  nation,  comme 
l'efcritluftin  au  premier  liure.  Et  auant  luy  Xenophon  en  fa  Cyropedie,  où  il  deferitbien  au 
long  tous  fes  faifts  Se  geftes.  Finablement  comme  Prince  ambitieux,  qu'il  eftoit,  Se  infatiable 
de  domination,  apresauoir  conquis  l'Alïe,  Se  réduit  tout  l'Orient  en  fapuùTance,  il  voulut 
tourner  vers  le  Septentrion,  Se  entama  la  guerre  aux  Scythes,  furlefquelsil  obtint  d'arriuée 
quelques  belles  Se  heureufes  victoires,  mais  là  deffus  Thomyris  Royne  des  Maflagetes ,  dont  il 
auoittuélefils.luyayantdreirévnegroifeembufche,  luy  tailla  en  pièces  bien  deux  cens  mille 
hommes,  Se  luy-mefme  y  demeura  pour  les  gages,  auquel  elle  fit  trancher  la  tefte,8c  la  mettre 
dans  vnvaifleau plein  de fang humain, en difant, faoulUtoydeJ»ngmiferahle,quienfu4ainfialterc. 
comme  mettent  Hérodote ,  Se  Iuftin  au  troifiefme. 
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MENELAVS. 

V  regard  d'Agamemnon ,  &  Menelaus,  Prothefi- 
laus  alleguoit  qu'ils  ne  fereffembloyentny  de  vifao-e 
ny  d'effort:  car  celuy- là  au  fait  des  armes  eftoit  fort 
preux  de  fa  perfonne,&  en  ce  cas  non  inférieur  àpas 
vn  des  Grecs  pour  vaillant  qu'il  fuit,  fort  bien  in«. 
ftruidoutre-plûs  &exercité  en  tout  cequ'vnRoy 
doit  auoir,  &  tres-verfé  en  ce  qui  appartient  à  vn 
chef  d'armée ,  ayant  la  grâce  de  perfuader  ce  qu'il 
vouloit  fur  tout  autre  :  &  finablement  n'ignoroit 
rien  de  ce  qui  pouuoit  eftre  conuenable  &  digne  d'vn  gênerai  des  forces 
Grecques  :  Enquoy  luy  ay  doit  beaucoup  fon  beauport  graue  &  hautain,  & 
la  vénérable  majefté  de  fa  contenance.  Car  il  eftoit  d'vne  façon  magnifique 
&  Royale ,  &  neantmoins  parmy  tout  cela  courtois  &  bénin  cnuers  vn 
chacun,  comme  s'il  euft  facrifié  aux  Grâces.  Et  quant  à  Menelaus,  on  le 
pouuoit  bien  mettre  en  cas  de  vaillance  après  plufieurs  Grecs ,  abufant  au 
refte  de  la  prompte  &  bonne  volonté  de  fon  frère,  qu'il  employoit  trop  pri- 
uement  mfqucs  aux  moindres  occafions  ,  efquelles  encore  qu'il  letrouuaft 
tres-enchn  &  appareillé  à  toute  heure,fi  ne  laiffoit  il  pas  pour  cela  de  luy  por- 
ter  enuie ,  ne  tenantpas  beaucoup  de  copte  de  tout  ce  qu'ilfaifoitpour  luy, 
corne  ambitieux  qu'il  eftoit  de  commâder:  Au  moyen  dequoy  Oreftes  s'ac- 
quit vne  grande  reputatiô  àAthenes.&enuers  tout  le  refte  de  laGrece,pour 
auoirainfi  magnanimement  vengé  la  mort  de  fonpere  :  &  eftant  en  Argos 
en  grand  dâger  defaperfonne.defiablefféàcoups  depierres  &  de  dards  par 
le  mefpns  des  Argiens.Oreftes  f  eftant  venu  ruer  deffus  àl'ayde  des  Phocen- 
fes,  en  mitles  vns  en  fuitte,&  efpouueta  les  autres,dc  forte  que  malgré  qu'en 
euft  Menelaus  il  recouura  fon  Royaume  paternel.  Au  regard  de  Menelaus  il 
portoit  vne  longue  perruque  à  la  mode  des  ieunes  adolefcens ,  par-ce  aufll 
qu'à  Sparte  onauoit  accouftumé  déporter  les  cheueux  fort  longs  ,&  pour- 
tautles  Grecs  l'en  auraient  excufé,  puis  qu'il  gardoit  les  façons  de  faire  de 
la i  patrie  :  &nefe  mocquoient  point  non  plus  de  ceux  qui  venoient  de  rifle 
d'Euboée,  encore  qu'ils  fuffent  ridiculement  cheuelez.  Prothefilaus  ditau 
refleque  Menelaus  difeouroit  le  plus  aifement  de  tous  autres,  &  en  fort 
briefs  termes ,  méfiant  encore  de  la  volupté  auecques  fcsraifbnnemens, 
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[GamimNON.Sc  Menelaus  furent  enfans  d' Atreus  fils  de  Peiops ,  Se  de  la  belle 
Hippodamie,  (scdelifurnommez  ordinairement  les  Atrides.  Celuy-làfut  Roy 
[  d'Argos,  8c  de  Mycenes,  ayant  efpoufé  Clytemneftre  fille  de  Tyndarus  8c  de  Le- 
|  da,«cparconfequentfœurd'Helcne,ilfut  à  fon  retour  de  la  guerre  deTroye 
J  maffacréparellemluimainement,qui  pendant  fon  abfence  s'eftoit  énamourée 
Jr^yuaiTrUsdeThyeftes.cornmeilaeftcditau  tableau  de  Caiïandre  :  laquelle  le  luyauoitplu- 
lieurs  fois  prédit  .maisilnel'enauoitpas  voulu  croire.  Menelaus  Roy  de  Sparte  ou  Lacedemo- 
ne  efpoufa  Heleine  fille  de  Leda  Se  de  luppiter ,  quil'accôinta  dèfguifé  en  ligne;  fi  que  le  temps 
arriué  de  fa  deliurance  elle  vint  à  pondre  deux  ccufsjdcl'vn  delquels  furent  efclos  Pollux  &  He- 
leine, 8c  de  l'autre  Caftor  Se  Clytemneftre.  Mais  Paris  Alexandre  fils  du  Roy  Priam  laluy  enle- 
ua,  dont  fourdit  la  guerre  de  Troye. 

Agamemnon  fort  preux  de  fi  per/onne,&c.Cch  eft  icy  dilaté  de  ce  qu'Heleine  narre  à  Priam  d'A- 
gamemnon ,  iftÇouf or  ,  ga.>nMv<  T  kyzj'et ,  ic^-Tipoi-  t'  eqyiutrm  i  (vn  &  l 'autre tres-ben  Rey ,  é-  vail- 
lant àlabataille-,  Se  au  i.  del'Iliade, 

KvSïocàf  ,077  mn  /uiTi'Ofi-mt  rtfutosll, 
OùVgJt'  cLplçOÇ  tuu ,  ttdAÙ      -7rAejç7J»ç  ctyi  /te*-'. 

Se  glorifiant  d'exceller 

Deffits  tous  les  autres  Heroé's, 

Parce  qu'il  cfloit  le  meilleur, 

Et  commandait  à  plus  de  peuples. 
Neantmoins  quant  âceftefi  grande  vaillance  Homère  ne  la  luy  attribue  pas  toufioursdVne 
mefme  forte ,  ains  enparle  diuerfement.  Mais  en  1-onziefmeliureil  luy  fait  exploiter  tout  plein 
de  beaux  Si  courageux  faits-d'armes,  après  auoirfortparticuliercment  defcnpt  fon  équipage 
SeîxmemcdiCintîmCi.EnpremierlteuUmUfesgreuesatlaciéesaux  cuiffits  auec  ae  bêles  charnières 
d'argent  :  &  après  vejlitfin  corps  de  cuirafe ,  dont  les  Cyn  irions  luy  auoientfaitprefent  :  car  le  brmt  de  cejte 
trro/rearme'eGrecquequts'enalloitaficgcrTreye.eJloitvo/lc^ 

%efmes  luy  qui  en  efioit  lechef,,lsluyenuo)erentcebeaucorfe/let,  où  il}  auou  dix  caneleures  de  couleur 
d-ea»,Jouied-or,&vi»?,deLn.-&rreùfi^^ 

femblabUsicefiarcenciclquc  luppiter  attacheauxnuéespourladmiratwidesmortels Cela  fait  il  pendit 
ronr/léeenefeharpe,Upei™éereluifantetouledecloUds&bo,^ 

Argent ,  le  tout  attaché  fvne  riche  bandouïlliere  efiofe  d'or.  Puis  empoigna /on  large é plantureux  faum, 
tout damafqmne de  diuerfes  couleurs  &  ouuragcs ,  autour  duquel  y  Moit  dix  cercles  à  or  ,  & le  champ  ejtott 
parfemédebofettesdecuiured'vn/;nepinbla»ccommeargeni:maUaun,ihcuyenauonvneplm 

quslesautres,enformed'vnbouclicrplacqaé-li,cùc/?oitc,^ 

\oned'vntres-fier& horrible  alhecl  ,&*lentcurUcrainteé frayeur, vn  gros  foc  d'argent  s  alongeant  de 
firueulehideufe.oùs'enterti/loitvn/erpentdccouUurinde^uiauoii^ 
îvnedel'auire,maUpartansdvnm![mecol.EnfoncheffnaUementiUccommoda  afaladegarm^ 

tre  beaux  grands  tymbres  s'auallans  en  bas  lelongdesefpaulles ,  faits  de  queues  de  cheual.  Et  au  haut  au  caf 
aue  sefleuoit  furlacrcfie  vn  erand pcnmche  de  plumes  naifi.es  de  diuerfes  couleurs  qui  branfloient  trop 
élancement, f,  qu'il faifoitpcur^^^ 

acierluyfantbienfourbyJoJlafplendèu,  reuerberoit  dcucrs  leciel,  où  lunon  &  Mmerue ■  excitèrent  v» 
vrandtmtamarrepourhennorerccJlexccilentRoydeMycencs.tl^^ 

gamemnon  fait  en  cefte  iournée,  mettant  à  mort  de  fa  main  plul.ei.rs  Troyens  de  nom.comme 
Bianor ,  Se  fon  couftellier  Ocleus ,  Ifus ,  Se  Ant.phe  :  l'vn  baftard  dcPnam ,  Se  1  autre  Ion  fils  lé- 
gitime :  Puis  Prfandre  ,Se  Hippoloque  enfans  du  belliqueux  Antimachus,  equel  ayant  elle  ga- 
gné par  Paris  auoitempefché  qu'Heleine  ne  fuft  rendue  lors  qu  Vlyffe^  Menelaus  la  v.ndrent 

?ed/mander:aceftéencored'aduisdetuercesambalTadeurs.  Auec  plul.eurs  autres  beaux  ex- 
ploits d'armes  qu'il  exécute ,  mfqu'à  tant  qu'Heftor  parl'admoneftcment  de  luppiter ,  qu.  1  en- 
uoyeefmouiioirparlameffagereIris,vientaufecoursdesliensm;dmcncz. 

tMversé&bienco.noiJfantitoutcequiappartientàvn  Roy, &vn chef  damée.  Homère  e  delcr.t 
partout  tel ,  Se  gardant  bien  fa  ma.efté,  comment  i.  Uu.en  la  p.cque  Se  contention  qu  d  a  cont.c 
Achille.  Quantàfon  foin  Se  vigilance  au  commencement  du  io. 

aiii  TtAvn^i  'SiS'finf.fyjti  virrcf,  &c-  f 
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>  Les  autres  principauxdes  Grecs 

*      Dormaient  toute  nuit!  es  navires, 
Preffcz  d'vn  gracieux  fommeil: 
Mais  Agamemnon  chef  des  peuples 
Ne  s'y  laiffoit  point  fuccomber , 
Méditant  en  foy  plufieurs  chofes, 
El  infirmant  ait  4.  encore  flut  exprejfement. 

E  f8'  OfJc  ai  ^ii^na         Aya.fxè/Jifa'ia.  S'iof, 

A'»*  /jut?&  amvS'ùrm  fj^-^jua  iç  tKttHÀfât- 

Vous  n'euflie%  pas  Veu  endormy, 

La  tAgamemnon  diuin  homme, 

Ny  eflonne,  ny  ejj>erdu 

Et  qui  n'eufl  "vouloir  de  combattre, 

Ains  fe  hafiant  tant  qu'il  pouuoit 

D'aller  attaquer  l'efcarmouche. 
Ec  en  infinis  autres  endroits. 

Car  Agamemnon  efioit  d'vne façon  magnifique  &  Roy  aile.  Le  Roy  Priam  au  3.  de  l'Iliade  ayant  iefté 
l'œil  fur  AgamemnondemandeàHeleinequiileft,  Scleluy  remarque  en  cette  forte. 

Cîi  ftsi  (c  tw  ififyi.  m.\àt).w  3$onfxlu/-hi,  &c. 

Dittes  moy  qui  efi,  ie  Vous  prie, 

Ce  grand  homme  que  ie  \>oy  là, 

Car  quiconque  il  fait, il  me  femble 

¥  on  preui' homme,  &  de  grand  potiuoir. 

D'autres  font  de  toute  la  tefie 

Plus  grands  de  Vray  ,mau  ie  n'en  Dis 

Oncq  V«  plus  beau  ny  Vénérable, 

Et  de  faifl,  il  reffèmble  V»  Roy. 

Etaui.auprecedentHomerelediteftre  femblable  àluppiter  delà  telle  8c desyeux:  du  faux 
du  corps  à  Mars  ,&c  de  la  poitrine  à  Neptune. 

— Méto  Si  xpticov  A'^t/ué/Avov 

O  fXfAaLTZl  104  XiÇcLAtlo  i'wAoî  Ai  TipTtlKitwyCf, 

Ae\$i  Çùmlui ,  <rlpvw  SÏ  ïlcco^ShLwi. 
Ce  que  Plutarque  blafmc  &  reprend  au  traiûé  de  la  fortune  ou  ver  tu  d'Alexandre. 

OreSfcs  s'acquit  vne grande  réputation  à  Athènes,  &  enuers  tout  le  rtjie  de  U  Grèce  ,  pour  auoir 
atnfi ceurageufement  ■vengé  U  mort  de  fonpere:  &  ejlanten  Argos  engrsnd  danger  de  fa  perfinne,  aucc  le 
furplus  de  celle  claufe. Quant  àlamort  d'Agamemnon,Sda  vengeance  qu'Oreftes  en  prit  fur  fa 
propre  mere,  cela  a  cité  bien  au  long  déduit  au  tableau  de  Caffandre.  Ce  qui  fuit  puis  après  du 
danger ,  où  il  fe  trouua  en  Argos ,  il  n'y  en  a  rien  dans  Homère  :  trop  bien  au  3.  de  l'Odyiîée  Ne- 
flor  racompte  à  Telemaque  qu'Egyfte  après  auoir  maflacré  Agamemnon  régna  fept  ans  par  for- 
"fi  u enes:SC  1ue  11  nuiaiefme  année  Oreftes  furuint  de  rechef  d'Athènes ,  qui  le  mit  à  mort 
&fitvnbeau banquet funcral aux  Argiens.oùMenelaus arriuaauecforceprefents  :  mais  celieu 
de  1  iuliai™  és  Corinthiaques  y  apporteraplus  de  clarté.  Cy/labar  fils  de  Sihenel  mort  fansenfans, 
Oreftesfils  d Agamemnon  occupa  Argos, lequel ejloit  habitué-là  auprès,  &  auoit  efié  de/pouillé  du  Royaume  de 
fin  f  ère  :  maù  il  s'efioit  afocié  aux  Arcadiens,é  auoit  ejlépourueu  de  U  coronne  &  domination  de  Sparte,  il 
auottaufiiteutcslcifoisqu'ilene/loitbefoinvnprompt  fecours  des  phocenfes  fes  allie^fî  quedabon  gré  des 
LtceaemoniensOrefies  régna  fur eux ,  car il,  aymoient mieux  que t 'arrière  filsde  Tyndaru,  vernit  fa  fille 
Clytemntftre  tbtinfi  leur  Royaume  que  Nicocrafie,  &  Megapemhe  enfin,  de  Menelaiu ,  mais  nez.  d'vne  ef- 
clme.  Drctys  de  Creoe  au  C.  de  la  guerre  de  Troye  met  que  Idomeneus  ayant  fçeu  la  contention 
quieftoit  entreMenelius&Oreltcs ,  les  fit  tous  deux  venir  en  Crète:  là  où  après  auoit  oiiyles 
doléances  del'OnclecontreleNcpueuquiauoit  efmeu  fes  fubieds  à  fe  rcuolter.  Et  machiné 
tout  plein  de  chofes  en  fon  endroit.finablement  il  les  accorda:  &  s'en  ellans  retournez  en  Grè- 
ce Menelaus  luy  donnafa  fille  Hermione  en  mariage. 

Menelam  portait  une  longue  perruque ,  parce  qu'on  l 'auoit  atnfi  accouflumé  à  Sparte.  Homère  don- 
ne fouuent  l'Epithete  aux  Athéniens,  qu'ilprend  neantmoins  indifféremment  pour  tous  les 
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Grecs,  de  wrmiMufm  cheueius ,  ou  aux  longues  perruques  :  comme  au  i.  de  l'Iliade 
01  tithtvn  njef»x<M«'i&r  A'p(.^»4  Etau4.w'î#  <^0<  wf»»^W  AX"<0i-Etenaffi:z  d'au- 
tres endroits.  Mais  que  les  Lacedemomcns  plus  que  nuls  des  autres  portaient  de  longues  per- 
ruques.Plutarque  en  la  vie  de  Lycurge.St  és  Apophtegmes  met  qu'il  accouftumaà  fes  Citoyens 
porter  de  longs  cheueux,  alléguant  qu'ils  rendoient  ceux  qui  eftoient  beaux  defoy,  encore  plus 
beaux  :  Se  ceux  quieftoientlaids  plus  hideux  &c  effroyables.  Ce  quifait  encore  refumer  àNican- 
dreés  diâs  notables  des  Lacedemoniens. 

EtlSnefemocqHoientfointncnflmdeceitxquivemient  del'jjled 'Eubce'e , encore  fu'ilj  fujfeat  ridicu- 
lement chiuelus.Qzoj  bat  aucunement  fur-ce  quelemefmcPlurarqueen  la 40. Queftion  Romai- 
ne eferit  qu'au  pays  de  laBsoce,  porter  des  chappeauxdefieursfurla  tefte.laifler  croiftre  fes 
cheueux , porter  efpée,  8c  iamais  ncmettre  lepied  dans  les  limites  de  la  Phocide,  c'eftoient  tous 
deuoirsdeleurCapitainegeneral:  Et  on  fçait  bienquel'Ifle  d'Euboée autrement  Negrcpont 
a'eft  feparéc  de  11  Bsoce  quede  ce  petit  far  ou  deftroit  demer  qu'on  nommel'Eurippe. 
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Rothesilavs  dit  qu'il  ne  le  vit  pas  deuant 
[  Troye ,  trop  bien  que  lois  que  les  Grecs  feiour- 
noient  en  Aulide,  vint  de  fa  part  vn  ambaffadeur, 
promettant  de  fe  vouloir  affocier  à  eux  en  cefte  guer- 
'  re,  fi  on  le  vouloit  faire  participant  de  la  charge  de 
commander  à  l'armée  auec  .Agamemnon  :  lequel 
auroit  fortmodeftement  efcouttétout  cela,  &C  puis 
mené  l'Ambaffadeur  à  l'aflemblce,  où  à  haute  voix 
1  il  alla  proférer  ces  mots.  Le  Prince  qui  poffede  le 
Royaume  de  Minos  en  Crète  vous  offre  cent  villes  pour  confédérées, 
à  celle-fin  qu'en  vous  efbattant  vous  ruiniez  Troye  :  mais  il  eftime  eftre 
bien  raifonnable  auffi  qu'il  ait  fa  part  de  vous  commander  ainfi  que  fait 
Agamemnon.  A  quoy  Agamemnon  fit  refponfè ,  que  non  tant  feule- 
ment cela,  mais  qu'il  eftoit  preft  de  fe  depofer  de  fa  charge ,  &c  la  luy  re- 
mettre auecques  toute  la  fuperintendence  &.  authorité,  fi  l'on  cognoif- 
foit  qu'il  y  deuil  eftre  plus  propre  &  meilleur  que  luy.  Mais  là  deflus 
feroit  interuenu  AiaxTelamonien, lequel  parla  en  cefte  forte. Nous  t'a- 
uons  ô  Agamemnon  déféré  toute  la  charge  de  cefte  armée,  tant  pour  la 
conduire, que  pour  euiter  que  plufieurs  n'y  commandent:  Et  nous  au- 
tres combattrons  enfemblement  auec  toy,  &C  non  pas  comme  vallets  pour 
te  feruir  toy  ny  autre,  ains  feulement  pour  réduire  Troye  en  feruitude: 
laquelle  après  que  nous  aurons  prifepar  voftre  beneficence,  ô  Dieux  im- 
mortels ,  nous  aurons  mené  à  fin  vne  tres-belle  &  glorieufe  entreprife, 
car  nous  fommes  tels  en  vertu  que  venans  à  bout  de  prendre  Troye  par 
de  grandiffimes  labeurs  &C  trauaux,  nous  ne  nous  ferons  puis-apres  que 
ioiier  de  Crète. 


ANNOTATION. 

,  D  o  M  ï  N  i  ï  fils  de  Deucalion  fils  de  Minos ,  Se  Roy  de  Crète ,  comme  met  Ho- 
[  mereaui3.  del'Iliade  ,8c  au  19.de  l'Odyffée,  accompaigna  les  Grecs  au  fiege  de 
I  Troye  auec  quatre-vingts  vaineaux.au  i.  de  l'Iliade,  ILpi-rif  i1'  'Ji^cùs  ^ttw 
m  îrytfxi'fjja , &c.  idomenée condmfiit les Candiots ,ceux à  ffauoir  deCnsffiu,  Certyne, 
_  !  Lycit  ,Mylet,Lycafie ,  Phe/le  ,Ry tic,  &  .luttes  villes  in fijues  au  nombre  de  cent  dent  cefte 
1/le  eft  bibitée:  accompatgné  de  Meryenes  ,fuiuu  de  quatre -vingts  nauires.  Il  luy  fait  au  refte  ça  8c 
là  exécuter  tout  plein  de proûcfles  ;  l'accomparant  au4.  à  vn  fanglier  en  cas  d'effort ,  Se  le  ioinft 
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d  vneeftroitcearnitieauec-leditMeryones,  comme  faitauffi  Dyftis  de  Crète  en  fon  crémier 
liure  ,  qu  Homère  fait  plus-vaillant  qu'Idomenée  :  mais  Hyginus  chapitre  81.  a  !70  Z 
auoirefteexceliemmentbea^Sd'vndesprochaiTansd'Heleme.  Il  s'en  retournafain&  fàuue 
en  fon  pays  auec  tousles  liens  après  lapnle  de  Troye.fans  en  auoirperdu  vn  fcul,  comme  il  eft 
uitau  3. deltJdynee.  , 

rW5«  J\'  Vh/iiï/jtti  xf-n-dcu  ùmyiy  £-raf£ji<, 
Oi  «fujsn  ex,  mbi/M , tarai  îi  uMiir  iimi^. 
C'<'{f°*r»°«rayantffiéafaillfd-vnegriefue 

P^fs  l'quclcommeileuflimmolefiiuantfafrome^^ 

Neantmoms.cebyDyaisauS.Hureercriptqued.xansapresfon  retour., car  ce  fut  au  mefmc 
temps  .  ceditil  quVlyfle  extermina  les  Proques  quipourfuiuoient  fa  femme  en  mariage,  il  de- 
cedaenCrete,laiffantleRoyaumeparfucceffionàfon  bien-aimé  compaignon  Meryones  fils 
d^Molus  Suydasenladiaion^^^Cretifer.ouMentirmetquelacharle  de  départir  le  bu- 
tin pris  au  liège  de  Troye  ayant  efté  donnée  à  Idomenée ,  il  fe  refer  ua  la  meilleure  portion  pour 
iuy.dontferoitdepuisprocedéeceftemanieredeparler. 

,,f,e?1'i,f7^  Candie, 
au  2.  de  1  Iliade  eftfurnommee  e^^A.s  ayant  cent  villes ,  &*«  6"  Slx/M*.^^,,  iipeif. 

^^beaucoupcertespoutreftenducdontelleelt^equelquesquatre-vingtslieuèsdelong 
K  dixhuia  ou  vingt  de  trauers,  fi  ce  n'eftott  qu'on  y  vouluft  Comprendre  iufqu'aux  bourgades 
&villagesaufTïau  19 -QerodyfTéeilneluy  en  donnequequatre- vingts  &  dix,  quineftpïs  di- 
minuer de  beaucoup.  Les  troispnncipalesdemaintenantfont  Candie,  dont  toutel'lfle entiè- 
rement apns  cemoderne  nom ,  autrefois  Mdtiim.  La  féconde  eft  la  Canée  iadis  Cydon ,  que  les 
Grecs  fouloientintitulerlameredes  villes,  félon  Flore  liure  3.  chap.  7.  Dont  les  coings  qui  y 
eltoient  en grande  abondance  ont  efté  dits  MalaCydonta.  Homercenfait  mention  au  3  del'O- 
CapdêMale^      atOUrmente<îuifumintàMenel;lus'&àNeltor  au.reiour  deTroycpres  le 

H  yi  xiiSùhs  tiaiov,  l'aftyùv  à./j.<pl  ôk^fm.. 
Ht  au  19 .  encore ,  où  Vlyffes  fe  feint  eftre  de  Crète. 

K/iutu  7(5      ,  'fit  fAya  cVi  l'twn  nirm, 

j^/J'"*'^  '«""  t*m  tnuiromée  d'eau. 

Fi  7  ,  Z!mt"W">.t!™,Cnnon*ntevilies:dc.diuers  langages  muiez,  enfemblc;  car 
rt«£t  ff'J^Z^"Ar,mr'&MX Jes Cydomem,mnens , Tmha.ques ,  & Pelafgiens.  U 
tjtcejte  belle  grande  Ville  Gnofos ,  la  ou  Mines  n'ayant  encore  que  neifans  commença  i  régner  ,  fort  familier 
Itl  IutP"er?  le?e"àemonfere  le  magnanime  Deucalion ,  qui  m'engendra  auecle  Soy  idomenée  le- 
f >ei"f  "finales  Mride^ 

f°n',  &J7  îUPm'd'h<>">™  1*<i'*cr«à.U  troifiefme  ville  eft  RethymoJm n'eft  pas  gue- 
rcs  enoignee  de  l  ancien  nom  Rhythymna  ,&c  du  Jt>«»d'Homerc,  où  il  n'y  aqu'vne  petite  cal- 
oW  v  r0"1  n 1"" •Touteslesalltreshabtoti°nsfontChafte2uxdepeiid'importanceefpan- 
ça  tscu  pari  lile:  comme  Voulifmeni  iadis  Panormus,  Cytie  qui  garde  encore  fon  ancien 
nom  de  Cytea ,  regardant  vers  Rhodes.  Ch,yf,mo  eft  ducoftédelamer  Egée  vers  leSeptemrion: 
au  „  '°J  3  °PPoflte  droia  au  midy ,  il  y  a  en  outre  vne  belle  grande  bourgade  dicte  la  Spachie, 
don  In Û"  montalSnes  qu'on  appelloit  Leucimentes  ,les  moncaignes  blanches,  pour  la  neige 
nom c  les  lont  couuertes  en  tout  temps.  Mais  lemont  Idafurpalîe  en  grandeur  &  hauteur  tous 
carr  ér,  '  "  vuIS*'f  V^''  •  V"  ^  au  milieu  de  Pille  :  au  pied  duquel  fevoid  vn  ancienne 
cainerequonappelleleLabyrinthe.&.defaiailyainfinisdeftoursoùl'onfepourroitaifement 
perarequin  yauroitvnebonneguide:neantmoinscen'eft  pas  celuy  que  fitDedalus  pour  le 
ri.Hr ?    I""    '    ef,?Urtr:utdecetantrenommé  d'Egypte  .duquel  il  a  efté  parlé  au  tableau  d'A- 
raanc,donttoutesfoisilnencontrefitpaslacentiefmepattie)commemetPlineliLire3i;.chap. 
H^nr      1  o   V°ye"tauffileSruinesdeGnofos=  &deGortynna  que  fit  baftir  le  Roy  Minos, 
oontparle Homère eslieuxdeffufditsdel'lliade& Odyftée.  Mais  le  pays  pour  eftre  par  toutft 
montueuxnepeutpaseftrelifertile,commeilluy  en  attribue  PEprthete  de  wi'Jp  gras.abondant, 
v  T?  "neftoltenpaccages&nourritures  de  moutons  Se  de  cheures  qu'ils  appellent 
iW/^.&lurtoutpour les  excellentes  maluoiiiesqui  s'y  produifent  le  long  des  couftaux 
«iqueUesHomcreappellelevmPramniçn.IldefcnptauieftelesCandiots  pour  tres-bons  ar- 
chers 


Aiaxque  te  fert-il  d'oppofer  ta  puiffance  Pour  auoir  euité  &  les  flots  &  l'orage, 

A  la  Diurne  EJfencef  Tu  n'en  es  pas  plus  fige: 

Le  mortel  qui  de  fie  en  eflre  le  •vainqueur  Car  Voulant  t  efforcer  de  faire  a  Dieu  la  loy, 

Doit  eflre  humble  de  cœur.  Tu  t  appuyé  au  rocher  qui  trehueshe  fur  toj. 

SSf 
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.ourd'huyvoiremeaieursquelesTurc^ 

deRoyaume ,^^^3^  gta  G  ec  "ue  "  " 

«  de  la  guerre  Troyenne ,  artnbuë  tout  cecy  d'Idomenée  a  Palamed»  l1",75'™  en,fon  Mo1" 
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AIAX  LOCRIEN- 


E  s  t  v  i-c  y  félon  le  dire  de  Prothefilaus  eftoit  vail- 
lant homme  de  fa  perfonne  ,  &  preux  aux  armes, 
enquoy  il  fe  parangonnoit  à  Diomede,  &  Sthenel, 
mais  d'entendement  &  prudence  il  eftoit  tenu  en 
moindre  eftimé ,  &  ne  vouloit  prefqu'en  rien  obëir 
à  Agamemnon,  parce  qu'il  eftoit  nay  d'vn  pere  fei- 
gneur  de  Locres ,  qui  auoit  beaucoup  de  pouuoir, 
&C  en  auoit  amené  vne  groffe  trouppe  de  braues 
hommes  :  fi  que  tant  que  l'auray  au  poing  ce  glai- 
ue  icy  fi  bien  fourby  &  refplendiffant,  ce  difoit-il  à  haute  voix  en  mon- 
ftrant  fon  coutellas  defgainé  ,  ie  hobeiray  pas  volontiers  ny  aux  Atri- 
des,  ny  à  autre  quelconque.  Telles  chofes,  &  autres  femblables  alloit-il 
difant  ordinairement ,  d'vn  fier  regard  ,  ÔC  branllant  la  tefte  ,  les  che- 
ueux  heriffez  de  fa  grande  ardeur  de  courage.  Car  il  difoit  que  ceux  qui 
faifoient  ioug  foubs  Agamemnon  eftoient-là  venus  pour  raifon  d'Helei- 
ne  ,  &  luy  pour  la  gloire  &  réputation  de  l'Europe ,  cftant  bien  raifon- 
nable  que  les  Grecs  dominaffent  fur  les  barbares  de  l'Afie.  Il  auoit  au- 
fmplus  vn  grand  ferpent  appriuoifé ,  de  la  longueur  de  quinze  pieds,  qui 
mangeoit  à  fa  table  ,  &C  conuerfoit  familièrement  auec  luy ,  le  fuiuant 
par  tout  comme  vn  bracque.  Quant  à  Caffandre  ,  qu'il  auoit  de  vray 
arrachée  de  force  de  l'image  de  Minerue  qu'elle  auoit  empoignée  pour 
fa  franchife  &C  fauuegarde,  pendant  qu'elle  luy  faifoit  fa  prière,  mais  il 
ne  l'auroit  pas  violée  pourtant,  ny  fait  autre  outrage  en  lorte  quelcon- 
que ,  comme  les  fables  l'ont  controuué  ,  ains  l'auroit  emmenée  en  fon 
pauillon:  &  là  deflus  Agamemnon  y  eftant  furuenu,  quand  il  la  vid  Ci 
belle  &  bien  attiffée  il  s'en  feroit  amouraché  tout  de  ce  pas ,  tellement 
qu'il  la  luy  ofta:  dont  feroit  venu  à  fourdre  vne  groffe  querelle  &  con- 
tention entr  eux  au  département  du  butin ,  Aiax  alléguant  eftre  raison- 
nable que  fa  prife  luy  demeurait ,  &  l'autre  ne  la  voulant  rendre  à  vn 
qui  fe  feroit  monftré  ainfi  impie  enuers  la  Deeffe  :  furquoy  il  en  auroic 
attitré  plufieurs  qui  alloient  femans  ce  blafme  de  luy  par  le  camp  pour 
le  rendre  odieux  enuers  l'armée  :  &  que  la  Deeffe  en  eftoit  fort  cour- 
roucée :  &  en  demonftroit  beaucoup  de  mauuais  &C  fafcheux  lignes 
pour  raifon  de  ce  rauiffement  èc  effort,  menaçant  les  Grecs  de  vouloir 

abandonner 
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abandonner  leurparty  s'ils  nemettoient  Aiaxà  mort.  Lequel  difcourant  en 
fon  efprit  que  cefte  calomnielepourroitbienaifementpcrdre,  fevârernet- 
tre  deuant  les  yeux, qu'à  Palamedes  en  femblable  cas  fa  dextérité  8c"  pruden- 
ce ne  luy  auraient  derienferuy  àfegarantird'eftrelapidé,ils'enfuitdenui£b 
furvnepetite  fregatte:  &C  commeilpretendoitdetenirla  routte deTinos, 
&  Andros,vne  tourmente  s'eftant  leuée  lefubmergea  auprès  des  Gyres. 
Dequoy  les  nouuelles  cftans  venues  en  l'oit  des  Grecs,  ils  en  furent  fi  con- 
triftez  que  de  la  fafcherie  qu'il  eurent  peu  y  en  eut  qui  vouluflent  prendre 
leur  réfection ,  ains  les  chefs  tendoient  leurs  mains  vers  la  mer  pour  la  perte 
d'vntel  preud'homme,  comme  s'ils  l'euifent  voulu  r'appeller  à  eux,  &le 
plaindre  :  &C  en  furent  grandement  indignez  contre  Agamemnon,  car  c'e- 
ftoit  luy  feul  &  non  autre  qui  de  fa  main  propre  l'auoit  fait  mourir.  Et  cer- 
tes il  obtint  des  obfeques  qui  n'auoient  oneques  auparauant  efté  faites  à  au* 
cun  autre:  ny  depuis  non  plus  à  pas  vn  de  ceux  qui  fulîent  morts  en  quelque 
rencontre  nauale  :  car  ayans  mis  dans  le  vaifTeau  qui  l'auoit  porté  force  bois 
comme  pour  dreffervn  bufcherfuneral.ils  y  immolèrent  plufieurs  vidimes 
toutes  noires ,  &C  l'ayant  equippé  de  voiles  noires,  &  autre  appareil  propre 
pour  la  nauigation ,  ils  l'attachèrent  à  des  gumenes  fur  le  riuage,  iufqu'à  ce 
qu'vnpetitventfraizfeleuaftdeuers  terre, comme  il  aduenoit  ordinaire- 
ment de  la  partie  du  mont  Ida  fur  la  Diane:Puis  fi  toit  quel'aube  du  iour  ap- 
parut, &quecefraiz  eut  commencé  des'efpandre  fur  la  marine.ils  mirent 
le  feu  au  vaifTeau:  cela  fait  leuerent  les  Anchres.  Et  efpandirent  les  voiles  au 
vent,  le  poufTans  en  la  haute  mer  auant  que  le  foleil  fuit  leué.fi  qu'il  fe  brufla 
auec  les  victimes ,  &  tout  ce  qu'il  portoit  à  Aiax. 


ANNOTATION, 

I A  x  Locrien  fils  d'Oileus  fut  ainfi  furnomme  de  la  ville  S£  contrée  de  Lo- 
cresaumontdeParna(Te,dontvoicycommeparlePlineliure  4.  chapit.  3. 
Les  proches voiftns  des  Etholiens  font  les  Locriens appelleTjes  Ozoles  libres ,  &  U 
ville capitalle  Acanthe , le port  d'Apollon  Pheflien a» goulphe de chryfiée.  Tluimde- 
dans  fini  les  villes  d'Argon ,  Eupolée ,  Phefte ,  &  Calamife  :  &  plut  auant  encore  la 
campaigne  de  la  phocide ,  qu'on  nomme  les  champs  Cyrrhéens  de  U  ville  de  Cyrrhi: 
le  port  s'appelle  Cale  on.  A  deux  lieiies  de  là  tirant  toufiours  en  dedans  terre  tfl  la  ville 
de  Delphes ,  libre  (jr  exempte  de  toutes  chofes ,  au  bas  du  mont  de  Parnajji ,  tres-ce/e- 
bre peur  fin  fameux  oracle  d'Apollon ,  la  fontaine  Caftalienne ,  la  rtuiere  de  Cephife  qui  nulle  le  long  de  Del- 
phes ayant fis  fources  près  de  l'ijlcc  autrefois  ville.  Il  y  a  aufii  celle  de  Chrysé:  &  auec  les  Buliens  Antiore.N  au- 
lne, Pyrufi ,  Amphifii  libre  aufii  &  exempte ,  T richone ,  Trite'e ,  Ambryfe ,  Trymée  :  la  contrée  d'Aulienne:& 
an  dedans  du  goulphe  vne  encoigneuredela  Btcoce  eft  là  baignée  des flots  marins  :  Plut  les  villes  de  Cymnes, 
dr  Thebes  furnommées  les  Chorfiques  ioignant  Helicon.  La  troiftcfme  ville  de  la  Boroce  fur  cefte  mer  eft  celle 
de  Pages,  d'où  s'allonge  le  col  du  Peloponefe.  I'ay  mis  tout  cecy  pour  monftrerl'eftenduè'  des  terres 
que  pofledoit  Oileus  pere  de  celt  Aiax,  fuiuant  ce  qui  eft  dit  au  commencement  de  ce  chapitre, 
qu'il  eftoit  n'ay  d'vn  pere  qui  auoit  vn  bien  grand  pouuoir.  De  ces  Ozoles  Locriens  i  Paufanias 
enparleplusparticulierementvcrslafindu  io.liure,  queduranrqu'Oreftes  fils  de  Deucalion 
regnoit  en  ces  quartiers  là,il  adumt  qu'vneliiTe  pleine  fit  au  lieu  de  l'es  petits  chiens  vne  pièce  de 
bois ,  quiayant  efté  enfouie  dans  terre  par  Oreftes ,  au  commencement  du  Printemps,  s'en  fe- 
toit  produit  vn  fep  de  vigne  :  Se  que  des  ruiffeaux  d'iceluy  dits  en  Grec  S£«  le  peupleauroit  pris 
lenomd'Ozoles.  Les  autres  allèguent  que  le  Centaure  Neffus  qui  femelloit  de  palier  les  gens 
en  la  riuiere  d'Euene ,  fut  là  bleue  par  Hercules, comme  on  apeu  voir  cy  deuant  en  fon  tableau, 
neantmoins  qu'il  n'en  feroit  pas  fi  toft  mort,  ains  fe  retira  en  cefte  contrée,  où  eftant  finable- 
JJlcntdecedé.Scfacharongne  laiflee à l'herte fans eftre enterrée, aurait  de  fa  putretaftion  in* 
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fe&é  l'ail'  de  tout  le  contour,  les  autres  que  ce  font  les  vapeurs  d'vneriuiere,oii/elon  Seruius  fur 
Ie3.dei'Eneide,d'vnmarefcagedepuante  odeur ,  car  i'Ça  lignifie  fentir  fort  tanten  la  bonne 
quemauuatfe  part. Parquoy  l'on  en  auroit  auflî  attribuél'appellation  à  l'herbe  ditte  Afphodelle, 
fort  fréquente  en  ces  quartiers-là,  quiiectevne  forte  odeur  quand  elle  fîeurift  :  mais  celle  des 
Ozoles  eftoit  mauuaife,  parce  que  n'ayans  encore  l'vfage  des  veftemens,  ilsfe  couuroient  de 
peaux  de  belles  recentement  efcorchées ,  laiffans  lepoil  parle  dehors.fi  qu'il  leur  eftoit  force  de 
s'empuantir  aueclacorruption  de  ces  peaux  :  mais  puis  après  fe  vergoignans  de  ce  nom-là,ils  ay- 
merent  mieux  fe  dire  Etholiens.  Tout  cela  met  Paufanias ,  8£  que  la  ville  capitale  eftoit  Amphif- 
fediftante  de  quelques  quatrelieiies  deDelphes.  Mais  Strabon  au  J.liurediuifeles  Locriens  en 
deux,  félon  les  deux  diuers  afpefts  du  mont  de  Parnaffe.dont  ceux  quihabitentle  coftéd'ocei- 
dent  iufques  au  goulphe  de  Criffée  entre  les  Etholiens,  &c  Phocenfes ,  de  lafor-te  odeur  du  pays 
font  appeliez  les  Ozoles,comme  qui  diroit  puants:  car  vn  peu  au  deffoubs  de  Calydon  eft  le  ter- 
tre deZaphoffus,l'on  eftime  que  ce  fut  le  tôbeau  deNeffus ,  Se  des  autres  Centaures ,  Se  que  de 
lacorruptiondeleurscharoigness'efpandoitvnetres-forte&:  puante  odeur  au  pied  du  mont 
iufques  à  en  decouller  de  groffes  gouttes.  L'autre  coftédelamontaigneexpoféau  foleil  leuant 
iufques  àlamer  Euboïque  eft  de  deux  manières ,  les  vns  font  appeliez  Epicnemidiens ,  de  la  vil- 
lede  Cnemis ,  Se  les  autres  Opuntiens  de  celle  d'Opunte. 

Et  en  auoit  amenévnegrojfe trouppe  de  braues  hommes.  Homereau  Cataloguedans  le  z.dei'IMa- 
deàcepropos,  Amnh  F  vyiiuttaju  O'Aîios  h'!<n  ,t}-c.  Le  chef  des  Locriens  eftoit  le  vifte  rjr  léger 
Aiax fils  d'Oileut ,  moindre ajfe\,dr nonfigrand a  beaucoup  près  qu'eftoit  Aiax  TcUmcnien,  ains  beau- 
coup plus  petit  de  corps,  car  il  eftoit  de  bajfeftature  ,armé aurefted'vn  lacques  d 'œillets  fait de  loilede  lin, 
mais  de  la  lance  c'eftoitl'honneurde  tous  les  Grecs  &  Achiues  qui  habitoient  les  villes  de  Cynus ,  Opunte,Cal- 
liar,Beffe,Scarphe,Augieslesagreables,Tarphe,&Thronielelong  de  la  riuiere  de Boagrie ,  accompagné 
£  vn  conmy  de  quarante  vaijfeaux  des  Locriens  qui  habitent  au  delà  delà  facr'ee  Ifle  d'Euboée.  1 1  en  fait  en- 
corementionenplufieursautreslieuxdcl'Iliade,8£au  4.  de  l'Odyfleeil  racompte  la  manier* 
dontilperit.maiscelaaefté  défia  touché  au  tableau  des  Gyres. 

il amitvn grand ferpent de lalonguem de quinte pieds,  qui  mangeoitér  csnuerfoit familièrement  âucc 
luy.  Ily  a  és  contours  de  Rome  de  groffes  couleuures  qu'on  appelle  Sierpe  Ceruone,  mefmemenc 
és  quartiers  d'Albane ,  Se  Prenefte ,  Se  plus  outre  en  tirant  vers  S  ulmone,en  des  Marefcages,qui 
font  fort  paifibles  Se  point  mal-faifans  qui  neles  irrite,8c  moins  venimeux  que  nuls  des  autres,  fi 
queles  payfans  les  mangét  impunemét.L'an  1550 .  que  i'eftois  à  Rome  il  y  en  auoit  vne  à  mon  lo- 
gis longuedefeptàhuiapieds,8£grolïe  comme  le  bas  de  la  iambe  ,les  efcaillesàpairde  celles 
d'vnemoy  enne  carpe,  tauelée  de  gris  Se  de  noir.fi  priuée  au  refte  qu'elle  venoit  manger  foubs  la 
table  dupain  &  des  fruitages  qu  onluy  ieftoit  :  &;  de  la  chair  encore  fi  on  luy  en  euft  voulu  dort- 
nencar  vne  fois  qu'onauoit  mis  des  cailles  dans  vnechambrepour  les  faire  ioufter  comme  eft  la 
couftume  en  ces  quartiers-là  vers  la  fin  d' Apuril,y  eftant  entrée  en  moins  d'vn  quart  d'heure  elle 
en  aualla  quatre  ou  cinq  comme  des  pillules.  Les  enfans  la  charrioient  par  tout  où  ils  vouloient 
dedans  les  chambres  Scleiardin,  &cenlarué'mefme:  dont  il  y  en  auoit  vnaagcdehuiétàdixans 
quis  e  entortilloit  ordinairemét  tout  lecorps  ainfi  qu'vn  autre  Laocoon,  Se  s'en  alloit  ainfipro- 
mener  parlaplace,  chofeplaifanteà  voir ,  mais  hideufe  aucunement ,  mefme  à  moy  qui  les  ab- 
horre fort  démon  naturel.  Es  grandes  chaleurs  del'efté  quelques  courtifannes  ont  accouftumé 
deles  coucherauec elles pourferaffrefehir ,  car  ces  animaux  font  fort  froids, Se  auxquelles 
tftiment  que  cela  lesempefehedeprendre  mal  :  Se  luy  couppoit-on  les  dents  toutes  les  fepmai- 
nesauec  des  cizeaux  :  ce  qu'elle  enduroit  patiemment.  Ily  auoit  deux  petits  chiens  aufquels  elle 
ne  demandoit  rien,  ny  eux  à  elle,  mais  vniour  certain  gentilhomme  m'eftant  venu  voir,  qui 
auoit  amené  quant  Se  luy  vn  bracquedemoyenne  grandeur,  commeil  l'euft  voulu  harfeller, 
cefte  couleuure  s'eneftantirritéefelançafurluyl'eftreignantde  forte  qu'elle  luy  fit  fortir  les 
boyaux  par  le  fondement.  l'en  ay  veu  aflez  d 'autres ,  mais  non  de  fi  grandes  Se  priuées. 

Agamemnon  s'eftant énamoure de  CaJJàndrefi toft  qu'il  l'eut  veuë  au  pamllond' Aiax ,  la  luy  ofta.lïtxxe 
icy  Agamemnon delubricité.commefait  Plucarqueen femblablcau  traiâédudifcours  de  rai- 
fon  dont  vfent  les  animaux, làoù  il  ditque  pendant  queJa  flotteGrecquc  eftoit  à  l'anchre  en 
Aulide attendant  quelamerferendiftbonace,il  parcourut  toutelaBceoce après  vn  beauieune 
gars  nommé  Argynnus,  qu'il  pourfuiuoit  def  honneftement,  tant  qu'à  laparfinn'enpouuant 
cheuirdl  s'alla  baigner  dedans  lelacde  Copaïdepoury  amortirfonardeur.  Et  en  la  fortune  ou 
vertu  d'Alexadreà  propos  de  Caffandre,  il  dit  qu'il  fut  bien  plus  continent  qu'Agamemnon  le- 
quel préféra laioiiynance  d'vne  captiueà  fon  efpoufelegitimedà  où  ce  grâd  Roy  plus  que  jo.A- 
gamemnôs  ne  voulut  onc  toucheràvnefienneprifonniere  que  premieremét  il  ne  l'efpoufaft. 

Mineruemenaçoit  les  Grecs  d'abandonner leur  armée ,  s'ils  ne  rnettoient  Aiax  à  mort.  Paufanias  au  10.I. 
Aiaxfils  d'Oileut  poruvne  fort cruelle inimitié 'à  rlyjfe  ,pource  qu'il auoit  confeillé  aux  Grecs  de  le  lapider 
pour Moirviole'Caffàndre.é- de  noyer  Palamedes pendant  qu'ils  en  eftoit  a/lépefther.Dc  luy  encore  après 
h  mort  ilenraet  cecy  és  Laconiques./**  ptntEuxi»  près  les  bouches  duDanube  où  ilfiv»  rendre  e* 
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cnutronnccdebeysejpou,  & pleine de  beftes tant fiuuages  que  domeftiques :  oh  ejt  auf,  v„  peut  temple  d» 


a  coup ,  tl  alla  au  confiil  à  Delphes, mats 
l«tyh,e>,»eleren«ojaaladefufditieIsledeLeuea,c!iAtaxfide«o,tapparo,fa 

p  aye  Quelques  temps  «près  ayant  recouuré guertfonjfon  retour  tlracompta  comme  ilamitVa  veu  Achille  & 
l"^xAtaX,Patrode pareillement, &An,,loque:à-quffeleme^ 
*»™Uommandedaduert,rStefichorw,quandilfcrou 

&  rechante  -une palinodie  a  fa  louange ,  au  contraire  du  blafme  qu'il  l,,y  auroii  donné  par  fis  vers  Cecy  cft 
aucunement  commehors  depropos.mais  conuenant  fort  bienaufubict  de  ces  Hctoïquesious 
parlemez  defemblables  comptes.  ""«iwraiwMw 


C  H  I  R  O  N. 


C  H  I  R 


N. 


Vindare  Ode  j. 
iei  Pylt/titnei. 


L  faifoitfa  demeure aumontPelion,  engendré  fem- 
blable  à vn homme,  forcfage au reflc Serres-prudent 
en  di£ts  &C  en  faits  :  addonné  à  diuerfes  fortes  de  chaf- 
fes  :  &  quiinltruifoit  fort  bien  la  ieuneffe  en  tout  ce 
qui  conuenoit  le  faid  des  armes,  &  le  train  de  la  guer- 
re :  enfeignantpar  mefme  moyen  la  médecine  &  chi- 
rurgie, &  la  mufique  tant  de  la  voix  que  des  inftru- 
ments, &rendoit  ceux  qui  partaient  de  fon  efcolle: 
fort  gens  de  bien ,  iuftes  &  équitables.  Il  vefeut  lon- 
guement :  car  ce  fut  luy  qui  endoétrina  Efculape,  &:  Pelée,  &C  Thefée.  Her- 
culesauifi  le  feroitlbuuentvenu  vifiter,  quand  il  n'eftoit  point  détenu  à  fes 
voyages  &C  entreprifes,  tout  cela  dit  Prothelîlaus  de  Chiron  :  &  qu'il  auroit 
participe  delà  copagnie &C  conuerlàtion  auec  Palamedes, Achilles,Ô£  Aiax. 


ANNOTATION. 

[E  Chiron  il  en  a  efté  parlé  affez  cydeuan  tau  tableau  de  la  nourriture  d'Achille: 
•  &  enceluydePerfeus,commeil  apprit lamedecine à  Efculape.  Plus  és  Ccntau- 
!  relies  entant  qu'on  le  feint  auoir  efté  Centaure.  Mais  pource  que  là  il  a  efté  die 
■  qu'ayantefté  bleffé  d'vnc  des  flefehes  d'Hercules  empoifonnée  du  fieldel'hy- 

 ^dre, comme  de  douleur  il  fouhaittaftplulieurs  fois  la  mort,Iuppiterl'auroittranf- 

latc  au  ciel,  te  lait  l'vn  des  douze  fignes  du  Zodiaque  qu'on  appellele  Sagittaire  ou  Archer.Pau- 
fanias  és  Mefleniaquesmet  qu'il  alla  lauerfaplaye  dans  la  riuiered'Aniger,  qui  de  là  auroit  pris 
fon  infection,  car  elle  eft  puante,  &c  Pline  liure  ly.  chapitre  cinquiefme,  qu'il  en  fut  guery 
par  le  moyen  de  l'herbe  ditte  la  Centaure.  Chinncum  HerciUàexceptislwJjiïliofcnraCtantiarmti  Sa- 
gittaexctdtflet  tnpcdtm  ,CenlnunA  curatus  dicitttr ,  quart  atiqup-eam  chiron'um  vacant.  Laquelle  au 
chapitreprecedent  il  prend  pour  la  quatriefmeefpece  de  la  Panacée,  qui  de  fon  inuention  eut 
fon  nom.  Il  trouua  aufîi  celte  manière  de  vigne  qui  fut  ditte  de  luy  Chirome,  &  auparauant 
Bryenie  ,& Gynocanthe,S£  Apronie,  liure  2.3.  chap.i.  Il  y  a  outreplus  vne  manière  d'efpine 
ditte  TyxMmthei  cbironia  de  fon  inuention ,  liure  u.  ch.  7.  &  liur.33.  chap.  14. 
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déliant  fur 
latuc  en 


PALAMEDES 

1 N  t  a  n  t  que  touche  Palamedes ,  voicy  ce  qu'en  dit 
|  Prothefilaus,quen'ayantiamais  eu  précepteur  pour 

'renfeigne^ilallaneâtmomsàTroyeiriitruitd'vntres 
•  grad  fçauoir&  prudece,&  qui  cognoiffoit  beaucoup 
[  plus  de  chofes  que  non  pas  Chiron.  Car  deuant  luy 
ï  on  ne  fçauoit  que  c'eftoit  de  la  diftinction  des  heu- 
>  res  duiour,  &  delà  nuicl,  ny  de  l'année  par  les  fai- 
)  fons,ny  des  reuolutions  des  mois  :  ny  l'année  n'auoit 
>pas  celle  appellation.  Il  n'yauoit  point  de  monnoye, 
ny  de  poix ,  ny  de  mefures ,  ny  de  manière  de  compter.  Perfonne  ne  fe  fou- 
cioit  des  fciences,  caries  lettres  nettoient  pas  encores  trouuées.  Et  comme 
Chiron  luy  vouluft  apprendre  tout  plein  de  chofes ,  concernans  mefmes  la 
médecine  uelay  trouuée,  luy  dit-il,  ô  Chiron,  lors  qu'elle  neftoit  point 
encores  odieufe  :  &  l'ayant  trouuée ,  il  ne  me  femblepasraifonnable  que  ie 
rapprenne  de  nul  autre,  car  cela  pourrait  offenfer  Iuppiter,  &  les  Parques: 
&  moy  par  confequent  encourir  au  mefmc  accident  quiaduint  à  Efculape  c7 
fi  fon  exemple,  ayant  efté  accablé  d'vn  coup  de  foudre ,  ne  me  rendoitfa-  «KL 
ge.  Au  refte  pendant  que  les  Grecs  eftoient  en  Aulide  il  inuenta  le  damier,  5 
&  le  îeu  d'efehets ,  &  des  tables  auecques  les  dez ,  vn  exercice  non  du  tout 
defidieux  &  oyfif,  ains  plein  d'induftrie,&  qui  mérite  qu'on  l'apprenne.  Or 
quant  à  ce  difeours  que  tant  de  Poètes  ont  traicïé ,  que  fur  le  poinâ:  que 
l'armée  Grecque  fe  preparoitpour  paffer  à  Troye,  Vlyffes  contrefit  du  fol 
en  Itaque,  ayant  attelle  à  vne  charrue  vn  cheual  Se  vn  bœuf  enfemble,  &C 
comme  Palamedes  defcouurit  la  feinte  par  le  moyen  de  Telemaque  fils  du- 
di<a  V lyffes  qu'il  alla  planter  au  deuant ,  Prothefilaus  dit  que  c'eft  vn  copte 
faicï  a  plaifir,&  non  veritable,car  VlylTes  fe  trouua  tout  incontinent  en  Au- 
lide, fçachant  affez  qu'il  auoit  efté  enroollé  des  premiers  parles  Grecs,  pour 
raiion  de  fon  éloquence,  dont  luy  &  Palamedes  entrèrent  en  contention 
1  vn  contre  l'autre.  Puis  après  comme  vne  Eclypfe  de  Soleilfuft  aduenuc 
deuant  TroyeJ'armées'eneftant  fort  defeouragée  &  toute  efperduë pre- 
nant cela  en  mauuais  augure,  Palamedes  leur  alla  parcourir  là  deftus ,  que  ce 
déraillement  prouenoitde  ce  quela  lune  en  fon  decours  &  conjonction  fe 
venant  oppofer  deffoubs  le  Soleil,  l'obfcurciiToità  noftre  veuë,  &  parmef- 
me  moyen  attirait  force  nuages  qui  offufquoient  l'air  :  mais  que  fi  par  cela 
eftoit  dénoté  quelque  mal  futur,ce  deuoit  eftre  fur  les  Troyens  qu'il  retom- 
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beroit  :  car  c'eftoient  eux  qui  auoient  efté  autheurs  du  mal  :  &C  nous,  difoit- 
il,  nous  reffentans  de  leur  outrage  fommes  icy  venus  pour  nous  en  vanger: 
Parquoy  il  faut  efpandre  nos  prières  au  S  oleil  à  fon  leuer ,  luy  facrifians  vn 

^  beau  poullain  blanc  non  dompté  encores.Ce  que  les  Grecs  approuuerent, 
ayans efté  perfuadez  des raifonnemens  de  Palamedes.  Mais  Vly  (Tes  prenant 
la  parole  :  Et  qu'auons-nous  affaire ,  va-il  dire,  ny  de  facrifîces  ny  de  prières, 
ny  d'autres  telles  quelles  mperltitions  que  peut  alléguer  Palamedesîcar  tout 
cela  n'eft  qu'vn  figne  &  prefage  de  ce  qui  doit  infailliblement  aduenir.D  au- 
tre-part tout  ce  qui  en:  au  ciel,  tout  ce  qui  dépend  del'extrauagante  confu- 
fion ,  ou  de  l'ordre  réglé  des  aftres ,  Iuppiter  le  fçait,  qui  l'a  eftably  de  la  for- 
te, &  l'a  inuenté.  Mais  toy,  ô  bon  Palamedes,  il  eft  befoin  que  tu  appliques 
tes  méditations  fantaftiques  à  demoindres  chofes:&  auras  beaucoup  meil- 
leur compte  de  te  retenir  à  la  terre,  que  de  ratiociner  ainfî  au  ciel.  A  quoy 
Palamedes  fitrelponce  :  Certes  fitueftoisfage  &  fçauant,  Vlyffes,  tu  co- 
gnoiftrois  que  nul  homme  pour  docte  qu'il  foit ,  ne  fçauroit  difeourir  des 
chofes  celcftes,  s'iln'en  cognoift  encores  plus  des  terreftres ,  dont  ie  ne  fais 
doute  que  tu  ne  fois  bien  defpourueu  :  car  on  dicl  qu'entre  vous  autres  I- 
thaquois  n'auez  ny  faifons ,  ny  terroiier  propre  pour  les  diftinguer  :  def- 

G  queÛesparoles  Vlyffes  fe  trouua  tout  feandalifé:  &  dés  lors  Palamedes  com- 
mença à  fe  munir  &C  préparer  contre  fes  machinations  &  enuies.  Or  com- 
me  en  vne  autre  congrégation  vn  trouppeau  de  grues  fuit  venu  voiler  au 

"  demis ,  ainfi  que  cela  aduient  bien  fouuent,  Vlyffes  ie&ant  fon  regard  fur  Pa- 
lamedes :  Cesgruè's-là,  va-il  dire,  tefmoignent  aux  Grecs  que  ce  fontelles 
qui  ont  trouué  les  lettres,  &C  non  pas  toy .  A  quoy  Palamedes  :  le  ne  me  van- 
te pas  d'auoir  trouué  les  lettres,  au  contraire,  ce  font  elles  qui  m  ont  trouué: 
car  iadis  ayans  efté  mifes  comme  en  depoft  dans  le  facré  manoir  des  Mufes, 
elles  auoient  befoin  d'vn  telperfonnage  que  moy:dautant  que  les  Dieux  par 
mes  confèmblables  ont  accouftumé  de  les  mettre  en  euidence  &pra£tique. 
Ces  grues  doneques  ne  s'approprient  pas  les  lettres ,  mais  fe  retenans  à  leur 
naturelle  ordonnance  voilent  ainfijear  elles  s'en  vont  en  Ly  bie  pour  y  guer- 
royer les  Pygmées  :  mais  quant  à  toy,  tu  ne  fçaurois  pas  parler  d'ordonnan- 
ce,par  ceque  tu  ne  fais  communément  que  troubler  l'ordre  és  rencontres 
Se  elearmouches  :  voulantpar  là  taxer,ce  crois-je  bien,  Vlyffes.de  ce  que  s'il 
apperceuoit  quelque  part,  ou  He&or,ou  Sarpedon,ou  Enée,foudain  il  quit- 
toitlàfon  rang,pour  s'addreffer  en  autre  endroitplus  aifé  &  de  moindre  af- 
faire.Et  comme  il  euft  eftéfurmonté  de  Palamedes  plus  ieune  que  luy  en  la 
vogue  des  affemblées,illuy  oppofa  Agamemnon,alleguant  qu'il  luy  mbor- 
noit  les  Grecs ,  pour  les  attirer  au  party  d'Achilles.  Prothefilaus  dit  de  plus, 
quvne  autre  diffention  &  querelle  s'alluma  entre  eux  pour  vne  telle  occa- 

K  fion.  Les  loups  parfois  defeendans  du  mont  Ida,fe  venoient  ruer  fur  les  val- 
lets&les  goujats  quiportoient  le  bagage  de  l'armée  Grecque,  Se  les  beftes 
de  fomme  qui  eftoient  attachées  le  long  des  tentes.  Et  comme  Vlyffes  euft 
commandé  aux  A  rchers  &  tireurs  de  dards  de  s'en  aller  donner  deffus ,  Pa- 
lamedes alla  dire  :  Certes,  Vlyffes ,  c'eft  Apollon  qui  faicl:  ces  animaux-là, 
comme  vn  préambule  annonciateur  de  la  pefte,  ainfi  que  les  mullets  &  les 
■chiens,!  es  enuoyâtprcmierement  contre  les  malades,pour  la  beneuolence 
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qu'iJporte  aux  perfonness&  le  defir  qu'il  a  de  les  conferuenSupplions  donc- 
ques  Apollon  Lycien,Sde  Phryxienautheur  defuitte, Screpouffeur  deca- 
lamitez&demaux,queparfesfagettesilluyplaife  d'exterminer  ce  beftial 
pernicieux:  &  au  refte  deftournela  maladie  furies  cheures.Mais  ayons  foin 
aufli,feigneurs  Grecs,  de  nous  melmes  :  car  il  eft  befoin  à  ceux  qui  veulent 
euiter  la  perte,  d'vfer  de  diette,  &  d'vn  exercice  continuel.  De  moy  ie  n'ay 
point  elludié  en  lamedecine ,  mais  toutes  chofes  fe  comprennent  par  la  fa- 
"pience.  Cela  dia,ilfiftfermerlesboucheriesau  camp  des  Grecs,  S£  défen- 
dit qu'on  y  vendift  plus  de  chairs  en  forte  quelconque,ains  qu'on  fe  conten- 
tant du  manger  commun  auxfoldats ,  reduifant  l'armée  à  de  petits  mets  de 
tartinages,  Se  bignets,  de  fallades,  &  autres  herbes.tant  fauuages  que  dome- 
ftiques,  &C  femblables  nourriffemens  de  légère  digeftion.  Ce  qui  luy  fut  fa- 
cile d'obtenir ,  car  chacunluy  obeyfloit ,  &  portoit  vne  merueilleufe  créan- 
ce: Sctout ce quipartoitdefaboucheeftoitpris  comme  pour diuin,& pro- 
cédant de  quelque  oracle.  De  faicl  la  pefte  qu'il  auoit  predicle  enua'hit  tout 
foudain  après  les  villes  del'Hellefponte,  ayant  pris  fon  commencement,  à 
ce  qu'on  didl,  du  Pont-Euxin,&  de  là  s'eftoit  venu  efpandre  dans  Troye: 
mais  elle  ne  toucha  pas  à  vn  des  Grecs,encores  qu'ils  fe  fuffen  t  campez  en  vn 
territoire  fort  fubiedl  à  la  maladie  :  &c  ce  par  le  moyen  de  la  diette  à  eux  pre- 
fcrite  par  Palamedes ,  &C  de  l'exercice  qu'il  leur  propofa  en  celle  manière. 
De  tous  les  vauTeaux  qui  eftoient  à  l'anchre,  il  en  choifit  iufques  à  cent,  fur 
lefquels  ilfaifoit  embarquer  à  tour  deroolleles  foldats,  pour  voguer  à  l'en- 
uy  les  vns  des  autres  :  tantoft  à  doubler  le  cap  dextrement  fans  froifler  les 
auirons  contre  les  rochers  d'alentour,  ne  s'y  inueftir  :  tantoft  à  aller  faim- 
quelque  prochain  port  ,  plage  ou  riuage.  Et  perfuada  à  Agamemnon  de 
propoferdes  recompenfes ,  comme  par  forme  de  ieux  de  prix,  à  ceux  qui 
ramenaient  plus  diligemment.  Aceftecaufe  d'vn  cofur  ioyeux ,  &  d'vn 
prompt  vouloir,  comme  voyansbien  que  le  tout  ne  tendoit  qu'à  la  con- 
feruation  de  leur  fanté,  ils  s'exercitoient  volontiers  :  car  il  leur  remonftroit 
que  la  terre  s'eftant  ainfi  corrompue  Se  infectée  accidentellement  outre 
l'ordinaire,  lamerleur exhalerait  vn  airplus  doux  &  falubre.  Pourtoutes 
lefquelles  chofes, qui  demonftroient  affezfa  grande  fageffe,il  receuoitauf- 
fi  de  fort  belles  recompenfes  des  Grecs:  tellement  qu' Vlyffes  s'eftimoit  eftre 
fans  aucun  honneur  ne  crédit:  &  à  celle  occafion  tout  ce  qu'il  pouuoit  mé- 
diter de  fraude  &C  malice,  ill'employoit  contre  Palamedes.  Prothefilaus 
racomptoitencores,  que  lors  qu'Achilles  s'en  alla  guerroyer  les  Ifles,&les 
villes  maritimes  prochaines ,  il  demanda  Palamedes  pour  compagnon  en 
celle  entreprife ,  par  ce  qu'il  combattoit  &  vaillamment  Se  fagement,  là 
où  Achilles  s'y  monftroit  trop  plus  inconfideré  &C  brutif,dautant  que  cette 
hardie  magnanimité  qui  luy  haulfoit  le  courage,  leprecipitoit  bien  fouuent 
enplufieursinconueniens  Stdefordres;  parquoy  il  eftoit  bienaife  d'eftre 
fécondé  en  cela  de  Palamedes ,  qui  luy  ramoderoit  fa  bouillante  impetuo- 
fité  furieufe ,  &  luy  remonftroit  la  façon  plus  feure  dontil  falloit  ioiier  des 
coufteaux  :  fe  monftrant  en  cela  femblable  à  vn  qu'on  aurait  commis  pour 
gouuerner  vn  généreux  Lyon,  lequel  tantoft  il  mitigé,  tantoft  il  encou- 
rage ÔC  efguillonne.  Et  ne  pra&iquoit  pas  cela  en  luy  monftrant  de  re» 
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culler  ny  cédera  Ces  aduerfaires ,  ains d'employer  fes  coups ,  tant  de  lance 
comme  d'efpée  ,  fagement  Se  bien  à  propos ,  &  par  mefme  moyen  fe  de- 
ftourner  &  parer  à  ceux  qu'on  luy  tirerait ,  oppolànt  l'efcu  au  deuant  pour 
les  receuoif ,  &  les  faire  efcouller  en  vain ,  &  de  la  mefme  pointe  rem- 
barrer viuement  la  charge  que  voudraient  faire  les  ennemis.  Tres-ioyeux 
•doncques,  &  fort  contens  de  fe  voir  enfemble,  ils  firent  voile,  accom- 

M  pagnez  des  Myrmidons ,  8C  des  Theffalkns  de  Philace.  Prothefilaus  dit 
aurefleque  ces  forces  furent  ainfi  ordonnées  d'Achilles ,  Si  tous  lesThef- 
faliens  appeliez  Myrmidons.  Ainfi  fe  prenoient  plufieurs  places ,  &  an- 
nonçoit-on  de  toutes  parts  les  beaux  &C  admirables  faicf s  de  Palamedes: 
ainfi  que  des  deftroicfs  déterre  tranchez  par  fon  induftrie  &C  dextérité  :  des 
riuieres  deftournées  de  leurs  canaux  ordinaires  pour  faire  fubmerger  des 
villes  :  des  ports  remparez  de  paliflades  &  chauffeés:  des  fermetures  de  mu- 
railles, &C  autres  femblables  ouurages  &  fortifications  de  main  d'homme. 
Au  regard  du  combat  qui  aduint  de  raiiS  près  Abyde,  où  ils  furent  tous 
deux  bleffez  ,  Achilles  fe  retira  :  mais  Palamedes  ne  voulut  bouger ,  ains 
tint  bon  ,  &  auant  qu'il  fuft  la  mi-nuiét  prit  la  fortereffe.  Ce  temps-pen- 
dant VlyfTes  donnoit  à  entendre  force  belles  chofesàAgamemnondcuant 
Troye,  fauffesde  vray,  mais  aifées  à  perfuader  :  QuTÎchilles  afpiroitde 
commander  à  l'armée  Grecque  à  l'inftigation  de  Palamedes,  qui  le  luy  met- 
toit  en  la  fantaifie.Et  ne  vous  donnerez  garde,Sire,ce  difoit-il,que  vous  les 
verrez  retourner  chargez  d'vn  grand  butin  de  bœufs ,  de  chenaux  &  efcla- 
ues ,  qu'ils  vous  mettront  entre  les  mains,  mais  quant  à  l'argent,  ils  le  retien- 
dront deuers  eux  pour  en  pratiquer  &  attraire  à  leur  deuotion  les  .princi- 
paux de  cefte  armée.  Or  il  vous  faut  bien  donner  de  garde  de  toucher  au- 
cunement à  Achilles,  mais  au  regard  de  ce  feducfeur  &  caufeur,  i'ay  trouué 
vn  beau  moyen  de  s'en  défaire ,  &:  le  rendre  odieux  aux  Grecs ,  fi  qu'eux  - 
mefines  le  maffacreront.  Et  là  deffus  il  luy  va  parcourir  tout  ce  qu'il  auoit 
machiné  contre  luy,  du  Phrygien,  &  de  l'or  delaiffé  par  le  Phrygien.  Ce 
qu'Agamemnontrouuantfortdextrementexcogité,  femonftratoutpreft 
d'y  entendre.  Or  fus  doncques ,  Sire ,  pourfuit  Vlyffes ,  entretiens  Achil- 
les au  tour  des  villes  où  il  eft  prefentement  occupé ,  8c  r'appelle  Palame- 
des comme  fi  tu  te  voulois  feruir  de  luy  à  prendre  Troye,  &  inuenter  des 
machines  &  engins  pour  battre  les  murailles  d'icelle  :  car  reuenant  fans  A- 
chilles,  il  fera  aifé  de  le  circonuenir  &C  furprendre,  non  tant  feulement  à 

N  moy ,  mais  à  vn  autre  qui  ferait  beaucoup  moins  fubtil  &  ingénieux.  Cela 
approuué  encores  d'Agamemnon,  défia  auoient  efté  depefchez  des  He- 
rauxpar  merà  Lefbos ,  car  cefte  Ifle  n'eftoitpas  encores  du  tout  conquife, 
ains  y  alloient  les  affaires  en  cefte  manière.  LyrnefTe  eftoit  vne  ville  habi- 
tée des  Eoliens,  remparéeaurefte  d'vne  naturelle  clofture,  car  elle  n'eftoit 
pas  defermée.où  l'on  di6t  qu'aborda  iadis  la  Lyre  d'Orphée ,  laquelle auroit 
imprimé  certain  fon  aux  rochers  d'autour  qu'ils  gardent  encores,  &C  de  faict 
on  les  oyt  ordinairement  refonner  ainfi  que  quelque  concert  d'inftrumens 
entremêliez  auecques  des  voix  ,  quand  les  flots  viennent  heurter  contre.. 
Là  Achilles  6c  fa  trouppe  de  gens  de  guerre  auoient  délia  tenu  le  fiege  dix 
iours  entiers ,  caria  citadelle  eftoit  malaifée  à  prendre  deforce ,  quand  voila 

aràuet 
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arriuerles  Hérauts  d'Agamemnonquiapportoientfonmâdement,  auquel 
onaduifafoudain  d'obtemperer,&:  lùiuant  cela,  qu'Achillcs  demeureroit- 
là,mais  Palamedes  s'en  retourneroit  à  l'armée,  tellement  qu'ils  fe  départirent 
non  fans  elpandre  beaucoup  de  larmes  de  part  &  d'autre.  Apres  doncques 
qu'il  fut.  deretour,ilfit  fon  rapport  des  chofes  qui  auoient  eité  exploitées 
en  leur  voyage,attribuant  le  tout  à  Achilles.  Etpuis  que  tu  veux ,  Sire,  va-il 
dire  à  Agamemnon ,  que  ie  trouue  les  moyens  de  forcer  les  murailles  de 
Troye,  les  plus  importâtes  machines  que  ie  cognoilfepour  cet  effeft,  &C  les 
vrayes  pièces  de  batteriepoury  faire  brefche  font  les  Eacides,  les  enfans  de 
Capance  &C  Ty  dée,les  Locriens,  &  Patrocle,&  Aiax  :  que  fi  au  relie  l'on  a 
beioin  de  quelques  engins  &C  artifices,  faiâes  voftre  compte  en  tout  ce  qui 
deipend  de  mon  induftrie,  que  cefte  cité  eft  défia  par  terre.  Mais  les  machi- 
nes d'Vlyffe  ainfi  cruellement  excogitées,  l'auoient  défia  preuenu,  par  où  il 
fembla  qu'il  s'eftoit  laifle  fùrmonter  à  la  conuoitife  de  l'or,  car  il  fut  déféré 
pour  traiftre,  §£  comme  tel  les  mains  liées  derrière  le  dosjapidé  tout  fur  le  O 
champ  par  ceux  du  Peloponefe,  &  d'Ithaque,par  ce  que  le  refte  de  la  Grèce 
ne  fe  trouua pas  à  ce  îpecîacle,  neatmoins  ils  aimoient  celuy  qu'on  cognoif- 
foit  afléz  luy  auoir  brafle  ce  broiiet  :  &  s'il  y  eut  vn  ediâ  exprès  fort  c  rimi- 
nel  &C  inhumain,qu'on  ne  fuft  fi  ofé  ne  hardy  de  l'enfeuelir ,  ny  de  le  couurir 
charitablement  de  terre,menaçant  de  mort  quiconque  s'en  entremettroit. 
Ainfi  fut-il  publié  à  haute  voix  de  l'ordonnance  d'Agamemnon.  Mais  le 
grand  Aiax  lé  iettant  fur  le  corps,  y  elpandit  à  force  larmes:  &  le  leuantde 
terre.trauerfa  toute  l'auemblée  l'efpée  au  poing,  preft  à  en  donner  à  ceux 
qui  luy  voudroient  mettre  quelque  empefehement,  lî  qu'il  l'alla  inhumer 

auecquestelhonneurqu'ilappartenoit,nonobftanttouteslesdefences:fans 
de  là  en  auant  fe  vouloir  plus  trouuer  aux  affemblées ,  ny  donner  fon  opinio 
au  confeil ,  ny  fortir  aux  efcarmoufches  &  combats.  Puis  quand  Achilles 
fut  de  retour  après  la  prife  du  Cherfonefe,  ils  monftrerent  de  compagnie 
l'indignationpareuxconceuë  de  la  mort  de  Palamedes  :  toutesfois  Aiax  ne 
garda  pas  fi  long-temps  fon  cœur  :  car  quand  il  vid  fes  compagnons  ainfi 
mal-menez  des  Troyens,il  en  eut  pitié,  &  fe  rappaifa  :  mais  Achilles  perfe- 
uerant  en  fon  courroux,  enfitvnlay  qu'il  recitoit  deflùs  fa  lyre,  chantant 
les  louanges  &  perfections  de  ce  valeureux  perfonnage  ,  comme  d'vn  des 
Heroès  precedans :  &lerequeroit  des'apparoiftre  à  luy  enfonge,luy  fai- 
fant  outre-plus  certaines  efFufions  de  vin  &C  offrandes ,  de  la  mefme  coup- 
pe  qu'en  femblable  cas  il  employoit  enuers  Mercure ,  alors  qu'il  s'en  alloit 
coucher.  Et  certes  non  à  Achilles  tant  feulement ,  ainsà  tous  les  autres  qui 
reueroient  Se  la  vaillance  &£  la  fagelfe,  cet  Heroë  fembla  digne  d'eftre  admi- 
ré, &C  par  eux  célébré  de  leurs  chants.  Prothefilaus  mefme  ,  quand  nous 
tombafmes  fur  cepropos,  en  ieâra  des  larmes  en  abondance,  le  louant  de 
fon  grand  courage ,  &  entre  autres  chofes ,  de  ce  qu'à  l'article  de  la  mort  il 
ne  daigna  oneques  de  rien  requérir  Agamemnon  :  ny  ne  delafcha  de  fa  bou- 
che rien  d'indigne  deluy,ny  pufillanime  pour  l'efmouuoir  à  commiferation 
&  pitié  :  ny  ne  pleura  ;  ainsprorera  feulement  ces  mots-cy  :  Las  combien 
ie  te  plains ,  ô  innocente  vérité ,  car  tu  es  perie  premier  que  moy  !  &  là 
deifusprefentafon  chef  libéralement  aux  coups  de  pierre,  comme  s'il  pre- 
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uift  la  punition  qui  leur  en  deuoit  arriuer.  'Phénicien.  Et  ne  me  feroit-il 
pasloifibledevoirauflï  Palamedes,  comme i'ay  veu par  voftre moyen  &C 
Neftor ,  &  Diomede ,  &  Sthenel  :  ou  fi  Prothefilaus  ne  vous  a  rien  remar- 
qué de  fa  RgmclF/gneron.  Si  a;&  voyez-le-en  grandeur  femblable  à  Aiax  Te- 
lamonien ,  contendant  au  refte  de  beauté  auecques  Achillcs,  &  Antiloque, 
&  Prothefilaus  mefme  à  ce  qu'il  dict,  &C  auecques  le  Troy  eu  Euphorbe  :  la 
barbe  ne  luy  commençant  qua  poindre  d'vn  poil  follet  fort  délicat ,  auec 
comme  vne  promeffe  &  attente  de  cheuelleure ,  car  il  eftoit  raz  iufques  au 
cuinlesfourcils  libres  &  redreffez  qui  s'en  venoientrencontrer  vn  nez  carré 
d'vne  belle  façon  &  afllette,  la  cogitation  de  Ces  yeux  au  combat  eftoit  fer- 
me,immobile,&  accompagnée  d'vne  fierté  courageufeuuais  au  repos  dou- 
ce &  bénigne,  &  luy  fort  affable  és  affemblées.  On  le  diû  auffi  auoir  eu  les 
plus  grandsyeux  que  nul  autre:  &qu'eftant  nud  ilparoiffok  d'vne  corpu- 
lence comme  moyenne  entre  vn  fort  Se  robufte  Athlète,  &vn  yifte-Wer 
coureur.  Son  vifage  au  refte  eftoit  fort  haflé  &  craffeux,plus  agréable  neant- 
moins  que  les  mignards  paffe-fillons  d'Euphorbe  tous  treffez  d'or,  &cCcm- 
bloit  qu'il  s'eltudiaft  tout  expreffement  de  Ce  rendre  tel,  ne  fefouciant  de 
dormir  à  Pherte ,  &  au  ferain  a  defcouuert  :  car  il  paffoit  fouuent  des  nuiéh 
entières  fur  lefommetdumontlda,  quandil  eftoit  de  loifir  des  faâions  & 
exploits  belliques,  par  ce  que  de  là  les  làges  hommes  contemplatifs  s'ac- 
queroient  vne  cognoiffance  des  chofes  celeftes  :  Il  ne  mena  à  Troye  aucu- 
nes forces  ne  vaiffeaux,ains  y  pafla  dâs  vn  petit  nauire  paffager  auecques  fou 
frère  Oates,n'eftimant pas  deie deuoir  parangonner  àperfbnne  pour  auoir 
beaucoup  de  bras  &  de  mains:  Se  n'auoit  non  plus  point  de  vallet  ny  de<:ou- 
ftillierny  de  chambriereou  de  pagepour  le  lauer  &  faire  fonli<5t,ou  luy  ap- 
prefter  Ion  manger,ains  viuoit,feiéruantmefme  fans  aucune  pompe  ny  cu- 
riofitéd'appareil.ôc  comme  Achillesluy  diftvniour.Tufemblesàplufieurs 
fortgroffier,ô  Palamedes,  que  tu  n'as  perfonne  pourfoignerdetoy.Etquc 
me  fer  uiroit  doneques  cecy,va-ilrefpondreleuat  Ces  deux  mains  ?  Vne  autre 
fois.commeles  Grecs  luy  euffent  donné  fa  part  du  butin  en  argent  comptât 
des  deniers  leuez  des  tributs/admoneftans  de  s'enrichir,  le  n'en  feray  rien, 
leur  dit-il,ains  vous  exhorteàlapauureté,pluftoft  que  de  vous  rendreainfi 
fubiecls  &  efclaues  à  obeïr.  Vne  autre  fois  comme  Vly  (Ces  luy-euft  demande 
quil  venoit  de  contemplerle  ciel  &C  les  aftres,Et  que  vois-tu  là  haut  plus  que 
nous?desmefchans,  dit-il  :  mais  il  luy  euft  mieux  vallu  d'auoir  enfeigné  aux 
Grecs  lesmoyens  de  defcouurir  ces  meichans-là ,  car  ils  n'euifent  pas  admis 
Vlyftes  à  verfer  fur  Juy  tant  de  calomnies  Se  de  fauffetez.  Et  au  regard  de  -ce 
p    qu'on  di£t  qu'il  y  eut  des  lignais  de  feu  faicts  par  fon  pere  Nauplius  le  long 
delà  cofte  d'Euboéepourtromper  les  Grecs ,  Prothefilaus  dicT:  cela  eftre 
véritable,  &  que  les  Parquesle  permirent  de  celle  forte,&  Neptune  encore 
paraduanture,encores  que  ce  fuft  outre  legré  &  contentement  del'ame  de 
Palamedes:car  eftant  fi  fage  &  preud'homme,  îln'euft  pas  voulu  leur  ruine: 
nonobftant  qu'ils  luy  euffent  vfédvne  fraude  fi  inhumaine.  Achilles  fina- 
blement ,  &  Aiaxl'enfeuelirentfurle  riuage  des  Eoliens proche  de  Troye, 
leiquels  luy  édifièrent  depuis  vne  chappelle  là  endroit  fort  anciéne,auec  vne 
Jinage  en  contenance  d'homme  magnanime  &  courageux ,  qui  eftoit  ar- 
mé. 
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me ,  auquel  les  habitans  de  là  autour  s'alîemblans  certains  iours  de  l'année 
facrifient  ôc"  font  des  offrandes  :  mais  qui  la  voudra  trouuer,  faut  tenir  la 
routte  de  Methymne ,  &  de  Lerpethymne,  vne  montagne  qui  paroift  de 
loingau  deifus  de  Lefbos. 


ANNOTATION. 

'  A  l  A  m  E.0  e  s  fut  fils  de  Nauplius  Prince  de  l'Ifle  d'Euboée ,  maintenant  ditte 
!  Negrepont,  en  la  cofte  de  Laconie ,  Se  fe  trouuaauecqucs  les  autres  Seigneurs 
JGrecsauvoyagedeTroye,  entrepris  d'eux  pourvangerleraptd'Helene,  où 
t  après  plufieurs  leruices  Se  bons  deuoirs  faifts  par  luy,  il  tut  en  fin  parles  calom- 
\  nies  d'Vlyfies  fonenuieux  Se  mal-vueillant,  allommé  à  coups  depierre.  Il  y  au- 
m  toit  trop  de  choies  à  atteindre  en  cet  endroit,  qui  viendrontplus  à  propos  pat 
les  menus  chacune  en  l'on  lieu,  que  de  les  entaflericy  confufément  tout  cnfemble.  Maisc'eft 
vnechofebien  eft  range  qu'Homère  ait  eftélï  partial  &afteaionnépourVlynes,  qu'en  nul  en- 
droit de  fespoëfies,  il  n'a  oneques  voulu  faire  mention  de  Palamedes.ny  rien  quile  concernait: 
car  encores  qu'il  luy  euft  elle  li  mal  arfefté  pour  l'amour  d'Vly  lies ,  à  tout  le  moins  n'euft  il  pas 
teu  la  grande  defolation  Se  ruine  que  mâlicieufement  auroitpourchaneNaupliusàrendroit 
des  Grecsàleurretour ,  contreles  rochers  Capharéens,  ce  qui  aurait  meu  Strabon  au  huiaief- 
mehure  de  reputer  cela  pour  vne  fable  :plulieurs  bons  Auiheurs  toutesfois  ledonnçnt  pour 
vray.  s 

Deurrnt  Tahmedeson  ne  fçauoii que c'tfioit deladi/îincliondu  iour  à1  de  U  nuiCf,  ny  de  Cannée  Par 
lesfaifins.  Philoftrate  attribuèicy  plufieurs  belles inuentionsàPalamedes,  non  toutesfoisqu'il 
faille  entendre  qu'il  en  eufl  efté  lepremierautheur,  mais  que  ce  fut  lepremier  qui  en  amenal'v- 
lage  aux  Grecs  deuant  Troye,  qui  comme  gens  du  tout  ententifs  à  laguerre ,  n'auoientl'ceil  ny 
le  cccuràautre  chofe,  fans  fefoucier  qu'au  iourlaiournée  de  tout  ce  qui  concerne  le  tram  delà 
Vie  humaine.  Tout  de  mefme  l'on  attribua  l'inuention  du  feu  en  Egypte  à  Vulcain ,  qui  l'auroic 
obferué  &:  receu  d'vn  coup  de  foudre  tombé  de  fortune  dans  des  fueilles  fêiches  Se  autres  telles 
matières  inflammables ,  où  il  feferoit  allumé  :  du  bled  à  Ceres,  Se  à  fon  fils  Tnptolemus  :  du  vin 
àBacchus.&c.Lemefmefepourroit dire  aumdeslndes.de  tout  ce  que  ces  panures  Barbares 
differans  peu  des  bettes  bruttes  ontreccudeciiiilité  Se  polluTementpatles  peuples  Occiden- 
taux, qmlesont  les  premiers  defcouuerts,  Se  leur  ontmonftré  Se  appris  ce  dont  îlsettoient 
ignorans,  qu'ils  enauroientpour  leur  regard  eftéles  premiers  inuenteurs.  Mais  pourveniràla 
dittinaion  de  l'année  parfes  fanons  ;  Se  de  là  aux  mois,  iours  Se  heures,  qui  font  les  parties  du 
temps:  l'année  en  premier  lieu  ettdifte  des  Grecs  iiit,  Se  'maumi,  comme  retour'  ant  en  foy- 
melme  ,car  où  l'vne  fe  termine  Se  acheue  ,  l'autre  immédiatement  recommence ,  qui  eft  la  car- 
rierequeleSoleilpafleparlesdouzefignesdu  Zodiaque,  conftituans autant  de  lunaifons  ou 
demois,  Se  quelque  peu  plus  :  départis  au  rette  en  quatre  faifons  que  les  Grecs  appellent  iipai, 
Hyuer,Pnntemps,Efté,&:Automne,  dont  les  Egyptiens  n'en  mettoient  que  trois  :  le  Prin- 
temps ,  Efté,  Se  1  Automne  qu'ils  confondoientauecquesl'Hyuer,  quineproduitrien.Sdesre- 
prefentoient  par  des  rofes  &rau  très  fleurs,  des  efpics  de  bled,8c  des  fruidages  Se  raifms.  Mais  de 
s  eftendre  plus  auant  eh  cet  endroit,  cela  iroit  tropeninfiny.  Ioinftquenousenauon^  traiûé 
ailleurs  après  plufieurs  autres  :  Se  des  heures  pareillement,  qui  font  ou  efgalles,autrement  equi- 
noctiales,  ou  inefgalles  ou  planétaires  comme  on  les  appelle,pour  ce  qu'on  en  attribué' la  domi- 
nation aux  feptplanettes,  quiyregnentàtourderoolle.  Les  cfgalles  font  les  vingt-quatre  du 
iour  naturel,  qui  connue  de  lalumiere  du  iour  qu'on  appelle  artificiel ,  Se  delà  nuid ,  car  en  cet 
elpace,  le  premier  ciel  mobile  parfaift  chacun  iour  fa  reuolution,  Se  rauit  toutes  les  autres  fphe- 
res  fubjacentes  auecques  foy ,  du  Lcuantpat  le  Midy  à  l'Occident,  Se  de  là  par  le  Septentrion  au 
Leuant. Les  inefgalles  ou  planétaires  font  toufioursdouzepour  le  iour  artificiel,  &:  autant  pour 
Januia,  &dautantqueleiour&  la nuifteroinent  oudecroiffent continuellement enla  fphere 
obhque.car  en  la  droiae  foubs  l'eqmnoaial  ils  font  toufiours  efgaux,6des  heures  pareillement, 
il  faut  aulli  que  ces  heures  inefgalles  varient  félon  la  proximité  ou  eiloignement  de  chaquecli- 
mat  dudit  cercle  equinoaial,  fi  qu'à  Paris,  qui  eft  enuiron  quarante  huia  degrez  d'eleuation  du 
Pol  arftique ,  les  iours  eftans  prefque  plus  longs  delà  moité  en  Efté  qu'en  Hyuer ,  il  faut  que  les 
heures  du  iour  foient  auffiplus  longues  deux  fois  que  celles  de  la  nuia ,  Se  en  hyiier  tout  au  re- 
bours. Mais  pour  venir  aux  horloges  dont  il  eft  icyqueftion,  qui  diftinguent  8c  marquent  les 
heures,  cela  confifte  de  deux  manières:  l'vne  parles  quadrans  aux  rayzduSoleil,  où  par  l'om- 
bre les  heures  fe  marquent,  car  c'eft  luy ,  comme  a  efté  dit ,  quipar  fon  cours  quoridian.tracefif 
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defigne  le  iour  naturel  de  vingt-quatre  heures  :  fi  quepour  cette  occafion ,  comme  met  Macrô- 
be  Uure  premier  des  Saturnales,chapitre  vingt  &  vnielme  :  les  Egyptiens  l'auroient  appelle  Ho- 
rus  .dont  les  heures  ont  pris  leur  nom,  quis'eltendentauffi  aux  quatre  faii'ons  de  l'année,  com- 
me en  Horace  parlant  de  Iuppitcr,  Vuntjcjue  mitndum  Tempérât  horit.  Les  heures  doneques  fc 
cognoifientpar  les  quadrans  deiourauxraiz  du  Soleil,  &  la  nuiér  à  quelques  eltoilles.  Pline  li- 
ure  dix-huiâicl'me  chapitre  quatorziefme,  parlant  des  Lupins,  Se  Apulée  en  fes Rultiques, 
mettentqu'ilsferuentcommed'horlogcauxpaylans,par  ce  qu'ils  fe  contoutnent  iournellc- 
mentauecqucsleSoleil ,  fiqucmefme  lecieleltantnubileux&:  couuerr ,  ils  cognoilTent  à  peu 
près  qucllcheureileif  :  cequclaiéraufuTheliotrope  ou  foulcie.  Etaufccond  liure  chapitre  fe- 
ptame-huiftiefme,  il  ditque  ce  fut  AnaximeneMilefien  qui  trouua  ces  horloges  folaires,  le- 
quel fur  difcipled'Anaximander,  &  de  Thaïes  :  Se  enmonitralcpremiervlagea  Lacedcmone. 
Cequiferapporteàcequiaeltédi&cy  delfus,  que  ceux  qui  ont  les  premiers  enfeignéla  tradi- 
tiue  de  quelque  chofe,  ont  eftédiéh  les  premiers  autheurs  :  car  ces  Philol'ophes  furent  vers  l'an 
du  inonde  trois  mil  quatre  cens, plus  de  q  uatre  cens  ans  après  Palamedes,&:  la  prife  de  Troyc,&: 
bienvingtansapresEzechiasRoydeludah,  dont  voicy  ce  qui  eft:  dit  enlfaïe  trente -huiïrief- 
me./f fe/ay  retourner  l'ombre  des  lignes  par  Usuelles  elle  eftoit  dépendue  en  t  horloge  d'Achat  au  Soleil,  dix 
lignes  en  arrière.  Tellement  qu'à  ce  compte  il  y  auoit  defiades  horloges  deuant  Anaximenes. 
L'autre  manière  eft  ou  par  l'eau,  commeils  furent  ducommencement.ouparlefable.  Plineà 
ceprepos  liurcfeptiefme  chapitre  dernier,  eferit  que  du  temps  quelesloix  Romaines  furent 
reduittes  enXII.  tables  par  Appius  Claudius,  Se  fes  compagnons ,  cequiefchet  vers  l'an  de  la 
fondation  de  Rome  trois  censans,&:  de  la  création  du  monde  trois  mil  cinq  cens  douze  ans,  on 
n'y  remarquoit  encores  que  le  leuer  Se  le  coucher  du  Soleil.  Quelques  ans  après  on  y  auroit  ad- 
iouftéleMidy:l'HuiliierdesConfulsleproclamantà  hautevoixparaduis  depays.  Douze  ans 
auanr  la  guerre  de  Pyrrhus  Roy  des  F.pirotes,  ce  qui  efchet  quelques  cent  cinquante  ans  après, 
fut  mis  le  premier  horloge  au  temple  de  Quirin  par  L.  Papyrius  Curfor,  fans  defignerdequiil 
l'eut,  ne  qui  le  fit.  Et  trente  ans  après  en  fut  apporté  vn  deSicilepar  Valerius  Meflala,  8cpofé'en 
vnc  colomne  auprès  des  Roftres,  lequel  fut  reformé  dix  oudouze  ans  après  par  le  Cenfeur 
Qu.  Martius  Philippus.  Iufques  là  ils  s'eftoient  conduits  à  Rome  par  les  horloges  folaires: 
&hui£t  ans  après  ScipionNalica  en  mit  vn  d'eau,  qui  marquoit  les  heures  du  iour  Se  delanuift, 
par  le  moyen  d'vnbafton  planté  droi£t  à  guife  de  maftdans  vne  petite  naffelle  furnageante  en 
vne  cuuette  remplie  d'eau ,  laquelle  à  mefure  qu'elle  s'efcoulloit  par  en  bas ,  lanaffelle  fer'abaif- 
foit,  8clemaftauiiî,auquel  eftoient  marquées  les  heures. Quant  aux  Grecs,  la  certitude  n'en  eft 
pas  fi  grande:  mais  ie  me  reffouuiens  d'auoir  leu  quelquepart,  ie  nefçay  pas  bonnement  où, 
quele premier  vfage des  Clepshydres  ou  horloges  d'eau  fe  prattiqua  en  la  ville  d'Achante  en 
Egypte,  oùily  auoit  trois  cens  foixantePreftres ,  autant  que  deiours  en  l'an,  oftezles  cinq  Se 
les  lix  heures ,  qu'ils  appelloient  les  Epa&es  oufuradiouftez,  pour  vne  telle  occafion  qu'allègue 
Plutarqueau  rraictéd  Ofyrisen  cetteforte.Quela  DeedeRheas'eltantaccointéefecrcttement 
de  Saturne,  le  Soleil  en  eut  cognoifiance,  qui  la  maudit  à  ce  qu'elle  nepeuft  iamais  enfanter  en 
aucun  an,ny  aucun  mois  :  mais  Mercure  en  eftant  Jeuenu  amoureux  trouua  cet  expédient, que 
ioiiantaux  dezauecquesla  Lune,  illuy  gaignalafeptantiefme  partie  de  fes  illuminations,  donc 
il  fit  cinq  îours,  qu'il  adioufta  aux  trois  cens  foixantede  1  année  Egyptienne  :  8£par  ce  moyen 
Rhca  eut  la  commodité  de  fc  deliurer  eniceux  :  àfçauoirle  premier  iour  d'Ofy  ris  Roy  du  mon- 
de: le  fécond  d'Arneris  qui  elt  Apollon  :  letroifiefme  deTyphon  ,  mais  il  ne  vint  pas  à  terme, 
ainsfortitviolentementparlecoftcdefamere:lequatriefmed'Iiis:  Se  lecinquiefmedeNeph- 
té,  qu'on  nomme  autrement  Venus  ouViétoire.  LesPreftres  doneques  auoient  la  charge  cha- 
cunfoniour,  d'apporter  del'eau  du  Nil  dans  vn  grand  vaifleau,  laquelle  s'efcoullant  par  vne 
bonde  marquoit  les  heures.  Les  horloges  qui  femeuuent  par  des  contrepoids ,  Se  lesmonftres 
portatiuespardes  rellorts,  font  venues  long  temps  après  peu  à  peu  à  la  perfection  où  le  tout  eft 
finablement  arriué.  Mais  pour  le  regard  des  heur  es, en  rant  qu'elles  lignifient  les  faifons  de  l'an- 
née,il  en  a  cité  traifté  fuffifamment  en  leur  tableau ,  parquoy  icy  ne  refte  plus  que  d'inferer  leur 
hymne  d'Orphé,  lequel  auroir  cité  là  oublié. 


L'ENCENCEMENT  DES    HEVRES  OV 

SAISONS    DE    LANNEE,   LES  AROMATES. 


H Etires  les  filles  de  Tbemis, 
Et  du  grand  luppiter  Monarque, 
Equité,  Iufttce,  &  la  Paix 


Alondanic 
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^Abondante  en  toutes  richeffes: 

Printanieres ,  qui  Vous  aime\ 

Dans  les  prairies  diaprées 

De  toutes  fortes  de  couleurs , 

Que  les  foueffleurantes  herbes 

En  leurs  fleurs  monftrcnt  à  l'entty. 

Heures  en  tout  temps  verdoyantes , 

Oui  danjpz  Vn  beau  branfle  en  rond, 

D'vn  doux  &  gracieux  vifage, 

Veftuës  de  rofns  habits 

Tous  tifftts  de  fleurs  deleclables  : 

loiians  auec  Perfephoné 

hors  que  les  Parques  &  les  Grâces 

En  vn  tourne -Virant  ballet  , 

De  là  bas  au  iour  les  ramènent , 

Pour  gratifier  luppiter, 

Et  fa  donne-moi/Jôn  de  mere. 

Vene^  icy  doncq'  aux  deuots 

Sacrifices  de  ceux  qui  Veulent 

apprendre  Vos  deuots  fecrets  , 

Portans  en  Vos  mains  incoulpables 

Les  fruifls  qui  dépendent  de  Vous. 

Il  n'y  attoitpoint  de  monnoye, ny  de  poids, ny  de  mefures.  Il  attribue  encores  tout  cela  àl'inuentiort  g 
de  Palamedes.  Et  quant  àla  monnoye  Se.  pièces  coignées,  il  en  a  efté  touché  cy-deuant  quelque 
chofe  es  annotations  du  commencement  de  ces  Heroiques ,  fur  ce  texte  icy  :  l'achcpte  vn  bœuf 
auecques  du  bled  ,&vn  mouton  auecques  dit  vin:  où  nous  auons  amené  le  partage  du  feptiefme  de 
niiade.quePIineliuretrente-troifiefme  chapitre  premier  dilateainfi.  A  la  mienne  volontéque  vi-pU  au).  A 
lor  ,vn  afamement  âete fable ,  comme  t'ont  appelle  des  autbeurs  célèbres  .peitjl  eflre  en  tout  &  par  tout  ex1-  ten^ie. 
termine  de  la  fociete humaine,  defchiréà  bon  droiff  de  toutes  flirtes  de  villinntes  dr  outrages  par  lesplusfreu-      f,àm  a  - 
d'hommes,  ejr  gens  de  bien,  &  inuenté  feulement  pour  lamine  de  nofrevie.  Carcombtenplus  heureux     A*ri  i*"4 
ef oient  ces  temps -là,  oit  tous  tes  trafiques  fe fiifoient  par  des  échanges ,  a'tnfî  que  durant  laguerre  de  Troye  f"""* 
on  le pratiquait  :  dont  il  ef  bien  raifonnable  de  s'en  rapporter  a  Homère  :  ér  de  cette  forte  à  mon  iugement  les 
commerces furent  trouuezpour  la  commodité  &  vfage  duviure  \  là  où  les  vns  auecques  des  cuirs  de  bœufs, 
les  autres  auecques  du  fer  &  femblables  denrées  qu'ils  prenoient  réciproquement ,  acheploient  ce  quileur 
efioït  neceffaire ,  combien  que  ce  Poète  aufii  admirant  l'or,  aye  voulu  faire  vne  cualuaston  des  chofes,  qu'il dit 
Claucus  duoirefehange [es armeures d'or  qui  valaient  cent  bœufs, à  celles  de  Diomedes  d '  airair.  prifées  a  neuf 
tant  feulement ,  de  laquelle  coutume furentparles  loix  anciennes  introduittes  tes  amendes  à  Rome ,  enefpe-  ,  „ 
cesdcbeflail.  Mais  on  fai£t  l'vlagede  la  monnoye  bien  plus  ancien  que  le  fiege  de  Troye ,  Scpref-  ,p"fp,,'',,t'bn 
que  dés  le  commencement  du  monde  ,fuiuant  ce  quelofephe  au  premier  des  Anciquitez  ftt-  «'  tmpm 
daiques  eferit  de  Cain:  2$  ii*  oixs»  tà^oi  ^jU*™*     S^pra^'s     £i<^-  Jflit'il  accroijjoit  (a  uf^fe^'^T 

cbeuance  parvn  amas  de  deniers  cxtorqucT^de  rapines, &  par  violence  :  maiscemotde  eft  equi-  vn,&dta*iwc 

uoque,  8c  fe  peut  eftendre  à  beaucoup  d'autres  fignifications  que  de  l'argent  comptant.  Par- 
quoyfansretrograderainfiauloindeuantledeluge,  ce  qui  fe  lit  d'Abraham  en  Genefetrei- 
ziefme  eft  plus  prcgnmt,  qu'il  ef  oit  opulent  en  or  &  arg e  nt  :  ce  qui  fe  doit  entendre  du  monnoyé: 
commecequifuitapresauvingtiefmcleconrirmeanez:qu'AbimelechRoyde  Geraze  luy  fit 
prefent  de  mille  pièces  d'argent.  Item  és  quarante-deuxiefme,  quarante- troiliefme  &  quaran- 
te-quatriefme,  il  eft  faict  exprefle  mention  depecune,  quelesenfans  de  Iacob  portèrent  en 
Egypte  pour  auoir  du  bled:  Sconfçait  bien  que  cela  fut  plus  de  cinq  cens  ansdeuànt  la  prife 
de  Troye.  Hérodote  au  refte  met  que  les  Lydiens  coignerent  les  premiers  de  tous  des  pietés 
d  or  Scd  argent,  mais  il  ne  cotte  pas  le  temps.  Et  Strabonauhuictiefme  de  fa  Géographie  attri- 
bue celai  vn  PhedonElcen,  ledixiefmedesdefcendans  deTemenus:  auecques  les  mefures  qui 
deluyfurentappelléesPhedoniennes,  8cauui  les  poids.  Paufanias  es  Eliaques  le  met  enuiron 
lahui&iefme  Olympiade,  qui  efchet  quelques  quatre  cens  tant  d'ans  après  la  ruine  de  Troye. 
A  Rome  la  monnoye  vint  bien  plus  tard  .-mais  cela  feroit  déformais  hors  de  noftre  propos.  Au 
regard  des  poids ,  mefures  8c  nombres,  qui  font  les  trois  principaux  liens  de  la  focieté  humaine, 
propres  5c  particuliers  à  la  créature  raifonnable,  Iofephe  au  lieu  preallegué,  en  attribue  aufli  la 

TTt  i| 
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premiereinuention  à  Cain.  Mais  Eutrope  à  l'entrée  de  fon  hiftoire,  la  réfère  à  vn  Sidonius ,  du 
temps  que  Procas  regnoità  Albene,  quelques  trois  cens  feptante  ans  après  la deltruttion de 
Troye.  L'efcri  ture faincte ,quieftbienplus certaine, nous  monftrc  allez  apertement  que  les 
poids ,  les  mefures ,  Se  les  nombres  deuoient  bien  élire  plus  anciens  :  comme  au  quarante-troi- 
fiefmeduGenefedesenfansdelacob  :  Nousauonsouuertnosfacs ,  &  trouvé  nos  deniers  à  U  bouche 
Vieeux,  lefquels  nous  auons  maintenant  reporté  m  me/me  poids.  £t  au  dix-neufiefme  du  Leuitique. 
Vous  ne  ferez,  point  d 'iniujliceen  jugement,  en  règle,  en  poids  >&  en  me  fur e:  vous  aurez,  les  balance  s  iuftes, 
les foids iuftes Je  V^»^',cff.  Plineliurefeç  tienne  chapitre  cinquante-fixiefme.s'accordant 
auecques  Strabon,  l'attribue  au  Phidon  deffus-dift  :  menjuras  &  pondéra  inuenit  Phidon  Argium: 
aut  Palamides ,  vt  maluit  Gellim  :  mais  ce  n'eft  pas  ce  t  Aulu-  G  elle  dont  no  us  auons  les  n  uifts  A  t- 
ttques .-  car  il  fut  bien  pofterieur  à  Pline.  Les  autres  au  fécond  M  ercure  en  Crète ,  fils  de  Iuppi- 
ter.  Le  mefme  eft  il  des  mefures,8c  des  nombres:tout  celaparoiflan t  eftre nay  auecques lemon- 
de  Se  les  hommes ,  fuiuant  le  Sage  en  la  Sapience  vnziefme.  Omniain  numere  pondère,  &  menfura 
dijpofiufii.  Au  regard  des  nombres ,  Titc-Liue  en  donne  l'inuention  à  Mincrue  au  commence- 
mentdufeptiefmeluire:maislamanieredecompteraefté  diuerfeà  plufieurs  peuples: car Ict 
Hebneux,  Grecs,  Se  Romains  y  ont  procédé  par.lescaraaeresdeleurefcriture.neantmoins 
laplus  exa&e  de  toutes,  Se  la  plus  faeile  eft  celle  de  l'algorifme,  comme  on  l'appelle,  par  les  mar- 
ques Se  règles  du  chifFre:inuention  certes  pluftoft  diurne  qu'humaine  :  qu'aucuns  veullent  eftre 
pnmitiuement  venue  de  la  Chine  ;  Se  les  autres  des  Arabes ,  qui  à  la  venté  y  ont  beaucoup  con- 
tribué. ,  r 

Les  lettres  n'efloient  pas  encores  trouuées.  Tout  cecy  a  efté  cy-deuant  touché  au  chapitre  de 
Prothefilaus ,  en  lalettre  Y.  fur  le  propos  de  Tlepolemus  frère  deTelephe  ;  auquel  il  fit  enten- 
dre deboucheparvn  fienmeffager,  la  defeente  des  Grecs  deuant  Troye,  pareeque  les  lettres 
nettoient  pas  encores  trouuées  :  lefquelles  Palamedes  s'imagina  des  diuerfesalhettes  8c  tran- 
fpofitions  que  les  grues  marquent  en  voilant  ;  dont  il  apprit  auffiles  ordonnances  des  batailles; 
les  gardes  Se  les  fentinelles,  Se  les  mots  du  guet,  auecques  autres  telles  obferuations  militaires, 
quelinftinétniturelamis  en  ces  oy  féaux ,  dont  ils  furent  depuis  appeliez  les  oyfeaux  de  Pa- 
lamedes. 

Pendant  que  les  Grecs  feiom noient  en  Aulide ,  Palamedes  inuenta  le  damier ,  &  le  ieu  des  e [chefs, 
&  des  tables  à-  les  dtz,  aufi.  I'ay  eftendu  ainfi  le  mot  de  twîîos  qui  eft  au  texte ,  fuiuant  la  com- 
mune opinion  que  ce  fut  Palamedes  qui  trouua  le  ieu  des  efchets.Se  des  tables,  ioinct  que  ce  qui 
luitfubiequemment,  que  ce  n'eftoit  pas  vn  exercice  du  tout  oylif,  mais  induitrieux;  cequine 
Je  peut  pas  Amplement  entendre  des  dez.où  il  n'y  a  pas  beauco  up  d'induftiie  que  le  feul  hazard, 
fi  d'aduanture  on  ne  vouloitpipper,chofe  que  nul  autheur  ne  s'entre-rriettroit  pas  d'approuuer, 
ne  dire  que  cefuft  vn  artifice  digne  d'apprendre,  car  au  contraire ,  c'eft  vne  chofe  illicite  8cpu- 
niflable,  comme  eftant  demauuaifefoy,  de  barat  Se  de  tricherie.  Hérodote  en  fa  Clio  eferit  que 
les  Lydiens ,  peuples  de  l' Afie ,  furent  les  premiers  qui  trouuerent  ces  ieux  de  dez  8c  de  tables, 
liaumoinsilseftoient  lesmefmes,  ouàpeupres  que  ceux  d'acefte-heure,  ce  que  malaifement 
îecroirois,  nontantpourferecréernypourauarice ,  que  pour  fe  defennuyer,  Se  tromper  le 
temps  en  vne  cruelle  famine  où  ils  fe  trouuoienn  durant  laquelle  ils  nepjrenoient  leur  refe£tion 
quededeuxioursl'vn:&:rautreilslepa<roientdumieuxqu'ilspouuotentàioueraux  ieux  def- 
fus-difts.aufquelsilsfe  rendoientfi attentifs  Se  affeûionnez,  quecelaleur  faifoit aucunement 
oublier  le  boire  Se  manger.  Polydore  Virgile  autheur  moderne ,  au  fecondliure  des  Inuenteurs 
des  chofes,  chapitre  trciziefme,  met,  fans  toutesfois  alléguer  l'autheur,  quel'andu  monde  trois 
milfix  cens  oûante  cinq,  qui  efchèt  vers  le  temps  d'Alexandre  le  Grand,  vnfagehommenômé 
Xerxes,  inuenta  le  ieu  des  efchez,  pour  refréner  les  violences  de  certain  Tyran ,  qu'il  ne  nom- 
me point;  afin  de  luy  faire  comprendre  parleprogrez  de  ceieu-là ,  qu'vn  Roy  a  de  foy  bien  peu 
depoimoir&defeuretédefaperfonne,  s'il  n'eft  aidé  Se  maintenu  dclabien-vueillance  de  (es 
lubieas.lefquelsvueillent&s'efuertuent chacun endroitfoypourlecouurir  Se  contre-garder 
des  machinations  Se  entreprifes  que  fes  aduerfaires  luy  braffent.Mais  les  inuentions  de  tous  ces 
ieux  font  fort  douteufes  Se  incertaines,  eftans  venues  peu  à  peu,  diuerfement  félon  les  temps, 
&  les  nations  qui  les  praftiquent.'qui  d'vne  forte,  qui  d'vne  autre  :  comme  on  peut  voir  pour  le 
regard  du  tnquetracq,  où  depuis  quinzeou  vingt  ans,  tantde  chofes  fcfont  accreué's  SCadiou- 
ltees,  de  bredouilles,  Se  diuerfes  fortes  de  Ians ,  côme  on  les  appelle,  qui  nettoient  point  au-pa- 
rauant  en  vfage ,  au  moins  parmy  nous,  qui  deuons  cela  aux  Italiens ,  auecques  le  taroc,  Se  plu, 
heurs  autres  telles  inuentions.  Les  principaux  ieux  du  tablier  au  refte,8e  leplus  commun  font  le 
tnquetracq,  la  renette ,  le  lourche ,  toutes  tables ,  8c  le  sbaraglin ,  plus  commun  aufdits  Italiens 
quenon  pas  à  nous.auquel  à  tous  les  poinfts  des  deux  dez  qu'oniefte,  on  adioufte  toufiours  vn 
lix  déplus,  comme  fi  ce  fontfeines  ils  compteront  dix-huift,  Se  font  iiaccouftumez  d'envfer 
ainu  quemefmesiouansautriquctracq,ouaulourche,ilscomptentordinairemct  dicidotto  dix- 
iiuittpour  feines,encores  qu'iln'enioiient  que  douze.Surle  dos  du  tablier  font  les  dames  8c  les 

efchets, 
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efchets;  efquels  les  Efpagnols  deuancent  toutes  les  nations  de  la  terre,  comme  lesFrancois 
font  au  ieu  de  la  Paume,  8c  les  Romains,  8c  Neapolitains  au  palleniaille,les  dezà  nous  tiennent 
lelieu  de  ce  que  les  Grecs  appelloientàîpitjaAo.,  quedefigneauffi  le  mot  de?nvfl<>i  :  mais  nous 
en  auons  parlé  bien  amplement  au  tableau  de  Venus  Elephantine. 

Comme  vue  Eclypfe  de  SoltiL fujl aduenuc  douant  Troye.  C'eft  chofe allez  cogheuc  iniques  aux 
moyennement  inftruitts  és  Mathématiques,  quela  caufedel'Eclypfe  ou  obfcurciffement  du 
Soleil  à  noftre  regard,  car  il  nes'ofïùfquepas  pour  cela,  comme  faiftla  Lune:  ainfi  que  l'a  feeu 
bien  comprendre  Virgile  en  ce  vers  cy,  VefeOm  liais  varies  ,/bUftpie  labores  ,  fefaiit  par  le  moyen 
del'interpofitiondelaLune.vn  corps  ténébreux  de  foy,  6c  opaque,  quand  elle  le  vient  dire- 
ctement oppofer  entre  luy  6c  noftre  regard:  comme  on  peut  voir  en  vn  miroiiermis  au  fonds 
d'vn  badin  plein  d'eau,  lors  que  cefte  eclypfe  aduient  :  Parquoy  cela  ne  fe  peut  faire  fmon  qu'au 
decours  de  la  Lune  en  fa  conionction  auecques  le  Soleil  :  car  celle  qui  le  fit  en  la  paillon  du  Sau- 
ueur  la  Lune  cftant  au  plein,  fut  cotre  l'ordre  dénature.  Mais  l'eclypfe  de  Lune  tout  au  rebouri 
eft  quand  elleeft  pleine,  8C  ce  par  le  moyen  de  l'ombre  de  la  terre  qui  fe  vient  diamétralement 
oppofer  entre  la  Lune  8c  le  Soleil.  Voyez  de  cela  plus  à  plein,  outre  Ariftote  en  fes  Météores, 
Plutarque  liure  fécond  des  opinions  dcsPhilofophes,  chapitre  14.  Se  15.  au  traiétéd'Ofyris,  8ç 
en  celuy  delafacequiapparoift  au  rond  delà  Lune.  Mais  en  infinis  limes  des  Mathématiques, 
car  il  n'y  a  rien  plus  commun. 

Sacrifiant  au  Seletlvn  beaupoul/ain  blanc  non  dompfeencercs.  Laitance  liure  premier  de  lafauffe 
religion,  chapitre  vingt-vniefme,  alléguant  ces  vers  du  premier  des  Faites  d'Ouide: 
Flacat  equo  Perfts  radijs  Hyperiona  cinctum , 
Ne  detur  céleri  vichma  carda  Dec-. 
met  que  tout  ainfi  qu'on  facrifioit  vne  lénifie  à  la  Lune  pour  leur  confemblance  de  cornes ,  les 
Perfesimmoloient  des  cheuaux  au  Soleil,  à  caufe  de  la  viftelfe  de  cet  animal,  correfpondante  à 
laprompte  8c  agile  courfe  du  Soleil  au  ciel  :6C  d'autant  quela  lumière  eft  blanche,  ils  l'eilifoienc 
de  pelage  blanc.  CexjucStrabon  en  l'onziefme  liure  attribué  aux  Mafiagetcs;  8c  Hérodote  aux 
Scythes.  Paufanias  és  Laconiques  parlant  du  promontoire  de  Talet ,  dit  qu'il  eftoit  confacré  au; 
Soleil,  8c  que  là  entre  autres  chofesonluy  immoloitdcs  cheuaux:  ce  que  les  Perfes  ont  accou- 
ftumé  cie  faire  en  leurs  facrifices:  car  c'eftoit  leur  plus  grand  Dieu ,  l'appellans  Mythres.  Mais 
.  Tite*Liue  plus  apertement  au  cinquiefme  liure  parlant  du  triomphe  de  Camille  après  la  prife 
de  Vcies  :  //  fui  bien  regarde p our  le  Çuperbe  équipage  de /on  charria  attelle  de  chenaux  blancs  :  fi  que  cha- 
cun interprétait  cet  orgucilpourvnmejprù  de  la  religion ,  qùilfefuft parla  voulu  mefurer  aux  chenaux  de 
luppiter,  dr  du  Soleil. 

On  dit  que  vous  autres  Itbaqu&ànauez,  ny  [ai/ont,  ny  terrouer propre  pour  les  diftingucrX-zs  faifons  de 
l'année  que  les  Grecs  appellent  «foi,  comme  a  efté  dit,  ne  fe  petiuent  mieux  reprefenterque 
par  ce  que  la  cerreprod  uit  :  tellement  que  là  où  elle  fera  fterile,  il  n'y  aura  point  auflî  de  faifons. 
Et  c'eft  ce  que  Palamedes  veut  icy  inférer  d'Ithaque,  vne  petite  ille  en  la  mer  lonienneprcsCç- 
phalenie.Sc  la  cofted'Epyre  fort  parfemée  de  rochers.  Virgile  au  3.  de  l'Enéide. 
In  medto  apparet  fluclu  nemorofa  Zacynihos , 
Dulichiumque ,  Saméque ,  &  Neritos  ardua  Jaxis , 
EJfugimus  fcopulos  Ithact,  &  Laërtia  régna  ; 
Et  terram  altricem  /nui  execramur  vlyfiif.  . 
Ce  qu'ila  emprunte  du  fécond  éel'lliide  a<?  catalogue  des  Natures. 
AÙ7ap  oSVosiù,  r\yi  K.i$&>Kkvitç  [xtytSyu Vwtç, 
O/  p  X^cLkUo  t'rgv ,  ^  Nîi'ê^toj'  ttvooiÇufr.ov, 
Kaj  xpoxu\§  cW^To,  fc,  AlyiXnra.  7?>t^éicu>, 

OI'tE  X<tX.uô%V  'g^f,^'  01  ^CLpSlt,  CLfAtpm/MVTV, 

Oi'  t'  H  '7rEjg^c  'i-^v ,  rS^  atTl'zSpaji  dvi/asvro. 
Et  au  troifiefmeenfuiuant  il  l'appelle  tout  refolument  fterile  8c  afprc, 

<x  ^ça-pn  cv»  Sifaa  l'Jnlws  icy-tans  téfijmif. 
Plus  au  quatriefmede  l'Odyffée  à  ce  propos. 

Ev  <f£  l'%X,K*l  HT  ccjp  ^0,0*1  $jp£eç,fcTÇ  li 

Ou'  y^>f  t/ç  j-ïjj&r  i'-7r77T?^5LiTç  ,  v^'  âàXîl^v, 

AiJ>  ctAi  xfjçA'a-raf  VJvlw  Si  te     <cêkl  Tr&iJiw 
En  Ithaque  il  n'y  a  peint  de  plaines  larges  pour  y  galofper  les  cheuaux, ny  de  prairies  pour  y  nourrir  le  beft ail, 
tins  eft  plus  plai/anle  que  paccageufe  ,  il  n'y  a  point  d'i/les  propres  pour  les  harats ,  ny f truies  en  bonnes  pr  ai- 
rics;  Ithaqueme/me  fur  toutes  autres.  Ce  qu'il  réitère  au  treizicfmc ,  où  ncantmoinsillafaicf  eftrc 
fertile  en  bleds,  8c  en  vignobles,  en  paccages,  Se  en  focefts ,  comme  arroufee  de  toutes  parts  de 
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force  ruiiTeaux  &:  de  fréquentes  pluyes  Se  rofées,  «toi  M  "t  if  Sa  %H  %  'iW7n\a.w  "çir,  &c.  Tant 
il  femonftrearïeaionné  par  tout  entiers  Vlyne,  ôttout  ce  qui  le  concerne  :  &  Philoftrate  au 
contraireen  ces  limes  cyfoubsleperfonnagedeProthefilausà  le  conuaincre  S£impugner  de 
beaucoup  dechofes  qu'il  a  eferites  contre  vérité  &  hors  de  propos. 

H  Ces  grues  tefmoignent  aux  Grecs  que  ce  [ont  ei'es  qui  ont  trouué  les  lettres.  Cecy  bat  fur  ce  que  ces  oy- 
feaux  en  voilant  toufiours  en  trouppe  forment  ordinairement  vnypfilon  Grec  Y.  les  autres  le 
réfèrent  à  ce  que  les  Latins  difent  Cunem  coing ,  Se  gardent  aind  cette  ordonnance  pour  fendre 
l'air  à  moindre  peine.  Ce  que  les  gens  de  guerre  ont  pris  de  là. 

I  Elles  s'envont  en  Lybie  four  faire  la  guerre  aux  Pygmées.  Au  commencement  du  troifiefme  del'I- 
liade  :  wiÎts  -z$  xA*y>iî  ytçpvm  7ti\u  yçgivoQt  trç),  Comme  les  criailleries des grues eti l'air  :  mais  cecy 
aeftéamenécy-deuantauchapitredeProihefilaus:££.  Ariltophane  aulïï  és  oyfeaux  femble 
auoir  voulu  battre  là  delfus. 

EV  i«V  7*  AiSJdî  xxj»  ài  Te);  fuittcq 

Enttiron  treize  mille  grues 
De  Lybie  arriuerent-lcts 
S'eftans  fabourrèes  de  pierres 
Contre  la  furie  des  Vents. 

Ce  quetoucheaumSuidas  ew^'efiiutTOS.  Quant  à  la  race  des  Pygmées  ou  Nains,  &c  la  guerre 
queleurfontlesgtucs.Strabontienttoutcelaàfable.  Et  Plineliure  fixkfme chapitre trentief- 
me.lesremetaudeffusdeslacsdontleNilprend  fon  origineau  delà  de  l'Ethiopie,  auecques 
plufieurs  autres  telles  manières  de  gens.  Mais  au  feptieime  Hure  chapitre  fécond  plus  apertc- 
ment.  Aude/fus  des  A/lames  qui  viuent feulement  de  l'odeur  des fleurs,  racines  &  fruidages  ,par  ce  qu'ils 
»  ont  point  de  bouche  far  où  ils  peu/fent  prendre  leur  nourriture, /ont  les  Pygmées, de  la  hauteur  communé- 
ment de  vingt-fept  foncées,  io'iiy/fans  d'vn  airfalubre ,  comme  s'ils  ef  oient  toufiours  en  vnfort  tempéré frin- 
temfs  -car les montaignes  les couurent de lapartie de  Septentrion.  Homère  a  e/crit  qu'ils  /ont  fort  mole/le^ 
desgrues, qui  leur  font  une  cruelleguerre  :  ér  ils  montent  à  ce  qu'on  dicl  fur  des  cheures  ér  des  moutons, 
equippez,  d'arcs  ér  deflefehes  en  la  faifon  de  la  prime-vere,  defeendans  à  greffes  t  rouf f  es  vers  la  marine pour 
exterminer  tous  les  œufs  de  ces  oyfeaux-là ,  en  laquelle  expédition  ils  em fiaient  trois  mois  de  l'an  :  autrement 
il  ne  feroit  pofible  deleurrejifltcr  :  ér  bafti/fent  leurs  cahuettes  de  leurs  fennages,  ér  des  coquilles  de  leurs 
"tufs,  le  tout  maçonne' auecques  de  la  boue:  mais  Ari/fote  dicl  qu 'ils  habitent dans  des  cauernes.  lien  parle 
encores  au  dixiefmeliure,  chapitre  vingt-troifiefme, ou  il  dit  que  par  l'abfencedes  grues  ils  onc 
des  trefues&  repos.  Et  aureftequ'ellesviennentdedeuerslamerdeLeuant,d'vnegrandee- 
ftenduè'depays  quieftlà,  votians  fort  haut  pour  delcouurir  plus  au  long  Se  au  large.  Elles 
choifiuentl'vned'entte  elles  lapluscapablepourlesguider,  &tla  fuiuenten  leur  ordonnance 
triangulaireaccouftumée,  qu'elles  changent  félon  les  vents,  enlailfansquelqu'vnefur  le  der- 
rière de  leur  el'quadron,quiauecques  l'es  cris  les  halle  d'aller,  à  guife  d'vn  fergent  de  bande,  SC 
les  garde  des'efearter.  Mais  en  panant  le  mont  "Camus, ce  die  Plutarque  au  traiêlé  de  la  pruden- 
ce des  animaux  .elles  prennent  des  pierres  dedans  leur  bec  pour  fe  garder  de criaiiler,à  caufe  des 
aigles  qui  font  là  endroief  leurs  repaires.  Lanuift  elles  p  fent  leurs  gardes  Sdfentinelles,  qui  ne 
lefouftiennentquefurvnpied;  &  de  l'autre  tiennent  quelque  caillou,  ferrant  lequel,  celales 
engarde  de  s'endormir  :  oufi  le  fommeilles  gaignoit ,  à  la  cheutte  &:  bruit  d'iceluy  elUs  fe  peu- 
uentrefueiller:  les  autres  dorment  ce  temps-pendant,  en  feureré,  la  telle  cachée  denoubsî'aif- 
le;  leur  conducteur  allongeant  le  col,  afin  qu'il  les  puifle  aduertir  de  ce  qu'ilpeut  difeerner ,  foit 
al  oiiye,  foit  ài'ceil.  Et  pour  mieux  mailtriferle  vent  en  panant  le  Pont-Euxin,  elles  femuniflent 
de  pierres  és  pieds  ,&  de  fablon  dans  le  gozier,  qu'elles  reiectent  après  eftrearriuées  en  terre 
terme:  &  les  cailloux  qu'elles  ont  aux  pieds, quand  elles  ont  atteint  lemilieu  delà  mer  ,où  elles 
choiiîuenr  leur  pauage  entre  les  deux  promontoires  ou  caps  plus  prochains.  Bref  qu'elles  ont 
de  grandes  confiderationsdeleurfeulinftin£t  naturel,  dont  elles  nous  ont  enfeignétoutplein 
dechofes,  pnncipalementau  faiadelaguerre. 
K  Les  loups  defeendans  parfois  du  mont  ldafe  venaient  iefler  furies  valets ,  &  befles  de  fomme:  &  comme 
Vfylfes  eufi  voulu  enuoyer  après  les  archers,  PaUmedts  alla  dire  que  c'e/foit  Afollon  qui  le. tf ai  foit, comme  v» 
préambule  annonciateur  de  lafefte.  Homère  au  commencement  de  l'Iliade  parlant  delà  peftequ'A- 
pollô  enuoya  enl'oft  des  Grecs,potir  le  mefpris  qu'on  y  auoit  fait  de  fo  preftte  Chryfes,dit  ainfi: 
Ci.  5  e<Po(.t'  Sjj9fi3/ui>ç ,  TV  J£  txKvt  cfmêoç  A'^îtoMot. 

Bm  q  Jt£T  $AvjJ.TIQlo  Y&yUvW  J&O/'AÏpOÇ  Krip  ,  &C. 

zAinjî  parla  Chryfes  le  prefln 
D'Apollon  en  le  requérant  ; 

Et 
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Et  le  Dieu  oyt  fa  prière: 

Qui  s'en  Vint  du  fommet  des  deux 

En  fin  cueur  plein  de  grand  colère: 

Ayant  en  efcbarpe  fin  arc, 

Et  fa  troujje  pleine  de  flefcbes 

Refinnantesde  fin  courroux. 

Qarilmarcboit  du  tout fimblable 

A  Vne  bideufe  obfcure  nuicl: 

Et  s'alla  feoir  près  des  nauires, 

Encocbant  en  fin  arc  d'argent 

V ne  fagette  peflifere: 

Si  que  la  chorde  au  delafcher 

Rendit  Vn  fin  efjrouuentable. 

Premièrement  il  enuahit 

Les  mullets,  &  les  chiens  agiles; 

Et  puis  s'attacha  mefmes  aux  Grecs 

Durant  neuf  iours  que  fis  fagettes 

"Trottèrent  fans  ce/Je  par  l'oft. 

Et  le  dixiefme  à  l'audience 

Achille  le  peuple  appella. 
Les  naturaliftes  Se  médecins  réfèrent  cela  à  ce  que  les  cheuaux ,  mullets ,  Se  chiens  ayans  con-' 
tinuellement  le  nez  en  terre  hument  la  contagion  y  emprainte,  pluftoftque  les  perfonnes  qui 
ontla  facedreffée  en  contremont.Et  cela  bal  à  ce  qui  fuit  cy  après  en  Philoitrate,y«e  U  terre  d'au- 
tourde  Troyceftant  infectée  de  Upefte ,  V air  de  U  mereftoitplusfalubre  aux  Grecs. 

Sufplions  Apollon  Lycien,  à- le  Pbyxien  d' exterminer  auec  fes  flefehes  ces  pernicieux  animaux.  Deceft 
epithetedeLycienilenaeftéparlécydeuantautableaud'Hiacynthe:  àquoy  l'onpeut  encore 
adioufterque  ces  belles  là  voyentclairésnui£lsmefmeslesplusobfcures, fur  toutes  autres:  8c 
onfçait  que  tout  le  bénéfice  delalumiere  quieft  caufe  de  faire  voir  dépend  d'Apollon,  quin'eft 
autrechofequeleSoleil.Enapresleloup  a  accouftumé  d'aller  à  fa  proye  vn  peudeuant  iour 
cômes'il  enpreffentoitlavenuè.qu'ilcognoiftfortbienfelonPlutarqueautraiaédecemotEI: 
a  quoy  bat  cecy  du  45  .de  Genefe;  Beniamin  loup  rauijjam  qui  au  matin  prendra  fa  proyc;& au foirren- 
drafadeftouïlle.  Siquepourl'amour  d'Apollon  les  Athéniens  le  refpeftoient  de  fortequequi- 
conques  en  tuoit  quelqu'vn ,  cftoit  appelle  eniugement,  Se  condamne  de  fo  urnir  à  la  defpence 
defes  obfeques.  Ce  que  quelques  vns  réfèrent  à  ce  que  Latone  eftant  enceinte  d'Apollon  Se  de 
Diane,  elle  fetranfmua  douze  iours  en  loup,  Se  ainfi  arriua  à  Delos  où  elle  eut  le  moyen  d'ac- 
coucher. Delà vientquetoutesleslouues  faifans  leurs  petits  l'vne  pluftoft,  l'autre  plus  tard, 
neantmoinsletoutfefaitenl'efpacededouzeiours.commemetPhiloltephanus  en  fes  com- 
mentaires. Et  au  rebours  lecommentateur  d' Ariftophane  fur  ce  lieu  icy  des  oyfeaux ,  çurifuti* 
yarn  Tarit  /iâWio»  »  hiixa';  Pourquoy  leur  pardonnerons  nout ,  pluftoft  qu'aux  loups  beftes  traiffrejfes'. 
metqu'ilyauoitvncancienneordonnanceés  Atheniensqui  vouloir  que  celuy  qui  auroit  tué 
vn  îeunelouueteau  euft  vn  talent  pour  fon  falaire  ;  8c  vn  grand ,  deux:  des  petits  talents  faut  en- 
tendre  dont  parle  Homereau  i3.del'Iliade,  qui  pouuoientvaloirquelqueefcu.  Au  regard  du 
furnom  dePhyxien  qu'on  attribué  auflîà  Apollon ,  ce  mot  en  Grec  de  pt'jios  fignifie  qui  fuit  Se 
chaffelesmauxi&quifauorifeauxfuitifslesprenantfoubsfa  fauue-gardc  8c  protection:  Sceft 
pour  cefte  caufeattribué  à  Iuppiter  par  Apollonius  Rhodien  au  z.  defes  Argonautes: 

•ft/cj/oo  c*  •niptet  XfonS'n  Jî'j. 
Lequel  mouton  (parlant  de  Pry  xus  )  il facrifia  puis-apres  fumant fes  aâmtneftemcns  au  Saturnins  tuppiter 
Phyxien:Surquoy  fes  interprètes  mettent  que  Iuppiter  fut  ainfi  furnommé  par  lesTheflaliens 
pourauoireuttéledelugequiaduintfoubs  Deucalion,  ou  bien  de  ce  que  Phryxus  fuyant  la 
f  ureur  defon  pereAthamas.Sc  de  famaraftrelno.fefauua  fur  le  mouton  à  la  toifon  d'or  en  Col- 
chos.où  il  lefacrifia  à  Iupiter  Phyxien  pour  eftre  efchappc  des  machinations  8c  aguets  de  fa  bel- 
le-mere;  car  de  le  référer  au  mot  de  Phryxus,  cela  feroitabfurde.  Les  commentateurs  au  refte 
deTheocritefurceverscydu7.Eidyllion;p,;'  i  k-nw^ttLc  'm'  ày5î©t.ri»  'Qri  nùjeu  — 
ç9éiTi5, 8cc.  allèguent  que  ces  Pyxcs  eftoient  vn  lieu  de  l'Ille  de  Cos ,  appelle  ainfi  de  la  fuitte  de 
.  TTt  iin 
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Hercule  qui  fut  honieufement  chaffé  de  là, où  depuis  fut  édifié  vn  temple  à  Apollon  furnommé 
pour  celle  occafion  Phyxien,  commeautheur  de  fuitte  :  mais  celle  qualité  fe  réfère  auffi  à  Pan. 

Etions  lesTheffàliens appeliez  Myrmidons.  Homère  d'où  cela  eftprisleipecifieplusà  piein  au  ca- 
talogue dans  le  fécond  del'Iliade  ;  Na£  «r-'  o^tvs  oojoi  to ri£AoL<x>ixà/  A'p^ps  é#  ïojo^&c  l 'cm  ceux 
qui  habitoict  la  Pela/gienne  Argos,&Alon,ér  Alope,é"Threchme>&  phthie,& la  Grèce  aux  belles  femmes, 
s 'appelloitnt  MyrmUcns ,  &  Grecs  &  Achiues,  embarque^  en  cinquante  navires,  donteftoit  le  chef  Achille. 

5  trabonliure  8. citant  cxlieu  interprète  ArgosPelafgienne  pour  laTheffalie. Et  vn  peu  plus- 
auant  au  mefme  liure;quc  les  Myrmidons  ne  furent  pas  ainli  appeliez  pour  auoir  elle  autresfois 
fourmis  en  l'I^îe  d'Egine,  laquelle  ayant  par  vnepeililence  elle  toute  dépeuplée, ces  belliotrs  fu- 
rent trisforrnez  en  hommes  àla  requelle  dTEacus  -,  mais  pourec  qu'à  guife  de  formis  creufans  la 
terre  ils  en  oûoient  les  pierres  pour  la  rendre  propreau  labourage  ;  &  liabitoient  en  des  cauer- 
îies  qu'ilscauoientpour.CLiiterlapeineSeles  fraiz  de  faire  des  briques,  au  5).  il  dit  que  tous  les 
fubic£ls  d'Achille  Se  Patrocle ,  quiïuiuircnt  Peleus  quand  ils'enfuit  de  l'Ifle  d'Egine,  furent  ap- 
peliez Myrmidons . 

Défia  amiente/lé  depefche\des  Heraitx ,  par  mer  à  Lesbos.  Pîutarquea'utraiâédelaceflationdes 
Oracles  met  qu'Agamemnon  auoit  neuf  Heraux ,  Se  encore  à  peine  pouuoient  ils  contenir  l'af- 
fembléedes  Grecs ,  Scy  faire  fairefilencepourlegrand  nombre  qu'ils  elloient.  Cequi  eftpris 
d'Homère  au  deuxiefme  de  l'Iliade. 

K.»f>UX( 5  $00û)mç  if>»TUOV ,  il  eWT^Ç. 

L'affemblée  fe  troubla  toute, 

Et  la  terre  gémit  dejfoubs 

Le  peuple  affe%_  en  grand  tumulte, 

Combien  qu'il  y  eujl  neuf  Heraux 

Pour  leur  faire  faire  ftlence 

A  ce  qu'ils  oiiyjfent  leurs  Roys. 
Càrilfutdeferépourtraiftre;  &pwr  telles  mains  liées  derrière  le  doz, ,  lapide.  Les  Authcurs  varient 
en  ceft  endroit;  car  Dares  Phrygien  met  qu'il  fut  tué  d'vn  coup  de  flefchc  par  Paris  après  auoir 
rois  àmort  Deiphobus  de  famain  ;  Se  que  les  Grecs  regrettèrent  fort  fon  f$auoir,fon  equite,cle- 
mence  Se  bonté:8c  iceluy  Dares  ne  fe  reffouuenant  pas  de  1  auoir  peu  auparauât  taxé  d'ambition 

6  de  conuoitifede  commander  àl'armée,  qu'il  aurait  pour  celle  occalionfouuent  mis  en  trou- 
ble Stgarbouille;  8e  fait  depofet  Agamemnonde  fa  charge,  ou  il  rentra  par  fon  decez.  Dictys 
deCreteaui.hu.  defent que Diomede,  Se  Vlyffe ne pouuans comporter  qu'il  les  prccellall  en 
authorité  Secredit,pleins  d'enuie  &c  émulation  feignirêt  de  vouloir  partir  vn  grand  threlor  auec 
luy,  qu'on  leur  auoit  reuelé  eftre  en  vn  puits  à  l'efeatt  du  camp ,  où  ils  1'auallerent  auec  vne  cor- 
de,&laccablerentlàdedansaueclespierresdcl'anneau:duquel  complot  ondifoit  Agamem- 
non  n'auoirpas  eflé  ignorant  pour  la  haine  qu'il  luy  portoit ,  à  caufeque  tous  les  Grecs  dcfiroiét 
qu'illeut  commandait  plufloft  queluy.  Etainfi(  ditil)  fina  indignement  fesiours  vnfi  homme 
debicn.dontlebonconfeiiSceftortn'eftoientiamaisrelïortisen  vain,par  la  malignité  de  fes  en- 
uieux.Ilfutbruiiéfortfolennellement,Scfescendresmifes  dansvn  vafed'or.  MaisHyginusau 
i05.  ch.  enparlcplu«apertementamfi.F^/t;^<ï»/f/?fVf/':«''*f'''''*^  àifimulationpar  Palamedes/î/s 
de  tiaupltm,  ne  cejfa  depuis  de  machiner  comment  il  le  pourrait  faire  mourir.  Fmablement  il  s'adui/a  défai- 
re entendre  à  Agamemnon ,  quiUuoit ejlé admontjlé en  fonge  de  l'aduerttr  qu'il  eujl  à  remuer  /on  camp  cer- 
tain itnir  qu'il  luy  de/lgna.Agamemnon  y  adiouftant  foyfit  ce  qu'il  dijoit  :  &  là  dejjiis  Vlyjfe  de  nuicl  s'en  al- 
la cacher  ■vmgmjje /omme  d'erejr  etargentau  lieu  cm  lepauillcn  de  l'alamedes /oulitii  eftre.  Puis  ayant  contre- 
faitvne lettre  au  nomde  Pritm, la  donna  àvnTroyen  qu'il  tenait  cepitf comme  pour  la  porter à  Palamedes; 
mais  tlenucya  douant  vnfien  fatelliie pour  l aller  attendre  furie  chemin  ,&  le  maire  àmort.  Elle  lendemain 
vnfoldat  quipajfoit par  là  ayant  trouvée  ceiJe  lettre  dedans  (on  foin  la  porta  à  Agamemnon-Jaquelle  comenoit 
comme  Priamla/feuroitdeluy  enuoyer  su  premier lourlamefme  /omme  de  deniers  qu'y lyjfe  auoit  enfouye,fi 
àtcliourilvûsloittrahirïarmécGrecque.  Palamedes  mandé  là  dejfiu ,  &  niant  le faicl  on  alla  en  fa  tenteou 
fut  trtuué  ce  que  la  lettre  contenait  ;  &  Palamedes  mis  i  mort.  Aquoy  monllreconuenir  Ouideau  13. 
desMetarnorphofes.oùilintroduitAiaxTelamomen  reprochant  cecy  à  Vlyffe  en  la  dilpute 
qu'ils  eurent  enfemble  pour  les  aimes  du  feu  Achille. 

Vellet  ty  tnfxlix  Palamedis  ejje  relicfu-, 

Viueret,aut  certi  lethum fine  crimine  ha'oeret. 

,guem  malt  csmicli  mmium  memer  îftefurtri, 

4  trodere 
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trodere  rem  Danaim  finxit;  fiîlûmque probami 
Crimen  ;  à1  oftcndit  ijuod  iam  pr.efoderat  aurum. 
g» 'l J  eut  désignais  de  feu  fait!  par  Naupliu,  le  lemg  de  la  cofle  d'Enboée.  Natiplius  Roy  d'Eu- 
boee  ou  deNegrepont  l'vn  des  Argonautes  nlsdeNepcune.&d'AmymonéfilledeDanaùs 
Roy  des  Argiens.ayant  oùy  1  imufhce  donc  les  Grecs  auoient  vfé  enuers  fon  fils  Palamedes  s'en 
alla  par  defpit  de  coltéSc  d'autre  par  la  Grèce  fuborner  les  femmes  des  abfents  à  l'amour  des 
beaux  leuneshommes.efperantparlàenefmouuoirdegriefues  querelles  à  l'aduenir.  Etnon 
content  de  ce ,  après  laprife  deTroye  commel'armée  recournoit  par  mer  agitée  d'vne  tormen- 
te,  il  alla  malicieufement  allumer  de  grands  feux  denuiftau  haut  du  mont  Capharéen 
dontlacoftedautoureft  inaccoftable  pour  eftre  toute  femce  de  rochers,  &  de  bancsde  fable- 
CequelesGrecsinterpretansàdesfignalsquilsdeuirentlàdreflerleurroutte  pour  y  prendr* 
terre,  sallerentinueftirladedans.&ypenrentlaplus  grand  part  :  catceux  qui  efchappoient 
des  ondes &veno.ent  a  bord,  illes  faifoit  tailler  en  pièces.  Pms-apres  ayant  entendu  comme 
IJiomede,  &  Vlyfle  qui  auoient  elle  les  principauxautheurs  du  maiTacre  de  fon  feufils,  eltoienc 
efchappez  fams  fcfauues ,  de  dcfpit  qu'il  en  eut  il  feprecipita  dedans  la  mer.  Hyginus  chap  116 
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iRothesilavs  le  defcrit  pour  vn  homme  bien 
!  emparlé  &  difert,graue  aurefte  &  rabarbatif,loiïant 
fort  la  feuerité  des  mœurs;  morne  ÔCpenfif,  &  tous- 
iours  méditant  en  foy  quelque  chofe:  Plus  généreux 
'  enapparace  au  fait  des  armes,  qua  la  vérité  il  n'eftoit: 
Peuinftruit  es  ordonnances  des  batailles,ny  és  armes 
des  gens  de  guerre:  ny  à  l'equippage  &C  conduitte 
des  forces  de  terre  &  de  mer:  d'expugner  les  villes 
non  plus:  ny  de  donner  vn  coup  de  lance,ou  tirer  de 
lare.  Il  fit  de  vray  tout  plein  de  chofes,  mais  peu  dignes  d'admiration,  ex- 
cepte vne  tant  feulement,  aflauoir  ce  cheual  de  bois ,  qu'Epeus  baftit  auec- 
ques  Mincrue;  ncantmoinsl'inuentionvintd'Vlyife:lequel  encore  fèmon- 
ftraleplushardy&  refolu  derousceux  qui  s'y  enfermèrent;  &  en  toutes 
autres  efpeccs  de  machinations  &  embufches.il  vint  à  Troye  aduancé  défia 
fur  fon  aage,  fi  qu'il  retourna  à  Ithaque  qu'il  eftoit  fort  vieil ,  ayant  roddé 
longuement  fur  mer  après  que  laguerre  de  Troye  fut  acheuée:  &C  mefme- 
ment  en  ce  qu'il  eut  à  démener  auec  les  Liconiens  nauiguant  autour  du 
montlfmarus.  Mais  au  regard  de  Polypheme,  Antiphate,  Scylla:  &cequi 
î'uy  aduinttantes  enfers,  qua  l'endroit  des  Syrenesquichantoient  fraudu- 
leufementenvnelfie  Prothefilaus  àpeine  peut-il  endurer  d'en  oiiyr  parler, 
ains  en  ceft  endroit  nous  eftouppe  les  oreilles  auec  de  la  cire  ;  &  veut  que 
nous  répudions  tout  cela  ;  non  que  ce  ne  foient  chofes  plaifantes  Se  délica- 
tes, propres  à  recréer  l'elprit,  mais  controuuées  outre  toute  verifimilitude 
&C  créance;  à  quoy  onne  doit  aucunement  adioufter  foy,ny  pareillementà 
1  Me  d'Ogyge,&  celle  d'vEée.Que  les  Deeffes  fuflent  efprifes  de  fon  amour 
il  veut  de  mefme  qu'on  outrepafle  tous  ces  comptes,  comme  cinglans  à  plei- 
nes voiles  fans  mouiller  l'anchrenullepart,  &  ne  croire  aucunement  à  ces 
fables:  Car  Vlyiîc  eftoit  déformais  hors  d'aage  propre  à  eftre  aymé,&  auec 
ce  tout  renfroigné  &  camus:  de  petite  taille  encore  :  d'vn  regard  farouche 
&  hagard ,  voltigeant  fans  cefle  de  cafté  &  d'autre,  pour  les  loucis,  défian- 
ces &  foufpeçons  dont  fon  efprit  eftoit  continuellement  trauerfé:  fi  que  c'e- 
ftoit  vn  vray  fonge- creux,  morne,  taciturne  &C  mélancolique:  toutes 
chofes  peu  agréables  &  mal  conuenantes  àvnqui  cuideroit  que  les  Dames 
fepafllonnaflentdefon  amour.  Et  neantmoins  eftant  tel  quel,  comment 
eit-cequ'ilpeuftfairemourirvnfigrand  perfonnage  que  Palamedes,  trop 

plus 
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plus  (âge  &  valeureux  que  luy  ?  Prothefilaus  vous  l'ademonftré  cydeuant: 
ôcvousleredoubleparlal'amentation qu'en  fait  Euripide ,  laquelle  illoiie, 
quand  au  cantique  de  Palamedcs  il  dit  ainfi.  Vom  aueZs  tué  Ç^XCefiieurs  les 
Grecs ,<voms auez^maffacré  inhumainement vn homme /âge  en  toutes  chojés-.vn 
douxrofignolmufical,  qui  iamais  ne  vous  apporta  occafion  aucune  d'ennuy  ny  de 
fafcherie,  ma'isvousl 'auez,  fait  à  la  perfuafion  d'vn  chagrin  malicieux  effronté. 


ANNOTATION. 

Hilostrate  dcfcouure  icy  de  plus  en  plus  fa  fecrette  animofité  contrcHome- 
re,car  tous  ces  Héroïques  ne  tendent  qu'a  l'impuger  en  ce  qu'il  peut, Se  feconftituer 
vnvrayefpritdecontradi&ionenuersluy.lequel  s'eltant  propofe  VlyfTe  pour  fort 
fauorit  fubieft  delotianges;ccftui-cy  le  raualle.blafme  Se  perftreint  en  toutes  façons: 
auecfonPoëte  tout  d'vnemain,mefmement  en  ce  qu'il  s'eft  arrelté  à  forger  fes  fierions  feule- 
ment deleftables,  mais  il  deuoit  quant&c  quantauoirmeflédelavraye  femblance,  fans  outre- 
paffer  ainfi  impudemment  les  bornes  de  toute  crédulité.  Vlyffe  au  reftefut  fils  de  Laërtes  Prince 
d'Ithaque ,  Se  deDulichie ,  deux  petites  Ifles  en  la  mer  Ionienne ,  près  de  Cephalenie  Se  Zacyn- 
thé  en  la  cofte  d'Epire,8c  d'Anticlic  fille  d'Antholycus  :  laquelle  ayant  efté  accordée  en  mariage 
audit  Laërtes,  comme  on  laluymenoit  fut  rauie  fur  les  chemins  par  vnbandouïller  nommé  Si- 
fyphus  fils  dTEolus,  qui  l'engrolîa  d'Vlyffe.au  moyen  dequoy  il  tint  des  mœurs  Se  complexions 
de  fon  pere.  C'eft  ce  queluy  reproche  Aiax  au  13.  des  Metamorphofes  :  Et JànguinecretHi—Sify- 
phio.Hypaus  lii.met  qu'Antholy  eus  defrobbant  de  iour  à  autre  le  beftail  deSifyphus  qu'il  def- 
guifoit  à  fon  vouloir  fuiuantlefaculté  que  luy  en  auoit  o&royée  fonpereMercurelepatrondes 
larrons,  qui  l'auojent  eu  de  Chioné.finablementSifyphes'aduifa  de  marquer  fes  belles  foubs 
lafolle  du  pied:  de  forte  qu'eftant  allé  vne  fois  chez  Antholyque  pour  en  r'auoir  quelques  vnes 
qu'il recogneut  à  ceftemarque  :  pendant  qu'il  y  feiourna  il  engroffa  Anticlye  d'Vlyffe ,  laquelle 
fut  incontinent  après  mariée  à  Laërtes,  ce  qui  fut  caufeque  l'enfant  retenant  de  la  paternelle 
malice  8c  altuce  fut  furnomméSifyphien.  Suidas  enladifition  mavt't  ditlemefmc:  maisquece 
fut  Antholyqueproprequipourfe  redimerdu  larcin  des  beftes  de  Sifyphus  la  luy  proftitua, 
puis  lamariaà  Laërtes.  Homereau  refte  au  6.de  l'Iliade  blafonnc  Sifyphus  en  vn  fçul  mot ,  l'ap- 
pellantleplus malicieux detous lesmcrtels:  E'iSk.  Si  Si'uvtpos  é'meiiS  ^'pJ)çt«  yi<r  'w/SfJr.  A  pro- 
pos de  laquelle  fubtilité  Se  malice  Platon  au  dialogue  d'Hippias  alléguant  cei  vers  du  s.  de  lllia- 
de  qu'Achilleprofere  à  Vlyffe. 

E'X^ÇJ^  x€ivoi  °/uùi^  CLiS&O  7TV\^<tlV, 

0"«  %  £TE£?»  /iSfi  JUv'ji  ci!  CffÊOT,  ttMo  3  ^It^j. 

DitqueparlàHomereàvouludcfignerdeuxfortesd'hommesJ'vne  de  ceux  qui  font  ronds> 
candides  8c  véritables  par  Achille ,  8C  l'autre  des  dilïimulez ,  couuerts  8C  menteurs ,  ayans  vne 
chofeaucueur,  8C  vneautreenlabouche, par  Vlyffe;  qu'ilappelle  pour  celte  occafionOTAu,™- 
ja»o4  fin, ruzé,fubtil 8C malicieux:  commeaufficefteautrequalitéde  ■mXù-rço-mi,  quiluy donne 
tout  au  commencement  de  l'Odyffée:  mais  Platon  l'interprète  encore  en  mauuaife  part  pour  vn, 
ruzé.-commeledenoteaffezcequeluy  dit  Circé  auto. del'Odynee:»!^  y  iShc^wi  m 
■mt.  8cCiceron  pareillement  au  1.  delà  nature  des  Dieux  ,Verfutiu& calidm,  qui  fefçait  contre- 
faire 8c  defguifer  comme  il  veut  pour  tromperies  autres.  Mais  il  n'y  aurapoin  t  de  mal  d'amenée 
icytoutlelieu  entier  d'Hyginusauiij.ch.oùilcomprenden  peu  de  mots  tout  le  difeours  de 
l'Odyffée:  dont  Philoftrate  atteint  icy  comme  en  paffantlesprincipauxpoinas.r/#/'f««««r-  oJjJp  f; 
liant  de  Troyeà  Ithaque fut  fartes  vents  contraires poujs'é  au  rietge  des  Citoniens  enlaccftc  de  rhrace ,  ou  il 
frit  d'afiautla  ville  d'Ifmare  ,&la/accagea  :  mai fes  gens  s'efians  partrof  amufez,  après  le  pillage, <y  a  in- 
re à-irourmander,  les Ciconiens  feramaffiins  de  toutes  farts  le  vindrent  tellement  charger,  que  de  chape 
vaiffeau  en  demeurèrent  fis:  de  morts  fur  la  place  :&auecle  refte  il  efchappa  du  mieux  qu'il  peut:  &  ani- 
maux Lothophages ,  dits ainfi  du  Uthos  qu'il mangeoientd'vnfipUifant drfaueureuxgouft.quequicon-  ,.  A*tdf«r  u 
que  en  auoit  vne  fois  tafti ,  ne  voulait  plus  partir  de  là  pour  retourner  à  /a  mai  fon.  fM  leur  ayant  enuoyc  de  "•"<•>»  **  " 
U  plage  deux  des fiens ,  ils  n'en  eurent  pas  pluftoftgeufte ,  qu'ils  nefefouuixdrcntphu  de  reueninfi  qu'il  fut 
contraint  de  les  aller  quérir  luymefine ,  &  les  ramener  pieds  &  poings  liez,  (s  nauires.Pajfant  outre  il  vint  au 
Cyclope  Polyphemi  fils  de  Neptune,  auquel  le  dmin  Zclenefils  d'Eurymw  auoit  prédit  qu'il  deuoit  cftreaueu- 
gle'par  Vlyffe, à- pourtant  qu'il  s' en  dmnafi garde,  il  ri  auoit  qùvn  œil  emmy  le front  ,&  'mangent  de  la  chair 
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humaine:  &  tm  Mfikt  quand  il  auoit  ramené  fes  beftesenfa  caucrne ,  ilboitchoitfeniréauec  m  o-os  pan 
de  rocher, de  forte  qu'lly  enferma  Vlyjfie  auec  ceux  qu'il  auoit  menez,  quint  &  luy  dont  il  en  deuora  4  ,  Crie 
tout  fur  le  champ.  Cela  apperceu  d'vlyffcà-  qu'il  nepourroitpas  remédier à force  ouucrte  a  cefte  exécrable cru- 
auté ,  iltromia  moyen  de  l'enhyurer-auec  du  vin  que  Mitron  luy  auoit  donné:  &  [e  feignit  eftre  appelle'  Outil 
quifigmfie  nul  ,ou  per/onne.  Le  Cyclope  s  \ftant  endormy  la  dejfw ,  ils  luy  creuerem Jon  ml  -unique  auec  vn 
gros  tlfin  ardent  aguiséparle  bout:  &  ayant  appelle  au  fecours  les  Cyclopes  circonuoifins, quand  ils  luy  curent 
Ci»  ,r  T'a  V"  '''^  f'1        V'^1"*'"  >&1MeP  «  «l*r  1«>  l'  moleftoit,  H  fit  renonce  que  3™  per tonne  ■ 
,f.  r.,r  dontefttmtns  qu  tlfi  mocquàftd  eux ,  ils  n'en  tindrent  compte.  Le  lendemain  au  point!  du  lourque  la  cauer- 
-  ne  fut  débouchée,  vlyfe  lia  /oubs  le  -ventre  des  mouttons,qui fortoient pour  aller paiftre, ceux  qui  luy  reftoient 
de fes  comp.ignonS:& luy  s'attacha  [oubsvn  gros  bcllier, fi  qu'ils finirent  de  cefte  fone:&  s'en  allèrent  vers 
odjfl,  .0.     Aeo,mr  U  R°y  d"™»ts,qui  meut  fort  couriot/ement  vlyjfe ,  &  luy  donna  quelquels  barrils  rempli,  de  vents- 
n>aii[escompaignonseftimansquecefuftvnegrofefommed'or  &d'argent  qui  y  fuft  enclofe  en  voulurent 
auoir  leur  part  ,& les  ayans  ouuerts ,  les  vents  s'en  voilèrent  dehors.  Retourné  qu'il  fut  deuers  Aeolus ,  il fut 
IO_  rudc>ncntretettédeluycommcvnhommehaydesDicux:&delà  s'en  vint  aux  Leftrigons  dont  eftoit  Roy 
Oittif hâtes ,  qui  luy  mangea  encore  vne  partie  defes  compagnons ,  luy  mit  tout  fis  vaiftèaux  à fonds ,  hors- 
mis  vn ,  fur  lequel  il  arma  en  V  I(Ie  d'Aenane  vers  Circé 'fille  du  Soleil ,  laquelle  par  certains  breuuaoes  qu'el- 
IO-    ledonnoii,tranfimuoitleshommesenbeftesbruttes.llluyeniioya  Euryloque  auec  ai.  de  fis  compagnons 
quelletranfmuad'arriueeenplufteurs  fortes  d'animaux  :&  Euryloque  qui  n'eftoit  voulu  entrer  auec  les  au- 
tres s  enfuit  de  là  pour  l'aller  dire  à  Vlyffi ,  lequel  la/la  trouver  luy  tout  fini  :  mais  Mercure  s'apparut  à  luy  en 
chemin ,  qui  luy  en/eignale  remède  de  fe garentir de  Circé,  &  comme  il  la  pourrait  deceuoir,  à-  r  auoir fes 
gens  Afin  arrtuéeelle  luy  ayant prefenté fin  breuuage  ainfi  qu'aux  autres ,  ne  le peut pas  endommager pource 
'!lfeP"»<»»ya /'encontre. ■& comme  elle  voulait  paffir  outre  pour  l'enchanter  auec  faverge  puisque  le  re- 
fte n  auoit  fieruy,ilfiacqua  la  main  à  l'efiée  ,menaçantdclamettre  àmort  (î elle  ne  luy  reftituoit  lesfiens. 
Ctrçe  lors  cogneut  que  cela  ne  s'efteit  peu faire  fans  quelque ffeciale  grâce  des  Dieux ,  &  luy  ayant  promis  de 
m  leplut  endommager,remitfisgens  en  leur  forme  âCceuftumée.Puis  s'eftans  accointez,  enfimble,il  en  tut  1 
fils  Naufttbous,  &  Telegon.  De  là  il  defeendit  aux  enfers, ou  il  rencontra  Elpenor  qu'à  fin  parlement  il  auoit 
laifiechez,Circe  à-  luy  ayant  demandé  comment  il  eftoit  Ufttoft  venu ,  ,1  luy  fit  refionce,  ques'eftant  enhyuré 
Us  eftoit  latfie  choir  à  la  renuerfe  du  haut  en  bas  d'vn  efcai!ler,&fe  ferait  rompu  le  colje  tequerant  que  quand 
tlferoit retourne  icy  haut,  illefiflenfeuelir,&fiur  fa  tombe  mettre  vn  gouuernail 'de  nauire.  Là  il  conféra 
auec  lame  de  fa  mere  Anticlie  de  la  fin  défis  longues percgrtnations&trauaux:&  eftant  remonté  icy  fit  ce  que 
■   Elpenor  luy  auoit  requis.  Puis  vint  aux  Sereines  filles  de  laMufe  Melpomené,& dufleuue  Acheloé,  quieftoient 
du  nombrtlenfusfemmes  tr es-belles  -.maisfe  b,u  eftoit  comme  d'vne poulie  :  leur  deftinée  eftant  de  viure,  tant 
que  pas  vn  des  mortels  quipafferoitpar  là  auprès  &  oyft  leurs  chants  n'efehapperoit fain  & Jauue  d'elles.  Vly fi- 
le [muant  l'admoneftement  de  Circé  ayant  eftouppé  auec  de  la  cire  les  oreilles  de  tous  les fiens ,  fe  fit  lier  fort  & 
II.   ferme  al  arbre  de  fin  nauire,  &pafa  outre  de  cette  fine.  De  là  ilarriua  à  Scylla  fille  de  Typhon ,  qui  delà  cein- 
ture en  haut  eftoit  femme  ,&  de  là  en  b,is  poifon  :y  ayant  au  refte fixgrà  maftins  tous  partant  d'elle ,  qui  en- 
».  gloutttrent pareil  nombre  defes  compagnons.  Puis  fut  iettéaugouphre  de  laCharybde  qui  trois fois  le  iourdefi- 
S"rS"'f "eaux, é-parautantlesrehumoit, mais  ileneuadafiuiuantl'inftruéttonde  Circé. Oreftoil-ilde- 
tapparuenu  en <Sicile  ayat  efié  aduerty  és  enfers  parTircfixs.&Ctrcéaaf iftc  fe  biigarder  de  toucher  en  aucune 
forte  au fiacre  beftaildu  Soleil  en  cefte  ifte,  mais  fes  gens  s'eftans  deplcme  abordée  ruez,  deffm  pendit  qu'il  dur- 
m,it,comeils  'e  cuifoient  dans  des  marmittes&  chauderons  leurs piecesfieprindrent  à  meuoler  htdeufemenr 
Jfi"- L  7/'1«,>[*<>>f''ttdc  là  y  ayïtperdu  la  plupart  de  s  fiens. De  là  ayant  fait  naufrage&  perdu  le  refte  auec  fin  vai- 
Jeau ,  ilj e  fauua  a  nage  en  l'jfte  d  Aeée  où  la  Nymphe  Calypfiftlle  d'Alias  le  receut  :  &  /en  eftant  énamourée 
ledettntlavn  an  emterfians  le  vouloir  laifer  aller  iufiqu'aeeque  Mercure  de  l'ordonnance  de  luppiter  le  luy 
'''"'tairerelaJcher.Elleluydo.iavnvaiJfcaueqnippédetoM 

auoitainficreuel'œllàfonftls  Polyphcme ,  le  luy/ubmergea ,  &  eftant fortmalmenédesflots ,  la  D  eefte  Leu- 
cotlioe  antrementla  mere  Matute  qui  refiide  es  ondes  l'afiiftad'vne  large  bande, dont  s' eftant  ceint  au  fau  du 
c^'l/efauuaanagetoutnudenl'lfiedesPheaciens,oùseftantcachèdans  des  fueilles  furie  nuaoe  où 
Nau/icaa  fille  du  Roy  Alcinous  eftoit  venue  lauer [on  linge  en  vn  petit  ruifeau  d'eau  douce, il  fe  prefenta  à  elle- 
qui  luy  donna  vn  manteau  pour  fi  couurir ,  &  a  infile  mena  à  fin  pere,  dont  il  fut  receu fort  humainement, & 
accommode  enfin  di vn  vaifeau  auec  for  ce  dons ,  fur  lequel  il  arnua  dormant  à  Ithaque  vingt  ans  après  qu'il 
en  partit  pour  aller  à  la  guerre  de  Troye:  mais  tout  fient,  ayant  perdu  tous  les fiens  en  chemin ,  &  là  defguisée» 
PrmtdvnmendianteftrangerquipaJfipays,ayantefiérecogneudefanourriceEurycléeàvnecicairicequil 
mou  au  pied,  arnfii  qu'elle  les  luy  lauoit  :  il  mit  finalement  à  mort  à  coups  de  ftefches  à  l'aide  de  Minerue ,  & 
deTelemaquefinfilsfesproquesquifiubs prétexte  de  pmrchaftcr  le  maria™  de  [a  femme  Penelopé dé- 
potent tout  fon  bien  en  fo»  abficnce. 

Pour  vemrmaintenantauxparcicularitez  du  chapitre  où  eft  tout  au  commencement  defeript 
au  R0yPPriamOrnC)  PCnCf ' &C' &  gUnd;  Heldne  au  3'de  niiadc  le  r«Prefenteainfi 

Aib-n^f  cuit  O'^anià  ÎS^y  (pé{>  ô  jpcqi-;,  &C. 
Secondement  ce  bonvietUard  du  Roy  Priam  ayant  leaél'ceilfiurrljffe  demanda  ainfià  ffeleint  :  Dittes  moy 
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doncques mitres chère  fi Se,  qui  efi  celuy  tique  ie  voy  moindre  à  la  vente  de  la  te  fit  que  nefi  Agamcmnoos 
mail  plut  large  beaucoup  Self  Mes  ,drdela  poitrine  ,comne  ilfemble  avoir;  certes  ie  l'accompareroà  drei- 
tementà  vn  bellier  chargé  d'vne  greffe  toifionefiaiffe  :  lequel  va  deuaatvn  trouppeau  de  brebis pour  les  guider 
aupafiurage.  H elene  fille  de  I uppiterluy  refpnd  :  celuy  là  ejl  yiyfft  Sis  de  Lunes ,  homme  trefage  &  aduisé, 
quitefténourry  en  l'tfitjlerile  d'Ithaque  ,fçachant  toutes  les  r'ufes  &fi,uffes  qu'an  fe pourroit imaginer.  Sur- 
quoy  le /âge  Antenorprenamtiparole  :  Certes ,  Madame,  vous  en  dittes  la  vérité:  car  lors  que  luy  auecle  bel- 
liqueux Menelaits  vindrent  icy  en  amba fade  pour  raifon  de  vous,  ie  les  logeay  auecmoy ,  à- peu  lors  cogitoifire 
le  naturel  de  fvn&de  l'autre  àleurs fiages  aduis  &  confeils-.que  quand  ils  efioient  debout enl'ajfcmblée  des 
Treyens,Mcnelausle  furpafoitdes efpaullesprefque :mais afiis ,  vlyffeejhit  afez,  plut  vénérable,  s'il  efioit 
queftiondeparler,MendautdifoitfuccinBement,c^enpeudeparolles, mais  fiubtilement, car  Un  auoit  p.is  ^Umti, 
beaucoup  de  lattage  :& ne pefchoii point  en  vne  longue  traifnée  de  mots  &  prolixité  de  langage ,  combien  <mî,Z'  ' 
qu'il fuftle  plut  teune:  mais  quand  fi lyffe filetait  pour  Opiner  i fin  tour  (  il  demeurait  quelque  temps  fertile  les  -*"><< 
yeux  abaifez.  vers  la  terre  jans  branslerfon  feeptre  auantou  arrière ,  le  tenant  tout  droit  immobile ,  comme 
fic'eufteftéquclqueignorant.V$uscufiicz.ditmefmequiln'efieitp,tsbittten  fon  fens:  mais  quand  il  efioit 
quefiion  de  de/ployer  fia  voix hors delefiomach ,  dont  s'en  dela/choienl  des  paroles  femblables  à  vn  torrent  'Z'IlSuï" 
qui  court  aval  enflé  de  neges  hyuernaks,  certes  perfionne  n'euft  guerres  bien  peu  fe  mefurer  à  luy.  Darcs 
Phrygien enpcudemotsledefcriptainfi:r^/>«/^W;o>*x></V»  vi/àge  bafimé,  oltuaftre:  de 
rmyenneftature ,  éloquent &  fige. 

Vlyfe  n'efloupat  bien  inftruit  aux  ordonnances  des  batailles,  ny  à  l'expugnation  des  villes. N eantmoins 
Homcreluy  donne  en  pluficurs  endroits  ceft  epithete  de  ifi)>wW}o!>  expugnateur  des  villes, 
comme  au  z.  de  l'Iliade;  i>i  F  a  iBa/ot^o*  o^bweùs  ;  bailleurs  encore.  Paufaniasés  Arcadiques 
mer  que  Pénélope  fie  vn  fils  à  Vlyûeà  fon  retour  de  la  guerre  deTroye ,  quifut  appelle  Ptoltpor- 
tes. 

Le  chtual  de  bois  qu'Epem  bt/lit  auec  Minerue,  n  eantmoins  limiention  vint  d'f'fjfi.  Pline  liure 
feptiefme  chapitrecinquante  fixiefme  efcripr  que  ceft  Epeus  inuenta  le  premier  de  tous  ces  ma- 
chines Se  engins  de  batteriedont  l'on  renuerfeles  murailles ,  qu'onappelle  autrement  les  Bel- 
liers;  Scpourlors  eftoientdits  Cheuaux:  Equum  qui  num ânes  appeUatur  in  muralibut  machinés 
Efeus  ad  Troiam  inuenit.  Et  Paufanias  és  Attiques ,  En  la  citadeSe  d'Athènes  ce  cheual  qu'on  appeSe 
le  Durien ,  c'efii  dire  de  bois  y  efi  apposé  de  branHe.  Ce  fut  au  rejle  vn  murage  d' Epeus  qui  inuenta  cejle  ma, 
chine  pour  battre  &  renuerfir  les  m  ir  ailles ,  félon  qu'il  efi  fort  aisé  à  cognoifire  a.  quiconque  voudra  confide- 
rerlesTroyensn'auoirefié  fi  [impies  é'iourdaux, que  de  s'efire  laijfè^circonueniràvne fi lourde  érgrofiie- 
re  fraude.  Mais  on  r acompte  de  ce  cheual  que  les  plut  vaiSans  de  l'armée  Grecque  s'y  enfermèrent  -.àquoy  cor- 
refpond fia  figure  de  bronze ,  ou  M-neShée  &  Teucer regardent  par  le  guichet.  Homère  inuenta  le  premier 
celle fiftion  és  8.  Se  h.  dei'Odyfféeoùiiratteim  comme  en  panant;  mais  Virgileau  i.  del'Enei- 
des'y  eft  eftendu  iufqu'à  regorger.  Darcs  Phrygien  n'en  met  rien ,  linon  que  fur  laporte  Scaxe 
par  où  les  Grecs  prindrent  Troye  il  y  auoit  vn  cheual  de  marbre.  Mais  Dyftis  de  Crète  au  j.  liu. 
dit  ;  que  par  la  minée  Se  trahifon  d'Anthenor  y  ayant  eu  vne  paix  fourée  finalement  accordée 
cntreles  Grecs  8c  Troyens.raoyennant  vne  groffe  fomme  d'argent  que  ceux  cy  deuoient  auoic 
pour  leur  intereft  delà  guerre, les  Grecs  feignirent  des'en  aller.se  ayans  mis  le  feu  àleurs  loges, 
fe  retirèrent  en  l'IfledeTenedos  .cependant  que  le  cheual  de  vois  bafty  par  Epeus  fe  roulloit  à 
Troye  pour  le  confacreràla  Deefle  Minerue.  E  t  pource  que  les  portes  n'eftoient  pas  affez  capa- 
bles pourlereceuoir.on  fut  côtramt  d'abattre  les  murailles.  La  minuift  puis  après  que  tous  dor- 
moientenfeureté;SinonalUdefermerleguichet,par  où  ceux  qui  y  eftoient  enfermez  cftans 
fortis,  les  vns  fe  mirent  à  maflacrer  ;  les  autres  à  faire  lé  lignai  à  l'armée  qui  eftoit  au  port  de  Te- 
nedos ,  fi  queTroyefut  pnfe  par  ce  moyen  la  dixiefme  année  de  fon  liège.  Dont  Hyginus  chap, 
108 .  parle  ainfi  ;  Les  Grecs  ayans  demeuré  dix  ans  deuantTroye fans  la  pouuoir  prendre ,  Epeus  par  l'admo- 
nefiementde  Minerue  fabriqua  vn  cheual  de  bois  d'vne  merueiSeufè  grandeur ,  auquel  s'enfermèrent  Mené- 
laus ,  Vlyffie ,  Diomedes ,  T heffander ,  Sthenel,  Acamas ,  Tho.ts ,  Machaon  :  &  mirent  cefie  infeription  au 
cheual  .-C'est  l'ofnANDr  qve  les  Grecs  présentent  a  la  Déesse 
Mi  n  e  r.  v  e.  £//<i  deffm  tranfporterent  leur  camp  à  Tenedos.  Ce  quapperceu  parles  Troyens ,  ils  cuiderent 
qu'ils  senfu/fentdutoutalle^  Farquoy  Priam  commanda  qu'on  menafi  ce  cheual  en  la  citadelle  ou  eftoit  le 
temple  de  Minerue:  &femiffent  aurefie  àrepofer  &  faire  bonne  chère.  Mais  CafandreaUiiit  criant  à  haute 
voix  qùily  auoit  des  gens  armez,enclos  dedans,  néanmoins  on  ne  luy  adioufta  point  de  foy:  tellement  que 
cefiemachine  ayant eficconduittecnla  citadeSe ,  chacun fe  mit  la  nuiét  à  boire  &  dormir.  Et  là  deffus  le  gui- 
chet du  cheual  ouuert par  sinon ,  ils  e»  finirent  &  coupperenten  premier  lieu  la  gorge  à  toutes  les  gardes  & 
fintine/les  des portes ,  puis  donnans  lefignal complottéi  leurs  compagnons ,  les  introduirent  dans  la  ville,  qui 
futprifepareemoyenejrdeftruitte.  Mais  Quintus  Calaber  au  n.  de  fes  Paralipomenes  defeript  le 
tour  ficgallement,  félon  fonaccouftuméc  façon  poétique  vn  peu  enflée,  qu'il  nous  a  femblé  ne 
ledeuoiroutrepauernonplusquetoutplein  d'autres  lieux  que  nous  en  auons  amené  en  ceft 
œuurepourplusgrandedecorationd'iceluy.  Ilditdonques.  C  'efioit  l'heure  que  les  astres  refiplen- 
difiansfe  contournaient  emmy  le  ciel,  citendans  leur  lueur  pat  tout:&  que  les  mortels  efioient  ven-n  enitu- 
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hli.mcc  de  leurs  trauaux:  quand  Minerue  laijfantla  demeure  des  immortels  s'en  vint  ity  tas  dux  neutres 
Grecques  en  fembhnce  d'une  belle  ieune  fucelle:  éfeprejenta furie  chef du  belliqueux  Epée,enfan  dormant, 
auquel  elle  commanda  de  bafiir  vn  chenal  de  bois  ou  elle  promenait  de  luyafiifier ,  cr  fe  rendre  participante  de 
l'xuure.S'efueillant  doncques  tout  ioyeux , car  il  cogne  ut  incontinent  la  farcie  de  laDeeffi,  d'autant  qu'il 
auoit  continuellement  l'écrit  tendu  après  les  artifices.  &  inuentions  oit  elle prejide  ,fi  lof  que  la  claire  Aurort 
eut  rembarré  les  ténèbres  deffoubs  la  terre,  il  s'en  alla  manifefter  jon  (ange  aux  Grecs:& à  l'wftant  Agamem- 
non  &  Menelaxi  enuoyerent grand  nombre  d'ouuriers  diligent  &  prompts  es  bofcageufes  crottppes  du  mont 
1  da ,  dont  ils  enleuerent grande  quantité  de  longs  arbres ,  les  vallées  &  baricaues  rejonnans  fort  de  l'abattis 
quifcfaifoit ,  ejr  les  coufiauxfe  defnuans  de  leurs  anciens  reueftemens  :  fi  qu'on  pouuoit  ayfement parcourir 
de  l'œil  tout  au  trauers  de  laforeft  :&les  troncs couppez,é mis  bas  n 'attendaient  que  les  douces  haïmes  des 
vents  pour  fi  dejfecher.  Le/quels  onportafurleriuagedel '  Hel/ejponte  ,fuans  ence  laborieuiÇUeuair  tous  les 
ieunes  gens  de  l'armée,  auec  les  mulets,  é- autrebefits  devoiciure:  carchjcun  preftett  volontiers  la  main 
m  trauailpoury foullagcr  Epeut ,  qui  d'vne façon ,  qui  d'vne  autre.  Les  vns  s'occupans  à fier  tant  lesaiz.  que 
lespoutres  &  les  cheurons  ,dr  les  autres  auec lacoignée  à  les  nettoyer  du  branchage , les  efcarrerô1  aplanir: 
les  autres  s'cmployant  à  d'autre  forte  de  labeur.  Parquoy  Epem  ayant fés  matériaux  apprejïez.  ,fe  tnit  premiè- 
rement à  bajlir les pieds  du  cheualauec  les  iambes  :  puis  le  ventre.,  l'efihme ,  &  les flancs  :  puis  le  col  garny  de 
longs  creins  :  &finablement  la  te  fie  a  vn  bout ,  dr  la  queue  à  l'autre  ,quife  remuait  tout  ainfi  que  de  quelque 
mimalenvie:  carilyappliquadesoreillesé-desyeux  efiincellans  :  fi  que  tout  fut  paracheué  au  trotfie/me 
tour, à  caufeque  laDeejfe  afifioit  l'ouurier  qu'elle  auoit  doué  d'vne fnguliere  indujlrie  .Dont  les  Grecs  trejfail- 
loient 'de i»ye,&s'esb,iïjfàient comme envnbois  mort.infenfible.y  pouuoit  auoirvne  telle apparoiffance  demou- 
sicmens  :  car  ilfembloitque  ce  cheual  s' esbranlafl  comme  à  la  courfe ,  &  henni  fi  fort.  Epeut  voyant  fi  heureu- 
sement fucccderfonouuragc  s  cnr'allcgeeitfort  en foncueur  :& leuantles  deux  mains  en  haut, f ai/oit  ainfi 
fapriere  à  Minerue:  Exauce  moyDeeffe  magnanime, dr  me  conferue  auec  ce  cheual  qui  efi  tien.  Elle  luy  oc- 
tr oyafon  vueil ,  &  le  tendit  tris- admirable  à  tous  ceux  qui  voioyent  (on  xuure  .Lors  vlyjfe  prenant  la  parole: 
Orfn> feigneurs  Grecs  ,vt-il  dire  ,monfire7[maintenani par  effet!  la  hauteur  de  voftre  courage,  à-  prenons 
aucuns  de  nomle  hasard  de  nousenfermer  en  cefie  machine,  tafchans  d' abréger cejle  guerre  de  rufe,  puis  que 
nous  amns  demeuré  fi  long  temps  en  extrême  peine  é-  trauailcy  douant  hurs  de  nos  maifins,  & priuez.  de  nos 
chers  mefnagesfansy  rien  faire  de  vtue force  ;  ci  temps pendant  que  le  rejle  de  l'armée fera  voile  iufqu'à  Tene- 
dos feignant  s'en  vouloir  retourner  au pays  :  mais  il  efi  befoin  de faire  en  (or  te  que  les  Troyens  ne [cachent  rien 
denoftre  entreprife ,  ains  qu'on  leur perfùade,  s'il  eftpojtible,que  c'eft  vne  offrande  qu'à  nofire  départ  nous  en- 
voyonsprefenteri  Minerue  dans  leur  cité.  II  pourfuit  puis  après  comme  fur  les  encouragemens  de 
Nellor.âdes  offres  quefitSinon.s'enfermerent  dans  ce  cheualNeoptoleme fils  d'Achilles  tout 
lepremierjpuis  Menelaus,VlyfTe,Sthenel,Diornede,Philoaete,Anticle,  Meneftée,  Thoas,Po- 
lypetes.AiaxLocrienjEuripyle.Thrafimede.MerionesJdomenéCjPodalyre.Eurymaque.Teu- 
cerJalmene.TIialpie.AntiloqucLeontce.Eumilye.EuryaijDemophoon.Amphùiiaquc,  Aga- 
penor,  A  camas,  Meges  fils  de  Phileus  :  &  phifieurs  autres  :  mais  Epée  qui  l'auoit  bafty  6c  en  fça- 
uoit  tous  les  fecrets  y  entra  toutle  fin  dernier,  &c  tirant  l'elchelle  après  luy  ferma  le  guichet  Ci 
fubtilcment  .qu'on  n'y  euftiamais  peu  remarquer  aucuneouuerture.Gependant  Agamemnon 
&  Neftor  conduirent  l'armée  à  Tenedos  ,où  iettans  l'anchre.ils  attendirent  le  lignai  qu'on  leur 
deuoit  donner  de  la  ville  auec  vn  flambeau.  Si  toft  que  les  Troyens  apperceurent  leur  delloge- 
ment  à  la  fumée  de  leurs  loges,  ils  fortirent  dehors ,  où  ils  rencontrèrent  Sinon  auprès  du  che- 
ual, qu  ils  tourmentèrent  dérangement  pour  tirer  quelque  vérité  deluy  iufqu'à  luy  coupperle 
riez  S:  les  oreilles  :  ce  qu'il  endurafans  leur  côfcffcr  autre  choie.finon  que  les  Grecs  fuiuant  Fad- 
moneftementdcCalchas,auoientfabriqué  ce  cheual  de  bois  pour  le  ptefenter  à  Minerue,  Se 
iappaifer  du  courroux  conceuenuerseux  à  l'ocrafion  des  Troyens:&qual'inftigation4'Vlyne 
cûansfurlepointdel'immollerauxdeitez  de  la  marine  pour  auoir  leur  retour  profpere.commc 
ils  eitoienr  après  à  préparer  ce  qui  conuenoit  à  ce  facrifice  il  s'en  feroit  fuy  à  garand  foubs  ce  che- 
ual,fi  que  pour  le  refpect  delà  DeefTe  ils  ne  luy  auraient  ofé  toucher.  Mais  Laocoon  leur  vint  di- 
re que  c  eftoit  vn  efpie  apoftédes  Grecs.&r  qu'il  failloit  nommemët  defcouurir  s'il  n'y  auoit  rien 
caché  dans  celte  machine  premier  que  de  l'introduire  en  la  ville.  Dequoy  Minerueindignée  l'a- 
jieuglafurlheure.Stenuoya  deux  grands  ferpentsd'vn  creux  de  rocher  làaupres.quis'entortil- 
lans  autour  des  deux  fils  qu'il  auoit  les  eftranglerent:  de  manière  que  les  Troyens  eftimans  que 
ce  fuit  pour  vengeâcede  ce  qu'ils  auoiët  attenté  fur  Sinon.mirent  eux  mefmes  la  main  à  traifner 
ce  cheual  dans  la  ville,  quelque  chofe  que  Laocoon  leur  feeuft  alléguer  qu'il  y  failloit  pluftoft 
mettre  le  feu  ,Et  la  nuict  pendant  que  tous  s'eftoient  addonnez  à  faire  bône  chère, Se  dormir,cui- 
dans  eltre  àla  fin  de  tous  leurs  rrauaux, comme  à  la  veritéils  eltoict,  mais  d'vne  autre  forte  qu'ils 
ne  le  prenoient.les  Grecs  fortirent  de  leur  cheual  quiles  faccagerent  félon  qu'il  efi  fpecifié  au  13. 
enfumât ,  la  plufpart  côforme  à  ce  queVirgile  en  deferit  au  2.del'Eneide  iufqu 'îey.Qu.  Calaber, 
Gccheualaureftearemplyparplus  deijoo.ans  tout  le  rond  de  la  terre  de  fon  bruit  Se  réputa- 
tion, tropplusquenylcBucephald'Alexandrcilecheual  auec  pieds  .humains  delules  Cefar» 
Je  malencontreux  deSejan,ny  le  cheuiUetderanchanteutPacolletilïqu'iln'apaseltéiufqu'aux 
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nourrifies ,  &  aux  vieilles  à  qui  il  n'ait  feruy  de  fubieftpour  en  faire  des  comptes  aux  petits  eh" 
fans  ,8e  les  rapaifer  s'ils  crioient.  Certes  non  fans  caufe  le  fameux  peintre  Polignot  à  efté  tenu 
pour  fort  prudent  8c  auifé  en  fes  ouurages  de  la  portique  Pcecilé,  amenez  cy  deuât  fur  le  tableau 
des  Phlegiens  :  là  où  entre  autre  chofe  eft  à  remarquer ,  qu'il  n'y  exprima  rien  de  ce  cheual  fors 
que  la  telle,  donnant  par  là  affez  à  comprendre  le  iurplus  du  corps ,  à  l'imitation  de  Timante, 
qui  voulant  reprefenter  l'énorme  grandeur  d'vn  Cyclopeen  vn  tableau  allez  petit,  apofadeux 
ieunes  Satyres mefurans la gtolfeur  delon  pouceaueedes  lueillards  de  lycrre  dontils  eftoient 
ceints: 8e  quand  il  voila  la  face  d' Agamemnon  au  facrifice  de  fa  fille  Iphigenie.laillant  plus  àpen- 
ferauxregardansdeladetrcftcSeagonieoùendeuoiteftrele  pere, qu'il  n'en  euft  feeu  expri- 
mer auec  le  pinceau;  mais  cela  a  efté  délia  amené  ce  me  femble  au  tableau  d'Hehone.  Et  de  fait  fi 
Polignot  fefuft  voulu  eftendre  à  portraire  tout  ce  chenal,  illuy  euft  fallu  employer  inutilement 
toutelaportique,  encoren'euftellepaseftécapableàbeaucouppres  à  le  contenir.-  &  euft  efté 
bien  embefongnéàmarquer  les  engins  Se  machines  tracfoiresdes  cordages  roulleaux.poullyes 
efcharpes ,  Se  roues  necelfaires  pour  faire  mouuoir  vne  fi  lourde  Se  pefante  maffe ,  auecle  nom- 
bre du  populace  qui  le  traifnoit.  Mais  il  traiCle  icgtm  nâpfp'^v:  commeil  deuoit. 

Finablement  comme  met  Fulgence  au  deuxiefmedefon  Mythologique  chapitre  des  Syrenes 
qu'VlylTe fut ainfi appelle quafi  'oAur  £e>o«,pelerinoupa(Tager  vniuerfei, félon  la  Diale£te/Eo- 
lienncquivfentduA.aulieudui1.  parcequelaprudenceoutrepade  toutes  les  concupifcences 
mondaines,  fuiuant  ce  qu'Vlyife  eft  partout  defeript  pour  vn  homme  fort  fage  8c  diferet.  Car 
entreautreschofes.encorequ'ileuftveutoutapertementlcs  Syrenes , dittes  ainli  de  ^«.at- 
tirer .empoigner:  Scoiiy  leurs  chants  qui  dénotent  les  efguillons  Scamorfes  de  la  fenfualitéSe 
concupîfcence  neantmoins  il  les  outrcpalfa  feutement  lans  en  eftre  circonuenu.  Et  pource 
qu'elles  furent  oiiyes  de  luy  Se  mefprifées,  elles  moulurent  :  car  toutes  les  affe&ions  charnelles 
font  efteintes  Se  mifes  à  mort  par  la  prudence  de  l'homme  fage.  Elles  eft  oient  au  refte  dépeintes 
ayans  des  ailles  .parce  que  les  voluptez  tranfperfent  légèrement  Se  à  peu  de  peine  les  eccurs 
deceuxquiy  entendent:  Se  auoient  des  pieds  de  coqs  Se  de  poulies,  à  caufe  que  ceft  animal  ne 
fait  que  gratterinceffamment  :  Se  les  voluptez  dillippent  8e  renuerfent  tout.  Maisaudixneutief- 
mc de l'Odyflee  Antholyque ordonne  à  fon  gendre Laèrtes, 8e  àfafilleEuryclée  dénommer 
leurenfant  quiviendroit  à  naiftre  SJWiùî ,  pour  raifon  qu'il  auoit ,  dit-il  là,  efté  fort  hay  de  tous 
en  fa  vie:  les  commentateurs  en  allèguent  diuerfes  interprétations ,  qui  ne  font  point  icy  à  no-- 
ftrepropos. 
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AIAX  TELAMONIEN. 

L  nefutpasappellé  des  Grecs  le  grand  Aiaxpour  la 
|  grandeur  de  fon  corfage ,  ny  que  l'autre  Aiax  fuft  plus 
pcutqucluy.maispourlagrandcurdcfcsfàits}  dont 
j  il  fut  eftably  des  Grecs  comme  pour  vn  exemplaire 
&  patron  de  bien  combattre  &  guerroyer;  à  caufe  de 
,  ce  que  fui  autresfois  Telamonfonpere  à  l'endroit  de 
,  Laomedon  qui  auoit  trompé  Hercules  auec  lequel  il 
(  alla  à  Troye ,  qu'ils  iaccagerent  de  compagnie.  Tou- 

cai  ,1 eftoit  d  vnc  trcs-bcllc  &  grande  taille,  dont  .1  furpaflbit  tous  les  au- 
ties  de  1  armée  Grecque,  auec  vnegrauitépofée,  agréable,  &  non  piaffe* 
le  ny  arrogante.  Mais  quand  .1  eftokarmé,  ils  en  demeuroient  tous  rauis  en 
admiration  de  le  voirainfi  brauement  marcher  au  côbat  contre  les  1  royens 
mamantfaloui-de  rondacheforta.fement,  &à  peude  peine  pour  quelque 
grande  qu  ellefuft  :  &  ietta.it  vn  bénin  regard  de  fcs  yeuxpar  la  vifiere  de 
Ion  armer.  Es  méfiées  &  efcarmouches  ily  alloit  trclTagcmCnt,&  à  pieds  de 
plomb,ainfi  qu  ont  accouftumé  les  lyons,  attendant  foccafion  de  charger 
aponu&.amaisnesyaddreffoitque  contre  les  plus  valeureux:  car  ri  di- 
1  oit  que  les  Ly  ciens ,  Myfiens,  &  Promeus  n  eftoient  venus  que  pour  feruir 
denombre,  mais  leurs  chefs  eftredignes  qu'on  s'y  attaquait:  &  qui  les  pou- 
uoitmettrepar  terre,  meritoit d'en  auoir  renom  :  fi  que  ce  n'eftoit  pas  cho- 
ie deshonnorable  d'en  eftre  quelquesfois  bleffé  les  mettant  à  mort  :  neant- 
moms  il  sabftenoit  de  leurs  defpouïlles,  alléguant  eftre  le  fait  d'vn  braue 
homme  de  tuer  fon  ennemy  :  &  d'vn  brigandle  defpouïller  &  butiner  Or 
quiconqueloyoitparler,neuftdelàenauantrien  proféré d'infolent  ny  in- 

quei  elle  :  &  chacun  fe  leuoit  deuant  luy  pour  luy  faire  honneurf  non  tant 
eulementles  communs  foldats ,  ains  iufques  aux  plus  apparents  de  l'armée. 

auoitvneeftro.tteamitiéauecAchille,lanss'entre-porterenuiel'vnàlau- 
Ke.carils  ne  l'euflent  pas  daigné,  ny  leur  naturel  ne  l'euft  fceu  comporter: 
i  que  toutes  les  fafcheries  indignations  qu'auoit  Achille,  encore  qu'el- 
les ne  tulient  pas  légères,  il  les  raddouciffoitneantmoins  partie  par  s'en  con- 
douloir  auec  iuy,  &  partie  en  le  rabrouant  de  s'affliger  de  telle  forte.  Que 
loitquilsfuftentafflsenfemble.oufepromenairent:  tous  les  Grecs  touT 
noient!  œil  fur  eux  en  voyant  deux  telsperfonnages,  dont  depuis  Hercules 
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il  n'y  en  auoit  point  eu  encore  de  femblables.  Et  difoient  qu'Aiax  auoit  elle 
lenourriflon  d'Hercule,  parce qu'eftanttoutpetitgarçonneteiTCore,  ill'au- 
roitenueloppé  dans  fapeaudelyon,lors  que l'efleuant  entre  fes  deux  mains 
il  fit  requefte  à  luppiter,  de  luy  octroyer  qu'il  peuft  eftre  inuincible  par 
toutoùl'auroit  couuert  celte  defpouïlle  léonine.  Et  comme  il  faifoit  celle 
prière ,  vne  aigle  ferdit  furuenuë  par  l'air ,  apportant  de  la  part  de  luppiter  le 
nom  que  deuoitauoircell  enfant,auec  l'exaucement  de  fa  priere:&  de  fait 
il  elloit  affez  manifelle  à  quiconque  l'eufl  regardé  attentiuement ,  qu'il  n'a- 
uoitpas  elléproduitfans  quelque  diuinité  affiliante,  tant  pour  raifon  de  la 
bcautédefonvifageque de laforcedefes membres;  de  forte  que  Prothefi- 
lausl'appelloitvn  vray  rhodelledela  guerre.  Et  comme  ie  luy  euffe  dit  vne 
fois:ceneantmoinscefigrandlàabienfuccombé  à  Vlyfle  en  toutes  leurs 
contentions  &C  difputes  :  S'il  y  auoit  des  Cyclopes,  va-il  relpondre,  &  ce 
qu'on  en  a  feint  full  vray,  Vlyllé  eut  pluftoft  choifi  de  combattre  contre  Po- 
lypheme,quedes'attaqueràAiax.Maisoyez  encore  ce  qu'il  dit  de  ce  preux 
Heroc:Qu'ilentretenoitfapcnuquepourladedierà  Ilylfe  fleiiue  delacon- 
trée  d'Attique  :  Se  que  les  A  theniens  l'aimèrent  fort.le  tenans  pourleur  Ca-  2 
pitaine  ceux  qui  vindrent  au  fiege  de  Troy  e ,  fi  qu'ils  faifoient  tout  ce  qu'il  'V 
difoit,  comme  celuyqui  habitoità  Salamine  vne  ville  que  les  Athéniens 
auoient  fondée.  Au  demeurant  qu'il  eut  vn  fils  que  les  Grecs  appelloient  Eu-  ' 
ryfates:  &C le nourrill d'autres  viandes  que  celles  qu'vfent  les  Athéniens. 
Que  les  enfans  d'Athènes  ellansaornez  de  chappeaux  de  fleurs  au  mois  de 
May  le  5.  an  de  leur  aage.il  y  eftablit  les  couppes  pour  faire  les  libations,  auec 
des  facrifices alamode  Athénienne  :  carille  difoit auoir  eu  fouuenance  des 
Dionyfiennes  à  l'exemple  deThefeus.  Ce  qu'on  tient  aufurplus  de  fa  mort, 
&  comme  il  fe  tua  foy-mefme ,  Prothefilaus  dit  qu'il  eft  vray  :  mais  mifera-  c,      a  u 
ble  parauanture pour  VlylTe,qu'Homere  introduit  difanteecyés  enfers.  O  %^1Umt> 
qu'a  la  mienne  volonté  ie  n  euffe  point  obtenu  la  vittoire  en  ce  fie  contention  gf  dijpu- 
te\carvntelchefpourraifondecesarmeuresejlcouuertdeterre.Nczntmo'ms]?to- 
thefilaus  maintient  que  iamais  Vlyffe  ne  profera  es  enfers  de  telles  paroles, 
parce  qu'il  n'y  defeendit  pas  en  vie:  mais  en  quelque  forte  que  ce  foit  qu'il 
l'auroit  ditailleurs  :  eltant  à  croire  qu'il  en  eut  regret  en  fon  cueur,  &  dete^ 
fia  celle  victoire  pour  la  commiferation  d'vn  tel  perfonnage,mortainfi  pau- 
urement  pour  ces  armes  dilgraciées.  Prothefilaus  au  relie  approuuant  ce 
propos  d'Homere,loue  dauantage  encore  le  vers  où  il  met  que  ce  furent  les  C"J  '• 
enrans  desTroyens  qui  décidèrent  celle  caufe  :  car  il  veut  dextrement  de- 
ftourner  dedeffus  les  Grecs  ce  iugementainfi  inique,  pour  l'attribuer  à  des  sa^miM 
gensrqu'il  eft  allez  apparent  auoir  deu  condamner  Aiax,  pource  que  la  hai-  Uc'"",m'- 
ne  eft  communément  alliée  auec  la  crainte:  bC  quand  il  eut  perdu  le  fens  les  -« 
Troyeus  le  redouterentplus  que  deuant ,  ayans  peur  que  celle  fureur  ne  le  " 
poullaft  à  aller  enuahir  leur  murailles ,  &c  les  mettre  bas  :  tellement  qu'ils  re- 
quirent Neptune  &  Apollon  qu'ils  auoient  falaricz  autresfois  pour  les  baftir, 
que  fi  Aiax  les  vouloitdeilruire  ils  l'en  empefehaffent,  s'il  ingérait  des'ad- 
drefler  àleurs  boulleuards.  Làoùles  Grecs  ne  laifferent  pas  pour  fa  rage  & 
forcenerie  del'aimertoufiours:  &  le  plaindrait  amèrement:  allansau  con- 
feil  à  l'oracle  auec  force  vœux  &C  prierespour  fçauoir  s'il  y  guroit  point  de 
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l'emcde  de  le  changer ,  &  faire  retourner  en  fon  bon  fens.  Mais  après  qu'ils 
levirentmort,  tranfpercé  d'outre  en  outre  de  fon  efpée,fur  laquelle  il  s'e- 
ftoitiettc,  ilsfeprindrentàgemir&:  crier  fi  haut,  qu'on  les  peuft  bien  en- 
tendre d'Ilion  Les  Athéniens  apportèrent  le  corps  en  la  place,  où  Mene- 
fthée  fit  l'oraifon  hinebre  à  lamode  des  Athéniens ,  qui  ont  accoullumé  de 
loiier  ceux  publiquement  qui  font  morts  en  guerre.  Et  là  Prothefilaus  vit 
vnadred'Vlyffefort  à  loiier,  &  bien  honnefte:  car  le  corps  ayant  efté  là 
pofé  il  luy  alla  porteries  armes  d'Achille  tout  en  pleurant  à  chaudes  larmes, 
auecces  paroles  :  Certes  vous  ferez  enfeuely ,  ô  tres-valeureux  Cheualier, 
auec  ceharnois  que  vous  auez  tant  defire  :  ayez  doneques  la  victoire  de  la 
contention  qui  s'en  eftoit  meué'  entre  nous ,  fans  entrer  pour  cela  en  animo- 
fité&  indignation  enuersmoy.  Et  comme  les  Grecs  en  euflent  fort  loué 
VlyfTe,  Teucer  le  remercia  de  celte  fiennehonnefteté , mais  il  ne  la  voulut 
pas  acceptenalleguant  n'eftre  raifonnable  d'employer  à  fes  funérailles  ce  qui 
auroiteftéoccafiondefamort  :  parquoy  ils  l'inhumèrent  dans  la  terre  fé- 
lon l'admoneftement  de  Calchas ,  qui  leur  remonftra  que  ce  n'eftoit  chofe 
licite  nyreligieufe  de  brufler  les  corps  de  ceux  qui  fe  feroient  défaits  eux- 
melmes. 


ANNOTATION. 

'  Ai  ax  fils  deTelamon  Prince  de  Salamine,&:  de  la  belle  Etibée,  comme  mec 
Pindare ,  il  en  a  efté  parlé  cy  déliant  en  plufieurs  endroits.  Homère  au  troificf- 
me  de  l'Iliade  le  fait  eftre  plus  grand  que  nul  des  Grecs  ,  de  toute  la  tefte  Se 
des  efpaules  qu'il  auoit  amples  Se  larges ,  tefmoignans  affez  fon  extrême  for- 
ce. 

Tis  t'  etp       ÀMos  ^tfèç  amp  îi'o'Tt  f^iytç  TE, 

Et  Dares  Phrygien  aulîî  qui  ledit  eftrepuiffant  de  membres  id'vne  voix  claire  Se  hautaine;  les 
cheueux  noirs  Se  crefpelus  ;  d'vn  naturel  débonnaire  Se  fimple,  mais  afpre  Se  impétueux  contre 
lennemy.  Audi  Homère  l'appelle  communément  '(*•'  le  grand  boulle- 

uard  des  Grecs,  Se  leur  feur  rempar  Se  fouftenement  :  &;  le  fait  par  tout  le  progrez  de  fon 
œuure  le  plus  valeureux  de  tous  les  autres  après  fon  Achille.  Quant  à  fa  grandeur  corporel- 
le on  peut  affez  voir  icy  que  Philoftrate  s'eftudie  de  contredire  en  tout  ce  qu'il  peut  à  Ho- 
mère ,  car  tous  les  Poètes  d'vn  commun  accord  mettent  Aiaxauoir  efté  d'vne  tres-grande  cor- 
pulence, attendumefmequ'ilportoitvnetellc  targue,  que  fepteuirs  de  bœuf  yeftoient  em- 
ployezl'vn  fur  l'autre: 

Scilicet  Aiaci  omux  ornata  vtniret, 
Cui  tegem  in  feptem  terga  faêre  boum. 
ditOuideen  certain  endroit  defes  amours;  Se  au  13.  des  Metam.  Surgit  ad  hos  clypei  dominai  fep~ 
templicis  Aiax ,  mais  pour  le  puifer  pluftoft  en  la  fource ,  au  7.  del'Iliade. 
A'idi  efl  ey(û%v  ri\%  ,<pt[><x>v  otx-KSÇ  WTt  7W^yv, 

T.lunvniy&v  0^  a&tçvçy  Y''a>î  cVi  olxlcL  vajuv. 

Aux  s'approche portant  au  bras  vue grand 'targue  à  pair  d'une  tour,  qui  eftoit  dairun  &de/ept  cuiride 
bœuf,  que  luy  auoit faiite  Tychius  habitant  es  maifons  d'Hylas ,  le  plus  excellent ouurier de  cuirs  qui  fut  en 
fon  temps:  lequelluy  fabriqua  cefte  eftrange  targue  garnie  de fept  cuirs  de  bœufs  gras  ûr  refaits, &  le  huilfieft 
me  double  illefit  d'airain. 

Il  s'abftemitdeleursdej}tmlles,  alléguant  que  c  eftoit  le  fait  d'vn  braue  homme  de  mettre  à  mort  fin 

ennemy: 
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ennemy.&dvn  brigand  de  le  dépouiller.  Iemereffouuiens  d'âuoirleu,  mais  icnefçauroispour 
cette  heure  bonnemét  dire  où,quelqu'vnmc  pourra  releuer  de  ce  defauc  de  memoireid'vn  fem- 
blable  traift  de  certain  capitaine  Grec  ou  Romain,  qui  en  pourfuiuant  U  victoire  aduifavn 
corps  mort  gifant.orné  d'vne  belle  groffe  chaifne  d'or  en  fon  coI;8c  dit  à  vn  qui  le  fuiuoit.Prens 
cela  :  car  tu  n'es  pas  mort. 

I  l  omit  vne  eftroitte  amitié  auecqne  s  Achille 3  ,/àns  s'entreporter point  d'enuie.  Cecy  bat  fur  cé 
dire  d'Hefiode  ,  qu'il  y  a  ordinairement  de  l'enuie  8c  émulation  entre  des  mefmes  concur- 
rens . 

- — ^Kt&J  Si  TE  yt'lTWA  yiiTCM 

E/«  àÇmv  anuStfjhtT-  dya%  fa  fiçyrûm , 

Ktu  Xf£y.fuu  >uçy./MÏ  KSTîi ,  KM  te'*™  te'*to». 

Koj  tfla^f  tAuffî  <p%t4 ,  y}  àèit%  aJ>iSà. 

Le  Moifin  tafche  à  s'enrichir 

A  tenuy  de  fon  Voifin  proche  : 

Et  eft  cette  contention 

zsiux  mortels  -utile  &  louable, 

Le pottier  hayjl  le  pottier, 

Le  febure  au  febure  porte  enttie  i 

Le  gueux  à  ceux  qui  )pont  gtieufant  : 

Et  les  chantres  les  Vns  aux  autres. 

Aquoyfe  rapporte  ce  vers  fenaire  qu'Ariftote  allegued'vn  ahcienPoete  en  la  Rhétorique  i 
Ineodectes  ;m  m-rfau  y*f  ^  <p8omK  tTn'çara  l'affinité  nom  apprend  de  s' entreporter  enuie. 

Aux  efiant  tout  petit  encores ,  Hercules  l'auroitenuelo(pédansl'apeaudehon,éc.  Cecy  eft'tirédel» 
ime&ieOdedesIirhmiennesde  Pindare. 

E'i  w^.o'ov  xJiput]t  vtà/l-mt  Se^w/^Sfîun ,  eyc. 
LesScholiaftes  encetendroiftalleguansles  hiftoires  des  grands  Egyiens,  mettent,  comme 
taictaulli  Suidas  en  la  diphthongueoi.  qu'Aiax  fut  inuulnerable  en  toutfon  corps, excepté 
ioubs ;  1  aiffelle  ;  car  Hercules  ayant  efté  receu  u  feftoyé  chezTelamon,  il  fit  fa  prière  à  Iuppitcr, 
mt  Aux  (lequel  citant  encores  toutpetitilauoit  foubneué  entrefes  bras,  après  l'auoirenuclop- 
pe  de  fa  peiu  de  lyon  )  ne  peuft  iamais  eftrebleffé  en  tout  ce  que  celte  defpouïlle  couuroit,  mais 
poureeque  fon  carquois  eftoit  pendu  en  efcharpe  de  ce  cofté-là,  elle  n'y  ayant  peu  atteindre 
cet  endroifl demeura fubieft  aux  bleffeures:  8c  fut  par  là  qu'il  fe  donna  limon.  Toutesfois  cet- 
te prière  dedans  Pindaxe  eft  aucunement  d'autre  forte. 

*  ù'       .'.  ■  >-"V  'ïi-V:. 

<3u/xu  JiAùiK  eLçjir  clxjvow; ,  &C . 
Snamaii  .omonpere  luppiter,  tuosexaucépriere  aucune que  ie  t'aye faille,  ie  te  fùpplie  maintenant  de 
donner icet  homme-cy  (felamon)  vnfils  fatal  de  fa  femme  EHbc'e ,  qui fait  hardy  :  &  lequel  ie  tiendra} 
f'Ifr  mon  hefie& pour  T.ionamy:é-quefen  corps foitd'vnedijpojitioninuulnerable,  comme  cefie  dépouille  de 
lyo  qui  m  enueloppe,que  ie  mis  à  mort  en  Nemée pour  le  premier  de  mes  chefs  d'auure  :&quela  magnanimité 
de  courage  luy  face  touftours  compagnie.  Ayant  di(t  cela ,  le  Dieu  luy  enuoya fa  grande  aigle  chef  des  oyfeaux) 


,  etenans pour  leur  capitaine.  Homère  au  Catalogu  

fécond  de  1  Iliade ,  met  queles  Athéniens  armèrent  cinquante  vaiffeauxpour  enuoyer  àTroye 
foubs  la  conduite  deMenefthée  fils  de  Peleus,  filsd'Orneus,  fils  d'Erechtée;  qui  en  fut  chef, 
commeSeigneurdel'Attique,  félon  Paufamas  ésCorinthiaques.  Etés  AttiquesiqueThefée 
qui  en  auoit  depofledé  Menefthée  ayant  efté  détenu  prifonnier  en  laThefprotie  auecques  Piri- 
thoùs ,  pour  s'eftre  mis  en  effort  d'enleucr  la  femme  du  Roy  (  les  enfans  de  Tindarus  vindrent 
prendrela  ville  d'Aphydne,  Se  reftablirent  Menefthée  au  Royaumeioiiil  fe  comporta  fi  debon- 
nairement  enuers  le  peuple,  que  Thefée  eftant  de  retour,  ils  ne  le  voulurent  plus  receuoir. 
Mais  quant  eft  d' Aiax,  Homerene  luy  àfagne  que  lafurintendance  &  conduite  de  ceux  de  l'ille 
de  Salamine,  dont  il  amena  douze  nauires ,  &  fe  campaauecques  les  Athéniens. 

2tÏ*i7E  cf£  clyait  }Y  A'-3ievtiluv  ïçxvrt  <£rtAsC}4s;. 
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Salamine  vne  ville  que  les  Athéniens  auoient  fondée.  Strabon  au  huictiefme  lime  alléguant  les 
deux  vers  fufdiâs  ;  ditquccefutPhiloftrate,ouSolonftlonlcsauries,qtiiyadiouitalefecond, 
pour  monltrer  que  celte  111e,  félon  le  tefmoignage  mefme  d'Homère, auoit  efté  du  commence- 
ment des  appartenances  des  Athéniens  ;  ce  qu'il  réfute  par  plulieurs  raifons ,  Se  mefme  par  ces 
vers  du  quatriefmedeniiade. 

Eùp'  v}ov  rieTïaîû  Mei-go^cc  TrXr^iyrmy 

£hi  Agamemnon  iromm  Menefihle  fils  de  teleus  au  milieu  de  fes  belliqueux  A theniens ,  &  là  auprès  F- 
iyjjçs  auecqms  Jès  trouves  de  Cephaltniens.  Là  où  eftant  vn  peu  au  parauant  venu  vers  Idomenée 
RoydeCretc,illuyadiointfubfequemment  les  deux  Aiax  auecques  leurs  forces.  Et  prouue 
iceluy  Strabon  que  Salamine  eftoit  pluftoft  vne  portion  de  Megare  :  par  ce  qu'à  la  miniftrelle  de 
Mnerue  furnommée  Poliade ,  en  l'Attique  il  n'efloit  pas  permis  demangerdu  fromage  mol  Se 
récent,  ains  de  celuy  qui  eftoit  apporté  de  dehors;  Se  neantmoins  celuy  de  Salamine  luy  eftoit 
permis  :  ce  que  confirme  aufiîPaufaniasés  Attiques ,  où  ildiftque  Salamine  atteint  les  confins 
des  Megaréens,  Se  qu'ayant  pris  ce  nom  de  Salamis  fils  d' Afopus,  les  /Eginetes  confederez  d'A- 
iax,  s'y  habituèrent:  mais  que  Philée  fils  d'Euryfaces  filsd'Aiax,enauroitfaictvnprefentaux 
Athéniens  ,en  recognoiflance  du  droict  de  bourgeoilîe  qu'ils  luy  auoient  octroyé.  Mais  long- 
tempsapreslesAthenienschaffercntlcsSalaminiensdeleurdemeure;  leurmettant  en  auant 
qu'en  la  guerre  qu'ils  auoient  eue  contre  Caffander ,  ils  femonftrerent  tout  exprès  plus  lafehes 
qu'ils  ne  deuoient:  Se  liurerent  leur  ville  aux  ennemis ,  plus  de  leur  bon  gré  que  contraints 
de  force,  fi  qu'ils  ptotefterent  par  ferment  folemnel,  de  leur  reprocher  à  tout  iamais  cette 
tralufon. 

il  eut  •vnfls  que  les  Grecs  appelloient  Eury ■faces.  Ce  mot-là  fignifiequiporte  vne  grande  large 
rcmdache ,  à  caule  de  celle  de  fon  pere  Aiax.  Au  refte  Diftys  de  Crète  au  cinquiefme  liure,  mec 
qu'après  fa  mort  fes  deux  enfans,  à  fçauoir  Achantites  qu'il  auoit  eu  de  Glauca,  Se  Euryfaces  de 
TegmefTe  fille  du  Roy  Teuthrantes  de  Phrygie,  qu'Aiax  auoit  mis  à  mort ,  félon  le  mefme  Di- 
ftys  au  fécond  liure,  furent  recommandez  à  la  tutelle  de  fon  frère  de  pereTcucer.Quintus  Ca- 
laber  au  cinquiefme,  neparle  que  d'Euryfaces 'fils  de  cclteTegmelTc,  qu'ayant  prile  en  guerre  il 
honora  du  tiltre  de  fa  légitime  efpoufe  :  Se  lavouloit  faire  couronner  Roynede  Salamine,  de- 
quoyelle  en  faift  là  fes  doléances  Se  regrets. 

Homère  introduit  y lyjfes  és  enfers  dt/ant  ainfi ,d"£.Cecy  eft  tiré  de  1 onzicfme  de  l'OdyAce,  où 
Vlvffes  ayant  voulu  accofter  l'ombre  d'Aiax,  il  s'en  va  d'vn  autre  cofté  fans  daigner  parler  à  luy, 
Scfcrefiouuenantdeleur  ancienne  amicié;Si'ii  t"'  ajaî-raî  -.^j^  <nAa[Ajua.SïL'i>  Sec. 

D  A iax  Telamonien  l'ame 
Seule  fe  retenait  au  /oj'kit, 
Courroucée  four  la  Vicloire 
Queïauois  obtenu  fur  luy 
Quand  nous  jtlaidafmes  és  nauires 
Pour  les  armeures  d'Acbilles, 
Que  Tetbys  auoit  propoféès 
En  diffute  ;  mai!  les  enfans 
Des  Troyens  auec  Minerue 
En  donnèrent  le  iugement. 
Pleuft  aux  Dieux  que  telle  Vitloire 
le  n'euffe  iama'u  remporté , 
Qui  mit  en  faifine  la  terre 
D'\>ne  telle  tefle  qù  Aiax  : 
Qui  en  beauté ,  ey  en  faifls  d'arme' 
Fut  le  pbts  excellent  des  Grecs 
Apres  l'incomparable  Achille  s. 
le  le  cuiiay  arraifonner 
Auec  telles  douces  paroles. 

Aiax 
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Aiax  fils  du  bon  Telamon, 

Ainfi  donc  ne  'Veux  tu  point  mettre 

En  oubly  me/me  après  ta  mort 

Le  courroux  conceu  pour  ces  armes 

Si pemicieufes  aux  Grecs, 

Encontre  moy  dont  efi  perie 

Telle  tour  comme  tu  ejlois  f 

Que  nous  regrettons  tous  nous  autres 

Non  moins  quAchàes  l'eutrepreux: 

Et  fi perfonne  n'en  efi  caufe 

Fors  Iuppiter,  qui  a  ainfi 

L'armée  Grecque  en  fi  grand'  hayne , 

Et  qui  ta  donne  ce  defiin. 

Or  v/f»  icy,  o  braue  Prince 

Afind  entendre  mon  propos: 

Et  dompte  ce  filon  courage. 

Ainfi  ie  luy  parlay  :  mais  luy 

Sans  qu'il  daignafi  rien  me  revendre 

S'en  alla  aux  autres  Ecrits, 

Qui  és  enfers  font  leur  demeure. 

Menefihiefit  l'oraifin  funèbre  i  la  mode  des  Athéniens.  Platon  auDialogue  intitulé  Menexenus 
taiit  tout  exprès  pour  ce  fubieft,  monftre  comme  l'on  auoit  accouftumé  à  Athènes  de  louer  nu 
Wiquement  en  leurs  funérailles .  ceux  qui  eftoient  honorablement  morts  à  la  guerre  pour  le  1er 
u.cedclaPatne:&pour  ceteffeachoiurvn  hommeeloquentôc  bien  emparlé,  qui  s'en  peuft 
deuemenc  acquitter  félon  les  mérites  fk  qualité*  dudefunft,  que  ces  harangueurs  fe  propo- 
sent de  «compter  &  en  orner  fa  memoirede  louanges,  afin  d'exciter  par  là  les  autres  qui 

elto^ntenviealavaillance&àMenfaire^oubsl'attented'vnepareillereputation.Etauoient 
(  ce  dic-il  j  accoultume  d  enfourner  par  les  louanges  deleurs  pères ,  mères ,  Se  autres  anceftres 
comme  eltant  a  croire  que  d'vne  bonne  ante  vient  de  bon  fruift:  félon  que  dit  Horace  parlant 
d  Heicnc  .  „  m4m puuhr4jiUi  fulcMm  la  ou  au  contraire  wwS^&m    ^  »„ .  de  £  ^ 

corbeau  mautiais  œuf.  Car  comme  dit  le  bon  Euripide: 
4>&;        ,  toAc^o'ç  <4»»«  ài  JtscAûJç  Ïy4, 
Oux.  tti/i  jlpom  %ff<às  en  i&yjtï  imQt  ! 
Ha  qu'efi  bien  Vraj  l'ancien  prouerbe 
Qtfvn  bon  généreux  fils  ne  peut 
Se  procréer  d'vn  mauuais  pere  1 

EcfelonlediredeTheognisitfn  àx  ouJM»?  poShc  qiiTa,  :  vntnfenecroijfumaà d'vne mal 
femanteejchallotte.  Etfinablementpour  lerenfort  Si  confolation  dïceux pères  St  mères ,  quiau- 
roient  ainfi  perdu  leurs  enfans ,  quand  ils  n'auront  occafion  de  les  plaindre  ne  regretter  :  atten- 
duquenelcsayans pasprocrecz immortels,  ikfefontparvnemoithonorable  acquis  vne  vie 
plusprecieufequecette  temporelle^ caduque,  auecquesvneperpetuellereputation.  Demi- 
mere  que  non  feulement  ces  harangues  &  louanges  funèbres  fe  fouloient  faireà  chacun  en  par- 
ticulier a  fes  obfeques ,  s'ils  l'auoient  au  moins  mérité  :  mais  tous  les  ans  vn  gênerai  anniucrfii- 
re  pour  tous  ceux  qui  auoient  finé  ainfi  louablement  leurs  iours  à  la  guerre  :  ce  que  nous  auons, 
mais  plus  rehgieufementparmy  nous  és  obfeques,  &és  prières  des  Trefpaffez.  Les  Iuifs  l'ont 
aulhobleruedetouttemps,  commeonpeutvoirdansleformulairedeleursprieres,  où  entre 
^"eicàceae-cyXamed^tel1à-si/immcUfej>uifM 

en  faix  mftju  a  la  venue du  confolateur.-quifait  oiiyrla  vrayepaix,  &  le  vra-i  repos  qùmtnos  pères  dormaus 
'"Hekron  Onuretj4uylesportesde  Paradu,&annonct^luylapaixoùildoitentrerrjoœ,d}4e,qui 
lespertn  de  Paradis, ouvrez,  luy  le  s  portes  de  cet  heureux  licu,afin  qu'il puife  entrer  dedans ,  &  fe  reficiiyrdes 
fictifs  qmy  font.  Auec  telles  autres  cérémonies  pieufes  de  vray,mais  fentans  vn  peu  leur  fup'erfti- 
tion ,  corne  elt  aulli  de  vuidcr  toute  l'eau  de  la  maifon  où  quelqu'vn  fera  decedé  :  Se  de  celles  des 
proches  voilins:  cftimâs  que  l'Ange  de  la  mort  ou  Sathâ.qui  s'apparoilt  à  toutesperfonnes  alors 
qu  ils  rendent  l'efpnt,  fort  horrible  Se  efpouuentable ,  vienne  en  cette  eau  lauer  fon  efpée  dont 
il  aura  tue  le  defunft  Et  s'effayent  de  tirer  cela  dupremier  des  Paralip.  chapitre  vingt- vniefme, 
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ou  durant  la  pefteDauid  apperçoit  l'Ange  du  Seigneur  entrer  le  ciel  &  la  terre,  ayant  vnglaiuc 
nudau  poing.  Les  Romains  à  l'imitation  des  Grecs  fe  font  fort  addonnez  à  ces  harangues  fu- 
nèbres, comme  on  peuc  voir  en  infinis  endroifts  de  leurs  hiftoires  :  &  mefme  en  Suétone  de  Iu- 
les Cefarquiloùa  fa  grande  mere  Amélie:  Si  en  Tybcre,  que  n'ayant  encores  que  neuf  ans ,  il 
étl'oraifon  de  Ion  feu  pere. 

Ils  inhumèrent  Aiax  dans  la  terre, par  ce  que  Gtlchds  leur  rcmonflra  n'efere  loifMe  de  brufier  les  corps  de 
(eux  qui  fe  feraient  defaicls  eux-mefmcs.  Neantmoins  en  Quintus  Calaber  au  cinquiefme  après 
auoir  introduit  Vly  (Tes  faifant  les  regrets  de  la  mort  d'Aiax ,  que  nous  allons  amenez  cy-deffus 
dcl'onziefmedel'Odyfféemetcecy,  Ne/tor  s'en  ■vient  en tdffèmkUt  toute pUmecncores  de gemijjè- 
mens  &  complaintes  qu'on  fttfiit  d'Achilles  &  Aux ,  remonjlrer ,  comme  tUtuit  bien  perdu  aufifon  tres- 
cber  &  bien-airné fils  Antiloque:  mais  qu'il  ne  leur feottpas  bien  de  pleurer  toufiotirs  ceux  qui  eftoient  morts 
au  combat,  ne  s'en  indigner fi fart  en  leurs  courages, parquoy  il  fallait  mettre  en  oubly  ce  trop  de/réglé  dueilcir 
trifieffe ,  & pluftafi  entendre  au  deuoirdu  corps  mort  :  lequelpourtom  les  pleurs  &  les  larmes  qu'on  feaurait 
efpandre  de/fus  ne  reffùfciteroilp.ts pourtant.  A  ces  remonflrances ,  rembarrant  leurs  lamentations  au  fonds 
de  leur  ame,  ils  vindrent prendre  ce  corps,  l'cfleuans fm leurs  ejfaules ,  quelque  grand &pefant  qu'il fujt ,  le 
portèrent  infques  aux  nauires,  où  le  lauans  dufangér  ordure  qui  s'y  eftoient  amoncelez,,  ils  enuayerent  des 
teunes  hommes  au  mont  Ida  là  prochain ,  coupper force  bois ,  dont  ils  drcjfirent  vn  bufeher  :  Cry  ayant facri- 
fié  grand  nombre  de  bceufs,  moutons,  &  cheuaux,  iettercntparmy  de  l'or ,  de  riches  draps  ejr  tapifferies,  auec- 
ques force  dépouilles  que  ce  valeureux  Cheualier  auoit  conqui/es  furies  ennemis  :  de  l'argent  aufi,  de  l'yuoi- 
re,  Cr  clcflre,  &  des  vafes  remplis  de  fouèffliurantes  compactions  &  parfums  :  enfemble  infinies  autres  tel- 
les chofes  tres-precieu/es  :  au  milieu  defqutlles  ayans  eftendu  cet  illujlre corps  equippéde  fes  armes  rj- enfeue- 
ly  dans  de  riches  linges ,  ils  mirent  le  feu  au  bufeher  auecques  de  belles  torches  ejr flambeaux  de  cire  blanche, 
chantant  autour  les  louanges  &  beaux fulis  d'armes  du  defunSti&foudainTeihys  enuoyadela  merde 
douces  halene'es  de vents ,  qui  en  lieu  de  foufflets  en  ejfrindrent  les  flammes  tout  le  long  de  la  nuitt  ,&leiour 
enfuiuant.  Puis  finalement  l'amortiffint  auecques  du  vin,  recueillant  fes  cendres  &  offemens  en  vn  beau 
vafe  d'or,  qu'ils  enfeuelirent  en  vn  tombeau  haut  efleué furie  riuage  Rheléen,  ne  luy  faifans  mains  d'honneur 
qu'à  AchiUes.  Mais  tout  cecyefttiréprefquedcmotàmotduvingc-quatriefme  de  l'Odyflee  en. 
la  fepulture  d'Achdles,  qui  fera  cy-apres  amené  en  fon  lieu.  Virgile  auffi  l'a  imité  en  celle  de  Mi- 
lenus  au ûxiefme  de  l'Enéide  : 

ïrincipia  pinguem  t.edis  ér  rabere  fella  : 

lngentem Jlruxêre  pjram ,  eut  flondibut  atris 

Jntexunt  latera ,  é-ferales  ante  cuprejfes 

Canflituunt. 

Diflys  de  Crète  au  cinquiefmeliure,  conuient  du  brullement  d' Aiax ,  Se  de  fa  fepulturefur 
le  riuage  Rhetéen,  là  où  mefme  (  ce  dit-il  )  tous  les  principaux  de  l'armée  Grecque  fe  tondirent 
pour  luy  faire  honneur ,  Se  ietcerenr  leurs  cheueux  dans  le  bufeher  :  mais  il  n'attribue  pas  la  cau- 
fe  de  fa  mort  aux  armes  d'Achilles  :  Srnedit  qu'il  fe  fuit  defaift  de  fapropre  main:  ains  que  ce 
fut  pour  raifon  du  Palladium  qu'il  entra  en  âifpute  auecques  Vlyfles,  le  voulant  auoir  en  fa 
garde  :  neantmoins  il  fut  adiugé  à  Vlylfe.à  la  faueur  d' Agamemnon  Se  de  Menelaus ,  lequel  par 
Ion  moyen  auroit  recouuréfa  femme  Helene,qu'ilaimoitdefeperementquelquefaux-bond 
qu'elle  luy  eult  ioiié  :  là  où  Aiax  infifloic  qu'il  la  falloir  faire  mourir  pour  tant  de  maux  Se  de  rui- 
nes dont  elleauoit  efté  occalïon ,  Kpar  lilong-rempsà  toutela  Grèce.  Et  comme  là  defTusfc 
començaflent  à  faire  tout  plein  de  feditions  Se  mutinemens  en  l'armée,vn  matin  on  trouua  Aiax 
roide  mort  en  fon  pauillon,  deqtioy  l'on  foupçonna  ces  deux  Roys .  Se  VlyiTe  encores,auffibien, 
que  du  meurtre  de  Palamedes:  parquoy  Vlyll'e  gaignalehaut,  Sde  Palladium  demeura  en  la 
garde  de  Diomede.  La  couftume  au  refte  de  bruiler  les  corps  morts  en  leurs  funérailles  fut  tort 
ancienne  entiers  les  ®recs,tefmoin  les  obfeques  quefaift  Âchilles  à  Patrocle  au  vingt- troilief- 
ime  de  l'Iliade  Se  au  fcptiefme:  les  Troyensenuoy  en  t  demander  trefees  aux  Grecs  pour  bruiler 
les  corps  morts,  ce  qu'on  leur  accorde.  Neantmoins  ils  les  inhumoient  tous  entiets  quel- 
quesfois,  comme  on  peut  voir  de  Brafidas  en  Thucidide.  Et  leur  vint  premièrement  cette  façon 
de  les  enterrer,  comme  nous  faifons,  de  Cercops ,  félon  Ciceron  au  fécond  des  Loix,  lequel 
eftoit  Egyptien  :  Se  delàellepa(laàDrachon,8c  Solon,  ainli  qu'efeript  Arnobe  après  Anthio- 
que  :  car  les  Egyptiens  qui  auoient  quelque  adombrement  de  la  refurreftion  tuture ,  furent  les 
plus  curieux  de  tous  autres,  d'exquifement  embaumer  leurs  corps  pour  les  faire  durer  plufieurs 
milliers  d'années,  ce  qu'on  peut  voir  parleurs  Mumies:  s'attendans  que  les  ames  viendroient 
quelquesfois  reprendre  ces  corps,  Se  les  r'animeroient  de  rechef.  Les  Iuifs  auffi  foubs  la  mefme 
expeftatiue  embaumoient  les  leurs  :  mais  noftre  religion  ne  le  prend  pas  là:  car  tout  de  mefme 
reflufeiteraceluy  quiauroit  efté  deuoré  des  belles  fauuages ,  Se  ces  beftes-là  brullées  :  puis  leurs 
cendres  ieétées  au  vent,  ou  dans  la  mer,  comme  celuy  qui  ne  viendroit  quedemourirtout  » 
l'heure:  ou  qui  auroit  efté  auffi  precieufement  embaumé  que  fut  oneques  Amafis  Roy  d  Egy- 
pte, auquel  Cambyfes  ne  feeut  faire  vn  plus  grand  outrageapresfamortquedebruflerfon 

corps. 
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corps.  Pour  le  regard  des  Romains ,  il  y  a  de  la  variété  en  cela:  car  Pline  eferit  au  cinquante- 
quatriefmechapitredufeptiefmeliure.quecen'eftoitpas  l'ancienne  inftitutionde  bruilerles 
corps  morts,  ains  qu'on  les  enterroit  tous  entiers  :  mais  après  qu'es  guerres  ciuiles  on  euft  veu 
qu'on  dererroit  ceux  qui  auoient  elle  inhumez ,  on  commença  a  praftiquer  de  les  bruller  :8c  fut 
SyllalepremierdelafamilledesCorneHensquilecommandaalamort  de  peur  qu'on  neluv 
fift  le mefme  tour  qu'il  auoitfaictà  Marins.  Néanmoins  plus  de  deux  cens  foixanteans  deuant 
fondecez.le  fils  du  ConfulManlius  que  fon  père  auoitfaitf:  décapiter  pour  auoir  combattu  ou- 
tre fon  commandement,  ores  qu'il  euft  eu  la  vidoirede  l'on  ennemy,  fut  brufléi  fes  funérailles, 
comme  met  Tite-Liue  au  huictiefme  liure  :  n  Jpoitjscontctium  muemeorpm miUtaribus  /fadrjs  fu- 
ma vttum arTakbrtri  pote  fi ,  fiucfo extra  vallum  togt  cremaretur.  Et  Plutarque  en  la  vie  de  Numa  ef- 
crit  qu'il  défendit  expreflementà  famortquefon  corpsne  fuit  point  brullé,  ce  qui  infereaffez 
que  la  coullume  en  eftoit  dés  lors.  Au  regard  des  peuples  d' A  lie ,  ils  n'auoien  t  pas  non  plus  ac- 
coultumé  de  bruller  les  corps,  commeonpeutvoirparcefteinfctiptiondufepulchreduRoy 
Cy  rus;  Paffant,  ne  me  plains  te  te  prit  —  Ce  peu  de  terre  qui  mon  corps  —  Couvre  tcy,&ne  m  inquiet te-Bn 
mon  femme  perpétuel.  Et  cela  faift  à  ce  qui  fuit  puis  après  du  feu ,  que  les  Perfes,  lefquels  comman- 
doientatûutei'Afie,  dautant  qu'ils  reueroientle  feucommevnegrandeDeité,  n'eltimoienc 
pas  eftre  loifiblequ'vne  fi  facre-fain&e  chefe  diuinefedeultrepailtre  d'vnetelle  înfeftionque 
la  chair  morte  8c  puante,  de  foy  fubiette  à  pourriture  :  là  où  les  Egyptiens  au  contraire,  le  repu- 
toienteftre  vn  animal  cauiflàocK  in fatiable.qui  deuore  tout  ce  qui  prend  naiifance  8C  accroiife- 
ment  :  Se  après  s'en  eftre  bien  repeu  8c  gorgé ,  s'elteint  Se  meurt  auecques  fa  paflure.  Mais  les 
Grecs  eltoient  meus  à  bruilerles  corps  de  certaines  confédérations  :  Se  en  premier  lieu  eftimans 
que  ce  qui  eft  de  diuin  en  nous  foit  de  nature  de  feu ,  félonie  Poète  au  lixiefme  de  l'Enéide  : 

Igneus  eft  ollis  vigor ,  ér  celefiiï  origo, 
lequel  eft encontinuelmouuement,  8c  toufiours  tendant  contre-mont  :  parquoy  on  adioufte 
au  corps  delaifle  de  fon  efprit,  comme  vn  nouueau  efprit  ignée  pour  luy  feruir  ainli  que  de  gui- 
de 8c  de  voicturicr  à  retourner  là  hautplusàdeliure,  quandparlafeparationquis'enfaiaparle 
feu.lespartiesplusfubtiles&fupeneuresfedefpouïllentdugrofTierâcterreltre.  Et  ainlî  t.her- 
choientpar  ce  bruflement  quelque  forme  de  minoratiuepurgationicy  bas ,  pour  le  regard  des 
efpnis  fubmergez  dans  le  fang,  Se  les  autres  humeurs  du  corps  ,  8c par  confequent de l'ame, 
dont  les  efprits  fonc  comme  vn  lien  Se  retinacle  qui  la  ioignent  Se  vniffent  auecques  le 
corps ,  qui  eft  le  retinacle  de  l'efprit  :  iufques  à  ce  que  le  corps  Etherée,  qui  félon  les  Pla- 
toniciens eft  le  premier  véhicule  Se  chariot  de  l'ame  en  fon  infufion  dans  le  corps  groiïïerSc 
caduque  en  foit  totalement  defpouïllé  ,  Se  réduit  à  fa  pure  fimplicité.  A  quoy  bat  ce  que 
nous  auons  cy-deuanc  amené  du  vingt-troiiielmc  de  flliade  ;  où  Patrocle  s'apparoiffant  en 
fonge  à  Achilles,  luy  dit  qu'ilnerfera  plus  molefté  des  autres  ames  là  bas  és  enfers,  qui  le  bannif- 
fent  de  leur  compagnie,  comme  vne  chofe  tenant  encores  de  l'infection  corporelle  :  Se  nere- 
tourneraplusenhautapresqu'ilauraeftébrullé.  Carlefeueft  iy.isu«,c'eH  à  direayant  vnc 
vertu  purgatiue  :8c  comme  en  parle  RaimondLulle:  Iguisnonvultntfirespuras.  Pourtant,  dit 
Plutarque  queltion  Romaine  jé.  qu'il  ne  fembloitpas  raifonnable  (pour  venira  l'autre  poindi 
de  celle  claufulc  :  Qu'il  n'efiott  pas  lotjible  de  brufltrles  corps  de  ceux  qui  fe /croient  diffatc/s  eux-mefmes) 
defomllervnefi  nette  8c  fifaintte  chofe  qu'eftlefeu,d'vneVeftalequifefuftforfaiae.  Mais  les 
loix  anciennes  Romaines.que  nous  gardons  en  pluiieurs  chofes,&  mefmement  en  cet  endroit, 
priuoient  du  tout  de  fepulture,  non  que  du  bruflement,  ceuxquife  feroient  aduancez  leurs 
îours  de  leur  main:  QVI  SIBIÏvlANVM  ADMOVERIT,  1NSEPVLTVS  ESXO: 
neflant  pat  permis,  ce  dit  Ciceron  après  Platon  en  fon  Phedon,  d'abandonner  ce  lieu  où  cegrandea- 
Jttamenous  aplacez, ,  ainjiqu'engarde_& femmelle ,  fans  (on  exprès  ammandement  &  permifion.  Ce 
qu.il  réitère  encores  en  l'Axioque.  Au  moyen  dequoy  il  eft  bien  raifonnable.felon  que  dit  Ege- 
îipus ,  que  ceux  qui  n'auront  voulu  attendre  l'ordonnance  Se  cômandement  deDieu  leur  Pere, 
foien  t  priuez  aulii  de  la  terre ,  comme  du  girô  de  leur  chère  mere.  Et  Efchines  en  l'oraifon  con- 
treCteliphon,  allègue  la  couftumeancienne  des  Grecs  auoirefté  de  coupper  le  poing  à  celuy 
qui  fe  feroir  tué  foy-mefmc,  pour  eftre  enfeuely  à  part  du  relie  du  corps ,  comme  fi  c'eltoit 
quelque  chofe  étrangère  qui  l'euft  priuç  de  vie.  Car  d'ailleurs  ceferoit  autant  qu'vn  briferaenc 
de  pnfon ,  qui  eft  vn  crime  capital  ;  dautant  que  l'ame  eft  comme  emprifonnée  icy  bas  dedans  la 
chartre  de  ce  corps  iufques  à  certain  temps  déterminé  enlaprefcicnceduCrcateur,  qu'iln'eft 
pas  permis  d'abréger  ny  anticiper. 


■ 
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N  ne  vous  peut  dire  autre  chofe  de  ceflui-cy ,  finon 
qu'il  le  vous  fautpreluppofer  pour  vn  ieune  homme 
qui  en  grandeur  de  corps  ,  en  beauté  &C  force  eftoit 
desmoyens  entreles  Grecs.P/wwwz.Prothefilaus  a- 
il  point  aufll  cognoiflance  des  Troyens,ou  s'il  eftime 
qu'iln'enfautpointauoirmemoire,  afin  qu'ilsnepa- 
roilTent  auoir  efté  dignes  qu'on  en  face  cas?  Vigneron. 
Mon  amy  il  n'y  a  rien  de  tel  en  Prothefilaus  ;  car  l'enf- 
uie eft  bien  efloignéedeluy:&racompteleurs  faidts 
d'vnfincere  zele  &C  affeâion ,  les  difant auoir  donné aflez  de fubieél:  de  dis- 
courir beaucoup  de  chofes  à  leur  louange.  le  vous  parcourray  doneques 
tout  cela  auant  que  de  faire  mention  d'Achilles  ;  car  fi  ic  les  remettois  après 
luy,  toute  occafion  cefleroit  de  les  admirer. 


ANNOTATION. 


i  E  vcer.  fut  fils  deTelamon,  8£d'Heiione  fille  de  Liomedon  Roy  do  Troye, 
>  SçfeurdePriam,  dont  Hercules  à  la  prife  deTroyeluy  fitprefcntpourvnpriX 
d'honneur  d'auoir  monté  le  premier  fur  la  muraille.  Ce  fut  vn  excellent  archer, 
1  commeonpcutvoirauhuictiefmedel'Iliadc,  oùfcmettant  à  couuert  foubs  la 
;  targue  de  fon  frère  Aiax.il  met  à  mort  à  coups  de  flefehes  tout  plein  deTroy  cns. 
_  Apreslaprifediccttecités'eneftâcretournéversfonpere,  ilnele voulutpoint 
r"^olr'  mdigné  qu'ilnefefuftmisendeuoirdevangerlamortdefonfrerefurVlyfles,  te  le 
chafla  de  Salamine  ;  parquoy  il  fe  retira  en  Chypre ,  où  il  battit  vne  ville  qu'il  nomma  aufli  Sali- 
minedunomde  l'autrc.Philoftrate  au  refte  patte  icy  non  mal  à  propos,  des  Grecs  aux  Troyens, 
par  vn  entre-moyen  participant  des  vns&  des  autres,  Teucer  à  fçauoir,  lequel  eftoit  comme 
meftif ,  Grec  de  par  fon  pereTelamon ,  Se  Troyen  du  collé  de  famere  :  5c  commence  pu:  le  plus 
Valeureux  d'eux  tous. 


,  HECTOR, 


HECTOR- 

Rothesïlavs  le  louant  approuue  par  mefmc 
moyen  ce  qu'en  die  Homère ,  qui  en  parle  fortho- 
norablement  ,  &C  deferk  combien  il  eftoit  valeu- 
reux, &  adroict  au  maniement  d'vn  chariot  d'ar- 
mes ,  &C  aux  combats  :  enlemble  fes  fages  aduis  SC 
confeils  :  &C  que  Troye  à  bon  droift  auoit  mis  en 
luy  toute  fon  efperance  &C  reflource.  rinablement 
toutes  les  brauades  &  vanteries  d'Hector  dans  ce 
Poète,  menaçant  les  Grecs  d'aller  mettre  le  feu  à 
leurs  vaifleaux,  il  dit  que  cela  Ce  rapporte  fort  bien  à  l'impetuofité  &C  ef- 
fort de  ce  preux  Heroë,  lequel  ordinairement  tient  tels  propos  és  ren- 
contres ôc  efearmouches .  Il  auoit  au  refte  vn  fier  regard  &C  furieux, 
Se  la  voix  forte.  Quant  à  fa  taille ,  il  eftoit  vn  peu  moindre  qu'Aiax  Te- 
lamonien  ,  mais  au  combat ,  en  rien  inférieur  à  luy,  il  demonftroit  la 
meftne  ardeur  que  faifoit  Achilles.  Etgourmandoit  fort  fon  frère  Paris, 
comme  lafche  &C  couard,  &C  trop  addonné  à  fes  voluptez:  à  fc  mignar- 
der,  parfumer,  teftonner,  fîqu'encores  que  ce  fuit  chofe  honnefteaux 
Roys ,  Se  aux  enfans  des  Roys  de  nourrir  leur  perruque  ,  &C  l'agencer 
curieufement,  il  iugeoit  neantmoins  cela  indigne  de  luy  pour  l'amour  de 
l'autre  qui  en  faifoit  par  trop  de  cas.  Il  auoit  les  oreilles  toutes  rompues 
&  mutilées,  non  pour  occafion  de  la  lucte  ,  car  comme  i'ay  défia  dict, 
il  ne  fçauoit  que  c'eftoit  de  lu£ter ,  ny  les  autres  Asiatiques  non  plus: 
mais  il  auoit  fouuent  combattu  contre  des  taureaux ,  eftimant  cefte  ma- 
nière d'exercice  eftre  propre  à  vn  homme  de  guerre  :  cela  eftoit  toute  fa 
lucte  ,  &C  ignoroit  l'autre.  Mais  d'attendre  de  pied  coy  les  taureaux  mu-  w  «''»«■ 
glans  hideufement  fans  s'en  effrayer,  &C  les  foubftenir  &  arrefter  fermes, 
&  ne  redouter  le  choc  &  poinéte  de  leurs  cornes  ,  ains  leur  tordre  le  col: 
Se  encores  qu'on  en  fuft  blefle  ne  perdre  pas  pour  cela  le  courage ,  ny 
lafcher  là  prife ,  il  s'exerçoit  en  tout  cela  pour  le  foin  qu'il  auoit  des  cho- 
fes  belliques.  Quant  à  la  ftatuë  qui  eft  de  luy  à  Ilion  ,  elle  le  reprelente 
fort  ieune  encores ,  &C  prefqu'en  aage  d'adolefcence  :  mais  Prothefilaus 
le  dicT:  auoir  efté  plus  agréable  &  plus  grand  aftez,  &C  qu'il  mourut  aagé 
enuiron  de  trente  ans  :  non  en  fuyant,  ny  baiflant  lafehement  les  mains, 
comme  le  calomnie  Homère;  ains  combattant  magnanimement,  feul  de 
tous  les  Troyens  qui  demeura  hors  des  murailles ,  où  il  fina  fes  iours  au 
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conflit  :  &C  après  fa  mort  futattacheau  chariot  d'Achilles3  &  traifnéj  puis 
rendu  à  ion  pere ,  ainfi  que  l'a  efcrit  Homère. 


ANNOTATION. 

>Es  Cheualeries  Se.  proiielTes  d'He&or  ,  tout  le  monde  en  a  de  de  tout 
temps  abbteuué:de  forte  que  ce  ne  ftroit  qu'ennuyer  inutilement  les  lecteurs 
d'envouloiricy  vferdereditte.  Homère  par  fois  l'exalte  mfques  au  ciel,  &  par 
!  fois  le  raualle  à  luy  faire  faire  des  tours  tres-lafches  &  indignes:  car  en  l'onzief- 
|  me  de  l'Iliade  il  le  dit  auoireftéprofterné  par  terre  tout  efuanoiiy  d'vn  coup 
deiauelot  que  luy  auoit  dréDiomedes,  encores  qu'il  ne  l'en  euft  pas  blcffé. 
Et  au  qtiatorzicfme  tout  de  mefme  d'vn  coup  de  pierre  par  Aiax.Et  finableméc 
ïuvingt-deuxiefmeillefaiâfuyrhonteul'ement  deuant  Achilles,  qui  le  pourfuit  au  lourde 
Troye.iufquesàl'enuironnerpar  trois  fois.  1 1  fut  ainfi  appelle,  comme  met  Platon  auCratyle, 
■^ot;  tS  typa  -dû  otAif  Parce  quêtant  qu'il  vefeut ,  ilconîerualaville  de  Troye  en  fon  entier, 
(mais  cette  etymologieeft  bien  contrainte)  ceque  tefmoigne  auflîHomercaudouziefme  de 
l'Iliade. 

O  <p^.  fiAfi  E"x.TOp  Çuôç  liai ,  ij  jjlwl  A'^M^' , 

Tant  tju'Heclor  demeura  en  Vie, 
Et  Achilles  en  fon  courroux: 
D«  Rojy  Priant  la  grande  Ville 
Fut  confèruée  en  fon  entier. 
Menaçant  les  Grecs  d'aller  mettre le  feu  i  leurs  vaijjèaux,  &c.  au  douziefme  de  l'Iliade. 
H' 

Aeyaœii^nwit  cWte  %am£a.is  ttvp. 
Heclor  criant  à  Voix  hautaine 
Dit  aux  Troyens,  esbranle^-Vous , 
Et  rompes      Grecs  la  dofture; 
■Metie^  le  feu  a  leurs  Vaiffeaux. 
Et  en  affez  d'autres  endroidts  encores. 

lUuouvnregardft.r  &  furieux,  au  huidtiefme. 

Tt>(yiç  'o/jjj.a.T  'i^as,iîi  /JyMojjscf  A"pHt>s. 

Heclor  tourna  fes  cheuaux 

Aux  beaux  creins;  de  la  Gorgone 

Ayant  les  yeux;  ou  de  Mars 

Le  fanglant  meurtrier  des  hommes. 

DaresPhrygienledepeintencetteforte.  Heclor  efioit  beguedr de  blanche  chameurc-.crejpc ,  huche, 
•vtjfc  a-  dtgiofi  en  tout  fes  membres  :  d'vne face  vénérable ,  barbu ,  d'vn  beau  part  :  belliqueux  ,&  d'vn  mag- 
nanime courage,  débonnaire  entiers  les fiens ,  &  digne  d'en  ejlre  bien  voulu. 

Il  demonflroil es combats lamefme  impetuo/îté  &  ardeur cjue f.iifoit  Achilles.  Au  treiziefme  dcl'l- 
liadeileftaccomparé  à  vn  gros  quartier  depierre,  qui  ayant  efte  arraché  d'vn  rocher  au  haut 
d  vne  montaigne  par  quelque  grolîe  lauaffe  depluye,  eft  roullé  de  la  violence  d'vn  torrent  con- 
tre-bas, renuerfant  tout  ce  qui  fe  rencontre  au  deuant,  iufques  à  ce  qu'il  arriue  finablement  en 
la  plaine  où  il  s'arrefte  fans  fe  bouger  plus. 

fip^t  <P[  kf  E")tTOf> 
A  v-tfxpv  ttejL&uç  3  cÀooirçv^cç  as         7r67£«$,  &C. 
&au  dix-huictiefrne  à  l'impetuofité  &  furie  d'vne  flamme  ardente ,  5£  à  vn  lyon; 
E  KTup  te  tzpiaLfMic,  irais ,  $Aoyi  't>u\QÇ  *A**/V. 

I  L  gourmandoitfori  fon  fier  e  Paris,  comme  lafchi  &  aùatd,  &  trot  addomê  À  tes  voluptez.  à1  pM- 
/"•iutroiliefmedcl'lliade. 
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A'if)'  ixpeAeç  r  k<yiK  T  'IfAfimt ,  Hya/Mç  r  îwreAe'oSa/,  &c. 
H  *  mifcrMi  F  iris ,  qui  n'as  rien  de  bon  que  U  beauté;  enragé  après  les  femmes  :  feduHeur  ;  qu'à  [U 
mienne  volonté  que  tu  n'eufes  oneques  efié  engendré  :  ou  que  tu  fuffls  mort  au  un  que  d'eftre  marié. 
Et  certes  ie  voudroà  qu'il  en  eufl  aïnfi  efié ,  car  il  nom  en  feroit  bien  de  mieux  que  de  nom  porter  vne 
telle  nuifance,  &  vn  mejjiris  enuers  les  autres.  Dont  les  Grecs  tut  bien  occajiondeferire  de  toyàplei- 
ne  gorge,  iallcguans  cfire  vn  vaillant  guerrier  puis  que  tu  es  fi  beau.  Mais  tu  n'as  aucune  vigueur  en 
l'entendement ,  ny  de  force  non  plus  au  corps.  Et  e  fiant  tel,  nauiguant  auecques  vne /eque/le  de  tes  par- 
ti/ans ejr  femblables  ,  que  tu  voulus  choifir  conformes  à  ton  humeur ,  tu  t'en  allai  en  lointaines  terres 
enleuer  vne  belle  femme  mariée  à  des  gens  belliqueux  :  vne  vraye  ruine  à  ton  pere  ,  à  cette  cité,  dr  <L 
tout  le  peuple  :  çr  autant  de  ioye  &  plaifir  à  nos  ennemis  ,  mais  pour  toy  vne  pure  honte  &  vi/lennie. 
N  auras-tu  doneques  pas  le  courage  d'attendre  U  belliqueux  Menelam  ,  pour  cognoiflre  de  quel  homme 
ceft  que  ta  as  enleuée  la  femme  ejpouféef  CertesnyVenm,  ny  tomf es prefens  m  tepourront pas  garantir, 
nytatefionnéeperruque,nytonbeauvifage,  quandvnefois  tu  feras  veautré  dans  la  poudre.  J^iie  pleufi 
aux  Dieux  quela  eujfes  vefiu  maintenant  vne  chemife  de  pierre  de  taille ,  pour  tant  de  maux  dont  tu  nom  es 
caufe.  Et  au  nxicfme  de  rechef. 

Tûv  j£  Ex/ra/p  vi{x£o5i't  liïàv  a\<\£pi<;  iirliozi. 

Lors  Heftor  le  vint  rabrouer 
Par  de  tres-psignantes  paroles  : 
Ha  malheureux  certes  tu  n'as 
Logé  dignement  en  ton  ame 
Cette  forte  indignation . 
Tu  Vois  que  les  peuples  périment 
Au  tour  de  la  ville,  &  des  murs 
Pour  l'amour  de  toy  :  que  de  guerre, 
De  pleurs ,  de  cris  cette  cité 
Ejl  de  toutes  parts  enflambée. 
Et  toy,  Ji  tu  Voyais  quelqtivn 
Se  retirer  de  la  bataille 
Comme  ta  crirois  après  luy  ! 
Prends  donc  courage ,  &  t'efuertuë , 
De  peur  que  ne  [oyons  icy 
Mis  en  feu  par  nos  aduerfkires. 

Si  qu  encore  s  que  ce fufi  chofe  honnefie  aux  en  fans  des  Roy  s  de  nourrir  leur  perruque ,  Hettor  le  iugeoit 
néanmoins  indigne  de  luy  pour  l  amour  de  PdKi.Toutesfoisl'hiltorienTimée  met  qu'il  auoitaccou- 
ftumédeporterlonguecheuelleureefpanduëlelongdes  efpaulesxe  que  les  Abantes  Witerenc 
les  premiers,  comme  dit  Homère. 

il  auoit  les  oreilles  toutes  rompues  drmutillées,  non  pouroccafion  dclaluffc,  mais  pour  auoir  fouuent 
combattu  contre  les  Taureaux.  IleftainfimotàmotauGrectra  J1'  icstnaji*  %>.  ù%  -^^i  to'mis. 
«M*  raopoiç  cuTntiÇf.  Mais  ie  ne  puis  bonnement  comprendre  que  veut  dire  cecy,  car  il  n'y  a 
pas  grandeappareneequ'à  combattre  vn  taureau, les  oreilles  en  doiuent  eltreplultolt  offenfées 
que  nul  autre  endroit  de  la  perfonne.  Mais  cecy  eft:  aucunement  efclarcy  au  neuiîefme  d» 
Metamorphofes,au  combat  d'Hercules  contre  Acheloiis  transformé  en  taureau. 

Sic  quoque  deuïCio,  refiabat  tenta  tauri 

Forma  trucis-,  tauro  mutatm  membra,  rchello. 

Induit  ille  toris  à  Uua  parte  lacertos, 

Admijfùmque  trahens  fequitur,  deprejfdqiic  dura 

Cornua  fgit  humo ,  méque  ait  a  fiernit  arena. 

Nec  fatu  hoc  f itérât ,  rigïdum  fera  dextera  cornu 

£>n>»  tenet  injregit,  truncaque  à  fronte  reuellit. 
Par  où  l'on  peut  voir  comme  au  combat  des  Taureaux  en  leur  donnant  le  tour  demain ,  &:  le 
croq  de  hanche ,  il  pouuoit  arriucr  qu'ils  donnaient  auili  quelque  coup  de  corne  aux  oreilles. 
Mais  à  la  vérité  cecy  ne  me  fatisfaid  pas  beaucoup. 

Hector  fut  tué  non  en fuyant, &c.  Dares  Phrygien  met  qu'ayant  blelTé  Ach'Ucs  à  la  cuifie,  il 
£ut  enfin  mis  à  mort  par  luy,qui  n'afpiroit  à  autre  chofe  qu'à  le  mafTacreriSc  que  là  deflus  tous  les 
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Troycns  qui  eftoient  fortis  auecques  luy  furent  riiis  en  routcc,  &  rembarrez  iufques  aux  portes 
delà  ville;  où  Memnonles  rcncourageantlouftintle  combat,  tant  que  lanuiâ  les  fepara.  Mais 
Dyclis  de  Gtete  au  troriiefme  liure  efcrit  quecommeHe&oreuft  voulur'allierlesTroyens, 
que  les  Grecs  menoient  battant  trop  honteufcment  deuant eux,  &en  euft  délia  tué  quelques- 
vns ,  Achilles  eftant  furuenu ,  Hector  ne  l'ofa  attendre ,  ains  fe  mit  à  fuyr ,  &c  Achilles  à  le  pour- 
fuiure,  qui  d'vn  iauelot  qu'il  lança,occit  le  conducteur  de  Ton  chariot:  mais  Helenusd'vncoup 
de  flciche  luy  perça  la  mam  d'outre  en  outre,li  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Quelques  iours 
après  He&or  ayant  mis  àmort  Patrocle ,  Achilles  en  fut  fi  irrité,  que  de  la  en  auant  il  ne  chercha 
que  l'occalion  ôc  le  moyen  de  le  tuer  ;  fi  qu'ayant  elté  aduerty  comme  Hector  auecques  vne  pe- 
tite poignée  de  gens  cltoitallé  au  deuant  delaRoynePentatilée,  qui  auecques  les  Amazones 
venoit  aulecoursdesTroyenSjil  luy  alla  dreffer  vne  embufchc  au  partage  d'vneriuiere  ,  oùil 
le  mit  à  mort ,  qu'ilne  fe  tenoit  point  autrement  lur  les  gardes;  p  uis  le  traifna,  Se  en  fit  ce  qu'Ho- 
mère en  a  efcrit. 


ENEAS. 
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L  eftoit  aflcz  inférieur  en  cas  de  combattre  à  He- 
ctor ,  mais  de  prudence  &C  induftric  il  fùrpaflbit 
tous  les  Troyens  ,  dont  il  eftoit  tenu  en  la  mefme 
dignité  &  eftime  qu'Hector.  Car  il  cognoifloit  les 
confeîls  des  Dieux ,  enfemble  ce  qui  luy  eftoitpro- 
mis  par  les  deftinées  après  que  Troye  feroit  prife3 
durant  le  fiege  de  laquelle  il  ne  fut  oncques  atteint 
de  peur  :  ayant  l'efprit  fort  net ,  &C  vae  ratiocina- 
tion  claire  &  limpide  pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  à 
redouter  ou  non:  îiquelesGrecsappelloientHeclorla  main  des  Troyens, 
£c  Eneas  leur  entendement  &  confeil  :  qui  auroit  par  fa  prudence  ëC 
fage  conduitte  donné  plus  d'affaires  à  leur  armée ,  que  tous  les  efforts  &C 
furie  d'He&or ,  ils  eftoient  au  furplus  d'vn  mefme  aage,  &  d'vne  pareil- 
le grandeur  de  corfage  :  mais  la  mine  d'Eneas  paroifloit  moins  fpecieu- 
fe  &C  gaillarde  ,  tenant  plus  du  raflis  &  pofé  en  fa  contenance.  Et  fur 
tout  n'eftoit  point  ennuyeux  pour  fa  cheuclleure,  qu'il  n'agençoit  pas  cu- 
rieufement,  &  n'y  mettoit  point  foii  eftude,  ains  ne  tafchoità  fe  parei 
que  de  vertu,  qui  eftoit  fon  feul  ornement.  Quant  à  fon  regard  ,  il  n'e- 
ftoit point  autrement  ne  fier  ne  feuére,  finon  en  tant  qu'il  conuenoltpour 
intimider  ceux  qui  rompoient  leur  ordonnance,  Se  abandonnoient  les 
rangs  où  ils  auoient  efté  placez. 


ANNOTATION. 

!  N  E  A  s  tfioit  tenu  des  Troyens  en  U  mefme  dignité  &  refleff  qttHeff&r.  Homère  çn 
[  l'onziefme  de  l'Iliade; 

Ence  reueré  efl  oit 

A  pair  d'vn  Dieu  de  ceux  de  Troje* 
Il  cognoifloit  les  confeîls  des  Dieux ,  enfemble  ce  qui  luy  eflctt  fro?nà  pur  les  deflinées  après  ^ueTrâyt 
Çeroit prife.  Au  vingùefme  de  l'Iliade,  Neptune  prophetiiTe ainfi d'Eneas ,  qu'il deuoicvniour 
auoir  la  domination  des  Troyens,  Se  les  enfans  de  fes  enfans  qui  de  luy  defeendroient ,  afin  que 
la  lignée  deDardanus  ne  demeurait  du  tout  cfteinte,  que  Iuppiteraimok  fur  eous  ceux  qu'U 
auoit  eus  des  femmes  mortelles  ;  car  il  liavlToit  déformais  celle  de  Priam  , 

Nua»  Si  S'il  AîtiieCO  /3/h  ^aHoSlV  <h/UaL%£riy 

Kctj  7rvyàïÇ  7raf5W  faix*?  fâ,Tx>7ti<&l  $jop7»j. 
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kfquels  vers  Virgile  au  troifiefme  de  l'Enéide  a  tournez  ainfi ,  les  accommodant  à  la  monarchie 
des  Romains  dcfcendus  d'Enée. 

Hic  dimus  Aenex  cunctis  domintbitur  orà\ 

Et  nui  naurum,  &  qui  najcenlur  nb  illis. 
tes  Grecs  /tppelloient  HcSor  U  mtin  dis  Treyens  ,  &  Entas  leur  entendement  à1  confeil.  Cecy  fc 
conforme  aucunement  àecqui  fc  lit  dans  Plutarque>  Se  quelques  autres,  que  les  Romains 
auoient  de  couftume  d'appeller  Claudius  Marcellus ,  ecluy  qui  prit  la  ville  de  Sanagofle 
en  Sicile,  Se  fit  tout  plein  de  beaux  faiâs  d'armes,  leur  efpée ,  à  caufe  de  fa  vaillan- 
ce Schardieflc:  Se  Fabius  Maximus  pour  fes  fages  temporifemens ,  leur  bouclier. 
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Estvi-c  y  fut  natif  de  Lycie,  mais  Troye  l'aduancs 
en  réputation  &  crédit  :  car  il  fe  trouuoit  es  combats 
&  rencontres  tout  ainfi  que  faifoit  Eneas  :  &  conduis 
foitles  Lyciens,auec  deux  autres  vaillans  hommes, 
&C  fort  renommez,  Glaucus  aflàuoirôc  Pandare:dont, 
celuy  là  droit  fort  prife  en  faicls  d'armes,  &  dreffer 
|  des  armées  :  mais  Pandare  auroit  dlé  affilié  d'Apol- 
lon Lycien  pendant  qu'il  dloit  encore  fort  ieune  :  le-i 
quel  luy  apprit  à  tirer  de  l'arc,  &  luy  en  communiqua 
1  addrefTe  &  fcience.comme  il  difoit:fi  qu'il  ne  failloit  de  luy  faire  toulîours 
fes  prières  quand  il  dloit  queftion  de  s'en  ay  der  Prothefilaus  dit  de  plus  que 
toutes  les  forces  Troyennes  feroient  forties  audeuant  de  Sarpedon  pour  le 
recueillir:  car  outre  fa  valeur  &  effort  magnanime,  &  fa  beauté  comme  di- 
urne &C  trefgenereufe ,  il  les  attiroit  à  luy  en  deduifant  fa  généalogie  :  que 
les  Eacides  eftoient  bien  célébrez  pour  dire  venus  de  Iuppiter  :  &:  les  Dar- 
danides  pareillement,  les  defeendans  auffi  de  Tantale  :  mais  de  tous  ceux 
quiferoient  oneques  venus  pour  &  contre  Troye,  il  n'y  auoitqueluy  feul 
qui  fuft  immédiatement  fon fils:  &  Hercules  plus  ancien  que  luy,&  en  plus> 
grande  admiration  des  hommes.  Au  rdle  que  Sarpedon  mourut  ainfi  que 
Homère  l'a  efeript ,  ayant  prefqu'atteint  l'an  quarantiefme  de  fon  aage  :  Si 
fut  enfeuely  en  Lycie ,  oùil  auroit  obtenu  vn  braue  fepulchre  :  car  les  Ly- 
ciens  l'y  enuoy erent  monftrant  le  corps  à  defcouuert  à  tous  les  peuples  où  il 
pafloit ,  tres-exquifement  embaumé  d'aromates,  &  reflemblant  à  vn  qui 
dort  :  dont  les  Poètes  auraient  pris  occafion  de  dire  que  le  fommeilluy  au-> 
roit  feruy  demaiftrede  cérémonies  &C  deguiddeparles  chemins. 


ANNOTATION. 

Arpidon  Roy  de  Lycie  fut  fils  de Iuppitei,  8C  de  Laodamie  fille  de  Bellero  - 
phon  félon  Homère  au  6.del'Iliade. 

'l-nxt  Tcia.  liyjm.  $o!j<pçjn  BeMfgjfpWTf,  &C. 
Bellero f 'bon  eut  de  fa  femme 
Trois  enfans  :  Ifandre,  Hippoloc^, 
Et  la  belle  Laodamie, 
Dont  Iuppiter  eut  Sarpedon. 
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MaisHerodotcenfaPolymniemetquecefut  d'Europe  fille  d'Agenor  Roy  de  laPhenice;8C 
qu'il  futfrerede  Minos  ;  comme  fait  auffi  Hyginus  ch.  106.  «c  155.  ScStrabon  au  il.  où  il  dit  allé- 
guant lemefme  Heiodote,que  Sarpedon  frère  de  Minos, &  Rhadamantus,  s'en  alla  fondervrie 
villeenAfiequ'ilnommaMiletdeMiletdeCretedontily  tranfportales  habitans  ;  &  vneautre 
en  Lycie  ditteTermyles  qui  auparauant  s'appelloit  Minycs  qu'il  peupla  de  ceux  qu'il  auoit  me- 
nez quant  8cluy.  Ce  que  confirme  aufli  Paufanias  en  fes  Açhaïqucs.  Ilvint  au  fecoursdu  Roy 
Priam.où  après  auoir  fait  plufieurs  vaillàntifes  Si  beaux  exploits  d'armes ,  comme  on  peut  voir 
au  5.  de  l'Iliade,  où  il  met  Tlepoleme  àmort  qui  eftoit  frère  de  Teleplie ,  &  fils  d'Hercule  :  «c au 
ri.  plufieurs  autres ,  il  eft  finablement  occis  par  Patrocleau  i«.oùtout  leur  combat  eft  fort  parti- 
culicrementdefcript  :  comme  s'eftans  rencontrez  àla  méfiée, 8c  tous  deux  de  leurs  chariots  mis 
cotirageufementpiedàterrejuppiterquipreuoyoitcefienayméfilsy  deuoirfincrfesiours,de- 
meuravne  bonne  pièce  en  fufpe'nss'illcdeuoitlaifTerlàmounr,  où  l'en  enleuer&le  tranfpor- 
ter  vif  en  Lycie  :  mais  Iunon  luy  vint  remonftrer  que  s'il  en  vouloir  vfer  de  la  forte  il  n'y  auoit  fi 
petit  Dieu  qui  n'en  vouluft  faire  de  mefmepour  le  regard  de  fes  enfans  ,  qui  feroit  peruertir  en- 
tièrement l'ordonnance  des  deftinées.  luppitermeu  de  ce  propos  .lafcha  la  bride  à  la  fatalité, 
aptes  auoir  verl'é  quelques  gouttes  depluyefanglantepouriesdermersregrets  de  fon  fils,  qui 
s'en  alloit  totit  de  ce  pas  receuoir  la  mort  des  mains  de  Patrocle.Er  y  eut  vnegroiTe  conteftatio'n 
&  difpute  touchant  le  corps  :  les  Grecs  s'eft'orçans  de  l'auoirpourle  villenner;  les  Lyciens  auec 
les  Troyens  de  l'en  garentit  8c  refeourre  :  iufqu'à  ce  qu'après  auoir  efté  defpouïllé ,  8i  tantouillé 
dedans  lafange.IuppitercommandaàApollonde  le  retirer  de  la  preffe,  8c  l'aller  lauer  en  va 
ruiffeau;  puis  l'oindre  d'ambroifie.  Se  l'enuoyer  en  fon  pays  pour  y  eftre  inhumé  honorable- 
ment. 

Glaucusfutfilsd'HippoloquefilsdeBellerophon,8£parconfequenrcoufin  germain  de  Sar- 
pedon ,  comme  il  eft  efcf  ipt  au  fixiefme  de  l'Iliade.où  leur  généalogie  eft  racomptée  bien  au  lôg 
d'iceluyGlaucusàDiomedes.cequenousauonsamenéailleurs.Mais  il  eft  fi  iimple.aumoins 
félon  la  relation  d'Homere.qu'il  efchange  fes  armeures  d'or  de  la  valeur  de  cent  bœufs  à  celle  de 
Diomedesquin'eftoientquedecuiure.Sc  envalloientàpeirreneuf:  cequieftpafféenprouerbe 
jjjdia.  vtXua'ai-  Quand  on  veut  dénoter  quelque  bien  iuegslle  permutation,  où  l'on  reçoit  de 
pires  chofes  pour  de  meilleures  :8c  en  vfe  Socrate  alendroit  d'Alcibiades  dedans  le  ^Phèdre  de 
Platon ,  luy  remonftrant  qu'il  ne  luy  faut  pas  changer  fon  or  pour  du  cuiure ,  w  tu  ira  ^toi  , 
24&nelfc<dm  ««Si  entendant  les  dons  de  grâce  de  l'amepour  celle  du  corps.  Ce  que 
PlutarquecontrelesStoiquesexpliquantdit,quefionneveut  regarder  en  cette  permutation 
quefuperficiellenKtàlalctcre.Diomedesyeftoitplus  interellé  queGlaucus.pourcequeftans 
à  laguerre,  les  armeures  defer  ou  d'acier  (  car  ainfi  faut  il  entendre  ce  qu'Homère  appelle  ordi- 
nairement^»^ cuiureouairain)eftoientplusvtiles8cneccffairesquecelled'orqui  eft  ainfi 
mol«cpefant:maismyftiquementquiconquepreferelaforcc,la  fantéSi  difpofition  du  corps 
aux  vertus  de  l'ame  ;  Se  au  bien  feant  U  honnefte  ;  celuy  là  àla  vérité  change  fes  armeures  d'or  à 
celles  de  cuiure.  Et  pourtant  Glaucus  n'auroit  point  efté  en  ceft  endroit  fi  fimple  Se  mal  aduilé 
comme  dit  Homère ,  ET  «2  -n  rA»w  >c»oi.;jvs  (fft'cu;  i&Km  Ztht,  que  Iuppiter  luy  auroit  lors 
oftél'cntcndemenc.  Ce  que  touche  Martial  au  5.  de  fes  Epigrammes. 
Tarn  /hpidits  nunquam  nec  tu  puis  clauce  fttijîi, 
Xpiicna  donanti ,  qui  dedtrat '. 

Ondir.qu'ilfutmisàmortpar  Aiax  fur  le  débat  qui  imeruint  entre  les  Grecs  Se  les  Troyens 
pour  le  corps  d'Achillet&qu'ayant  efté  porté  parles  vents  en  Lycie,tl  y  fut  tranfmué  en  vn  fleu- 
ue  qui  tombe  en  vneplage,  fans  faire  port.l'vn  8c  l'autre  du  mefmenom  félon  Strabon  au  r4,Ce 
motaurefte  eft  equiuoque  à  plufieurs  perfonnes  8c  chofes. 

Fandarn  aurait  efte aft/le à  'Apollon  Lycien  qui  luy  apprit  à  tirer  Je  l'arc  .D'Apollon  Ly  cien  il  en  a  efté 
parlé  furie  tableau  d'Hyacinthe  :  8c  au  chap.de  Palamedes.  Quant  à  Pandare ,  Homère  au  4.  de 
l'Iliade  le  dit  eftre  fils  de  Lycaon  :  H.  auoir  amené  vne  bonne  trouppe  de  rondelhers  de  ceft  en- 
droit de  la  Lycie,  par  où  pafle  le  fieuue  Afopus,  non  gueres  lo.ng  du  pied  du  mont  Ida  :  Miner- 
ue.pourr'allumerdcnouueaulçcombarentrelesGrecs  Se  ksTroycns,  l'eftant  venu  inciter 
foubs la reffemblancede  Laodocus  fils  d'Antenor.à delafcher  vn  coup  de  fîefche contre  Mene- 
lausdurantlanifpenfiond'armesaccordéepourlecombatde  luy  auec  Pins.  Mais  a  propos  de 
ceft  Apollon  Lycienil  luy  fait  ce  vœu  Si  prière ,  qui  eft  ceà  quoy  veut  battre  îcy  lhiloitrate. 
Et/vtT0  ^'  A'tn^un  Mx.tifyt{  KWPii%(? 

Oi'«.a<?S  »opi3W<  i'epnç  ÇAi  cLqj  Çéâèi'hç . 
Deluy  facrifier  vnebelle  Hécatombe  de  cent  agncauxles  premiers  naiz/i  toft  qu'il  feroit  de  re- 
cour en  fa  ville  de  lafacrce  Zelie.  Aujiure  enluiuanr  puis  après  àla  perfuafion  d  bneas  s  eitant at- 
taqué Diomedes,5£  l'ayant  blelTc.il  en  eft  mis  à  mort,où  fon  expertife  a  yrer  de  1  arc  eft  tort  bien 
1  '  exprimée 


S  A  R  P  E  D  O  N.  Soi 

exprimée  par  [ces  vers  cy. 

Kaj  »  i'*  1°'  e'eJçemj  ç>»?a<ît  y'  «jy, 

Par  dure ,  &  où  efl  ceft  arc, 
Et  tes  légères  fagettes: 
Et  la  ghire,  auecques  toy 
Dont  nul  ne  fçauroit  contendre, 
Ny  meilleur  fc  retrouuer 
Icy  ny  en  la  Lycie  ? 

Les  Acuidcseftoient célèbres peur ejfrevenui  d<  Iuppiter.  Il  entend  Achiiles,  Se  AiaxTelamonien," 
car  Micus  fut  fils  de  Iuppiter,  Kd'Egyne  fille  du  fleurie  Afopus,  laquelle  commemet  Hyginus 
51.  Iuppiter  craignant  que  limon  ne  defcouurift  ceft  adultère ,  illa  tranfporta  en  rifle  d'Annie, 
où  il  l'engroffa ,  Se  en  eut  /Eacus.  Cela  venu  à  la  cognoiflance  de  Iunon,elle  enuoya  vn  ferpent 
dans  la  fontaine  dont  le  peuple  beuuoit.qui  l'infecta  de  telle  forte  que  tous  ceux'qui  en  tafterent 
depuis  finoient  à  l'tnftant  mefme  leurs  tours  :  au  moyen  dequoy  /Eacus  fe  voyant  deftitué  d  ha- 
bitans ,  requit  à  Iuppiter  qu'il  luy  pteufr  conuertir  vn  gros  taz  de  fqrmis  qui  fe  prefenterent  là  à 
fa  veué,  en  autant  de  créatures  raifonnables  viuantes:  ce  qu'il  luy  octroya,  dont  ils  furent  appel- 
iez Myrmidons.parcequc,!»/'^  lignifie fourmis:& l'Ille eutle nom d'Egyne;commelc recite 

PaufaniasésCorinthiaques.D'iEacus au reftevindrcntPeléepered' Achille ,&;Telamon  pere 
d'Aiax. 

Les  Durdmidcs  pareillement.  Dardanus  fut  auffi  fils  de  Iuppiter ,  Se  d'Eleûre  filled'A  tlas ,  lequel 
Dardanus  ayant  mis  à  mort  fon  frère ,  s'enfuit  en  la  Samothrace  premièrement ,  Se  de)  là  palfa 
puis.apres  lamer  en  Alïe,  où  il  fonda  vne  villepres  de  l'Hellefponte  qui  de  fon  nom  fut  appellée 
Dardanie.  Virgileau3.del'Eneide:fl<ir^»«i;/«M  primas patervrbU &nmhnr.  Il  eutvn  fils  ap- 
pelle Erifthonius  pere  deTros,  pere  d'Ilus,pere  de  Laomedon,  pere  de  Priam.  Voila  la  race  des 
Dardanides. 

Et les dcfienduns de  Tanulut.  Il  veut  entendre  les  Pelopides  qui  régnèrent  au  Peloponefe:  Se  les 
Atridesparconfequent:  carTantalusfutfilsdeluppiter,  êepere  dcPelops.dont  vint  Atreus 
pere  d'Agamemnon ,  Se  Menelaiis. 

Le  ctrps  de  Strpedon  exqui/emeat  embtumé iaremâtes.  Cecy ,  Se  ce  qui  fuit  après  :1e  [ommeil  luy 
Aurait  feruydemai/hcdeccremonies,&deguidcp*rlcschemins .efttirédu  16.  de  l'Iliade, comme  ila 
elle  ia  dit  cy  deflus ,  que  Iuppiter  le  commanda  à  Apollon. 

Ei  j£  èlyt  -juZ  piAe  CpaÇ,i  xtAajteipèi  4^  <(st'8«f 
UoA?ùv  <Lltv  rGrÇyÇipWj&C. 

Orfus  mon  bien  aymè  Phebiu 

V *  prefentement ,  &  nettoyé 

Sarpedon  de  ce  fang  meurtty, 

Qui  s'ejlfigé  amour  fes  playes: 

Puis  le  Va  lauer  au  courant 

DVn  ruijfeau,  £r  (oings  d'Amhrofe. 

Et  l'ayant  bien  enfeuely 

En  des  linges  incorruptibles, 

Donne-le  à  porter  au  fommeil, 

Et  à  la  mort  qui  le  conduisent 

En  Lycie  Vers  fes  parents, 

Qui  luy  donneront  fepuhure: 

Ceft  l'honneur  qu'on  peut  faire  aux  morts. 
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Igneron,  Efcoutez  maintenant  ce  qui  concerne 
Paris  Alexandre ,  fi  d'auenture  cela  ne  vous  eft  en- 
nuyeux. Phénicien.  Au  contraire  il  me  fafche  de  n'a- 
uoirrien  encoreoiiy  de  reprochable  &:  inutile.  Vign. 
Prothefilaus  doncques  dit  ceft  Alexandre  auoir  efté 
odieux  à  tous  les  Troyens  :  mais  au  refte  qu'il  n'eftoit 
pas  des  pires  au  fait  des  armes,  &  beau  fur  tout  pat- 
excellence  ;  d'vnc  parole  fort  agréable,  &C  de  ciuile 
conuerfation ,  comme  celuy  qui  auoithanté au  Pelo- 
ponefe  :  inftruit  en  toutes  fortes  de  combats,principallcment  à  tirer  del'arc: 
en  quoy  il  n'auroit  point  efté  inferieuràPandare.  Au  refte  qu'il  nauigea 
en  Grèce  eftant  paruenu  en  aage  d'adolefcence  :  là  où  ayant  efté  recueilly 
fort  courtoifement  de  Menelaiïs,  &  logé  mefme  en  fon  pallais  ,  Heleine 
le  feroit  énamourée  de  fa  beauté,  &  mourut  qu'il  n'auoit  pas  encore  atteint 
trente  ans.  Il  fe  complailbit  fort  en  fa  beauté:  &  eftoit  non  feulement  en 
cela  admiré  des  autres ,  ains  luy  mefme  s'en  admiroit  :  dequoy  fe  mocquant 
Prothefilaus  il  l'accomparoit  à  vn  Paon.  Et  de  fait  luy  prenant  plaifir  à  la 
beauté  ainfi  fleuriflante  &c  diafprée  de  ceft  oifeau ,  comme  il  luy  euft  veu  vn 
îour  faire  la  roiie,  &fe  brauer  en  fon  pennage  qu'il  contemploit  de  toutes 
parts,  &  feprouigner  fes  plumes  pour  les  agenfer  &c  dreffer  ainfi  que  les  pier- 
reries de  quelque  carcan,  il  alla  dire:  Voila  ce  beau  Paris  fils  de  Priam  du- 
quel nous  deuifions  n'agueres.  Et  luy  ayant  demandé  que  pouuoit  auoir 
de  commun  ny  de  confemblable  ce  Paon  là  auec  Pâris?Ce  qu'il  s'aime  ainfi, 
me  refpondit-il ,  car  il  fe  garde  pour  fon  ornement  &C  beauté ,  &  s'admire 
&  polhft  en  fes  armes:  fur  lefquelles  en  lieu  de  cazacque  il  auoit  accouftu- 
me  de  porter  vne  peau  de  Panthère  en  efcharpe  fur  fes  cfpaulles.  II  n'euft 
Pas  fouffertqu'ily  euft  rien  eudecra(Teuxnyhailéenfacheueleure,fuft-cc 
lors  qu'il  eftoit  queftion  d'aller  combattre:  &  n'eftoit  pas  mefme  iufques 
aux  ongles  de  fes  mains  qui  ne  fuftent  clers  &C  reluifants.  Il  auoit  le  nez  vn 
peuaquilin.lacharneure  blanche,  &  l'œil  comme  s'il  euft  efté  peint  tout 
expi  es  :  mais  vn  des  fourcils  s'aduançoit  comme  en  foufpcndue  deflus  l'œil 
cClelurpaiToit. 


ANNOTATION, 
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3g£J|  A  k  r  s  furnomme  Alexandrefut  fils  du  Roy  Priam  &d'Hecube:laq  uelle  eftant  grof- 
ÉHgg  b  p  1JUyJ°I!8caJd  enfant"  ™  flambeau  ardét  qui  embrafoit  toute  la  ville  de  Troye. 
^jfflm  tt  Uddluslej  deums  enquis  refpondirent,  que  cela  prognoftiquoit  que  l'enfant 

qU  C ,  !U01t  a"  VCn're  le™,C  V"  '°Ur  Caufe  de  la  rl,ine  du  Pa7* :  P«quoy  fi  toft  qu'il 
tuftnay,Pnam  le  donna  a  vn  fien  ferukeur  nommé  Archelaiis  pour  l'aller  expofer  dans  les 

bois  :  mais  gaigne  par  Hecube ,  .lie  porta  aux  pafteurs  Royaux  qui  refidoient  au  mont  Ida  où  il 
futnourryiu qu  acequ  çnl  aaged  adolefcence  eftant  deuenu  extrêmement  beau,  robufteS: 

adroit ,  vne  Nymphe  delà  contrée  de  Cebrine  nommée^none  s'énamoura,  &  l'efpoufa  :  dont 
elle  eut  deux  enfans.  Que  s'il  eftoit  fort  excellent  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  du  corps  il  ne 
leftoitpas  guère  moins  de  l'entendement  :  fi  que  tous  les  différends  qui  pouuoiem  furuemr  en- 
te les  pafteurs ,  ils  1  en  ellifoient  ordinairement  le  iuge  Se  arbitre  :  &  les  appointoitauec  vne  tel- 
kequite  quauxnopcesdePeleus&ideThetiss'effant  mené  vne  groffe  contention  entreles 
peeiresIunon  Pallas.&yenusfurlaprecellencedeleursbeautezàl-mlfiirationdela  difeorde, 
la  decilion  en  fut  renuoyee  a  Paris  :  lequel  les  ayant  faiadefpoiuïler  toutes  nues  pour  en  mieux 
cogno,ftre,adiugealapommed'orqiiiefto.t  le  prix  de  cefteviftoire.à  Venus  fur  lapromeffe 
quelleluyfitdelefaire.ouyrdelaplusbellefemmedela  terre:  mefprifant  les  Rovaumes,  les 
nchdles  Se  opulences  que  luy  mettoit  en  auant  Iunon;  &  toute  la  fageffe ,  Se  les  feiences  de  Pal- 
las,  auec  fon  art  militaire.De  ce  iugement  reprefenté  en  bronze  par  Euphranor  Pline  liur.34.  ch. 

.^W^Wfff«^;iJ?,WW«wfW™«  fimultntelligantur;  iudexdeamnr.lm*- 
torHelens-,6  tandem  Aclulltiwterfecior.  Quelques  temps  après  comme  Heaorcuft  fait  publiera 
Troyedmerfes  fortes  de  combats  &  de  teux  de  prix,le  berger  qui  l'a.ioit  nourry  luy  fit  entendre 
quilneftoitpasfonfilscomme.lleluyauoitfait  accroire  iufques  alors, ams du  Roy  Priam  Se 
d  Hecube  1  encourageant  de  s'aller  efprouuerà  ces  combats  là  auecles  autres ,  où  ils  portèrent 
leslanges&lesmarquesquiauoienteftéexpoféesauecquesluypour  feruir  vn  iour  de  reco- 
gnoifl-ance.EtlaseitantattaqueauP„nceHeaoràlaluae,8.  iceluy  porté  par  terre, comme 
Heftor  tout  honteux ,  Se  outre  de  courroux  qu'vn  tel  efcorneluy  fuft  amué  dVn  payfan.fut  fur 
le  pointt  de  le  mettrea  mort ,  il  fe  donna  à  cognoiftre ,  Se  fut  receu  au  rang  des  enfans  de  Priam. 
LequelquelquetempsapresluydonnavnegtolTeflottepourpafrerenGïece.&yfaire  inftan- 
cederauoirfatanteHelionequeTelamondetenoitdés  la  prife  de  Troye  pat  Hercule foubs 
LaomedonirnaisilsarrelfaaLacedemone.où  le  Roy  Menelaiis l'ayant  receu  fort  humaine- 
ment ,Se loge  dedans  fon  Pallais.pendant  qu'il  s'en  alla  en  Ctetepour  quelques  affaires  preffez, 
ParisluydebaufchafafemmeHeleine.quiauffi  bien  s'eftoit  efpnfe  de  fon  amour, Se  l'enleua 
auec  tous  les  biens  les  plus  précieux  tant  duPallais  que  de  la  ville,  qu'ils  saccagèrent  entière- 
ment. Dequoy  vint  a  naiftre  la  guerre  de  Troye  :  &  confequemment  fa  ruine  Se  defolation.  Ho- 
mère au  reltcle  fait  pat  tout  mol,  délicat  Se  efféminé,  plus  propre  à  mener  l'amour,  Se  vacquer 
aux  delicesSc  voluptez  que  non  pas  aux  armes  :  ce  que  comprend  auffi  ce  vers  d'Ouide  :  Bella  re- 
f"?  •    r*"]»»?"*™*- Neantmoins  à  propos  de  ce  que  Philoftrate  met  icy  qu'iln'eftoit  pas 
des  pires  au  combat.  vers  la  fin  du  6.  de  l'Iliade  Heaor  le  confefle  eftrc  valeureux, 
Aai/Mn  ,  cw.  ài  t/«  fi  criip,  0;  ocajui^ç  ei'», 
E  f 531/  âilfMfaii  fAS-^i ,  é7rEi  «!à)£(,ucs  ion. 
A'Ma  ixà»  fit$aç  te,      ebe  i%\m,  &c. 
Dares  Phrygien  ledepeint  blanc  de  charneure.K  neantmoins  fort  Se  robufte  :  les  yeux  excel- 
lemment beauxla  cheueleure  délicate  Se  blonde  :  la  boucheagreable  .  la  parole  douce ,  le  corps 
ville  SC  agile  :  Se  ambitieux  de  regner.Mais  il  vaut  mieux  inférer  icy  mot  amot  ce  qu'en  met  Hy- 
gmus  ch.ji.&  S2  lequel  varicaucunement  de  ce  que  defTus.  Priam  fils  ieLaomedon  ayant  eu  deftx 
plufteurs enfans  de  fa  femme  Hecube  fille  de  LiJfUs  autrement  Dymts ,  comme  en  vne  défies  rrojfef es  elle  eufi 
en  vne  vtfton  enfionge  qu  ellcenfantoitvnflambeau  ardent duquel  forment plu/leurs  couleuures ,  cela  exposé 
aux  deums  eux  tom  d  vn  accord  rebondirent ,  qu'il fa/loit  nommément  mettre  i  mort  ce  qu'elle  enfanteroit 
fils  ou  file  de  peur  que  cela  ne  fuft  caufe  de  la  ruine  du  pays.  Apres  doneques  qu'elle  fe fuft  deliuree  d'Alexan- 
dre on  le  donna  a  des  gardes  du  Roy  pour  le  faire  mourir,  mail  eux  meuz,  à  tompapon  l'expoferent dedans  les 
bois,  ou  les  pafteurs  l'ayans  treuuéle  nourrirent  comme  le  leur,&  luy  donnèrent  le  nom  de  Paris.  Eftant  par- 
uenu  en  adolefcence  il  efteua  vn  taureau  quilaymoitftngulterement  :  à-  comme  Priam  euftlk  endroit  enuoyc 
de/es Jatelhtes pour  luy  en  amener  quelque  beau ,  donttlemendoit  rémunérer  celuy  qui  vamerost  és  ieux fu- 
nèbres qu'tlfaifoitcelebrer  à  la  mémoire  de fon  fils  Alexandre,  qu  'iltenoit pour  mort,&  euffent faificeftui-cy 
pour  l  emmener,  rârisalkapusfomenffauotrl'occaftomfiurquoyilsUij  firent  entendre  la  charge  qu'il,  en- 
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auoient.  Mais  pourl 'affection  qu'il portoit  à  cefl  mimai  il  s'atia prcfenteri  ces  combats  &  icuxdtprix  ,oùil 
•vainquit tout ,  & furmonta  fis  frères  me  [mes  :  dont  Deiphehui  indigné  tira  fon  efpéepour  le  tuer  :  çr  il  s'en- 
fuit àgarendà  l'autel  de  lupptter  H  ercéen,oit  parl'aduertiffement  de  Caffandre  il  fut  recogneu  du  Roy  Priant, 
dr  d'Hecuta.Or  comme  luppiter  és  nopces  qu'il  celebroit  dcT hetis  auec  Pelcusy  euft fait  conuicr  totales  Dieu  x 
dr  Deejfes  fors  la  Dif corde ,  elle  ne  laijfa  pas  pour  cela  d'y  ■venir ,  mail  luy  ayant  ejfé  la  porte  ejcenàuittc ,  elle 
ictta  au  milieu  du  feflin  vne  pomme  d'or  eu  efiott  efcript,  que  la  plus  belle  de  [affemblée  l'euftà  recueillir  :  fur- 
quoy  s'efiant  leuée  vne  grande  contention  entre  lunon ,  Venus  &  Mmerue ,  chacune  de/quelles pretendoit  ce 
ioyau  luy  appartenir ,  luppiter  commanda  a  Mercure  de  les  mener  ait  mont  Ida  deners  Paris  pour  décider  ce 
différend.  Iunon  luy  promettait  s"iliugeoit  en fa faneur  de  le faire  le  plus  grand  Monarque  de  toute  la  terre,  ér 
le  plus  riche  :  Minerue ,  de  le  rendre  le  plus  beau  dr  agréable  de  tous ,  cr  le  plus  /âge  &  aduisé:  Venus  de  luy 
faire  effouÇer  Heliincfille  de  Tyndarus ,  la plus  belle  de  toutes  les  créatures  mortelles  :  ce  qu'il  accepta  &  iugea 
Venus  eftre  la  plus  belle-.dont  lunondrM  inerue  demeurèrent  touftours  du  depuis  indignées  contre  les  Troyens. 
Quelque  temps  après  à  l'infligation  de  Venus  il  a/la  à  Lace  demone, d'où  ilenleua  Heleine  qu'ilprità  femme, 
dremmenaqutnt&elledeuxdefesplutfauoritesDamoifellesEthra,&  Phifadie ,qtie /'es  frères  Cajîor  dr 
foUux  luy  auoient  donnêpour  e/claues  ,ayans  efté  auparauant  deux  grandes  Prince/fes.  Et  au  273.  il  mec 
qu'à  ces  ieux  funèbres  qui  fe  célébraient  au  Cénotaphe  ou  fepulchrevuide  de  Paris,  fe  prefen» 
terent  fur  les  rengs  Neftor  fils  de  Neleiis.  Helenus,  Deiphobus,&:  Polices,  enfans  de  Priam,Cy- 
gnus  fils  deNeptune:Sarpedon  fils  de  luppiter  :Telepne  fils  d'Hercule  &:  autres-,  fur  tous  lef- 
quels  Paris  emportaleprix.&futrecogneiipourteiqu'ileftoit.  Il  fut  finablement  mis  à  mort 
par  Philoûetes ,  comme  il  a  efté  dit  en  fon  lieu. 
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HELENVS  DEIPHOBVS 

ET  POLYDAMAS. 

E  s  crois  auoient  vne  grande  conuenance  encore  en  cas  de 
combattre,  car  ils  eftoient  prcfqu'egaux  en  force  &C  proiief- 
fe  :  Mais  douez  de  plus  de  confcil  Se  aduis  que  non  pas  d'ef- 
fort, mefmcment  Helcnus  qui  en  particulier  eftoit  tout  ainlî 
adonne  &C  verfé  aux  predidions  que  Calchas. 


ANNOTATION. 


I  Elekvs  fils  dePriam&d'Hecube  excellent  vaticinateur,  fut  fauué  des  Grecs 
,  a  la  prife  deTroye  félon  quelques  vns,pource  qu'il  leur  auoit  monitré  les  en- 
■  iroi&spluscommodespourrcxpugner.  Mais  elt-il  à  croire  que  le  fris  du  Roy 
3  Priameuftpeueltreii  lafchedecœur,  defloyal  &c  de  Ci  mauuaifc  nature  que  de 
vo  uloirtenrr  la  main  à  la  dcftruftion&  ruine  de  tous  les  liens,  &r.  de  (a  patrie,  en- 
feignamaux  ennemis  Les  moyens  les  plus  abrégez  comme  ils  y  pourroient  paruenir,  luy  mef- 
înement  qui  eftoit  li  fage  Scpreud  homme,  comme  on  le  defeript,  &c  prefque  tenu  pour  Pro- 
phete?Là  deiTusiemcreiTouiiiens  d'auoir  leu  dedans  le  Zoar,  &c  quelques  autres  fages  He- 
brieux ,  que  quand  Dieu  a  délibéré  en  fa  fecrette  prefeience  la  ruyne  de  quelque  eftat ,  s 'niait  la. 
grâce  à  quelques  vns  de  les  en  aduertir,ilfemble  qu'ils  fc  veulent  directement  oppofer  à  luy  s'ils 
femettent  en  deuoir  de  le  défendre.  Que  s'ils  ne  veulent  eux -mefmes  tenir  la  main  à  l'execu- 
tiondefavolonté.&s'ycmploye^cequieit  à  laveritévn  peu  dur  félon  lemonde,  le  moins 
qu'ils  puilTent  faire  eft  commes'ils  s'y  conftituoientneutres  de  s'en  abfenter  &c  retraire  autre- 
part  , pour  euiter  la  perfecution  de  celle  diuine  fureur.  Nous  en  auonsaiTez  d'exemples  en  l'E- 
ferit nre, corne  de  Loth  touchant  Sodomeiôi:  cet  Helcnus  doneques  pour  auoir  d'abondant  con- 
feillé  à  Pyrrhus  de  ne  fe  mettre  point  en  mer  pourec  qu'il  feroit  en  danger  de  faire  nauftage,ain- 
liquela  plufpart  des  autres  firent  à  leur  retour  fut  non  feuiement  conferué  de  luy  fain&fauue, 
mais  traifté  fort  humainement.  Et  comme  Pyrrhus  eut  oftéHermione  fille  d'HeleineàOre- 
ftes,  il  lailTa  Andromache  veufue  d'He&or  à  Helenus,  laquelle  il  auoit  iniques  à  lors  tenue 
pour  fon  efpoufe  légitime;  auec  portion  de  fa  feigneuric;  qu'Helenus  appella  Chaonie  du 
nom  de  fon  frerc  Chaon  qu'il  auoit  tué  par  mefgarde  à  la  chalTe:  &  y  fonda  vne  ville  à  . la 
relïemblancedeTroye, où  il  receut  depuis  Eneas,  comme  met  Seruius  fui  ce  palîage  du  3> 
de  l'Enéide: 

Morte  Ncoptoîemi ,  regnorum  reddïta  cefit 
Pars  Heleno  ,qui  Ch.iomos  cognomïnc  campos-, 
Chanihmquc  omnem  Troimo  à  Chaone  dixit> 
Pergamâqae ,  llliatumque  iugis  ha»c  addidit  areem. 
Paulaniasés  Attiques.  Pyrrhus  après  la  prife  de  Troye  ne  voulut  point  retourner  en  Thefflilie  ,mait 
par  l'enbortement  d" '  Helcnm  s  en  alla  de/cendre  en  Epire  oit  ileftablit  fa  demeure,  il  n  eut  au  rejle  çoint 
d'enfns  d'Hermione ,  mais  d'Jndtemaque  il  eut  Molojfe ,  Piel,  &  Pergame ,  à' Helenus  elle  eut  Ceftrin: 
car  après  U  mm  de  Pyrrhm  en  Delphes  elle  ejfettja  Helenus  >  lequel  à  fin  trejfaf  laiffant  la  fucceftond» 
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Royaume  à  M  oloffifilsde  Pyrrhus,  Ceftri»  anec  les  Epirotes  qui  le  fuiuirent  -volontairement  s'empara  de  la 
amrée  quiejl  au  delà  de  la  riuiere  de  T hiamis  :  &  Pergame  pafa  en  A/te ,  nu  il  mit  a  mort  d'homme  à  hom- 
meen-vnduelA  rius  Prince  de  la  Teuthranie ,  félon  les Jtatuts  du  Royaume  x&  donna fin  nom  à  la  -ville  qui 
le  garde  iufqu'auiourd'huy.  Fiel  demeura  en  Epire  auquel  &  non  a  Molojfi  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes ,  celuy 
quift  la  guerre  aux  Romains ,  & fis  ancefires  réfèrent  l'origine  de  leur  race.  ' 

Prefquegaux  en  force  &  proueffe.  Dares  Phrygien  deferiuant  les  Grecs  Se  Troyens.  Deipho- 
bus çjr  H elemu  reffembloient  à  leur pere  quant  au  corps ,  mais  de  dijfimblable  nature  entr'eux  ;  car  Dei- 
phobus eftoit  robujle  &  vaillant  :  &  Helenus  doux  &  bénin  ,  &  fort  expert  és  prédations.  Ce  que 
met  auffi  Philoftrate  après  Homère  au  fixiefme  de  l'Iliade,  rio<it.f*,uu  E'Agwj ,  oiWootA»;  W 

De  Deiphobus  il  en  eft  fait  quelque  mention  au  treziefme ,  où  il  le  dit  eftre  fort  fage ,  comme 
faitaulïï  Philoftrate,  Aiii'çogot  S>'  et  -mai  fitya,  çp,{ar  êCeiS«x.<f  :  mais  il  ne  le  fait  rien  exécuter  de 
vaillant  linon  mettre  à  mort  Afcalaphefils  de  Mars  ;  Se  là  deflus  eft  bleue  de  Meriones.  Apresla 
mortdePârisilefpoufaHeleine, laquelle  quandTroye  fut  furprife  parle  moyen  du  cheual  de 
bois  pour  fe  réconciliera  Menelaus ,  le  luy  liura  tout  endormy  luy  ayant fubftraict  fon  efpée ,  fi 
qu'après  luy  auoir  couppé  le  nez.les  oreilles  Se  les  deuxpoings ,  auec  autres  femblables  inhuma- 
nitez ,  il  acheua  de  le  maflacrer  fort  cruellement ,  comme  met  Virgile  au  6.  de  l'Enéide. 

Atque  hic  Priamidem  laniatttm  corpore  tott 

Deiphobum  -vidit ,lactrum  crudeliter  or  a, 

Ora ,  manu(cjs  ambas  ,populata^  tempora  raptis 

Auribus-.rj-  truncas  inhoneflo  vulnere  nares. 
Et  après  qu'Enée  luy  a  demandé  quil'auoit  accouftréainfi ,  ilrefpond: 

Sedmefata  mea,dr  /ceins  exitiale  Lacunt 

His  merfere  malà,illa  hsc monument  a  reliquit. 
Et  ce  qui  fuit ,  où  il  acheue  deluy  compter  comme  tout  l'affaire  pana.  Ce  que  touche  au/fi  Dy- 
ctis  au  3 .  liure  :  Mais  Quintus  Calaber  au  13 .  met  que  pendant  que  Menelaus  eftoit  après  à  mafla- 
crer Deiphobus  ,  Hcleinc  gaignalehaut ,  8c  puis  rapoinitcmcnt  fut  fait  à  l'inftigation  de  Venus 
qui  les  reconcilia  cnfemble. 

Piï^w^.Ilyeneutdeuxdecenomjl'vnfilsd'Anthenor&deThcano  fœur  d'Ecube,  le- 
quel ayant  efponfé  Lycafte  baftarde  du  Roy  Priam,  ne  laiflà  pour  cela  de  trahir  Troye  auac  fon 
pere  Se  /Encas.  L'autre  fut  fils  de  Panthus ,  êepar  confequent  frère  d'Euphorbe,  celuy  dont  en- 
tend parler  Philoftrate,&:  Homère  auffi  en  plufieurs  lieux  de  l'Iliade,où  il  le  fait  fort  fage.aduifé 
&  prudent ,  Se  de  bon  confeil ,  s'oppofant  toufiours  à  la  trop  précipitée  Se  bouillante  impetuolî- 
téd'Hecioricommeaui3.oùilletancedefevouloirainfiàladesbandéehazarder  dcforcerlej 
rempars  des  Grecs  - 

E"x.Tjf  à./aal^ipoç  iojï  tcP^.ffniûin  Ttf&tQaa ,  &c% 

Heélor,tu  és  trop  indocile, 

Et  ne  Veux  croire  au  tons  aduis. 

Puis  que  Dieu  t'a  rendu  aux  armes 

Si  excellent,  "veux  tu  au  fi 

Précéder  en  confeil  les  autres  ? 

Maïs  tu  ne  fuis  feul  tout  auoir  : 

Car  aux  Vns  il  donne  proueffe. 

Aux  autres  l'art  de  bien  danfer, 

De  chanter,  ioiisr  de  la  lyre; 

Aux  autres  hon  entendement, 

Duquel  iouiffent  plufieurs  hommes. 
_  Lmy  ayant  au  liure  précèdent  confeillé  de  fe  defifter  de  cette  cntreprife,à  caufe  du  prodige  qu  i 
s  eftoit  apparu  d  vn  Aigle  qui  portant  vne  Couleuureàfes  petits  en  fut  picquée,&  par  cemoyen 
contraintedelalaiflenques'ily  eftoit  totalement  refolu,  pour  le  moins  qu'il  mift  pied  à  terre 
poiiraflaillirplus  commodément  ces  rempars.  Et  au  18.  liure  il  leur  donne  vn  bon  confeil  de 
rentrer  la  nuift  en  la  ville,&:  lelendemain  retourner  de  nouueau  au  combat.  Mais  il  n'en  eft  pas 
creu ;  dequoy  Hector  s'en  repent  bien  au  u. 

O.  fui  iye)  ,  ii  pfyj  xiTW\Ai  ,  yc)  TEl^Éct,  SïJU, 

TlxAvSïifA.ac  /Ksi  raçj in?  iXtifàluj  cùa.$icri ,  &C. 
Las  de  moy  fi  ie  n'entre  és  portes, 
P oh/damas  tout  le  premier 

Me 
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Me  le  retournera  à  blafme, 

Oui  m'exhortait  de  remmener 

En  cejle  nuitl  pernicieufè 

Dedans  la  Ville  les  Troyens: 

Pendant  que  le  diuin  Achille 

S'excitait  encore  au  combat: 

Mais  ie  ne  l'en  ay  Voulu  croire 

Ce  qui  m'eufl  ejlè  pour  le  mieux. 
Quoy  que  foit  ,il  cft  par  tout  reprefenté  pour  vn  homme  fage  &  pofé,  tout  ainfi  qu'Hector  au 
rebours  ingénieux,  haitif,  Scboiiillant  plus  que  radis  &  aduiic.  Choie  bien  effrange ,  ce  dit  Pline 
liure  7.chap.4?.dcvoirvnetcllc  dilïïmilitude  de  corhplexions  eh  deux  naiz  en  vne  mefme 
nuiû  :  Homeriu  eticm  noCte  nitts  Heelortm  &  rolydamint*  tndit ,  um  diuirft firtn  vins.  Il  fut 
en  fin  mis  àmort  par  Aiax ,  commemet  Di&ys  au  4.  Hure. 
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EVPHORBE' 

V  regard  d'Euphorbe  fils  de  Panthus,  &  comme  il 
y  en  eut  vn  ainfi  appelle  à  Troye  ,  qucMenelaus 
mit  à  mort,  vous  en  auez  peu  à  mon  aduis  oiiyr 
parler  eneequ'onracomptede  PythagoreSamicn, 
lequel  fe  difoit  eftre  ceft  Euphorbe  qui  auroit  efté 
régénéré  en  luy  :  vn  Troyen  à  fçauoir  en  vn  Grec  de 
l'Ionie,  fort  expert  au  fait  delà  guerre  :  &  granden- 
nemy  &  dompteur  de  toutes  délices  &  voluptez. 
Car  celle  cheueleure  qu'ellant  deuenu  Philofophe 
ilparoit  de  halle  &  de  craffe , lors  qu'il  eftoit  Euphorbe  à  Troye,  elle  eftoit 
de  luy  tout"  ornée  d'or.  Prothefilaus  eftime  au  relie  qu'il  pouuoit  eftre  d'vn 
mefme  aage  que  luy ,  &  en  a  compalfion  ;  aduoiiant  que  ce  fijt  luy  qui  don- 
na le  premier  coup  à  Pati  o  cle  &  le  liura  és  mains  d'Hedlor,  qui  eut  puis  après 
bon  marchédel'achcuer.Ques'ilfuftparuenu  iufqu'enaagc  d'homme,ilnc 
luy  euft  efté  en  rien  inférieur  de  vaillance  &  de  hardiefle.  Mais  fa  beauté  au- 
roitfurtoutattraitles Grecs eftans enfemble à  vne  image  d'Apollon,  dont 
rien  ne  fefçauroit  voir  de  plus  agreable,auecvne  grande  perruque  efparfe, 

ouoncquesforcesnecizeauxnedonnerentpourlaroigner.'&vnteintfraiz', 
délicat  là  deffoubs.  Toutes  ces  belles  &c  grandes  choies  me  racampte  mon 
dium  Heroë:  de  manière  qu'il  ne  nous  reliera  plus  que  de  parfournir  aufiî  vn 
difeours  d'Achille:fi  ù'auanture  vous  ne  vous  laifez  de  la  longue  prolixité  d'i- 
celuy.  Vhe.  Certes  fi  ceux  qui  en  Homère  venoient  fauourerlelotos,toutà 
rinftants'affeftionnoient  fi  étrangement  à  celle  fi  delicieufe  plante,  qu'ils 
mettoientafricre  en  oubly  tous  leurs  affaires  particuliers,  &:  leurs  mefnages, 
ne  vous  défiez  point  non  plus  que  ie  me  rende  aufli  attentif  à  voftre  difeours 
que  ceux  là  faifoient  enuers  celotosffans  que  de  mon  bo  gréie  me  puiffe  par- 
tir d'icy,ny  me  laiffer  remporter  en  mon  vaiffeau  finon  malgré  moy  &  par 
force:  &  qu'on  m'y  attache  pleurant  &  criant ,  de  façon  que  iene  me  fçau- 
rois  faouller  de  vous  oiiyr:  car  vous  m'auez  fi  bien  difpofé  aux  poefies  d'Ho- 
mere  que  icles  eftime  diuines,  &  qu'on  le  doit  quant  à  luy  tenir  pour  plus 
qu'homme.  Mais  l'en  demeure  maintenantplusrauy  encore  en  mon  elprit, 
non  tant  feulement  pour  la  compofition  &;  tiffeure  de  fes  beaux  vers,  ny 
pourla  volupté  qu'on  en  peut  prendre:  mais  plus  encore  pour  les  noms  de 
tant  de  preux  &  vaillans  Heroës ,  &pourleurs généalogies  8c  races  :  &  par 
Iuppiter,côme  illeur  aduintdemettreàmortquelqueperfonnage  denom, 
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ouauoir  ellé  tuez  par  les  autres.  Car  que  Prothefilaus  ait  peu  cognoiftre 
tout  cela  après  élire  deuenu  démon,  cen'eil  pasmerueille  :  mais  d'oùpeut 
élire  venuè'à Homère lanotice d:Euphorbe , ny  d'Helenus ,  ny  de  Deipho- 
bus:  &  d'autre  part  de  tant  d'illuftres  hommes  de  l'armée  Grecque  qu'il  reci- 
te en  ion  Catalogue.5  Prothefilaus  dit  qu'il  ne  les  a  pas  fuppo  fez  ne  feints  tels 
comme  pour  vn  (iibiecl  &  matière  d'eferire ,  ains  n'a  fait  qu'au  vray  racom- 
pter  tout  ce  qui  aduint,en  quoy  il  n  auroit  changé  que  fort  peu  de  chofesxe 
qu'il  monilreauoir  fait  expreffement  pour  rendre  par  là  fapocfieplus  variée 
&  dele£table:fi  que  ceux, dit-il  Juy  femblentauoir  eufortboniugementqui 
ont  dit  qu'Apollon  luyauoit  diélé,  &  iln'auoit  fait  que  l'efcrire:  car  de  co- 
gnoiftre telles  chofes  c'eft  plulf  oft  le  fait  d'vn  Dieu  que  d'vn  homme.  Vign. 
Que  les  Dieux  ne  foient  les  guides  &  conducteurs  des  poètes  en  tous  leurs 
chants,ilsl'aduoiïent  allez  euxmefmes, quand  les  vns  inuoquentCallioppe, 
les  autres  toutes  les  Mufes:  les  autres  Apollonaucc  elles  pour  affilier  à  leurs 
difeours  :  fi  que  tant  de  belles  chofes  n'auroient  point  efté  dittes  d'Homère 
fans  quelque  diuine  inlpiration;mais  non  pas  qu'il  en  ait  ellé  endoclriné  par 
Apollon  ny  par  les  Mufes.  Car  Homcre,  afin  que  vous  le  feachiez, Homère 
dy-jequinaquitPoëte,recitoitfespoè'fies quelques  vingt-quatre  ans  félon 
d'aucuns,  après  la  guerre  de  Troye:les  autres  en  mettent  73.  alors  que  les  ■JaS*""* 
Athéniens  enuoyerent  vne  colonie  Se  nouueau  peuplement  en  l'Ionie  :  les 
autreshuicl  vingts,tellement  que luy &Hefiode  auroienteflé  d'vn  mefme  mL  ' 
temps,8i  chantèrent  enfemble  des  vers  en  la  Chalcide  :  Homère  à  feauoir 
des  deux  Aiax,  &  comme  leurs  foldats  correfpondoient  fort  bien  à  leur  ma- 
gnanimité &C  effort  :  ôcHefiodevn  Poème  à  fon  frère  Perfés,  paroùil  l'ex-  £""""' 3 
horte  de  trauailler  5cvacqueraulabourage,afin  qu'il  n'ait  befoin  del'ayde  &C 
fecours  d'autruy,  &C  ne  foufFre  point  de  neceffité  du  manger  ny  du  boire: 
laquelle  opinionfemble  à  Prothefilaus  la  plus  vray-femblable:  &C  y  adhère. 
Comme  donques  ces  deux  Poètes  euffent  chanté  vn  hymne  de  luy  au  partir 
d'icy,mon  Heroè'medemandaauqueldes  deux  iedônois  ma  voix:  Moy  me 
retenant  au  pire,car  il  aduint  qu'il  s'y  elloit  àmon  aduislc  mieux  porté,Pro- 
thefilaus  lbubfriant,Sc  Panides,me  va-il  dire,enfitdemelme:careftantRoy 
delaCholcidequieflfurledeflroitde  l'Eurip  e,  il  iugea  en  faneur  d'Hcfio  de 
contreHomere  :  &C  cepource  qu'ilauoitla  barbe  plus  longue  que  toy.  Car 
Homère  fut  vn  vray  Poète  &  fes  poè'fies  d'vn  home,  mais  les  noms  des  He- 
roè'sjeurs  figures  Se  relfemblances, Se  leurs  faits  d'armes,illes  recueillit  çà  &C 
là  parles  villes  dont  chacun  deux  auoit  mené  les  forces  au  fiege  deTroye: 
après  la  deflruction  de  laquelle  il  vint  en  Grece,que  les  chofes  qui  eftoiét  ad- 
uenuè's  en  ce  voyage  n'efloiét  pas  encore  effacées  de  la  mémoire  des  perfon- 
nes.  Mais  il  fut  encore  inftruit  de  cela  par  vne  autre  voye,  Se  côme  diuine  ou- 
tre la  fciéce  ordinaire  des  hommes:  car  Prothefilaus  dit  qu'Homère  nauigea 
suffi  à  Itaque,ayant  entendu  queramed'Vlylfc  y  vokigeoit  encore,où  il  au- 
roit tafché  d'auoir  fa  communication.  Apres  l'auoir  doneqattirée  à  luy  ill'in- 
terrogea  de  ce  qui  s'elloit  parte  deuant  Troyc:  Si  V  lyffe  luy  refpodit  fçauoir 
bien  le  tout,&  en  auoir  trefbonnc  fouuenance  ,  mais  qu'ilneluy  vouloit  pas 
reueler  qu'il  n'en  receuft  quelque  falaire:  des  recômandatios  à  fçauoir  Si  lou- 
anges par  fes  poè'fies :5c  des  hymnes  tefmoignans  la  magnanimité  Sipruden- 
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ce.  Ce  qu'Homère  luy  ayant  oftroyé,  &  qu'il  y  employeroit  tout  l'effort  de 
fa  Mufe  pour  cefte  faueur  qu'il  en  receuroit,  Vlyffe  luy  va  racompter  de  bout 
en  bout  comme  toutes  chofes  y  eftoient  allées:  car  les  ames  des  trefpaffez  ne 
mentent  iamais  auprès  du fang  qu'on l'eur  efpand  dedans  des  fofles  pour  en 
goutter.  Et  comme  Homère  fuit  japarty,  Vlyffe  le  r'appella,  luy  difant  :  Pa- 
lamedes  me  pourfuit  là  bas  à  ce  que  raifon  luy  Cok  faite  du  meurtre  commis 
en  fa  perfonne,&:  del'outrage  queieluy  fis  :  à  quoy  fans  doubte  ie  feray  con- 
damné: car  nous  auons  affaire  à  des  iuges  fort  criminels ,  &  rigoureux,  &c 
qui  ont  toufiours  auprès  d'eux  à  commandementles  fupplicesôc  chaftimés 
qu'ils  ordonnent:  mais  fi  l'on  pouuoit  tant  faire  que  les  viuans  n'eftimaffent 
que  ien'eune  rien  fait  de  telàPalamedes,  i'en  feroîs  bien  quitte  à  meilleur 
marché,  &  ma  peine  plus  modérée.  Nefaittes  doncq  point  de  mention  ic 
vous  prie  que  Palamedes  ait  efté  à  Troy  e,&  ne  le  couchez  point  en  vos  poë- 
fies  auec  les  autres  combattans  :  ny  ne  dittes  qu'il  ait  efté  fi  fage  &  aduifé:car 
quelques  autres  le  pourrôt  efcrire,mais  on  neleury  adioufterapoint  de  foy, 
&  ne  ferapas  trouué  vray  femblable  quad  vous  n'en  aurez  pointparlé.  Voila 
la  conférence  qu'eurent  VlyfTe  &  Homère  enfemble,par  où  il  appert  com- 
me il  eftoitpaffé  à  la  vérité:  mais  il  en  a  changé  plufieurs  chofes  pour  ac- 
commoder fon  difeours  à  fes  intentions.  Phénicien.  Mais  de  fon  pays  ny  de 
fes  parents  ne  vous  en  eftes-vous  iamais  enquis  à  Prothefilaus??^».  Si  ay,  & 
par  plufieurs  fois.  Phe.  Et  que  vous  en  a-il  dit  là  dcflùs  ?  K^.Qirjllefçait 
fort  bien,  mais  que  celaa  efté  outre-paffé  d'Homère,  afin  que  les  villes  cu- 
rieufes  de  s'honnorer  de  la  mémoire  d'vn  tel  perfonnage  fe  l'attribuaiTent  à 
l'enuy  les  vnes  des  autres  pour  leur  citoyen:  ou  peut  eftre  pour  certaine  fata- 
lité eftant  en  luy,  qu'il  feroit  veu  eftre  fans  pays  :  fi  que  ie  ne  ferois  pas  plaifir 
aux  deftinées,ny  aux  Mufes  de  le  reueler,veu  qu'eftant  teu,  cela  redonde  à  la 
louange  de  ce  Poè'te  :  car  il  n'y  a  ville  ny  nation  qui  ne  tafche  de  le  fairefien, 
&  débattent  ent^elles  à  qui  l'aura.  Et  certes  fiie  le  fçauois  ie  ne  le  vous  vou- 
drais pas  celler,comme  vousenpeutportertefmoignageceque  ie  vous  ay 
racompté  iufqu'iGy  :  car  ce  qui  eft  venu  à  ma  cognoiffanceiele  vous  ay  libc- 
rallement  parcouru.  Phen.  le  le  croy  ainfi  :  Retenons  nous  doncq  à  la  caufe 
qui  l'a  meu  de  taire  cela.  Mais  il  eft  d'orefnauant  temps  de  nous  manifefter 
Achille  :  fi  d'auanture  il  ne  nous  effraye  comme  il  fit  les  Troyens  lors  qu'il 
fe  monftrafi  refplendifTanthors  de  fon  tombeau. 


ANNOTATION. 

Vphorbe  fils  de  Panthus  Troyen  fut  mis  à  mort  par  Menelaus  comme  il  fe  vou- 
loit  opiniaftrer  à  defpouïiler  le  corps  de  Patrocle  qu'il  auoit  le  premier  bleffé  félon 
qu'il  eft  portéau  iff.Sc  i/.del'IliadeiScau  ij.des  Metamorph.  d'Ouide,où  eft  déduit 
bien  au  long  ce  que  touche  icy  Philoftrate  de  la  Metempfychofe.&Palingenelie 
trâfanimation  &  régénération  de  Py  thagoras,à  quoy  il  nous  faudra  vn  peuinfifter. 
Iffi  ego^nam  memini,  Irouni  temçore  belii 
Patithoidcs  Euphorbm  cram ,  cui  peilore  ijumdam 
Hrfn  in  aduerfi  gratis  hafia  minoris  Atrid.t. 
Pythagoras  au  refte  Philofophe  fi  renommé  fut  fils  de  Mnefirchus  graueur  depierres,  de  l'I- 
fledeSamos.filsd'Euphron.filsdeHippafus  félon  Paufamas  es  Connthiaques;  mais  Theo- 
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doric  après  Ariitoxene,  Ariftarque,  Sz  Theopompe,  monftre  qu'il  fut  Tyrrhcnieri  :  ce  que 
confirme  aulli  Plutarque  au  huictiefme  des  Sympofiaques.queftion  feptiefme&huiaiefme, 
pour  ce  que  les  Tofcans  gardoient ,  ce  dit-il,  par  effeft  ce  queportent  les  Symboles  Py  thagori- 
ques.  Ec  en  fes  ieunes  ans  fût  efcollier  de  Pherecides  Syrus ,  puis  après  la  mort  d'iceluy  ;  d'Her- 
modamas  ja  fort  vieil  :  Et  comme  il  vift  commencer  ànaiftre  la  tyrannie  de  Polycrates  en  fa  pa- 
trie ,  fi  qu'ilfut  contemporain  d'Anacreon,  félon  quemet  Strabon  au  quatorzième  Hure ,  U  na- 
uigeaenEgyptepourapprendrelaTheologie  Se  traditions:  où  il  oùyt  Oenupheus  qui  eftoit 
dHdiopoli,  comme  dift  Plutarque  au  traiaéd'Ofyris;  &futpluseftiméd'euxquenul  autre 
des  Sages  de  Grèce;  mais  aufful  eftimatanrleurdoarine&  manière dephilofopher, qu'il  ac- 
commodaà  leurs  Hiéroglyphiques  fes  Symboles.qui  àla  lettre  fonnenr  vne  chofe,&  foubs  cet- 
teelcorces'en  entend  vneautrepardepetites,  en  lignifiant  déplus  grandes,  ainfi  qu'il  l'efeript 
en  lafeptante-deuxiefme  queftion  Romaine.  Et  prit  là  d'abondant  beaucoup  de  leurs  traditiôs, 
comme  denemanger point  depoiffon,  ny  de  febues ,  qu'ils  ont  en  telleabomination ,  qu'ils  ne 
les  peuuent  pas  feulement  regarder.  Delà  il  palla  en  Babylone,  où  il  apprit  l'Aftrologie,  tant  en 
ce  qui  concerne  le  cours  des  aftres  Se  leurs  mouuemens,  que  de  leurs  effeasicy  basés  muta- 
tions de  l'air,  reuolutions  des  années,  Se  Genethliaques  ou  natiuitez  des  perfonnes.  Pline  liure 
vingt-quâtriefme  chapitre  fécond,  lefaia  bien  auôir  voyagé  plus  auant ,  &  tout  exprespour  h 
Magie,  comme  fit  aulli  Democrite.  Ambo  ("parlant  des  deux  )  peugratis  Perfidis ,  Aubi.e ,  Aetkie- 
fu,  Aegypti'quc  Htgis.  Etau  trente-vniefme.  Cette.  Pythagorns ,Empedoclcs ,Democritu>,  pUto.ti 
banc  Magum  difeendam  namgauère  :  ex  ilti's  -venus  quàm  naiiigationibiis  frfeeptis.  Hanc  reuerj!  prsdica  - 
*ère;hancinarcanishabuhe.  Pythagore  finalement  eftant  de  retour  en  fon  pays,  comme  ilvid 
la  tyrannie  y  perfifter,  s'en  vint  ranger  en  la  grande  Grèce  d'Italie ,  félon  Plutarque  au  premier 
des  opinions  des  Philofophes ,  chapitre  troilicfme,  à  Crotone  Se  Metapont ,  où  il  drefia  fon  ef- 
colle,  Se  n'y  eut  pas  moins  de  fix  cens  auditeurs ,  la  plus-part  gens  doaes  Se  fort  célèbres  ;  com^ 
me  Architas  Tarentin,  Alcmeon  Se  Philolaus  Crotoniates;  Hippafus  Metapontin  ;  Lyfis,  Se  au- 
tres .-mefmement  Zaleuchus,  Se  Charondas;  lefquelss'affembloientordinairementdcnuia, 
pour  ce  qu'd  enfeignoit  plufieurs  choies  toutes  nouuelles  Se  inaudites,  comme  cntreles  autres 
fa  Metempfychofe  i  Se  Palingenefie;  pour  laquelle  perfuader  il  s'alleguoit  auoir  efté  en  premier 
lieuhthalide  fils  deMercure,  duquelayantimpetré  rout  ce  qu'il  aimeroitle  mieux  obtenir,  U 
chojutqucdelonvmant,  &  après famortilfepeuftreffouuenir  de  tout  ce  qui  luy  feroitadue- 
nu:tellementqu'ilauoitmemoirecomrneapres  fon  deceds  il  feroitrenay  en  Euphorbe,  Se  de 
luy  en  Hermotimusi  puis  en  vn  pefchcur  Deliennommé  Pyrrhus  i  & àlaparfin  en  Pythagoras: 
qui  eft  ce  à  quoy  veut  battre  Ouide  au  lieu  preallegué. 

Marie  curent  antmie ,  ftmpérijue  prière  reticlt 

Sede,  nouis  demibus  viuunt,  habit  inique  recepu. 
Àulu-Gelleliurequatriefmechapitre  vnziefme,racompte,fe!onClearchus& Dicearchus.au- 
trementceftefiennegenealogieiqu'apresEuphorbusilfutPyrander,  &delà  Callidenas;  puis 
vne  fort  belle  courtifaneappellée  Alcé.  De  fa  mort  il  y  en  a  diuerfes  opinions ,  comme  on  peut 
voir  en  Diogenes  Laertius  ;  Plutarque  és  contredias  des  Stoï'ques  ,met  qu'il  fut  brufié  tout  vif 
parles  Cylloniens  :  Se  au  Démon  de  Socrates ,  que  lesmefmes  Cylloniens  bradèrent  rous  feS 
efcolhers  en  la  ville  de  Metapont  ;  ayanS  mis  le  feu  en  la  maifon  où  ils  s'eftoienr  aftembiez  pour 
conférer  deleurs  eftudes ,  exceptez  Philolaus  Se  Lyfis.  11  y  aaufli  delà  comrouerfe  touchant  le 
temps  qu'il  flonlfoitj  carfinousenvoulons  croireStrabon,  qu'il  abandonna  l'IfledeSâmei 
lorsque  Polycrates iettoit  lespremiers  fondemens  de  fa  tyrannie.cela  tombe  enuirori  lafoixan- 
tiefme  Olympiade  deux  cens  tant  d'ansapres  la  fondation  de  Rome:  à  quoy  fe  con'orme  i 
peupresAulu-Gelleliuredix-fepticfmechapitrevingt-vniefme.  Qu'il  vint  en  Italie  du  temps 
deTarquin  le  fuperbe ,  après  auoir  roddé  en  fes  pérégrinations  tant  en  Egypte  qu'en  Chaldée, 
douze  ou  quinzeans  premier  que  de  venir  en  la  grande  Grèce  del'Italie ,  ou  il  enfeigna  par  plus 
de  trente  ans.  Tue  Liue  au  premier  liure femocque  de  ceux  qui  le  vouloient  mettre  auant  Nu- 
rna ,  dautant,  ce  dit  il,  que  c'eft  chofe  alTcz  notoire  que  plus  de  cent  ans  après,  foubs  le  règne  de 
Seruius  Tullius,  il  s'en  vint  eftablir  vne  efcolle  de  ieunes  gens  defireux  d  apprendre ,  au  dernier 
bout  del  Italie,  és  enuirons  de  Metapont,  Heraclée  8c  Crotone.  Mais  Pline  liure  Se  chapitre 
treiziefmedel'authoritédeCauuisHemina,  femble  infererque  NumafutpofteneuràPytha- 
goras ,  alléguant  qu'en  vn  coffre  de  pierre  au  iameuie  à  Rome ,  furent  trouuez  des  liuresd'ice- 
»uy  Nuira ,  contenans  la  doarine  Pythagoricienne  :  NulU  in  bis  hbris  firtpta  crant  nifi philo fépbi* 
Pphagonci.  Et  vn  peu  plus  outre  cecy  de  C.  Pifo  Cenforius  au  premier  de  fes  commentaires. 
Sedhbros  feptem  iurà  PMti/fff,  tctidhnque  Pytbagmcos fuijfc .  Plutarque  pareillement  en  la  vie  d'ice- 
luyNuma,  aefcnpt  que  ce  qu'il  auoit  ordonné  touchant  les  images  des  Dieux,  eftoit  du  tout 
femblable  aux  traditions  de  Py  thagoras  :  Se  qu'il  inftitua  des  facnfices  des  chofes  inanimées  à  U 
mode  de  ce  Philofophe  :  dont  il  s'efforça  d'atteindre  la  fainaeté  :  En  après,  dautant  que  Pline 
efcnptapresValerius  Antias,  Se  Varron,  quecesliures-là  eftoientenGrec.Sc  delaphilofophie, 
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on  fç>ta!Tez  qu'en  Italie auantl'arriuée  de  Pythagoras,  on  ne  fçauoit  que  c'eftoir  dephilofo- 
phie:  Se  de  faift  ce  fut  luy,  commemetPlutarqucliurc  premier  des  opinions  desPhilofophes, 
chapitre  troifiefme ,  qui  donna  le  nomàlaphiloiophie,  dont  les  Sabins,  nyNuman'auoient 
lors  aucune  communication  ny  cognoiiTance  de  la  langue  Grecque,  ny  commcrccauecques 
lesGrecs,  commel'aduouèTite-Liue  :  mais  par  ce  que  lemefme  Pline  efeript  au  fécond  Hure 
chapitrehuiaiefme.onvoidaffezqu'ilnefaifoit  qu'alléguer  en  eequedeffus  les  opinions  des 
anciens,  Se  non  pas  qu'il  y  adhérait  :  Pythagoras  Samsen  fut  le  premier  qui  obferua  le  cours  de  la  plurielle 
de  Vemcs  enuiron  la  quarantc-deuxiefme  olympi  ids,  qui  finit  cent  quarante-deuxiefme  an  de  la fondation 
de  Rome.  Ce  qui  eftoit  plus  de  cent  ans  après  le  commencement  du  règne  de  Numa.  Et  Ciceron 
tout  apertement  au  premier  des  QueftionsTufculanes  :  Cejleopinion  (  de  l'immortalité  de  l'â- 
me) ceniîrm.tprincipalement  Pythagoras  dtfciple  de  Pherecides ,  lequel  du  temps  deTarquin  le  Superbere- 
gnoitàRome,  vint  enltalie,  r? y 'maintint  lagrande  Grèce  en  grand  honneur ■,  difeipline & authorité '  :  fi 
que  par  plufieurs  ftecles  après ,  le  nom  des  Pythagoriciens fut  en  telle  vogue ,  qu'il  fembloit  n'y  auoir  autres 
gens doUesftnon eux.  Etauquatriefme  liurc.  ils auoient~là  Pythagoras ,  homme  d'vne finguliere  fapien- 
ce  Cr  noble fe  Jequele/loit  en  Italie  au  me fme  temps  qne  lunitts  Brutusdeltura  fit  patrie  de  la  tyrannie  des 
Roys.  Plus  au  fécond  del'Orateut  à  fon  frère  Quintus.  L 'Italie fut  iadisprefque  toute remplie des  Py- 
thdgoricicns,  dont  quelques-vns  ont  ejltmé que  N uma  Pompilius,  l'vn  de  nos  Roys ,  auroit  ejlc  Pythagori- 
cienjequel néanmoins  futplufieurs  ans  datant  Pythagoras ,  é-de  là  on  le  doit  reputer  tant  plus  excellent 
fer/o image ,  d  auoir  cogneu  la  doclrine  &  fapience  de  bien  e/labiir  dr  admini/lrervn  eftat ,  près  de  deux  fte- 
cles premier  que  les  Grecs  eujfentcogneuqu'ellcfifi  nt'e.  Ouide  au  troifiefme  des  Faites  monftre  au- 
cunement de  tenir  qu'ils  eufTent  elle  d'vn  mefme  temps  :  Se  que  N  uma  mefmeauroit  elle  difei- 
plcde  Pythagoras. 

ïrimm  oliaiferis  Romam  deduilus  ab  truis 
Pompilius ,  menfes  fenfit  abefiè  duos. 

Siue  hoc  à  Samio  doclus  qui  pojjè  renafei 
Nos  putat  :  Egeria  fiue  monente  fua. 
Plus  au  troifiefme  de  Ponto. 

rrsmia  nec  Chtron  ab  Achille  talia  cospit: 
tythagortque  firunt  non  nocuijfe  Numatn. 
Ciceron  au  quatriefme  des  Queftions  A  cadcmiques.s'efForce  defoudre  ce  doute,  que  Nu- 
ma pourauoir  efté  appelle  Pythagoricien  de  quelques  anciens  ,  fuft  par  confequent  pofterieur 
a  luy.-  oupourlemoins  contemporain:  car  il  le  retientàfon  opinion  deilus-dicte,8c  met  que  ce 
futpour  la  conformité  deleur  doctrine,  Se  la  fageffe  de  ce  Roy ,  toute  tellequedu  Philofophc 
qui  en  auroit  emporté  le  tiltre  par  delfus  cousautres  :  JÇutneitam  arbitrer propter  Pythagortorum 
admirationem ,  N umam  quoque  Regem  Pylhagorxum  à pofteru  extjlimatum  :  napi  cum  Pylhdgon  difcipli- 
namér  infiituta  cognofeerent :  regi/que  eim  œquitatem  à- fipientiam  à  maioribus  accepifiênt  :  xtates  autem 
&  tempera  ignorarem  ,proptcrvetufiatem  eum  quifiipientia  excellera,  Pythagorx  auditerem  fuijfe  cré- 
dit um. 

Relie  de  dire  quelque  chofe  de  fa  doctrine:  en  quoy  ielaiffeàpartfesmorales.canln'eneft 
pas  icy  queftion  :  Se  pareillement  qu'il  fut  des  premiers  entre  les  Payens  qui  afferma  l'immorta- 
lité des  ames  :  car  fon  précepteur  Pherecides  auoit  eu  cette  opinion  auant  luy  ;  Se  long  temps 
deuant  Pherecides  Homère,  comme  onpcutvoirtoutapcrtementen  plufieurs  endroi&sde 
fespoclies:  ifu^i  c*  piM»»  -Hz^i ,  %ihi  fi  Ë»&«*.u:  Son  ame  s'envolle  hors  desmembres ,  toutdroit 
es  manoirs  de  Piuton. Et  luvingt  troifiefme  de  l'Iliade  de  celle  de  Patrocle:  mais  plus  particuliè- 
rement en  l'onziefme  de  l'Odyllée.  Dauantage  Pythagoras  auroit  peu  apprendrece  poinftlà 
des  Egyptiens ,  qui  mefmes  auoient  quelque  adombrement  de  la  refurrection  :  Se  des  Chaldces 
pareillement, où illuy  futloilibledeboireàpleinstraicts  de  ladoarinedeMoyfe,  comme  fit 
Platon  après  luy,dequoy  font  foy  allez  de  lieux  de  fa  doftrine  du  tout  conformes  aux  traditions 
Cabaliftiques  des  fages  Hebrieux  :  celtui-cy  nommément  entre  les  autres ,  que  Plutarque  allè- 
gue au  huifticfme  des  Sympolîaques.queftion  feptiefme,de  brouiller  les  draps  de  fon  gifte  aufîî 
toft  qu'on  feraleué  :  car  cela  eft  formellement  dans  le  Zoar  de  Rabi  Simeon  fils  de  lochai  :  où  il 
dit.que^eftpourcequeles  efprits  immondes  fedeleftent  fort  delà  chaleur,  Se  de  la  forme  hu- 
maine emprainte  oùon  auradoimylanuift,  s'efforçans  de  tout  leur  pouuoir  d'y  atteindre  Se 
s  y  fubftituer  au  lieu  des  perfonnes  :  ny  plus  ny  moins  que  lesvalletsenl'abfenceduniaiftre. 
prennent plaifir  de s'affeoir  dans  fa  chaire,  Se  le  contrefaire.  Tellement  que  quand  on  feleuc 
du  lia,  où  durant  le  repos  delà  nuift,  onapeuauoireuplufieurs  cogitations  Se  apprehenfions 
impures ,  l'efprit  immonde  Se  coinquinant  don  t  cela  procède ,  les  Cabaliftes  l'appellent  Lilith, 
trouuant  laplace  toute  chaude ,  Se  qui  relient  encores  les  efprits  de  ecluy  dont  ce  gifte  eft ,  s'in- 
troduifant  en  celle  forme  luy  peut  caufer  beaucoup  de  mauuais  accidens,  tant  en  l'efprit  com- 
meau  corps,  parvn  confentement  fymbolifant  de  l'vn  à  l'autre:  comme  on  peut  voir  par  l'ex- 
périence de  certain  charme  Se  forcellerie,  qu'on  peut  encloiier  vn  cheual  fichant  vu  cloud  de- 
dans 
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dans  la  forme  du  pied  qu'en  partant  il  aura  emprainc  dans  la  terre  :  Se  tout  de  mefmemitiffuer  la 
douleur  des  dents  plantant  vnpoinfon  qui  y  aura  touché  dans  vn  aiz  :  de  guérir  outre-  plus  vne 
playeenpenfantleferrementquil'aurafaiae;  carie  rriefmeeffea  enprouient,  comme  fi  l'on 
apphquoitles  medicamensfur  la  bleffcure  :  les  loups  enrouent  ceux  qu'ils  auront  apperceus  les 
premiers  :  Se  l'ombre  de  l'hienne  gardeles  chiens  n'aboyer  ,&  les  rend  muets ,  comme  met  Pli- 
ne hure  huiftieime  chapitre  trentiefme,  auecques  autres  tels  experiments  magiques  -  qu'au 
vmgt-huicciefrneliure  chapitre  quatriefme,il  attribucà  Pythagoras,  de  la  doftrine  duquel  nous 
ne  toucheronsicy  que  dcuxpoinfts  quifontauffien  controuerfe  :  l'vn  delà prohibition  des 
viandes ,  Se  1  autre  defametempfychofe  ou  tranfmigration  des  ames  d'vn  corps  à  l'autre.  Or  on 
tientpourchofeafferméequ'ilordonnoittout  refolument  des'abftenirdesfebues,  tant  pour 
lesperturbationsquecelegumeameineenl'efprit.oùilcaufedefafcheuxfonges.quepour  ce 
qu  il  y  a  (ce  difoient-ilsj  îene  fçay  quelle  reprefentation  des  ames  des  trefpaffez.  Pline  liure  dix- 
huiaielme  chapitre  douziefme.  On  tient  que  lesfebuts  hebettentfort  les fintimem ,  &  excitent  defaf- 
cbcux&turbulentsfonges.pourraifondeqmyellesonteftéreieaéesparl-ordonnancedePytha^m 
les  autres,  far  ce  que  les  ames  des  trejf.ifezfont  en  ce  légume,  ce  qui  a  eflécaufe  qu'on  les  cmfloyoh  ésferuicei 
de  leurs  mortuaires.  Ht  pourtant  Varron  met  que  kpreflre  de  luppiter nauoitpoml  accoufiuméd-en  mander 
<*r™ fa  fleur feretreuuentiene/fay  quels  cara(7eres& marques  lugubres.  Feftus  met  déplus  qu'il nV 
ltonpasloifibleàceFlamendial,  dénommer  tant  feulementvne  Febue,  Se  encores  moins  y 
toucher,  pour  ce  qu'elle  eftoit  dédiée  aux  morts:  ce  que  confirme  Plutarque  enlanonante- 
cinquiclme  queftion  Romaine.  La  cérémonie  au  relie  de  celte  fuperftition  de  febues  és  mor, 
tuaires  eftoit  telle.  On  prenoit  vne  febuenoire  en  la  bouche ,  les  pieds  nuds  Se  les  mains  bien  la- 
"«s,  &:  après  lauoir  bien  promenée  auecques  la  langue,  durant  vn  grand  retentiffementde 
chauderons ,  Se  femblables  clmquailleries ,  on  la  tettoit  derrière  le  dos  hors  de  la  porte  de  la 
maifon ,  en  faifant  par  neuf  fois  fa  prière  à  haute  voix ,  que  les  lémures  racheptez  par  cefte  feb- 
ue en  dellogeaffent  :  eftimans ,  commemet  Varron  dansNonius  liure  premier  delà  vie  du  peu- 
ple Romain,  qu'en  ce  faifant  ils  appaifoicntl'efprit  du  defuna,  Sete  contraignoient  devuider 
du  tout.  Ce  que  toucheauflî  Ouideau  cinquiefme  des  Faites. 
Cumque  manut  puras  feintant  perluit  vndt, 

Fertitur,  6-  nigrts  accipit  are  ftbas. 
Auerfûfque  iaciti  fed  dum  iacit,  hic  ego  mitti: 

H is  inquit  redimo  méque  mcôfque  fabis. 
H te  mutes  dicit,  nec  reflicit  :vmbra  putttur 
Colligere,  à-  nullo  terga  vidente  fequi. 
Diogencs  Lacrtius  enlaviede Pythagoras, alléguant  Ariftoteau  traiaé des  Febues  :  met  que 
ce  qui  le  meut  aies  prohiber  ;  fut  ou  pour  ce  qu'elles  reffemblent  aucunement  aux  parties  hon- 
teules,  ou  auxportes  d'enfer  :  ou  pour  ce  qu'en  l'ekaion  des  Magiftrats  6c  es  iugemens  on  bal- 
lottent auecques  des  febues  :  ce  que  touche  auflî  Plutarque  en  l'inftitution  de  la  ieuneffe.  Mais 
les  Egyptiens  referaient  cela  aux  flatuofitez  qu'elles  engendrent,  quiprouoquentlaluxure, 
comme  tous  autreslegumages ,  en  lanonante-cinquiefmequeftion  Romaine:  oupourlesfon- 
ges  turbulents ,  hure  premier  des  Sympofiaques  :  queftion  dixicfme.  Ce  que  touche  auffi  Cice- 
ron  au  premier  liure  de  la  diuination.  C'eftpourquoy  Platon  nous  ordonne  que  nom  en  allant  coucher ,nos 
corps Jotentdifîofcz*  de forte,  qùilny  ait  rien  qui  nous  puijfe  apporter  aucune  frayeur  ou  perturbation:  telle- 
">">tqu  ont  opinion  qu'aux  Pythagoriciens  eftoit  interdit  dutoutl'vfagedes  febues,  pour  ce  que/lent  en- 
J"û,  \  ^rjrf'"'oa  "fi^Ll"'  "fic  viande  ejlfort  contraire  à  ceuxquicherchentlerepos&  tranquillité 
aejpnt.  Mais  à  cela  contredit  Ariftoxenus ,  (  pourfuit  Aulu-Gelleliurequatriefme  chapitre  vn- 
zielme,  carcequedeffusenaeftéprisj  lequelfutdifcipled'Ariftote,  au  liure  qu'il  a  efeript  de 
1  ythagoras  :  qu'iln'vfa  iamaisplus  frequentement  d'autres  legumages  que  de  ceftui-cy ,  à  cau- 
lcquelcs  febues  ramoliffentpeuàpeule  ventre,  Se  purgent  gracieufement.  Or  ce  qui  aurait 
elte  caule  de  cefte  erreur  eft  ce  vers  icy  d'Empedocle  ,  qui  embraffa  la  doarine  Pythago- 
ricienne. '     »  ™ 

A^Aoi  iras  Î^Aoi  -^ri  ytï°y.ç  i\l<&q. 

z^bftcne-z-Vom ,  S  miferables, 
slbflene^-ïoui  du  tcvelfiss: 

lequel  mot  quelqnes-vns  ont  interprété  pour  des  febues  :  mais  il  lignifie  auffi  les  genitoires:  tel- 
lement qu'Empedoclen'auroitpasvouluadmonefter  parlàleshumains  de  s'abftenir  des  feb- 
ues, ains  de  la  luxure.  Que  Pythagoras  au  refte,  Scfes  feaateurs  s'abftinfleht  entieremenede 
poiiïon,  cela  eft  affez  commun  en  plufieursautheurs,  &mefmement  en  Plutarquecs  Svmpo- 
fiaques.liure&chapitrehuiaiefme,  quiefttoutdececy:  oùil  en  allègue  plufie'ursraifons,  Se 
en  tre  autres  d'vn  Laccdemonien  Tyndares ,  qui  eftimoit  que  ce  fuit  pour  l'honneur  qu'ils  por- 
loicnt  à  la  taciturnité  Se  filence  :  car  il  n'y  a  rienplus  muet  que  les  poiffons  :Scilsl'auoient  ea 
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iînguUeierccomroendation,  l'ordonnansfortellfoiclement  par  cinq  ans  defuitteàtous  ceux 
qui  s'initioient  en  leur  feâe:  fans  leur  élire  permis  de  rien  dire,  non  pas  de  s'enquérir  feule- 
ment :  ains  falloir  qu'ils  fe  tinflent  coys8c  attentifs  i  efeoucer.  Ils  appelaient  ce  lïlence  Èchc- 
mytie  ,  félon  Plutarque  au  traiclé  de  la  curiolîté  qui  charrie  ordinairement  auecques  foy  beau- 
coup de  babil  :  & Aulu-Gelleliure premier,  chapitre neufiefme,  dontiln'yaurapointdcmal 
d'amener  icy  le  lieu  tout  entier,  puis  qu'il faiftainfiapropos.  De  pleme  arrime  (difcourtlàle 
PhilofopheTaurusJ  les ieunes gens curieux  et  'apprendre,  qui  fe  prefentoient pour  s'inftruire  ,efi  oient  fort 
exquifement  confiderez,  de  pied  en  cap  de  Pythagore ,  en  tout ce  qui  fe  pouuott  apperceuoir  parle  dehir s  a  leur 
phyfionomie ,  c'eft  à  dire,  des  traicJs  dr  lineamens  du  vifage ,  & de  t 'air d 'iceluy;  auecques  leurs gefies  dr 
contenances;  dr  en  femme  de  toute  leur  dijjrofition  corporelle.  Esians  iugeHjropres  &  idoines  àreceuoir  ft 
declrtne,  ilsy  eftoient  admis  &  meut  de  ce  pas  :  dr  lors  onlemimpofoitvnfilence  en  tout  &  par  tout ,  non 
f, :i  à  tous  efga/lement ,  mais  aux  vnsplus,  aux  autres  moins  ,/èlonleur  capacité '& portée.  Cenouiccefcou- 
toit /ans  mot  dire  ci  que  les  autres  difiouroient,  neluy  efiantUifible  ores  qu'il)  euft  quelque  chofe  qu'il  ne 
cenceufi  ajfez.bien  à fon  gré,  de  s'en  enquérir  plus  axant  :  &  au  réfte  n'y  en  auoit point  qui  gardafi  ainfi  cefi- 
lence  moins  de  deux  ans  :  durant  lequel  temps  defe  taire ,  &  ne  faire  rien  que/coûter ,  ils  épient  appeliez 
auditeurs.  Pais  après  qu'Us  auoient  apprit  de  taire  les  chofes  plus  ardues  &  difficiles  ;  &  que  par  cefilence  ils 
cçmmcnçoicnt  défia  d'efire  infiruiSts ,  lequel  ils  nommoiententre-eux  i^^tut/a  taciturnité ,  lors  ils pou- 
voicntouurirla  bouche, parler,  difeourir,  &  s'inftruire  plus  apertement  des  chofes  qu'ils  auoient  oùyes ,  les 
rcdigtrparcfcrit,&endiremcfmclcuraduù:  efians adoneques  appeliez.  Mathématiciens ,  c'ejl à  dire  vac- 
quans  dr  er.lentifs  aux  difeiplines  :  celles  à fpauoir ,  oit  ils  auoient  défia  commencé  de  méditer  &  apprendre: 
comme  l'Arithmétique,  Géométrique,  Mupque ,  &  femblables feiences  hautaines ,  dont  le  vulgaire  a  de  cou- 
ftume  d'appe/ler  Mathématiciens, ceux  que  de  leur  pays  ils  deuroient  nommer  lesChaldées.  Etamficesdtf- 
ctples  aduance^en  l'eftude  &  cognoiffance  de  telles  dolirines ,  paffoient  outre  confequemment  à  la  notice  des 
omragesdetvniuers ,  drdes  Principes  de  nature  :  é  lors  eftoient  dicls  pbilofophes  naturels.  Mais  pour 
retourner  aux  poiflons,  pourfuit  le  mefme  Plutarque,  qucThcon  le  Grammairien  eftimoit  que 
Pythagoras  euft  appris  cela  des  Sages  d'Egypte ,  quin'en  mangeoient  jamais  .  pour  autant  qu'ils 
n'ont  rien  de  commun  auecques  les  autres  animaux  :  car  l'air  qui  les  nourrit,  Se  les  plantes  mef- 
mes,  leur  eft  contraire ,  pernicieux  te  mortel.  Mais  il  y  en  auoit  qui  impugnoient  celle  opinion 
là  comme  impertinente ,  par  ce  que  Pythagoras  ayant  vn  iour  achepté  de  certains  pcfcheurs 
tous  les  poiflons  qui  eftoient  dedans  leurfilé,  illes  laiffa  aller  en  l'eau ,  8c  les  remit  en  liberté, 
comme  s'il  euft  payé  leur  rançon  :  ce  qui  dcmonftroit  allez  que  c'cftoitpluftoft  pour  certaine 
humanité quieftoitenluy.commeil eftdiaencoresautraiaédel'vtilité  qu'on  peut  receuoir 
defes  ennemis,  denevouloirpriueraucune  créature  delavie  que  Dieu  &t  nature  leurauoient 
donnée,  pour  maintenir  lafienne:que  pour  auoir  en  abomination  les  poiflons  i  attendumef- 
me  qu'ils  ne  nous  font  aucuneoffence  ny  dommage ,  comme  pourroient  faire  des  lyons,  loups, 
ours,  cerfs,  fangliers,  8c  autres  femblables.  Car  ores  mefme  qu'ils  en  euflent  la  volonté ,  fi  ne  la 
fçauroien  t  ils  exécuter ,  viuansainli  apartez  de  nous  comme  ils  font,  Se  quafi  en  vn  autre  mon- 
de: fiquepourtoufiours  tant  mieux  exercer  la  pitié  Se  mifericordeenueislespcrfonnes.les  Py- 
thagoriciens vouloient  qu'on  s'accouftumaftàvfer  de  manfuetude  à  l'endroit  des  animaux  îr- 
,  raifonnables.  A  ce  propos  vient  s'enfiler  la  deffence  qu'on  dit  communément  que  fouloit 
•  faire  Pythagoras  de  manger  d'aucun  animal,  ccqui  dependdcl'articledcfa  Metempfychofe 
ou  tranfanimation  :  eftimant  que  les  ames  des  hommes  après  leur  mort ,  s'allaflent  incorporer 
en  des  belles  brutes,felon  les  diuerfesaffeaions  où  ils  auoiét  vefeu  en  leur  humaine  condition: 
Se  au  contraire  celles  des  belles  en  des  corps  humains:  ce  qu'Ouide  a  touché  aulli  au  qiunziefme 
des  Metamorphofes. 

Nos  quoque  pars  rnundi ,  queninm  non  corpora  folum 
Verumetiam  volucres  animœ Jumm,  inque  ferinos 
Poffumns  ire  domos  ,pecudumque  in  corpora  condi; 
Corpora  qu.e  poffunt  animas  habtiijfe  parentum , 
Aut  jratrum ,  aut  aliquo  iunciorum  fœdere  nobû , 
Aut  hominum ,  cerie  tuta  effe  &  hentfia  finamtu. 
MaisAriftoxenecy  deflus  allégué  d'Aulu-Gelle,aefcript  auoit  entendu  de  Xcnophile  Pytha- 
goricien ,  Scautres  anciens  qui  ne  furent  gueres  cfloignez  du  temps  de  Pythagoras ,  qu  il  vfoit 
parfois  de  cochons ,  cheureaux ,  Se  aigneaux ,  Se  femblables  viandes  de  laift  de  faciledigeltion, 
&  de  médiocre  nourriflement  :  comme  eflant  de  petite  vie,  dutoutaddonnéauxcontempla- 
tions:parquoyfonmangerleplusordinaire  elloit  demicl  Si  de  fruiftages,  comnielaefcnpt 
Lyconlafeus au  rapport  d'Athenéeaudixiefme  des  repas  des  Philofophes  :  Se  qu'Apollodore 
l'Arithméticien  tefmoigne  qu'il  ficrifia  vne  fois  cent  bœufs  aux  Mufes  .pour  auoir  trouué  que 
la  foubltendue  du  triangle  elloit  efgalle  aux  deux  latérales  qui  continuent  l'angle  droiû:  vne 
demonllration  Géométrique  du  triangle  orthogone.  Plutarque  contre  la  dodrine  d  Epicure 
ciûtlemefmeApoUodore.nemetqu-vnbceuf.ce  quieftpiusvray-fembUble.Etauhuiaicfrnc 
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des  Sympofiaques  queftion  féconde,  qu'il  fitvnautrefacrificeauxDieux,  pourauoirtrouué 
suffi  vne  troifiefmeligneproportionnelle  àdeux  quiluy  feraient  données  àcomparer.Porphy- 
recnoutre  liure  premier  de  l'abftinence  des  animaux,  metquePythagorasfurlepremierqui 
fitvferauxAthletesdechairs,  parce  qu'elles  auoient  grande  vertu  pouraccroiftrelaforcedu 
corpsdàoù  auparauant  ils  ne  viuoient  que  de  figues  Se  de  fromage.  Et  Plutarque  en  la  vie  d'Ho- 
mere,  félon  le  mefme  Aulu-Gelle,  qu'Ariftote  auoit  efeript  que  les  Pythagoriciens  s'abfte- 
noient  bien  de  quelques  parties  des  animaux,  Se  de  quelques  animaux  encores  du  tout ,  Se  non 
pas  de  tous  en  gênerai.  Mais  au  commencement  du  traifté.s'il  elt  loifible  de  manger  de  la  chairi 
il  femble  inférer  que  fi ,  par  ces  paroles  :  Tu  me  demandes  pour  quelle  occafion  Pytbagorœs  s  abjlcnoit  de 
manger de la chair ,  efc.  A  ce  propos  les  Rabins  Se  dofteurs  Hebrieux  tiennent  qu'auantleDelu- 
ge  ,les  hommes  ne  mangeoient  ny  chair  nypoiifon ,  auffi  ne  leur  eftoit-il  pas  permis ,  ains  vi- 
uoient feulement  d'herbages,  racines,  fruiâs  des  arbres,  8cfemblablesvegetauxquelaterre 
produit  de  foy  ;  ce  qu'ils  colligent  de  ces  deux  panages  de  l'efcripture  :  l'vn  du  premier  chapitre 
deGenefe:Z>;f*<&,  Voicyievousaydonnétouteherbequiproduitfemencefurlaterre-.é-  lîtu  arbres  qui 
ent  enfiyfemence  de  leur  ejpece,  afin  qu'Us  vouif oient pour  viande.  Et  l'autre  du  neufiefme  après  le  De- 
luge.  Tout  ce  quife  meut  ayant  -vie  ,  vous  fera  pour  -viande  :  le  vous  ay  donné  le  tout  comme  l'herbe 
verte.  Mais  ce  quimouuoit  Py  thagoras  de  s'en  abftenir  eftoi  t,  comme  ja  a  elle  dift,pour  recom- 
mander lamanfuetude  Se  douceur,  &  nonpasqu'ils  euffent  opinion  qu'après  lamortdes  per- 
fonnes ,  leurs  ames  tranfmigraffent  és  corps  des  belles  :  ce  que  quelques  vns  eftiment  luy  auoir 
cité  fauffement  imputé ,  Se  par  calomnie  :  car  il  ne  fe  trouue ,  ce  difent-ils ,  que  trois  Hures  qu'il 
ait  efeript,  le  srajJW"  ou  inftruaif  :  le  Politique,  &  le  Phyfique,  qu'on  attribue  toutesfois  plu- 
ftoft  à  Lyfis  l'vn  defes  difciples  :  Se  au  lieu  de  celamettent  le  moral ,  qui  font  les  vers  qu'on  ap- 
pelle communément  les  dorez.  Neantmoins  Plutarque  au  premier  traiûé  de  la  fortune  ou  ver- 
tu d'Alexandre.dit  qa'iln'efcript  oneques  rien  non  plus  que  Socrate,  Arcefilaus,  Se  Carneades. 
Les  autres alleguentqu'ilauroitformellementeucen-eopimon  demis  difte  de  la  tranfmigra- 
tion  des  ames:  les  autres  qu'il  l'auroir  feulement  mife  en  auant  comme  difputable,à  lamode  des 
philofophes  Sceptiques  :  les  autres  qu'il  l'auroitrsceuè  des  preftres  d'Egypte,  l'ayansainfimy- 
ftiquementcontrouuée,  commepourvne  expiation  Scpurgatoire  des  ames  pour  leur  fepara- 
tiond'auecqueslecorps:Ce  qui  auroitparaduanturemeul'heretique  Carpocratesàcroirece 
quereprouueTcrtullianautrente  troificfmefhapitredel'ame:  Metempfychojiit  neceffario  smmt- 
nere,Jinoninprimoquoquevilahuiuscommeatu  omnibus  in  liatis  fittùf triât.  Csterùm  toùens  animant 
reuoearihabere,  quotiens  minus quidintulerit,  reliquatricem  delidorum  donecexoluatnouifimumqua- 
drantem ,  detrufa  idemtidem  in  carcerem  corporù.  A  quoy ,  félon  quelques  Cabaliftes ,  fuffit  vue  tri- 
ple réitération ,  fe  fondans  fur  ce  texte  de  lob  au  trente-troifiefme.  Liber auit  animam  fuani  m per~ 
geret  in  int  eritum.fedviuus  lucem  vider  et.  Eue  ha  omnia  opérai urDeus  tribus  vicibut  perfiagulos ,  vt  re- 
uocet animxs eorumàcorruptione,  &illuminetvocem  viuemmm.  CequeRabiMoyfcEgyptienliure 
troifiefme  de  fes  Perplexes,  chapitre  vingt-quatriefme ,  accommode  à  la  grâce  quefaiftla  Bon- 
té diuineaux perfonnes  affligées  de  quelque  griefue  maladie  iufques  au  dernier  but ,  &  comme 
fi  elles  eftoient  défia  enfournées  és  faux-bourgs  de  lamortdont  Dieu  les  retire  à  l'interceffion 
de  quelque  Ange,  quiles  auroit  en  fa  fauue-garde  8£  proteûion,  fuiuant  ce  quiprecedeau  mef- 
melob  \Sifueritproeo  Angelusmediatorvnusdemillibus ,  vt  tnnunciet  hominis nquitatem.  La&ance 
hure  premier  de  la  fauffe  fapience ,  chapitre  dix-  huiftiefme,  à  propos  de  ce  que  demis  de  Car- 
pocrates:  ^uxignorantiaefecitvt  quofdam  dicere  non  puderet ,  ideirco  nos ejfe natosvtfcelerumpcenas 
lueremus-.quoquiddeliriutdicipoffc  nonvideo.  vbienim,  velquafcelerapoiuimus  admittere  quiomnino 
nonfuimus?  Les  autres  le  réfèrent  à  quelques  autres  allégories  :  commeTimée  Locnen  Philo- 
fophePythagoriqueenfonliurede  l'âme dumonde, tout àla fin,  que  ç'a  efté  vne  inuention 
pour  retirer  les  perfonnes  des  vices,  fi  les  bons  préceptes  n'y  peuuent  rien  faire.  Car  tout  ainfi 
('dit-il  )  que  fies  bons  çrfalutaires  remèdes  qu'on  applique  aux  corps  infirmes  ne  leur  peuuent  rien  profiter, 
l'oncflcontrainÛ  d'jen  employer  quelques-vns  qui  de  fiy  ne  font  pM  falubres  :  de  mefme  retenons-nom  en 
bride  les effrits  des  hommes  par  certains  comptes faiclsàpUifir,  s'ils  ne  femeuuent  par  les  admoneftemens 
&  remonflrances  véritables.  Parquey  on  ejl par  fois  contraint!  de  leur propofer  des  fupplices  eflranges  &  ex- 
trauagans:  comme  de  leur  faire  accroire  que  les  ames  tranfmigrent  en  diuers  corps,  félon  qu'on  fe  fera  com- 
porté en  c  tfte  vie  :  comme  des  lafehes  &  puftllanimes ,  en  des  femmes  -.d'homicides  &  cruels,  en  des  befles fan- 
nages  telles  que  des  lyons,  tygres,  onces, & ours-.des  luxurieux  &  gourmands,  en  des  pourceaux  ou fangliers: 
des légers,  inconftans  &  voilages ,  en  des <y féaux:  des  oyfifs  à?  pare/feux  endespoiffons.  Toutes  le  fque/les 
chofes  laDeefe  Nemefis  ou  Iufitce  diuine  exécute  en  la  féconde  période  &  reuolution ,  &  les  accomplit  infal- 
liblement  auecques  les  Parques  fubjlcrraincs ,  qui  punifent  lesforfaicts  des  hommes  :  au  fque/les  le  Dieu 
fouueraia  a  commis  le  regard  &  fuperintendance  des  chofes  humaines,  &  l '  adminifiratisn  du  monde ,  lequel 
fonfife  des  Dieux,  &  des  hommes,  enfemble  des  autres  animaux.  Ce  que  Boè'ceparaphrafe&  dilate 
encetteforte.  De  làiladuient  queceluyque  vous  verrezainfi  défigure de  vices ,  vous  ne  le  pourrc*.plut 
eflimereflrevnhomme,  brufcd'vne  ctmoitife  auaricieufe  rauir  violent  ement  le  bien  d'autruy  !  vous  le  re- 
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puterez,  femhlable  *  vu  loup  affamé  raùiffant.  Efi-ilfans  ceffe  à  chiqutner  l'vn  &  l'Autre,  &  les  troubler  par 
des  procéda  tort  &  fans  cau/e  ?  Comparez-le  a  vn  vieil  maftm  qui  abaye  à  tous  propos  les  paffans.  Si  confit  en 
fraude  O"  cautelle,  ilcfl  continuellement  après  à  machiner  quelque  trihifon  &  de/loyauté  à  fon  prochain  ,pa- 
rjtngonnez,-le  a  un  fin  malicieux  renard.  Ne pcut-ilrefrenerfa  colère  qu'Une  la  defeharge felonnewent,  tan- 
tofffur  l'vn,  tantoflfur  l'autre ,  on  le  tiendra  pour  -un  lyon.  Ejt-il  craintif  &  toujiours  fur  pris  d'ejpouuente- 
went  aux  premières fueilles  qui  branlent, fi  que  mefme  tla.peurde jon  ombre  &  la  redouterons  le  direz,  auoir 
v»  cœur  de  cerf.  Stparejfeux,lent,  elrffupide, qu'il  vit  lavraye  vie  d'vn  afne:  fiinconfiant ,  léger  &  voila- 
ge y  changeant  a  toutes  heures  d 'opinion,  fans  s '  arrefier ferme  ny  re foudre  à  rien ,  Une  différera  point  des  oy- 
feaux.  Se  laijfe-il  embourber  en  d'ordes  dr fales  délices  &  voluptez  ?c'cft  vn  porc  (ans  doute  qui  prend plaifir 
à  fè  tantouiHcr  dans  la  fange.  Et  ainfi  aduient-il  que  quiconque  delaiffe  la  vertu  £? preud'homvme ,  il  fe  de- 
part  par  mefme  moyen  de  ce  quïefl  homme, &  dcfïflc  de  l'  eflre  plus  :  Car  d'autant  quilfelaijfe  aller ,  &  s'a- 
bandonne à  toutes  manières  de  vices ,  par  ce  qu'il  ne  fe  peut  pas  e/leucr  au  degré  £r  condition  d'viie  nature  du- 
uine,ilfaut  necejfairement  qu'il  fe  tourne  en  labe/fiale.  Tellement  que  cette  transformation  fe  faift 
félon  les  mtturs.les  affections,  Se  effefts  ,par  où  non  moins  bien  fe  diftingue  la  nature  delà  cho- 
fe,  que  par  la  forme  8c  la  figure  :  car  on  difeernera  bien  mieux  vii  poirier  d'auecques  vn  pom- 
mier :  Se  vn  prunier  d'vnamendierpar  les  fruifts  qu'ils  portent,  que  non  pas  parleur  tronc  Se 
leurs  rameaux  defpouïllezdefueilles.  De  cette  forte  les  hommes  font  difts  paifer  en  des  bettes 
brutes,  quand  ils  dégénèrent  de  la  vertu  à  laquelle  ils  font  nays ,  aux  vices  8c  desbordemens  des 
concupifcences irraifonnables, qui fontle propre defdictes bettes:  à  quoy  bat  cecy  du  Pfeaume 
quarante-hui£tiefme.  Comparants  cfliumcntis  infspicntibus,  &fimilis faQtts  eft  tllis.  A  quoy  adhèrent 
suffi  Porphyre  8clamblique,  que  l'homme  de  mœurs  deprauées  ne  fe  doit  pas  appeller  afne ,  ny 
Lyon,  mais  afinin  &  léonin:  là  où  au  contraire  quand  ils  fe  départent  de  la  tenfualitcbeftiale, 
quel' Apottre  apelle  l'homme  animal  Se  externe;  Se  qu'ils  en  furmontent  les  affections  Scies  paf- 
fionspourfetranfporteràlafpiritualité.onles  tient  alors  eftrefortiscommedVnepeauSedef- 
pouïlle  debefte  brute,  pour  fe  reueftir  delà  forme  humaine.  Et  cela  eft  touche  fort  lubtilement 
parThefpionlcgymnofophifte,  en  la  vie  d'Apollonius  de  Philoftrare  liure  cinquiefme  .  Si  fé- 
lon que  fit  Hercules  quand  on  luy  propofa  le  choix  des  deux  voyes ,  vous  choififfez,  la  vertueufe ,  vous  banntf- 
fant  des  délices  &  voluptez,,  &  des  vicieufes pafions  fenfuellis,  on  vous  dira  auoirfurmonté plufieurs  lyons, 
dr  cfire  venu  à  bout  d'vn  grand  nombre  d'Hydres  :  au  tir  vaincu  infinis  Gérions,  A  niées,  dr  Neffes,  drtnené 
afin  toutes  les  autres  entreprifes  qu'onracompte  de  ce  preux  Hcroc.  Car  lors  voflre  ame ,  qui  par  l'imagina- 
tion d'vn  efprit  brutal cfloit  trauerfée  de  ces  mauuaifes& villes  a feffions  bejîiales ,  s'eneftant  dcliiircc,  & 
farvne  longue [uittede  temps ,  aueeques  de  grands  laheurs  purifiée  entièrement  de  ces  conditions  animales!, 
f'en  retournera  dignement  à  fon  vrayfegc,-quiejîle  ciel.  Aquoybatce  dire  icy  de  Py  thagore. 

Si  delaijjànt  ce  corps  caduque 

On  sejleue  à  Vn  pur,  Ether, 

Libre,  repofé  &  tranquille, 

On  deuiendra  Dieu  immottel. 
Cequines'efloignegueresdecelieuicydu  Pfeaume  trente-huictiefme.  In  imaginem  Dtiper- 
tranfit  home  ;  car  quelques-vns  le  lifent  de  cefteforte,  fuiuantcecydel'Apoftreenlafeconde 
aux  Corinthiens  3.  Nous  finîmes  transformez,  en  la  mefme  image  de  gloire  en  gloire  ;  à  fçauoir  de 
Chritt,qui  eft  l'image  de  Dieu  inuifible  comme  il  eft  diâ  au  chapitre  fui  liant.  Mais  pour  repren- 
dre encores  le  propos  de  la  Metempfychofe  de  P  y  thagoie;  Platon  à  la  fin  du  dixiefme  de  fa  Ré- 
publique, introduit  vn  Herus  reffufeité  demort  à  vie,  lequel  racompte  tout  plein  de  choies  des 
enfers  .-8c  entre  autres  dit  auoir  veul'ame  d'Orphée,  qui  pourlahayneirreconciliable  par  luy 
conceuc  enuers  les  femmes,  dont  il  auoit  efté  fi  miferablement  maffacré ,  aima  mieux  tranfmi- 
grer  en  vn  corps  de  Cigne,  que  de  renaittre  de  nouueau  d'elles.  Celle  de  Thamyris  envn  roili- 
gnol,  d'Aiaxenvnlyon,  qui  dédaignant  de  redeuenir  encores  homme,  pour  l'iniuftice  dont 
onluy  auoitvféàl'adiudication  des  armes,  choifudepaflerencefier  8c  cruel  animal.  D'Aga- 
memnon ,  pour  tant  de  maux,  peines ,  fafcheries  qu'il  auoit  fouffert  en  la  vie ,  de  deuenir  aigle. 
A  thalante  athlète,  Epeus  Panopéen  femme.  Therlîtes  Singe.  Et  finalement  Vlyfles  n'en  vou- 
lut point  d'autre  que  d'vn  homme  priué  médiocre.  Et  que  réciproquement  les  bettes  rranfmi- 
groient  auifi  de  leur  part  en  des  corps  humains,  félon  leurs  inclinations 8c  comportemens. 
Mais  tant  les  vns  que  les  autres  ayans  faift  eleftion  des  corps  où  ils  vouloient  reuoller,  s'en  ve- 
noienttrouuerLachefis,  quileureltabhffoit  vn  démon  amftant  ougenietutelaire,  lequelles 
conduifoit  premièrement  àClotho,  qui  par  vn  tour  de  fon fufeau leur  ratifioitla condition 
qu'ilsauoient  choilie  :  8c  de  lipafToicnt  à  Atropos,  qui  leur  acheuoit  de  filer  Se  retordre  leur  de- 
ftinée, afin  qu'elle  demeurait  immuable.  Puis  finablement  s'en  venoient  comparoiftre  deuant 
IcthrofnedelaNeceffité,  Se  delàaucampLethéen ou del'oubliance,  defnué  detoutombra- 
ge  ;  là  où  fe  repofans  la  nui£t  à  l'herte  le  long  du  fleuue  Amelita ,  l'eau  duquel  vaiffeau  quelcon- 
que ne  pouuoit  tenir.en  beuuoiçnt  certaine  mefure  Se  nonplus  :  mais  celles  qui  n'auoien  t  poin  t 
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depatronnydegardienenbeuuoient  plus  qu'il  ne  falloit,  parquoy  elles  cftoientincontinenc 
occupées  d  vne  perpétuelle  oubliance  de  coûtes  chofes.  Les  autres  après  auoir  dormyiufques 
enuironlaminuia,eftoientenfurfautrefueilléesparvnronnerre8c  tremblement  de  terre,  fi 
qu'elles  fe  lcuoienc  tout  foudain,  l'vne  d'vn  cofté  l'autre  d'vnautrc  .ànouuellegeneratiôn 
treffaillanscommedeseftoilles.IufqucsicyPlaton.  AquoyPlutarque  au  traiaédela  tardifué 
vangeancediuine,  enchaflevnc  narration  du  tout  conforme,  d'vn  Thefpefms  Glnien.  Mais 
d'autres allegorifansencores fur  celte MetempfychofePythagorique,  veulent  quecesquatre 
predeceffeurs  de  Py  thagoras ,  foient  les  quatre  elemens  dont  l'on  corps  eftoit  compofé  ;  8c  à  ce 
propos  Philoftratc  liure  troifiefme  de  la  vie  d'Apollonius.l'introduit  interrogeât  Iarchas.quel- 
leeftoitl'opiniondcsBrachmanesdel'amehumainc.-  &ilrefpond,  commePythagoren'ousl'a 
cnfeigné,& nous  aux  Egyptiens.  A  quoy  Apollonius  réplique  :  Ne  vous  direz  vouspasdonc- 
ques  auoir efté quelqueTroyen ,  comme Pythagore alleguoit  auoir  efté  autresfois Euphorbe? 
L  autre  luy  demande;  Sclcquel  eft-cedetousles  Gr.ecsqu'on  tient  auoir  efté  le  plus  excellent 
aufiegedeTroyee  Achilies  fans  doute,  dit  Apollonius,  fi  nousnous  en  voulons  rapportera 
Homère.  Scachez  doneques,  pourfuit  Iarchas,  que Ganges iadis  Roy  des  Indes ,  Se fijs du  fleu- 
ueGanges.auroit  furmonté  enplufieurs  vertus Kperfeaions cet  Achilles-là  quevousdittes, 
&celuy-làaeftémonprogcniteur,ou  pluftoft  engendrant  ce  corps  icy  que  vous  me  voyez' 
eftre  maintenant.qui  eft  ce  que  Pythagore  a  voulu  entendre.quand  il  fe  difoit  auoir  efté  autres - 
raisEuphorbe.Parcclaonpeutaflezvoir  que  ces  paroles  ne  dénotent  pas  vne  tranfmigration 
des  ames  d'vn  corps  à  vn autre, ains  vne  tranfmutation  dematiere,  qui  cftapteà  receuoir  tou- 
tes formes  :  comme  fi  vn  lyon  s'eftoit  longuement  nourry  Se  efleué  de  chair  humaine,  on  pour- 
roit  direqueecs  corps  d'hommes  feraient  deuenus  lyon  :  ou  vn  homme  alimenté  de  bœuf,  que 
le  bœuf  fe  ferait  transformé  en  homme.Le  mefme  d'vn  chien  qui  aurait  mangé  vn  cheual.Quc 
pour  cela  le  cheual  fuit  deuenu  chien  :  8cainfidurefte,  quieftà  peu  près  cequ'Ouidea  voulu 
to  ucher  au  lieu  cy-delfus  allégué. 

OmnU  muttntur,  nihil  interit,  errât ,  à-  illinc 

Hue  venit ,  hinc  Mue  :  dr  quojlibet  occupa  artut 

Spiritue,  éque  ferit  humant  in  cor f  on  tranfit, 

lnque  fera  rûjler,  uec  tempère  dépérit  vile. 
Lemefmetoucheprefcju'auifi  Cefar  au  fixiefme  des  Commentaires  de  laGaullcpirlantdes 
Druidcs.dontladoarinefeconformoic  en  beaucoup  de  chofes  à  celle  de  Pythagoras.  Ea  pre- 
mier lie»  ils  veulent perfuaderceU ,  ijue  les  tmes  ne perifiènt point ,  ains  qu'après  la  mort  d»  corps  elles paf- 
fentdesvnstux  «/«/.Mais  Laftanceau  lieu  cy-deirusaUeguédutraifiefmeliuredelafauireSi- 
pience,  chapitre  dix-huiaiefme ,  tafche  de  monftrer  que  ce  qui  meut  Pythagoras  de  met tre  en 
auantlaMetempfychofc&Paiingenefie  our'engendrement,  fut  vne  vaine  gloire,  qu'eftanc 
nay  de  parens  ignobles  8c  incogneus,  il  auroit  voulu  référer fon  origine  àvn  prince  illuftre 
Troy en  :  N ifî forte  credtmus  inepto  illi Sent  quife in priore  vit*  tuphorbumfuife  mentitm eft.  Hic ,  credo, 
quoderttignebiti génère nttns,funilUmfibi esc ffomericarminibmadoptauit.Etia  feptiefmeliurede 
la  diuinerecompenfe,  chapitre  vingt-troifiefmc,il  monftre  que  l'opinion  de  Chryfippcau  trat- 
fté  delaprouidence,  où  ilparle  delà  renouation  dumonde ,  eftoit  bien  plus  faine  que  celle  de 
Pythagoras^TV'TV^'tfmsîjjimt.JÇAo»  i(  ÎSIy  'Sj,a.-nr ,  xà  /un  m  tiAwtotco ,  ira*»  ^liSu» 
nr»r  ùhmlii,ut  ,  eis  8  iuî  'wjiu  îa.iaçmQai  c^ux-  Cela  eflant  de  cejle  forte ,  il  appert  «fiez,  neflre 
pu  impoftible  qu'après  que  nom  durons  terminé  noftre  vie ,  de  ruhef  certaines  périodes  de  temps  s'ejlans  re- 
uolues,nousne foyons  reftMis  4U  mefme  eftat  où  nous  femmes.  Mais  c'eftaffez  decepropos. 

Lorsqu'ileftoitEuphorbeiTroye,facheuelleureeftoittouteornéed'or.  Cela  eft  grappetté  d'Homerc 
au  dix-feptiefmedel'Iliade;  là  où  parlant  de  la  mort  d'Euphorbe  tué  par  Mcnelaus  à  la  recouflç 
du  corps  de  Patrocle. 

riAo^t<jj  9)'  01  ^joxo  te  Kj  <>pyjp<»  iotffltcum. 
Ses  cheueux  aux  Grâces  femblables 
Luy  furent  tous  baigne^  de  fang, 
Et  fès  treffes,  qui  ordonnées 
Eftoient  de  fil  d'or  gr  d'argent. 
AduoùMttrotheftUus  que  cefut  Euphorbe  quidonnilepremiercoupi  PAtrocIe.  Au  feiziefme  pré- 
cèdent. 

Par  le  derrière  auec  fa  lance 
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Euphorbe  le  fils  de  Panthtu 

Le  naura  de  près  à  l'ejfaulle: 

Euphorbe  qui  fes  coegaux 

A  tirer  le  dard,  à  la  courfe, 

Et  bien  manier  v»  chenal 

Surmontait.  Ce  fut  luy  Patroclt, 

Qui  tout  le  premier  t'ajfena, 

Mais  il  ne  te  porta  par  terre. 
Caries  nmes  des  trejfaffèzne  mentent  iamaù  auprès  d»  fangtju'm  leur e/p~ uni dedans  ici foffès  ptnren 
gsujler.  llfaiaicysllufionàcequieftefctiptenronïiefmederOdyffce,  où  Vlyfles  citant  def- 
cendu  aux  enfers  pourfe  confeiller  àTamc  deTyrefias ,  après  luy  subir  immolé  quelques  victi- 
mes, 8c  d'icelles  cfpandu  le  fang  dans  vne  foffe  dont  il  fe  tenoit  près  l'efpée  au  poing ,  pour  em-. 
pefcher  les  autres  ames  de  j'en  approcher  -,  Tyrefie  après  en  auoir  tafté  luy  dit  i 

A'i'/js-T(  <><pe»  i ,  w  Isi  mpkttrat  îlm>. 
Mais  efloigne  toy  de  U  foffe, 
Et  ofte  ceglaiue  trenchant, 
Afin  que  de  ce  fang  ie  boiue, 
Et  te  die  la  Vérité. 

EtPlucarqueenlavied'Homere;»  Si  ™  ^oxa'a  Si  î\w  rr,i  nxvlttcn  «Mo;  mais  en  l'Odyffcc 
en  toute  celle  defeente  aux  enfers,  que  veut-il  demonftrer  autre chofefinon  queles  amesde- 
meurent  après  la  mort,  Se  qu'après  auoir  beu  du  fang  elles  parlent!  Carilfçauoitbicnquelc 
fang  cft  lapafture  &  le  nourriflement  dcl'efprït  ;  Se  quel'efprit  eft  le  véhicule  de  lame. 

Les  villes  enrieufes  de  s'hmtrcrdclamcmeired'Homert ,/el'appreprieient  i  tcauyles  unes  des  autres. 
Aulu-Gelleliurettoifiefmechapitrevnziefme..  QuamaupaysdHtmere,  il  y  a  diuerfes opiniens U 
drjjîit  ;  les  tins  le f ai/ans  ejfre  Colophonien  :  Us  autres  Smyrnéen  :  il  y  en  a  qui  le  difent  eflre  d  Egypte  \  les  au- 
tres d 'Athènes:  ttrijltri  delljle  d 'les.  M.  Varro  au  premier  des  Images  ,a  appefc cefi  Epigramme  :  Sept 
-villes dtbatttntentreelles  delanaifante  d  Homère  -.Smyrne .  Rhodes,  Colophen,  Salàminc,  lts,Argcs, 
&  Athènes. 

►* ,  P'«JV ,  KoAop« ,  'ï.a.A&fAr ,  I'àç,  A'p  jjç,  A'31Ùm{, 
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1 1  g  neron.  Or  n'en  ayez  point  de  peur  ie  vousprie: 
'  car  au  commencement  de  ce  mien  difcours,  il  ne  fe 
|  prefentera  qu'eflant  encoresieune  garçon.  Phénicien. 
■  Certes  vousme  ferez  plaiiîrfi  vous  venez  àleparcou- 
[  rir  dés  fa  tendre  ieunefle  :  puis  nous  le  pourrons  ren- 
contrer cftantarmé  ôCpefle-meflé  au  combat.  Vigne- 
ron, le  le  feray  de  celte  forte ,  8c  vous  diray  ce  qu'on 
doit  tenir  de  luy  :  duquel,  i'ay  appris  de  mon  Heroë 
s  toutes  ces  chofes.Ily  auoitcertainphantofmedeiene 
fçay  quelle  Deefle  marine  qui  venoittrouuer  Peleus  qu'elle  aimoit,  &  en 
fut  accointée  au  mont  Pelion,  fans  luy  dire  qui  elle  eftoit,  de  crainte  que  ce- 
la ne  fuft  diuulgué ,  ny  de  quelle  part  elle  le  venoit  vifiter.  Mais  vne  fois  qu  e 
lamer  eftoit  du  tout  calme  &  tranquilleil  aduint  que  Peleus  eftant  fur  vne 
haute  crouppe  de  cefte  montaigne ,  l'apperceut  au  loing  s'efbattant  à  fleur 
d'eau  fur  des  Dauphins  &  Hippotames  qu'elle  s'en  venoit  droicl  à  luy  :  de- 
quoy  il  eut  peur  d'arriuée ,  toutesfois  elle  le  r'affeura  foudain ,  luy  remet- 
tantdeuantles  y  eux  l'Aurore  qui  s'eftoit  énamourée  deTithonus:  &  Ve-  ^'MmJ» 
nus  foubs-mife  à  Anchife  :  &  la  Lune  eut  affaire  auecques  Endymion  dor-  " 
niant.  Au  regard  demoy,  Peleus,  luy  dit-elle,  ie  te  donneray  vn  enfant 
trop  plus  excellent  que  les  hommes.  Apres  doneques  qu'il  fut  nayils  luy 
eftablirent  Chiron  pour  fon  gouuerneur ,  qui  le  nourrit  de  miel,  &C  de 
mo'delles  de  cerfs  &  cheureux  :  puis  quand  il  fut  paruenu  en  l'aage  'où  il 
faut  donner  aux  ieunesenfans  depetits  chariotspourfepromener.Scdes  of- 
leletspour  s'efbattre,  rien  de  tout  cela  ne  luy  fut  point  defnié  de  fon  gou- 
uerneu*:  neantmoins  Achilles  ne  laiffapas  désaccoutumer  défia  à  la  cour- 
fe&  a  tirer  addroittement  le  dard ,  8c  donner  vn  bon  coup  de  lance  :  car 
Chiron  luy  en  auoit  accommodé  vne  d'vn  frefne  qu'il  auoit  couppé  :  fi  qu'il 
reffembloit  à  vn  qui ,  à  manière  de  dire ,  befguoiroit  encores  au  iraicr  des  ar- 
mes. Or  ayant  atteint  l'aage  de  quatorze  ans,ileflançoitie  ne  fçay  quels  eftin- 
ccllans  rayons  de  fa  face,  &  fe  monftroit  quant  à  fon  perfonnage  d'vne  belle 
grande  taille  haute  &  droicte  :  car  il  creut  plus  facilement  &C  en  moins  que 
ne  font  les  arbres  platez  le  long  des  courants  ruhTeaux  des  fontaines,fi  qu'on 
le  celebroit  en  tous  les  feftins  des  aflemblées  &  facrifices.  Et  quand  il  fe  co- 
gnoilfoiteftrefùrmonté  de  la  colère ,  Chiron  l'endoârinoitenlaMufique, 
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laquelle  eft  fuffifantc  de  foy  pourappaifer  l'ire  &c  courroux ,  &  femblables 
émotions  de  Pâme.  Mais  il  apprit  fans  aucune  peine  à  chanter  &  ioiier  de  la 
a,i«mU-  Vre>ou ilrecitoit les anciés qui  eftoient au melme aage que luy :Hyacinthe à 
|)|>)||||  lçauoir,&:  Narcifle:  &C  pareillemét  Adonis ,  fi  quelque  chofe  s'en  racompte: 
i'Jil   "  &  corne  les  regrets  &  lamentations  d'Hillas,  &  A  bdere  fulTent  de  plus  fraif- 
chc  relîouuenance,qui  en  fleur  d'aage  eftoient  peris:celuy-là  eftant  allé  pui- 
ier  de  l'eau  en  vne  fontaine,  dontil  n'auroit  oncques  depuis  comparu  nulle- 
part,  &ceftui-cy  miferablementeftédeuoré  parles  cheuaux  deDiomedes 
en  Thrace,il  ne  les  pouuoit  reciter  que  les  larmes  ne  luy  en  vinflet  aux  y  eux. 
I'ay  outre-plus  oiiy  cela  de  luy,  qu'il  facrifioit  à  la  Mufe  Calliopé,  defirant  de 
s'inftruire  en  la  Mufique  &  Poè'fie:  Se  que  la  Deefle  fe  feroit  vn  iour  apparue 
à  luy  en  fonge,luy  difant:  Enfant  valeureux,ie  t'odroy  e  la  faculté  de  la  Mufi- 
que &  Poéïîe,pour  cnrefioiiyrtes  fcftins,&  les  rendreplus  dele£tables:mi- 
tiguer  par  mefme  moyen  tes  fafcheries  &  courroux,puis  qu'à  moy  &  à  Pal- 
las  les  deftinées  ont  ordonné  que  tu  fois  vn  iour  belliqueux,afpre  &  rude  fur- 
tous  les  autres  au  combat:parquoy  fais  que  tu  t'y  exerces  foigneufemét.  Car 
il  fe  trouuera  en  fin  vn  Poëte  que  i'induiray  à  célébrer  de  louanges  tes  beaux 
&  glorieux  faiéts-d'armes.  Et  de  vray  tout  cela  luy  a  efté  attribué  par  Homè- 
re. En  fon  adolefcence  au  refte,  il  ne  fut  pas  mis  en  garde  &  dépoli:  en  l'ifle 
iluft"  ^e  Scyro>  «y  là  nourry  parmy  les  Damoilélles,  corne  l'on  dit:  car  il  n'-euft  pas 
fy.        efté  vray-femblable  que  Pelée  qui  eftoit  le  plus  valeureux  de  fon  temps, euft 
voulu  enuoyer  ce  fienfils  quelque  partà  cachettes  pour  luy  faire  euiterles 
guerres  &C  les  dagers:attendu  que  Telamo  y  incitoit  bie  Aiax:  ny  n'euft  pas 
efté  ainfi  permis  a  Achilles  fi  grandelet  de  hanter  familieremét  és  chambres 
des  Damesdaillan  taux  autres  cueillir  vne  admiration  de  leurs  faicts,&  cele- 
britede  leurrenommée  immortelle;  car  il  ne  manquoitpas  d'ambition.  Ph. 
Qu'en  dit  donc  Prothefilaus?F*gw.Des  chofes  bien  plus  vray-femblables  Se 
apparentes.  Car  il  racompte  que  Thefée  s'en  eftant  fuy  d' A  thenes  pour  les 
imprécations  qu'il  encourut  à  l'occafion  de  fon  fils  Hippoly  te  ,  deuers  le 
*3%&.  R°y  Lycomedes,  il  fut  mis  à  mort  en  Scyros  :  dont  Pelée,  qui  auoit  efté  fon 
compagnon  d'armes,&  fon  hofte  &  amy  ;  car  ils  s'eftoientmefmes  retrou- 
./« d.  uezenl"embleàlachaftedufanglierCalydonicn,  enuoya  Achilles  enScyro 
A   Pour  vanger  ce  meurtre:  lequel  fuiuy  tant  feulement  de  Phénix  pour  raifon 
de  Ion  vieil  aage ,  elbranla  tellement  cefte  Ifle  pour  l'auoir  furprife  au  def- 
pourueu,hautefleuéequ'elleeftoit,&fcituéeenlieupierreux&pleindcro- 
chers,qu  il  eut  Lycomedes  en  Ces  mainsmnais  il  ne  le  voulut  pas  faire  mourir, 
ains  ne  luy  fit  que  demander  à  quel  propos  il  auoit  ainfi  defloyaument  malfa- 
cre  vn  telperfonnage  trop  meilleur  que  luy, qui  feroit  recouru  à  garad  en  là 
frîchife  &  fauuegarde  î  Pourautant,  Achilles,  va-il  dire,  qu'il  venoiten  in- 
tention de  me  depofteder  de  mon  Royaume:au  moyen  dequoy  à  bon  droit 
ie  l'aurois  preuenu,  &  m'en  ferois  defaiét,  m'o fixant  de  m'en  purger  deuant 
Peleus.  Là  deftus  Lycomedes  luydonnafafilleDeidamieenmariage,dont 
feroit  nay  Neoptoleme,  ainfi  nommé  pour  la  ieunefte  de  fon  pere  Achil- 
les, qui  en  fi  tendre  aage ,  fc  feroit  ainfi  impétueufement  enfourné  de  plei- 
ne abordée  à  la  guerre.  Achilles  doneques  demeurant  là,  Thetis  le  vint 
trouuer  pour  foigner  de  luy ,  félon  qu'ont  accouftumé  de  faire  les  mères 
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mortelles  enuers  leurs  enfans  :  car  comme  l'armée  Grecque  s'affembloit  en 
Aulide,  elle  le  deftourna  en  Phtie ,  pour  raifon  de  ce  qu'elle  preuoyoit  luy 
eftre  ordonné  de  la  fatalité  ;  &C  le  Iaiffant  en  la  garde  du  pere ,  luy  auroit  ap- 
porté vn  harnois  tel  que  nul  autre  de  tous  les  humains  n'en  auroit  onc- 
ques  en  do  (Té  de  femblable,  garny  duquel  eftant  arriué  en  Aulide,  il  remplit 
toutl'oftd'efperance,  l'aduoiïans  fils  d'vne  DeelTe,  à  laquelleils  facrifierent 
en  lamer  :  &C  reuererent  fort  A  chilles ,  qui  s'eftoit  ainfi  courageufement  ve- 
nu ruer  aux  armes.  le  demandoisencoresàProthefilauscequec'eftoit  de 
celle  lance  de  freine,  Se  qu'il  y  auoit  d'admirable  >  Il  me  dit  que  ce  frefne  là 
eftoit  d'vne  longueur  que  iamais  ne  s'eftoit  trouuée  en  nulle  autre  lance: 
droicT:  au  relie  Se  fi  ferme  qu'il  ne  pouuoit  ployer  ne  rompre  en  forte  quel- 
conque :  Se  que  le  fer  efloit  de  diamant,  qui  penetroit  tout  :  eftant  couuer- 
teSC  garnie  tout  àl'entour  de  lames  de  cuyure,quirendoientvn  fort  grand 
efclat  en  dardant.  Phénicien.  Mais  de  fon  harnois  Se  de  fa  rondelle ,  quels  ra- 
compte-il  qu'ils  eftoient  ?  Vigneron.  Non  tels  qu'Homère  les  defcrit  :  qui  au- 
roit à  la  vérité  employé  là  vne  inuention  plus  que  diuine ,  y  ayant  inféré  des 
villes,des  aftres,  des  guerres  Se  combats,  l'agriculture.nopces,  feftins,chan- 
çons  &C  danffes  :  ains ,  dit  mon  Heroë,  qu'A  chilles  n'eut  iamais  autres  ar- 
mes que  celles  qu'il  porta  à  Troye ,  lefquelles  il  ne  perdit  oncques  :  ny  Pa-' 
troclene  les  veftitpas  lors  qu'Achilles  eftoit  courroucé  contre  Agamem- 
non  :  Se  mouruticeluy  Patrocle  en  fes  propres  armes ,  sellant  porté  valeu- 
reufementau  combat,  qu'il  auoit  prefque  défia  gaigné  le  haut  delà  murail- 
le, tellement  que  celles  d'Achilles  feroient  pour  lors  demeurées  à  fauueté 
comme  inexpugnables.  Car  il  ne  futpas  mis  à  mort  eftant  equippé  de  fes  ar- 
mes.ains  en  pourpoint, comme  il  fe  cuidoit  aller  fiancer  :  &  luy  mit-on  vne 
guirlande  fur  fa  telle,ainfi  qu'à  vn  nouueau  marié.  Quant  à  fes  armes,ellesfu- 
rent  forgées  toutes  (impies  Se  fans  point  d'ouurage, ny  de  graueure:  mais  l'e- 
ftoffe  eftoit  alliée  de  diuers  métaux,  qui  brilloient  à  l'œil  d'vn  efclat  de  plu- 
fieurs  couleurs  fe  transchangeans  les  vnes  és  autres,  comme  en  l'arc  en  ciekfi 
qu'on  les  a  célébrées  pour  auoir  lurpaffé  mefme  l'art  de  Vulcain  Tben.  Et  ne 
me  deferirez-vous  pas  quel  il  eftoit ,  tant  du  vifage  que  du  relie  de  fa  perfon- 
ne?  Vigneron.  Pourquoynon,  puis  que  ie  vousay  trouué  fi  courtois  Se  af- 
fable? Prothefilaus  dit  doneques  qu'il  auoit  vne  groffe  touffue  Se  longue 
perruque,plus  refplendiffante  que  l'or  :  Se  luy  feant  bien  en  toutes  les  affiet- 
tesquele  ventl'euft  peu  efbranler:  ou  luy-mefmela  difpofenle  nez  nô  point 
aquilin  ny  crochu,ains  tel  qu'il  deuoit  toufiours  demeurer,le  fourcil  recour- 
béen  arceau  comme  vn  croiflant.  Mais  la  vigueur  de  fon  courage  fe  manife- 
ftoit  aflez  à  fes  yeux  clairs  &C  eftincellans,alors  mefme  qu'il  eftoit  pofé  Se  raf- 
fis  fans  aucune  émotion,  refrénant  en  foy  fon  impetuofité  &  furie.  Que  s'il 
chargeoit  en  quelque  rencontre  SCmellee,  c'eftoitauecques  iugement.  Se 
mefure:  paroiffant  au  refte  plus  agréable  que  nul  des  autres  Heroc'î:  lî  que  les 
Grecs  s'affeclionnoient  en  fon  endroit, comme  l'on  a  accou'lumé  enuers  les 
généreux  ly  ons  :lefquels  encores  qu'on  gratifie  pendant  qu'ils  font  oyfifs  Se 
de  repos ,  on  leur  appiaudift  bien  plus  neantmoins  fi  on  les  void  remplis 
d'vne  braue  hardiefle  faire  quelque  courageux  deuoir,foit  contre  vn  tau- 
reau ou  belle  de  deffenfe.  Son  effort  magnanime  au  relie  fe  monftroit  priiv 
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cipallemet  à  fon  coi  qu'il  auoit  droit  Se  haut  rcleué.  Mais  le  plus  preud'home 
eftoit-il  bien  detous  les  Herocs,  rat  defon  inclination  naturelle,  que  pour  la 
nourriture  qu'il  auoit  prifeauec  Chirôn.Que  fi  on  la 'taxé  d'auaricc,  &  qu'il 
^  er  ait  efté  conuoitteux  d'argent ,  cela  feroit  venu  deluy,canl  en  fut  fi  diffamé, 
ièfS*S«  1UC  de  vingt-trois  villes  qu'il  faccagea,  il  s'en  appropria  prefque  tout  le  bu- 

tm,fans  qu'il  y  euft  fait  aucune  perte.nyefté  vaincu  nulle  par^qued'vnefim- 
W».  pleDamoifelleJaquelleencoreilnefeferoitpasdonnée  de  fon  propre  ms- 
tif  Se  autorité ,  ains  la  requit  en  don  aux  Grecs.  Et  corne  Neftor  les  vouluft 
taxer  cfârnaôice  fi  Achille  n'auoit  plus  quepasvn  desautrcs:Pour  moy  ,alla  il 
lors  dire  loit  la  plus  grade  part  des  trauaux  Se  exploicts  d'armes:  Se  qui'  vou- 
dra me  precelle  &  aduanceen  richciTes.carie  neluy  cnporte  point  d'enuie, 
Mais  en  celte  affembléc  où  il  entra  en  pkque  contre  Agamcmnon.cela  vint 

pour  raifon  de  Palamedes:carferelTouuenât  des  villes  qu'ils  auoiétprifes  de 
compagnie:Telle,  va-il  dire,eft  la  trahifon  qu'on  impute  à  Palamedes.Se  me 
îuge  quiconque  voudra,  cari'en  viens  toutrecêtement.Etcomc  Ao-àmcm- 
nôpnft  cela  en  mauuaifepart.l'eftiniâ'tauoirefté  ditpourluy.il  en  vmtauec 
Achilles  à  belles  iniures. Là  delTus  Vlyffes  ayat  pris  la  parole,maintenât  qu'il 
y  auoit  eu  de  la  trahifon,  Se  fuft  furie  poinfl:  de  vouloir  haranguer  contre  le 
traiftre,  Achilles  le  challa  de  l'afleblée,ioint  que  ce  propos  n'eftoit  pas  agréa- 
blcaux  Grecs; Se  dit  outre-plus  mille  pouïlles  &C  outrages  à  Agamenon-qu'il 
fe  releuoit  toufiours  hors  des  coups,  fans  rie  faire  au  refte.qui  peuft  redôder 
au  profit  public,  8e  ne  voulutdela  enauantferetrouuerplusauxafiemblécs 
/w. ,.  &  congrégations.  Car  quand  les  prières  luy  furent  apportées  delà  part  d'A- 
gamemnonjes  Grecs  fe  trouuoient lors  reduics en  très-grand  danger:Se  fu- 
ret les  chefs  de  cefte  ambalTade,  Aiax  Se  Neftor,  celuy-là  pour  raifon  deleur 
parenté  :  car  il  s'eftoit  n'agueres  réconcilié  à  eux ,  s'eftanî  aufïi  courroucez 
pourla  mefme  occafiô  qu'auoir  fait  Achilles:Se  ceflui-cy  pourfafageffe,  &C 
fon  vieil  aage,que  tous  les  Grecs  rcueroient  fort.  Apres  donc  qu'ils  eurent 
trouué  Patrocle  difpofé  de  les  fecourir, Achilles leluy  ayant  odroyé:Se  luy 
après  auoir  fait  Se  fouffert  tout  ce  qu'Homère  en  aelcrit ,  il  fut  mis  à  mort 
rZtt'm-  f  omb«tant  valeureufement  deffus  la  muraille  de  Troye. Toutefois  Achil- 
les ne  fit  rien  de  vil  Se  abiecT:  pour  fon  occafîon,  ains  le  depleurat  vertueufe- 

ment.l'enleuelitfelonfongré.&quilpenfaluydeuoircftreleplus  agréable. 
Puis  tout  de  cepass'en  allaartaquer  Heéfor.Mais  des  Hyperboles  dontvfc 
Homère  pour  le  regard  des  Troyens,qui  d'effroy  fe  laifTerent  culbuter  à  bas 
M  iS       deleurs  chariots  fi  roft  qu'Achilles  côparut:Se  de  ceux  qui  furent  efgorgez 
^  a       dedans  le  fleuue  de  Scamandre:Se  delémotion  d'iceluylors  qu'il  s'enfla  cô- 
7  *£?  *  tre  Acllllles  P0llr  Ie  noyer,Prothefilaus approuue  bien  tout  cela,en  tat  que 
poétique  Se  délectable:  mais  au  reftele  fleuue  de  Scamandreeftantfigrâd 
Se  fi  ancien,  n'eftoit  pas  mal-aifé  de  trouuer  à  Achilles  :  Se  cecy  eft  trop  peu 
»  „  dc  chofepour  de  grands  fleuues,  fi  qu'Achilles  ne  combattoit  point  contre 
•fw  ceftui-  cy  :  car  s'il  le  fuft  mis  à  bruire  véhémentement  enuers  luy,  en  fe  dc- 
ftournant  de  Ion  cours,il  n'euft  peu  perdre  facilement,  Se  n'euftpas  fouffert 
qu'il  fe  fuft  rué  fur  fes  eaux.Parquoy  Prothefilausracompte  des  chofesplus 
vray-femblables  :  que  les  Troy  ens  fe  feraient  de  way  attaquez  au  combat 
le  long  de  ce  fleuue  :  Se  que  là  il  y  eu  eut  vn  plus  grand  meurtre  Se  carnage 
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qu'en  tout  le  refte  de  la  guerre:  car  non  feulement  Achille  fe  trouuaen  celte 
recontre  :ains  tous  les  Grecs  àloninftancey  arriuans  les  depefeherent  de- 
dans ce  fleuue.  Mais  Achilles  dédaigna  d'y  mettre  la  main  :  trop  bien  eut-il 
affaire  à  vn  qui  venoit  de  la  Peonie ,  dont  melme  Homère  a  fait  mention,  &  p 
le  nomme  Afteropée  fils  du  fleuue  Axius,  lequel  s'aidoit  indiferemment 
des  deux  mains,  combattant  auffi  bien  de  la  gauche  que  de  la-droitte;  plus 
grand  au  refte  que  pas  vn  des  Grecs  ny  Troyens  :  Se  qui  fc  lançoit  a  guife 
d'vne  furieufe  belle  fauuage  fans  aucune  confideration  ny  efrard  à  rrauers 
les  trenchans  &  pointes  des  glaiues  :  ce  qu'Homère  a  outrepaffé.  Ceftui-cy 
auoit  amené  à  Troye  vne  trouppe  de  Peoniens  à  cheual ,  tous  braues  hom- 
mes, &  bien  délibérez  de  faire  quelque  chofe  de  bon  :  mais  de  plaineabor- 
dée  Achilles  les  ayant  efpouuentez les  tourna  en  fukte,  eftimans  que  ce  fuit 
vn  Dieu  qmles  euft  chargez ,  parce  qu'ils  n'auoient  iamais  veu  vn  tel  hom- 
me j  fi  qu'il  n'y  euft  que  leur  gênerai  qui  fift  tefte  Se"  tinft  bon  :  contre  lequel 
Achilles  euft  plus  d'affaire ,  ÔC  fe  trauua  en  plus  de  doubte  de  fa  pts  fonne 
que  quand  il  combattit  Hedor:  car  il  n'en  vintpas  à  bout  fans  eftre  bleffé; 
tellement  que  fes  compaignons  le  vouloient  remmener  au  logis  afin  que 
pour  ce  iour  là  il  ne  s'attaquaft  à  Hedor,  mais  ilneleur  voulutpas  obtempé- 
rer ,  ains  leur  dit ,  le  veux  qu'on  me  voyefuperieur  en  mes  bleffeures.  Et  là 
deffus  s'en  alla  ruer  fur  Hector  qui  fe  préparait  à  la  defence  des  murailles. 
Puis  quand  il  l'eut  mis  à  mort ,  comme  nous  l'auons  dit  en  fon  chapitre,  le 
traifna  autour  de  la  ville  d'vne  trop  inhumaine  felonnic  :  mais  onleluy  doit  *rf 
pardonner, car  c'eftoitpourvenger  Patrocle;  SCy  auoitiene  fçay  quel  di- 
uin  naturel  en  luy ,  de  faire  toufiours  quelque  chofe  de  grand  pour  fes  amis; 
fi  que  pourl'amour  de  Palamedes  il  fe  ferait  indigne  contre  tous  les  Grecs: 
mais  il  voulut  fpecialement  venger  Patrocle ,  Se  Antiloque.  Or  ce  qu'il  dit  à 
AiaxfilsdeTelamon  pour  le  regard  de  ce  propos  cela  mérite  bien  d'eftre 
feeu:  car  comme  Aiax'iuy  euft  demandé  quels  faits-d'armes  luy  auoien  t  efté 
•les  plus  périlleux  ?  Ceux  que  i'ay  entrepris  pour  mes  amis,  refpondk-it.  Et 
l'ayant  de  rechef  enquis  quelle  chofe  il  auoit  txouué  la  plus  plaifaitte  &C 
moins  pénible  ?  Cela  mefme,  die  il.  Deqnoy  Aiax  s'efmerueillant  qu'vn 
mefme  faict.  fuftainfi  difficile  Se  aifé  tout enfemble:  pourcerepliqua-ià,  que 
les  dangers  où  l'on  fe  foubfmet  pourl'occafion  de  les  amis  ,  combien  qu'ils 
foient  grands,  neantmoins  pource  qu'on  les  entreprend  degayetc  de  cucur 
&  aIaigrement,ilnousfembleque  cela  ne  nous  courte  rien,  ains  foit  fans 
peine  ny  moleftc.Quelle  bieifeurc  eft  doneques  celle  qui  t'afflige  le  plus  ad- 
ioufta  Aiax?  Celle  que  me  fit  Hector ,  refpondit  Achille.  Mais  tu  n'en  fus 
oneques  bleffé ,  fit  A  iax.  Par  Iuppiter  fi  ay ,  dit  Achilles ,  &  en  la  tefte ,  Se 
aux  mains:  cariet'eftimeenlieudeteft,SC  Patrocle  e&oit  mes  mains.  Ce 
Patrocle-là,  Prothefilausi'alleguoitauoir-efté  plus  aagé  qu' Achilles;  mais 
non  de  guerres  :  perfonnage  diuinau  refte ,  Se  fortprudent:  8C  le  plus  fami- 
lier d'Achilles  qu'autre  amy  qu'il  eut  oneques  :  car  il  fe  refiotiyffoit  quand 
il  le  voyoi.t  en  fes  gayes  Se  ioyeufes  penfées  :  Sefe  contriftoit  du  contraire: 
luy  donnanttoufiours  quelque  bon  confeil,  8e  l'efeouttant  attentiuement  ,,„, 
quand  il  chantoit  deffus  fa  lyre:  Scies  cheuauxd'Achillesleportoientd'auf-  G 
fibon  couragequeleurmaiftreproprer.  Au  regard  4e  fa  grandeur ,  Se  defa 
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vaillance, il eftoit moyen  entre  l'vn  &  l'autre  Aiax  :  furmonté  de  vray  en 
toutes  chofes  du  Telamonien,mais  fuperieuraux  deux  Locriens.Ilauoitau 
relie  les  cheueux blonds,  &  les  yeux  noirs,  les  fourcils  d'vne  belle  façon, 
&  modeftes  :  n'eftant  curieux  d'entretenir  la  perruque  que  par  mefure.  Sa 
telle  bien  plantée  &  affife  ferme  roiddedelîus  le  col,  ainfi  que  ceux  qui  font 
profeflionde  lalufte.  Le  nez  droid  &  d'vn  beau  porfll,  s'alloogeant  iuf- 
ques  aux  narines ,  comme  d'vn  courageux  cheual.  Phénicien.  Vous  m'auez 
certes  ramentuiene  fçay  quoy  de  beau  des  cheuaux  d'Achilles,  &  pour- 
tant ie  vous  prie  tant  qu'il  m'eftpolïible  de  me  faire  entendre pourquoy  ils 
ont  efté  plus  excellais  que  nuls  autres ,  &  tenus  comme  pour  diuins.  Vign. 
Iem'eneftoisaufll  enquisde  mon  Heroë,  qui  m'auroit  dit  que  celle  im- 
mortalité qu'on  leur  attribue  eftvne  pure  fiction  controuuéeainfi  par  Ho- 
mère, mais  que  la  Theflalie  de  tout  temps  abondante  &  fort  heureufe  à 
produire  de  bons  cheuaux ,  par  vne  fecrete  difpofition  en  porta  deux  entre 
les  autres  prefque  diuins ,  &c  d'vne  tres-admirable  vitefle ,  trefbien  comple- 
xionnez  au  relie,  lors  qu' Achilles  eftoit  en  fa  plus  floriflante  vogue  :  &:  que 
toutes  les  chofes  croyables  qu'on  racomptoit  auoir  eflé  diuinement  en  A- 
chilhs ,  elles  auoient  efté  demefmeen  lés  cheuaux  qui  fe  monftroient  fur- 
pafler  la  mortelle  condition  d'vne  créature;  aulurplusquelamort  d'Achil- 
les futtelle  qu  Homerel'arecogneuë:  car  il  le  dit  auoir  efté  occis  par  Paris 
&C  Apollon ,  ayant  fccu  ce  qui  eftoitaduenu  en  Thymbrée  durant  les  facri- 
fices  qui  s'y  firent  pour  la  confirmation  de  fes  promenés ,  auec  de  folemnels 
ferments  dont  ilfaifoit  Apollon  tefmoin:  &:  fut  maiîacré  en  trahifon  fort 
defloyaumen t.  Quant  à  l'immolation  de  Polyxene  fur  fon  tombeau,  &:  tout 
ce  que  vous  auez  peu  oiiyr  que  les  Poètes  comptent  de  leurs  amours:  cela 
va  ainfi.  Achille  aymoit  de  vray  Polyxene  ,  &  prochalToit  fon  mariage, 
foubs  promette  de  faire  defloger  les  Grecs  de  deuant  Troye:  &  elle  aymoit 
réciproquement  Achilles,  s'eftans  entre-veuz  quand  le  corps  d'Hector  fut 
racheptédeluyparPriam  :  lequel  eftantà  celle  fin  venu  trouuer  Achilles 
auoit  mené  celle  fienne  fille  auec  luy,  la  plus  ieune  de  tous  les  enfans  qu'il 
auoiteuz  de  la  Reyne  Hecube ,  comme  pour  fa  guide  &:  conduitte:  caria 
couftume  eftoit  alors  que  les  derniers-naiz  feruoient  à  leurs  pere-meres  en 
leur  vieilleffedeles  mener par-delîoubs  les  braspourles  foullager:&  Achil- 
les pour  la  preud'hommie  qui  eftoit  en  luyfe  comportoit  fi  fagement  &C 
modeftementen  fes  pallions  amoureufes,  qu'oneques  il  neioiiyft  de  fille  ny 
femme  outre  fon  gré  &  de  force,  ores  qu'elles  vinlTent  en  fa  fubiection  & 
pouuoir  :  lî  qu'il  contracta  ce  mariage  auec  Priam,  &  s'en  fia  à  luy  :  qui  le  dif- 
féra àvn  autre  temps:  mais  il  fut  puis  après  furpris  au  defpourueu  defgarny 
de  toutes  fes  armes,  lors  qu'il  cuidoit  confirmer  celle  alliance  par  ferment. 
On  ditau  furplus  que  Polyxene  :  comme  les  Troyennes  s'en  fuftent  fuittes 
du  temple,  &c  les  Troyens  elcoullez  décollé  &  d'autre  :  carvn  tel  cas  ne 
pouuoit  pas  auoir  efté  perpétré  qu'ils  n'en  fuflent  bien  effrayez, elle  fe  feroit 
retirée  a  garend  au  camp  des  Grecs:  là  où  ayant  efté  amenée  à  Agamemnon 
elle  auroit  efté  de  luy  forthonnorablement&modeftement  traictée ,  tout 
ainfi  qu'en  la  maifon  de  fon  pere ,  puis  au  bout  de  trois  ioursque  le  corps 
d'Achille  auoit  défia  efté  enfeuely,  lanuict  elle  s'en  feroit  accourue  à  fon 
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tombeau:  &C  làappliquant  la  pointe  d'vne  efpée  contre  fa  poitrine ,  etleprd- 
feraplufieurs  chofes pitoyables,  &  qui fentoient  bien  lavraye  amour  con- 
jugale qu'elle  auoit  portée  au  defunct  :  le  requérant  d'y  perfeuerer  aufll  de  fa 
part,  &  ne  la  vouloir  point  defrauder  de  leur  prétendu  mariage,  Mais  ce 
qu'Homère  en  auoit  dit  en  fa  féconde  Pfycoftafie.tout  cela eftoitdefonin- 
uention  :  que  les  Mufes  aflàuoir  feraient  venues  déplorer  par  leurs  chants  A- 
chilles  quand  il  fut  mort:  &C  les  Nereïdes  battus  à  grads  coups  de  poing  leurs 
poitrines  :  car  le  tout  auroit  efté  dit  de  luy  plus  magnifiquement  qu'auee 
vérité,  par  ce  que  les  Mufes  ny  furent  veué's  aucunement  de  pas  vn  de  l'ar- 
mée Grecque  s'ettre  approchées  de  fontombeau,ny  oiiyes  chanter  non  pP: 
ny  pas  vne  de  Nereïdes  apperceues  de  cofté  ny  d'autre ,  encore  qu'elles 
foient  fort  ayfées  à  remarquer  quand  elles  arriuent.  Trop  bien  feraient  ad- 
uenué's  quelques  autres  chofes  fore  admirables ,  &C  non  gueres  efloignées 
du  dire  d'Homere:que  du  goulphe  de  Melanéla  mer  s'eftant  venue  à  engrof- 
fir  auroit  premièrement  trelfailly,  &bondy  ainfi  qu'à  courbettes:  &  puis 
après  feferoit  efleuce  en  forme  d'vne  terre  ou  motte  fortgrande:  &C  delà 
fereplanilfant  de  nouueau  ce  mafearet  fe  ferait  efcoullé  deuers  le  promon- 
toire Rheteen  :  dequoy  les  Grecs  bien  eftonnez ,  &  eftans  en  doubte  8C 
foucydeeequileur  enpouuoitarriuer,  &  à  la  terre  quand  il  s'en  ferait  ap- 
proché, il  baigna  l'armée  de  flots,  qui  ietterent  vne  aiguë  &  fréquente  la- 
mentation, comme  ces  affemblées  de  femmes  qui  s'eferient  es  funérailles. 
Ce  que  tous  d'vn  commun  accord  trouuerent  fort  eftrange  &  merueilleux, 
eftimans  que  ce  flot  eut  là  pouffe  les  Nereïdes,car  rien  lie  s'en  efpanditfurle 
riuage ,  ainfi  paifible  &C  vny  s'accofta  feulement  de  la  terre.  Mais  ce  qui  s'en- 
fuiuit  puis  après  fembla  bien  plus  eftrange  encore,  &C  comme  diuin  :  car  fi 
toft  que  la  nuicl:  furuint,  les  pleurs  &  gemiflemens  de  Thetis  commencè- 
rent à  fe  faire  oiiyr  par  toute  l'armée  ;  célébrant  les  louanges  de  fon  fils,  &  le 
lamentant:  car  elle  crioit  fort  haut,  &  d'vne  voix  forte  &C  refonante  :  ainfi 
que  fait  Echo  dedans  les  concauitez  des  montaignes:  &  lors  principalement 
les  Grecs  apperceurent  que  Thetis  auoit  véritablement  pleuré  Achilles:  au 
moyen  dequoy  fans  en  plus  doubter  ils  luy  drefterent  ce  monument  que 
vous  voyez-làefleué  au  front  du  riuage,  puis  qu'il  auoit  voulu  eftre  inhu- 
me en  vn  mefme  tombeau  auec  fon  Patrocle  :  leurs  faifans  à  tous  deux  de 
tres-magnifiques  obfeques  &fepulture.  Et  pourtant  ceux  qui  ont  à  cueur 
l'amitié ,  ont  accouftumé  dele  célébrer.  Il  fut  enfcuely  au  refte  plus  appa- 
remment que  nul  autre  de  tous  les  mortels ,  auec  tout  ce  que  luy  auoit  con- 
tribue la  Grèce  :  n'eftimans  pas  quant  àeux  qu'aucune  perruque  deuft  plus 
auoir  lieu  après  celle  du  preux  Achilles  :  &  tout  l'orque  chacun  auoit  fuft 
qu'il  l'euft  appotté  de  Grece;ou  eu  pour  fa  part  du  butin,ils  le  ietterct  à  grâds 
tas  dans  le  bûcher  où  il  fut  bruflé.  Mais  foudain  que  Neoptolcme  fut  arri- 
ué,  les  funérailles  qu'il  obtint  furent  encore  plus  fomptueufes ,  feparfor- 
çant  l'armée  auec  fon  fils  à  l'enuy  les  vns  des  autres  de  recognoiftre  en  fon 
endroit  les  bénéfices  qu'ils  en  auoient  receus.  Et  ceux  qui  nauiguoient 
de  Troye  s  inclinans  fur  fon  tombeau ,  eftimoient  par  là  de  1  embraffer  ÔC 
reuerer. 
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ANNOTATION. 

'Achilles  &  de  fon  enfance  il  en  a  efté  parlé  amplement  au  tableau  de  fa  nour- 
riture; tellement  qu'il  ne  refte  rien  à  déduire  fur  ce  chapitre  que  certaines  petites 
particularitezquiylom  touchées;  lefquelles  nous  parcourrons  chacune  endroit 

Pelée enuoya Achilles  enScyre,  Sec.  L'opinion  commune  eft  qu'il  fut  nourry  auec 
les  filles  du  Roy  Lycomedes  ;  à  quoy  contredit  icy  Philoftrate  :  Se  à  ce  propos ,  Paufanias  és  A  t- 
tiques .  Ceiy  me  lemble  auoirefté  bien  eferit ,  que  Seyrofutprile  par  Achilles ,  bien  au  rebours  de  ceux  qui  di- 
fent  qu'il  fut  nourry  en  a fie  lfle  làparmy  des femmes ,  ce  que  Polignc-t  aurait  aufi  enfuiuy  en fis  peintures. 

Luy  aurait  apporte  vn  harnets  tel  que  nid  autre  de  tout  les  humains  n'en  auroit  oneques  endoféde  fembla~ 
lie.  Il  n'entend  pas  celuy  quedeferit  Homère  au  dixhuictiefme  de  l'Iliade  que  Vulcain  luy  for- 
geaapres  la  mort  de  Patrocle,  ains  le  premier  qu'il  apporta  à  Troye,&c  dont  Patrocic  s'eftât  armé 
il  y  fut  tué  ;  ceneantmoins  Philoftrate  le  reprouuevn  peu  après.  Quoy  que  ce  foit  Homère  au 
feiziefmcie  defcritàpeupres  ainli. 

£1  ç  tyiLTO.  TlcCgyyjM  Si  XC[>U&Ii{s  vdgy7ti  ^aAzai, 

Amfi  parla-  il  :  &  Patrocle 
S'armait  d'\m  relmfant  acier. 
En  premier  lieu  il  mit  les  greues 
A  fes  iambes ,  &  les  au[Jotsy 
Qui  auoient  d'argent  les  charnières. 
Puis  après  autour  de  fon  corps 
Il  \>eftit  la  forte  cuiraffe 
Du  Vifie  du  pied  Achilles, 
Tout  damafjuinée  a  eftoilles. 
Et  fon  grand  couttellas  pafii 
Dans  Vne  larire  bandoulliere 
Parfemée  de  clouds  d  argent 
Il  le  laiffa  pendre  en  efcharpe. 
Puis  prit  fon  e feu  grand  &  fort: 
Et  en  fa  tefie  belliqueufe 
Il  pofa  le  bien  fait  armet 
Orné  de  queu'ès  cheuallines: 
Et  d\n  tymbre  ayant  de  gros  focs 
De  plumes  naifues,  branfantes 
Deçà,  delà  horriblement. 
£>iie c' cftoit  de  cefte  lance  de  fiefiie. Le  mefme  Homère  au  lieu  cy-deiTusadiouftefubfequemment; 

Patrocle  ne  prit  point  la  lance 
Du  fort  &  vaillant  Achilles, 
Grande, pefante ,  &  trefyuiffante, 
Que  nul  autre  de  tous  les  Grecs 
N'euft  peu  manier  fors  fon  maiftre: 
Elle  s'appelloit  Pelias, 
Faite  d'vn  frefne  pris  au  fefie 
Du  mont  Pelion ,  où  Chiron 
L'auon  couppèe;  Vu  tour  pour  eflre 

Des  Heroës  defiruBion,  • 
Et  l'auoit  donnée  à  Pelée. 

Toutefois 
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Toutefois  les  autres  alleguentquccefurMineruequi  accommoda  le  fuit,  KVulcain  le  fer, 
quePhiloftrateditauoircftedediamant,c'eftàdiretrcs-fort  Se  puiflant  fans  pouuoir  rebou- 
cher à  chofc  quelconque ,  pour  dure  Se  contumace  qu'elle  peuft  élire  :  car  Paufanias  és  Laconi- 
ques metquecefereftoic  d'airain, commeonlepouuoitvoir dedans  le  temple  de  Minerueen 
lavilledePhafelide.  Plmeauflâliure  16.  chapitre  i4.1'aditauoireftédefrefnc;  Fraxinusmultum 
Homeri pr.cconio,&  Acbiilà  hifia  nobilitata  :  ce  que  touche  auiïi  Ouide  és  Metamorphofes.  Et 
Jraxtntss  vttlis  baftis.  Carila'yapointd'arbrcplusproprcàcelaqueiefrefne.apresrif:  les  lan- 
ces dcnoftre  gendarmerie  tant  pour  la  guerre  à  bon  efeient,  que  pour  les  iourtes  Se  tournois 
font  communément  defapin. 

//  tjt  fut  p.u  mis  a  mort  eftint  equippede  fes  armes  en  pourpoint  comme  il  fe  cuiâoit  aller  fiancer. 
Les  autheurs  varient  en  ccft  endroit:  car  Ouidevcrs  la  finduii.  des  Metamorph.  met  queNe- 
ptune  le  reftbuuenât  de  ce  qu'Achille  auoit  mis  à  mort  fon  cher  fils  Cygnus ,  fufeita  fon  nepueu 
Apollon  pour  l'en  venger  ;  lequel  addrciTa  la  flefche  de  Paris  de  forte,parce  qu'il  eft  fuperinten- 
dant  de  tous  les  archers ,  qu'il  ne  faillit  point  AchiUcs. 
.         Dixit,  &  oflendens  Jlernentem  T roicaferro 

Corpora  Feliden  ,arciu  sbttertit  in  illunt, 

CertajMthifera  dmxit  fticula  dextra: 

Quo  Priamus  gaudere  fenex  poft  Hectora  poffèt 

Hoc  fuit,  llle  igitur  tantorum  vilfor  Achille 

VtClui  és  à  timido  Grau  raplore  marita. 
Di&ys  de  Crète  au  4-Ii.efcnpc  qu' Achilles  ayant  fait  demander  Polyxene  en  mariage,  Priam  3» 
luy  refufa  tout  aplat  :  dont  par  defpit  il  maflacra  depuis  de  froid  fang  Lycaon ,  Se  Troilus  enfans 
d'iceluy  Priam;  lequel  pour  s'en  venger  .comme  la  felle  d'Apollon  Tymbrcc  approchait,  qui 
fe  célébrait  tous  les  ans  en  vn  fien  templepres  delà  ville.il  luy  enuoya  fon  héraut  ldéepour  luy 
direqu  il  eûoit  preft  d'entendre  à  ce  dont  ill'auoit  recherché ,  s'il  fe  vouloir  trouuer  en  ce  tem- 
plepour  en  initier  plus  particulièrement.  S'y  citant  tranfporté  à  l'affignation  prife ,  Aiax,  Dio- 
mede.Sc  VlylTc  qui  en  auoient  défia  conceu  quelque  foupçon  ayans  veu  aller  Se  venir  plufieurs 
fois  deuers  Achilles  des  meflagers  du  Roy  Priam ,  lefuiuirencde  loin  pour  obferuer  ce  qu'il  fe- 
roit:  Se  eftant  entré  dans  le  temple.il  y  trouua  Paris  quil'y  attendoit  auec  fon  frère  Deiphobus, 
lequel  foubs  prétexte  de  le  bien  vegner  l'embrafla  eftroittement  par  le  fau  du  corps,  li  que  Paris 
eut  lemoyede  lemaflacrer  à  coups  depoignard  pareequ'il  yeftoitvenu  defarmé  fors  que  de  fon 
efpée.  Cela  fait  ils  s'efcoullerent  parl'huys  dc  dcrriere.Boccace  en  fa  généalogie  des  Dieux.mais 
ce  n'eft  pas  vnautheur  authentique,  met  que  s'eftant  mis  à  genoux  deuant  l'autel  pour  faire  fa 
pricre.Pâris  qui  eftoit  caché  en  aguet  luy  tira  droit  vn  coup  de  flefche  à  la  plante  du  pied.dont  il 
expirafurle  châp.CarThetis  fa  merefoudain  après  qu'il  fut  nayl'cftant  allé  plôger  tout  le  corps 
dans  lariuiere  de  Styx  es  enfers.elle  le  rendit  inuuln érable  fors  que  par  la  plante  du  pied  où  elle 
le  tenoit.Ce  qu'il  a  emprunté  entreautres  de  FulgêceEuefque  de  Carthageau3.de  fon  My  tho- 
logique,ch.dePeleus8cThetisiOÙilattribuécecyà  cequelesAnatomiftes  trouuétquedu  talon 
procèdent  certaines  veines  qui  s'en  viennent  atteindreles  cuiffes,les,haynss,8c  les  reins;  &  de  là 
nailfent  derechef  autres  rameaux  qui  s'eftendent  iufques  au  pouce:  Parties  où  Orphée  a  confti- 
tuélc  principal  lieu  del'efgutllon  Véneréea.  Mais  cela  a  efté  defiaatteirçt  furie  tableau  d  Achil- 
les enl'IliedeScyro.  Dares  Phrygien  s'y  eftant  plus  diffufement  eftendu,  dit  qu'après  la  mort 
d'Hcftor,  Priam  Se  HecubeaccompagnezdcleurfillePolyxeneeftans  allez  viiiterle  fcpulchre 
d'Hector  hors  la  ville  durant  vne  fufpenfion  d'armes,  Achilles  s'y  voulut  trouuerilequel  à  lapre- 
miere  veue  de  Polyxene  s'en  amouracha;de  forte  que  dés  le  lendemain  il  enuoya  vers  Hecube 
luy  offrir  que  s'ils  la  luy  vouloient  dôner  en  mariage  il  s'en  retourneroit  en  Grèce  auec  fes  Myr- 
midons;  Se  que  bien  toit  après  il  n'y  auroit  Prince  en  l'armée  Grecque  qui  ne  fifl  de  mcfme.  He- 
cube fitxefponce  qu'elle  en  parlerait  volontiers  à  Priamilequelluy  fit  dire  qu'il  en  eftoit  contêt, 
pourueu  qu'il  effeduaft  par  effect  ce  qu'il  promettoit.  Et  delà  en  auant  Achilles  s'abftint  de  plus 
fe  trouuer  aux  combats  ;  ains  exhortoit  les  Grecs  de  nefe  vouloir  obltiner  ainfi  longuement  là 
deuant  pour  l'occafion  d'vije  putain.  Quelque  tempsapresperliftanttoufioursen  ce  propos 
qu'il  falloit  faire  vn  accord.Sc  s'en  retourncr.à  l'inftance  d'Aiax ,  Se  fes  autres  amis  qui  l'en  pret- 
ferent  il  fe  relafcha  à  enuoyer  fes  gens  aux  efearmouches  Se  conflicts.fans  toutesfois  s'y  vouloir 
trouuer  en  perfonne:  lefquels  ayans  efté  en  plufieurs  rencontres  fort  malmenez  par  Troilus 
entre  les  autres ,  irrité  de  cela  il  prit  les  armes ,  5c  tua  Troilus  après  auoir  efté  bleifé  de  luy  :  puis 
confequemment  Memnon:  dont  Priam  Se  Hecube  prindrent  dellors  refolurion  de  s'en  venger; 
&  luy  faifans  dire  que  s'il  fe  vouloir  trouuer  au  temple  d'ApollonTymbréen.ils  luy  deliurcroict 
Polyxenerau  lieu  d'elle  ils  y  enuoyerentvn  bon  nombrede  gens  armez  foubs  la  conduitee  de 
Pinsdefquels  s'eftans  de  plainearriuce  ruez  fur  AchiUes.Sc  Antiloque  fils  deNeftor  :  eux  enue- 
loppans  leurs  manteaux  autour  dubras:  car  ils  eftoient  venus  defarmez  fors  que  de  leurs  elpées: 
apress'cftrecourageufementdefendus,  Se  enauoir  tué  plufieurs,  ils  furent  là  en  fin  maflacrei, 
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Quintus  Calaberauj.defes  Paralipomenes.dit  quece fut  Apollon quilemitàmort  de  famain: 
mais  cela  eft  plus  Poétique  qu'Hiftorial.  S' (fiant  leuée  la  belle  Amen,  lesfeldats  belliqueux  de  Pylos 
emportèrent  aux  vaiffeaux  le  corps  d'Antihque ,  affligez,  dlvn  extrême  dueilde  la  perle  de  ce  teune  Trince:& 
luy  firent de fort  magnifiques obfeques furleriuagede  l 'Hellefiont:  monfirans -une grande  trifitffe  ceuxqut 
efioient  bien  affectionnez,  à  Nefior:  lequel  s'y  pomit  néanmoins  plia  conflamment  que  nul  des  autres, cobien 
que  cela  luy  touchafi  de  plus  près  au  cueur -.car  c'efi  le fait  des  hommes figes  de porter  patiemment [es  defeon- 
ueniïés,  fansfe  laiffer  trop  abicflementfurmontcrà  la  douleur.  Mais  Achilles  enflambéd'vn  mortel  courroux 
peur  la  perte  decefien  cherfauorit  bien  aimé,  brufloit  À  rage  en fapenfée  de  s'en  vangerfur  le  s  Troyens  ;  & 
fiepreparoitfurieufimentaucombat:  lef quels  finirent  d'vngrand  courage  hors  de  leurs  portes  dr  murailles, 
pouffera  cela  de  leurs  defiinées  qui  les  allaient  précipiter  à  vneeuidente  ruine  far  les  mains  de  celuyqui  bien 
tofi  après  deuoil  encourir  U  mefme  infortune.S'eStans  doneques  venut  chocquer  les  bataillons  des  deux  cofie\, 
atlife^de  l'ardeur  de  Mars, A  chi/les  en fit  là  vn piteux  carnage: fi  que  la  terre  mere  nourriffe  des  mortels  ejîeit 
toute  arreusée  de  leurfang-.dr  les  canaux  de  Xanthtu,  &  de  Simois  ar refiez,  de  couller  à  valpour  l'abondance 
des  corps  merts  qui  les  remplij] "oient  à  plein  bord.  CarAchilles  les  tltoit  deuant  luy  chaffants parla plaine  iuf- 
quesprefque  dedans  leurs  portes ,  qu'il  euftde  cefie  poinBe  propre  enfoncées ,  dr  explané  à fleur  de  terre  ,pvur 
donner  par  làvne  entrée  aux  Grecs  ,drmettreloutàfeuàfiangcefiebe/le  opulente  ville ,  fi  Apollon  en  ayant 
pni  i»  amm!.  """"  """'g"""1'  indignation  enfin  cueur  peur  voir  tant  de  vaillant  hommes finer  là  leurs  tours  miferable- 
etmaudiCm*-  ment  auant  temps ,  ne  fufi  foudain  defeendu  du  hautdel'Olympc,fencarquoitltouficenefcharpc  plein  de  fief 
ches  irrémédiables  qui  refonnoient  terriblement  contre fin  arc,  les yeux  luy  eftincellans  comme  viues  flam- 
mes ,  dr  la  terre  croullant  toute fiubs  la  maiefie de fis  pieds.  Il  s'en  vint  doneques planter  viz  à  viz  d' A  Ml- 
les ,  auquel  d'vne  effroyable  voix  pour  le  defieurner  de  ce  maffacre  des  Troyens ,  qui  fans  double  yfujfenttous 
demeurez,  iufqùau  dernier  :  dr  retire  toy  d'icy  ô  Achilles ,  va-il  dire ,  car  il  n'efi pas  raifinnable  que  tu pour- 
fuiuesplus-auantàexterminertoutcepeuple,depeurque  quelquvn  des  immortels  ne  f accable.  Ainfi luy 
parla  Apollon:  mais  celanetefionnapas , parce  que  défia fa  defiinée  pernicieufi  voltigeait  tout  autour  de  luy 
pour  en  faire  fa  volonté  :fi  qu'il  ne  reffecla  point  autrement  le  Dieu,  ains  luy  e/cria  d'vne  voix  forte:Et  à  quel 
propos  Apotl»n,me  voudrais tu faire  combattre  par  quelquvn  des  Dieux, pour  raifin  queie  tafche  icy  de ven- 
gerladefloyautédcsTroyens'.Certcsccn'eftpaslapremiercfoùquetum'asefic fil  contraire:  &  n'y  a gueres 
que  tu  teparforças  de  m  arracher  Hettor  des  mains,  auquel  ils  auaient  toute  leur  efperance.Mais  va  t'en  d'icy 
te  te  prie,  dr  te  retire  à  U  demeure  des  autres  Dieux  tes  confemblables:  afin  que  te  ne  fois  contraint  d'employer 
centre  toy  ma  lance ,  quelque  immortel  que  tu  puiffes  efire.  Ayant  dit  cela  il  laiffa  là  le  Dieu ,  &  s'en  ail»  de 
nouueaurechtrgerlesTroyensflusfortquedeuant-.maisils  continuaient  de  s'enfuyr  à  vaudereutte  deuant 
fin  impetuofité  dr furie.  Et  Apollon  tout  indigné  de fa  refponce  difeouroit  ainfi  àparfoy.Et  det  de  quelle  force- 
née rage  eft  tranfforté  ce  mortel cy  ?  Certes  Iuppiter  mefme  ne  le  pourrait  pas  reprimer,  quife  veut  ainfi  ouira- 
geufement oppofer aux  Dieux  immortels. Cela  dit,  cauuert  d'vne  nuée  caue  dr  cnuironné  d'air  cfpaizjldefce- 
.  chevne fort  cruelle  fagette, qu'il' alla  atteindre  droit  au  talion,  dont  la  douleur  tout  foudain  luy  monta  au 
cueur,  &  tombapar  terre  àguife  d'vne  greffe  lourqu'vn  via/lent  orage  de  Typhon  enclos  dedans  les  cencaui- 
te\de  la  terre  renuer ferait  defonds  en  comble.  Ainfifut  profierné  Achilles , tenant  fis  ycuxia  ternis  de  mort 
de  cofié  dr  d'autre.  Et  qui  efi  celuy  (  difoit-il)  qui  m'a  ainfi trahifireufement  à  cachettes  delafiché  ce  desloyal 
coup  >  J^u  'il s 'en  vienne  m' attaquer  en  appert  en  champ  de  bataille, dr  il  verra  bien  tofi  refpandre  fonfang  dr 
fies  entrailles  par  Hnuincible  effort  de  monglaiue ,  lequel  l'enuoirt  fur  les  champs  aux  pnfonds  manoirs  de 
Platon. Car  iefcayaffiz,  qu'il  n'y  a  homme  mortel  quelque  valeureux  qu'ilpmjfc  efire ,  voire  le  plus  preux  de 
tottsles  llereésquimtpeufivaincre,nymerefiftcr,quandbienilanreil  triple  plaftt  on ,  dr  ferait  toutentier 
d'acier.  Mais  c'efi  la  couflume  des poltrons  dr  lafehes  de  cueur ,  de  prendre  ainfi  en  trahifon  les  vaillant  hom- 
mes. Et  pourtant  qu'il  s'en  vienne  icy  tefte  à  tefie, quelque  Dieu  qu'il  fait  qui fe  montre  fi  contraire  aux  Grecs: 
medifant  néanmoins  le  cueur  que  c'efi Apollonluy fans  autre  lequel  m'a  ainfi  accoufiré  cauuert  d'vne  nuée 
cbfcure.  Ce  que  ma  mere  me  prédit  fort  bien  autrefois ,  que  ie  deuois  efire  mis  à  mort  de /es fief  ches  près  la  porte 
Scée  ,dr  il  n'efi  pas  reiifiien  vain.  Il parla  ain/t:  &  arrachant  le  trait!  de  fa  playe  incurable,  le fang  en  fortit 
in grande abondance ,  auec  de  trefgriefs  cruciemens  &  douleurs  mortelles:  fiqu'ilrendit  l'ame  bien  tofi  après 
*y»ntiettédegranddefpitlaflefcheauloin,quelesventsrapportcrentàtinftant  mefmes  i  Apollon,  comme 
il  s'en  retournait  là  àaut au  Pallais  celefte  :  car  iln'efioit  pas  raifinnable  queftant  immortelle,  dr  delafihée  de 
la  main  d'vn  Dieu ,  elle perifl icy  bas  en  terre.  Voila  comme  en  parle  Qu.Smyrnéen  à  fa  mode  Poéti- 
que accoutumée.  Toutefois  Hyginus  ch.107.cft  du  mefme  aduis;8£  qu'après  qu'Achilleeut  tué 
Hectoril s'alla  promenertrop  piafeufement  autour  des  murailles  de  Troye,  comme  s'il  euft 
voulu  dire  queluy  tout  feul  l'auoit  expugnée  :  dequoy  Apollon  indigné  prenant  la  reffemblan- 
ce  de  Paris  luy  delafcha  vn  coup  deflefche  droit  au  talion ,  qui  feul  eftoit  mortel  en  luy ,  dont  il 
expira  toft  après. 

%  Prethefilam  dit  qu'Achiffesauoitvnelonguelouffuëperruque.Tiitesice^ToposledeCciïpcà'vnehr- 
ge&amplepoitrine.levifagedebonnaire&aggreablejfortdemembres;  la  cheuelleure  lon- 
gue,  efpoifle ,  crefpclué  &  chaftiniere  ;  prompt  Se  vaillant  aux  armes  fur  tous  autres  ;  d'vne  chè- 
re gaye  ,& plaifante  conuerfation  i  libéral  Se  fort  fplendide. 

F  T rop  bien  eut-il 'affaire  à  vn  qui  veneitdeltPeonie,  dont  mefme  Homère  *  fait  mention,  &  le  nomme 

Afterepée. 
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4?«-#«.Cclieftau  xi.deriliade  en  cette  forte. 

T<"Pey.  0  n»A£os  cjoî  SbAi^smur  tfyç 

Ce  temps  pendant le  fils  de  Pelée  ayant  fa  longue  Lnce  au  poing  s'en  alla  setter  fur  ^fieropée,  tout  près  de  le 
tneitn *mm:q»ttftm fils  de  Pelegon  que  lefleuue  Axixsauoii engendréen  Peribéefilie  ai/née  d'Acefiame- 
»e.  Achille  s  doneques  le  va  afaillir ,  &  l'autre  de  defflu  le  bord  de  Veau  l'attend  de  pu  d-coy  ayant  deux  ia- 
uelots  es  poings  :  car  le  feuue  Xanihus  luy  auoit  donné  ce/le  hardiefe  ,  indigné  enuers  AchitUs  pour 
les  deux  icunes  Prmces  qu  il  auoit  maffacrez.  dedans  fin  canal  fans  en  àmitcmpafion.ytwfices  ^««J/,,- 
"**<™b'>t™>f'ft*»s*ppr*chc^ 
1»'^fJ^'cedem,tundre?c« 
yV^AtreUgonfitrc^ 

fortlom  .1  ,cy,  de la fertile  Peonie.don,  fa,  amené  force  bons  lancers ,  &  voky  tonz,,c(mc  iour  de  mon  arri- 
uee  Ma  race  efldufleuue  Axius  coulant  dvne  eau  pure  &  claire:  &  eflLy  qui  a  engendré  le  bon  cheuallier 
Pelegonlequelon  dit  efre  mçnpere.  Mais  ileft  temps  de/ormais  de  louer  des  coufieaux.  Ainfi  parla-  il  en  bra- 
dant: &  Achilles  empoigna  /apcfantelance  àe fefnei  ce  pendant  faune  qui  saydoit  e<rallemcnl  âes  deux 
mains  luy  larda  tout  a  vne  fou  les  deux  lauclots  qu'il  tenon,  dont  l'vn  {alla  atteindre  dans  [on  e/cu  ttiil  ni 

feutpasfauferdu  tout, car  t  or  que  Fulcamy  auoit  appliqué  l'engarda  :  &  de  l'autre  il  le  bl.ffa  etuelue  peu 
au  bras  droiff,  dont  le  fan<r  coulla  à  val,  &  s'alla  le  lauelot  ficher  dans  la  terre. Mais  A  Jiilles  luy  lançant  d'v- 
nef  ,u  grand  force  fin  glaïue  s'attendoti  bien  de  le  mettre  à  mon  de  ce  coup-.  Toutes  fois  il  faillit  d atteinte  & 
s*UfenfonccrbienauantenUbargedufleuuc,  suilentra  iufqu'au  milieu.  Ce  voyant  A Miles  défait,*  fon 
^e&rcUnced-vnegrandefrriefurtufpendantqu'il/efo^  du  bord,  dont  pat  trois 

f"'>'>t^tafaecuidantauoir,&partrois,lyfa,lUt:àlaquatriefm^ 

dant,  Achilles  lepreumtpar  une  estocadde  qui!  luy  donna  dedans  le  ventre  vers  le  nombril,  fi  nue  les 

ioyaux  en /ortirent  :  &  foudain  après  vne  noire  nuléï  luy  vint  enuelopper  les yeux,  dont  il  expira  :  &  Achil- 

leseullemoyendeluyfauterdefuslecorps  ,& le  dépouiller  de  fies  armes.  Ilpourfuitpuis  après  comme 

dclailallaattaqucrfcsgcm.&ksmitdamuéeenfuitceiaprcs  en  auoir  tue  plufieursdenora 
qu  il  récite  la.  r 

^uitanr  attentiuement  quand  il  chantoit.Cch  Q 
trouuer  Achilles  pour  tafeherde  le  réconcilier  auec  Agamemnon.  r»,  f  &m  «,.V*  -ni^iS^r 
Ç'rfuyyiAiyu» .  «ce. 

Ils  le  trouuerent  s'esbattant 
Sur  fa  lire  doux  refonnemts 
Ouurée  induftrieufement: 
De  fin  argent  efioit  le  manche  : 
Et  l'auoit  eue  du  buttin 
idlori  qu'il  faccagea  la  Ville 
D'JEtton.  Il  louait  doncq 
De  cefl  injlrument,  où  les  gefles 
Il  recitoit  des  hommes  preux, 
Et  n'y  auoit  finon  Patroclt 
A  pu  deuant  luy,  attendant 
Sans  mot  fonner  ne  l'interrompre 
Qud  eufl  acheué  fa  ebanfon. 

Votumauez.ramenteuie  ne  fçayqmy  de  beau  des  cheuaux  lAchilles.W  eut  trois  cheuaux  atteliez  à  H 
fonchanotd'armesil'vnmortelnomméPedafus,  que  Sarpedon  combattant  contre  Patrocle 
mit  a  mortel  1  auoit  eu  aufli  a  la  prife  de  Thebes  de  la  Cilice  ville  d'Eetiô  lequel  eftoit  pere  d' An- 
dromache  femme  d  Heûor ,  commeil  cft  dit  au  i6.de  l'Iliade  :  Se  les  deux  autres  Balius.âc  Xan- 
thusimmortels.ayanscttéprocréezpar  lèvent  deZcphyrc  en  vne  des  Hai'p\es  ditte  Podar- 
gé.Mais  tout  celaa  efté  touché  plus  aulôgau  tableau  de  la  nourritured  Achilles.  Quelques  vns 
voulans  allegonfer  la  deiTus.prenncm  le  chariot  d' Achilles  pour  l'homme:  Pedalus  qui  eft  mor- 
tel pour  le  corps  caduques  periffable  corruptible:  Bahus  pour  l'ame^  Xanthus  pour  celte  por- 
tion de  la  dimnité  y  adiomte  que  les  Grecs  appellent  ,  les  Latins  mens.Sc  les  Hebrieux  Nrfe- 
wmA:  nous  ne  le  pouuonsreprefenter  que  par  ce  mot  Intellect.  Quant  à  ce  qui  fuit  puis  après  au 
texte-  QueUThe/faltrc/foil  de :out tempi ifort heureuse  à  produire  de  bons  cheuaux:  cela  bat  à  ce  qui  eft 
recité  iene  fçayoùdans  Strabonfi  iene  m'abufe,  que  les  cheuaux  de  laTheftalie  auoient  efté 
célébrez  fur  tous  par  ce  .■  ers  icy  émané  de  l'oracle  de  Delphes ,  ie  n'ay  le  Grec  pour  le  prefent  en 
.memoire:leLatinl'atournéainli,rfc/^/;i:;« pnftai  fontpes ,mulicr.y.  Lacana. 
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Ayant  fie»  ce  qui  ejloit  aduenu  en  Tymhréc.  C'eftoit  vne  plaine  contigue  à  Troye ,  par  où  paffoit 
vne  riuieredu  mclmenom  ,qui  s'ailoit  rendre  dans  le  bcamandre  auprès  du  temple  d'Apollon 
four-nommé  Tymbrcen ,  auecques  vn  facré  bofquet  où  Achilles  fut  mis  à  mort  en  aguet  par  Pa- 
ris: Se  delà  feroit  venue  l'opinion  que  ceauoit  elté  Apollon  mefmequifùle'coup  .comme  met 
Seruius  fur  le  troilîefme  de  l'Enéide;  Da  propriamTymbrae  donutm  ,  &:La£tance  le  Grammairien 
au  premier  delaThebaide  deStatius  :  SeuTroiamTymbrxias  habes.  Cemotlà  aurette  eltant  venu 
de  l'herbe  de  Tymbrée  fort  fréquente  en  cell  endroit  là.  Homère  au  cinquiefme  del  Iliade  met 
qu  Eneas  ayantefbé  blelfé par  Diomedes  futgarenty  par  Apollon ,  quile  tranfporta  hors  de  fes 
mains  en  Ion  temple  qui  eit  oit  à  Pergame,  c'eilàdire  en  la  plaine  de  Troye,  qui  debuoit  eilre 
cellur  cy  ou  il  f  ut  penlé  par  Latone  Se  Diane. 

Les  Mules  après  U  >nj  'i  d' A  biles  le  feroient  venus  déplorer  par  leurs  chants.  Tout  cela  elt  tiréd'Ho- 
mereauz4.  del'OdylIée,ou  Agamemnonracompteés  enfers  à  l'amed' Achilles  tout  ce  qui  eft 
de  ce  propos,  c'a  oit  n>  Uos  yà»9eflïs  'Gri  ùtai  \  A'^vieu,  Sec.  Bien-heureux  fils  de  Pelée  ,&  femblabîe 
aux  Di:ux  A<h  lles,quideccdisàTroy:'fo*tloinçd'Agos,auecplufieiirsTroyens  dt  Grecs  des  plus  valeu- 
reux,qmcomb  itloient  autour  de  toy  prndant  que  tu  gt  fois  mort  enlapoudre  /ans  pltsste  foucier  des  armes, 
nousperfiflafmes 10  ut  le  long  du  iour  àlarne/lée:  &  ne  nous fufions  pas  départis  fi  luppiter  parungros  orage 
ne  nous  cu/t  contraints  de  nous  retirer.  Apres  doneques  que  nous  t'en/mes  porté  aux  nauires  nous  te  la- 
ua fines  tout  le  corps  auec  de  l'eau  chaude  ,toignans  de pl  ifieurs  liqueurs  &  parfums  :  &  te  pofiafmes  fur  un 
beau  licl  de  parem  ;it  oit  toits  les  Grecs  e/fandtrent  de  chaudes  larmes  ,  &  fe  tondirent  les  cheueux  :  là  deffus 
•voicy  ta  mere  qui  va  arriner  de  la  mer,  accompagnée  d'vngrand  nombre  de  Nymphes  immortelles  marines, 
fi  lof?  qu'elle  eut  les  nouucllcs  de  t.i  piicufe  defionuenué  ,carle  bruit  s'en  efloil  fiud.iin  ejfandu  parla  mer  :  éf 
à/avenue  tous  les  Grecs  furent  fur  pris  d' vne  grande  frayeur ,  fi  qu'ils  s'enfu/fnt  fnysàgarend  à  leurs 
•vaifftaux  ,fi  Ne/for  ne  les  en  eust  retenus  :  terfonnage  vieil  cr  prudent ,  &  a'vne  l'engue  expérien- 
ce, dont  iaduis  auoit  toufiours  efié  trouué  ires-bon  cjr  falubre  :  lequel  leur  parla  en  cefle  forte  :  Arrêtez, 
nous  mefiturs  les  Grecs,  çr  ne  vuetllez,  ainfifuir:  cefl  la  mere  du  defunct  qui  auec  les  Dec/fis  mari- 
nes efl  venue  pour  le  vifl '  cr.  Ayant  dit  cela  ils  de  fouillèrent  leur  ejfroy  :  &  autour  du  corps  s'cfpandi- 
rent  les  files  du  vieillard  rn  irtn ,  lamentant  pitoyablement,  vcftucs  d  habits  de  dueil ,  mais  immortels, 
depuis  les  pieds  iu/qù 'àla  te/te.  Toutes  les  Mufes  le  piewoient  aup  de  leurs  belles  voix  Us  vues  après  les 
autres  chacune  à  fin  tour ,  qui  meurent  à  telle  compafiion  l'armée ,  qu'il  n'y  euft  vn  feulqui  ne  Lrmoiaft  fort 
amèrement.  Dixfipl  tours  entiers  iour  & nuicJ  fans  ceffer ,  non  te  limentafmes  Dieux  &  hommes  ,  & 
le  dlxhulitiefme  nous  te  bruflames /olenucllement  deifus  le  bûcher  funeral ,y  ayant  premièrement  immo- 
lé force  moulons  &  boeufs  toits  noirs, gros  •>  refaits,  e/ifemly  dans  vn  beau  drap  des  immortels ,  auec 
force  aroma  'es  ,  &  du  miel  :  i'jr  plufieurs  des  Heroès  Grecs  armez,  de  toutes  pièces  coururent  tout  autour  du 
bûcher  ardent,  omme  s'ils  fu/feitt  voulus  aller  à  la  charge,  tant  à  pied qu'à  cheual  :  dont  il  fe  leua  vn  grand 
tintamare.  Mais  après  que  la flamme  de  Vulcain  eut  achcuède  te  con  fumer,  le  matin  nom  recueilli  fines  tes  of- 
fements  dans  du  vin  mixtionnéde  diuerfes  liqueurs  odorantes  :  cr  les  mifmes  en  vu  fort  riche  v.ife  d'or ,  que 
ta  mere  donna ,  a  qui  Bac.hts  en  auoit  fait  pre fient:  mais  c'eftoitde  l'ouurage  de  Vulcain.  En  ce  vafe  doneques 
furent  te  s  o^inis ,  ô  preux  Achilles ,  auec  ceux  de  Patrocle ,  &  en  vn  autre  à  part  tout  ioignant  ceux  d'Antilo- 
que  ,quetuaimois& honnoroispardcff.istoustes  autres  pluschersf  luorits  après  iceluy  Pairocle:  puis  lèse» 
(euehfmes  en  vnhau:  e/leué  fepu'chre  que  l'armée  des  belliqueux  Grecs  te  dreffa  fur  le  nuage  de  C Ht Ile/ponte 
au  lieu  plus  hautain:  à  ce  que  ceux  qui feroient  voile  du  Pont-Euxin  le  penffent  defiouurir  de  lomg;lant  les  vi- 
uans  pou  r  le  lourd  huy:  que  les  autres  qui  viendront  cy  après. Et  ta  mere  après  auotr fait  fis  prières  aux  Dieux 
propofa  de  baux  prix  aux  Grecs pour  com  hattr.  en  ton  honneur  &  mémoire.  Certes  te  pen  è  auoir  aftfle  aux 
deuoirsfuneraux  de  plufieurs  excellent  pcfiotinages ,  où  les  ieunesgens  fe  prelen:  oient  pour  gaigner  le  prix, 
mais  lu  te  fuffes  efmerueillé de  ceix  que  la  belle  Decffe  tamereThetis  aux  pieds  argentins  t'eftabtit  U.  Etde 
fut  tu  es  fort  ymédes  Dieux  :  Çr  encore  que  tu  fois  mort ,  tu  n'as  p.ts  pourtant  perdu  ton  renom ,  ains  auras  à 
perpétuai 'vue très célèbre gloire entre  les vina.'s.  A  ce  mefine  propos  Pindareen  la  8. des  Ifthmien  nés 
parlant  d'Achilles  chef  des  .-Eacides;  ti»  ($1  au  Ja.tî'T  ioiJ\*i>  &c. 

Car  encore  eiu'd  f.tfi  mort 

Les  chants  ne  l'abandonnèrent; 

Ains  les  Vierges  d'Helicon 

jifiiflerent  aux  obfeques; 

Et  ejfandtrent  fur  luy 

Vne  célèbre  complainte: 

Dont  il  pleut  aux  immortels , 

Vn  fi  Vaillant  perfonnage 

Faire  célébrer  des  chants 

Des  immortelles  Deejps. 
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_  llsluydreferentcemonumtHtquevomvoyez,làe/!eucaufiontduriudge,&c.\\rïymr*r,om 
d'amener  icy  ceque  Philoftrate  toiiche  au  4.  liure  de  la  vie  d'Apollonius ,  chapitre  3.  &  4  de  ce 
qui  paffa  en  celle  fepulture  entre  iceluy  Apollonius ,  8c  l'ombre  dudit  Achilles,  ou  il  en  parle  en 
'^^iàra.DeU*jaoutionnéifes4^ltsh 

ttAchilles-.donteuxlevoulansde/fournerpourlesfrayeurs  quiy  app,roifoient,cat  il  foulo-t  là  femonfi  er 
fort  terrible  ■&  efpouuentable,il  fit  renonce  qu'aucontraire  cefi  Héros  fe  piaf  oit  d'eflre  vifité.bien  efijtt-il 
qu'on  d foit,  coufiumierd'apparoifrre  par  fois  armé  de  fa  falladeempennachie  ,& fa  grand 'rondache ,  »... 
naçantlesTroyens encore,  ft.rtffiuuetont  ,ammc  il  ,fi  à  croire.de  l'outrage  qu'Us  luy  firent  de  le  maffa- 
crer  en  aguet,  eflans  armez.  &  I»,  ton  aud,  quand  il  procbajfott  le  mariage  de  Polyxene.  Mais  le  n'ay 
rien  de  commun  auec  exx ,  &  ne  luy  parler ay  que  de  ebofes  plaçantes  &  agréables.  Cela  dit  il  s'en  alla  à  ce 
fepulchre  quel  air  commençoit  défia  à  fe  Rembrunir;  Eccequiluy  interuint  làauec  Achilles, il  lera- 
compte  en  ccftcmanicre  au  ç.  chap./f  «  ;r/>,W^ 

pour.y  efiandre  du  fangdalgneaax ,  comme  fit  Vlyffe  ês  enfers ,  ams  tant  feulement  te  luy  addrefay  les  prie', 
tes  dtttel  sfages  de  l'Inde  m  amical  tnftruit  jour  fe  randre  placables  les  ej)r,ts  des  H  crocs  &  grands  perfon- 
aages.  0  Acbtlles ,  aiûy  se  dire ,  le  bruit  commun  efl  par  tou:  que  nom  effet  mort ,  ce  que  te  ne  veux  croira, 
non  jusque  neferoit  aufs  Pytbagore,  dont  î  enfuis  la  fecje:  afin  doncq  que  nous  ne  creyons  que  ce  qui  efl  vrly 
&  en  pu  fions  parler  d'affewanec  ;  minfire^voas  à  moyen  voftre  vraye  refemblance.  Luy  ay  int fut  ce  fie  re- 
quefie ,  fa  fepulture  commença  vn  feu  à  crou/ler,  dont Jbudain  fortit  vn  ieune  homme  de  la  hauteur  de  fpt  i 
hutlt pieds ,  vefiu  d'vn  long  rentre  à  la  mode  Theffalienne  :fa  beauté  au  reflc ,  & fin  affelf  ne  mon flr  ans  pat 

à  efired'vnoutre-cuidê&vanieur,commeplufieursUlleguentauoiref}é^ainsreffentctentplufoft  certaine 
gracieufe  debonnairete accompagnée  dfvne  maiefrc  vénérable.  Et  puis  dire ,  que  iene  penfe  pas ,  que  perfonne 
iufqueskyayeaffez,dignementloùi&recommandéfabeauté, encore qu  Homère  s'y  foit  e/fendu  en  tout  ce 
qui  luy  a  efié  pofiible  :  carie  la  tiens  pou  rfurpaffer  tout  ce  qu'on  en  pourrott  imaginer  en  fon  e/f  it ,  non  qu'ef- 
crire.  L'ayant  doncq  veutel  apparoiftte ,  il  mefembla  qu'au  mefrne  tnflam  tlcreut  au  double  ,/i  qu'il  psuuoit 
bien  arriueriufqa'i  feileou  dixbuitt  pieds  de  hauteur,  augmentant  toufiours  fa  beauté  au  triple.  Lors  il  m  al- 
ladtre,qiietainaisilnes'eftoitfaitroignerfaperrujue,ainsl'auoiltoufiours  referuée  en  fon  entier pow en 
faire  vneofrande  aufleuue  Spercbim  :  car  Homère  efcriptque  ce  fut  autour  J!  iceluy  qu'il  paffa  fon  adolefcen- 

".quekpremierpoilfolderabarbenefafoitquelnycoionnerlementon,&lesioùes,enm'appellantdoac- 
quesparmon  nom ,  il  m 'alla  dire.  Je  deuifi  volontiers  auecques  vous,  Apollonius,  car  il y  défia  lonr  temps  que 

tedefiro^reacentrervntelperfonnage.  Plusieurs  ans  fonideftapafez.quelesTbeffdiens  on.  intermules  fa- 
crifices  &deuoirs  qu'ils  auoient  accoutumé  de  me  rendre^  neantmoms  ie  ne  m'en  fuis  pas  encore  voulu  cour- 
roucer Com^eux.  fiais  ie  leur confeille  amiablement qu'ils  ne  vacillent  plus pcrfifler  à  me  defrauder  de  mort 
drtitf,  i  ce  qùeflans  Grecs  ilsnefe  mo  «firent pires  en  mon  end'oit  que  les  Troyens,  lefquels  encore  que  ie  leur 
*yc  mu  amorti es  plus  valeureux  combattant  qu'ils  eufent,  ne  la  ifeat  pas  pour  cela  de  me faire  des  offrandes 
de  leurs primices ,  en  me  requérant  de  ie  nefçay  quoy  que  ie  ne  leur  veux  p.u  oBroyer,  paru  que  la  defloyamé 
quilsmvferentrnfepariurant,eficaufequeleurancienne&tantrenommkciténeferaiamaisrcl}aurée.A- 
findoneques que ie ne  rois  contraint  de faire  à  l'endroit  des Thcffaliens rien  de  (emblable,  vomie  leur direz.de 
ma  part,  en  plune  affim  hlée  depeupl  :  le  le  fera,  tres-volontiers,  refiondis-ie, parce  que  cela  ne  tend  qu'à  di- 
«"tirhruinequilesmenace.UauqùeffceidiuinAchilles.queievomdoibsicydemanderUecognoisdefia, 
Pie  va-ilrefpondre,  ce  que  VOUS  defirez.  demjy.  Et  à  ce  que  vous  ne  vota  ingériez,  de  m'en  ju:rir  d'aucune  cho. 
Je  de  tout  ce  quife  paffa  entourT roye  ,carvomne  me  feriez,  point  de  plaifir ,  ie  laife  à  v  offre  optio  d-  me  faire 
tufqu'acmq  demandes  de  ce  qui  vomagréera  leplm  ,pourueu  que  ce  ne  foit  de  ce  qui  m  efl  prohibj  de  reueler. 
Dontmer'afeurantfàdefm.ieluyiemandayenpremierlieus'ile/loitvrayqu'ileuffe/lé  enfeuely  delà  forte 
queles  Poètes  chantent!  te  fut  enterré,  meva-il  refpondre,  de  lafiçon  qui  me  fut  ,é  à  Patrocle  très- 
agréable  :  attendu  que  durant  no/ire  icunejje  nom  fufrnes  toufiours  dfvne  mefrne  volonté  &  accord:  & 
■va  mefrne  vtfe  d'or  tient  not  cendres ,  toutaiafi  que  fi  nom  n'eufSions  efié  qu'vn  tout  feu!,  kaisic  veu  t  bien 
quevom  fachiez.commetlva  deceslarmes  queles  hommes  difentauoirefié  efpanduès  pourmoy  par  les  Mu- 
fes ,  &  les  N ereidss  :  que  iamais  les  Mufcs  n'arriuerent  en  ces  lieux  -  cy ,  trop  bien  les  Nereid-s  y  font 
fouuentefois  venues  ,&  font  encore,  le  luy  deman  iay  puis  après,  s'ilesloit  vray  que  Polyxene  eufî  e/lé  mife  i 
mort  pour  fon  occafion?  Elle  fina  de  vr.iy  violentement  fesiou  s,m'afla-ildire,presrna  fepulture,  dr  parglai- 
ae,  mats  ce  ne  fut  pas  delà  main  des  G  recs  m  ù-gréelle ,  aies  eflant  venue  volontairement  à  mon  tombeau;  & 
feremettant  deuât  lesyeux  ce/le  ardente  afelfion  qu'elle  m'iuoit  toufiours  portée,  elle  fe  donna  d'vn  poignard, 
àtrauers  le  corps.  En  troiftefne  lieu  le  l'interrogeay  s'ilefloit  vray  qu  Hélène  fnffe  oneques  venue  à  Troye ,  ou 
s'ilauoitpleuà  Homère  de  le feindre  ainft  :  NomfufmesabufeT^vn  long  temps,  me  va-il  refpondre  ,  tant 
lors  que  nom  enuoy  ifmes  des  amba fadeurs  à  Troye  pour  la  r'auoir,que  depuis  que  nom  v  nfmes faire  la  guer- 
re:car  H  elene  efloit  adoncq  chc7J>rotbéc  en  Erypte,  ayant  efié  néanmoins  enleuée  par  péns-.mais  quand  nom 
enfceufmes  la  vérité  puis  après ,  nous  ne  luffafmes  pour  cela  de  continuer  les  efforts  que  nom  y  auions  de  fia 
commencez, ,  afin  q  l'on  ne  nom  viff  point  inutilement ^partir il  là  auecnoflre  courte  honte.  Ma  quatriefme  de- 
mandcfut,q>teicm'efmeruetlloisfort,qutlaguerrceuflainfiprod'iitcn  vn  mefrne  temps  tant  de  valeureux 
ferfonnages  ,com-ne  Homère  efeript  s'clfre  rencontrez,  au  fiege  de  Troye.  Ny  les  barbares  mefmes ,  m  alla- 
it refpondre  ,n'cftoicnt  pas  en  cela  beaucoup  furpajfe^de  nous,  &  n'auoient  moins  de  très -freux 
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coi»battans,de  mmiere  que  laverlu  en  ce ftecle-là floriffîiit fur  terre.  Finablement  four  la  cinquiefme  ie  luy  de- 
mandaypourquoyc'eftoitqù  Homère  n'aiioitpointeu  de  cognoijfnce  de  Palamedes ,  ou  s  il  en  auoit  eu ,  qu'il 
l'eujl ainfi oubliéenjes PoiÇies ? Pource que Palamedes m'alla-ildire ,nefi trouuapoint à  cejleguerre,  ny  ne 
fut  oneques  à  Troye  .Maisàcaufe  que  ce  fut  vn  tres-fage  homme ,  &fort  belliqueux ,  &  qu'il  Jouffrit  mort  de 
(a/arle  qu'il pleut  a  Vlyjfe ,  Homère  n'en  voulut  point  faire  de  mention  en fes  eeuures  ,pour  n'ejlre  contraint, 
s  tien  eufi parlé,  d'alléguer  lesblafmes  d'Vlyffe.Et  là  deffrn  Achille  s  fi  prit  à  larmoyer ,  difant  que  Palame- 
des auoit  efléen  fa  ieuneffe  vn  Ires-bel  homme, &  de  grand  taille  ;  &  en Jomme  vn  très-valeureux  cheualier, 
qui  de  modejlie  auoit furpefe de  bien  loingtotu  les  autres  ;  addonné  d'abondant  à  l'iftude  des  bonnes  lettres, 
&  tres-doffe.  Mais  vous  Apollonius  ,pourfuiuantfon  dire , pource  que  vous  auez,  entre  vous  auti  esgensfça- 
uans  iene fiay  quelle  affinité,  ayez,  ping  de fafefulture ,  &  dereftablir fin  image  en fa  place ,  qui  en  a  certes 
trop  honteufementeftéabbatuèpar  terre. El  afin  que  vous fâchiez  le  lieu,  c'efi  en  l Solide  près  de  Melhymne  en 
l'ijle  de  Lesbe  qu'elle  efigi fiant  là.  M 'ayant  informé  de  toutes  ces  chofies,  réordonné  de  bannir  de  ma  compagnie 
vn  ieune  homme  Payen  nommé '  Antiflhents ,  qui  mefuiuoit pour apprendre ,  à  caufie  qu'il  s'aduomit  efire  de- 
fcendudesTroy<ns,&duf*n^mefmeduRoyFriam;  ildtftarutfoudiwdi  moy,  iettant  vne petite $len- 
deur. 
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>  H  e  n.  Mais  ckNcoptoleme  quel  le  dit  voftre  Pro- 
Jthcfilaus  àuoirefté?  j^.Eort  valeureux, &  qu'enco- 
re qu'il  fut  affez  inférieur  à  sô  pere, fi  n'eftoit  il  en  rien 
moindrepourtant  qu'Aiax  :  C2ril  eftoit  beau  de  vifa- 
[  ge,reffemblat  à  Achilles,duquel  en  cecy  il  eftoit  d'au- 
tant furmonté,  que  les  bcauxhommes  naturels  le  font 
desftatuës.  Achilles  au  refte  a  obtenu  des  hymnes  & 
I  catiques  de  louanges  en  la  Theffaliejd'où  tous  les  ans 
J  ils  alloient  vilîterlbnfepulchre)&  châterlà  ces  hym- 
nes de  nuict.meflans  ie  ne  fçay  quels  facrifices  d'expiations  à fon  anniuerfai- 
rcfunerahcommeontaccouftumé  de  faire  les  Lemniens  &  les  Pelopone- 
fiens  venus  de  Sifyphe.  Pb.  Mais  voicy  vn  autre  difeours  qui  fe  prefente  un- 
ies rengsjequel  par  Hercules  ienelairrois  pas  volontiers  paffer,  quand  bien 
moy-mefme  i'y  deurois  mettre  la  main.  Vign.Ot  il  faut  mon  bel  amy,  que  ie 
vous  die  que  toutes  ces  digreffions  &  enueloppemens  de  propos  les  vns  fur 
les  autres  ne  font  que  curiofitez  inutiles,  &  pour  telles  les  tiennent  ceux  qui 
ne  voulans  rien  admettre  d  oifïf,les  reputent  à  au  tat  de  fables  vaines.propres 
pour  ceux  qui  n'ont  autre  chofe  à  faire  que  d'y  entendre.  Et  ie  vous  veoy 
corne  ferf  &  efclaue  du  vaiffeau  que  vous  gouuernczjefclaue  quantfic  quant 
des  vents.defquels  fi  la  moindre  halenée  propice  vient  donner  en  pouppe,il 
faudra  foudain  defmarer,  &  efpandre  les  voiles,  ô£  deflogeraueclenauire, 
poftpofans  toutes  chofes  à  la  nauigation.P/wz.  Laiffons  là  noftre  nef  à  la  bo- 
neheure,&;cequiyeft,carla  voidurederefpritmefembleplusplaifanteSc 
prohtablemetenantpointpourmonregardcespetites  digreffions  pour  ces 
fables  ôebadineries  que  vous  dittes.ainspour  vngaing  tres-oportun  qui  fe 
fera  déformais  adioufte  à  ma  marchâdife.^g.  Dieu  vous  maintienne  foin  8C 
fauue  puis  que  vous  auez  cefte  cognoiffance.  Et  puis  que  tel  eft  voftre  defir, 
oyez  ce  qui  dépend  des  Corinthiens  entant  que  touche  Melicerte  ;  lefquels 
1  ay  fait  venir  de  Sifyphus,  auec  tout  ce  qu'ils  font  encore  enuers  les  enfans 
de  Mcdéejqu'elle  tua  à  foccafion  de  Glaucé  :  car  tout  cela  reffemble  à  vn 
dueil  myfteiieux  &  diuin.tafchàs  d'appaiferfindignationde  ceux-cy,&  ce- 
lebrans  fautre  par  de  fo  lennels  hymnes.  Mais  pour  le  forfaid  que  les  femmes 
de  Lemnos  àlaperfuafion  de  Venus  perpétrèrent  autrefois  enuers  leurs  ma- 
rys,  cefte  Me  là  eft  purgée  &  reconciliée  tous  les  ans,  &  lors  eft  tout  le  feu 
cftxint  le  neufielîne  iour,car  leiàcré  nauire  Theoris  en  apporte  de  nouueau 
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de  Delos.Que  fi  cefte  barque  alriue  deuant  le  temps  deftiné  àlanniuerfaire, 
eueneprendportnulle  part  en  Lemnos,ains  s'en  va  voguant  en  fufpens  de 
cofté  &c  d'autre  le  long  des  caps  &  promontoires, tant  quele  temps  fe  rende 
propre  à  nauiger.  Ce  temps-pendant  inuoquans  les  deitez  terreftres  8c  ca- 
chées,ils  conléruent  du  mieux  qu'ils  peuuët  comme  ie  penfeje  feu  pur  qu'ils 
auoient  apporté  par  mer.  Puis  quand  la  barque  eft  venue  furgir  au  port,  6c 
qu'ils  ont  deliuré  le  feu  en  terre,  s'addonnans  aux  arts  qui  dépendent  de  luy, 
ils  allèguent  que  de  là  en  auant  ils  commencët  vncnouuelle  forme  de  viure. 
Que  les  expiations  au  relie  qu'ils  vont  faire  à  Achilles,quand  pour  ceft  effe6t 
ils  nauiguent  de  la  Theflalie  à  Troye,leur  ont  efté  ainfi  eftablies  par  l'oracle 
de  Dodone  :  lequelleurauroit  ordonne  de  luy  aller  faire  des  facrifices  par 
chacun  an,de  victimes  immolées  partie  comme  à  vn  Dieu,  &  partie  comme 
m  ai^u  i,t  ceux  4U  011  pour  les  trefpaflez.Or  du  commencement  celapafloit  de  ce- 
M*r<fi.s«.  fbe  forte.  Vn  nauire  equippé  de  voiles  noirs  partant  délai  heflalie  à  la  vol- 
te  dcTroye,portoit  quatorze  hommes  qui  alloientconfulter  l'oracle,  auec 
deux  taureaux,  l'vn  blanc,  l'autre  noir:  tous  deux  ja  domptez,  &  dubois  du 
mont  Pelion,  afin  de  n'auoir  befoin  de  rien  de  dehors  :  car  ils  apportoient  de 
laThefïalie  &C  les  offrandes,  6c  l'eau  mefmedelariuierede  Sperchie:6c  fu- 
rent les  Theffaliens  les  premiers  de  tous  qui  firent  des  ghuirlâdes  de  Palfeue- 
lours  pour  ces  anniuerfaires  d'A  chilles ,  à  ce  que  fi  d'aûanturc  les  vents  ve- 
noient à  tranfporter  le  vaifleau  hors  fa  droicte  routte ,  pour  ce  delayement 
les  fleurs  des  chappeaux  ne  fe  fleftiuîent.  Or  falloit-il  arriuer  au  port  de 
nuief  clofe,&  auant  que  defeendre  en  terre:  ceux  qui  y  eftoient  auoient  de 
couftume  de  chanter  ceft  hymne  à  Thetis. 

Thetis  colorée  dazjtr, 

Thetis  l'ejpoufi  de  Pelée, 

Tu  as  enfanté  vn  tel  fis, 

Quenuldes  mortels ne peut oneques 

Se  mejùrer  à  fes  beaux-faïtls. 

Tour  ja  part  l'a  obtenu  Troye: 

Ç^ïCais  la  mer  a  tout  ce  qu'il  eut 

De  ton  immortelle  nature. 

Vien ,  monte  icy  à  ce  tombeau 

Oh  efiton  valeureux  Achilles , 

En  larmoiant  de  tes  beaux  yeux, 

Et  ajSje  à  ce  facrifice, 

Thetis  colorée  d'azur, 

Thetis  [efj?ouJe  de  Pelée. 
Ceft  hymne  chanté ,  &  eux  s'approchans  de  fa  fepulture,fon  efeu  s'oioit  re- 
tentir comme  il  fouloit  faire  à  la  guerre:  &:  lors  après  plufieurs  courfes  mefu- 
rées  autour  d'icelle  le  fommet  en  premier  lieu  couronné  de  feftons  &c  chap- 
peaux de  fleurs,  ayans  creufé  vne  foffe  ils  y  immoloient  le  taureau  noir  com- 
me à  vn  fimple  defunâ ,  &  inuitoient  Patrocle  à  ce  banquet  en  faueur  d'A- 
chille:puis  delpeçans  la  vidtimeparacheuoient  tout  cequiconuenoità  ce  fa- 
crifice Se  expiation.  Et  quand  ils  eftoient  prefts  à  ferêbarquer  ils  facrifioient 
derechef  à  Achille  l'autre  taureau  blanc  fur  le  nuage  :  6c  luy  en  offroient  les 
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entrailles  dans  vn  coffin  dont  on  fe  fert  es  libations  ;  fomme  qu'ils-  luy  fai- 
foient  ce  facrifice  comme  à  vn  Dieu  :  ÔC  au  poind  du  iour ,  leuans  l'anchrc 
emportoientauecqueseux  toutlereftcdela  viâime,  aftln  de  ne  banquet- 
ter  point  en  terre  ennemie.  Voila  ces  vénérables  &:  anciennes  cérémonies 
qu'on  dit  auoir  efté  fupprimées  foubs  les  Roys,  qui  après  les  delcendans 
d'yEacus  dominèrent  la  Theflalie.  Les  Theflaliens  mefmes  les  mirent  à 
nonchalloirj  car  il  y  auoit  des  citez  qui  eftoient  bien  contentes  d'y  enuoy  erj 
d'autres  quinel'eftimoient  eftre  licite*  &  d'autres  qui  tiraient  la  chofe  en 
longueur  :  mais  en  toutes  fortes  cet  affaire  eftoitrenuerfé.  Or  commela  ter- 
re fe  trouuaft  affligée  d'vne  exceflmefeicherefle,  &c  haflefterilc ,  l'oracle  les 
admonefta  d'honorer  Achilles  comme  il  conuenoit,  parquoy  ils  retranchè- 
rent les  deuoirs  qu'ils  luy  fouloient  faire  comme  à  vn  Dieu  :  in  terptetans  ces 
mots, comme  il  conuenoit,  qu'il  ne  luy  falloit  faire  que  le  mefme  deuoir  qui  fe 
rend  aux  autres  defunfts  :  fi  qu'ils  ne  luy  facrifioient  plus  que  des  chofes  de 
peu  d'importance  les  premières  venues ,  iufques  à  ce  que  Xerxes  defeendit 
en  Grèce:  caries  Theflaliens  fe  trouuans  defpouïllez  du  tout,dclaillercnt  ce 
qu'ils  fouloient  faire  enuers  Achilles,  apresquelenauirefutd'Egynearriué  «„,„,,„,„,, 
àSalamine,  apportant  auecques  les  autres  Grecs  confederez  le  prefent  des 
./Eacides.  Puis  quand  Alexandre  fils  de  Philippes  eut  foubs-mis  à  foy  tout 
lereflx  de  la  Theflalie,  il  referua  Pthie  pour  Achilles  :  &C  s'en  allantgucr-  M  trm/,„. 
royer le  Roy  Darius, arriuc qu'il  futà Troye.il y  aflbcia  Achilles  pour  com- 
pagnon  :  fi  que  les  Theflaliens  reprindrent  de  nouueau  le  foin  d'Achilles  :  à  **' 
l'honneur  duquel  Alexandrefit  combattre  les  hommes  d'armes  Theflaliens 
qu'il  auoit  amenez  auecques  luy,à  l'entour  de  fa  fepulcure.oùils  s'entr^-cho- 
querent  tout  ainfi  qu'en  vne  mortelle  rencontre  de  caualerie.  Et  ainfi  fe  par- 
tirent après  luy  auoir  faiét  des  prières  &  facrifices,8c  inuoqué  à  leurfecourj 
contre  Darius,  auecques fes  cheuaux  feez  Balius  &C  Xanthus.  Puis  quand 
Darius  eut  efté  defaift  de  tous  poinc1:s)&:  pris,pendant  qu'Alexandre  eftoit 
es  Indes,  les  Theflaliens  enuoyerentbien  des  offrâdes  à  Achilles, &  vn  c  he- 
ual  noir  pour  victime ,  mais  pour  cela  perfonne  d'eux  ne  vint  à  Troy  e  pour 
luy  faire  le  deuoir  comme  de  couftume.  Quefi  ie  voulois  parcourir  poindt 
par  poinct  toutes  les  chofes  comme  elles  pa  ierent  au  iour  la  lournée:  Se  que 
les  Theflaliens  ne  fe  comportans  pas  fi  ciuilement  qu'ils  deuoient,  Achilies 
en  entra  en  courroux,  &  tout  ce  quiaduinten  laTheflalaynon  diicours  (ét- 
roit trop  remply  décomptes  oififs.carily  a  enuiron  quatre  ans  que  Prothe- 
filauSjàfonretouf  du  Pont-Euxin,  me  dift  qu'ayant  l.àtrouué  vn  vaifleau  à 
proposai  auroit  nauigué  defguifé  comme  vn  paflager  vers  Achilles  :  ce  qu'il 
auroit  faid  plufieurs  fois.  Et  comme  ie  luy  eufle  demandé  à  quelle  occafion 
vn  fi  fignalé perfonnage  que  Iuy.qui  refpectoit  tan t  fes  amis,  &  aimoit  fi  par- 
faitement Achilles,en  auroit  vfé  de  la  forte  :  il  me  dift ,  le  viens  ores  de  la 
Theflalie  tout  indigné  enuers  A  chilles,  pour  l'auoir  veu  ainfi  griefuement 
courroucé  contre  le  pays,  pour  raifon  de  fes  facrifices  :  &  l'ayant  requis  de 
vouloir  remettre  cette  in  Jignation  Se  courroux ,  il  me  dift  tout  à  plat  qu'il 
n'en  feroit  rié,ains  qu'il  leur  pourchafleroit  quelque  mal;  fi  que  ie  crains  que 
luy  qui eft  vindicatif,  &  d'vn naturel  irréconciliable^  prefle  fa  mere  Thc- 
tis  de  leur  faire  quelque  mauuais  tour.  De  moy  ayant  oiiy  cela  de  Prothefi-  «"M»*  »• 
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laus,il  me  fembla  voir  foudain  tous  îes  bleds  de  la  Theflalie  bruinez  défia:  èc 
leurs  champs  infeftez  de  brouillards  pour  la  corruption  des  frui£b:accidens 
qu'on  voidordinairementarriuerde  la  mer  fur  les  territoires  prochains:  Se 
q    que  quelques  villes  delà  Theflalie  feroientfubmergées  ,  comme  fut  Bure, 
Helyce,ci  Athalante  tout  contigu  aux  Locriens,  qui  fouffrirent  fembla- 
bles  delaftres  :  de  faicl  il  dit  qu'il  y  en  auoit  défia  de  noyées,  &  les  autres  ren- 
uerfées  defonds en  comble.Mais  Achilles &  Thetis pourpenfoient bien  en 
leurs  courages  d'autres  manières  de  ruines  pour  affliger  la  Theflalie  :  dont  le 
plus  grad  chaftiment  qu'ils  receurét,fut  de  ces  coquilles  de  mer  dont  fe  teint 
u  t        Ie  pourprc,fi  que  les  Theflaliens  eurent  de  là  occafion  de  peruertir  &C  fophi- 
u  <k,jr.'Zh-  ftiquer  celle  teinture:fi  c'eft  la  vérité  ou  non ,  ie  ne  le  fçay  pas  bonnement: 
"  mais  il  y  a  de  grofles  pierres  eminentes  plantées  ça  &C  là  de  cofté  Se  d'autre 

pour  reprefenter  où  eftoient  les  champs, &  les  maifonnages.  De  leurs  efcla- 
ues  au  demeurant,  les  vns  s'enfuyrent,  &  les  autres  furent  vendus  :  mais  la 
plus-part  à  peine  ne  font  plus  rié  de  deuoir  enuers  les  ames  de  leurs  defuncts 
peres-meres,dontils  ontmefmeabandonnéles  fepultures:fi  qu'il  fautnom- 
mément  que  les  maux  dont  Achilles  menaçoit  les  Theflaliens  leurfuflent 
p   venus  de  la  mer.  Phénicien.  Certes  ce  fut  vn  fort  pernicieux  courroux  que 
vous  venez  de  racompter,  &c  malaifé  à  r'habiller.  Mais  dittes  moy  ie  vous 
en  prie ,  qu'eft-ce  que  Prothefilaus  vid  digne  d'admiration  en  cefte  Ifle  du 
mk  é.   Pont-Euxin?canl  dit  qu'il  y  fit  quelque  feiourauecques  A.chi[[cs.Vigneron. 
i^rnuma.  Cela  eft  vray  :  Se  il  racompte  qu'il  y  a  vne  petite  ifle  en  cefte  mer-là,  tirant 
plus  versleriuageinaccoftable,  laquelle  ceux  qui  nauigentversla  bouche 
d'iceluy  Pont,laiflent  à  la  main  gauche,  pouuant  contenir  quelque  lieue"  de 
long,  Se  delargcurvn  demy  quart.  Les  arbres  quiy  croulent  font  pour  la 
plus  part  des  peupliers  blancs,&C  des  ormes,  auecques  quelques  autres,com- 
me  ils  fe  rencontrent  à  l'aduanturc  &c  confufement  :  mais  ceux  qui  font  au- 
près delà  chappelle,  font  plantez  par  ordre.  Elle  eft  au  demeurant  baftie 
presladeflus-dicleemboucheureduMarezde  la Msotide,  qui  n'eftant  en 
grandeur  rien  moindre  que  le  Pont-Euxin,  entre  en  iceluy  :  &  n'a  autres 
images  que  celle  d'Achilies,  &  Hélène,  qui  furent  eftablies  là  par  les  Par- 
ques, &  s'entre-regardans  amoureufement  l'vn  l'autre  :&C  de  là  ont  pris  oc- 
cafion les  Poètes  de  chanter  leurs  amours,  dont  leurs  yeux  fe  monftrét  eftre 
remplis.Mais  en  premier  lieu  Achilles  &  Hélène  ne  fe  virent  oncques,ellefe 
trouuanten  Egypte,  lorsqu'il  eftoit  à  guerroyer  Troyemeantmoins  ils  ne 
laiflerent  de  s'entr'aimer  tres-ardcmment:le  defir  des'entre-voireftantpro- 
cede  delà  feule  oiiye,  &  pour  leur  feftin  nuptial  efté  referué  cethabitaclc 
parles  dcftine'es  après  leur  mort.  Car  au  defloubs  d'Ilion  il  n'y  auoit  aucunes 
ifles  desEfchinadesiufquesàl'Jineade&;Acamanie,quin'euuentdefiaeftc 
contaminées  &  pollues  du  parricide  d'Alcmeon  enuers  fa  mere  :  lequel  s'en 
alla  en  fin  refider  vers  les  delgorgemens  d'Achelous,en  vne  terre  toute  nou- 
HtbJ'Z  *  UC^e  aU  Courage  :  tellement  que  Thetis  fupplia  Neptune  deluy  odrroyer 
quelque  ifleen  lamer,où  Achilles  &  Heleinepeuflent  faire  leur  demeuran- 
ce.Etluy  regardant  tout  le  long  du  Pont-Euxin, après  qu'il  n'y  en  eut  aper- 
ceu  vne  feule  où  l'onpeuft  aborder,  il  s'en  alla  produire  cefte  Leucé,  de  la 
grandeur  queie  vous  ay  di£te,  pour  leur  feruir  d'habitations,  èc  par  mefine 
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moyen  de  retraite  aux  nauîgateurs ,  fi  parfois  il  leury  conuenoitprendre  Mu  Jit/lu, 
port.  Et  dautant  que  ce  Dieu  commande  à  toute  la  fubftance  liquide  en 
quelque  part  qu'elle  puiflc  eftre ,  ayant  bonne  cognoiffance  des  fleuues  E. 
Thermodon,  Boryfthene,&:  Danube ,  &C  comme  ils  s'en  vont  defcharger 
dans  le  Pont-Euxin  vne  infinie  quantité  d'eaux,il  ramafla  tout  le  limô  qu'Us  F 
charrioient  dans  ceftemer,  à  commencer  delà  Scythie,  &C  en  fit  celle  ifle, 
eftablie  &  plantée  ferme  furie  fonds  de  la  mer.  Ce  fut  là  où  s'entre- virent 
premièrement  Achilles  &  Hélène, &  qu'ils  s'accointèrent;  dont  les  nopees 
furent  folemnellement  célébrées  par  Neptune  &C  Amphitrite,  auecques 
toutes  les  Néréides, &  tous  les  fleuues,car  ils  s'y  trouueren  t:  ô£  pareillement 
les  Genius  ô£  Démons  qui  hantent  les  marez  de  la  Maeotide,ôC  le  Pont-Eu- 
xin. On  dit  au  relie,  qu'en  celle  ifle  il  y  a  certaine  engeance  d'oy  féaux  tous  G 
blancs.mais  aquatiques,  &  fentans  leur  marine,  dont  Achilles  fe  fert  à  net- 
toyerfonfacrêbofquet,  le  balliansde  l'efuentementde  leurs  ailles,  &c  l'ar- 
routàns  de  leurpennage  mouillé  d'eau  de  mer,  car  ils  voilèrent  pour  cet  ef- 
fet!: vn  bien  peu  foubs-leuez  de  terre.  Or  à  ceux  qui  nauigent  vers  celte  em- 
boucheure  du  Pont-Euxin,cefte  ifle  fe  prefente  fort  àpropos  pour  y  mouil- 
ler l'anchre,  &  y  retirer  à  fauueté  leurs  vaiueaux,s'il  en  elt  befoin ,  comme  fi 
elle  les  vouloit  recueillir  en  fon  hoftellage:mais  ce  n'eft  pas  indifféremment 
à  toutes  manières  de  gens  Grecs ,  ou  Barbares  habituez  au  tour  du  Pont: 
aihs  faut  que  ceux  qui  abordent  là,  facrifient  deuant  quele  Soleil  fe  cou- 
che, pour  fe  rembarquer  foudain,&  nepafferlanuiclen  terre. Que  file  vent 
donne  à  propos ,  il  leur  conuient  de  ce  pas  faire  voile  :  finon  retirans  leur 
Vaifleau  dans  la  calle ,  ils  fe  mettent  à  banqueter  &  prendre  repos;  là  où  l'on 
dit  qu' Achilles  6C  Hélène  viennent  boire  auecques  eux,  &C  chanter 
leurs  amours, enfemble  les  vers  qu'Homère  a  eferit  de  Troye  :  &C  célèbrent 
Homère  mefme  :  par  ce  qu'Achilles  a  encores  en  mémoire  le  don ,  &c  l'hon- 
neur, que  Calliopé  luy  impartit  de  la  Poé'fie  :  à  quoy  il  s'eftudie  dautant  plus 
à  cette  heure,  qu'il  n'eft  point  occupé  à  laguerre.  Les  chants  doneques  de 
Homère  font  diuinement  prattiquez  par  Achilles  :  &  les  a  luy-mefme  rédi- 
gez par  efeript  fort  poë'tiquement,c5meProthefilaus  le  réarque  bien,&  les 
chante  encores  luy  -mefme.  Thenicien.  Et  ne  me  feroit-il  pas  loifible  d'oiiyr 
ces  chants-là, &  de  les  reciter  a.ufàVigneron.  Certes  plufieurs  qui  abo  rdent 
en  l'ifle  tefmoignentauoir  otiy  Achilles  chanter  plufieurs  chofes:  mais  l'an- 
née paflee,à  ce  qu'il  me  femble,  il  entonna  d'vne  fortevoix  ce  cantique,  or- 
né demaintes belles  graues  fentences  &  conceptions,  quife  rapportent 
prefqueà  cecy.  Echo  qui  refides  près  de  ces  eaux  innumerables  le  long  des  coflesde 
cefk  mer,cekbre  toy  de  ma  lyre  estant  touchée  de  mes  doigts-.mais  chante  moy  quant 
&  quantle  diuinHomere:  l'ornement  du  genre  humain:  la  décoration  de  tommes 
trauaux:  parle  moyen  duquel  ie  ne  fris  ny  mort  ny  peryipar  le  moyen  duquel iay 
mon  Tatrocle  :  Aiax  eïlefgallé  au  rag  des  Dieux  immortels  :  par  lequel  Troye 
inexpugnable,  fi  célébrée  deshommes  doctes,  eïl comblée  de  toutes  fortes  de  louan- 
ges ,&  n'efipoint  tombée  en  ruine.  Phénicien.  Diuinement  certes  Achilles,  &C 
félon  la  dignité  iîenne,&:  félon  celle  d'Homere,fe  monftre  fort  bien  verfé  és 
chants  lyriques,  ne  les  allongeant  point  plus  qu'il  ne  faut  à  vne  prolixité  en- 
nuyeufe:  ce  qui  nous  apprend  que  la  Poëfie  eftoit  en  fort  grande  recommê- 
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dation  enuers  les  anciens,  &  remplie  de  grande  làpience.  Vigneron.Vous 
auez  bien  raifon  de  le  dire  de  cefte  forte,  car  de  longue- main  elle  a  efté  tel- 
le.Defaict  on  di&  qu'Hercules  ayant  mis  en  croix  le  corps  du  Centaure  As- 
bol,  il  y  appofa  cette  infeription. 

Ajbol,  ne  redoutant  la  voix 
îJy  des  Dieux  d'enhaut,  ny  des  hommes. 
Suis  fendu  icy  à- ce  Pin 
D'vne  a/ire  ^ficquante  perruque., 
De  grajje refîne  abondant  : 
■  Où  ie  gis  feruant  de  paflure 
Aux  de  longue  vie  corbeaux. 
Phénicien.  A  la  vérité  Hercules  s'eferima  fort  brauement  en  ces  carmes  là 
approuuant  ainfi  cefte  magnifique  &C  hautaine  forme  d'eferire ,  félon  la- 
quelle il  eftaftez  manifeftequele  Poèteaparlé.  Mais  retournons encores à 
Me:carle  flot  nous  ayant  enueloppé,  comme  vous  fçauez  qu'il  en  ondoyé 
beaucoup  en  ce  Pont-Euxin,nous  a  tranfportezhorsla  droite  routtedeno- 
ftredifcoHrs.  Vigneron.  Retournons-y  doneques.  Or  les  chants  y  font  tels 
que  ie  vous  ay  dit:  &  la  voix  qui  les  recite  a  ie  ne  fçay  quoy  en  foy  de  diuin, 
&C  de  fplendidc,refonnant  le  long  de  la  marine ,  de  forte  qu'elle  fait  drèffer 
les  cheueux  d'horreur  à  ceux  qui  paflent-là  auprès ,  de  la  merucillc  qu'ils  en 
ont  :  &  racomptent  en  outre  qu'ils  oyent  du  bruit  de  cheuaux ,  &  des  clic- 
quetis  deharnois,  &C  des  cristels  qu'onaaccouftumédeietteràlagucrre. 
Que  fi  quelque  tramontane  fe  leue  en  cette  ifle,ou  vn  vent  d'aual,ou  vn  au- 
trequi  foit  contraire,*  s'eflargir  hors  duporten  la  hautemer.fi  quilles  arre- 
fterAchilles  le  leur  vient  amoucer  en  pouppe,ordonnant  à  ceux  quiauroiét 
changé  de  port  de  cederau  vent:ce  que  plufieurs  qui  nauigent  du  Pont-Eu- 
xin  en  ces  quartiers-cy ,  me  font  entendre,  &  que  tout  aufiî  tort  que  deloin 
ils  defcouurent  cefte  ifle,ilss'embraffent  les  vns  les  autres, tout  ainfi  que  s'ils 
auoient-longuement  erré  en  vn  vafte  &  demefurc  Océan;  &c  de  ioye  dpan- 
dentdes  larmes:puiseftans  approchez  déterre,  après  l'auoir  faluée,  ils  en- 
trent au  temple,oùi!s  font  leurs  deuotions  &  prières  à  Achilles,Sc  luy  facri- 
netjmais  la  victime  fe  prefente  d'elle-mefmeà  l'autel,pour  lenauire&  ceux 
qui  y  font  embarquez.  Quant  à  l'efg  uiere  ou  vafe  d'or  quis'eft  apparu  qucl- 
quesfois en  l'ifle  de  Chio,  celaa  efte  racompté par  defages hommes.Maisà 
quel  propos  voudra  l'on  mettre  fa  faucille  en  la  moiffon  d'autruy  ;  ny  regra- 
bellcr  ce  qui  a  efté  fi  manifeftementiatouché  des  autres  ?  Orl'on  racompte 
que  certain  marchant  eftant  venu  furgir  vn  iour  en  cefte  ifle ,  A  chillcs  s'ap- 
parut à  luy,  &  luy  racompta  tout  ce  qui  s'eftoitpafléàTroye,  le  logea,  & 
luy  fit  bonne  chère  :  puis  luy  commanda  de  faire  voile  à  Ilion,pour  luy  en 
amener  vne  fille  Troy enne,  laluy  fpecifian tpar  fon  nom,  &  ecluy  au  ferui- 
ceduqualellceftoit.  Ce  paflagereftonné  de  prime-face  de  cepropos,  puis 
s'eftantaucunementr'afleuré,commeilluy  voulut  demander  quel  befoin 
il  pouuoit  auoir  d'vne  chambrière  Troyenne?  Pour-autant, va-il  dire,qu'el- 
leeftdupays  dont  futnay  Hector,  &  tout  fon  lignage:  &  n'y  aplus  qu'elle 
feule  des  defeendans  du  Roy  Priam,  &  du  fang  des  Dardanides.  Ccluy-là 
pilimat  qu'A  chillcs  fuftefprjs  defonamour,aprcs  l'auoir  acheptée  retourna 
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en  Fiflc  :  où  Achilles  le  remercia  fort  à  fon  arriuée,  §£  luy  fit  garder  en  fort 
vaiiïeau  cefte  fille  :  fi  qu'à  ce  queie  voy  celle  ifle  doit  eftre  de  orrdifficille 
accez  aux  femmes  :  puis  furie  loir  il  le  feftoya  en  fon  temple  :  &C  beureilt  A- 
chilles,5c  Hélène  à  luy  :  puis  à  fon  parlement  luy  donna  de  grandes  fommes 
de  deniers,  ce  que  les  marchands  conuoittent  le  plus, en  luy  oétroyant  d'a- 
uantage  que  fa  marchandife  fuit  par  tout  de  très-bonne  emplette ,  Se  fon 
vailfeau  bon  à  la  voile.  Quand  le  iour  fut  venu  il  luy  dit,  va  maintenant  à  la 
bonne  heure  auecques  tout  cecy,&  me  laide  cefte  fille  furie  riuage.  A  peine 
furent-ils  efloignez  cent  cinquante  pas  delaterre,quevoilales  cris  &  lesge- 
miffemens  de  cefte  pauuremiferable  arriuer  à  leurs  oreilles, qu  Achilles  em- 
menoit ,  &  la  defmembroit  pièce  à  pièce.  Quant  aux  Amazones  que  quel- 
ques Poètes  ont  eferit  eftre  venues  à  Troy  e  :  Se  là  combattu  contre  A  chil- 
les.elles  n'y  furent  pas  de  luy  mifes  à  mort  :  car  cela  n'eft  pas  vray-femblable 
qu'elles  fuflent  venu  guerroyer  en  faueur  du  Roy  de  Phrygie  encontre  les 
Mygdoniens,  ny  l'affilier  ainfi  tard  à  cefte  guerre  :  mais  ce  fut  ce  me  femble 
vers  rOlympiade.où  vainquit  premièrement  à  lacourfedu  ltade  Leonidas 
Rhodien,  qu' Achilles  prolternaleur  force  &C  pouuoir,à  ce  qu'il  dir ,  en  celle  " 
ifkpropre.  Phénicien.  Vous  auezicy  atteint  vngrâdpropos.ôc"  qui  m'a  bien 
faict  diefter  les  oreilles  toutatriere  ouuertes  ,  encores  que  ie  les  eufle  défia 
aflez  rendues  attendues  à  vos  narrations: mais  cecy  vous  eft  venu  de  Prothc- 
filaus ,  comme  il  eft  raifonnable  de  croire.  Vigneron.  A  la  vérité  de  ce  mien 
bon  précepteur  l'ay-je  appris ,  maisily  en  aail'ezquinauigent  auPont-Eu- 
xin  à  qui  cela  eft  tout  manifefte.  Or  le  long  de  la  cofte  inabordable  & 
importueufe  de  celte  mer,  où  les  monts  Tauriqucsfontarragez,on  dit  qu'il 
y  a  des  Amazones  qui  y  habitent  en  vn  endroit  de  terre-ferme,  qui  eft  ren- 
clos  entre  les  fleuues  de  Thermodon  ,  &i  du  Phafe ,  qui  prouiennent  de  ces 
montaignes-.lefquelles  Amazones  leur  pere  &  progeniteur  Mars  a  inltruicl: 
à  l'accouftumance  &C  vfage  des  chofes  belliques ,  &  paifer  le  cours  de  leur  I 
vieà  cheual,equippées  d'armes,  nourriffans  leurs  montures  dans  des  marez, 
en  nombre  fuififant  pour  faire  vne  armée  :  fans  vouloir  permettre  aux  hom- 
mes de  refider  en  leur  région.  Que  fi  elles  veulent  auoir  des  enfans,  elles  de-  L 
feendent  au  fleuue  Halys ,  où  elles  s'accointent  des  hommes ,  Se  en  ont  la 
compagnie:puis  eftans  deretour  en  leurs  demeures ,  tous  les  mafles  qu'elles 
enfantent,elles  les  enuoyent  au  dernier  bout  de  leurs  limites,où  l'on  les  tail- 
le &C  fait  Eunuques.pourferuirpuis  après  d'efclaues.  Si  ce  font  des  filles,  el- 
les les  gardent.les  tenans  pour  leur  vray  e  lignée  :  &  leur  font  tous  les  offices 
&  deuoirs  de  mères,  fors  que  deles  allai&er,  &  ce  pouii'occafion  des  com- 
bats, de  peur  que  cela  ne  les  effeminaft  trop  ,  8c  que  leurs  mammelles  n'en 
deuinuent  pendantes  :  fi  qu'elles  ont,à  mon  opinion,pris  ce  nom  d'Amazo- 
nes, de  ce  qu'elles  ne  nourriflent  point  leurs  enfans  de  leurs  mammelles,  ains 
les  efleuent  auec  du  laiét  de  Iuments  grattes  &  refaites  ,  &  certains  rayons 
de  roufée,  qui  fe  vient  à  guife  de  miel  accueillir  fur  les  canes  Se  roleaux  des 
riuieres.  Carcequiaefixdidt  des  Poètes  &femblables  efcriueurs  de  fables 
pour  le  regard  de  ces  Amazones,  paffons-le  foubs  filence,  daurantque  cela 
ne  conuiendroit  pas  bien  à  noftre  propos  :  &  racomptons  pluftoft  la  dcl- 
cente  qu'elles  s'ingèrent  de  faire  en  celle  ille>  car  cecy  eft  des  difeours  de 
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Prothefilaus.Ii  dit  doncques,qu'vne  fois  certains  nautonniers  auecques  des 
fabricateurs  de  nauires  ,  de  ceux  qui  portent  des  denrées  du  Pont-Euxin  à 
vendre  en  l'Hellefponte,furent  poulfez  en  la  colle  gauche  de  celle  mer,  où 
l'on  dicT:  qu'habitent  des  fenimes:defquelles  ayans  cité  emprilbnnez  en  des 
eftables,&  liez  comme  des  bœufs  ou  cheuaux  à  la  crefche  &  à  la  mangoiie- 
re,  quelque  temps  après  ils  requirent  qu'on  les  allaft  plulloft  vendre  audelà 
du  flcuue  aux  Scythes  Anthropophagues  mangeans  chair  humaine;  mais 
fur  ces  entrefaites  l'vne  de  ces  Amazones  ayant  eu  pitié  d'vn  beau  ieune 
hommequiauoitelfépris  auecques  les  autres,  de  cède  compaflîon  s'engen- 
dra vnamour,  qui  luy  fitrequerirlaRoynedenevouloirpoint  vendre  ces 
eflrangers,lefquels  pour  la  longue  conuerfation  qu'ils  auoient  défia  eu  par- 
my  elles,ayans  appris  leur  langage;,  leur  racompterent  les  infortunes,  &  les 
trauaux  qu'ils  auoient  endurez  fur  la  mer  :  tant  qu'ils  vindrent  à  faire  men- 
tion de  ce  temple  d'Achillcs.n'y  ayant  pas  long-temps  qu'ils  y  auoient  naui- 
gué,&  des  richeiTes  qui  y  elloient.  Dont  elles  reputans  à  vne  grande  com- 
modité d'auoir  ainfi  ces  gens  en  main, nautonniers  duits  à  la  marine,  &  en- 
cores  failéurs  de  nauires,ioint  que  leur  région  abondoit  de  tout  ce  qui  pou- 
uoiteftrenecelTairepourceteflecT:,eiles  lesinduirentàleur  en  ballirdepro- 
pres  à  porteries  cheuaux, pretendans  de  combattre  Achilles  à  cheual,8de 
défaire,  car  elles  mettentpiedà  terre  quandbon  leurfemble:&:  au  relie  tout 
leur  engeance  n'ell  que  de  femmes,  n'ayans  ny  maris ,  ny  hoirs  mafl es.  Ce 
fut  lors  la  première  fois  qu'elles  fe  mirent  à  voguer,  &  exercèrent  le  nauiga- 
ge;  auquel  aulïl  toft  qu'elles  fe  fentirent  allez  inllruites,  fur  le  Printemps 
ayans  faicl  voile  de  la  bouche  du  Thermodon, elles  aborderétà  celle  chap- 
pelle.quien  ell  diftante  quelques  ccntlieué's;&  ce  fur  cinquante  vaiflcaux,ii 
ie  m'en  re  corde.  Eftans  abordées  en  l'ifle  ,  la  première  chofe  qu'elles  firent 
fut  de  commander  à  ces  ellrangers  de  l'Hellefponte  d'aller  coupper  tous  les 
arbres  platez  en  rond  au  tour  du  temple:  mais  les  coignées  fe  venas  rembar- 
rer contre  eux-mefmes,lesexterminerentlà  furlaplace,  &  tombèrent  tous 
roides  morts  au  pied  des  arbres.Etlà  dclfus  les  Amazones  s'ellans  elpandué's 
a  l'entourdu  temple,fe  mirentàvouloirprell'erleursmonturesamais  Achil- 
les les  ayantregardées  felonueufemét&  d:  vn  mauuais  œil, de  la  mefine forte 
que  quand  deuant  Ilion  il  s'alla  ruer  fur  le  Scamandre,  donna  vn  tel  elpou- 
uante  à  leurs  cheuaux,  que  celte  frayeur  fe  retrouua  allez  plus  forte  que  la 
bride,  fi  que  fe  cabrans  ils  rebondirent  en  arriere.eltimans  que  ce  qu'ilspor- 
toient  fur  leur  dos  fuit  vne  charge  extraordinaire  &C  effrange  :  &  à  guife  de 
belles  fauuages  fe  retournèrent  contre  leurs  caualcatrices  ,  les  iettans  par 
terre,  &  foullans  aux  pieds,les  creins.herilfez  de  la  furie  où  ils  elloient,&:  les 
oreilles  dreffées  encontre-mont,  ainfi  que  de  cruels  lyons  les  defmembroiet 
a  belles  dents,  &c  leur  deuoroient  bras  &C  iambes,  faifans  vn  fort  piteux  car- 
nage de  leurs  entrailles.  Apres  dôcques  qu'ils  fe  furet  faoulez  de  celle  chair, 
ihfeprindrent  à  bondir,  &  àgalopperàtrauersl'iflepleins  de  rage  &  force- 
nerie;  &  les  babines  teintes  de  fang:tant  qu'ils  paruindrent  au  haut  d'vn  cap, 
d'où  defcouurans  la  marine  aplanie  en  bas ,  &C  cuidans  que  ce  full  vne  belle 
large  campaigne,  ils  l'y  ietterent  à  corps  perdu,&  ainfi  périrent.  Quant  aux 
vaiileaux  des  Amazones ,  vn  impétueux  tourbillon  de  vent  eftant  venu 

donner 
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donner  à  trauers, d'autant  mefmes  qu'ils  eifoient  vuides  &C  deftituez  de  tout 
appareil  pour  les  gouuerner,ils  venoientàfe  froiiTerl'vn  contre  l'autre,  ny 
plus  ny  moins  qu  en  quelque  grofle  rencontre  naualle,  dont  ils  febrilbient 
&  mcttoient  à  fonds,  Ipccialcment  ceux  qui  eftoientinueftis  &:  chocquez 
en  flanc  de  droict  fil  par  les  efperons  &C  proues  des  autres ,  comme  il  ad- 
uient  ordinairement  en  des  vaifleaux  defgarnis  de  leurs  conducteurs  :  de 
manière  que  le  bris  de  ce  naufrage  fe  venant  rencontrer  vers  le  temple  où  il 
y  auoit  forceperfonnes  à  demy  mortes  refpirans  encores,&  plufieuis  mem- 
bres horriblement  difperfez  eà  &  là,  auecquesla  chair  que  les  cheuaux  in- 
accouftumez  à  tellepafture  auoient  reiettée ,  ce  lieu  fainct  deuoit  eftre  bien 
prophané  :  mais  Achilles  l'eut  bien  toft  purgé,  reconcilié,  Se  expié,comme 
ilelïoit  aifé  à  faireenvneiflede  fi  peu  d'eftendué',où  les  flots  battoient  de 
toutes  parts  à  l'enuiron  :  fi  qu'Achilles  y  ayant  attiré  le  fommet  des  ondes, 
tout  fut  laué  &C  nettoyé  en  moins  de  rien.  Phénicien.  Certes  quiconque  ne 
vous  reputera  agréable  aux  Dieux,  ie  Feftime  en  élire  hay  :  car  feachant  ra- 
comptertantde  belles  &  diuines  chofes,  ie  tiens  que  cela  vous  vient  de  leur 
part,qui  vous  ont  rendu  Prothefilaus  aufïi  bien-vueillant.  Or  puis  que  vous 
m'auezabbreuué  de  tant  de  beaux  èc  héroïques  propos,  ie  ne  vous  impor» 
tuneray  point  plus  auant  de  me  dire  commeil  ell  retourné  en  vie,  pour  au- 
tant que  vous  alléguez  qu'il  vfe  dvn  propos  obfcur  qui  fe  doit  tenir 
foubs  filence.Mais pourle  regard  des  Cocy tes,&  Phlegetons,  de  l'Acheru- 
lîe,&  autres  tels  noms  de  fleuues  S>C  paluds  infernaux,  voire  des  Eaques,  &C 
de  leurs  fentences  &  iugements,paraduanture  que  vous  en  diriez  bien  quel- 
que chofefivous  vouliez,  &£  que  Prothefilaus  vous  le  permettra.  Vigneron. 
Ilmelepermet  bien  de  vray;  mais  voicy  le  foir  qui  approche ,  &c  les  bœufs 
arriuentpour  eftre  deftellez  delacharruè';les  chenaux  auffipourauoirrelaf- 
che  deleurlabeur;parquoy  il  me  faut  recueillir  tout  cela,  Se  y  donner  ordre: 
&C  ce  difeours  feroit  plus  long  que  le  temps  ny  le  Ioifîr  ne  le  permettent. 
Retournez  vous  endoneques  maintenant  à  voftre  vailfeau,gay  &C  content, 
car  vous  auez  de  tout  ce  quemoniardinage  produit.  Que  fi  le  vent  (buffle 
à  propos,  après  auoir  du  dedans  de  voftre  nauirefaict  à  Prothefilaus  les  li- 
bations deuës>,  faictes  voile  à  la  bonne  heure,  car  tous  ceux  qui  partent  d'i- 
cy ,  font  couftumiers  d'ainfi  le  faire.  S'il  vous  eft  contraire,  retournez  le 
matin ,  &C  vous  obtiendrez  voftre  defir.  Phénicien.  le  vous  obtempere- 
ray  en  cela;  &  ainfi  fera  faicT;  comme  vous  le  dittes.  Mais,  ô Neptune, 
qu'à  la  mienne  volonté  ie  ne  puiflepointnauiguer,  auant  que  d'auoir  o'uy 
ce  difeours. 


ANNOTATION. 

E  Neoptoleme,  autrement  Pyrrhus,  fils  d'Achilles  Se  Deidamie  fille  du 
Roy  Lycomedcs,  il  en  a  cité  parléà  luffifance  au  tableau  de  l'IlledeScyro, 
Se  en  celuy  de  Pyrrhus  Se  des  Mylicns  -,  »uffi  Philoftrate  ne  le  faift  qu'at- 
teindre icy  en  parlant ,  pour  de  là  pourfuiure  le  propos  en  commencé  d'Achil- 
les, duquel  il  racompte  d'eltrangeschofes ,  que  nous  toucherons  poinâ  pat 
poinct,  où  elles  auront  belbin  d'efclarcinemenc. 
D'autant que  les  bemx  homes  naturels  [tint Jnraicmtcz.dcsJititttes.Cccy  bat  fur  ce  qu'on  lit  du  peintre  A, 

;i  BBbb 


844  ACHILLE  S. 

,  Zeuxis  au  trente-  cinquiefmeliure  de  Pline,  chapitre  ncufiefme.que  voulant  peindre  aux  Agri- 
gendns  vn  tableau  pour  le  dédier  au  temple  de  lunon  Lacinienne ,  il  choilît  cinq  toutes  les  plus 
belles  créatures  de  la  contrée,  dont  il  print  ce  que  chacune  auoit  de  plus  beau ,  Se  de  plus  parfaic 
pour  en  accôplir  ton  image:  eitani  bien  mal-aile  qu'vne  feule  perfonnefoit  douée  fi  exactement 
de  toutes  les  perfections  en  Ion  corps  qu'il  ne  s'y  puiffe  trouuer  quelque  choie  à  dire.  Et  de  faicc 
oneques  il  ne  fe  trouua  homme  ne  femme,  fuft-ce  Alcibiades  ScHippodamie,  quelanature 
aitlipaiTaiftcment  accomplis  de  toutes  beautez  ,  comme  eft  l'a  ftatuede  l'Adonis  de  Meflere 
Francifque  de  Norche  a  Rome  ;  ou  la  Venus  q  ni  fut  de  Praxiceles  en  Cnidos. 

De  la  Thejfalte  an  allait  vfiier  tous  les  ans  lefepulch-e  d'Achilles.  Cccy  a  cité  expliqué  au  premier 
liure  des  Images  fur  le  tableau  des  Marefcages,  en  ce  texte  icy  :  Les  Baffe-velours  battent  l'eau.Pu 
quoy  il  n'eft  point  de  befoin  de  reditte. 

Comme furent  Bure,  Helyce,dr  Atalante.  Bure  fut  vne  ville  de  l'Achaïe  furlegoulpheCorin- 
thiaque,  (Plineiii).  5.  )  Prim.e  ibi  quas  diximus  Lécha:  Cormthtar^m  portas  :  oppida  Hélice  ,Bura.  Ces 
trois  villes  furent  autresfois  englouties  par  les  inondations  de  la  mer,8c  les  tremblemens  de  ter- 
re. Le  mefme  liure  fécond  chapitre  nonante-quatriefme.  Elicen  dr  Buramfinus  Corinthiiu  abfiultt, 
qusruminalie  vefligta  apparent.  Strabon  liure  premier  met  que  Bure  fut  emportée  par  vn  trem- 
blement de  terre:  ScHelicéfubmergéedes  flots  marins.  Ce  qu'il  réitère  encores  au  huiciicfme 
liure,  où  Udefcript  plus  particulièrement  celte  fubmerfiond'Helicé.  Deux  ans  déliant  U  bataille 
de  Leu  lires,  Helieéfut  ruinée:  dont  E  alofibenei  eferift  auoirveu  le  lieu  ou  elle  efioit  :  dr  ceux  du  defiroilî 
alléguaient qu'au  trait! ily  auoit  vue image  dt  N  tptant haut  efeuce ,  faille  de  bronze ,  tenant  en  main  vit 
grand  fiitt  decharretier  pour aduertir les fefiheurj  du  danger ifian:  làendroit.  Mail  Heraclide  Tattmpte 
que  de  fia  temps  cifle  ruine  ferait  aduenue  de nu. Ci ;  &  cejit  vi'atdiftante  de  la  mer.  vne petite  dcmyheuï 
auecques  /on  contour fi  ac.abléc  de flois.Su. quay les  Ajiaicns y  syans  cnnty  é  iujqucs  au  mmht  de  diux 
mille  hommes  pour  en  retirer  les  corps  morts ,  ils  s'ea  feraient  retourner/km  rien  faire ,  fi  qu'ils  départirent 
le  territoire  aux  prudes  vaifms.  ,<9ue  1  tlfe  alamilé  au  refie  ferait  aduenui  de  l'indignation  de  Neptune  :  car 
les  Ioniens  »  en  flans  fuyy  d'Heltcé ,  a  -*oient enutyé I urs  dcputezvers les habitans pourr'aaotr fon images 
que  s  ils  ne  la  voulaient  rendre ,  à  tout  le  moins  qu'ils  fîjjenr  infiance  d'auoir  lcs%fiet>cilesey-  t.yaux  quiap* 
f  artenoient  à  les  lacnfues:ce  qu'ils  ne  p <e»rtni  obtenir:  Parqua;  ils  enuoyerent  requérir  les  Aihaiens:  lef- 
c/uels y  députèrent quelques-vns ,  qui  n'y  firent  non  plis  que  les  autres  :  dont  l'hyuer enfumant Lui preuint 
cefic  def dation.  A  ce  propos  Ouideau  quinziefmedes  Metamorphofes. 
Si  quxrits  Helicem  dr  Bwam ,  Athatdas  vebes  , 
1  nue  nies  fub  aquis-,  dr  adhuc  ofic.de.  e  naui.e 
Jnclinata  folent  cum  mœnibw  oppda  me  fis. 
Paufanias.efcr  pt  en  fes  Achaïques.quecenom  d  Helicé  luy  vint  de  la  fille  de  Selinunte  Roy 
des^Egyoliens ,  qu'cfpoufalon ,  lequel  fonda  cette  ville,  &  luy  donna  le  nom  de  fa  femme;  tZ 
que  fa  ruine  procéda  partie  de  l'inondation  de  la  mer ,  partie  d'vn  tremblement  de  terre  en  hy- 
uer.  Quant  a  Atalante.Stephanus  au  liure  des  villes,  met  que  ce  fut  celle  que  les  Athéniens  fon- 
dèrent aup  tes  de  Locres;  8c  vnelfle  encores  près  du  Pirée.  Ce  que  touche aulTi  Strabon  au  9. 
mais  il  en  adioulle  vne  autre  du  mefme  nom  vis  à  vis  d'Opunte,  d'où  fut  nay  Patrocle.  De  fa 
ruine  ils  n'en  parlen  t point 

Mail  dtttes  may,  :e  vous  en  prie ,  qu'efi  ce  que  Prothefilam  vid  d'admirable  en  cefte  ifle  du  Pont-Euxm? 
Paufanias  és  Laconiques.  Au  Pont-Euxin, près  des  bouches  du  Danube,  ily  a  vne  IJIecanfacrée  à  Achtl- 
les,  ditte  Leuca,la  blanchc,pouuant  contenir  quelque  deux  un  trois  milles  pas  de  circuit, dr  enuironnée  tout  à 
l'entour  deforefts  effotfes pleines  d'ani  aux,  :ant  lauuages  que  donefiiques.  Làyavn  temple  dudtU  Achil- 
les,  auecques  fan  image  :  dr  le  premier  des  Grecs  qui  y  nautgea  ,  fmvnLeon;me  Croioniate,  lequelenvne 
guerre  qu'eurent  iceux  Croteniates  contre  1rs  Locriens  en  1 1 ait- y  o.  me pour l 'affinai qu'auaient  les Lmriens 
auecques  les  Opuniicns  ruffent  inuoequeau  comiat  Aiax  fils  d'Oileus,  Lconymcfort  bleffé,  s'en  alla  a  l'Ora- 
cle en  Delphes, oùla  Pythienncl'cnuoyacn.fie  tfle  a'.-icht/à s,  lut  annonçant  qu'A  iax  fedtusu  là  partifire 
a  luy,  dr  le  guérir  de  fa  bleffeure.  Parlyd  la  du  tout  guery,ll  racomptay  auoirveu  A.  ht lies,  dr  les  deux  A  iax, 
Patrocle,  dr  Antiloque  ,Cf  Hdenequ'auoi'.ejpoitlée  A.hilles ,  laquelle  luy  aurait  commandé,  que  quand  il 
ferait  arriue  à  H  omere,  ild.fi  de  fa  part  au  P,.e>e  Ste/i,  bar, ,  que  ce  qu'il  efioit  deuenu  aueugle ,  vernit  del'in 
dignalion  qii 'elle  auoit  conceué contre  luy ,  pour l  auoir  diffamée  parfis  vers  :  ce  quif ut  caufe  de  [en  faire  de- 
dire, & rechanter  vne  Palinodie. 

Thermodon,  Bor,fibenc,é-  le  Danvbe.Theimodon  eft  vn  fleurie  de  laThemifcyrie,  vne  contrée 
deCapadoce,fort  célèbre  pour  les  Amazones  qui  y  rclidoient.  Ptolemée,  Suidas, &  Pline  liure 
fixiefmccliapittetroiliefme,ouilmetqu'ily,auoitvnevilledumefme  nom.  Strabon  au  dou- 
ziefme.  En  la  Cappadaie  efi  la  contrée  dîne  Themi/cyrc  ,  le  domicile  anciennement  des  Amazones. 
Ceft  vne  campaigne  en  partie  flanquée  d  la  mer,  en  partie  de  mantaignes  couuertes  de  bois,  dont  de- 
coullent plufieitrs  riuieres,qui  toutes  le viennent  affemUer  envnfleuue  qu'on  appelle  le  Thermodon.  Auiour- 
d'huy  Formas. 

Bonftfiene  eft  vn  fleuue  delaSarmatie,  feparant la  Pologne  de  Chionieienvulgaire  ap- 
•  pelle 
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pelléNieper -,  lequel  du  codé  de  l'Europe  fe  va  rendre  dans  le  Pont-  Euxin ,  comme  le  Thermo- 
don  deccluy  del'Afie.  Il  naiftvn  peuaudeffus  du  duchéde  Smolcnco,  près  d'vn  chafteaunom- 
mcFcrfura ,  que  les  grands  Ducs  de  Mofchouie  ont  empiété  fur  les  Roys  de  Polongne  :  Se  de  U 
prenant  fon  cours  au  Midy ,  s'en  va  atteindre  la  cité  de  Chionie ,  ville  capitale  de  la  Ruifie:  puis 
au  Soleil  leuant  à  plus  de  quatre  cens  lieues  loin  de  fes  fources  fe  defgorge  au  Pont-Euxin ,  non 
gueres  loin  dePrecop,  ou  eft  la  Chcrfonefe  Taurique. 

Le  Danube  eft  leplus  grand  fleuue  d'Europe,  qui  pren d  fa  naiflance  au  pays  des  Grifons ,  vn 
peu  au  delfus  de  Couere,  non  gueres  loin  des  fources  du  Rhin  Se  duRhofne.  De  là  il  s'en  va  à 
Vienne  en  Auftriche,  8c  paffe  tout  au  trauers  de  Hongrie,  8c  pluiieurs  autres  régions  fubiacen- 
tes,  tant  que  finablcment  il  gaigne  le  Pont-Euxin  par  fix  grandes  bouches  Se  entrées  près  de  la 
ville  de  Moncaftre;  que  fpecifie  Pline  Hure  quatriefme,  chapitre  douzicûne.Strabon  au  feptief- 
meenmetfept:ayantreceuenfoncanalfoixante  grottes  riuieres.  Depuis  fesfauts  ou  catara- 
ctesaudeffoubsdeBude,  oùil  eft  plus nauigable  qu'amonts  il  s'appelle Ifter  :  îcdelàenfusle 
Danube  :  en  vulgiitcDunovve. 

Et  infinie  t/u  wttté  d'eaux  fi  vienne  de/charger  dans  le  Pont-Euxin.Strzbon\iutc  premier,  F 

comme  nous  l'auons  défia  allégué  au  tableau  des  Pefcheurs,  met  que  de  fon  temps,  qui  fut  fous 
AugufteCefar.cefte  mer  eftoit  tenue  côme  pour  vn  autreOceâ.li  qu'elle  auroit  elle  dite  le  Pont 
par  certaine  Antonomafie;  à  quoy  fe  rapportelenomqu 'ilapourauiourd'huy  delà  merma- 
iour:  mais  c'eft  la  moins  profonde  de  toutes  autres,  fi  qu'on  peut  prefquetrouuer  fonds  par 
cout;8cceàcaufedetantdegrosfleuues,  qui  fe  viennent  rendredetous  les  coftez  là  dedans: 
quarante  entrcles  autres  les  plus  fignalez  ;  comme  le  Danube,  Tanaïs,  Boryfthene,  H  panis,  le 
Phafe,Thermodon,Halys,Scc.  qui  la  remplirent  de  bourbier:  ce  qui  fait  quelespoifions  y  font 
fort  gras ,  8c  fon  eau  eft  la  moins  fallée  de  toutes  les  autres  mers. 

Les  marets  de  U  MMide.  Le  fleuuedeTanaisdefcendantdelaMofcouie,  s'envient  vers  le  G 
ieftroit  Cimmerien  ietter  dans  la  Ma:otide,qui  delà  s'ellargift  en  vne  manierede  mer  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Mar délie  Zobacche ,  autrement  la  mer  blanche,  àla  différence  du  Pont-Euxin 
dit  lamer  noire,  où  cemarets  vient  côfigner  fes  eaux  vers  le  deftroit  de  Precop.  Pline  le  deferipe 
au  fixiefme  liure  chapitre  feptiefme»ou  il  dit  quil  eftoit  des  Scythes  nomméTemerinde,  qui  figni- 
fieautantcommemeredelamer,  àcaufequ'il  femblc  quele  Pont-Euxin  en  vient  à  naiftre.  Et 
au  un.  n.  qu'ilapriscenomdeMarotidedespeuples'ditslesMaotes.quihabitentlelongd'i- 
celuy:Strabonliurevnziefmefalongueurpouuant  contenir  depuis  la  bouche  du  Bofphoreiuf- 
qu'au  Pont-Euxin  quelques  cent  licùes. 

Ce  futvcrs  [olympiade  ouvainijuisprcmicrcmenti  Ucmrfi  du flade Leonid.ts  Rhodien.  De  ccftui-  ij 
cy  faite  mention  Paufanias  au  fixiefme  liure,  fans  fpecifier  l'Olympiade.  La  pltts  belle  viilotredt 
toutes  autres  tbtint  à  lacourfe  Leonidti  Rhodien,  d'vne  merueilleufe  viflejfe  de  ïambes  :  car  partjuatreO- 
lympiades  confecutiues  il  fe  troujuvittorieux  douz,efois  à  courir.  Au  regard  de  ce  qui  eft  dift  icy  qu'il 
emportala victoire  àlacourfeduftade,  cen'eft  pasàdire  pourtant  qu'onnecouruftlàquefix 
vingts  cinq  pas  Géométriques,  autantque  contient  la  ftade,  chaquepas  de  cinq  pieds  de  Roy; 
caronlereïteroit  plufieursfois,  8c  fi  deuoiteftre  plus  grand:  mais,  comme  met  Paufanias  au  ' 
licupreallegué ,  la  ftade  eftoit  vne  carrière  en  forme  d'vne  chauffée  haut-elleuée  de  terre  :  où  à 
l'vn  des  bouts  eftoit  dreffé  l'efchafFaut  des  Hellanodiques.ou  iuges  qui  prefidoient  à  ces  icux  de 
prix.  Aulu-Gelle  liure  Se  chapitre  premier  de  fes  Nuifts  Attiques ,  parlant  du  moyen  dont  i'y- 
thagoras  procéda  à  trouuer  combien  la  grandeur  d'Hercules  excedoit  celle  des  hommes  com- 
muns,met  que  cet  Heroé  ayant  mefuré  le  ftade  de  l'Olympie  à  deux  cens  pieds  des  fiens(ie  mef- 
croirois  qu'il  falluft  lire  deux  cens  pas  au  lieu  de  pieds)  dautant  queles  autres  ftades  ou  carrières 
eftoient  beaucoup  moindres ,  il  vint  parla  à  conie&urer  qu'Hercules  deuoit  d'autant  furpaffer 
les  autres  hommes,  à  la  proportion  de  fon  ftade  enuers  les  autres.  Que  s'ilfefalloit  retenir! 
deux  cens  pieds  ,1a  courfeneferoitpasguereslongue,  comme  de  cent  de  nosmarches  oupas 
communs  feulement,  que  nous  traçons  en  cheminant,  les  Latins  les  appellent  Greffas  ;  Se  non 
pas  larges  eniambées ,  qui  en  conticnnentplus  de  deux  fois  autant. 

De  Thermodon,à-du  phaje.  DuThermodonil  en  a  eftéparlé  cy-dciTus;S:  du  Phafe.au  tableau  .  I 
de  Medée  en  Colchos. 

_  Si  elles veulent auoit des  en fans ,  elles  de  fendent  au  fleuue  ^^.Ilnaiftaumont  Taurus,  auiour-  K 
d'huy  appelle  la  Caramanie;  d'où  il  s'en  vient  tout  à  trauers  les  campaignes  de  la  Cataonie.Cap- 
padoce.SC  Paphlagoniedefchargerdans  le  Pont-Euxin  droift  au  Septenttion.Pline  liure  fixief- 
me chapitrelecond  8c  troifiefmc.  Strabonaudouziefme.  Le  fleuue  d'Halys  borne  la  Cappadoce  du 
cofle de  Soleil  leuant  :  &  coulant du  Midy  entre  la  Syrie,  &  Paphlagonie.feva ,  comme  met  Hérodote,  rendre 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Pont-Euxin.  Vu  coste d'Orient  donctjues  ilfirt  de  borne  à  la  Paphlagonie  :  deuers  Mi- 
dy aux  Syriens  drGalathes,  ifui  habitèrent  autre  s -fou  l  i  endlticl  :  à  l'Occident  il  y  a  la  Bytlnnie  &  lis  Ma- 
riandins  :  é-  au  Septentrion  le  Pont-Euxin,  où  il  entre.  Etvnpeuplusauantilleditauoirpriscenom 
des  falincs  de  felfoffileparoùil  pafle. 
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Mais  pour  le  regard  des  Cocytes,  Thlegetonsé"  Acherufse.  Il  atteint  icy  trois  fleuues  des  cinq  que  les 
fiftionspoëtiques  allèguent  eftre  és  enfers ,  dont  iln'en  fpecifie  que  trois  ;  Cocyte ,  Phlf  geton, 
Se  Acheron;  Se  taift  le Styx,  8e  Lethé.  Au  regard  du  Cocyte,  dit  ainfirofjc  to  kxmaIu  pleurer,gc- 
mir,lamenter,Hornerelefai£t  procéder  de  Styx  au  dtxiefmede  l'Iliade. 

ï.'      /t$o  6^'ç  dyigyvTx  Ylv&tpteyiïjaiv  te  p'eVoï 

î^rf  r'f»  ^  /«  mai/on  obfcur: 
De  Platon,  la  ou  Acheron 
Et  Pyriphlegeton  s'ajjèmblent: 
Et  Cocyte,  lequel  de  Styx 
Tire  [a  première  origine  , 
Aux  rochers  &  afjemblemens 
De  ces  deux  riuieres  qui  hruyent. 

Ce  Cocyte  eftoit  félon  Suidas,  le  plus  froidflcuue  des  enfers,  commelePhlegetonle  plusar- 
dent  8c  enflambé,afin  qu'il  y  euft  deux  tourmens  extrêmes  de  froid  Se  de  chaud.  De  ces  riuieres 
internâtes  tcucheentreautres  chofes  cecy  de  Virgile  au  fixiefme  del'Eneidc. 

Hinc  via  tartarei  qux  fert  Acherontù  ad  vndtts , 

Turbidus  hic  cœno  vaflaque  voragine  gurges 

Acftuat ,  atque  omnem  Cocyio  erullat  arenam. 
Paufanias  és  Attiques  met  tous  ces  fleuues  8e  marefeages  infernaux  en  laThefprotie ,  vne  con~ 
tréederEpireoàeftoitl'oracledeDodone.  Pres-deCtâyre{  dit-il  3  c'eftoit  vne  ville  autrement 
appellécEpyre) ifi le marex,dtt A cherufîe ,& le  fleutie Acheronqui  enpart.  LeCocytey paffe  aup.  char* 
riant  vne  eau  fin  de  ftgreable.  LePhlegeton  eftvnautrefleuued'enfer,  bruilant,  commcilaelté 
di£t  cy-deflus,  de  ardoir.  Et  quant  à  Acheron  qui  fignifiefansioye.il  y  en  avn  de  cemef- 

me  nom  en  la  Calabre,  où  Alexandre  Roy  des  Mololfes  fut  mis  à  mort  des  Lucaniens ,  (  ce  font 
ceuxdeBafilicate.)  deceu  de  l'oracle  Dodonéen ,  quil'auoit  admonefté  de  fe  donner  garde  de 
l'eau  d'Acherufie  Se  de  la  ville  de  Pandofie,  qu'il  cuidoit  eftre  celles  de  laThefprotie,  comme  ef- 
crit  Tite-Iiiueau  huiâiefme,  Se  Strabon  au  fixiefme  Se  feptiefme ,  il  met  qu'auprès  du  cap  Chei- 
meriumilyavnportd'eaudouceoùentre  Acheron,  quipartdumarcz  Acherufien,  ayant  re- 
ceuplufieurs  autres  riuieres  d'eau  douce  qui  rendent  ce  port-làainfidoux.  Mais  au  huiftiefme 
il  met  vn  autre  Acheron  en  Arcadie,  qui  fc  va  rendre  dans  lefleuued'Alphée,8e  qu'on  eftime 
-quec  eiloitvnfleuue  infernal,  pour  ce  que  là  eftoientles  temples  de  Ce  l'es,  de  Profcrpine,  Se 
dePlutontortreuerez.  Suidasapresauoirdiâqu'Acheroneftvndes  fleuues  fabuleuxdesen- 
fers,  adioulte  cecy.  îly  4  vn  lieu  appelle  ainjt,  au  milieu  du  monde ,où  l'eaufedefgorge  &  rengorge  iu/ques 
aupaluddel'vniuers ,  lieu  ténébreux ,  & priué de  toute  lumière  ,femblable  avnpurgatoite ,  mais  non  ptts 
lieu  de  fupplicepoury  tourmenter  les  mattuaù ,  ains purgeant  dr  nettoyant  lespechezdes  hommes.  A  quoy 
conuient  fort  bien  la  fignifiancedumot  Acheron,  fansioye:  carauLymbeauantl'arriuée  du 
Sauueur;  Seau  Purgatoire  après  fa  mort  Se  Paflion,  il  n'y  apoint  eu  de  ioye,  ains  feulement  vne 
cxfpcttatiuede  l'auoir,  tout  ainii  que  ceux  qui  font  en  ténèbres  attendent  la  lumière  aduenir. 
Alaquellepriuationdeioyebattentplulîeurs  lieux  de  Plutarquc;  Se  entre  autres  cettui-cy  du 
premier  froid ,  où  il  dit  que  L'air  (  les  autres  l'appellent  ce  vafte  8e  immenfe  Chaos,  <jui  eft  depuis 
iafuperficie  delà  terre.iufquesàlaconuexitédes  cieux,bien  queplus  fubtilen  vn  endroit  qu'en 
vn  autre  )  eft  dicr  «<Ns  8e  fans  plailïr  8e  fans  ioye:  parce,  dit-il,  que  l'air  ne  fepouuant 

voir,  comme  eftant fan  s  couleur,  il  n'ypeutparconfequentyauoirpointdeplainr,  caria  delc- 
âation  de  la  veuë,  confifte  en  la  variété  des  figurcsSe  des  couleurs. On  pourroit  bien  approprier 
cela  à  la  vifible  béatitude,  toutesfois  fpirittielle,  des  bien-heureux  :  mais  celan'eft  pas  denofire 
propos. 

Au  regard  de  Styx  Se  Lethé,  encores  que  Philoftrate  ne  les  comprenne  pas  icy ,  iln'yaura 
point  demal  toutesfois  d'y  enadioufter  quelque  chofe.  Styx  doncques.li  nous  le  voulons  pren- 
dre à  la  vérité  hiftorialle  Se  naturelle,  eft  vne  fontaine  près  Nonacrine  en  Arcadie ,  ce  dit  Paufa- 
niasau  hui£cieirneliure,ouilenparlede  cette  forte. /.'^ïjï  quicoitlle  de  ce  rocher  à  ptrte  de  veu'épres 
les  ruines  de  N  onacrine,  s'en  vient  premièrement  tomber  dans  vn  autre  rocher  fort  haut  encores  ;  truelle  pé- 
nètre ,é"delà  tomber  dans  la  tiuicredc  Crathis,  Elle  eft mortelle ,  tant  aux  hommes  qu'à  toutes  autres  fines 
à  animaux  :&  dit-on  que  la  première  efjir euue  quis'enfitfutptr  des  cheures ,  qui  en  ayans  autresfoùgtujlt, 
expirèrent  tout  fur  le  champ;  ceque  parfuccepen  de  temps  puis  après  fut  apperceu  par  affez,  d' autres  expé- 
riences, llya  encores  en  ceffe  eau  te  ne fçay  quelle propriété  occulte fort  admirable  :  carny  le  chriflal  ny  le  ver- 
te: 
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re  :  laporfiline,  ny  tous  les  ûimrages  de  potier  ie  quels  qu'ils  puiffent  efire  j  ne fçauroient  tant  fait  peu  refiflerl 
fi  violence  qu'Us  ne  fe  rompent  incontinent  :  Cr  ceux  de  corne  tout  de  mefrni ,  d'os,  &  d'yuoire  :  leferaufl,  fi- 
le cuiure,  le  plomb,  t'eftain,  l'argent,  &  teleche  :  voire  lor,  que  la  Lesbienne  Sapho  ditje  purger  &  affiner  is 
plus  forts  poifons  &  uenins-.ee  que  l'expérience  aufi  demonfire  .Tellement  que  pur  vne  proutdence  diurne  cela, 
d  eftéefiably  que  les  plus  excellentes  chofesfujfent furmotéespar  les  plus  villes.  Curie  vinaigre  dl fout  les  per- 
les;&le[angdebùucq  brifele  diamant  quelque  ferme  & follderefifcant  quilfoit.  Si  qu'il  n'y  a  quela  feule 
engle  de  cheual,  d'afne,  on  mullet  que  ce/le  eau  nepuiffe  corrompre  :  ejr  ne  les  ff  auroit  pénétrer ,  ores  qu'elle y  pJSfl? 
Jiit  longuement gardée.  .Shtc fi Alexandre  fils  de  Philippe.' fui  empoifonné  de ce/le  liqueur,  ie  n'en  fçaurou  merfivU, 
p.u  rien  affermer -de  certain:  trop  bien  ffayAequecel.iaefié  dit  à- eferit  d'af[ex.de  gens.Vïii\z\mxz(zzoni, 
chapitre  cent  fixiefme  parlant  desnlerueilles  des  eaux:  luxtaNonacrm  Arcadin  Siyx  ,necodore  dif- 
férons ,  nec  colore  illico  necai.  Or  pourceftepernicieufe  qualité  mortelle,  onlavoulufeindrevn 
des  fleuues  d'enfer ,  de  fi  grand  refpeft  mefmes  entiers  les  Dieux ,  que  c'elf  oit  le  plu-,  grand  fer- 
ment qu'ils  euffenr  :  comme  on  peut  voir  au  cmquiefme  de  l'Odyffee ,  où  Vlyffes  faift  iurer  Ca- 
lypho  qu'elle  ne  luy  machinera  point  de  mal  ; 

Ko]  <S  Ky-TiiCô^ûV  °Zrmy>ç  uhop  ,oçe  julytçv; 
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Cecy  ores  fâche  la  terre, 

Et  le  large  ciel  de  là  haut , 

Et  l'eau  de  Styx  qui  là  bas  coulle  ; 

Le  plus  grand  ferment  folemnel 

Oui  aux  Dieux  bien-heureux  puiffe  eflre. 
Hefiode  en  fa  Théogonie,  oùillametpourlaplus  excellente  fille  de  l'Océan  Se  de  Thetis;  ;cs4 
2tùJ.b  Sietyoïr  raçyfiftçâTn  ïîî'imaia»,  dit  que  pour  eftre  venue  la  première  de  tous  les  Dieux 
aufecours  de  Iuppiter  contre  les  Titanes ,  il  luy  donna  en  recompeneequedelà  en  auanc  elle 
feroit  le  plus  rcfpe£té  ferment  des  Dieux:  aù-dù.  iX  yVï)»)te  imr  fuya  é',u«V'«  'ifxtr.  Et  Seruius 
futle  fixiefme  de  l'Enéide  :  ïtygiam.iue paludem,T)tf  emus  iurare  timenl,&fallere  »*«f0.efcril  que  ce 
futenfaueurdelavictoirefilled'icelleStyx,  qui  fe  trouua  à  laguerre  contre  les  Géants,  que 
Iuppiter  ordonna  que  quiconquedes  Dieux  enfraindroit  ce  qu'il  auroit  iuré  Se  promis  par  elle, 
il  feroit  priué  vn  an  entier  Si  neuf  iours  defadiftribution  d'Ambrofie,  ScNe&ar:  la  raifon ,  dit- 
il  ,  pour  ce  que  la  triftefle ,  ce  que  dénote  ce  mot  de  Styx,  eft  contraire  à  l'éternité,  Se  la  ioye  à  la 
fafcheric. 

Lcthé,  autre  fleuue  infernal,  pane  lequel ,  les  ames  mettoient  entièrement  en  oubly  tout  ce 
qui  eftoit  aduenu  en  leur  vie,  auffi  ce  mot  ne  fignifieautre  chofe  qu'oubliance.  Mais  fi  les  ames 
apresletrefpasdesperfonnes.s'oublienrourelTbuuiennentdelavie  paffée.c'eft  vn  poinft  dou- 
teux en  noftre  créance,  car  au  troiliefme  liure  des  Roys  chapitre  vingt  Se  vniefme,  le  Roy  A- 
chaz  s'eftant  humilié  deuant  Dieu,  Scfaiérpenitence,  il  luy  octroyé  cette  grâce  qu'ilneverra 
point  de  fes  iours  les  maux  qu'il  auoit  délibéré  d'enuoyer  fur  fa  rriaifon  ,  ainsles  remetaOcho- 
iiasfonfils,  après  famort,  afin  qu'il  ne  les  fente  point.  Etau  contraire  enfainctLuc  feiziefme: 
Le  mauuais  riche  eleant  tourmentées  enfers ,  requiert  Abraham  de  vouloir  aduertir  fes  frères 
des'amenderpourn'encourirpointfa  damnation,  mais  laiflbns  cela  aux  Théologiens.  Platon 
au  dixiefmede  fa  Republique,  Se  Plutarqueau  tràiccé  de  la  tardifue  vangeance  diurne ,  le  com- 
pte quils  y  introduiient  de  deux  qui  retournèrent  demortàvie,  faict  mention  de  ce  Lethé. 
Quant  à  la  vérité  hiltoriale,  il  y  a  eu  pluûeurs  riuiercs  de  ce  nom  là  de  collé  Se  d'autre,  dont 
Strabon  parle  és  dixiefme ,  vnziefmeSe  dix-neufiefme  liure ,  mais  celle  qui  faitr  le  plus  à  propos 
en  cet  endroit,  eft  le  Lethé  d'Aphrique,  près  de  la  dernière  poincte  des  Syrtes.- lequel  après 
auoir  coullé  par  quelque  efpace  s'engloutit  dans  terre,  Se  de  rechef  à  ie  nefçay  combië  de  lieues 
delà,  s  en  vient  renaiftre  en  grande  quantité  d'eaux  :  ce  qui  auroit  fait}  croire  au  peuple  qu'il 
s'alloit  perdre  dans  les  enfers,  Se  de  là  retournoit  en  haut. 


FIN  DES   HEROI  QV  ES  DE  PHILOSTRATE. 
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LA  DESCRIPTION 

DE  CALLISTRATE. 


DE  ÇIVELQVES  STA  TV  ES  ANT I QVE  S 
tant  de  marbre  comme  de  bronzje. 

LE  SATYRE,  lequel  s'exerce  en  vn  lieu  à 
l'efcart  à  iouër  du  haut-boys. 


ARGVMENT. 


*  E  Satyre  dont  la fiatuë  ejl  icy  de/cripte,  doibt  efire  fans  aucune  diffi- 
'  culte  Marfjas,  dont  on  a  peu  'voir  le  tableau  cy  deuant,  lequel  s'ap- 
I  prend  a fonner  de  [es  chalumeaux  pour  aller  puis  Apres  provoquer 
J^j  Apollon.  Et  pource  que  toutes  les  particularités  dépendantes  de  ce  fii- 
iett  ont  ejré  touchées  au  tableau  dejfufdit,  Une  refie  plus  autre  chofeqw  d'oiiyr  com- 
me en  voudra  pour  fort  coup  d'ejfay  parler  Calliftrate,  dont  ie  n'ay  rien  peu  trouuer 
nulle  part  qui  m'ejclaircijfedefon  affaire;  trop  bien  peut-on  dire  qu  il  deuoiteftre  du 
temps  prefques  des  Philoslrates ,  ou  peu  après, attendu  [a  conformité  de  slylle,  te- 
nant du  kur  qu'il  imite    fuit  pas  à  pas. 

■<  N  Egypte  près  la  ville  de  Thebes  y  auoit  vue  cauer- 
i  ne ,  refTemblant  à  vne  fiftule,  auec  plusieurs  deftours, 
!  vireuoltes ,  Se  concauitez  naturellement  creufées  en 
.  rond  dans  la  terre,qui  s'enueloppoient  l'vne  dans  Pau- 
tre  comme  vnevoute  de  chappiteau  ionique,ou  la  co- 
(  quille  d'vn  limaçon.  Car  fes  allées  ne  s'eftendoient  pas 
,,de  droi£t  fil,  fi  qu'elles  vinffent  à  fe  fourcher  directe- 
ment de  cofté  &C  d'autre ,  ains  en  fe  recourbant  dés 
i  Fentrée  au  pied  du  mont ,  s'en  alloient  de  là  tor- 
noyant  en  des  entortillemens  obliques,  &  des  reuolutions  lpirales  foubs 
terre ,  où  elles  fe  defroboient  en  plufieurs  &  diuers  deftours  qu'il  eftoit 
bien  malaifé  de  tenir  fans  lé  fouruoyer.Là  au  fonds  eftoit  plantée  vne  figure 
de  Satyre  faite  de  marbre  fur  vne  bafe  de  la  melme  eftofte,en  vne  place  com- 
me à  lefcart.  Fort  bien  ordonnée  au  refte  eftoit  cefte  figure,  rehaulfant  en 
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arriéré  la  plante  du  pied  :  &  au  poing  tenoit  vn  flageol,  au  fon  duquel  il  fe 
Ibubfleuoit  tout  le  beati  premier:  Mais  la  mufique  de  cesoneur  ne  paruenoit 
pas  aux  oreilles  des  régardans.ny  le  flageol,  n  eftoit  point  tel  qu'on  en  peuft 
iolier,ains  auoit  l'art  imprimé  au  marbre  vne  action  telle  comme'  fi  le  Satyre 
euft  fonné  véritablement.  Et  de  fai£t  vous  lepouuiez  voiries  veines  enflées 
comme  pour  fe  remplir  de  vent,attirant  fon  haleine  hors  de  la  poitrine  pour 
en  faire  relbnner  i'inftrument.Somme  que  l'image  monftroit  fe  vouloir  par- 
forcer'en  ceft  eflay ,  la  pierre s'accommodant  à  vn  gefte  propre ,  pour  s'aller 
puis  après  hazarder  à  bon  efeient,  àvn  ieu  deprix  de  mufique. Etfefuft-on 
bienaifementperfuadéyauoirvnefacultéde  fourrier  naturellement  intro- 
duitte  en  elle ,  &  vn  indice  tout  euident  de  refpiration  excitée  par  le  dedans 
de  fes  intérieurs  conduits  Se  organes.  Ce  n'eftoit  pas  au  demeurant  vn  corps 
délicat  &  mol  queie  fien,ains  la  ferme  &C  folide  compaâion  de  fes  membres 
luy  donnoit  vne  forme  rudde  &  groffiere ,  correfpondante  à  la  proportion 
de  fes  bien  nouées  ioin£hites,&  mufcles  virils.Oreft-ce  le  propre  d'vneieu- 
ne  fille  d'eftre  belle  ordinairement,  &  auoirvn  corps  lefte,delié  &  auenant, 
auec  vne  charneure  tendre ,  délicate  6c  frefche  :  Mais  vn  Satyre  doibt  eftrc 
agrefte,rudde,  &  haflé,  ainfi  que  de  quelque  dieu  montaignard,  lequel  bon- 
dift  &  trépigne  à  tous  propos  en  mémoire  du  bon  Bacchus:parquoy  ceftui- 
cy  eftoit  coronné  d'vne  belle  ghuirlande  de  Ly erre,  que  l'ouurier,ny  fon  ar- 
tifice n'auoient  pas  cueillie  emray  les  champs  pour  luy  appliquerons  lapier- 
repropre ainfi  que  reploy  ée  en  des  rinfléaux ,  luy  parcouroit  fa  cheueleure, 
née  auec,&  s'y  entortilloit,  rempant  du  front  alentour  des  tendons  du  col. 
Pan  y  affiftoit  quant  &  quant,  qui  feplaiftaufon  des  haut-boys  portant  def 
foubs  fon  bras  Echo,  de  peur  à  mon  aduis,  que  lors  que  fon  flageol  auroit  ex- 
cité de  foy  quelque  fon  mufical,  la  Nymphe  n'inuitaft  le  Satyre  à  le  contre- 
fonner.  Comme  donequesnous  euflions  contemplé  tout  à  loifîr  cefteima- 
ge,  &  la  pierre  Ethyopienne  dont  elle  eftoit  faicle,  nous  l'eftimions  eftrc 
la  refonante  de  Memnon ,  laquelle  quand  le  iour  arriue  fe  refiouyft  par  fa 
prefence  ;  Etquandils'abfente,  alors  comme  touchée  de  trifteffe  gemift  ie 
nefçay  quoy  de  lugubre  &  de  dolorcux:  Et  eft  feule  entre  toutes  les  pier- 
res qui  fe  regift  par  la  furuenanec  de  ioye  &  triftefle ,  &C  s'eft  départie  de  fa 
villité  naturelle,  à  vne  exiftenec  de  voix. 


ANNOTATION. 

I  Es  deux  Philoftrates  fe  font  esbattuscydeuant  à  nous  reprefcnrerK  dépeindre 
I  vne  bonne  quantité  de  tableaux  antiques.dcs  plus  célèbres, 8c  des  meilleurs  mai- 
ltres,d'vn  trefTouuerain  Se  tres-delicat  artifice,  rare  au  refte,  &:  comme  à  euxpro- 
I  pre  Si particulier.car autres  qu'euxnes'yfont  exercitez ,  que  ie  fçache.fors  Lu- 
J  cian  en  deux  ou  trois.Icy  à  leur  imitation  CalIiltrate,Sophiite  auffi  Stdifcoureur, 
jepaitùrLcaedefcrireienefçay  combien  delratuës, tant  de  marbre  comme  de  bronze, &:  de 
bois  encore;  fe  retenant  du  tout  futleursbrifées  de  telle  forte.que  fans  l'infcription  de  fon  nom 
1  on  prendrait  ceft  œuure  pour  vne  fuitte  des  defïufdits  :  Ce  qui  eft  caufe  que  nonobllant  qu'es 
exemplaires  Grecs  il  foit  après  les  Heroïques.pource  qu'ils  font  de  leur  main.iel'ay  néanmoins 
voulu  enhlerimmediatementàla  queue  de  leurs  tableaux ,  commefubietplus  conforme  que  la 
vie  des  anciens  Heroès.  Etpource  que  Calliftrate  n'vfe  point  icy  d'aucun  préambule  comme 
ontfaitlesauuesjilferabefoindetraiaer.puis  qu'ily  vient  tant  à  propos ,  quelque  chofe  de 
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lafciilpture  ou  ftatuaire ,  autrement  ditte  imagerie ,  laquelle  fe  diuife  en  deuxprincipauxartifî- 
cesj  la  bofleou  relief , S£  le  creux,  quifontdireaemeatoppofez  IVn  à  l'autre:  Du  relief  il  y  en  a 
dedeuxfortesilVnedittelepleinrelief.quand l'image dequelquechofequecefoit  eft  en  fou 
parfaite(tte,arrondiedetous  coftezfanstenirà  rieniainlï  que  l'ont  toutes  les  telles  8c  ftatucs 
antiques  qu'on  void  à  Rome ,  Se  autrepart  ;  les  vafes  auffi  qu'on  appelle  communément  les  Co- 
nnthiaques  :  les  plus  belles  de  Rome  font  l'Adonis  ou  Meleager  de  Meflere  Francifque  de  Nor- 
chc  ;  l'Apollon  de  Bel-ueder,  le  Laocoonauec  fes  deux  enfans ,  d'vnefeulepiece  de  marbre  ■  la 
Ueopatre^'Hcrculesd'EchionAthenien.quieltenlacourdu  Pillais  Farneze.Sc  plulieurs 
autres.  De  bronze  il  s'en  void  bien  peu  fois  l'Hercule  duCapuoIe,  8c  le  Marc  Aurelemontéà 
cheual  (encore  eft-il  de  pièces  raffemblées ,  Se  non  fondu  tout  d'vne  pièce ,  comme  les  q  uatre 
cheuauxattellezàvn chariot, deffusleportiildelaChappelledeS.Marcà  Venue  L'autreefpe- 
cedereuef,e(rcequ'on.ippeIleladcmy  boffe ,  ou  baffe-taille,  félon  leplus,  8e  le  moins  quel» 
lculptureeltreleuéclurlefonds  auquel  elle  tient;  comme  les  deuxColonnes  hiftoricesdeTra- 
jan,8eAntonmPie,Sclesenrichiffemensdetousles  arcs  triomphaux: plulieurs  piles  auffi  ou 
cercueils  de  marbre  :  plus  les  Médailles  d'or ,  d'argent ,  Se  de  bonze  :  Se  les  camaieux  d'Aeathe 
8Cautres  pierres  fines.  Au  regarddes  Creux  ou  Graueures  ,  les  vnes  pareillement  font  plus  où 
moins  auant  entaillées  que  les  autres ,  ainlî  qu'on  peut  voir  en  infinies  Onyches ,  cornalines  la- 
pis lazuli.agathes,  caffidoines,aimathyltes,iafpes,^^  Dontles Onyches  Se  cornali- 
nes ont  elfe  celles  principalement  où  les  plus  excellens  ouuriers  ont  plus  volontiers  employé 
leur  labeur ,  pource  qu'elles  font  pl  us  fermes  Se  efgalles ,  Se  fc  taillent  plus  net  que  n  ulles  des  au- 
tres. I'ay  veu ,  ie  nefçay  fi  îenei'auray  point  délia  dit  ailleurs ,  vn  diamant  de  cinq  à  fix  mille  ef- 
cus ,  où  eftoientgrauéesles  armoiries  de  Portugal  :  Se  vn  autre  de  bien  plus  grande  importance 
àRome, car ilpaffoit trente  mille  efeus,  où  eltoit  graué  tres-exquifement  tout  le  blafon  du 
Royd'Efpaigne,  qui  eftoitvn  labeur  8e  patience  extrême,  àcaufe  de  tant  de  quartiers  ,8e  tout 
demenués  pièces  dontil  conlifte:  ioint  qu'on  fçaitairez  que  le  diamant  ne  fe  taille  que  par  foy- 
mefme,iuffiyauoitlcgraueurleplus  excellent  de  tous  les  modernes,  employé  bien  cinqouiix 
ans  :  Il  eft  vray  que  pour  fe  refgayer  les  efprits  il  trauailloit  par  interualles  à  d'autres  chofes. 
Maispourretourner  aux  ftatuesquifonticynoftreprincipalprapos  Se  fubiea,  car  des  Médail- 
les nous  en  allons  parlé  à  fuffifanceen  nos  annotations  de  Tite  Liue ,  la  matière  8c  eftoffe  de  l'i- 
magerieconfifte  en  btonze ,  or ,  argent ,  y  uoire ,  ebene ,  bois ,  marbres  Se  pierres  dures  de  tou- 
tes fortes, 8cl'argilecncoreouterreàpotien  laciremixtionnéeauec  delà  poix  cerufe,  chaux 
Se  femblables  matériaux ,  à  la  diferetion  des  ouuriers.  Or  il  n'y  apoint  de  double  queles  ftatuë"- 

deterren'ayentefté  lespremietcs  de  toutes,  rSilapeintureaprecedél'imagerie.ouaurcboursI 
ceftvn cas àpart: mais /cftimctoisquelcdefleinfimple  ait  cité  deuant  l'vne  Se  l'autre)  parce 
qu'aum  bien  nefait  on  point  ie  Itatués  d'importance,  de  quelque  ettoffe  que  ce  foit,  qu'on  n'en 
drelîepremierementvnmjdelle:lesGrecsappellentcela  -TÀaW ,  comme  qui  dirait  fiftricc 
ou  efformatnee  conttcfailant  de  relief  les  chofes  naturelles  :  de  laquelle  Pline  parle  bien  ample- 
ment au  35.  lmre  chapitre  11.  Debutades  potm -Je  terri  Sicyomin  fut  le  premier ,  qui  parle moyen  de  fit 
fileaCormthe  inuenta  Hmagenede  terre  citte:  car  eflant  efirifede  l'amourdvn  teune  homme  qui  alloit 
■voyager  au  lom ,  elle  auoit  ta/chéde  contredire  le  vifage  diceluy  fur  fia  ombre  à  la  lumière  dvne  chandelle 
contre  laparoy ,  mette  en  traça  tmt  Autour  le  profil  engros  :drle  pire  furuenant  là  diffus  y  appliqua  dtïar»il- 
le  ,f,qu  tien  fit  ■vnmodelli  qutl  mit  cuire  au  fourneau  auecfcs  autres  murages  depotterie ,  &  t'y  efianten- 
dureyfut  depuis  gardé  a»  Nymphi'e  lufqu'à  ce  que  Memmitss  ruina  Conathe.  ilyen  a  d'autres  qui  en  attri- 
kucntlapremiereinuentionàvn  Rhaïus,  &  Théodore  qui  la  trouuercnt enSamos longtemps  deuant  queles 


-  -ubfequcmment  tout  plein  a  ïUtres  cnoles  concernant 
l'art  de  1  imagerie. 

M  Ai  s  pour  venir  à  la  première  introduaion  Se  vfage  des  Itatuè's.ayant  dit  au  4.ch.  du  34.  liu. 
que  cefte  inuentionpalTa  des  Dieux  aux  hommes  en  plufieurs  manieres.toutefois  qu'on  ne  leur 
en  drdlapas  du  commencement  s'ils  ne  l'auoient  bien  metité,  Se  fait  chofe  qui  fuit  digne  de  per- 
pétuer leur  mémoire ,  amli  qu'on  fouloit  faiteà  ceux  qui  vainquoientés  ieux  Olympiques ,  aux- 
quels 1  on  en  defdia  les  premiers.ou  qui  euffent  bien  mérité  du  publicq ,  comme  à  Harmodie ,  Se 
Ariftogiton  pour  auoir  mis  à  mort  Puiftrate  Tyran  d'Athènes  l  Au  moyen  dequoy  comme  l'o- 
rateur Antiphon  ayant  vn  iour  efté  meu  propos  deuant  Denys  Tytan  de  Sicile ,  lequel  Bronze 
eftoit  leplus  propre  a  ieaer  des  ftatucs ,  pour  auoir  lafché  inopinément  que  c'eftoit  celuy  dont 
auoyentelté  faites  celles  des  dell.ifdits  Harmodie  8c  Arittogiton.il  fut  par  le  commandement 
duTyranmisàmortifoublpeçonnantqueparlàileutvoulutacitementinduire  le  peuple  à  fe 
foublleuercontreluy.  Mais  les  itatués  fe  communiquèrent  depuis  indifféremment  auffi  bien 
aux  indignes  qu'aux  dignes  ;  tellement  qu'Agefilaus  Roy  de  Lacedemone  ne  voulut  permettre 
qu'on  luy  en  dreffaft  en  forte  quelconque:  Se  le  grand  Caton  enquis  pourjjuoyiln'enauoit 
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.lufTibien  queles  autres,  fit  refponce  qu'il  aimoit  mieux  qu'on  le  demandait  de  la  forte,  que  non 
pas  pourquoy  on  luy  en  auroit  mis.  Car  toute  la  ville  de  Rome ,  comme  pourfuit  le  mcfme  Pli- 
ne ,  8:  toutes  les  foires  Se  marchez  d'alentour  le  remplilToient  de  ftatués  pour  leur  ornement  Se 
décoration,  &  les  bibliothèques  auffi  pour  perpétuer  lamemoire  des  hommes,  dont  les  titres  6c 
qualitez  fe pouuoient  voir  és  infcnptions  entaillées és  bafes  d'icelles  :  Se  les  maifons priuées  en- 
core. Quant  à  lapremiere  inuention  des  flatucs.il  n'y  a  point  dedoubte  qu'elle  n'en  ait  elle  fort 
ancienne,  comme  le  difcourtEufebe  au  3.  de  fa  préparation  Euangelique;  car  M  oyfe  ayant  dé- 
fendu de  n'en  faitepoint,  pour  les  adorer  faut  entendre,  celaprefuppofoitaffezqu'ilyenauoit 
eu  auparauant.  Et  Pline  liure  34.  chap.  7-met  que  des  le  temps  d'Euander ,  plulieurs  années  de- 
uantla  fondation  de  Rome,  il  y  eut  vn  Hercule  dédié  au  marchéaux  bœufs ,  Se  vn  Ianus  depuis 
parleRoyNuma.ToutesfoisPlutarqueenfavie  met  que  plus  de  huict  vingts  ans  après  il  n  y 
eutaucuneimagenyfacréenyprophanederelief  n'y  plattc peinture.  Hérodote  en  fa  Clio,8c 
Strabonau  15.  de  fa  Geographie,efcriuent  que  les  Pcrfes  non  plus  ne  fouloient  point  vfer  de  fta- 
tuès. Et  Mahomet  depuis  voulant  à  guife  d'vn  fingeimiter  les  traditions  Mofaïques.defendit  en 
termes  exprés.cc  que  tous  ceux  de  fa  Secte  obferuent  tres-eftroi£temenr,de  ne  faireimage  quel- 
conque de  chofequifoitproduitte  de  la  nature;  n'eftant  pas  (ce  dit-il  )  loilible  à  la  créature  de 
contrefaireles  ouurages  de  fon  Createur.Macrobeau  i.liuredes  Saturn.ch.n. met  après  vn  Epi- 
cadus  qu'Hercule  ayant  derfait  Geryon  en  Efpagne ,  Se  amené  les  trouppeaux  de  bettes  à  corne 
en  Italie ,  il  rit  faireautant de fimulachres  de  cliiie  reueftus pardciTus  d'iccouftremens ,  comme 
il  auoit  perd  11  de  fes  principaux  perfonnages  en  ce  voyage  Se  entreprife ,  Se  les  ieéter  à  val  leTy- 
bre,  pour  eltre  de  là  rouliez  en  la  mer,  comme  files  vagues  les  eullentdeu  de  bonne  foy  porter 
chacun  en  fa  contrée  poury  receuoirfepulture.  MaisDenis  Halicarnafféenaui.  des  antiquitez 
met  que  les  Pelafgiens  ayans  apporté  vne  tres-inhumaine  fuperftition  en  Italie,  de  facrifier  à 
Pluton  appellé  Dis ,  des  nommes  envie ,  Se  offrir  à  Saturne  des  teftes  humaines,  Hercules  inter- 
prétant l'oracle  changea  cela  en  de  petites  figures  dittes  ofcila:  Se  pour  le  regard  des  teftes  re- 
rnontlraquilfalloitlire  çâgi  qui  lignifie  lumières  oucierges,  ôcnonpas  <pam.  chefou  perfon- 
ne. Diodoreau4.referelapremiereinuentiondesimagesauxEthiopiens,  dont  les  Egyptiens 
les  rcceurenti&Lanftanceaui.liurede  l'origine  de  l'erreur  chap. 11. à  Promethce,qui  fit  fa 
Pandored'ArgilIe,&pourl'animers'enalladefrobberlefeudansleciel,  dontil  fut  puny  par 
les  Dieux,  commele  racomptent  les  fictions  Grecques  :  mais  celapafferoit  à  vne  trop  ennuyeu- 
fe  prolixité.  Parquoy  il  vaut  mieux  difeouriricy  delaprecellencede  lafculpture&.  delapeintu- 
reiâdà  deffus  commeilaeftédeliadiacydeuant,ilne  faut  point  faire  doubte  que  le  deflein 
fimple  de  croyon  ou  de  charbon  n'ait  précède  lafculpture,car  on  ne  fait  point  de  ftatuè  de  quel- 
que eftoffe  que  ce  foit ,  fans  en  esbaucher  premièrement  quelque  modelle  de  terre  j  ny  de  mo- 
dellefansvndeffein.Ortoutainficommeau  premier  liure  de  ces  images, fur  le  tableau  delà 
chaffe  des  bettes  noires, nous  auons  ramené  en  mémoire  tout  plein  de  petits  artifices  fecrets  qui 
ne  font  pas  vulgaires  à  tous  tant  des  efmaux,  que  des  teintures  des  foyes  Se  laines,  parce  que 
beaucoup  de  chofesfe  perdent  auec  le  temps,  fi  elles  de  font  preferuées  de  l'oubliancepar  les  ef- 
cnpts  quipeuuent demeurer àperpetuité, tout  demefmenous  eftendrons-nous icy  vnpeu  au 
long  fur  ce  qui  peut  concerner  l'ar  de  lafculpture ,  tant  en  marbre,  comme  en  métal ,  félon  que 
nous  en  auons  efté  curieux  Se  pris  la  peine  de  nous  inftruire  décollé  Se  d'autre,  car  il  y  a  en  ceft 
endroit  plus  de  particularitez  à  coucher  par  efeript  que  non  pas  en  laplatte  peinture,  où  il  n'y  a 
rien,  outrecequifepeutapprendreàveucd'ceil  delà  main  du  Maiftre,  que  le  broyement  6de 
meflange  des  couleurs.  Parquoy  nous  commencerons  par  le  deffein  ,  puis  que  c'eflle  principal 
fondement  de  l'vne  Se  del'autre  de  ces  deux  arts  Se  profeflions. 
cUjf,ms  a  I  r-  y  a  doneques  plulieurs  manières  Scmoyens  de  deffeigner  Se  portraiie,comme  auec  le  char- 
ftrtrmun.  bon ,  le  croyonnoir  ou  r#ige  ,Se  la  plume ,  qui  eft  le  plus  laborieux,  difficile  Schardy  de  tous, 
parce  qu  il  faut  hacher  dru  Se  menu  le  dedans  des  figures  qui  eft  enclos  dans  leprofil,  que  les 
Grecs  appellent  ■a&ps'pact ,  parplulieursligness'entrecouppantesàpetits  carreaux  ou  lozanges 
en  forme  d'vnetreilliffure,  pour  feruir  d'ombrage,  lelon  le  plus  Se  le  moins  ,  laifTant  autant  de 
blanc  qu'il  en  fautpourferuir  deiour.  Celle  façon  de  deffeigner  auec  la  plume,  fert  principale- 
ment pourportraireles  planches  de  cuyure ,  foit  deffus  de  plaine  arriuée,ou  en  y  pochant  ce  qui 
auroit  efle  tracé  fur  du  papierpour  les  imprimer  puis  après  en  taille  douce ,  auec  vn  noir  qui  eft 
fait  de  fumée  à  peupres  telle  qu'on  employé  à  noircir  les  foulliers,  mais  plus  fubtil  Se  délicat, 
auec  des  gommes ,  Se  mefme  celle  de  diaghant ,  des  noyaux  de  pefches  brûliez ,  6c  quelques  au- 
tres ingrediens:  en  cecy  a  excellé  de  nollre  temps  Albert  Darer  Allemand  entre  tous  les  autres. 
Mais  au  lieu  de  hacher ,  quandle  profil  eft  acheué  auec  laplume  comme  deffus  on  a  accoullumc 
d  y  procéder  pour  plus  grande  facilité  auecle  pinifeau ,  &  de  l'ancre  affoiblie  auec  de  l'eau  pour 
ladefeharger  de  noirceur,  on  peut  vfer  encore  en  lieu  d'ancre  de  quelques  legicres  Se  foibles 
couleurs,  &:  s'appelle  tout  cela  lauenleplus  facile  expédient  Se  abrégé, eft  auec  le  croyon  de 
P'crrenoire5oudefanguinequiferuent  tantpour  le  profil  que  pour  former  les  ombrrges  de- 
dans 
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d'ans  le  vuiàe  ;  &  lalumiere  fc formera  aiiec  de  la  cerufe  deftrempée  en  eau,8e  vn  peu  de  gomme 
arabigue.liceftoitfutvnautrefondsquedu  papier  blanc,  delà carthe ou  du  parchemin.  De 
cecyontforcaccouftumédVfer  ceux  qui  cirencKportrayencau  vif,  pour  fur  leur  crayon,  que 
par  le  moyen  de  la  mie  de  pain  blanc  ils  reformenc  Se  corrigent  comme  il  leur  plaift ,  en  elabou- 
rer  puis  après  Se  parfaire  vnportraiftaccomply  de  fes  naturelles  couleurs:  car  ce  croyon  leur 
fert  de  mefme  que  le  modelle  à  l'imagerie,  tt  d'autant  que  le  deflein  n'eit  que  l'ombrea  manière 
de  parler ,  du  relief,  8c  la  platte  peinture  vn  deflein  accompagné  de  l'es  couleurs,par  confeq  uant 
le  relief  fera  eftime  a  bon  droit  élire  leprincipal  fondement  de  l'vn  8c  de  l'autre ,  fi  que  limais  on 
nefçauroitguetes  bienreufiïràeftieexcellentpeintrelil'onn'eftverféenla  fculpture, qui  luy 
acquiert  la  ruzeSe  dextérité  de  bien  reprefenter,  les  racourciffemens ,  les  renfondremens,  Se  rc- 
leuemensen  vnplain:  Se  comme  on  diten  termesdepeinture,  faireque  ce  qui  eft  repréfenté 
toutplat  fans  aucuneeminenceparoiireeftre  de  relief,  8c  feiettercommehorsd'œuure,  qui  eft 
lvne  des  plus  grandes  perfeftions  de  ceft  art, 8c laplusgrand'loiiangequonpiiifTe donnera 
laplattc-peinture.Plmeàce  propos  liu.35.chap.10.  parlant  de  celt  excellent  portrait  d'Alexan- 
dre quefit  Apclles  au  temple  de  Diane  en  Ephefe  .ayant  la reflemblance  de  Iuppiter  qui  tenoit 
lafoudre  en  famain, 8c  ce  pourleprixScfommedefix  vingts  mille  efcuS, files  exemplaires  ne 
mentent  :  Pinxit  &  Alextndrum  m  tgmm  fu'-men  tenenttm  in  tem/U  Ephefu  DUm.vinginti  takntù 
*ari:digitieminerevidentar,  &fulmen  extra  tabdam  efe.  Scd legcnies  meminerint  ûmnii  et  con/fare 
quatuor colorilnaJmmanetahuUprecium  accent  aureosmenfura  non  numéro.  Quel  bon  temps  deuoit 
eltre  celuy-làpour les  excellons  efprirs,on4e peut  allez  iuger  de  cecy.  Mais  pour  venir  à  nos 
peintures  modernes  qui  n'ont  pas  efté  li  exquis ,  Se  n  ont  eu  aufTi  le  liecle  li  fauorable ,  parce  que 
félonie  commun  dire, //HOT^to^r/M.onapeuvoirenpIulieur.giandsouuriersdenoltreaacTe, 
&  vn  peu  deuant,  combien  l'imagerie  Se  le  relief  ont  ferujf  à  faire  vn  bon  peintre:comme  en  Mi- 
chel l'Ange, quiafurpailé en  l'vne  Se l'autretouteceftedernierevoléed'excellens  Mailttes  .de- 
puis que  les  bonnes  arts  Se  feiences  commencèrent  à  le  refueiller ,  il  v  peut  auoir  quelques  cent 
ans  Se  non  plus:  mais  las  î  elles  s'en  reuont  de  reenef  plonger  dans 'ce  gouphre  de  barbarie  8c 
ignorance  où  elles  auoient  eitédetenués  plus  de  douzeou  treize  cens  ans.  Deuant  ceft  excellêt 
homme  fufdit  eitoient  en  vogue ,  Se  non  fans  caufe ,  le Ghiotto ,  le  Donatello  ,  André  Mantc- 
gne  Se  autres  :  Raphaël  d'Vrbm  les  a  fuiuis ,  plus  loué  toutesfois  pour  fa  belleSc  délicate  maniè- 
re de  colorer,  quepourlaperfeftion  du  deflein.  Les  ouurages  àuflî  qu'on  void  à  Rome  en  plu- 
fieurs endroits  du  Polydore ,  Se  d  </n  nommé  Mathurin  ,  foubs  le  Pontificatde  Léon  X.  Se  Clé- 
ment VII. de  noir  8c  de  blancfeulement,  ce  q.i'onappelleCA/V»***™  font  fort  eftimez.  Telle- 
ment que  le  relief  eft  côme  le  pere  delà  pemture,8c  elle  la  fille  du  relief.  Qiian  tau  chef  principal 
de  ces  deux,  ce  que  Philoftrate  en  fon  proëme  appelle  l'imitatfice.il  confifte  en  l'homme:  lequel 
ainfi  qu  il  a  efté  formé  la  plus  belle  créature  de  toutes  celles  qui  ont  corps,auffi  eft  il  le  plus  diffi- 
cile a  bien  contrefaire  Se  reprefenrer.mefinement  les  beaux.ran  t  en  plat  qu'en  boffe:  &  pourtant 
auat  que  d'en  faire  vne  image  il  eft  bien  requis  de  faire  vn  modelle,  8e  ce  modelle  fur  vn  deflein, 
autremet  ce  ferait  y  aller  à  cloz  ycux:cnquoy  l'on  a  cherché  plufieurs  voyes  Se  expediens  les  vns' 
en  quelque  heu  cloz  ayant  les  murailles  bien  vnies  Se  crefpies  de  blanc,  font  affoir  ou  tenir  de- 
bout,  ou  en  autre  tel  gefte  Se  action  qui  duift  à  ce  qu'on  veut  reprefenter,  quelque  perfonnacre 
bien  faift,  Se  par  le  mo, 'en  d  vnelumiere  qu'ils  font  tenir  derrière  luy  la  haufTant  Se  baillant  fé- 
lon qu'il  leur  vient  à  propos ,  contretirent  fur  la  paroy  l'ombre  d'iceluy  qui  s'en  forme,  ce  qui 
leur  fei  t  d'vn  premier  esbauchement,  comme  en  gros,  tant  pour  les  contenances ,  quepour  les 
mefures,  qu'ils  accommodent  puis  après  auec  d'autres  traiéts  plus  particuliers, qui  ne  fepeuuent 
pas  reprefenter  par  celte  ombre:  Se  là  deflus  forment  tellement  quellement  leur  modelle  de  ter- 
re grafle  ou  de  cire,  haufTant  baiflant ,  aduançant ,  recullant,  Se  racourciffant ,  Se  en  fomme  cha- 
geant&ereformantccqu'ilfautés partiesp.it  lemenude celle  image, foit  toute  nue,  Se  plantée 
debout ,  comme  l'Apollon ,  Se  la  Venus  de  Bel-veder ,  foit  veftuè  8C  couchée  comme  la  Cleopa- 
tre,iufquàtantquel'ouurage  plaife.SC  foit  conduit.!  faderniereperfeftion  ,  félon  la  portée  Se 
fufhfance  de  louuner ,  afin  qu'il  fe  puiffe  par  la  conduire  puis  après  à  tailler  fagement  Se  par  dif- 
cretion  à  loifïr ,  fon  eftoffe ,  dont  fi  l'on  en  olte  tant  foit  peu  de  trop  8e  mal  à  propos ,  l'on  ne  le 
peutpasaifementr'habiller.Defaçon  qu'il  faut  eftre  bien  ruzé,  feur  Se  expert  en  ceft  endroit 
auant  que  des'en  entremettra  bon  el'cient,  Se allet  auec  vne  grand' patience  en  befoigne.mef- 
mementés  grandes  figures, ouilclt  plus  aifé  défaire  quelque  pas  declerc.Se  broncher  qu'és  pe- 
tites :  Scpareillement  quand  il  y  en  a  plufieurs  enfemble ,  comme  en  ce  tauteau  du  Palais  Farnc- 
ze.planté  fur  vn  piedeltal  carré.qui  aplus  de  feizeou  dixhuiftpieds  en  tous  fens,  car  ceft  animal 
eft  trop  plus  grand  que  le  naturel.Scy  a  quatreNymphes  cololl'ales  aux  quatre  coings.qui  le  tien- 
nent attaché  i  de'lo  ngs  fêlions  de  fruitages  Se  rieurs,  auec  tels  autres  infinis  enrichiflemets  pour 
la  décoration  de  lœuure  :  l'entreprifeauffi  de  Michel  l'Ange  eftoit  hautaine  Se  fort  hardie  ,  fenr 
tant  bien  fa  main  alTcirée.lequel  commença  l'an  1550.  que  i'eftois  à  Rome,  vn  crucifiement  où  il 
y  auoit  dedix  àdo  jzcperfonnagcs.nonpas  moindres  quele  naturelle  tout  d'vne  feulepiecede 
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marbre,  qui  eftoitvn  chapiteau  del'vnc  de  ces  hui£t  grandes  colonnes  du  temple  de  la  paix  de 
Vefpafian,  dont  il  s'en  void  encore  vne  toute  entière  Se  debout:  mais  lamortquilepreuintem- 
pefcha  la  perl'eftionde  ce  bel  ouurage,  félon  fa  couftume  ordinaire  d'interrompre  les  plus  hauts 
deffeins  8e  proiefts  des  hommes ,  comme  en  Alexandre ,  Iulles  Cefar ,  Se  plufieurs  autres. 

Les  Imagiers  au  reftefeconduifent  à  dreifer  leurs  modelles  de  celle  forte,  lefquels  ont  quatre 
veuës  principales,  le  deuant,  le  derrière  Scies  deux  coftez;à  quoy  ayde  tort  le  deflein  qui  fe  con- 
tretire  fur  l'ombre  deffuldicereprefentée  en  la  muraille.faifant  tourner  celuy  qu'on  prend  pour 
fon  exemplaire Separron,  félon  les  varierez  des  fcituations  conuenablcs.  Et  la  delfus  peuuent, 
venir  en  l'imagination  de  l'ouurierplufieurs  beaux  concepts,  tantoftd  vne  façon,puisd'vne  au- 
tre ,  tant  que  finalement  on  s'arrefteà  celuy  qui  viendra  le  plus  à  gré .  l'ay  dit  quatre  principales 
veuës  quifefoubs-diuilenten  quatreautres  entremoyennes ,  lï  qu'elles  font  huift,  8c  non  feule- 
ment huift ,  mais  plus  de  quarante  ou  cinquante,  félon  la  diuerfité  des  mufcles, 8c  de  leurs  moti- 
ueniens,  qui  varient  la  contenance  de  chafque  membre,là  tout  cela  branle  Se  fe  diuerfifie  d'infi- 
nies fortes  pour  fi  peu  que  la  perfonne  fe  remue ,  Se  change  d'afiîette  Se  pofture  ;  parquoy  l'on  ne 
fçauroit  gueres  bien  affigner  aucunes  reigles  particulières  de  cela,  ains  tant  feulement  quelques 
maximes  enblocScen  tafcheàveuedepays.où  la  reigle  ny  le  compas  ne  fçauroient  fuffireà 
guider  la  main  d'vn  ouurier  enlafculptureou  platte-pemture.combien  quele  principal  dépen- 
de d'eux ,  mefmement  es  grandes  mefures  ,  parce  que  toutes  fortes  de  lignes  droiftes  Se  courbes 
fe  guident  par  là.  Tout  ainfi  au  refte  qu'il  eft  bien  requis  qu'en  dreffant  fon  modelle  on  y  regar- 
de foigneufement  Se  à  loifir ,  fans  fe  trop  hafter  ny  fe  retenir  à  fes  premières  opinions;  Se  mefme 
en  prendrele  confeil  8c  aduis  des  experts ,  en  l'art ,  8c  des  gens  doftes ,  d'efprit ,  Se  de  iugement, 
car  encore  qu'ils  nefçachent  ne  peindre,  ne  delfeigner,  fine  lailfen  t-ils  pas  neantmoins  de  don- 
ner bien  fouuent  de  belles  ouuertures  8c  refolutions ,  parce  que  l'entendement  humain  eft  fort 
vniuerfel,8c  s'eftend  par  tout  la  dextérité  de  fes  comectures:d'autre-parr  de  fe  vouloir  toufiours 
amufer  à  changer  8c  rechanger  de  proieâ  Se  opinion, fans  finableméts'arrefter  à  vne,ceferoitvn 
erreur  8c  défaut  nô  gueres  moindre  que  le  premier.ee  qui  fut  blafmé  en  Prothogenes  tresexcel- 
lent  Peintre,  Çhfinuntjuim  r»4»»m  à  ttiuU  comme  on  luy  reprochoit.r'habillant  toufiours  quel- 
que choie  en  fes  ouurages ,  laplufpart  du  temps  au  gtandpreiudice  d'iceux.qui  ne  faifoienr  que 
s'erppirer  de  cesirrefolutions ,  rendans  la  viue  naïfueté  qui  doitproceder  d'vne  gaye,  hardie,  Se 
efueilléepromptitude,plusmorne,languideSepefanteparrant  de  réitérations  s  elangourans 
les  vnesdes  autres, fiqueleplusfouuent  les  deffeins  tant  promenez  Se  variez  ne  font  pas  les 
meilleurs ,  non  plus  que  les  afiaifonnemens  des  viandes ,  car  il  faut  qu'il  y  ait  vne  mefure  en  tou- 
tes choies ,  autrement  rien  iamais  ne  s'effectueroit. 

Or  que  la  fculpture  ne  foit  plus  difficile  Se  plus  hazardeufeque  la  peinture,  on  le  peut  allez 
apperceuoir,  cntreautreschofesparlesouuragcsdeMichell'Angele  plus  accomply  des  mo- 
dernes en  l'vne  8C  en  l'autre,  car  encore  qu'il  excellai!  en  toutes  les  deux  prefque  efgallement, 
&  qu'ily  defpenfaft  fon  temps  commeàlaballance,il  a  neâtmoinspour  vne  ftatuc  de  marbrefait 
vne  centaine  de  figures  de  platte-peinture ,  8c  bien  colorées,  comme  on  peut  voir  au  iugement 
de  la  chappelleSixre  au  Palais  faint  Pierre ,  8c  és  prophètes  qui  font  és  voûtes,  plus  grands  allez 
quele naturelqueles bons maiftrespnfentplusqueleiugement  qui  eftvnplat  fonds.  Plus  en 
ces  deux  grands  Quadres  ou  tableaux  d'vne  chapeilelà  auprès,  le  tout  àfraizqui  eft  trop  plus 
promptquàhuillenydeitrernpe.rvndelaconuerfion  S.Pol,8c  l'autre  du  crucifiement  deS. 
Pierrcou  il  y  a  en  chacun  plus  de  cinquante  perfonnages:  laquelle  difficulté  toutesfois  de  l'ima- 
gerieneprocedepasfeulementdelapemcqu'apporte  la  dureté  du  marbre,  ains  du  foin  auffi 
qu'il  faut  employer  à  la  diligente  obferuation  de  la  diuerlité  des  veuës  qui  font  en  vne  fta- 
tuc de  plein  relief,  qui  afa  rotondité  accomplie  :  ce  qui  n'aduient  pas  à  laplatte-peinture  qui  n'a 
befoin  de  tant  de  veuës.  L'autre  precellencedela  fculpturepar  deffusla  peinture ,  c'eft  qu'elle  a 
monftré  le  chemin  Se  donné  la  loy  à  toutes  les  proportipns  8c  mefures  de  l'architeaure,  lcfquel- 
les  ont  efté  empruntées  du  corps  humain ,  8c  ont  pris  leur  origine  Se  fondement,  de  façon  qu'vn 
fculpteur  a  vn  grand  aduâtageen  cet  endroit,  8C  y  fera  beaucoup  plus  propre  qu'vn  fimple  Pein- 
tre, qui  ne  lairra  pas  toutesfois  de  s'y  entendre  aucunement  à  caufe  de  la  cognoiflance  8c  prati- 
que qu'il  a  du  deflein,felon  qu'on  a  peu  voir  en  Raphaël  d'Vrbin  :  car  qui  fçait  bien  portraire  vne 
figure  d'homme,8c  d'vn  animal.à  plus  forte  raifon  peut  bien  defieigner  vn  édifice,  dôt  les  linea- 
mens  s'accommodent  mieux  à  la  reigle  Se  au  compas  que  les  rraifts  defdits  animaux  :  mais  d^au- 
tanr  qu'on  nefait  que  les  contrefaire  après  le  naturel.dôt  procède  le  premier  deffeinjSc  que  l'or- 
donnance 8c  difpolition  d'vn  baftimentqueles  Grecs  appellent  omîi/Aa-  dependde  la  fantaifie 
del'architeae,  qui  en  eft  comme  vn  nouueau  créateur  :  quant  àla  forme  Se  figure,  la  difficulté  y 
eft  tant  plus  grande,  parce  qu'il  eft  plus  malaiféd'inuenter  que  de  contrefaire,  8cmefmement 
d'en  approprierles  parties  à  leur  deuëfcituationscarellesferapportentauxmcmbres  du  corps 
humain.Et  de  fait  tout  ainfi  que  le  peintre  ou  imagier  les  varient  pour  en  faire  diuerfcs  figures, 
acqu'ils  adaptent  ces  figures  diuerfemêtpourlareprefentationde  quelque  hiftoire  ou  autre  fub- 
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ieft,  l'oit  en  plain,foit  de  ielief,de  rhefrae  l'architecte  doit  faire.les  pièces  de  for.  édifice:  tellemêc 
qu'il  a  vne  fort  grande  affinité  entr'  eux:  ce  qui  efteaufe  que  il  l'eroit  bien  malaiié,  voire  prefque 
impolTible  qu'on  peuft  eftre  bon  architettefi  l'on  ne  fçait  le  deflein  3c  la  portraifture,  Se  pour  le 
rendre  plus  accomply.quelque  chofe  de  l'imagerie.  Auffi  Michel  l'Ange  aamandé  beaucoup  de 
fautes  pour  la  grande  Se  exaâe  cognoifiance  qu'il  en  auOit,que  Brumant.Se  Sangalauoient  tom- 
mifes  à  la  fabrique  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome;dont  ils  turent  les  premiers  ordonnateuts.Ec 
feu  monficur  de  Clany  enuers  nous ,  lequel  nes'eftant  iamais  exercé  qu'au  croyon,  pluftoft  en- 
cored'vnmftinct  naturel  propre  en  luy  Se  incliné  àla  portraiture  queparart  acquilé,  aneant- 
raoins  conduitaffez  heureufement  le  Louure  de  fonds  en  comble  tel  qu'onle  void,  côbien  que 
ceux  qui  font  verfez  enl'art  y  remarquent  tout  plein  d'erreurs  tant  par  dedâs  que  par  dehors.  Et 
à  la  vérité  ces  grands  pièces  méritent  bien  de  palier  par  les  mains  de  ceux  qui  ont  fait  leur  appré- 
tiffage  Se  coups  d'eflais  en  d'autres  moindres ,  fuyuant  le  dire  commun  Italien  g.iftando  fimpartt, 
qu'vn  tailleur  auant  que  fe  rendre  bon  maiftreaura  gafté  allez  de  drap, les  deux  du  Cerceau  atifïi 
pere  8e  fils, ont  cité  des  meilleurs  architectes  de  noftre  temps,  pour  la  cognoiffance  qu'ils  auoiéc 
du  deflein, mais  maiftre  Iean  Goujon  eftoitplusverfé  en  l'imagerie,de  la  main  duquel  font  ces 
quatre  grands  CololTalles  Caryatides  de  la  falle  bafle  du  Louure.ce  neantmoins  après  le  croyon 
aumefmevolumedelamainduditiieurdeClany/iforteftoit  pour  ce  regardle  naturel  en  ce 
perfonnage  de  bonne  maifon.les  fontaines  de  S.lnnocent.Se  le  poulpitre  de  S, Germain  de  Lau- 
xerrois,  toutes  bonnes  pièces  pour  des  modernes,lbntdelamain  Se  conduittedudit  Goujon. 
Maisleplus  excellentimager François tantenmarbre  qu'en  fonte:  i'excepteray  toufiours  vu 
maiftrelacques natif d'Angolefme.quU'aniJJo.s'ofabienparangonneràMicel  l'Ange  pour  le 
modelle  de  l'image  de  S.  Pierre  à  Rome,8e  de  fait  l'emporta  lors  par  d clTus  luy  au  iugement  de 
tous  les  maiftres.mefme  Italiens:  Se  deluy  encore  font  ces  trois  grandes  figates  de  Cire  noireau 
naturel, gardées  pourvn  tres-excellent  ioyau, en  la  librairie  du  Vatican, dont  l'vnemonftre  l'ho- 
me vif.l'autre  comme  s'il  eltoit  efcorché.les  mufcles,nerfs,veines,arteres,Se  fibres,  8e  la  troilief- 
me  eft  vn  skeletos^ï  n'a  que  les  offemensauecles  tendons  quiles  lient  Se  accoupplent  enfem- 
ble.  Plus  vn  Automne  de  marbre  qu'on  peut  voir  en  la  grotte  de  Meudon,  fi  au  moins  il  eft  en- 
cores,  car  ie  l'y  ay  veu  autresfois,  ayant  efté  faift  à  Rome.autant  prifé  que  nulle  autre  ftatué  mo- 
dernedeplus  excellent  doneques  fculpteur  François  ny  autt  e  deçà  les  monts, a  efté  mail! re  Ger- 
main Pillon  decedél'an  1590. dont  fe  voyentinfinis  chefs-d'œuureen  marbre,  bronze,  Se  terre 
cuitte,tant  de  plein  relief  que  de  baffe  taille.  Le  marbre  au  relie  importe  auec  foy  non  tant  feule- 
ment plus  de  peine  que  l'argille,le  boys,Sefemblables  eftoffes  tendres, plus  aifées  à  manier,à  cau- 
fe  delà  maffe  qui pefe  de  quatre  à  cinq  liures, Se  la  pointe  ou  cizeau  qu'il  faut  à  tous  propos  acerer 
dcnouueau  à  la  forge,  mais  pour  la  ruze  Se  pratique  qu'il  faut  au  oir  à  cogrtoiftrele  fil  du  marbre, 
8e  de  quel  biez  on  le  doibt  prendre.  A  ceproposie  puis  dire  auoir  veu  Michel  l'Ange  bien  que 
aagéde  plus  de  60.  ans, 8e  encore  nô  des  plus  robuftes^battreplusd'cfcaillcs  d'vntrcs  dur  mar- 
bre en  vn  quart  d'heure ,  que  trois  ieunes  tailleurs  de  pierre  n'euffent  peu  faire  en  trois  ou  qua-' 
tre.chofeprefqu'incroyablequineleverroic:  Seyalloitd'vne  telle  impetuofité Se  furie, queie 
penfois  que  tout  l'ouuragc  deuft  aller  en  pièces,  abattant  par  terre  d'vn  feul  coup  de  gros  moi  - 
ceaux  de  trois  ou  quatre  doigts  d'efpoifleur,  li  rie  à  rie  de  fa  marque  qués'ileuft  paffé  outre  tant 
ioit  peu  plus  qu'il  ne  falloir,  0  y  auoit  danger  deperdre  tout,  parce  que  cela  ne  fe  peut  plus  répa- 
rer par  après, nyreplaftrer  comme  les  images  d'argille,oude  ftucq.  Quant  au  boys, Se  l'Ebene,  Se 
l'Iuoireaufli,ils  font  tous  plus  doux  Se  trai£tables,8e  moins  rebelles  Se  rebours  :  mais  telle  eft  ce- 
tte dextérité  Se  affeurance  de  la  main  qui  s'acquiert  par  vne  diuttirne  éxperienceSe  pracique.Tel- 
lement  que  celuy  qui  eft  vlîté  à  faire  des  figures  depierre  ou  de  bois,  eft  bien  plus  apte  à  enela- 
bourer  de  metal,que  non  pas  l'imagier  fimple  metallaii  ea  le  ruer  indifféremment  fur  le  marbre: 
bien  eft  vray  que  pour  raifon  du  deffein ,  Se  des  modelles  quileur  font  communs  aux  vns  Se  aux 
autres,  foient  de  terre,  cire,  ou  autre  fembl«ble  eftofté,  il  ne  luy  refte  qucla  pratique  de  le  biert 
ietter  dans  fes  formes. 

O  r.  puis  qu'il  eftiey  queftion  des  marbres, il  n'y  aurapoint  de  mal  d'en  toucher  tout  d'vn  train 
quelque  chofe,car  il  y  en  a  de  plulieurs  fortes  Se  efpeces  plus  dure  8e  opiniaftre  foubs  les  ferre- 
mens.Se  plus  fafcheux  àmanier  les  vns  queles  autres. En  premier  lieu  eft  le  Porphyre, le  plus  dur 
de  tous  fors  le  Serpentin  qui  le  paffe  :  c'eft  vne  pierre  rouge  obfcure  mouchetée  de  taches  blan- 
ches, Se  le  Serpentin  a  le  champ  verd  tauelé  demefmedeblâc ,  auec  quelques  noirceurs  y  entre- 
mettes. Les  modernes  voyans  la  difficulté  de  mordre  auec  des  ferremens  défais,  fe  font  voulu 
perfuader  que  les  antiques  euffent  quelque  fecret  pour  le  rattendrir.mais  il  n'y  auoit  que  leur  lô- 
gue  patience.Se  les  frais  d'infinis  outils  qui  eftoient  reacerezSe  trempez  à  chafque  coup  prelque, 
Se  leur  pointe  renouuellée,car  on  a  veu  de  noftre  temps  vn  Francifque  del  Tadda  Florentin  qui 
en  a  fait  plulieurs  teftes, voire  des  ftatué's  toutes  entiercs,bien  que  petites,  mais  veftucs  en  recô- 
pence,oùily  a  plus  de  chofes  à  rechercher  que  non  pas  aunud,encorequelafcicce  n'en  foit  pas 
li  grande,ayant  eeloy-là  eftéle  premier  dont  on  ait  memoirc,qui  depuis  les  antiques  a  eu  la  bar- 
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dieffc  d'aiTaillir  ladurté  de  ceftedefobeïffanre  pierre.  Toutesfois  ç'a  efté  à  la  faueur  du  feu  grand 
Cofme  de  Medicis  le  premier  grand  Duc  de  Tofcane,prince  d'vne  immortelle  louange  qui  luy 
en  dôna  le  courage, luy  en  fourniifant  la  defpëce.  Il  s'en  void  au  refte  vne  ftatuë  collon'alle  toute 
entière  foi  s  quelatefte  qui  eft  de  brôzeau  Pallais  S.  George  à  Rome  près  Campodcfiore:  &  auprès 
del'Eglile  (ain&e  Agnes  hors  des  murs  vne  grande  cuue  carrée  qu'on  appelle  communément  la 
fepulturc  deBacchus, toute  ouuréepar  le  dehors  à  farmëts  de  vigne, Sedelyerreauec  leurs  grap- 
pes, Se  force  oyfeaux  femezparmy:& en  l'Eglife  vn  grand  nôbre  de  belles  tables  enchaffées  dans 
les  parois,  comme  aufïi  en  plufieurs  autres  lieux  dans  la  ville  tant  publiqs  que  particuliers.  Dé- 
liant la  Rotonde  il  y  en  a  deux  grâds  vaifTeaux,l'vn  ouuragé  qui  elt  au  milieu  de  deux  beaux  lyôs 
de  marbre  Numidien,  de  couleur  canelée,  tenât  quelque  peu  du  grifaitre  obfcur,lequel  n'eft  pas 
moins  dur  que  le  Porphyre,  la  pierre  aulTi  de  parangon,  ou  de  touche  comme  on  l'appelle,en  La- 
tin Ltpii Lyditti,c>i\  l'on  touche  l'or  Se  i'argent,cft  en  ce  mefme  degré  de  dureté ,  Se  y  en  a  vne  fta- 
tuè' excédante  le  naturel  d'vn  Hermaphrodyte  au  defTufdit  Palais  S  .George: mais  le  Serpëtin  eff. 
leplusmalaifé  8erebelle,fiqu'onnei'aiamais  employé.queiefçache, qu'à  faire  des  tables ,  Seii  il 
fefieauec  vne  extremepeine,  patience,  Se  longueur  de  temps,  par  le  moyen  del'emerymis  en 
poudre ,  &  vne  fie  déniée  qui  le  mine  Se  ronge  peu  à  peu.  Il  y  a  vne  autre  pierre  de  fort  belle  Se 
agréable  vcuë,grife  Se  mouchetée  de  taches  blanches  8c  noires, enchafleeau  poulpitrc  defainft e 
Marie  majeur,qui  n'eft  pas  moins  dure, Se  n'en  ay  peu  voir  que  celle-là  en  tout  Rome,  l'ayât  oiïy 
appeller  à  quelques  antiquaires  Pierre  Marmaride,voyla  les  pierres  les  plus  dures  de  toutes  au- 
tres. Suit  après  le  marbre  qu'on  appelle  grain  ou  grené,  à  caufe  de  gros  grains  de  caffidoines,  ef- 
merils.Scagattes  de  diuerfes  couleurs,  dont  il  eft  compoféSrtout  parfemé,(î  que  quelques  vns 
ont  cuidé  que  ce  fuit  vne  matière  fulïble, attendu  les  énormes  malles  demefurces  qui  s'en  voyët 
tout  d'vne  pièce  :  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'vn  qui  tire  fur  le  grifaftre ,  comme  on  peut  voir 
en  parties  des  grandes  colonnes  du  porche  de  la  Rotonde,  anciennement  le  Panthéon,  treize 
debout,  du  refte  de  feize  qu'elles  eftoient:  les  autres  font  de  grain  rougecomme  font  auffitous 
les  obelifques  grands  Se  petits,  Se  quelques  cuues  pareillement  quiferuoient  aux  bains,  dont  il  y 
enavnedeuantlepalais  de  S.  Marc  à  Rome  Se  de  l'Eglife  de  .5'..S\j/».»/#j' toutes  deux  fore 
grandes  :  Se  ailleurs  encore.  Les  marbres  grenez  viennent  des  parties  Orientales  Se  Méridiona- 
les :  mais  il  y  en  a  vne  autre  efpece  moins  dure  dontilfe  trouue  de  belles  carrières  en  l'Ifle  de 
l'Elbe  fur  la  coftede  laTofcane  :  le  feu  grâd  Duc  en  fit  l'an  isS5.Se  67.  apporter  vn  badin  de  fon- 
taineayantplus  dequinzepouces  d'efpais,  Se  vingr  cinq  pieds  dediametre,qui  demeuraplus  de 
deux  ans,  à  le  conduire  fur  des  roulleaux ,  eftançonné  detoutes  parts  d'vne  tres-forte  liaifon  de 
charpenterie,  y  ayant  plus  de  deux  cents  hommes  pour  l'acheminer ,  Se  faire  les  explanadcs  ne- 
ceflaires.il  eft  drene  en  la  cour  du  Pallais  Pittià  Florence.  Orquancàceux  qui  ont  cuidé  que  ces 
exceffmes  malles  d'obelifques  fufTcnt  d'vne  côpoiîtion  artificielle,  ils  ont  efté  pouffez  à  le  croire 
ainfi,  pource  qu'ils  ne  pouuoient  comprendre  en  leur  efprit  1  qu'il  y  euft  moyen  de  les  amener 
de  fi  loin,  ny  de  les  dreffer  :  mais  Pline, Se  autres  anciens  autheursy  contredifent  formellement, 
qui  allèguent  les  carrières  ou  ils  furent  taillez  :  Se  comment  chargez,  conduits,  Se  dreffez:  ou- 
tre ce  qu'il  s'en  void  tout  plein  de  grauez  de  lettres  hieroglyfiqucs  de  cofté  Se  d'autre,  Se  que  n'y 
apaslongtempsqueceftobelifquedit  communément  lefguille  de  Virgile  quieftoit  aumont 
Vatican  ioiguant  vne  chapelle  de  l'Eglife  S.Pierre,  a  efté  de  là  amené  Se  dreffé  au  bas  des  degrez 
en  laplaceoùeftlafontaine,  combien  que  iufques  alors  Architecte  quelconque  ny  ingénieux 
n'euftfculementoféentreprendredeleremuerdefaplace.  Ammian  Marcellin  ce  me  femble, 
defcriptladifficultéqu'ilyeutdeleuerceluyduCirqiiemajeur,  qu'on  y  void  encore  brifé  en 
deux  pièces,  trop  plus  grand  allez  que  n'eft  ceftui-cy,  feul  de  tous  demeuré  entier, ayant  80. 
pieds  de  haut ,  Se  neuf  en  chacune  de  fes  quatre  faces  où  il  eft  le  plus  large:  où  l'autre,  le  plus 
grand  des  deuxàfçauoir,  auoit  124.  pieds  delong,Se  le  moindre  8  8.  Ccluy  auffi  qui  eft  enfermé 
deffoubs  terre  au  champ  de  Mars ,  dans  les  caues  du  Palais  des  Conti  eitoit  tort  grand  :  Se  encore 
vn  autre  rompu  aulli,  nongueres  loin  de  l'Eglife  S.  Laurens  m  Lucma,  emmy  la  rue  du  pepuh, 
l'vn  des  deux  qui  eftoient  au  Matifolécd'Augufte,  car  l'autre  eft  couuert  de  terre  derrière  l'E- 
glife S. Roch. Cela  foit  donques  dit  comme  en  paffant  des  obelifques  pour  ofter  l'opinion  qu'on 
pourrait  auoir  qu'ils  foient  d'vne  matière  fulïble,  ce  qui  eft  faux  ,ains  de  marbre  grené  naturel, 
lequel  pour  cftre  fort  groffier  Se  reuefche ,  parquoy  fubieft  à  s'efclatter  ioint  fes  mouchetteures 
Se  tauellemens,  n'a  efté  aucunement  propre  à  faire  des  ftatuës ,  auffi  perfonne  ne  s'y  eftamufé. 

S  v  it  après  en  durté  ce  qu'onappellebrefche,  dont  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  toutes  fort 
dures  Se  variées  de  diuerfes  couleurs:Se  pourtant  non  aptes  non  plus  à  l'imagerie,  ains  feulemcc 
pour  en  faire  des  pilliers ,  colonnes,  tables,  huifferies,  cheminées,  feneftrages.entablatures,  Se 
autres  femblables  ouurages.  Le  marbre  qu'on  nomme  gentil,  à  caufe  qu'il  eft  vniment  blanc, 
fans  aucunes  veines  y  eft  bon,Se  s'en  void  plufieurs  teftes  Se  figures  entiercs,mais  pou  t  eftre  fort 
dur  Semalaiféàmanier,  les  bons  maiftresnes'y  font  pas  voulu  arrefter,ains  ont  tous  donné  fur 
le  parien,  tantpource  qu'il  refifte  fort  bien  à  toutes  les  iniures  de  l'air ,  fans  s'y  altérer  ne  corom- 
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pre.Sefielt  dur  competemment  pourreccuoirlepolilfement ,  mais  non  re belle, que  de  ce  qu'il 
a  certain  luftre  Se  couleur  qui  approche  de  la  charneure,  8c  qu'il  ne  s'y  trouue  iamais  tache  ny  dé- 
faut quelques  grandes  pièces  qu'on  en  vueilletirer,car  il  n'a  point  de  banc  ny  d'eftages  comme 
nos  pierres  de  par  deçà ,  là  où  les  marbres  de  Carrare  foient  blancs,  foient  noirs,  Se  pareillement 
ceux  des  mots  Pyrénées  font  tous  ou  pour  lapîulpart  femezde  taches  Se  de  veines  d'autres  cou- 
leurs que  n'eft  leur  fonds  :  neantmoins  il  s'en  trouue  par  endroits  d'égal, comme  celuy  dont  Mi- 
chel l'Ange  fit  toutes  les  figures  qui  font  en  la  chappelledes  Medicis  aFlorence,enl'ÈglifedeS, 
Laurens.Ily  a  en  outre  vne  autre  efpece  de  marbre  trop  plus  tendre  que  les  deftùfdits  qu'on  ap- 
pelle Mifchio  ou  niellé  à  guife  de  iafpe,-àcaufe  de  fesdiuer les  co uleurs,dont  il  y  en  a  d'infinies  for- 
tes. De  ceftui-cy  on  ne  s'eft  point  non  plus  fer  uy  à  faire  des  figures,  car  il  n'y  feroit  pas  propre,  Se 
nel'ëploycl'onàautreyiagequeresbrefches.  On  ne  void  autre  chofe  dan  s  Rome  que  des  gens 
apresàcoupperSe  lier  des  pilliers  Se  colonnes  antiques  de  ces  marbres  mifqucs  Sciafpez,plus  ai- 
fez  Scobeidans  àtoutqucnefontles  brefehes.  Uy  a  encore  deux  grandes  colonnes  debout  à 
l'entrée  de  l'Eglife  S. Pierre,  hautes  déplus  de  trente  pieds  tout  d'vne  pierre,  fur  lefquclles,  car 
elles fontptes l'vne  de  l'autre,  y  avn petit  taudis drelfé deifusoùeft laVeroniquequ'ilsappel- 
lent  le  p'elte /ififfe,  Se  le  fer  de  la  lance  dont  noftre  Savtevk  eut  lecoftéperfé.  Mais  celairoic 
trop  en  infiny,il  i'uffit  que  les  marbres  fufdits  font  les  plus  communs  tant  pour  les  ftatuPs  que  les 
autres  ouurages  où  les  fculpteursfepeuuent  employer,  car  de  l'allebaftreà  caufede  fa  moleffq 
Se  tendreur  les  bons  ouuricrs  n'en  ont  fait  compte. 

Reste  maintenant  de  venir  aux  ouftils  Se  inttrumens,  Se  à  la  manière  d'ouurer.  Quant  aux 
ouftils  ils  fe  varient  félon  la  matière,  8clefubie£t  qu'on  veut  traitter,  car  autres  font  les  ferre- 
mens  dont  on  trauaille  fur  des  pierres  tendres  ou  du  bois,Seautres  ceux  des  marbres  durs:autres 
pour  des  images  toutes  nuës,  Se  autres  pour  celles  qui  font  reueftuës  d'accouftremens,où  il  faut 
rechercher  les  pliz,commeaufïi  en  la  cheuelleure,  au  poil  des  animaux,  és  fleurs  guillochiz  Se 
femblables  fantaft iqueries  feruans  de  parergues.  tn  premier  lieu  doncq'  eft  la  malle  ou  marteau 
de  fer,  dont  il  y  en  a  de  plufieurs  calibres, du  poix  depuis  trois  hures  iufqucs  à  fix  qui  font  les  plus 
pefantes.  Et  faut  qu'elles  foient  d'vn  fer  doux  Se  non  trempé,dc  peur  que  pour  raifon  de  leur  re- 
fiftanec  elles  ne  grillent  à  tous  propos ,  comme  elles  feroient ,  fur  les  mains  de  l'ouuricr  :  lequel 
doibt  eftre  muny  d'vn  demy  gand, qu'on  appelle  le  garde-main,  qui  eft  de  buffle,pour  la  confer- 
uer,  Se  fpeciallement  à  l'endroit  delà  baffeiointure  du  doigt  indice,qui  fupporte  en  ceft  endroit 
tout  le  faix  :  Se  ne  fepeut-on  encore  fi  bien  garder  quepartraift  de  temps  il  ne  s'y  engendre  vne 
calle  de  chair  dure  quine  s'en  va  pas  ayfement.  Il  y  a  en  après  les  pointes  trempées  Se  acérées  par 
le  moyen  delà  forge  qu'il  faut  auoir  continuellement  près  de  foy.'  Celles  au  refte  qui  font  pour 
esbaucherdoiuenteltremouffes  Se  camufes  vers  lapointe ,  qui  fera  neantmoins  fort  fubtilc,  Se 
aiguë  au  bout, de  peur  que  fi  celte  pointe  s'allongeoit  en  vne  longueur  déliée ,  elle  nepeuft  fup- 
porter  le  coup  du  marteau ,  ains  vint  à  fe  rompre  Se  efclatterjli  qu'il  faut  aller  fagement  en  befoi- 
gne&eenbiaizant  de  cofté  Se  d'autre,  fans  donner  roufiours  en  vnmefme  endroit  de  droit  fil  Se 
à  plob,afinde  ne  meurtrir  le  marbre,  où  les  taches  s'en  demonftreroiët  puis  après  au  polilîemët; 
des  coupsdefchargez  mal  à  propos  ,Seen  vain,  comme  il  aduientaflez  de  fois  aux  mauuais  ou- 
uricrs ignorans.il  y  a  puis  après  les  cifcaux  deplufieurs  fortes  de  largeursdes  petits  pour  trauail- 
ler  par  le  delTus;8eles  grands  aux  concauitezdefquels  cifeaux  font  brertez,ies  vns'd'vnc  dent,les 
autresdedeux,oudetrois,commeceuxdes  tailleurs  de  pierre:  Mais  on  employé  ces  cifeaux 
auec  des  malles  plus  legieres  que  cèdes  des  pointes, du  poix  de  trois  liurcs,plus  ou  moins  à  la  dif- 
cretion  de  l'ouurier.  Onfefertaufli  de  rondelles,  Se  debecq  d'afnes,  de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs: plus  de  martellines,c'eft  vne  efpece  de  marteau  ayant  vne  pointe  d'vn  cofté,  Se  vne  plane 
de  l'autre:  Se  de  boucharde .  qui  lonr  en  pointe  de  diamantul  y  a  aulli  des  Rafpes  demy  rondes,Sc 
en  coufteaux,Scdes  coudées  comme  on  les  appelle,  qui  font  recourbes  (  les  limes  font  pour  les 
ouurages  de  bronze)  desforefts  ou  trépans  en  forme  prcfquc  d'arbalefte  ,qui  fe  tome- virant, 
auec  vne  courroye  enueloppée  autour  du  fuft  Se  vnemaniere  d'archet ,  les  vibrequins  ont  le  fer 
en  forme  de  dard, ou  languede  ferpenr,  qui  eft  rrempé  Se  acerépour  entrer  és  concauitez  où  les 
pointes  Se  cifeaux  nefçauroientdonnër.Plufieurs  autres  ouftils  Se  inftrumensinuentent  les  ou- 
uricrs de  iour  à  autre,  félon  qu'il  leur  vienr  à  poinft,  Scie  fubiecf  qu'ils  ontà  traifterSeleurfanra- 
fies;  Car  quiprocedepar  vnevoye,  quiparvneautre  ,  fuiuant  le  dire  de  Geber  Arabe;  Mulu 
(unt  uî.c  ad  -vnum  intenium ,  &  vnum  fînem. 

L'ovvrier  donques  doit  en  premier  lieu  arrefter  de  tous  points  fon  modeliefurlequel  il 
doit  conduire  Se  mener  afin  fonouurage,  l'ayant  touliours  deuant  les  yeux  pour  fon  exemplai- 
re Se  patron,Tcleué  en  boffe  après  fon  premier  proieét  Se  deifein,aurremët  s'il  n'en  eftoit  bien  re- 
loliiparvnmeuraduis,Sequ'ilvintinconfiderementàdonnerau  marbre, ily  pourroit^fauc  de 
grands  pas  de  clerc,qu'il  nepourroit  point  r'habiller  puis-apres, comme  on  feroit  bien  vne  plat- 
[e-peinture.ou  du  ftucq,ou  de  l'argille.Ce  qui  feroit  perdre  inutilement  autant  de  temps, de  pei- 
ne Se  d'eftoffe.  Qtiant  al'ordonnance  Se  dilpofition  delà  befoigne ,  elle  doit  en  partie  procéder 
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4e  fon  inuention.cn  yartiedu  confcil  Sdaduis  de  ceux  qui  s'y  cognoiffent  :  enquoy  neantmoins 
îlypeucauoirdel'mconuenient.ficen'eftoientgcns  fidèles  8c  familiers  i  parce  qu'ils  fe  pour. 
raient  approprier  voftre  muencion  8c  en  faire  le  ur  profit.comme  fi  elle  eftoit  venue  de  leur  cer- 
ueau ,  félon  qu'il  y  a  ordinairement  de  l'émulation  encre  les  ouurrers  d'vn  mefme  art  8c  profef- 
fion,  félon  que  le  dit  lePoctc  Hefiode. 

Ko)  xt*>y.iuu;  xiçy-uû KSTî<j , y}  te*.™,  -ntc-mii, 
K«j  tffjjp^»-  'm\i-gi  <p%tij  ,  it,  aUiliç  àctftS. 

D'autre  part  de  ne  receuoir  le  confcil  deperfonne ,  ceferoit  vnegrande  témérité,  8c  vne  indi- 
ce d'arrogance  Mais  il  n  y  aurait  pas  moindre  danger  de  s'amufer  après  les  diuerfes  opiniôs  d'vn 
chacun  j  car  outre  ce  qu'on  n'aurait  ïamais  fait,  ce  ferait  vn  ouurage  tout  defcoufu.dont  les  par- 
ties ne  correfpondroientpas  àleur  tout,  qui  doitpartir  d'vn  mefme  fil,  8c  mefme  veine,  fi  qu'il 
en  aduiendroit  le  mefme  que  d'vne  eferipture  deplufieurs  différentes  mains:  ou  de  ces  dcux'fta- 
tuesdeSylippusdvn  mefmefubiea  8e inuention ,  dontil  faifoit  l'vne  en  fecret  à  part  foy  de  fa 
feule  fantaific,  Se  de  l'autre  il  en  expofoit  le  modelle  en  fa  boutique,  à  la  veuè  de  tousleSpaffans, 
qui  en  diioient  chacun  fa  ratellée,8c  auec  delà  terrerl  ler'habilloit  à  tous  propos:mais  après  qu'il 
les  euft  toutes  deux  menéesà  fin  il  les  fit  porter  à  laplace ,  là  ou  tous  vnanimement  s'eftans  arre- 
ftez  a  la  iicnne ,  l'autre  reiettée  comme  quelque  monftrueufe  chimère ,  ce  neantmoins ,  leur  va- 
il  dire ,  celle  cy  que  vous  reptouuez  vient  de  vos  opinions  8c  aduis,  8c  l'autre  du  mien.au  moyen 
dcquoycncecy,  comme  en  toutes  autres  chofes.il  faut  garder  la  médiocrité  8c  diferetion.  Au 
demeurant? oureeque  la  nature  eft  touliours  plus  feure  en  fes  ouurages  que  noftre  inuention 
8c  proicft.Sc  que  les  peintes  8c  imagiers  ne  font  qu'imitateurs  de  la  naturc.quand  il  fera  queftion 
de  venir  a  vn  vifage,  ou  à  vn  nud,  voire  en  tous  les  animaux,  végétaux,  rochers,  païfages.nuées, 

8c  en  tout  ce  qui  peut  tomber  foubsnoltre  veuc.fi  cen'eftoit  en  quelque  guillochis  8C  fueillages, 
ou  autres  telles  fantaihes  8C  nouucautez  ,  car  metmesles  monftrcs ,  quelques  bizarres  que  l'ou- 
uner  fc  les  puuTe  reprefenter ,  ne  peuuent  cftre  fi  efloignez  de  ce  que  la  nature  procrée,  qu'ils 
n  en  ticnnentajcjnementquelqucchofe,  le  plus  leur  fera  defe  conformer  en  eclafur  le  natu- 
rel 8C  le  vif,8c  à  celle  fin  choilir  en  vne  ou  plufieurs  perlonnes  ce  qui  y  fera  de  beau,8c  mieux  pro- 
portionné, Comme  il  fe  dit  de  Zeuxis.qui  pour  faire  fa  Venusdeplatte-peinture.efleutles 
cinqplus  belles  8c  accomplies  créatures  de  tout  le  territoire  deBrotone  pour  decc  que  chacune 
auoit  de  plus  beau  8c  exquis  en  foy,  luy  qui  eftoit  très  excellentmaiitrc  en  peuft  faire  vneimage 
ou  il  nepeuft  rien  auoirà  redire 

»  car  mal  aifcment  toutes  les  perfections  requifes  fe  pourraient 
retrouuer  en  vn  fculfubictt.  Sur  lenatureldoncques.mais  bien  choify.l'ouurierpourra  former 
fondeffein8cmodellc,Scfuriceluyconduirefonceuureaubut  qu'ilpretend:  Car  de  fuiure  du 
tout  l'inuention  d'vn  autre ,  ce  n'eft  pas  pour  s'acquérir  guercs  de  gloire  8c  réputation  :  &  d'en 
prendre  îcy  vn  bras ,  là  vnt  telle ,  8c  la  vne  iambe.ee  ferait  encourir  en  l'inconucment  que  tou- 
che Horace  tout  au  commencement  de  fon  art  Poétique. 
HHmtno  cjptti  etruteem plaer  ecjMntm 
I ungtrt  fi  velu ,  dr  vartM  inducere  pluma ,  Se  c 
S  :r tout  il  faut  que  l'imagier  foit  bien  inftruift  8c  verfé  en  lanaromie,  8c  és  proportions  8c  mefu- 
res  du  corps  humain  ,  8c  qu'il  feache  bien  difeerner  que  ce  qu'il  fe  doit  propofer  pour  patron  foit 
beau  8c  louable ,  Se  rapporter  deuement  tous  lesmembres particuliers,  Scieurs  geftes  Semouuc- 
mens  a  laftion  qu'il  veut  reprefenter  en  fa  ftatuc,afin  que  les  parties  foienc  cohérentes  à  leur 


tout. 


CiyXNT  aumodelle.il  eft  requispourleplus  feur  qu'il  foit  de  la  mefme  grandeur  dont  on 
prétend  fairela  ftatué ,  toutesfois  on  a  de  couftume  d'en  former  premièrement  vn  plus  pctit.cô- 
rne  d  Vn  pied  8C  demy ,  plus  ou  moins ,  8c  fur  fes  mefurcs  agrandirl'autre,  ouidoit  feruir  d'exem- 
plaire, lelon  la  ruze  Si  pratique  qu'on  a  accouftumé  de  tenir  à  agrandir  les  ftatu  es  Coloi;alles  fur 
depetits  modcllcs.  Bien  eft  vray  qu'il  y  a  des  ouuriers  fipraftiquez  8c  vlitez  ,  que  le  petit  calibre 
leur  (urhir ,  commeen  la  peinture  l'ordonnance  8c  inuention  d'vn  tableau  ou  il  y  aura  plufieurs 
perlonnages.baftimens.palTages.Scfemblablcs  enrichiflemens,  comparas  en  plufieurs  petits 
carrez,  eft  fuffifanic  pour  l'eftendre,  ores  que  ce  deflein  ne  fuft  quedvn  pied  en  carré,  àtelle 
grandeur  qu  on  voudrai  mais  pour  le  regard  des  ftatuë's,  où  les  dimenfions,  à  caufe  de  leur  en- 
tiererondeurSepluralicédeveuës  toutàl'entour, 8c de  touscoftez.fontplus  malaiféesàobfcr- 
uer,  &plusdangereufesàs'yfouruoyer,iemeillcurferafiift  cemefmepour  les  plusfeurs  mai- 
ltres,  de  taire  le  modelle  de  la  propre  grandeur  que  la  ftatuë  doit  eftrc.  Ce  qui  ne  le  fçauroit  pat 
pratiquer  es  patrons  Scmodellcs  de  l'architeaure.nyés  grandes  coloffes,  fi  d'auanture  ce  n'e- 
ltoice^ironze.quieftplusfeuràmanierque  le  marbre:  parce  que  le  modelle  propre  y  peut 
être  employé  pour  feruir  de  forme  8c  mo.  en.  làouledefaut  commis  au  marbre  ne  fe  feauroit 
plus  replaftrer.  Le  modelle  doncq  ainfiarrefte  8c  paracheué  de  tous  points ,  en  premier  lieu  on 
trallera  auec  vn  charbon  ou  pierre  noire  fur  le  Bloc ,  o  u  malle  du  marbre  groifiei  emen  t  esbau- 
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chc,  à  la  forme  qu  on  luy  veut  donner  ,1a  principalleveucd'icelle  le  plus  exactement  qu'il  fera 
poffible ,  ou  les  compas  croches  Se  recourbes  par  la  pointe,ferucnt  pour  prendre  les  meiurcs  des 
excremitez  ;  5c  les  elquierres  pour  les  concauitez  Se  faillies  :  puis  auec  la  pointe  acérée.  Scia  maf- 
feoncommenceraaenollcrlefuperflu,tcnantlapointe  panchée  en  trauers,  Se  non  directe- 
ment à  plomb,  afin  de  n'entrer  plus  auant  qu'il  ne  faut  :  Seainli  aller  fagemenc  cnbefongne  def- 
couurant  peu  à  peu  8e  auec  patience  Se  difcretion,tant  qu'on  arriue  à  la  penuhicfme  peau ,com- 
mc  on  l'appelle  en  ccft  art  toutainfiquefi  on  ne  vouloit  faire  qu'vne  figure  de  bas  reliefou  à  de- 
myboffe.  Cclafaitfautpafleroutreaueclecifeau,pouréxplaner  le  relte  iufques  à  la  dernière 
peau  :  Se  de  là  en  auant  procéder  au  ce  des  Rafpes  demy  rondes ,  Se  en  couiteaux  ;  Se  des  coudées 
qui  fontrecourbes.Se  de  plulîeurs  fortes:les  limes  font  comme  il  a  eltéja  dit  cy  deuant  plus  pour 
les  ouurages  de  bronze,cotnbien  qu'elles  peuuent  auflî  élire  employées  par  fois  icy:Se  les  forets 
pareillement  ou  trepents  ;  Se  les  vibrequins;  infiniment  propre  aux  menuiiers,Se  aux  ferruriers, 
mais  quife  torne-virentdediuerfcs  forces.  Mais  outre  que  tous  ces  outils  font  aifez  cogneus  Se 
vulgaires,  toutes  leurs  façons  Secalibresncfepeuuentpasgueresbienlimiter,dautantquelcS 
ouuriers  les  varient  comme  il  leur  plaid  félon  leurs  intentions  8e  ouurages. 

Lefquels  conduits  à  leur  dernière  perfection  on  les  lultre  Se  poliil  par  le  moyen  du  grez  cafle 
menu,  Se  pafTé  par  vnfaz,  puis  empatté  auec  de  l'eau  :  Se  ce  auec  des  broches  Se  ballons  de  faulc 
aguifez  parle  bout ,  entortillez  d'vn  linge  blanc  ;  ce  qui  addoucift  Se  efface  les  coups  Se  marques 
desbrettures:  puis  pour  le  raddoucir  encore  d'auantage,  auec  des  pièces  de  pierre  ponce  bien 
vnie,  frottant  par  tout  egallement:  Se  en  après  auec  de  lamefme  ponce  en  poudre  deltrempéc 
en  eau,  frottant  auec  vn  linge.  Le  touteftant  bienaddoucy ,  on  luy  donne  le  poliifement  auec 
delà pottée,  qui  eft faite  deplomb  8e  ellam calcinez  cnfemble,Sedeftrempezauec  del'eau;frot- 
tant  le  marbre  de  celle  compofition  auec  vn  linge ,  tant  que  1;  luftre  vous  vienne  à  gré.  Pour  le 
marbrenoiroud'autre couleur, onvfedepoudred'Emery,  car  pourautaut  qu'il  eft  noiraftre 
defoy , il  ne  fetoit  pas  propre  pour  le  blanc  ,  à  caufe  qu'il  les  terniroit.  OnvfeauiTid'oz  demou- 
tons  calcinez,  car  la  ponce  ne  luftre,  ny  ne  poliil,  ains  ne  fait  qu'addoucir,  pour  les  chofes  plei- 
nes ,  comme  les  tables,  pilliers, colonnes,  architraues,8eautres  fcmblables ,  on  vfc  après  lapon- 
ce  de  meulettée  auec  del'eau ,  ce  qui  addoucift  encore  plus. Voila  ce  qui  nous  à  femblé  àpropos 
d'atteindre  icy  comme  en  paffantdelamanieredeprocederésilatuè's  de  marbre:  au  regard  de 
celles  de  bronze,  cela  fe  referuera  en  fon  lieu  fur  le  Cupidon  premier  de  Praxiteles. 

Qv;  A  N  T  aux  particularitez  de  celle  ftatuë  il  n'y  a  rien  à  efclaircir  qui  n'ait  délia  efté  atteint  au 
tableau  de  Marfias,  8e  en  ceux  des  Satyres  ,  Se  autres  mentionnez  en  l'argument.  Comme  aulfi 
pourleregarddelapierreEthyopiquedontl'imagedeMemnon  eftoit  faicle, ayant  ie  ne  fçay 
quclrcffentiment  en  foy  d'allegrefTe  Se  de  fafcherie,outre  la  morne  Se  hébétée  flupidité naturel- 
le des  pierres. 
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LA   STATVE  D'VNE 

BACCHANTE, 

MAIS     METAPHORI  QJV  EMENÏ 

LA     DESSOVBS     IL     E X P L I QV E  TOVT 

l'artifice  de  Demofthene. 

ARGVMENT. 

C  y  eft  deferipte  d'vn  tres-grand  artifice  la  figure  d'vne  'Bacchante, 
cefloient  des  femmes  dédiées  au  femice  du  Dieu  Bacchus ,  où  elles 
vfeientdeplufieurs  exécrables  cérémonies, & fe  mettotent d'elles  mefi 

mestantparlevinquellesprenoientoutremefure,queparautresvoyes 
extraordinaires  en  vne fi  furieufe  aliénation  définit,  qu'elles  deuenoient  enragées, 
courons  dvne  eftrangeforcenerieatrauers  les  champs ,  monts  &  vaux  i  dans  les 
plus  e/cartez,de]ûoyemens  des  inaccefiibles  rochers  &  forefts  defùoyables.  Mais  là 

deftoubsfecommettoientinfiniesmalheurete^tropenor,nes,commeonpourraveoir 
plusàplaincydefoubs  en  l'annotation ,  outreeequiena  ejlécydeuant  touché  furie 
tableau  de  Semelé,  dePenthée,  desTyrrheniens ,  Andriens,  &  des  Ifies  ,fiubs  ce- 
fteslatue  au  resle  delà  main  du  tres-excellent imagier Scopas.  Calliftrate  s'efforce  de 
nionj}rertacitementl'affinitèquieftdelavehemencâdel'oraifon,&  entre  autres  de 
Demofthene,  le pl/4snerueux,& ferfiuafij "orateur 'de  tous  autres,  auec  l'aclion  que 
repre/entent  les  geftestf  contenances  que 'les  bons  ouuriersintroduifint en  leurs figu- 
res,fiqu 'encore  qù elles foient mortes  defoy  infènfibles,  &  d'une  eftoffe  morte  du 
tout  tfin/erfible,  elles  ne  latjfent  pas  néanmoins  de  paroifkeviues.  Dequoy  nes'e- 
pigne  pas  beaucoup  ce  quife  lit  de  Ciceron,  &  de  Kofcimle  fiuuerain  comedient, 
qui  entrèrent bien fouuent en  difp'ute ,  lequel 'exprtmeroit vne mefmechofe en  plus de 
fortes ,  ou  luy  Ciceron  auec  fa plantureufe  Eloquence,  ou  le  comedient auec  fes  taifi- 
bles& muets geftes  &  aillons.  Mais  Calliftrateriatteintcequedeffusde  Scopas,  & 
de  Demofthene  que  du  bout  des  leures  comme  enpaffant,  &  en  laiffeplusàconfide- 
reraux lecteurs  en  leremafchantà par  eux,  enleurefirk,  que  parauanture  il  n'en 
aurait  peu  exprimer  de  fa  plume. 
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O  n  des  Poètes  tant  feulement,  &  de  ceux  qui  n'ai- 
dent les  fables ,  les  arts  viennent  à  eftre  comme  in- 
fpirées  es  langues  des  hommes  par  vn  halenement 
qui  s'efpand  des  Dieux ,  mais  les  mains  mefmes  des 
ouuriers  font  efprifes  aufli  delabeneficence  des  di- 
uines  infpirations  ;  &£"  pofledées  d'vn  rauiflement  de 
fureur,  qui  rendent  leurs  ouuragesprefqueprophe- 
tiques.  Car  Scopas,  comme  meu  de  quelque  diuin 
admoneftement,  tranfmitenla  reprefentation  de 
cefte  fienneftatuè',  ie  ne  fçay  quelle  fureur  diuine.  Mais  pourquoyne  vtius 
racompteray-je  de  fonds  en  comble  ccftenthufiafme  de  l'art  ?  La  'figure  de 
cefte  Bacchante  eftoit  faide  de  marbre  Parien,  mué  totalement  en  elle ,  car 
lapierre  demeurant  en  fon  naturel  eftre ,  monftroit  d'excéder  la  commune 
loy  &  difpofition  des  autres  :  &C  ce  qui  en  apparoifloit  par  dehors,eftoit  vé- 
ritablement vne  image.oùl'artificeauoitintroduitvnefimilituded'exiften- 
ce ,  car  vous  pouuiez  voir  en  ce  marbre ,  quelque  dur  ôcfolide  qu'il  fuft, 
commeil  fe  r'amolifloit  à  vne  femblance  de  femme ,  ce  qui  eftoit  de  farrou- 
che  &C  hagard  en  elle,  contemperant  l'ordinaire  fimplicité  féminine.  Et  co- 
bien  qu'elle  fuft  priuée  de  lapuiflance  de  fe  mouuoir,  fi  la  voyoit-onneant- 
moins  Bacchanalifer  &  rager,  &,  le  Dieu  s'y  introduifant,  refonner  en  de- 
dans :  dont  pour  ce  que  nous  n'y  apperceuionsperibnne  quelconque,nôus 
demeurafmes  tous  eftonnez,  tant  il  y  auoit  d'apparoiffance  de  fentiment, 
encore  que  du  tout  il  n'y  en  euft  point:  &  le  tranfportemct  de  cefte  infenfée 
Bacchanifante  fe  manifeftoit,  nonobftant  qu'elle  ne  fuft  elprife  d'aucune 
fureur ,  fon  efprit  fe  demonftrant  autant  agité  d'vn  impétueux  efguillon  de 
forcenerie.que  les  indices  d'vne  véhémente  affedion  reluifoient  en  elle  de 
l'art  y  empreinte,  affiliez  d'vne  fecrette  &C  latente  confideration  &  proied 
del'ouurier.  Sa  perruque  au  refte  eftoit  abandonnée  lafche  &c  flottante  au 
vent,  pourn'eibranler  à  fon  plaifir,&  le  marbre  fe  rendoit  flexible  vers  la  ra- 
cine de  Ces  cheueux  :  mais  ce  qui  furpafloit  encore  plus  tout  ce  qu'on  en  euft 
peu  ratiociner,  eftoit  que  la  pierre  felaiffoit  aller  à  leur  fubtilitéfi  déliée;  &c 
s'accomrnodoità  vne  vraye  reflemblance  de  longues  trèfles.  Et  combien 
qu'elle  fuft  deftituce  de  toutehabitudevitale,e!le  nelaiflbitpout  cela  d'auoir 
vie.  Vouseuffiezditmefiiiequel'artificey  auoit empraint  les  facultez  d'v- 
ne augmentation  &  croiflance,de  forte  que  ce  qui  fe  voyoit  eftoit  incroy  a- 
ble,&  excédant  toute  créance  ce  qui  fereprefentoit  à  nos  yeux.Car  elle  de- 
monftroit  des  mains  elabourées  d'vne  merueilleufe  induftrie ,  ne  branlans 
pas  vn  iauelot  bardé  de  lyerre,  comme  eft  la  couftume  de  ces  forcenées, 
ains  portoit  certaine  vidime  pour  marque  de  vouloir  aller  &  célébrer  les 
Orgies  és  fecrets  myfteres  Bacchiques,eftant  efprife  &  tranfportée  d'vn  fu- 
rieux rauiirement.Ceftoit  la  reprefentation  d'vne  Chimère  de  couleur inde 
&  liuide,  car  au  marbre  f  eftoit  introduide  vne'  reflemblance  de  mort,  &  la 
matière  n'eftant  qu'vne  mefme  d'vne  feule  pièce ,  l'artifice  neantmoins  l'a- 
uoit  feeu  my -partir  à  vne  imitation  de  vie,  &C  de  mort,  la  Bacchante  à  fça- 
uoir  toute  debout  &C  refpirant,  tranfportée  près  Citheron,  &  la  Chimère 
maflacrée  par  fureur  Bacchique,  la  vigueur  de  fou  fentiment  eftantdefia 

CC ce  iijj 


26z 


LA  STATVE 


efteinteenelle,  &  neftrie.  Scopas  donc  eftoit  vn  tres-fubtil ingénieux  ou- 
urier,pour  bië  contrefaire  les  effigies  des  chofes  inanimées,&pourleregard 
des  corps,  proprement  exprimer  d'efrranges  merueilles  en  vne  matière  in- 
fenfîble.  Tout  de  mefine  Demofthenc  en  fon  oraifon,  façonnant  exade- 
ment  ces  images,  peu  s'en  faut  qu'il  n'ait  demonftré  vne  forme  viue  &  fen- 
iîble  en  fes  paroles,  méfiant  les  remèdes  &  fecours  del'art  auecques  le  iuge- 
ment  &C  dextérité  naturelle.Or  tout  foudain  vous  cognoiftrez  que  la  ftatuë 
qui  nous  efticy  propofée  pour  la  contempler,  neft  point  deftituéede  fon 
mouuement  conuenable ,  car  elle  domine  enfemblement  &  conferue  la  fi- 
.  gme  que  luy  a  donné  fon  propre  fadeur,  &C  en  fa  forme  de  Bacchante 
garde  l'amour  qui  la  tranfportc. 


ANNOTATION. 

E  Bacchus&defcsmyfteres,  ilenaeftéja  alTezparlécy-deuant  furlesPhi- 
.  loftrates.Refteicydedireauflîquelquechofe  de  fes  miniftrefTes ,  lesMena- 
!  des.Baflarides  .Thiades,  Mymalloniennes,  Lenées,  Se autres  iemblables, 
.  dontl'vneeltdefcritteicyàrimitation  prefque  de  celle  du  tableau  des  Ides, 
t  àl'endroit  où  nous  auons  amené  lepaffagedesChiliadesdeTzezes,  qui  la 
particularifefort  naifuement,  parquoy  il  ne  fera  point  de  befoin  d'en  vfer  icy 
1  deredicte.  Les  Menadesdoncqueseftoientainfi  appellées  du  Grec^ixiiftOa/, 
quiugmficforcener,  rager,  follaltrer  :  Hefrifius  les  nomme  autrement  Potniades,  delà  ville 
°AnnS\ea  IaBœoce>  °"  ''on  dit  1ne  Glaucus  le  fils  de  Sifyphe  Se  de  Meropé  fut  nay ,  quifuc 
pcredeBelIerophon,  cequiviendraàpropos  cy-aprespour  leregard  de  la  Chimère  quecefte 
Bacchante  tient  cntrefesbrasenlieudeviftime,  &  nourriffoit  de  chair  humaine  certaines  iu- 
ments  qu  il  auoit.pourles  rendre  plus  furieufes  Se  encouragées  contre  fes  ennemis ,  mais  celte 
palturc  leur  elrant  venue  à  manquer,  elles  entrèrent  en  telle  rage,  qu'elles  deuorerent  leur 
maiitre  propre  ,  comme  mettent  les  commentateurs  de  Virgile  fur  le  troifiefme  des  Geor- 
giques. 

Scilicet  ante  omnes  furor  ejl  infignis  equarum 
Et  mentent  Venus  ipfa  dédit  ijuo  tempore  Clauci 
Potniades  malis  membra  ajfumpsère  quadrige. 

AceproposPaufaniasenfesBceotiques.  A  quelque dcmy-lieué  de laville  deThebes ,  quand  vous 
aurez,pafù  ta  rmiere  d'JJipc,  vous  verrez  les  ruines  des  Potnies ,  auecques  le  facrébofquet  de  Ceres,  ér  de 
Profcrptnc, dont  les  images  qui  font  auprès  de  l'eau  font  appellées  les  Potniades,  (jr  là  tous  les  ans  certain 
tour  on  fait  k  ne  ffay  quels  facrif ces ,  ou  entre  autres chofes ,  on  immole  de petits  cochons  nouueaux  naiz., 
maislacaufen'eneflgueres  bienefclaircie.  Là  auprès il y  aaufivn  temple  de  Bacchusfurnommé Aegobole, 
pour  ce  qu  vne  fois  comme  les  habitans  du  lieufacrifiajfent,  ils  s'enyurerent  de  telle forte,  qu'ils  mirent  a  mort 
f°»mimftre,çourraifondequoyayanscftéinfcii'czdelapcfte>  l'oracle  les  admonefla  de  luy  immoler  tous  les 
ansvnbeautcunegarçon;  mais  quelques  ans  après  il  leur  commua  cefle  cruelle  ér  inhumaine  offrande  à  vn 
/w/^«^cW«.QuantauxBaiTarides,dontPei-feenfapremiereSatyre,  Et/eéfumvitulo  caput 
MaturafuperboBaJfiris,  elles  eftoientainli  appellées  des  robbes  longues  qu'elles  portoient  iuf- 
ques  aux  talions,  félon  Pollux,  Se  Hefychius.lefqucllesfefaifoient  en  la  ville  deBaflareen  Ly- 
die, comme  met  Acron  fur  celieu  d'Horace  en  ladix-huiîtiefme  Ode  du  premier  Ymrz.Nonegû 
te  candide  Bajfareuinmtumquaiiam.  LesautresfelonleGiammairienCornutusfurcetautrevers 
du  mefmePerfe,  B.ifaris  &  Lynien  M.tnas  Flexura  Corymbis,  des  peaux  de  Renards  qui  enlang.ige 
I  hracien  s'appelloit  Baffares,  dont  ces  Bacchantes  fe  reueltoient  parmy  celles  des  Tygres,  On- 
ces, Leopards.Loups  ceruiers.&femblables. Mais  Phornutusl'aimemieux  tirer  du  Grec  £âd>r 
crier,  Se  ne  l'efeript  queparvn  f.  Bafaris.Lcs  Thyades  furent  ainfiappellées  comme  l'efeript  Pau- 
lamas  en  fes  Phocaïques,de  Thyia  fille  de  Caftalius,  Se  mere  deDelphes,  qu'Apollon  engendra 
en  elle,  lapremiere  de  tous  les  mortels  qui  facrifia  à  Bacchus,  inltituales  Orgies  dont  ilfera par- 
le cy  après.  Les  Mimalloniennes  ou  Mimallonides  du  mont  Mimas  en  la  petite  Alie ,  non  gue- 
resloindeCoIophon.oupluftoftvnCapquifeforieaeairezaiiantenlamer,  :ontinuellement 
couuert  de  nuages.-  dont  l'on  coniedurele  temps  qu'il  doit  faire  :  Se  là  tous  les  ans  les  Bacchan- 
tes s  en  alloient  célébrer  les  Orgies,  cornmernetStrabonaudixiefmeliuie.  Paufaniasés  Corin- 
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chiaquesefcriptqu'AlexandreleGrandfcvoulutentre-mettredele  trancher  où  il  cft  attaché 
à  la  terrcfermc,  pour  abréger  dautant  la  vire-volte  delà  nauigatidn  qu'on  eft  contrainft  de  fai- 
re en  ledoublant  :maisqu'ils'endeporta:onvcutauffi tirer cemotde  iC«m<ât  imiter,  pour  ce 
qu'en  ces  Orgies  8c  facririces,  les  Bacchantes  reprefentoiem  le  voyageque  Bacchus  fit  és  Indes, 
s'appliquans  de  petites  cornes  fur  la  tefte,  auecques  des  guirlandes  de  Pampre  de  lyerre,  &  de  fi- 
guier, car  les  fucilles  de  ces  ttois-là  ont  vne  grande  reflcmblance  Se  affinité;  en  mémoire  Se 
pour  l'amour  des  Nymphes,  Staplule  qui  fut  muée  en  vigne ,  Se  Syceen  figuier,  Se  dubeladole- 
feent  Liffe  en'lyarre,  dont  à  cefte  occafion  leurs  iauelors  eftoient  bardez,auecques  vn  tel  equip- 
pagequedefetipt  Omian  en  fa  harangue  de  Bacchis.  LEsLenées,  du  furnom  de  Bacchus  Le- 
néen,ti-f/W/*s»£<r»M/«:s^  du  Grec  An- 

l'os  prefrouer.oùronpreffure  la  vandange.Le27.Eidyllion  de  Theocrite  les  confond  auecques 
les  Bacchantes. 

Les  Orgies,  comme  met  Seruius,  du  commencement  furent  pris  pour  toutes  fortes  defa- 
orifices,  auffi  bien  que  les  cérémonies,  dits  ainii  du  verbe  hnii^a  facdfier ,  ou  'a^i.Cj'uas  fe  con- 
facrer,  dontles  Preftres  eftoient  auffi  appeliez  ôpyiâiMde  ij>e>aeftendre,eileuer,parcequen 
célébrant  le  diuin  feruice  ils  elleuoient  leurs  mains  en  haut  :  mais  puis.apres  ce  mot  d'Orgies  fut 
particulièrement  reftreint  aux  facriftees  de  Bacchus.comme  le  telmoigne  Strabon  au  dixiefme. 
La  plus-part  des  G  recs  ont  attribué  <m  perc  Liber ,  qu'on  appelle  autrement  Bacchus ,  lacchut ,  &  Diony/us, 
tout  le faiS  des  cérémonies  qu'on  appelle  les  Orgies,  les  Bacchanales ,  le  charique ,  &  les  myfteres  des  purifi- 
as ;  à-  il  eft  chef de  ceux  de  Ceres ,  des  danjfes  &  ballets  facreî^  Ses  miniftres  font  les  Silènes ,  Satyres  ,  Bac- 
thantes  ,Lenécs,Thyades,  Uimalleniennes ,  Naïades ,  &  Nymphes,  aueques  ceux  qu'on  appelle  Ttlyres. 
Les  Orgies  eftoient  encorcs  ainfi  appeliez  A'opyt  impetuofité&:  furie ,  comme  elle  eftoit  en  tous 
ces  gens-là;  cependant  qu'ils  les  célébraient  ou  de  i'»o«  montaigne,  pour  ce  quec'eftoit  princi- 
palement és  lieuxmontueux  Se  couucrts  de  bois  fohtaires  Se.  efeartez:  Se  ce  de  trois  ans  en  trois 
ans;au  moins  les  plus  folemnels,  dontilsfurent  auffidicîs  Trieiericeoa  triennaux  ■  Virgile  au  4. 
de  l'Enéide. 

--qualis  cotnmotis  excita  facrîs 
Thias  vbi  audiio flimulant  trieterica  Baccho 
Orgia ,  notlurnûjque  vocat  clamore  Cytheron. 
Ouideles  défcrittrcs-elegamment  au  quatriefme  des  Metamorphofes ,  le  n'eftoit  loifible  à  au- 
tres qu'aux  initiez  en  cefte  confiairie,  de  s'y  trouirer ,  tellement  qu'on  auoit  accouftumé  de  fai- 
rccnertouthautàrentrée:si(seî  "ttf-i  2f  s  aAiifos , hors d'icy , hors d'icy quiconque eftprophane.  8càce 
propos  Catulle  en  fes  Argonautiques , 

Pars  obfcura  cauis  celebrabant  Orgia  ciftil, 
Orgia  qua  fruflra  cupiunt  aildire  profani. 
Dequoyquelques-vnsveulentauffideriuercemotdeèi'pwirepoufrer,  chaffer.  Or  pour  ce  que 
le  pain  Se  le  vin,  dont  Ceres  Se  Bacchus  eftoient  les  deux  fymboles  au  Paganifme ,  font  les  deux 
maintenemens  principaux  de  la  vie  humaine ,  Se  les  deux  fubftances  matérielles  les  plus  incor- 
ruptiblesdetoutesautres.&dumeilleurnourrifrement,  comme  nous  l'auons  di&  en  l'argu- 
ment des  Andiiens ,  on  a  accouftumé  d'accouppler  ces  deux  deitez  enfemble ,  auecques  les  cé- 
rémonies Se  myfteres:  fur  quoy  il  vaut  mieux  oiiyr  ce  qu'en  a  touché  Clément  Alexandrin  en  Mt„„„,„„f„. 
fon  exhortation  aux  Gentils.  llscelebrentvnDionyfus  Menoles  és  Orgies  de  Bacchus ,  où  ils  mangent  de  *>«»*. 
lachairercue,  comme  s'ils  eftoient  in fenfex. ,  &  y  départent  à  cette  fin  les  viftimes  par  eux  immolées,  eux  *>/*■<•  fif- 
e/ians  couronnez,  deferpens,  &  vrlans  hideu/ementEuan,  Euan,  celle-là  à  fçauoir  dont  s 'enfuiutt  la premie- 
re  faute  &  erreur  auge»  rt  humain  :  &  leftgnaldeces  Bacchanifans  Orgies ,  eft  le  ferpent  que  ton  confacre  en  f1"™'- 
ces  myfteres  :  car  fi  nous  confîderons  déplus  près  cefte  diction  Hébraïque  H  E  v  I  A ,  auecques  vne  aftiration 
elle fignifie  vne  couleuure femelle.  Auregardde  Ceres & de  fiifille  Proferpine  :  le  rauifement de  l'vne ,  &  les 
voyages  &  trauaux  de  l'autre  pour  la  chercher ,  tout  cela  eft  reprefemépar  les flambeaux  ,  tabourins  cymba- 
les;   autres  (emblablesfignals ,  qui  fi fou/oient  reprefenter  és  myfteres & ftlemnite\  Eleufiniennes ,  auec- 
ques [affemblement  charnelde  Iuppiter&  deCeres ,  dont fut engendrée  Proferpine;  lagroffeffe  delaDeeffe, 
la  naiffmee  de  fa  fille ,  &  fa  nourriture ,  comme  pendant  qu'elle  s'amufe  à  cueillir  des fleurs  auecques  fescom- 
p'gnes  en  la  Sicile,  Platon  la  vtét  enleuer:  l'ouuerture  de  la  terre  pareil  il  l'engouffre  és  enfersde  courroux  que 
la  mere  en  conçoit  contre  luppiler,pour  ne  la  luy  auoir  voulu  abfolament  reftltuerje  quoy  elle  s'acquit  le firnï 
de  Bejfiù:  fon arriuée deuers  la  bonne  vieille  Banbo, qui luy  ayant fai,T  vn  breuuage  mixtienné auecques  de  L„  /„,„„,„ 
lalletir de  farine  * driïri'yn'ipp   ti  tr.-r      ..11?  J*nt .irr*  ,  J.»»  —  tt.-  J.r~r,L.-:.  -..'.II.  -a.:*  j-  ...h.. 


En  après  de  tirer  te  ne  ffay  quoy  d'vne  manne,  &  le  remettre  tout  aufti\ofl  dans  vn  pannier  ,&  de  là  de  re-  *"™*""'- 
chef  dans  la  manne.  Il  y  a  outre  plus  vnbreuuage  de  fiel ,  vn  arrachement  de  coeur  ,eff  autres  chofes  exécra-  r*r«//«r  Ht 
blés.  De  làlemefmeautheurpaffeaux  Orgies,  S:  myfteres facrez  de  Bacchus,  qui  font  àfondite  J!'J'- 
fort  inhumains.  Car eftam  encans  ieune  enfant  au  berceau,  comme  les  Curetés  danjf.ijlemrj-ballaftnttui  M^Zfhjt' 
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tour -deluy  au  [on  dcleurs  cymbales  é"  labours JesTitanes entrent entrahifonlà  deffut,quile  démembrèrent, 
l'ayant  amufé  auecques  des  bibelots ,  des  pelottes ,  femmes  de  fin ,  toiiffies ,  miroùers ,  ér  femblables  bagt- 
telleries,  mais  Minerttc  furuint  qui  en  emporta  le  cœur.  Cepedantlcs  Titanes  l'ayant  deffecé  en  mirent  bouil- 
j.  ^  lir  vne partie  dans  un  chauderon,& embrochèrent  le  rejlefmrle  roftir  :  à  la  fumée  duquel  roft  luffittreftant 
de,  Chili,  arriuefouàroyt  les  Titanes ,  &  racueillitles  membres  de  [on  cher  enfant,  qu'il  mil  entre  les  mains  d'Apollon, 
lequel  les  alla  enfeuclir au  mont  de  Parnaffe,mais  les  Corybantes ,  autrement  appeliez,  Cabyres,en  auoientfub- 
ftraifflemembregenital,  qu'ils portèrent  en  UTofcane  ,oùils  s'habituèrent ,  enfeignans  au  peuple  loin  ces 
beaux  myfieres,CT  leur faifans reuerercefte partie  honteufe  auecquts lepamiier ou  elle  eftoit  enclofe.  Ce  qui 
duroitmeuquclques-vns ,  non  fans  apparence ,  de  prendre  ce  Dionyfus  pour  A  lys ,  qui  auroit  efie priué de  ce 
membre.  Ces  Cabyres  au  rcjle ,  ou  Corybantes ,  efioient  deux frères ,  qui  maffacrerent le  troifiefme ,  dont  ils 
enuclof feront  la  tefte  en  vnrichedraf  d'eflar 'latte ,  couronnée  d'une  belle  couronne  d'or ,  ejr  ainfi  agencée  la 
portèrent  en/euelirau  fied  du  mont  Olympe,  ou  elle  fut  depuis  en fort  grandrefteS  &  vénération ,  les  treflres 
/qui  auoientla  charge  de  ce  précieux  reliquaire  eilans  appeliez,  Us  Anattotekftes  ,qui  defendoient  entre  autres 
chojes  l'vfage  de  l'herbe  appellée  Ache ,  l'eftimans  anoir  efléfroduilte  du  fang  duditt  Corybante ,  que  fes  frè- 
res auoient  misa  mort:  tout  ainfi  que  les  femmes  qui  célèbrent  lesThefmof  hories  s'abfiiennent  des  pommes 
de  grenade,  qu'elles  tiennenu/lre  prouenués  du  fang  de  Diony[m,lors  qu'il fut  re/fandu  par  les  Titanes, dont 
les  grains  en  feroient  demeurez,  ainfi  rouges.  Beaucoup  d'autres  chofesallegue.encoresencelieu- 
là  Clément  Alexandrin ,  pour  monftrer  aux  Gentils  l'aueuglée  erreur  deleurs  idolâtries ,  tou- 
chant mefmement  ces  deuxfauffementprefumées  deitezde  Ceres,8cBacchus,foubslefquelles 
ils  ont  tafché  de  voiler  plufieurs  grands  myfteres  empruntez  de  ceux  du  peuple  de  Dieu ,  Se  par 
eux  execrablement  deftournez  à  la  vénération  de  leurs  idoles.  Macrobeau  premier  liure  du 
fongedeScipion,  chapitre douziefme.  Feloapres  laTheologie d'Orphée,  metqucBacchus 
defmembrc  ainfipar  les  Titanes ,  fes  membres  enfeuelis  retournez  de  rechef  en  vie ,  n'eft  autre 
chofequccequelesGrecsappellent  »S«,8e  les  Latins  ««».<, comme  eftant  nay  de  ce  premier 
indiuidu  indiuifible ,  lequel  fe  départ  à  tous  les  viuans ,  Se  après  leur  deceds  retourne  de  rechef 
àfon  premier  indiuidu ,  dont  il  eft  party ,  accomplirent  par  ce  moyen  la  reuolution  des  offices 
Se  fondions  de  ce  monde,  fans  fc  départir  des  fecrets  myfteres  de  la  nature  :  mais  Phurunty  al- 
.  legorife  de  cefte  forte.  Nous  trouvons  és fixions  Grecques, que  Eacchus  ayant  efle  defmembré par  les  Tita- 
nes, fut  de  rechef raffembléen  vn  par  Rhea ,  foubi  le  [quels  enueloppemens  les  autheurs  de  cefte  fable ,  ri  ont 
voulu  prefùppofir autrtchofe,finon  que  les  laboureurs  à"  vignerons ,  qui  font  comme  enfant  de  la  terre ,  ont 
taffemblcér  confondu pefle-mefle  les  grappes  de  raifins  dont  eft prouenué  cefte precieufe  liqueur  de  vin  réduit- 
te  envn  corps ,  qui  auparavant  cjtoit efpanduc  en  plufieurs  parties ftparées  l'vne  de  l'autre.  Mais  combien 
trop  mieux  noftrereligion,  qui  félonies  enfeignemensdelonRederapteur,  réduit  toutes  ces 
allegoriesdepaincompofédeplufieurs  grains  8cefpisde  bled:8c  devin  exprimé  de  plufieurs 
grains  Se  grappes  de  raifins ,  à  la  communion  des  fidelles ,  qui  eftans  feparez  félon  leurs  indiui- 
dus,fe  viennent  à  vnir  enfemble  envn  feul  corps  del'Eglife  Catholique,  8c  au  Sacrement  d'icel- 
le  Communion,  foubs  les  efpecesdepain  8c  de  vin,  tranfmuéesreallement  au  corps  8c  au  fang 
denoftre  S  A  v  ve  v  R. 

O  r  combien  que  l'on  confonde  les  Orgies  auecques  les  Bacchanales,les  Libcrales,8c  Dio- 
nyfiennes ,  ncantmoins  il  y  a  de  la  différence  entre  toutes  ces  payennes  cérémonies  8c  folem ni- 
iez, car  les  Libérales  fe  célébraient  tous  les  ans  le  dix- feptiefme  de  Mars,  où  les  ieunesenfans 
de  feize  à  dix-fept  ans  fouloient  laiffer  leur  prétexte ,  Scprendre  la  togue ,  qui  eftoit la  robbe  vi- 
rille,  autrement  diète  Taccouftrementlibre,pour  les  caufes  qu'en  enfeigne  Ouideau  troifiefme 
des  Fartes ,  8c  ce  delà  main  propre  du  Prêteur  enplein  auditoire ,  auecques  leur  furnom ,  fi  que 
delà  en  auantils  eftoient  capables  d'eftre  enroollez  és  légions ,  8c  de  paruenir  aux  charges  Se  di- 
gnitez  delà  Republique. 

Reftat  vt  inueniam  qtiare  toga  libéra  detur 

Luciferis  pueris  candide  Bacche  tuis. 
Siue  quod  ipfe  puer  femper  iuuenlfquc  viderà; 

Et  média  e/1  xtas  inter  vtrumque  tibi. 
Siue  quod  es  liber,  veflis  qnoque  libéra  per  Se 
Sumitur,  dr  vite  liber iorù  iter. 
Mais  les  Bacchanales  fe  celebroient  tous  les  mois,  iufqu'à  ce  que  finablement  ellcsfurent  du 
tout  abolies  pour  les  occalions  que  nous  amènerons  cy-apues  du  trcnte-neufiefme  deTite-Li- 
ue.  Et  les  Dionyfiennes  ou  Orgies  nel'eftoient  que  de  trois  en  trois  ans ,  dont  on  les  appella 
Trieteriques ,  comme  ilaeftédictcy-dcffus.  Encores  eny  eut-ildetrois  manieresà  Athènes; 
l'vne  au  plat  pays,  8e  à  la  campaigne  és  bourgs  8e  villages,  au  mois  de  Foftdeon,  qui  corre- 
fpond  pour  la  plus-part  à  noftre  Décembre  :  l'antre  au  mois  Laneon  ,  autrement  Gamelion, 
qui  efchet  en  Ianuier  8e  Feburien  8e  eft  le  dernier  del'Hyuer,  dontvint  auxminiftreffesde 
BacchuslenomdeLenées:8e  la  troifiefmequi  eftoient  les  Dionyfiennes  en  celuy  d'Elaphobo- 
lion  ou  Feburier:  Tellemant  que  toutes  ces  trois  fefuiuoient  queue 1  à  queue  durant  Us  trois 

mois 
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mois  de  l'Hyuer.  Mais  Macrobe  au  premier  des  Saturnales,  chapitre  dixhuiaiefme ,  où  il  mon- 
ftre par  viues  raifons  authentiques, Bacchus  eftrevne  mefme  chofeauecques  Apollon, met  que 
les  Bacchanales  le  célébraient  de  deux  en  deux  ans  fur  le  mont  de  Parnalle ,  confacré  à  Apollon 
Se  aux  Mufes,  où  l'on  difpit  qu'on  voyoit  fouuent  en  celle  iblemnité  des  Satyres  à  grandes 
trouppes,  Se  qu'on  pouuoit  mefme  en  oùyr  les  cris,  auecques  les  refonnemens  des  cymbales.ta- 
bours,  Scautres  telsinnrumens  Bacchiques,  qui  fouuent  paruenoient  iniques  aux  oreilles  de 
beaucoup  de  gens  qui  les  oyoïent  diltinttement. 

Lis  Bacchanales  doneques  furent  anciennement  en  fort  grande  vogue  &  deuotion  en- 
uersIesPayens.maiscommetouteschofesfedeprauentScdeteriorent  auecques  le  temps,  ce 
quieltcauledelesaneantir:decesBacchanalcsil  aduintvr,  tres-grandfcandale  à  Rome,  l'an 


J  qui  s'y  commet- 

toient,  corne  le  delcnpt  bien  au  longTite-Liueau  commencement  du  trentc-neufiefmeliure, 
lequellieumeritebiend'eitreicyamenétoutentier,  bien  qu'vnpenprolixe,  parce  qu'on  né 
fçauroit  rien  alléguer  qui  efclarcilfe  mieux  tout  cet  aft'aite.  Certain  Grec  efioit  premièrement  nrrttié 
en  Thofcane,  non  auecques  aucun  des  arts  drfciencesquefa  nation ,  la plus pertinente  de  toutes  autres  nom  a 
apportées  en  fort  grand  nombre ,  pour  le  ciuilpolliffiment ,  tant  de  l'e/irit  que  du  corps ,  ains  s' entremettant 
feulement  desfacrifices  &  deuinaiSes ,  dr  non  encores  de  telle forte ,  que  par  vne  religion  aperte  faifant  pro- 
fefiiondccatechiferlespcrfonnesponrgaigncrfa  vie,  il  embeufi  leurs  confiances  de  quelque  erronée  fuper- 
fiition,maii  d'vnminiflre  &  archiprïflre  dt certaines  occultes  cérémonies.  Les  myfieres  dsneques  furent 
pour  le  commencement  en  feignez,  à  peu  de  gens  :  &puis  après  fe  diuu/gaerent  peu  à  peu parmy  les  hommes  dr 
les  femmes  ;  le  tout  accompagné  de  friands  app.fis  dr  amorfes  de  vaittpie^delicieufes ,  de  vins  &  de  vian- 
des,pour  y  en  attirer  toufiours  d'au  image.  Et  cime  lyiirongneriedrla  nuici  leurperuertijfent  l'entendement, 
dr  les  hommes pefle-mefle  auecques  les  femmes,  ceuxd'vnaage  tendre  auec  de  plus  aduance'Xjdr  cjfaçajfcn't 
&  banniffent d'eux  toute  honte  à-  craintif  reJpcCf, toutes  fortes  de  deprauatiens  dr  desliaut  hemens  commen- 
cèrent a  s'y  pratiquer ,  chacun  endroit  (oy ,  fe  trouuant  des  plaifirs  charnels  apprefiet,,  à  ce  que  la  lubricité 
de  fon  naturel ïnclinoit.  Et  fi  touies  leurs mefchanceiez,neconfifioientpas  enpatllarJi/es ,  qm/ans  aucune 
difiméfion  s'exerpieniM  enuers  les  femmes  ,  filles,  ga f  ans  dr  autres  de  condition  franche ,  ains  de  ce  fie 
mefme  boutique  partaient  faux  tefmoings  &  depof lions  Signatures  contrefaiéfes ,  &  lugemensflfifiez,: 
force  empoi  onntmens par  mefme  moyen,  dr  majfacres  perpétrez,  parles  domefiiques,  fi que  les  corps mef- 
mes  la  plus-part  du  temps  ne  fe  trommmt  pas  qu'on  leur  peufl  donner  fepulture.  Plufieurs  chofes  s'y 
exécutaient  de  ruze  dr  de  cautelU  :  &  beaucoup  d'autres  y  ofoit-on  bien  entreprendre  a  force  ouuerte, 
qui  eftoient  cachées  de  leurs  vrlemens ,  &  du  tintamarre  des  cymbales  &  tabourins ,  lequel empefehoit  qu'on 
fcuflrienc'uyr  des  pileux  cris  &  lamentations  de  ceux  qui  demandaient  fiecaurs,  pendantqu'on  les  forçait 
ou  les  majfacroit.  Le  venin  de  ce  mal s'eff-andit  en  la  Tofcane  dedans  Rome ,  tout  ainfique  la  contagion  d'v- 
nepefie ,  là  ou  pour  rai  fon  de  la  grand m  :  de  la  ville ,  plm  fpacieufe  &  plus  propre  à  tolérer  de  fi  mal-heureu- 
fes  mefehancetez,,  fe  cacha  pour  quelque  temps  ,  mais  en  fin  tout  fut  dcfcouuert  en  ce/le  forte.  Et  après 
auoir  difeouru  le  moyen  quetint  le  Conful  Pofthumius  à  s'informer  de  cette  affaire,  qui  luy  fur 
en  fin  reuelée  par  vne  Courtifane  affranchie  nommée  Hilpale  ;  dont  eftoitamoureux  vn  ieune 
homme,  Tite'Uuepourfuitainlilefurplus.^Ar///^4/f/Jw««^iî'/«>f  de poincl  en poinlf  l'origine 
de cefte cérémonie  -.comme pour le  commencement ce  n'auoitesié qu'une  confrairie  de  femmes  en  vn  oratoire 
fecret  fansqu  homme  aucunyfufi admis , y  auoireu  trois iours  dr  nonplm  eflablis  en  toute  l'année,  efquels 
ellesreceuésàlaprofefiionde  ces  myfieres  des  Bacchanales,  &  ce  de  plein  iour,  dont  les  femmes  mariées 
efiotent  crées  les mimfirejfes ,  chacune à fon  tour,  mais  que  Paculle  Minie  Capoiiane y  efiant  paruenuc  à 
fin  rang,  aurait  tout  peruerty  dr  changé,  comme  fi  elle  eufl  eftéinfpiréc  des  Dieux  de  ce faire.  Car  elle  la  pre- 
mière de  toute  s, y  aurait  introduit  des  hommes  :  deux  de  [es  enfans ,  àfçauoir  Minius ,  dr  Herennim  Circi- 
ntens  :dr  an  lieu  que  la  cérémonie  fefai fait  de  iour ,  elle  l'auait  remife  ïanuilf,  &  pour  trois  tours feulement 
en  l  année ,  en  ordonna  cinq  ch  ique  mais.  Depuis  que  ces  mystères  auoient  ainfi  efiê  indifféremment  commu- 
niquez, aux  dcuxfcxes,  les  hommes  méfiez,  auecques  les  femmes,  ioincJ/a  liberté  de  la  nuitf ,  aucune  forte  de 
mefehancetez, ,  aucune  efiece  de  deteftables  poltronneries  n'y  auoir  efie  oubliées  :  plus  de pailtardtfes  &  con- 
fiupratiom  des  hommes  entre  eux -me fine  s  qu 'enuers  les femmes fi  quelque  s -vus fe  manftroient  moins  obeyf- 
fa»sàfottffrircetoutrageignomimeux,oumoinsaclifalecimetire,onnefaifoitpointde 
lerenlieudeviclimes.  Touteleitrreligionconfifierencecy,  au  refie  les  hommes  fe  demenans  d'vne  manière 
■  forcenée  comme  s'ils  fiffent  aliénez  d'entendement,  contre-  faifoieni  des  deuins  rauis  en  Ecfiafe ,  annonçant 
les  chofes  futures  :dr  les  femmes  dccheuellées  à  guife  de  Bacchantes,  lenans  des  torches  allumées  aupemg, 
touroientdroitauTybre,oùlesplongcansdansïeau,parccquilya«oitdufoiifrevif,  dr  de  lachaux  mix- 
tiinne'Xjarmy,  les  en  retiraient  fans  s'efieindre  :  &  alléguaient  ceux  auoir  efié  rauis  par  les  Dieux, 
qu'ajans  lie^J  certaines  machines  ils  tranfiartoient  à  des  cauernes  defiournees  à  l'efeart  hors  de  la  vetté des 
perfonnes,  mais  c'eftoient  ceux-là  feulement  qui  n  auoient  voulu  compléter  auecques  eux,  ou  adhérer  à  leurs 
p)4unaiflitz,éforfatcls,  infoufrirqu'tnlesvillennajf.  Le  nombre  en  ejlre  mcrueilleufcmcnl  grand  ,  dr 
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prefque  comme  vn  autre  peuple ,  entre  le  [quels y  auoit  quelques  hommes & femmes  de  qualité  :  &  que  depuis 
deux  ans  ilauoit  efté cflably  que perfonne  n'y  leroil receu  ,plfts  aagè de  vingt  ans  ,  parce  qd 'an  choi/ijjoit  l'aà- 
ge  le  plx>  propre  à  eflre  deceu,&  le  plus  obey/fànt  aux  violements.  Voila  en  Tomme  ce  qu'en  mecTice- 
Liue,  à  quoy  il  nenousiemble  pas  y  deuoirplus  rienadioufter,  de  peur  d'eftre  trop  prolixe  Si 
ennuyeux, en  vne  chofemefme  qui  de  foy  n'eft  ny  belle) ny  bonne,  n y  honn cire, mais  c'eftpour 
ne  laiifer  rien  en  arrière  de  ce  qui  peut  faire  à  propos  du  fubieâ  que  nous  traitions ,  le  tout  tra- 
duit en  noitre  langue,  ou  coniiite  la  plus-part  de  ro  us  nos  labeurs. 

S  c  o  p  A  s  comme  meu  de  quelque  diuin  admoneHement.  Scopas  le  fculpteur  de  cette  Bacchan- 
te, fut  natiidel'I  lie  de  Paros ,  félon  Paufanias  es  Archadiques.  Au  temple  de  Tegée,  hors  d'iceluy 
[ont  efleuees  des  colonnes  d'ordre ,  que  lay  entendu  cjhe  de  la  main  de  Scopas  Parnn  JequelafaicJen  tout 
plein  d'endroicls  de  l' ancienne  Grèce  des flatu'ès ,  &  autour  de  Honte  dr  Carie /emblablemoit.  D  e  faicc  ce 
futjl'vn  des  plus  renommez  fculpteurs  de  Ion  temps,  tant  en  bronze  qu'en  marbre,  ainfi  qu'on 
peut  recueillir  de  Pline  Hure  trente-quatriefme,  chapitre  huiciiefme,  pour  le  regard  du  bronze, 
où  il  parle  des  bons  ouuriers  en  ce  métal.  En  l 'Olympiade  otlanie-feptiefme fleurirent  Agelades, Gallon  t 
Polyciet,  i  hragmin,Gorgias,  Lacori,  Mycon,  ryihagore,Se»pas,dr  Perelie:  laquelle  ocrante- feptiefme 
Olympiade  efchet  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  cinq  cens  trente,  du  temps  que  les  Iuifs 
foubs  la  conduitte  de  Nehemie ,  r'edifierentle  temple  de  lerufalem:  Se  delà  fondation  de  Ro- 
me trois  cens  vingt.  Ceneantmoins  au  trente-cinquiefmeliure,  chapitre  cinquiefme.  illedit 
auoir  ttauailléauMaufolce  ou  lepulturequ'Artemilie  Roy  ne  de  Carie  fit  édifier  à  lonmary; 
auecques  trois  autres  Architeâes  Se  fculpteurs,  car  il  femcllaauiïi  de  l' Architecture,  à  fçauoir 
Bnxas  Timothce,  Se  Leochares,  qui  feroit  plus  de  cinquante  ans  après  ;  car  cefte  Royne  viuoit 
du  temps  de  Philippes  pere  d'Alexandre  le  Grand,  qui  feroit  encoresplus  defeptanteans  :  Se  Ci 
ce  fut  encores  depuis  fon  deceds  qu'ils  y  trauaillerent, comme  il  eft  diftau  trente- fixiefmeliure 
chapitre  cinquiefme,  que  Maufolus  le  mary  d'elle,  trefpalTa ,  l'an  fécond  de  la  centiefme  Olym- 
piade: Se  confequemment  que  ceft  édifice eftant  deformecarrée, Scopas  taillalafacedel'O- 
rient,  Briax celle  du  Septentrion ,  Timothée  du  Midy ,  Se  Leochares  del'Occident.  Au  regard 
de  ce  que  Scopas  excella  auffi  en  marbre,  defa  main  il  fit  vne  des  trente-fîx  colonnes  hiftoriées 
qui  eftoient  au  temple  de  Diane,  à  Ephefe ,  félon  le  mefaie  Pline  liure  trente-fixiefme ,  chapitre 
quatorziefme.  lly  auon[ix  vingts /ept  colonnes frittes faire,  &  dtnnéespar  autant  de  Moys,  delà  hauteur 
de  [oixante pieds,  dont  les  trente-fix  efloient  ouurées,vnc  entre  les  autres  de  la  main  de  Scopas.  Il  racomp  te 
outre-plus  en diuers  endroits  plufieurs  ftatuès  de  marbredelamaindudiâScopas,  &mcfme 
au  trente  fixiefme  Se  ailleurs  i  commeaulïi  faift  Paufanias  celles  de  Cupidon,  Hymerus  ,Se  Po- 
thus.au  temple  de  Venus  à  Athènes ,  és  Attiques  :  le  Mercure  du  temple  d'Apollon  Ifmenien, 
es  B  erotiques:  d'Hercules  au  temple  de  Lucineà  Corinthe,és  Corinthiaques,8c  autres.  Strabon 
auflî  au  treiziefme.parle del'image d'Apollon Smynthéen,qui  efton au  temple  deChryfé,ayanc 
vnrat  foubs  les  pieds.  Mais  il  fumt  de  ce  propos. 

Cejloit  la  représentation  eïvne  !  himert  de  couleur  liuule,  au  lieu  de  victime  quelle  tenait  entre  fes  mains; 
car  au  marbre  s'etf oit  imroduitte  vne  reffimblancc  de  mort.  Calliftrate  vfeiev  d'vne  fort  artificielle  in- 
uention,de  prefuppofer  que  l'ouurier  de  cefte  ftatuc  ayant  rencontré  vne  veine  de  couleur 
plombalïe  au  marbre,  dont  il  la  pretendoitelabourer,  l'euftfi  bien  pratiquée  de  l'accommo- 
der à  vne  chimère  moi  te,  que  cefte  Bacchante  tenoit  en  fes  mains  ;  Se  à  la  v  erité  c'eftoit  vn  traift 
des  plus  délicats,  car  il  exprime  quan  t  Se  quant  fort  naifuement  l'infencée  aliénation  d'efprit  de 
et  fte  enragée,  d 'auoir  pris  ce  monftre  infect  Se  puant  corrompu ,  comme  la  première  chofe  que 
fans  y  penferautiement  elleeuft  rencontrée  en  fa  voye  pour  l'aller  offrira  Ion  Dieu.  Cela  me 
faiccreiTouuenird'vnfortplaifant  Se  naïf  tratû  quefit autresfoisvn Gentil-homme,  vers  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  trois,  que  monlieuï  de  Bouttiercseftoit  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy 
François  en  Pied  mond,  lequel  eftant  tout  à  coup  deuenu  deuoyé  de  fon  fens,  fi  qu'on  ne  s'en 
eftoit  point  apperceu  encores,  à  vn  matin  s'en  alla  au  logis  dudi£t  iîeur.où  chacun  auoit  de  cou- 
ftume  de  s'alfembler  pour  faire  fa  Cour,  ayant  caché  foubs  fon  manteau  le  corps  d'vn  enfant 
tout  recentement-mort  de  pelle,  Se  dit  ces  mots,  Ilyaicyforce  braues  qui  menacent  foubs  la 
cheminée,  maisie  verray  à  cette  heure  s'il  y  en  aura  de  fi  hardis  qui  me  vcullent  arracher  ce  que 
ie  tiens,  Se  quant  Se  quant  le  va  ie£ter  emmy  la  place.  Là  delTus  vous  pouuez  penfer  comme  on 
s'efforça  de  le  quereller  pour  le  depoffeder  de  fon  butin  :  Il  penfoit  auoit  faitlvn  beau  coup. 
Mais  pour  retourner  à  cefte  Chimère ,  c'eftoitvn  monftre  Se  non  pas  chofe  naturelle,  feint  fa- 
buleux Sccontrouué  au  plaifir  des  Poètes:  pour  le  moin  s  vne  choie  infenlible  appropriée  a  vne 
fable, àtçauoirccrtainemontaignede  laLycieieftant  feu  Se  flamme,  comme  celle  d'Ethnaen 
Sicile.felonPlineliure  fécond,  chapitre  cent-neufiefme,  Se  au  vingt  feptiefme.  Mons  Chtmer* 
noBtbut  flagrans ,  comme  auffi  Strabon  au  quatorziefme.  Virgileauifi  vers  la  fin  du  feptiefme  li- 
ure, défaillent  l'armetdeTurnus. 

Cui  tnpltct  crimta  ml  a  Galca  alla  chim.erant 

Sujlmet,  Aethnees  efflantem  faucibus  ignés. 


D'VNE.  BACCHANTE.  U? 


Etpourcequ'en  facimerepairoiencforcelyons;  Sdemilieuà  caufe  des  tendres  arbriffeaux  Se 
des  bons  paccages,  eftoit  fort  fréquentée  de  cheures,  y  ayant  au  bas  vne  grande  quantité  de 
couleuures,  Se  femblables  vermines,  ils  auroient  pris  de  là  occaliond'en  forger  vn  monftrc  en- 
gendréde Typhon,  S£de  l'Hydre,  qui  auoit  la  tefte  Se  le  col  de  Lyon,  vomifl'antparlagueulle 
des  flammes  .-le  ventte  Se  les  iambes  decheure,  Se  la  queue  deferpent,  comme  le  reftreint  ls 
Poète  Lucrèce  en  cefeulvers: 

Prima  Uo ,  poflrema  draco ,  média  ipfa  chimera. 
Mais  plus  diftin Élément  Ouide  au  neufiefme  des  Metamorphofes. 
J>ïuoque  chimera  iugo  medtjs  in  partibits  hircum. 
Peifits  ér  ora  le.e,  candam  ferpentts  habebat. 
EtpOur  ce  que  Bellerophon  fils  de  Glaucus  rendit  celle  montaigne  habitable, on  le  dit  auoit 
mis  à  mort  la  Chimère.  Maispourquoynepuiferenceft  endroicl  plulloft  dans  la  viue  fource 
delafontaine,qu'és  ruiffeaux  qui  en  font  attirez  deloin  !  Homère  au  fixiefme  de  l'Iliade  def- 
cript  fort  particulièrement  tout  le  faict  de  celle  Chimère,  comme  il  s'enfuit.  1 1 y  avne  ville  appel- 
tét  Ephyrefur  le  bord  ditgoulphre  Argotique,  oh  fe  produifent  de  bons  chenaux.  Là  régna  autres  fols  Si/yphe 
le  plus  malicieux  qui  fut  oneques:  Sifyphe  ,dis-ie,qui fut  fils  d' Aeolu-s  ,é-perede  Glaucus ,  qui  engendra  le 
gentil  Bellerophon  fans  reproche ,  auquel  les  Dieux  impartirent  vne  beauté  virile  &  aimable  ,dontvintU 
caufe  pour  laquelle  PneSmluy machina  de figrands maux  en foncourage  :  car il  le  chaffa  de  fonpays ,  pour  ce     Mpiuit  •-' 
qu 'ileftoit le  plus fort de tous les  Argiens  .que  Iuppiter  auoit  rangez  foubs fonfeeptre  &  obey/fance  :  l'occafton  TapfelU  srr'nf- 
fut  peur  ce  que  la  belle  Antic , femme  de  Prêtai,  deuint amoureufe  deluy,  défit  ant  très- ardemment  d'en  ejlre  '** 


accoinèfee  :  maU  luy  qui  efioit  dififet  dr  preud'ho  mme,  ne fe  voulut  oneques  condefeendre  & 
lonté:  dequoy  indignée ,  elle  alla  coniïûuuer  cefle  calomnieufe  menterie  a  FfAtm^n  luy  di/a 


mplir  ft 


a  vo- 


grei. 


ê:  dequoy  indignée ,  elle  alla  conirouuercefle  calomnieufe  menterie  a  FT&tmjn  luy  di/ant ,  certes  ccjl fais 
detoy,Sire  ,fitunefaàpajferlepas  à  Béilerophony  lequel  m'a  voulu  violer.  Soudain  que  le  Roy  eut  ouyceLt3 
ilentraen  grand  defpit  dr  courroux  :J?  ne  le  vsulut-ïl  parfaire  mourir  pourtant ,  a'tns  le  dcpefha  en  Lycie, 
auecqwes  vne  lettre  bien  dmgereufe ,  clofe  dr  cachet  t  ce ,  ou  il  y  auoit  tout -plein  de  çhofes  qui  tendoient  à  fon 
extermination  dr  ruine  ;  addrejfante  à  [on  beau-pere pour le  mettre  à  mort:  néanmoins  foubs  lafauuegarde 
des  Dieux  il  s'achemina  en  Lycie^  eu  eflantarriuépresdufleuueXanthusi  le  Royluyfifl  d'arrtuée  vnfert 
grand  raccueil  dr  honneur  ydr  le  tint  neuf  tours  auecques  luy  immolant  chaque  iou*  vn  bœuf  pour  le  fefloyer: 
mais  quand  la  dixiefme  aurore  aux  doigts  rofins  eut  ouutrt  le  tour  icy  bas ,  alors  il  luy  demanda  Ùoccafion  de  ■ 
fin  arriuée,  dr  de  voir  fes  lettres  qu'il  luy  apportait  de  U  part  de  fon  gendre  Pr£tus  ,  les  ayant  lestés ,  //  luy 
ordonna  fur  le  champ  d'aller  combattre  en  premier  lieu  la  chimère,  monfire  inexpugnable qui  auoit  eflé pro- 
créé de  race  àiuïne ,  dr  non  humaine^  de  U  partie  de  deuantrejfemblant  à  vn  Lyon ,  du  derrière  à  vn  ferpmt, 
&  dumilieuàvne  cheurc  ,dr  iettant  par  UgueuUc  àe  groffes flammes  de  feu  ardent  .Il  la  mit  à  mort  foubs  la 
confiance  des  heureux fignes  que  luy  demonjlrerent  les  Dieux.  En  après  il  s' en  alla  faire  la  guerre  aux  Soly- 
mtens,  tres-preux  combat  tans  fur  tous  autres  :  Et  en  troifiejme  lieu  aux  Amazones ,  qui  n'ont point  d'accoin- 
cJance  aux  hommes.  Toutes  lef quelles  chofes  ayans  par  luy  magnifiquement  cjlè  exploitées ,  comme  il  s*  en  re- 
tournait^ le  Roy  ft  attitrer vne  embufeade  fur  le  chemin  jparvn  bon  nombre des  plus  dangereux  hommes  de 
tout  fon  Royaume ,  que  le  vaillant  Bellerophon  mit  tous  à  mort iufques  au  dernier  :  de  forte  que  le  Roy  après 
auoir  cogneu  fa  vertu  Je  retint  auprès  defoy  :  dr  luy  donna  fa fille  en  mariage  3auecques  U  moitié  de  fon  Royau- 
mt\que  les  Lyciens  mefmes  luy  afignerent  au  meilleur  dr  plus  plantureux  endroit!  d'iceluy  :  fertile  en  arbres 
jruiciiers  ,dr  terres  labourables,  lleutde  fa femme  deux  fis,  ifandre  }dr  Hippoloque ,  dr  'vnefille  nommée 
Laod  tmie,  que  Iuppiter  engroffa  àu  belliqueux  Sarpedon  :  mais  Ifandre  infatiable  de  laguern',fut  mis  à  mort 
des  Solymiens,  qu'il  efloit  allé  affaillir,dr  Laodamie par  la  Deejfe  Diane.  Hippoloque  engendra  Glaucus,  celuy 
qui  permuafes  armes  eualluées  à  cent  bœufs  ^  à  celles  de  Diomede  qui  ejloient  d'airain,  dr  nen  valloient  à  pei- 
ne dix.  Iufques  icy  Homère. 

Mais  pour  ne,hifTer  rien  en  arrière  de  ce  qui  peut  feruir  à  ce  propos  ;  afin  de  toujours  y 
amener  tant  plus  d'efclaïrciiTement  &:  lumière  des  lirions  Grecques ,  à  ceux  qui  n'ayans  icy  le 
loiiir  de  les  fueilletter  ça  8c  là,ny  la  cognoiflance  des  langaes^our  lefquels, comme  nous  auons 
delîaafiez  di£t  ailleurs,  font  cous  nos  labeurs  entrepris  en  la  languetrançoifc,  faifant  en  cela 
a£te  de  bon  citoyen ,  ce  me  femble ,  Se  tres-bien  affectionné  enuers  ma  Patrie, Hyginus  chapitre 
cent  cinquâte  Se  vniefme  après  Hefiode ,  Se  autres  Poètes,  pour  le  regard  de  ce  qu'Homeremet 
ceiîe  Chimère  auoir  efté  procréée  de  race  diuine,&non  des  hommes  ny  des  animaux, dit  que  de 
Typhon ,  l'vn  des  grands  fils  de  l'abyfme,&:  delà  terre5  Se  d'Erhidné,  furent  procréez  la  Gorgo- 
ne, le  chien  Cerberusà  trois  telles,  le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  d'or  des  Helperides  outre 
l'Océan:  &  celuy  delà  toyfon  d'or  en  Colchos  :  plus  l'Hydre  qu'Hercules  mit  à  mort  és  maref- 
cages  de  Lernée.-Scylla  qui  du  nombril  en  haut  eftoit  femme:  Se  de  là  en  bas  chien,  my-party  en 
fixgroffes  telles  de  dogues  ,  quiprocedoient  toutes  d'vn  mefme  eftoc  :  la  Sphinx  qui  propofoit 
lesdeuinaillesenlaBœoce,&finablemcnt  laChimereen  Lycie:  ayant  ledeuant  de  Lyon,  le 
derrière  deferpent,  Se  le  milieu  de  cheure. 

Ok  pour  venir  aux  allégories  de  cefte  Chimère  Se  Bellerophon ,  voicy  ce  qu'en  met  en 
premier  lieuPalep  liât.  On  dut  que  Bellerophon  cheuauchgit  vn  cheual  aiflé-.ce  qui  me  femble  par  trop 
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abfuràe  qu'vn  chenal puiffe  voiler,  quand  bien  on  luy  auroit  appliqué  le pennage  de  tous  les  plus  légers  ty féaux 
qui furens  oncques:&fi  autres  fois  ily  auoit  eu  vn  lélanimaftly  en  deuroil  auoir  quelque part  encore. On  aile* 
gue  deplus,que  ce  Bellerophon  mit  à  mort  la  chimère  i 'Ami [odar,vn  monflre  à  fçauoir  qui  auoit  ledeuantde 
Lyon  fie  derrière  de  (erpent,& le  milieu  de  cbenrc.lcs  autres  veulent  qu'elle  eufl  les  trots  te/les  /eulemet  de  ces 
trois  animauxice  qui/eroit  tout  de  mefme  de  toute  impofiibilité ,impof  Me , car  ils  vfent  tous  de  différons  nour- 
ri/femens;  ce  qu'elle  fut  aufiirplus  mortelle, &  iettajl  du  feu  par  lagueitlle,  cela  efi  controuué  aiiJTi,  car  laquelle 
de  ces  trois  befles  fi  dijfimblables  eufl-ce  efté  quietifteu  lafupermtendance  &  conduit  te du  corps;0  lachofc 
donequesvadecefie  forte.  Bellerophon  futvnieune  homme  natif 'de  Corinthe ,  beau  par  excellence ,  efrd'vne 
tres-bonne  nature ,  lequel  ayant  trouué le  moyen  d'equippervnefuflc  qu'il nomma  Pegafe,  félon  qu'on  donne 
communément  quelque  nom  à  tous  les  vaiffeaux ,  il  s'en  alla  efcumerla  cofie  de  Phrygie ,  oit  pour  lors  régnait 
vn  A  mifodar,pres  du fleuue  Xanthm ,  le  long  duquel  il  y  auoit  v  ne  montaigne fort  haute,  appellée  Telmiffe, 
eu  l'on  montoit  de  laplame  par  deux  aduenués,  (jrparle  deuant  delavilledes  Xanthiens  y  auoit  force  bons 
faccages,  mais  le  derrière  vers  la  Carie, e/loit  de  fer t  &  in  accefiible,  &  au  milieu  de  tout  celay  auoit  vn  grand 
goulpbre  &  ouuerture  de  terre ,  d'où  s'exhaloient  par  interualles  de  greffes flammes  de feu  ,é-dela  fumée, 
près  duquel  y  auoit  vne  autre  montaigne  difle  Chimère.  Or  en  ce  temps-là ,  comme  les  habit  ans  du  lieu  le  ra- 
comptent ,  au  deuant  de  ce/le planaire  repairoit  vn  Lyon  ,&  au  derrière  vn  grand ferpent  qui  molefioit  fort 
les  Pa/fears ,  quiy  menaient  leurs  trouppeaux  pa'tflre ,  mais  Bellerophon  y  efiant fur/tenu  auecques fa fufle  ,fe 
faifit  de ■  cefte  montaigne  dcTelmiffe  couuerte  de  bois  où  ilmitlefeu,  érparce  moyen  périrent  le  Lyonefr  le 
ferpent,  ce  qui  fut  caufe  défaire  dire  à  ceux  du  pays,  que  ce  ieune  homme  valleureux  efiant  là  abordé  fur  le  Pe- 
gafe ,  il  y  auoit  mis  à  mort  U  Chimère  d Amifodar. 

A  v  regard  de  ceft  Amifodar  à  qui  il  attribue  la  Chimère,  cela  eft  pris  du  feiziefme  de  l'Ilia- 
de, où  Homeremet  que  les  deux  enfans  deNeftor,  Antiloque  8c  Thrafymedc  mirentàmort 
les  deux  fils  dAmifodar . ,  lequel  auoit  elleuc  Se  nourry  laChimere,  qui  auoit  fait  de  grandes 
ruines  Se  dommages  à  plulieurs  mortels. 

IïV  t&Ï  /fîfi  à^aimm  tsjceiyyvnttci  Sitityl  te 
Bh'tZw        epeCos  LetfTnjâivoç  i/dr\ol  i-m\^yi, 
Yi'é;  oûcwrfoSay  K/jutsa^tL^u ,  os  fOu-^/jç^^v 

Mais  Fulgéceau  troifiefme  defon  Mythologique  allegorife  bien  plus  profondem  entlà  dertus. 
Que  Bellerophon  lequelmonte  fur  le  Pegafe ,  qui  auoit  efté  produit  du  fang  delà  Gorgone ,  8c 
quimit  à  mort  la  Chimere.cft  ainfi  appelle  quaûtsVAmpopH  plein  de  bon  confeil,8c  propre  à  le  dô- 
ner,pour  ce  qu'il  mefprifales  attraits  8c  femonces  impudiques  d'Antie.côme  qui  diroit  côtraire, 
c'eft  à  fçauoir  à  la  vertu,  cark»-noi  fignifie  oppofé  Se  contraire:  mais  de  qui  eftoit  femme  cefte 
Antie-là  î  de  Pratus,  qui  en  langue  Pamphilienne  vaut  autant  à  dire  qu'ord ,  falle ,  villain,fordi- 
de,  par  ce  que  la  paillardife  eft  la  vraye  femme  8c  efpoufe  des  ords  8c  infects.  D'autre-part  Belle- 
rophon, qui  eft  lebon&cprudentaduis,  fur  quel  chenal  eft-ilmontéfinon  fur  le  Pegafe,  qui 
vient  dc7ni>»  fontaine  perpetuelle-Car  la  fapicce  eft  la  viue  fource  eternelle.il  a  des  ailles, àcau- 
fe  que  la  Contemplation  pénètre  à  vninftât  la  nature  8c  diipofition  de  tout  l'vniuersparfespro- 
ptes  méditations!  Au  moyen  dequoy  on  le  dift  d'vn  coup  de  pied  de  fon  ongle  auoir  ouuertla 
fontaine  appellée  delà  Hippociene  qui  eftoit  lacrée  aux  Mufes  Heliconiennes,  lefquelleslare- 
çoiuen  t  de  la  fapience:8c  pour  cefte  occafion  on  le  feint  auoir  efté  procréé  du  fang  de  la  Gorgo- 
ne, qui  fignifie  efpouuentement  8c  terreur,  parquoy  on  l'affiche  au  Plaftron  de  Minerue  deuant 
fa  poictrinecôme  met  Homère  és  j. 8c  ii.de  l'Iliade:par  où  il  ne  veut  entendre  autre  chofe  finon 
qu'après  que  la  frayeur  eft  paft'ée,  lafapience  vient  ànaiftre,ainfiquele  Pegafe  du  fang  ou  delà 
mort  de  la  Gorgone,  carlafollieeft  toufiours  incertaine  8c  craindue  :  ou  bien  pluftoft félon 
nos  fainfteslettres,Lecommenccmentdclafapienceeft  la  crainte  deDieu,  par  ceque  dure- 
fpeét  que  nous  luy  deuons  porter,  8c de  lacraintedeloffencer  naiftla  fapience,8cprenden 
nousaccroiffement.  Et  quiconque  aura  peur  de  perdre  fa  réputation,  fera  fage,  parquoy  il  met- 
tra à  mort  la  Chimère;  ditte  ainfiquali  mm'  ttam,  flottement  d'amour:  pourtant  on  la  peint 
auecques  trois  teftes ,  par  ce  qu'il  y  a  trois  degrez  en  l'amour , l'entrée,  la  ioiiyfîance  8c  la  fin.  Car 
quand  il  commence  à  naiftre,  il  affaire  8c  donne  furieufement  comme  vn  Lyon ,  dont  le  Comi- 
que Epicharmeauroit  dict ,  JVfiaçni  'e'ft«  Aïoiri  S~iuijMi  BoiAffés,  le  dompteur  des  cœurs  Cupidon 
eft 'vigoureux  ,rjr garny  â'vne force  Léonine.  Lacheurequi  eft  au  milieu  eft l'accomUliffemcnt du  dé- 
fit charnel  .dénoté  par  ceft  animal  lafeif  fur  tous  autres ,  parquoy  on  peint  les  Satyres  auecques 
des  cornes,  Se  iambes  8c  cuiffes  de  bouc ,  dont  le  traiftdeleurvifage  tient  fort  aulh, par  ce  qu'Us 
fontfi  lubriques.  Finalement  ce  qu'on  affigne  à  la  Chimère  le  derrière  de  ferpent,  c'eft  pour 
ce  qu'après  cefte  fatisfaétionfenfuelle,  le  venin  du  pcchéfedefcouure,  dont  s'en  enfuit  la  peni- 
têce.Tellement  qu'en  l'amour  il  y  al'entrée  ou  les  approches, Puis  fuit  après  la  iouyffance  :  8c  en 
troifiefme  lieu  le  repentir.  Tout  cecy  touche  Fulgenceprefquc  de  mot  i  mot:  à  quoy  l'on  peut 
encoretadioufter  à  propos  du  vers  deffus-dict,ces  deuxicy  d'vn  ieune  homme  aftoié  d'amour, 


D'VNË  BACCHANTE. 

Vix  iUigatum  te  trifirmi 

Pegafiu  expédie!  Chtm.tr*. 
MaijNazianzenei  &c  les  interprètes  d'Hcfiode  veulent  entendre  par  la  Chimère  les  trois 
parties  de  Rhétorique  S:  art  oratoire:la  iudicielleparleLyonàcaufedc  la  terreur  qu'elle  don- 
ne aux  Criminels  :  la  demonftratiue  qui  conlifte  à  louer,  paria cheurc,  pourraifon  qu'encefte 
manicred'elcrirei'on  fedifpenfedes'efgaycr&cregaillardir,  Sa  mignardet  fon  oraifon  ,  à  ma- 
nière de  cheures  faffres  8clafciucs,  qui  bondifTent  8c  fautelient  à  tout  propos.  V ndcdr luxuriant 
eratio.  Et  la  deliberadue  finablcment  par  le  ferpent ,  pour  la  variété  des  argumens,  8c  des  longs 
deftours  8C  obliques  circuitions  qu'on  y  va  chercher,  dont  on  enueloppc  les  oreilles  des  efcou- 
tans,  ainfi  que  par  les  entortillemens  d'vn  ferpent.pour  perluader  ce  qu'on  veut.  Ce  qu'Hefio- 
deavouludonncràentcndreparlafï&ion  defonÊchidne,  merc  de  la  Chimère ,  qu'ohinter- 
prctc^jxiAoD'OLuj,      -Ta  auêiJï,  vn  entendement  orné  de  pluli  tirs  difciplincs  diuerfes. 

Cas.  elle  dominccnfemblemtnt  ,&e.  le  lieu  cfl:  fort  fufpcétd'cllrcdepraué  au  Grec,  mais  l'on  en 
tire  ce  qu'on  peut:  àMi  {^o/icu  Siajro^U'Xaùà*  tu  ^a.^ty.rrejL  cu^e*  7uf  cix.àov  ytirmep.  $i  -nit 
flixys.  iw '««'&•  Ce  que  nous  auons  rendu  par  comt&urea  veuèdepays)  Cur  die  domine  enjem- 
blement,  à'  con/èrue  lajfgure  que  luy  adonnée  fon  propre fiffeur;  Q-  en  fa  fume  de  Bacchante  ref  efenle  Ùa- 
mourquilatranfpo'ie.  Mais  cela  bat  aucunement  fur  ce  lieu  du  tableau  des  Mes.  Effet  vous  bietifi 
affeurez,  que  vous  n'ayez,  peur  de  ce  Silène  concierge  de  h  fie  ?  jure  nul  out-iér  qui  Je  veut  louer  ila  Bacchatet 
mais elle ne  le dtignepas  feulement regarder -.car cftant  efprife de  l'arnow de Dtonyfisi ,  elle  ne  peut  penfer  4 
autre  cbefe  qu'à  luy  :  elle  l'imprime  en  fapenfée,  &  le  contemple  tout  abfent  qu'il  cfl  :  Et  de faiU  la  contenan- 
ce de  fes yeux  eft fort  attentiuc, mais  non  pu  fans  quelquefoUteitude  mwurcuft.Ce  qui  amené  quelque  lumiè- 
re à  ccpsffage ,  mais  ntnp/u  qu'iltcfdaircijfc  du  tout. 
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LA   S  T  A  T  V  E 

D'  V  N  INDIEN. 


A  R  G  V  M  E  N  T. 

L  n'y  aura  pas  beaucoup  à  alléguer  fur  celle  image ,  qui  n'efl  en 
fomme  rien  autre  chofe qu'Hun  Ethiopien,  que  l'autheur  veuticy 
deferire ,  faicl  de  marbre  noir,  comme  celuy  de  Dinan  pourroit 
[  eftre;  pour  reprefenterfa  noirceur  naturelle  ;  mais  marqué  en  cer- 
'  tain  endroit  de  deux  petites  taches  blanches ,  que  ïouurier  a  Jcett 
fort  dextrement  accommoder  au  blanc  des  yeux,  plus  apparent  en  ces  Negres- 
là  qu'és  perfonnes  blanches,  pour  raifon  du  contraire  qui  le  rehaujfe,  ç£  le  rend 
en  plut  d'euidence.  Il  efl  au  refle  en  contenance  d'vn  homme  yure;  en  quoy 
gifl  tout  l'artifice  ;  Car  cela  efl  touché  fort  naifuement ,  auecques  quelques  traifls 
empruntez,  comme  du  tableau  de  Perfée ,  à  propos  de  ces  Nègres,  qui  font  la 
defignez,  ainfi.  Certes  ces  Ethiopiens  font  tort  plaifans  &  récréatifs  à  voir 
en  vn  teint  fi  effrange  ,  rians  farouchement ,  menans  grand  ioye  à  leur 
trongne ,  &  fe  reflemblent  prefque  tous.  Mais  bien  mieux  encores  ai* fe- 
cond  liure  de  la  'vie  d  Apollonius  cthjanéen,  que  nous  auons  amené  fur  la  pré- 
face de  ces  images  en  ces  termes  icy.  Si  nous  venons  à  pourtraire  d'vn  crayon 
blanc  vn  Indien  ,  il  ne  lairra  pas  toutesfois  de  paroiftre  aux  regardans 
comme  noir,  car  fon  nez  plat-camus  renfrongné,  fes  nazeaux  larges  &C 
ouuerts;  fes  cheueux  crelpelus  ,  à  guife  prefque  du  poil  frifé  d'vn  ieunc 
aigneau  creipe  ;  &C  le  furmontement  de  fes  iolies  ,  auecques  vnc  mine 
morn- effrayée  reipanduë  tout  autour  des  yeux ,  vient  à  renfondrer  &C 
noircir  ce  qui  de  foy  paroift  blanc  à  noftre  regard  ;  &  monftrer  pour  vn 
vray  Indien ,  celuy  qui  fera  ainfi  peint ,  à  ceux  qui  le  voudront  foigneufe- 
ment  confiderer.  Mais  au  regard  de  ce  qu'il  appelle ,  (st  improprement}e$  Mo- 
res noirs ,  Indiens ,  nous  le  déduirons  çy-dejjoubs. 
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Re  s  d'vne  fontaine  eftoit  l'effigie d'vri  Iiidîen/dreil 
fée  là  comme  pour  vne  offrande  aux  Nymphes  ;  &C 
faiét  d'vn  marbre  noir  comme  iaye ,  qni  fe  defrob- 
boit  du  naturel  de  (on  elpece  pourpalTer  en  celle 
couleur.  Il  auoit  au  furplus  vne  cheuelleure  fleuron- 
née  &  rort  crefpduë,  reluifante  d'vne  noirceur  non 
pure  &C  naïfue,  ains  és extremitez  contendant  auec- 
ques  le  luftre  &  efclatd'vn  pourpre  Tyricn;  car  le 
poil,  tout  àinfi  que  s'il  cuit  elle  cultiué  &  arroulë 
par  les  Nymphes  de  là  autour,  s'efleuant  hors  de  les  racines  lé  rendoit 
plus  noir  par  le  bout.  Mais  les  yeux  ne  conuenoient  pas  du  tout  auec 
le  furplus  de  la  pierre,  car  à  l'endroit  de  laprunelle  vcnoit  à  s'efpandre\  ne 
blancheur  qui  ferenforçoitlà  endroit  de  tant  plus  qucle  naturel  teint  del'Id- 
dien  noircifloit.  Or  ce  qui  le  rendoit  eflourdy  .ainfi  qu'à  la  vérité  illedc- 
monftroit,  eftoit  fon  yureife,  que  la  couleur  de  la  pierre  n'euft  pas  feeu  def- 
couurir,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  point  d'artifice  qui  luypeuft  faire  rougir  les 
ioiies ,  car  la  noirceur  mefme  couuroit  l'y  ureflé ,  mais  fa  mine  le  faifoit  pa- 
roiftre  de  cefte  lorte,  eftant  comme  tranfporté  hors  de  foy ,  &  chancellaut 
fans  pouuoir  arreler  fon  pied-ferme ,  qui  flechiflbit  comme  preft  à  donner 
des  genouïls  en  terre:  &  lâ  pierre  fembloit  eftre  atteinte  de  cet  accident, 
ainfi  que  fi  elle  fe  fuft  deuë  efbranler  pour  monftrer  le  vacillement  que  cau- 
feryurefle.  La  figure  aureftedecet  Indien  n'auoit  rien  en  elle  de  délicat,  de 
gentil ,  ny  délibéré  en  pas  vne  de  fes  aétions ,  ains  eftoit  feulement  efbau- 
chee  en  gros  pour  monftrer  l'ordonnance  &C  compofition  de  fes  membres; 
le  tout  à  nud  &  defcouuert,  félon  que  les  corps  Indiens  ont  accouftumé  de 
S'endurcir  Oc  renforcer  en  leur  chaude  &  bouillante  fleur  de  ieunefle. 


ANNOTATION. 

Es  Indes  ,  l'Ethiopie,  ny  les  autres  régions  efloîgnccs  de  ceux  qui  anciennement 
habitoientaucccurdel'Europe,  n'en  furent  pas  li  exactement  cogneués  au  temps 
iadis,  comme  depuis  cent  ansençà,  queles marchands 8c  voyageurs  n'ont  laiflf 
coing  ny  recoing  enioutlepourpris  delà  terre  Se  des  mers  qu'ils  n'ayent  fureté, 
veu  &  reuilité  fort  exactement,  li  qu'ils  en  ont  bien  peumieuxparleràlaverité 
quelcsautres  qui  nebougeoient  prefque  de  leur  cftude,  oupourleplus  dcleurpays,  s'arre- 
ftans  au  dire  de  ceux  qui  n'en  euffent  feeu  parler  au  vray  non  plus  qu'eux.  Alexandre  le  Grand 
employa  toutplemdepeine&defraiz  pour  faire  defcouurir  les  coites  de  l'Inde  Orientalepar 
Onefiric,  ScNearque:  8c  les  Empereurs  Romains  tout  de  mefme,  mais  i  s  n'en  eurent  pas  pour 
cela  à  beaucoup  près  l'inftruaioh ,  bien  qu'ils  ne  manquaffent  de  tous  moyés  à  ce  requis, qu'onc 
eu  puis  cent  ans  en  çàles  Portugais  i  Se  plus  recentement  ehcores  les  Iefuiites.qui  ont  bien  don- 
néplus  auant  quenulsamresiufquesicy,  nonpourvnecurioiitédcvoir,  nypouraucun  delir 
deconquefter.nypourlctrarncque.ainsfculeinentpour  y  planter  la  Foy  Cbreihenne.  Mais 
pour  biffer  celaàpart,quis'eniroittropcninnny,noùs-nous  reduironsà  toucher  icy  ce  qui 
auroit  meu  les  anciens  d'appellerles  Mores  noirs  Indiens;  car  on  fçait  allez  qu'en  t  outes  les  In- 
des de  l'Orient  ny  de  l'Occident  il  n'y  en  a  point ,  s'ils  n'y  on  t  elle  iranfportez,  ains  fonr  bafanez 
feulement;  les  vns  plus,  &  les  autres  moins  :  dautant  que  toute  la  terre  habitée  conlifte  pour  ce 
regard,  de  trois  manières  de  gens,  les  vns  à  fçauoir  qui  font  blancs  ,ainfi  que  tous  les  Européens: 
les  autres  noirs,  comme  les  Ethiopiens,  &  les  Mores  de  laGuinée,  Se  d'autres  qui  participent 
de  ces  deux  extrêmes,  tels  que  font  les  Afriquains  de  la  Barbarie,  qu'on  appelle  les  Mores 
blancs  ou  Oliuaftres  :  les  Indiens  outre  cela,  tant  les  Orientaux  que  les  Méridionaux  ,&r  Occi- 
dentaux, tiennent  ie  ne  fçay  quoy  du  grifaftre.  Ces  Nègres  doneques  que  Philoftrate  &c  Calli- 
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ftrate  appellent  Indiens,  font  proprement  ceux  del'Ethiopie ,  la  G  uinée,  Tombut ,  Sec.  Mais  il 
Vaut  mieux  oùyr  la  deiïùs  ce  qu'en  dit  Iean  Léon  en  fa  defcriptïon  de  l'Afrique,  l'ayejlcen  quinze 
Royaumes  de  la  terre  des  Nègre s(yX  n'y  comprend  rien  de  l'EthiopieJd' Jii'ttuyUiffétrtù fois  autant  oit 
te  ne  mis  oneques  le  pied  :  les  noms  au  re/}e  de  ces  Royaumes-lit ,  à  commencer  de  l'Oecident  vers  le  Midy  dr  le 
Louant , font  Gualataja  Gbinée ,  Melt,  Tombal,  Gage,  Guber,  /igadtT^,  Cano ,  Cafena ,  Zeg&eg,  'Z.anfara, 
Gangara,  Berna,  Coaga,df  Nubie, la  plus -part  de  (quels  font/citucz.  le  long  du jleuue  Niger,  &  pour  le  iour- 
d  buy  foubs  l'obeyjjanee  de  trois  pttijjànts  Roy  s ,  à  ffattoir  celuy  de  Tombut ,  qui  cfi  le  plus  grand  de  tous ,  de 
Gorga,  cr  de  Borno,quie(l le moindre.  Une  touche  point  à  l'Ethiopie,  car  il  n'y  fut  oneques,  où  font 
les  vrays  noirs ,  &c  d'où  tous  les  autres  ont  pris  leur  dénomination,  fuiuant  Itproiicïbcjauervne 
£«7»rc«w/£/fo/>K»,pourautantdepeineperduë.  Celuy  qui  le  premierdetous  les  Occiden- 
taux enaeulaplusexa&ecognoilTanccaumoins de  ceuxquiontpeuvenirà  noftre  notice,  a 
elle  vn  Prellre  Portugais ,  appelle  Francifque  Aluaroz ,  lequel  en  a  faift  vn  beau  liure.  Somme 
que  ces  Nègres  parfaidemen  t  noirs  font  particuliers  àl'Afnque  tant  feulement,  où  pas  vne  des 
Indes  n'eft  feituée, car  il  ne  s'en  trouue  point  icy  en  Afieny  enEurope.ny  en  celle  grande  enten- 
du? de  terres  enl'autre  Hemifphere,  qu'on  appelle  communément  l'Amérique  ,oulesIndes 
Occidentales:  ny  en  celles  de  l'Orient  ,foitésIlles  ou  en  terre-ferme,  ains  font  tous  bazanez. 
Et  certes  ny  Pline,  ny  Ptolemée,  ny  Strabon ,  ny  autres  Géographes  anciens  n'en  ont  rien  did, 
dont  l'on  fe  peuft  gueres  bien  inftruire,  ne  s'y  arrefter  pour  adioufter  foy  :  car  mefmeiceluy 
Strabon  aduouc  au  fécond  liure,  queny  Diemarchus,ny  Megafthenes,  Onefrcritus  non  plus, 
ScNcarchus  8c  fcmblables,quife  font  ingérez  de  traider  des  affaires  des  Indes,  n'en  ont  dit  que 
desmenterres  Se  friuoles  vaincs,  controuuées  par  euxàplailir,  pour  entretenir  les  ignorans. 
Mais  ie  croirais  bien  queluy  quieft  venu  après  n'a  faid  gueres  mieux,  ou  les  chofes  fe  font  bien 
changées  depjis,  comme  on  peut  affez  voirparladcfcription  qu'il  en  a  faide  au  quinziefme  li- 
ure. Ne  Pline  en  fernblable  de  l'Ethiopie ,  liure  cinquiefme  chapitre  huidiefme ,  au  moyen  de- 
quoy  plus  feurs  en  cela  font  nos  Modernes  ,  que  les  anciens,  qui  pour  l'ignorance  qu'ils  ont  eu 
des  Indes.Scdel'Ethiopicont  ellimé  qu'es  Indes  les  gens  deuoient  élire  noirs  comme  en  Ethio- 
pie :  mais  pourcequele  mot  d'Inde  eftoit  plus  gênerai ,  ils  ont  mieux  aimé  dire  Indiens  pour  ce 
regard ,  que  non  pas  Ethiopiens. 


LA 
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Les  Amours  fie  lattent  entr'eux, 
Ne  'vous  arrejle^  à  leurs  pommes, 
Car  fi  Vous  n  ejles  vrayement  hommes, 
Ils  Vous  brujleront  de  leurs  feux. 

Ce  fruit!  Vray  fymbole  d'Amour, 
Communique  au  cœur  fit  puijfimce, 


Et  fit  plus  fecrette  influence, 
Luy  ternit  peu  a  peu  fion  iour: 

C'efi  pourquoy  fia  pafle  couleur, 
Tefimoigne  des  Amans  la  cr.iinte, 
Et  par  le  rouge  cefle  ardeur, 
Dont  ils  ont  toiifiours  l'Ame  atteinte. 
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CVPIDON  DE 

PRAXITELE,  EN  BRONZE, 

*A  R   G  V  M  E  N  ?. 

E  l'  a  m  o  v  r  ,  g£/  des  amours ,  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre, 
ilenaefiéparlécompetemmentaupremierliure  fur  leur  tableau.  Cal- 
lijlrateau  refle defcript  icy  vne  image  de  Cupidon,  de  la  main  de  Pra- 
xitèle en  Bronzje,  comme  e  ficelle  qui  viendra  cy  après  encore,  laquel- 
le au  texte  Grec,  ^)  ionzjefme  en  nombre,  mais  ce  n'ejl  prefque  qu'une  mefine 
chofi  difcouruè  diuerfiment,car  le  tout  rapporte  quafià  vn,  parquoy  notules  auons 
bien  •voulu  accoupler:  toutesfoisiene  penfi  point  auoirveu  nulle  part  efire  faicle  ex- 
prejfe  mention  de  ces  CupidonsdeBronzje,fid'auanturecericfioitceluy  dontPau^ 
ftnias entend parler  en  fis  Attiques , fur  le  propos  de  quelques  trippiers  qui  efioient 
de  Bronzje ,  laouildit ,  que  cefi  excellent fiulpteur  s' efiant  énamouré  d'vne  Courti- 
fane  nommée  Phrynéla  plnsfameufi  de  fin  temps,  qui  ayant  eflé  accusée  de  ie 
nejfay  quoy  où  iln'alloitmoinsquede fa  vie ,  l'Orateur  hfyperides  prit  en  main fà 
defence,  ^  après  auoir  employé  toute  l'art  de  fin  éloquence  pour  ejmouuoir  le  peu- 
ple à  comp  a  fiion,  luy fitala  findefbnplaidoyer  defcouurirja  gorge  qu'elle  auoitfin- 
gulierement  belle:  ce  qui  fut  de  telle  efficace  que  tout  furie  champ  elle  fut  deliurée  ab- 
fiute  de fin  accufation.  Vne fois -doncques  que  Praxitèle  l'efioit  allé  voir,  comme  ils 
furent  au  milieu  de  leur foupper,  ffl  de  leurs  plus  ioyeufès  chères  :  voila  vn  des  fer- 
tuteurs  de  Thryné  embouché  d'elle ,  &fort  efmayépar  femblant ,  qui  luy  vient  s'ac- 
couterà  ïoreilleiene fçayquoy,  dontmonflranteflre  toute  troublée ,  ilvoulut fçauoir 
que  s'efioit ,  c'efi dit-elle  après  en  auoir  fait  quelque  refus,  que  le  feu  s'efi  prefinte- 
mentprhàvofire  officine ,  &  aconfitmévnepartiedevos  ouurages,  dont  luy  tout 
efferdufi pritàcrier ,  qu'Une  luy  refleroit  plusrien  de  tous  fis  plus  fauonts  labeurs, 
file  Satyre  &  le  Cupidon  efioient  péris.  Orne  vous fafihez^point  autrement  luy  dit 
elle,  cariln'esl  rien  de  tout  cela ,  ie  voulois feulement  fçauoir  ce  que  vous  efiimiez*  U 
plus:  là  dejfus  ayant  eu  le  choix  de  ces  deux,elle  demanda  le  Cupidon,  corne  vn 
fub  'ieB  déplus  de plaifir ,  &  plus  conforme  à  (onhumeuret  profejfwn.  Voila  com- 
ment celapajfa  pour  lors.  Au  demeurant  encore  que  Praxitèle  excellafi  aufii  bien, 
au  bronzée  qu'au  marbre, fi fut ilneantmoins  pliss renommé  au  marbre,  filon  Pli- 
neliure  34..  chapitre  8.  Praxitèle  fut  plus  heureux  au  marbre  £c  par  corde- 
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quent  de  plus  grandrenom  en  cela  :  neantmoins  il  fit  de  tres-beaux  ouura- 
gesde  bronze,  comme  le  rauiflement  de  Proferpine,  la  Catachfyfe,  vne 
femmequiauoitlesyeuxelblouys.-rHyurefle,  le  bon  bere  Aber,  auec  vn 
Satyre  fort  excellent,  que  les  Grecs  appellent  Perhibœton,  ou  le  célèbre: 
plus  la  Venus,  qui  fut  confumée  du  feu,  foubs  l'Empereur  Claudius,  auec 
le  temple  de  la  Félicite,  efgalle  à  celle  de  marbre  fi  renommée  par  tout  le 
pourpris  delà  terre  :  item  la  Stephufe  ou  fafcheufe  de  bouquets  &  chap- 
peaux  de  fleurs  :  l'Oinophore  ouefehançon:  Harmodius  &  Ariftogiton 
qui  mirent  à  mort  le  Tyran  Pifiltrate  d'Athènes.  A  pollon  en  l'aage  de  quin- 
ze à  feize  ans ,  efpiant  auec  fon  arc  tendu,  &  la  flefche  encochéc,  de  tirer 
vn  lézard  au  fortir  d'vn  creux  de  muraille,  &C  delà  appelle  Sanroctonos,  tuë- 
lczard.Il  y  deux  autres  Statues  deluy  encore,exprimans  diuerfes  affe&ions, 
l'vne  d'vne  femme  d'honneur  qui  pleure,  &  l'autre  d'vne  courtifanegay  e  &: 
ioyeufe,on  eftime  que  celtoit  Phryné,  car  on  y  remarquoit  l'amoureufe 
paillon  del'ouuricr:  &C  a  lamine  de  putain  lafciue  effrontée  le  falaire  qu'elle 
eut  deluy,àfçauoirle  Cupidon  deflufdit,  dont  elle  monftroit  eftre  fi  con- 
tente &  fatisfai&e.  Toutes  fois  il  ne  dit  pas  qu'il  fut  de  bronza,  ains  parle  d'un 
demarbreau  jâ.  Hure  chapitre  j.  Des  ouurages  de  Praxitèle  cil  auiïï  ce  Cu- 
pidonque  Ciceron  reprocheà  Verres,  pour  voir  lequelon  alloit  de  toutes 
parts  à  Thelpies  ville  de  la  Bcsoce,  maintenant  il  eft  és  efcoles  d'Octauia. 
Etvn  autre  encore  tout  nud  qui  elioit  à  Parium  colonie  de  laPropontide, 
pareil  à  la  Venus  de  Gnidos,  tant  en  excellence  de  fon  ouurage,que  de  l'or- 
dure qui  enaduint,  car  vn  Alcidas  Rhodien  en  citât  deuenu  amoureux, &c. 
Paujànias  ésBosotiques  met  queLyfippm fit  un  Cupidon  de  bronze  à  Thelpies, 
quelques  temps  après  celuy  de  Praxitèle  qui  esloit  de  marbre  :  Çfr)  que  F  Empereur 
Caligula  l'ayant  enleuéde  Thelpies  ,fonfuccejfeur  Claudius  le  leur  renuoya  :  Mais 
Néron  qui  luy (ucceda  l'apporta  de  rechef  à  Rome  où  il  fut  brujlé  :  toutes  fois  j\deno~ 
dore  Athénien  en  auoit  contrefait  vn  fur  celuy  de  Praxitèle,  lequel  estait  à  Thefhies, 
du  temps  £Ad rian  :  au  moyen  dequoy  k  croiroisque  ce  fut  celuy  qu'eut  Phryne, 
non  celuy  de  bronzée  dont  ileflicyqueftion. 

Rd'ïn  autre  artifice  mes  raifonnemeiis  ontenuie  de 
difeourir,  car  ilnem'eftpas  loifible  d'outre-palîér  icy 
foubs  filencc  les  facrez  fruicts  que  produit  ceft  art. 
Ceft  donc  vn  amour,  ouurage  de  Praxitèle,  ie  vous 
dis  l'amour  mefme ,  vn  beau  ieune  garçon  gaillard,  &C 
ayant  des  ailles ,  &  vn  arc  garny  de  fagettes.  Au  fur- 
plus  il  elt  de  bronze,  &  reprefente  Cupidon, vn  Dieu 
Tyran  de  très-grand  pouuoir,l'ouurier n'ayant  point 
voulu  que  ce  métal  demeurait  métal ,  ains  que  tout 
cequieneltoitdeuintamour.  Et  de  fait  vous  voyez  bien  comme  le  bronze 
fe  facilite  à  certaine  delicatefle,  &qu'infenfiblementilfe  mignarde  &C  rend 
foupple  à  vne  potellée  charneure ,  &  vn  rebondy  en  bon  point  farfelu ,  ou 
pour  le  dire  en  peu  de  mots,  accomply  de  tout  ce  qu'on  y  fçauroit  defirer, 
fe  contentant  de  fon  eftoffe.  Car  ce  Dieu  eft  tendre  &C  poly,  fans  aucune 
majeftényhautene,  ayant  vne  aétion  conuenablcau  bronze, &paroiilant 

de 
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de  croiftre  comme  à  veuëd'ceil.  Et  encore  qu'il  foit  piiuc  des  facilitez  de 
mouuemcnt ,  neantmoins il fe  monftre  tout  prell  de  s'efbranler  tout  de  ce 
pas,  planté  au  reftedeffus  vn  ferme  piedeftal ,  il  regarde  en  haut  comme  s'il 
auoit  l'adminiftration  du  cours  des  affres ,  &  des  deux  :  &C  s'efgaye  à  rire, 
fes yeux eftincellans  ie  ne  fçay  quoy  d'argent  &  bénin  tout  enfemble.  Car 
vous  pouuez  voir  commele  bronze  obéît  à  fes  affections,  8c"  reçoit  enfoy 
fort  naïfuement  vne  apparoiifance  de  rire.  Le  voila  doneques  efleué  en 
haut ,  le  bras  droiâ  ployé  quelque  peu ,  &  de  l'autre  main  il  hauffe  fon 
arc ,  fe  panchant  fur  le  codé  gauche  pour  feruir  de  contrepoix  à  la  bafe: 
carlerecourbemétdu  flanc  fenefh'e  eft  retiré  hors  de  fa  naturelle  afïïette  par 
la  facilité  du  cuy  ure ,  qui  dur  Se  folide  de  foy ,  fe  lailîe  neantmoins  reployer 
ainfi  :  fa  perruque  d'ailleurs  crefpelue,  &  bien  teffonnéeluy  ombrage  le 
chefreluifant  de  certaine  fleur  de  ieuneife,  fîque  tout  le  bronze  fe  rend  ad- 
mirable :  car  à  le  voir  il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  rougeur  efclattante  qui  s'efleue 
du  bout  du  poil ,  &  en  paifant  la  main  deifus ,  il  iëmble  fe  dreffer  encontre, 
comme  s'il  chatouilloit  voff  re  fentiment.  A  moy  quand  l'en  contemple  l'ar- 
tifice, ilme  vient  en  opinion  que  l'ouuriei  l'a  façonné  àguifcd'vne  danfc 
qui  fe  remue,  &C  que  la  couleur  obtempère  aux  fentimens  :  puis  que  Praxi . 
tele  en  vne  reprefentation  de  l'amour,a  prefque  introduit  vne  forme  de  co- 
gnoiffance,  8c"  donné  moy  en  à  fes  ailles ,  de  fendre  l'air,  par  où  il  fe  met  en 
debuoir  de  paffer. 


ANNOTATION. 

O  v  s  auons  cy  deuant  traifté  en  ladefcription  du  Satyre ,  fur  lepropos  que  ce- 
fteftatuëeftoitdemarbre,  ce  qui  pouuoit  concerner  l'art  de  la  fculpture  tant 
furies  pierres  que  fur  le  bois,&:femblables  cftofFes  quife  taillent  auec  le  cizeau 
&marteau  :  icy  puis  qu'il  eft  queîlion  des  figures  qui  feiettent  de  fonte,  il  n'y 
aurapointdemal ,  tout  de  mefme  d'en  toucher  aulfi  quelque  chofe.  Paufanias 
es  Arcadiques,metqueles  premiers  quifonderent  des  images  de  bronze  fu- 
rent vn  Raxus  fils  de  Phixus;& Théodore  fils  deTelccles  Samien ,  caraupara- 
uantitsneles  faifoient  quedelamilgoffement&malairemblées.  C'eft  ce  Théodore  qui  graua 
l'efmeraude  dont  Polycrates  Tyran  de  Samos  fe  plaifoit  tant. Il  y  a  au  refte  plus  de  coniideratiôs 
au  métal,  qu'au  marbre,  ainfi  que  de  leurs  chemiies  de  cire,  leurs  tuniques  &  couuertures  d'e- 
ftain;la  terre  dont  il  faut  faire  les  modclles  Se  moyeux  ;  le  plaftrepour  les  creux  Se  formes  ;  les  ar- 
meures  de  bâdcs  Stcercles  de  fer  pour  les  retenir;8des  fourneaux  où  fe  doiuét  cuire  les  moyeux, 
Se  les  formes  creufesvSrfinablemêt  fondre  lemetal  pour  les  ietter,  Quant  àla  terre,  on  prend  no 
de  l'Argillegraffe&vnie  comme  eft  celle  dont  on  fait  les  pots,  qu'on  tire  en  pluiïeurs  endroits 
icy  autour  de  Paris;à  Gentilly  principalementicar  elle  eft  trop  fubiette  à  fe  creuaffer  Se  eftendre, 
ains  d'vnc  autre  qui  elt  aucunement  fablonneufe;  dont  l'vne  des  plus  excellentes  qu'on  fçauroic 
ueres  trouuer  nulle  part  eft  celle  du  fauxbourg  S.Honorc,qu'on  prend  pour  faire  les  fours  de» 
oullangiers  &paltiffiers  :  Se  en  l'arcenal  auffi  poiu  l'artillerie  :  Se  de  mefme  pour  fondre  les  clo- 
ches:fi  l'on  n'auoit  que  de  i'argille,  il  la  faudroit  ramoderer  auec  des  cendres ,  Se  du  fablon  d'E- 
ftampes,  ou  autre  lemblable  délié  Se  vny  comme  farine. Cefte  terre  bien  deffechée ,  on  la  broyé 
menu,&  paffe  par  vn  faz  ou  tamis, pour  en  feparer  les  pierres ,  8£  autres  ordures  effranges  Se  ine- 
gallesiCela  fait,on  y  meile  la  moitié  d'autant  de  bourre  de  tondeurs  de  draps ,  baignant  le  tout 
auec  del'eau,&;  les  incorporant  bien  enfemble,  à  force  de  les  battre  auec  vne  verge  de  fer:  Puis 
les  faut  laifier  courroyer  ôcconfirepar  l'efpace  de  trois  ou  quatre  mois, tât  que  la  bourre  foit  bien 
corrompue  âideilrempéeaueclaterrei&c  le  tout  réduit  à  manière  d'onguent  mol  Se  tendre;  car 
ce  courroyement  fi  long,  rend  la  compofition  plus  propre  à  receuoir  Se  foufFrir  l'ardeur  du  mé- 
tal fans  qu'elle  s'altereny fende.  Etauec  cefte  terre  ainlî  accouftrée  vous  formerez  première- 
ment voftre  figure  enlapcrfcftion  6c  eftat  qu'elle  doibtdemeurer:puis  la  cuirez  tout  doucemêç 
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à  feu  lent ,  comme  à  demy:  où  elle  fe  retirera  quelque  peu,  ji'nfi  qu'à  l'cffoiffeur  d'vn  doigt,  plus 
oumoins:  Se  pourtât  vous  la  retoucherez  de  nouucau  auec  la  mefme  terre  és  endroits  ou  il  con- 
uiendra ,  lefquels  fe  feraient  reftre(îis,afin  de  remplir  le  vuide  des  riddes  6c  retiremens,  fi  qu'elle 
redeuienne  en  fon  premier  eftrc  ainfi  qu'il  faut  qu'elle  demeure  :  8e  alors  vous  la  recuirez  dere- 
chefparlcs  degrez  de  feu  conuenablesiufqu'cnfonaccôplieperfection.  Puis  y  appliquerez  vne 
chemife  de  cire  à  la  groffeur  d'vn  doigt.ou  peu  moins  :  Scl'accroiftrez  où  pareillement  il  fera  be- 
foin.auec  des  inftrumens  8c  outils  propres  à  ce  tant  de  bois  que  de  fer  :  en  oftant  aufli  où  il  en  au- 
ïoit  trop.  Cela  fait  on  prend  des  cornes  demouton  bien  btullées  Se  calcinées ,  ScfafTées,  fi  qu'el- 
les foienc  reduittes  en  poudre  impalpable ,  deux  parties  :  du  tripoli ,  Se  efcailles  de  fer,de  chacun 
vnepartie  :  le  tout  bien  broyé  8c  laflé  auffi  :  &  méfié  enfemble  :  les  incorporant  auec  de  l'eau  ou 
ait  efté  deftrempee  delà  fiente  feiche  de  vache  ou  cheual.&e  broyée  menu.Sc  le  tout  paffé  douce- 
ment par  vne  eftaminc  fans  l'efpraindre,tant  quel'eau  en  demeure  teinte,Se  non  plus,8equ'il  n'y 
ait  laiffé  aucunes  feecs  ne  refidences.De  cefte  compolition  liquide  à  guife  des  couleurs  des  pein- 
ircsjou  defauffe  vcrt,auec  vnebrouefle  de  foyes  depourceau  tournées  du  cofté  qu'elles  font  at- 
tachées au  cuir  pour  eftreplus  douces,  vous  en  donnerez  vne  couucrturedelfus  la  cire ,  l'appla- 
ïiilfant  bien  :  &  la  lairrez  feicher  :  Puis  en  donnerez  vn  autre,  8c  la  lairez  feicher  de  mefme:  réité- 
rant cela  tant  que  cefte  crouftearriue  à  la  groffeur  d'vn  dozde  coufteau  :  puis  y  appliquerez  vne 
autre  chemife  de  la  terre  fufdite  dont  la  figure  aura  efté  baftie,i  l'efpoiffeur  de  demy  doigt  :  Se  la 
lairez  feicher.Derechef  vous  en  redoublerez  vne  autre  encorpardeffus  delamefmeefpoiffeur. 

Il  y  a  vne  autte  manière  de  procéder  à  ces  chemifes  Se  reueftemens:car  le  modelle  ou  figure  de 
terre  eftant  conduitte  à  fa  dernière  pcrfe&ion,Sc  recuite  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus.il  faut  pré- 
dredelacire,  8e  delà  tercbëtincparegalle portion  Se  les  fondre  enfemble  dans  vne poélle ou  vn 
potdeterre,lesmeflantfortbien:  Puis  auec  la  broùeilé  lufdite  en  enduire  tout  doucement  la 
figure.Sc  coucher  deflusdel'cftain  en  fueille  qu'on  appelle  communément  del'orpel,  comme  iî 
on  la  vouloitargenter  :  mais  cefte  couche  pour  appliquer  1  eftain  fe  peut  encore  faire  auec  de  la 
toile  de  fleur  de  farine,telle  que  celle  dont  vfent  les  Libraires  Se  cordonniers.  Cela  fert ,  à  caufe 
quepour mouller lecreuxqut doit  eftre de plaftre galché  en  de l'eau.malaifément le  modelle  fe 
pourrait  ileontregarder  de  l'humidité  d'iccluy ,  quelque  bien  recuit  qu'il  peuft  eftre,  qu'il  ne  le 
r  amollilt.Scpar  confequent  vint  à  legafter  Se  corrompre ,  s'y  quclemoulle  ne  s'y  pourrait  pat 
empraindre  fi  net  qu'il  feroitbefoin  pour  former  le  bronze:  Parquoy  on  luy  donne  ceftecou- 
che  8e  couuertured'eftain,pour  le  preferucr  de  ceft  accident  :  car  on  le  frotte  d'huille  pardeflus, 
afin  que  le  plaftre  ne  s'y  attache:  Se  qu'on  puiffe  iettet  la  figure  plus  nette:8e  par  confequent  qu'il 
y  ait  puis  après  moins  dcpeine  à  la  reparcr.ncttoycr  8c  cizeller:fi  que  cela  rcuient  à  vn  fort  grâd 
foulagementpourl'ouurier.auquelferuirapourpatron,  lemodeïlc  fur  lequel  on  aura  moullé 
le  creux  ou  la  forme, fi  d'auanturc  il  eft  diuifé  en  pluficurs  parties, 8efe  ietteà  plus  d'vn e  fois/Que 
fi  lafontefe  fait  tout  à  vn  coup, 8e  mefme  en  vne  figure  de  plein  relief,  il  faudra  neceffairement 
faire  fon  compte  de  perdre  ce  modelle  ou  moyeu, 8e  lai  fîerplufieurs  trous  aux  flancs,  aux  efpau- 
les,  cuiffes  8e  ïambes  de  la  ftatuëcs  chemifesdecire  Se  de  terre  appliquées  fur  le  modelle  pour  1» 
tirer  8c  euacuerpuis  apresdu  creuxauee  les  ferremens  propres  à  ce.  Tellement  qu'en  ce  cas  le 
plus  leur  feroitd'auoir  deux  modclles  :  bieneftvray  que  le  petit  fur  lequel  aura  efté  formé  le 
plus  grand,  comme  il  a  efté  dit  cydeffus  pourra  feruir  d'exemplaire  Si  patron  pour  reparer  après 
lafonte,  8e  refrefehir  la  mémoire  de  tous  les  plus  importants  ttaiéts  al'ouurier.  Les  trous  puis- 
après  fe  refermentauec  de  petites  pièces  du  mefme  métal,  lesy  appliquant  8e  foudant  dextre- 
ment  :  car  on  prefuppofe  qu'ils  fe  doiuent  faire  es  endroits  les  moins  apparens,  8e  où  il  y  a  moins 
de  danger  de  rien  peruertir  Se  corrompre  de  ce  qui  eft  le  plus  d'importance  en  labefogne.  Mais 
leplus  leur  eft  de  mouller  la  figure  par  pluficurs  pièces  feparées  :  Se  en  efprouucr  chacune  à  par- 
foy  fort  diligemment  pour  voir  file  creux  fera  bien  net  ,8e  tel  de  tous  points  qu'il  doit  eftrc:  8e  à 
cefte  fin  v  retournerpluftoftàdiuerfes  fois ,  puis  les  reioindre  bien  enfemble  auec  du  mefme 
plaftre ,  fi  que  les  iointures  foient  bien  vnics  8e  reparées ,  tant  que  le  tout  vienne  à  faire  vne  moi- 
tic  de  la  ftatué  entiere,non  à  la  prendre  delaceinture  contremont.Sc  d'icelle  en  bas,ains  du  haut 
de  lateftctoutlctong  desbras  Se  du  corps  defcendantvers  les  cuiffes  Se  les  iambes  iufques  aux 
pieds:  tout  mi  patty  par  le  milieu  Se  deplat:li  que  le  derrière  delà  tefte  Se  du  doz,  les  feflës  Se  le 
reftefoit  vne  moitié,  8e  le  vifage,  l'eftomac,  le  vcntte,8e  le  furplus  du  deuant  pour  l'autre.  Com- 
me il  faut  puis-après  appliquer  dans  ces  creux  la  cire  pour  faire  1'efpoifTeur  de  la  figure ,  auec  vne 
croufte  de  terre  au  deflus,pour  former  le  noyau  qui  doit  remplir  le  vuide  d'icelle  :  reioindre  les 
pièces  enfemble  :  les  recuire  de  loing  lentement  à  feu  de  roue,  de  charbon  de  coudrier  ou  autte 
bois  tendre ,  ou  auec  de  petites  bufehettes;  percer  les  foufpiraux  8e  efuents ,  tant  pour  efcouller 
la circhors du creux.quepour donner airaumetal entrant  dedans;  réparer  l'ouurage  auec  les 
outils  8e  infttuments  propres ,  Se  femblables  chofes  ;  Tout  cela  dépend  pluftoft  d'vne  pratique 
oculaire,  qui  fe  doit  apprendre  par  les  menus.Srdemaindemaiftre.quenon  pas  qu'il  fe  puifle 
enfeigner  par  vne  tradition  ny  de  bouche  ny  par  efcrip  t  :  parquoy  il  fuffift  d'en  auoir  icy  atteint 
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te  traffé  les  principauxpoints,  sas  s'y  engoulpher  plus  auît  en  vne  mer  de  rrtecaniques,qui  ferait 
outrcpaffer  aucunement  les  bornes  denoftreprofeffion  :  Pareillemët  la  manière  des  fourneaux 
àvent,8eàfoufHets  pour  fondre  le  bronze  ,8c  lefquels  font  les  plus  commodes  Se  àpropos. 
Qiuntàl'eftoffeons'yfertdecuyurc.maisnondu  tout  pur, parce  qu'il  coulle  trop  difficile- 
ment,_ainsd' vne  manière  de  bronzeallié  comme  ecluy  de  l'artillerie, dé  fix  ou  fept  parts  d'e- 
llaindecornuaillepour  quintal  de  cuyure.là  où  l'alliage  des  cloches  eft  communément  de 
vingtou  vingt  deux  liures  d'eilain  doux  pour  chaque  cent  de  cuy'ure;8c  s  appelle  ce  mellange 
métal  ;  1  autre  bronze.  Au  regard  de  l'or  8e  l'argent  on  y  procède  d'autre  manière.  La  folle  au  re- 
fte  doit  eftrefaite  li  fpacieufe  qu'elle  ne  touche  d'vn  bon  pied  en  carré  la  forme  tout  à  l'cntour, 
afin  d'y  pouuoir  mettre  vn  rang  de  bricques  qui  la  défende  de  l'humidité  de  la  terre  Se  remplir 
l'entredeux  d  vne  terre  bien  feiche  Se  criblée ,  y  méfiant  vn  peu  de  fable  ;  Se  la  compriman  t  dex- 
trementauec  des  battes:  puis  boufeher  fort  bien  les  Ibufpiraux  8c  efuencs  auec  de  l'eftou ppc.de 
peur  qu'il  n'y  entre  des  ordures.mais  quâd  on  desbouchera  le  tampon  auec  la  perriere,  il  les  fau- 
dra ouurir:  car  s'il  n'y  auoit  de  l'air  libre  .  le  métal  n'entreroitpas  dedans  la  forme. Or  il  faut  que 
la  ftatuefoit  doucement  auallée  en  la  foffe  auec  des  cordages.  Se  des  tours,8e  engins,  que  rien  ne 
s'y  altère  8c  defmentc:  Se  laplanter  toute  debout  la  telle  en  haut,  dont  le  fommet  foit  plus  bas 
d'vn  bon  demy-pied  que  le  niueau  del'entree  de  la  coullouere  ou  efchenal,8c  la  chaife  qui  eft  au 
bout  par  où  doit  entrer  le  métal  dans  laforme  :  Se  faut  que  celle  coullouere  aille  tant  foit  peu  de 
trauers  en  biailant  Se  non  du  tout  de  droiâe  ligncafin  de  refréner  l'impetuofité  Se  furie  du  mé- 
tal, quipourroit  autrement  engorger  l'entrée,  8c  parce  moyen  rciaillir  contremont  de  codé  8C 
d'autre:pourtant  quand  on  repouffera  le  tampon  en  dedans  le  fourneau,faudra  tenir  par  vn  peu 
d'efpace  la  perriere  ferme  à  la  bouche  de  la  coulloucre.pour  faire  fortifie  métal  en  celle  premiè- 
re veine  peu  àpeu,  car  autrement  la  violence  du  métal  ainlï  ardent  Se  enflambé ,  pourrait  caufer 
vne  ventolité  a  l'entrée  de  la  forme  qui  empefeheroit  fon  rempliflemen  t  tel  qu'il  faut:  Cela  fait 
onlelairra  coulleralonaifeiEtiurlafinluyfaudraaiderencore  auec  des  pelles  Se  rafteaux  de 
fer  tant  que  la  forme  foit  remplie. 

Si  toft  que  la  foffe  fera  remplie  de  terre;on  doit  mettre  le  feu  au  fourneau  fans  temporiferda- 
uantage.depeur  que  la  forme  n'attireàfoy  quelque  nouuellehumidité.à  toutes  lcfquellcs  par- 
ticularitezil  eftneceflaireque  l'ouuiicr  ait  l'œil,  parce  que  la  moindre  faute  en  cecasluy  ferait 
d'vn  grand  preiudice.  Quant  àla  coullouere  ou  canal  par  ou  doit  paffer  le  métal,  il  la  faudrafai- 
relarge  prefque  de  demy  pied  ,  plus  ou  moins  félon  la  quantité  du  métal.  Se  les  para;  s  des  deux 
collez  hautes  d'autant,le  tout  fait  de  bricques  cruësimais  bien  feches.affembléesauec  de  la  terre 
fufditc,8e  fort  bien  recuit.y  allumant  tout  du  long  vn  feu  de  charbon  pour  l'efchauffer  pendant 
quele  bronze  fondra:Se  quand  on  fera  prcll  de  iefler.faudra  oller  tous  les  charbons, Se  nctto  v  cr 
bien  la  coullouere  de  fes  immondices  ;oltansmefme  la  cendre  auecvn  foufflet,  afin  qu'elle  ne 
femelle  auec  le  bronze,  dont  il  faut  qu'il  y  en  ait  touliours  defurcrez  pour  mieux  faire  venir  la 
figure,  Se  qu'il  n'y  ait  point  de  tare.  11  y  a  d'autres  conlîderations  encore  qui  méritent  qu'on  y 
prenne  garde ,  fans  du  tout  s'en  remettre  aux  fondeurs  d'artillerie ,  Se  de  cloches ,  ny  autres:car 
encorequclamanieredefondreSeieaerralliagc  du  bronze  pareillement  foient  prefquetous 
vnsSefemblablesauxvns  8c  auxautres,tcplusfeurfcra  neantmoins  que  le  fculpteur  foit  auffi 
verfé  en  cela  Se  bien  entendu  .parce  que  les  flatuës  ne  viennent  pas  touliours  fi  a  fouhait  com- 
me font  les  pièces  d'artillerie .  ou  les  cloches  qui  font  toute  d'vne  venue,  Se  n'y  a  pas  à  beaucoup 
près  tant  d'ouuragc.  Ne  fi  recherchc,ny  tant  de  différentes  befoignes ,  ne  fi  malaifées  à  y  efpan- 
drelemetafa  caufe  des  infinies  geftes  qui  s'y  reprefentent,commc  d'vn  bras  aduancé  tout  droit, 
Scl'autrerecourberaccourcy.,  Scies  iambesdemefme,auec  tout  le  furplus  du  corps,  outre  les 
veines.mufdes.nerfs  Se  tendons  qu'il  faut  faire  naiftre  Se  paroiftre  délicatement  dans  le  bronze; 
la  cheueleure auffi,  Se  lemblables  menues  befoignes,  félon  qu'on  le  peut  voirdefeript  Sereprc- 
fentéfortnaifucmentencesftatuës  :  Bien  eflvray  quela  difficulté  en  confîfteplusés  modellcs 
quenonpasauie£t,iointtqu'illesfautreparerfort  diferettement  après  la  fonte,  oùle  tourne 
vienrpastoufioursfiau  netquil  nelefaille  retoucher  neantmoins  plus  malaifement,  êeauec 
plus  d'incertitude  coulle  lebronze  en  tant  de  repiiz  Se  deftours  qu'il  ne  fait  és  pièces  d'artillerie, 
ny  le  métal  és  cloches:  Se  y  faut  bien  plus  d'efuents  Se  de  foufpiraux,  8e  débouches,  nonobftant 
que  toutes  feviennent  finablement  rapporter  à  celle  où  l'on  met  la  quemilfc.qui  eft  la  principale 
entrée,  parquoy  il  y  faut  quelquefois  plus  de  coulloueresSe  efchenaux.qu'il  ell  befoin  de  fçauoir 
biëeftablir  àpropos  és  endroits  neceffaires  Se  côuenables:Se  pour  ceft  effet  difpofer  le  fourneau 
vnpeu  enpanchantparlefonds  d'iceluy  vers  ces  coulloiieres,  de  la  mefme  forte  àpeu  pics  que 
on  obferue  éspendansqu'ondonneauxpauezpoureuacuerle  eaux  plus  cômodement, Scies  im- 
mondices qu'elles  charrient  auec  elles. Il  faut  au  refte  que  ce  fonds  du  fourneau  foit  de  bricques 
bien  liées  enfemble  auec  de  la  terre  qui  ne  le  coulle  ny  le  furfonde  àla  forte  expreffiori  du  feu 
que  requiert  le  bronzc.car  il  y  en  a  affez  qui  yfont  fubieéles:  les  Verriers  fçauent  bien  choifirles 
meilleures,  car  le  feu  ellantaffiducl  Se  fort  grand  ïnkursfourneaux,  la  neceffité  leur  apprend 
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cela.  Il  y  en  a  d'excellentes  icy  à  Paris ,  où  l'oupcut  méfier  des  tets  de  creufetsbien  broyez  me- 
nus Scfaffez,  pour  la  rendre  encore  plus  ferme  Se  folide.Etpource  que  toute  terre  en  ferecuifant 
eft  fubieéteàfelafcherSecreuaffer,lemeilleurferade!esioindrelepluspres  l'vne  de  l'autre  qu'il 
fera  poilible,  afin  qu'il  yenaitmoinsés  ioinct  lires  Seaffemblcmens ,  car  le  bronze  eftant  en  bain 
&  fondu  s'en  pourrait  fuir  par  là, Si  y  cherchant  quelque  efchappatoire  gafter  lepaué  du  four- 
neau: le  refte  duquel  tant  les  parois  que  la  couuerture  fepeuuentfa,ire  de  thuillots  maçonnez  de 
Ja  mefme  terre.  Au  regard  de'fes  proportions  Se  mefures  elles  varient  félon  la  quantité  du  métal 
qu'on  y  veut  fondre,  tant  en  fa  largeur  Se  hauteur,  qu'en  l'ouuerture  defes  bouches, dont  il  y 
en  a  deux  és  coftezparou  fo  rt  la  flamme,  8e  vnc  autre  parle  derrière  iomte  au  petit  four  ou  Ton 
met  le  boys  par  vn  troud'enhaut,  par  laquelle  entre  la  flamme  dedans  le  grand  où  eft  le  Bronze, 
comme  en  vn  four  à  vent  de  reuerberation ,  qui  la  fait  tournoyer  pour  chercher  l'ilTué ,  qui  luy 
eftant  dei'niée  par  le  trou  d'enhaut,car  on  le  boufehefoudain  qu'on  y  a  iefté  le  boys  auecvn  cou- 
uercledefer,par  ce  que  le  feu  tend  toufiours  en  haut  de  fon  naturel ,  par-ce  moyen  elle  fe  vient 
rabattre  fur  le  bronze,  qu'elle  efchauffe  Se  fond ,  tant  qu'il  coulle  à  fon  heure  déterminée,  plu- 
ftoftou  plus  tard  félon  la  quantité  d'iceluy ,  Se  la  chaleur  qu'on  luy  aura  adminiftrée  deuëment 
lan  s  aucune  difeominuation ,  d'autant  que  ces  interuallcs  ont  accouftùmé  de  le  rendre  plus  re* 
belle  à  fondre,  Se  engendrenr  vnc  croufte  dure  au  deffus,  quieftfouuentcaufede  plulieursin- 
con  tien  iens  aux  fondeurs:  Voire  mefme  que  quelques  fois  le  métal  au  lieu  de  coullerfe  calcine, 
àquoy  l'on  remédie  auec  de  l'eltain  qu'on  iedeparmy,  Se  autres  dexteritez  Se  remedesaffez  co- 
gneuz  à  ceux  qui  manient  les  métaux  Se  le  feu ,  dont  les  actions  font  fort  difficiles  à  limiter.  11  y 
apuis  après  lesfoufpiraux ,  quatre  en  nombre,  par  oùetiade  la  fumée,  larges  pour  y  mettre  la 
moitié  du  poing.  Et  finablement  le  pertuys  par  ou  doit  fortir  le  métal  dans  la  coulloiiere ,  lequel 
fccreuzedansvnebricquemaçonnéefermementauxdcux  collez:  mais  il  faut  que  cepertuys 
foit  vn  peu  plus  large  par  le  dedans  que  par  le  dehors, &  pareillement  le  tampon  qui  le  boufche, 
afin  de  mieux  l'eftoupper  encontre  l'impetuofi  té  du  métal,  qui  eftant  fondu  vient  charger  là  co- 
tre, ainfi  que  l'eau  d'vn  eftangenlabonde  de  la  chauffée,  à  caufe  du  panchant  du  fonds  :  Se  join- 
dre ce  tampon  au  troudelabricque,  auec  de  la  cendre  faffée  menu,  Se  délayée  auec  de  l'eau,  afin 
qu  il  ne  face  pas  trop  de  refiftance  contre  le  coup  delà  penere. A udeuant  de  laquelle  bricque  en 
faut  affeoirvne  autre  perlée  de  mefme  mais  tout  au  rebours,  car  il  faut  que  l'ouuerture  foit  plus 
large  en  dehors  du  cofté  delà  coulloiiere  que  par  le  dedans  vers  la  bricque.  Il  y  apuis  après  l'au- 
tre moindrefourneau  où  l'on  ieére  le  boys ,  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus ,  mais  le  fonds  d'iceluy 
qui  eft  aucunement  plus  bas  que  la  bouche  par  où  entre  la  flamme  dedans  le  grand ,  doit  eftre 
planché  d'vne  grille  de  barreaux  de  fer  diftans  d'vn  pouce  l'vn  de  l'autre ,  afin  que  par  là  les  cen- 
dies&labraizes'auallentenlafoffequ'onauracauéeaudefroubs,  Se  qu'on  lespuiffe  retirer  de 
là  auec  vn  rable  de  fer ,  de  peur  qu'elle  s'en  rempliffe ,  Se  par  confequent  eftouffe  l'air  qui  doit 
refueillerraétiondufeti.Ilnefautpasoublieraurefte  derecuire  tous  ces  fourneaux  parvingt- 
quatre  heures  ,y  donnant  le  feu  peu  à  peu,  8e  par  -degrez  conuenables  tant  qu'ils  foient  bien  fecs, 
Se  ne  ie&entplus  de  fumées  ny  de  vapeurs  qui  empefcheroientlebronzeà  couller  net  Se  liqui- 
de comme  il  eft  befoin.  Et  en  le  mettant  dans  le  fourneau  on  doit  prendre  garde  d'arranger  les 
pièces  debout  ,8c  non  de  plat  l'vne  fur  l'autre,  afin  qu'il  y  ait  de  l'air  entre  deux:ques'ily  en  faut 
mettred'autresdefurcrczapresqueceluydufoiirneaulër.ipreftà  fondre,  on  l'efchauffera  dé- 
liant à  l'vne  des  bouches ,  de  peur  qu'Une  refroidiffele  refte  :  Se  ne  retarde  d'autant  labefoigne. 
Il  y  aaflez  d'autres  confiderations  là  deffus  .que  no  us  toucherons  plus  à  plain  en  n  offre  trai&é 
de  l'artillerie  fur  l'art  militaire  d'Onofander  autheur  Grec  parnous  mis  en  langue  Frâçoifc,auec 
des  annotations  deffus  :  Parquoy  nous  finirons  icy  ce  propos  après  auoir  dit  que  les  figures  d'or 
&  d'argent  fe  font  de  lames,  aufquelles  on  fait  prendre  la  forme  qu'on  veut  fur  des  modelles  de 
bronze  qui  auront  efté  ieftez  defonte  dans  des  creux  de  plaftre  ,  les  battant  deffus  auec  des  ou- 
tils de  fer  plats  Se  mouffes  tant  qu'elles  ay  en  treceu  le  pi  us  dereflemblance  du  modelle  qu'il  fera 
pofTiblc  :  puis  on  les  acheue  de  parfaire  en  les  cizellant  comme  il  faut:  Scfoude  l'on  finablement 
les  pièces  enfemble:  mais  cela  dépend  de  l'art  de  l'orfaiuerie  ou  Phydias  fut  le  plus  excellent  ou- 
tinerquifut  oneques.  Et  d'autant  que  Calliftrate  ne  parle  que  des  ftatués  de  marbre  Se  de  bron- 
ze, no  us  referuerons  celles  cy  à  vneauttefois,  Se  nous  contentans  de  ce  que  no  us  ations  du  de 
tous  ces  artifices  cy  delîus ,  reuiendrons  aux  particularitcz  delà  ftatuc,  après  que  nous  aurons 
parlé  des  foudeures ,  dont  malaifement  les  ouurages  de  bronze,  Se  d'autres  métaux  fe  peuuent 
paffer:  SeilyenatantdedifncuItezSe  incertitude  dans  les  autheurs,  qu'on  n'y  fçauroitaffeoir 
nulle  part  le  piëd  ferme,  tant  ilsy  vont  à  taffons,priuez  de  toute  expérience,  fi  qu'il  n'eff  poffiblc 
d'en  rien  recueillir  de  certain.  Mefmcment  és  Iurifconfultes ,  quil'ont  embrouilléplus  que  tout 
le  refte,  par  faute  de  s'en  eftre  inftruits  de  ceux  qui  manioient  cefte  art.  Parquoy  nous  en  met- 
tronsicy  vn  extraiû  de  ce  que  nous  en  auons  traiété  plus  au  long  ailleurs. 

DE 
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DE  LA  FERRVMîN ATION 

O  V  S  O  V  D  V  R  E. 


L  y  a  des  doubtcs  Se  controuerfes  en  ceft  endroit  entreles  Iurifconfulres ,  quis'af- 
reftent  aux  mots ,  non  parauanture  bien  entendus  d'eux  :  Car  les  mots  eftans  fort 
fubieéts  às'equiuoquer,ontbefoind'eftre  particulièrement  diftinguez  pour  l'in- 
telligence de  ce  à  quoy  on  les  veut  appliquer,  ce  qui  leur  cft  comme  vnè  condui- 
te Se  redrelTement  pour  les  Faire  charier  droift.  Calfuis  en  Paulus  met:  Ferruminatio 
fer  eandem  materiam facit  confufionem  :  plurnbatura  ver'o  tien  idem  tffeitXx  Pomponius  rhonftran  t  s'y 
vouloir  conformer;  Situumfcyphumalienoplumbopltmbaueris:  alienoue  urgente  ferrtiminaiàfv  snoii 
dubitatur [lyphumtuumejfc,  &  àlerectevindicari. Ceneantmoins  il  entendquc  celte  couppe  foie 
d'argent.  Certes  cela  eft  vnpeu  ambigu, 8tfii'onn'aexaae  cognoiflance  de  lanaturcmctalli- 
que,  ces  deux  authoritez  tailleront  bien  delabefongne. 

En  premier  lieu  doneques  tl  faut  profonder  plus  auant  enl'interpretation  de  ce  vocable  Fer- 
rumination,  que  ce  qu'il  fonne  en  apparence  :  Car  on  peut  bien  voir  qu'il  ne  fe  reftreintpas  feu- 
lement au  fer,  dont  il  prend  le  nom ,  ainss'eftend  encore  à  l'argent,  Se  confequemmentà  tout 
le  relie  des  métaux ,  voire  à  plufieurs  chofes  qui  font  hors  de  leur  lathude  :  comme  on  verra  pair 
les  authoritez  fuiuantes.  Plineliu.ro.  chap.  33.  parlant  delà  manière  dontles  Pies  tranfportcnt 
leurs  ceufs  d'vn  nid  à  autre  :  Surcuiofupcrbma  oui.  impoftto ,  ne  Fcrrnminato  alui  glulino  ,/ubdtta  cemi- 
ce  medio  sque  vtrinque  librato  déportant  alto.  Là  où  fans  doubteil  eft  pris  comme  pour  vne  forme  de 
colle.  En  l'onziefmeliu.chap.37.  rendant  la  raifonpourquoy  les  ozdes  chiens  ,8c  des  cheuaux 
nefe  peuuent  ferruminer ,  c'eft  à  dire  eftans  rompus  ne  fe  peuuent  reprendre ,  ce  qu'il  réfère  au 
défaut  delà  mouelle: &medullaex  esdcmvidetttr  efft  iniuuentarubens,&  infenctia  albeftens  :  «on  ni- 
Jicauis&oftbtti:dreruribiummentoramautC4nttm,  guare  fi-acJa  non  ferrummantur  :  qttod  defltiente 
euenit medulla.  Iiu.i7.chap.4.  pour  la  foudure:  Fabulofa  arbitrer  qus:  adijciunturdehcrba  anonyme;  ré- 
cente ea ,ftvratur ,fcrrum  aut  us  Ferruminari.ia  3r.hu. chapy.pour  vn  adglutincment:  CarrbisJra- 
bixeppido  muros domofque  mafs i's falisfaciunt.aqua  Fermminantes. Pour  du  mortier  ou  du  ciment  liu. 
^■chip.t^.pidintdabkums:  catets quoquevfumprxbuit ,ita ferruminatti  Babylonù mûris.  Et  au  36. 
encore  chap.  23 .  Ruinarum  vrbis  en  maxime  caufa,  quodfurto  calcii fine  fer  rumine  ftio  Cimenta  compo- 
nmuut:  ou  pluftoft  pour  vn  adglutincment,  car  on  fçait  allez  que  la  chaux  par  fa  vifcofité  fertau 
mortier  pour  lier  le  fable.  Pour  vn  endurciflement  au  16.  chap.  du  mefmeliure.  Vitrum  fpulchri 
concottum ,fcrrttminatur  in  lapides.Ei&nMement  pour  vn  défaut  Se  feparation,  aus/.chap.z.par- 
lantdcceuxducriftal:  infiftanturplurtmis  vtttjs ,  (cabriferrumine ,  macultfa  nube  ,  occulta  aliqua  vo- 
micapr.eduvo  «s/ro.Partouslefquels  lieux  deffùfdits  il  appert  quela  Ferrumrnation  eft 

prife  pour  toutes  manières  de  colles,  ciments  .mortiers, foudeures  Se  femblables  adglutine- 
mens  que  les  Grecs  appellent  xo'\Mit7u  Se<suoifua.-Miis  nousn'auons  icy  affaire  que  de  celle  des 
métaux  :  où  il  faut  premièrement  enquérir  pourquoy  c'eft  que  ce  mot  de  Ferrumination  a  plu- 
ftoft pris  fon  appellation  du  fer,  le  plus  vil  métal  de  tous,  que  de  pas  vn  des  autres:  Car  iln'eft 
pas  à  croire  que  cela  ait  efté  fait  à  la  voilée ,  Se  fans  occafion  :  d'autant  qu'il  y  a  és  anciens  primi- 
tifs vocables  certaine  propriété  emphatique  quiporte  auec  foy  la  realité  delà  chofe  qu'ils  repre- 
fentent.  Le  fer  doneques  nonobftant  que  de  prime  faceilfemble  en  fon  dehors  eftre  froid  Se 
fec,  commefort  terreftre  qu'il  eft  :  en  fon  occulte neantmoins ,  Se  parle  dedans  il  eft  adglutina- 
tif  Scvifqueux.  Oyons  ce  qu'en  dft  là  deffus  Rhafes  excellent  Philofophc  Arabe  au  liure  du  par- 
fait: magi Itère  :  Ferrumin  aliïtudinefua  eft  calidum  é-Jîccum  :  m  fuoprofundofrtgtdum  ér  bumtdum  vt 
ftannttm,  in  vno latere ,  calidum  &  humtdum ,  vt aurum  :  in  aliofrigidum  &  ftecum ,  vt plumbum.  Mais 
cela  concernerons  les  confiderationsthuniques.sdesanatomits  des  métaux  par  leurs  tranf- 
changemensd'vne  qualité  8c nature envncautredifpofition:  Car  il  n'ya  rien  quireçoiueplus 
d'alterationslansfedeie£terdutoutdefoneftre;auquelilpeuteftre  toufiours  reduir,  que  fait 
le  métal.  Nous  dilaterons  ce  que  deffus  de  Rhafes  par  ce  lieu  du  liure  des  Vapeurs,  d'Auenzoar. 
Ferri  natttra  calida  érftcca  eft:  guidant  tamen  dixerunt  quod  eft  frtgida  &  humida  ;  cr  tpfutn  mafculi- 
numé-fœmtneum.  Hmùs  autensmanifftum  eft  calidum  &ficcum ,  &  durum:  occultum  bis  contrarium. 
N  ec  in  aliquo  corporum  eft  altqmddurim  manifefto  ipftus.  Similiter  eius  mollit  les  maniftftatur ,  cumin  tim 
eccultum  conuertititr.  Httitts  exemplum  eftargeritum  viuum  :  eu. us  occultum  cjl  ferrmn.  Cum  igiturocculta- 
bitur  eius  mamfeftum  mamfeftabitur  eius  occultum ,  conuertetur  tnferrum.  Mais  à  que!  propos  ces 
authoritez;8c  encore  affez  malaiféesï  pour  monftrcr  que  la  nature  du  fer  en  fon  intérieur  eft  fort 
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gluante, plus  quepasvndesauti'esmetaiix,paiqiioyileftpluspropre  à  fouder,  Se  par  confe- 
quent  à  donner  l'appellation  aux  foudeures ,  ciments  8£  colles  :  à  caufe  mefmement  defa  durté, 
enquoy  elles  le  doiucnt  railembler.  Car  en  premier  lieu  nous  voyons  qu'il  n'y  a  point  de  métal 
dont  les  pièces  le  repreignent  8£  confolident  plus  aiiement  en  les  lorgeant  &m.irtellant  rougies 
aufeu,pourlesioindrc&:vnirenfemble,quelaitle  fcr,fansadiouftementdc  choies  eftranges, 
commenousvcrronscydelToubsenfapremiere  façon  de  foudeure.  En  aptes  on  fçaitalTczde 
combien  les  efcailles  de  fer  feruent  à  rafermirvn  ciment  quand  elles  l'ont  niellées  aucceftans 
battues  en  melme  poudre:  mais  mieux  encore  feroit  ceft  eftect,Ia  chaux  d'iccluy  ,queles  Al- 
chimiftes  appellent  Crocum  ferri,  Se  fe  fait  ainfi.  Prenez  des  lammes  de  fer  de  l'elpoifleur 
d'vntefton;Etlesmettczàcalcinera  fort  feu  de  teuerberation,  tel  queceluydes  verriers  ou 
fcmblablc,  par  douze  ou  quinze  iours:  elles  fe  conuertiront  en  vnepoudreplus  impalpable  que 
fine  fleur  de  farine,  Se  rouge  comme  fang.  Cclamefléauecdclapoudrede  bricques  8c  de  ver- 
re :  du  charbon  de  pierre ,  delà  chaux ,  du  fable ,  feront  vn  ciment  pour  durer  prefqu'à  perpétui- 
té. Le  mefme  fait  aulfi  la  rouille:  Se  la  raine  de  fer  battues  fubtilement  :  le  tout  à  caufe  defa 
vifeofuéglueufe.  Vous  voyez  oatre-plus  comme  le  Soliarmein  elt  tenant,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'vn  minerai  procédant  des  vapeurs  des  mines  de  fer,  où  la  matière  n'eft  point  encore  bien 
reduiiteenmetalformé.Etlepareil  de  cefte  terre  dicte Lemnienne qu'on  appelle  communé- 
ment Sigillée ,  qui  cft  certaine  Argille  très-fine ,  empreignée  des  vapeurs  d'vne  mine  de  fer ,  Se 
decuitte  à  vne  chaleur  lente, efgalle  Se  proportionnée  dans  les  entrailles  de  la  terre  en  vne 
fuccefliue  longueur  de  temps.  Et  de  fait  prenant  de  l'argille  commune,  &  la  decuifant  à  feu 
fott  gradué  Se  tempéré  en  vn  bain  de  marie,  auecduOT£«w/>m,dcfTufdic,  &dc  l'eaudevie, 
contempcréeauecdel'eaudechardon  bénit,  de  betoine,  meliffe  oufemblables,  elle  emboit 
par  fucceflion  de  temps  vue  propriété  8c  vertu  qui  ne  dégénère  guère  de  la  naturelle  :  car  nous 
voyons  en  tout  plein  de  chofes  l'art  non  feulement  imiter ,  mais  egaller ,  voire  furmonter  la  na- 
ture :  fuiuant  le  dire  du  Pliilofophc  :  Nil  differt  an  hue  in  naturdibiu  vel  artificialibus  organis  fiant. 
Tout  cela  bat  Se  tend  à  monftter  combien  lcfer  en  fon  intérieur  eftvifqueux  :  ioinft  qu'on  fçait 
afTez par experiencequelaterreSigillécqui participe  de  fon  elTence,commea  efté  dit,  appli- 
quée à  la  langue,  pour  quelque  sefeoiier  qu'on  la  puifle,  malaifement  s'en  peut  defprendre. 
MaispourraronaUeguerlideirus,pourquoycft-ccdoncqucsqu'onnes'en  fertpoint  és  fou- 
deures comme  on  fait  de  la  limaille  d'or,  d'argent,  Se  de  cuyure  !  On  peut  refpondre  que  ce  n'eft 
point poureequecestroismetauxfoient plus adglutinatifs  que  le  fer, mais  pource  qu'ils  font 
de  plus  aifée  fuiion  :  imo  le  fer  n'en  apoint  du  tout  après  fa  première,  qui  fe  fait  par  lccnoyen  de 
la  gaftine  vne  terre  qui  par  certaineprouidence  de  la  nature  fe  retrouue  toufiours  en  abondan- 
ceauec  celles  de  fer:  fi  ce  n'eft  par  artifice  y  méfiant  de  l'antimoine  ou  de  l'arcenic,  Scfcm- 
blables  moyens  minéraux,  afiiftez  de  chofes  irteeratiues,  comme  les  appellent  les  Alchimi- 
ftes.  Ainfi  que  le  fauon-mol  :1e  fublimé,les  huillcs, gommes,  Se  gratfles:  Athincars, Borax, 
fel  alcali ,  fel  de  tartare,  felarmoniacfel alembroch, .Se  autres  femblables  :  mais  lors  eftant  ain- 
li  rendu  fufible  il  n'eft  plus  malléable  ny  cxtenfible  foubs  lemarteau  :  ains  fe  rendfrangible  Se  fe 
rompt,  commconpeutvoirésboullets  d'artillerie,  éspotsdefer,  contre-feux  Se  autres  telles 
ferrailleries  de  fonte. 

Celapremis,  pour  retourner  aux  authoritez  cy  deflus  alléguées  deslurifconfultes,  il  femble 
qu'ilsayentvoulureftreindreiaFerrumination, non  tant  feulementaux  métaux,  en  gênerai, 
mais  à  ceux  encore  quinefe  fondent  qu'auec  ignition  précédente  ,  c'eft  à  dire  rougis  au  fer, 
comme  l'or ,  l'argent,  le  cuyute,  Se  le  fer,  les  métaux  qui  fe  fondent  fans  ignition ,  font  leplomb 
&  l'eftain  .leplomb  plus  facilement  quel'eftain.  Et  eft  vne  chofe  admirable,  qu'eftans  ces  deux 
métaux  àparfoy  fi  mois  comme  chacun  fçait,  joints  enfemblcils  ferendurciffent:  la  raifon  de 
cela,  Auenzoarlarendauliure  des  Vapeurs  en  ces  paroles  :  car  nous  entre-lacerons  icy  auecla 
Ferrumination  quelques  incidents  des  métaux  qui  la  feront  tant  mieux  comprendre.  Cequicon- 
Jilidedrrafermiftl'eftatn,à'lcplomb:  dr  réciproquement  lift  tin  endurcift  le  plvmb.Car  comme  lavifcoÇttî' 
gluante  qntlie les  parties de leftaia  dtiue confifter d'-vn  humide  &  d'vn/èc,cela  ftitqu'iln'y  a  aucune  con- 
glutination  de  l'eftain  auecleftain ,  tellement  que  les  ouuriers  vouUns  rendre  leplomb  plus  dur ,  ou  l'eftain, 
me/lent  tous  les  deux:  en  femble  :  &  fe  rend  U  maffe  plus  dure  que  s'ils  eft  oient  àpartl'vnde  laulrepourautant 
que  del'bumiditéduplomb  ,é"delaftccitédet  cftain  ,s'engendrcvnevi[cofttc  plus ferme, qui  eft  caufe  de 
dureté  en  cemeflangedecesdeux  métaux.  Tout  le  rebours  aduient  en  lamixtion  de  l'or  Se  l'argent  au 
moins  pour  le  regard  de  la  fonte,  car  méfiez  enfemble'ils  fcfondenc  beaucoup  plus  toft  S:  plus 
aifement  quefeparez  :  c'eft  pourquoy  on  les  méfie  en  la  foudeure. 

I L  y  a  aurefte  quatre  fortes  d'eftain  :  celuy  qu'on  appelle  le  doux,  ou  de  cornuaille,  qui  eft 
l'eftain  pur  venant  d'Angleterre  :  l'eftain  commun,qui  eft  niellé  auec  du  plomb ,  non  feulement 
pource  que  le  plomb  foit  à  meilleur  compte  que  l'eftain,  mais  pour  le  rafermir  Se  renduicir 
par  ceft  aiiement,  lequelrie  doit  porter  pour  le  plus,  que  de  douze  à  quinze  liures  de  plomb 
pour  chaque  quintal  d'eftain. Uyapuisapresl'eftainfonnant, qui  fefait  d'vn  quintal  d'eftain 
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pur  de  cornuaillcauec  vne  liure  feulement  d'eftain  de  glace:  8e  vnc  lmre  de  franc  cuyure  ou  ro- 
fette  :  l'eftain déglace  eftvn  minerai,  (  demoyienel'eftimeeftreautrechofe  que  ce  qu'on  ap- 
pclleleRegulcd'anrimoine)  donconfe  fert  en  tout  plein  de  chofes:  8e  entre  autres  pour  le 
fonds  ou  derrière  des  miroiiers  de  Chriftallin  ,  où  on  les  melle  auec  l'Amalgame  d'argent  vif  8c 
d'eftain,  qu'on  y  applique  pour  reboufeher  la  tranfparence  du  verre,  l'on  s'en  fert  aufli  en 
lieudefablecs  horloges,  car iln'y  arien  déplus  délié,  vny  Secfgal,  ny  plusfec,  8e  moins  fub- 
îect  à  l'altération  du  temps.  Les  miroiiers  de  fonte  ,  qu'on  appelle  les  miroiiers  d'acier  ,  fc 
fontde  cuyure  &  d'eftain  fondus  enfemble:  Se  puis  fe  luftrent  3c  polliflent  auec  du  fable,  du 
tripoli, pierre-ponce  8c  femblables.  Pline  monftre  auoir  eu  quelque  odeur  de  ces  mefian- 
ges,mais  grouierement  8e  comme  à  trauers  quelque  efpoiife  obfcure  nuée,  au  34.  liure  cha- 
pitre 17.  ou  il  dit ,  Maintenant  on  (ôphijlique  l'ejlaiu  en  plomb  blanc  >y  adtoujlant  la  tierce  partie  d'airain. 
Il fe fait  encore  en  autre manière  ,me;1a/H  'une  liure  de  plomb  blanc ,  auec autant de  plomb  noir ,  aucuns  l'ap- 
pellent pour  le  iourd'buy  argentin  :  &  tiercelet,  celuyou  ily  a  deux  parts  de  plomb  noir ,  &  la  tierce  de  blinc. 
Il  appelle  le  plomb  blanc  l'eftain  doux  de  cornuaille,  dit  des  Grecs  lywi'upos  8c  le  plomb  noir, 
lcplomb commun  ^w>vu£<JW Mais  touteela,ainfiquelerefte,eft  fort  embrouillé  8e  confus  en 
luy.  Quant  aux  alliages  du  cuyure  pour  faire  les  cloches,  c'eft  de  vingt  iufques  à  vingt-cinq  d'e- 
ftainpourquintaldecuyureou  rofette,  Se  celas'appellemetaiî.  Pourl'artillcrie,  les  ftatuè's,  8e 
femblables  ouuragcs ,  de  fixa  fept  Hures  d'eftain  pour  quintal  de  cuyure  :  Se  s'appelle  bronze. 

Les  Iunfconfultesdoncquesmonftrenc  de  vouloir  entendre  par  la  Ferrummation,  la  foudu- 
re  qui  fe  fait  tant  de  foy,qu'auec  l'argent  Se  le  cuyure  ou  letton,  comme  ilfe  dira  cy  après,  la- 
quellcmelle,  vnit,  Scconfondlesparties  enfemble, fi  qu'il  n'y  a  point  de  difparité.  Et  p^r  la 
plombature,  les  alTemblemens  qui  fe  fond  en  lieu  de  mortier ,  comme  on  peut  voir  és  quartiers 
depierreliez  les  vns  aux  autres  auec  des  barreaux  de  fer  Se  du  plomb,  ou  es  chandeliers,chenets 
d'airain ,  Se  dont  les  parties  fon  c  jointes  8c  cimentées  auec  ce  métal  :  où  bien  la  foudure  contem- 
perée  de  plomb  8c  d'eftain,  à  fçauoir  trois  parts  d'eftain,  deux  deplomb,  8c  vne  demie  d'eftain  de 
glace,  les  Portiers  d'eftain,  les  Plombiers,  les  Vitriers,  8c  autres,  en  vfent,  l'appliquans  auec 
l'inftrument  qu'ils  appellent  le  fer,  enduit  de  ce  meflameafa  pointe,  carrée  prcfque  comme  vne 
fleur  de  liz  non  encore  efpanoiiie,  Se  pour  ceft  erTecc  le  refehauffent  fur  des  charbons  àdemy 
efteints ,  Se  y  adiouftent  delà  poix  refine. 

Venons  maintenant  aux  foudurcs  de  fer,  il  y  en  a  de  trois  fortes  :1a  première  8c  la  plus 
gLofriereeltdeioindrcdcgroirespicccsrvneauecraiitre, comme  deux  barreaux,  ou  fembla- 
bles: ce  qui  fe  fait  en  les  rougiiïant  au  feu  8C  iettant  defTus  du  gtez  en  poudre,  ou  dufablon  ,qui 
garde  de  bruiler  la  coifne,  8c  rembarrent  la  chaleur  en  dedans ,  puis  on  les  afiemble,  en  les  bat- 
tant Se  forgeant  fur  l'enclume. 

L'avtre  plus  fubtile ,  eft  deioindre  Se  appliquer  deux  pièces  l'vne  contre  l'autre ,  Se  les  lier 
auecvnfild'archal,  puis  les faupoudrerauecdelalimaille  de  letton  ,  trempée  en  de  la  difiolu- 
tion  de  gomme  de  Draghant,  Se  d'eau  commune ,  ou  des  mucillages ,  Se  enueloppez  en  de  l'ar- 
gille  co  urroy  é  auec  de  la  fiante  de  vache  feiche,  Se  chauffez  à  la  forge  a  feu  de  foumets. 

La  tierce  plus  fubtile  encore. I  oignez  les  deux  pièces, Se  les  liezauecdufild'archal:  iettezdcf- 
fus  de  la  foudure  fuiuantc.  Deux  parties  d'argent  ,8c  vne  de  letton ,  fondez  les  enfemble,  Se  li- 
mez bien  délié  Se  efgal  :  Puis  y  adiouftez  pour  rrois  parties  de  foudure  vne  partie  de  borax  battu 
en  déliée  poudre,  mêliez  bien  le  tout,  Se  empaftezauecdc  la  gomme  de  draghant  difibute  en 
eau.  Puis  les  mettez  en  vn  rechaut  fur  des  charbons  ardents,  Se  efuentez  doucement  auecvn 
foumetàmain ,  tant  que  la  foudeure  fonde,  Se  fe  colle  és  parties  qu'on  veut  aiTembler  :  Ce  quife 
reparera  puis  après  auec  la  lime.  Celte  manière  fe  manie  par  vn  orfeure,8cnonpas  parvnmarcf- 
chal  comme  le  premier  :  ny  par  vn  ferrurier  comme  le  fécond. 

Le  cuyure  8c  l'airain  fefoudent  auec  la  foudure  de  potier  d'eftain  cy  deflus  :  Se  celle  d'argent, 
delecton  Seborax. 

L'or  Se  l'argent  fe  granulent,  c'eft  à  dire  reduifent  en  menue  grenaille,  fi  on  ne  veut  prendre 
lapeinede  les  limer  en  celle  forte.  Fondez  les  en  vn  creufec  :  Se  quand  ils  feront  bien  fondus, ie- 
Êtez  les  doucement  dans  vn  autre  plus  grand  creufet ,  où  il  y  ait  du  charbon  réduit  en  poudre, Se 
démenez  tant  qu'il  fe  granule. 

Lesfoudures  fe  font  de  deux  parties  d'argent, 8c  vne  de  cuyure  ou  de  letton. De  rrois  d'argent, 
Se  vne  de  cuyure.  Er  ainfide  degré  en  degré, iufques  à  fept  d'argent  8c  vne  de  cuyure  ou  deletto: 
lequel  court  Se  coulle  plus  ayfement  que  le  cuyure,  en  la  foudeure:  mais  en  recompenfe  le  cuy- 
ure eû  plus  ferme,  Se  le  cizelle  Se  repare  mieux  Se  plus  net  que  le  letton; 

Il  faut  touliours  bien  méfier  Se  incorporer  enfemble  la  foudeure ,  Se  le  borax,  les  broyant  fur  le 
marbre ,  ou  dans  vn  mortier  de  cuyure  dont  l'on  fe  fert  à  battre  l'efm.ùl:  puis  les  mettre  dans  le 
Boracicr,  pour  les  auoir  ainfi  préparez  prefts  à  fon  befoin. 

Quanta  l'or,  il  y  a  deux  manières  de  le  fouder,  l'vne  qu'on  appelle  fouder  au  chaud,  Se  cela  fs 
fait  auec  du  vert  de  gris  qui  n'a  point  feruy  ,auffi  gros  qu'vne  noifstte,  la  fixiëfme  partie  de  fel 
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armoniac ,  Se  autant  de  borax.  Broyez  le  tout  enfemble ,  Se  le  deftrempez  auec  vn  peu  d'eau 
commune  dans  vn  godet  de  terre  de  Beauuais,  àguifcdeboullie.  Mettez  de  celle  compofition 
fur  les  iointures  de  ce  que  vous  vouliez  fouder  à  refpoilTeur  d'vn  parchemin,  Se  efpandez  deffus 
vnpcudeboraxbienbroyé:  Puis  avez  du  charbon  rond,  Se  l'arrangez  en  forme  de  grille,  fur 
laquelle  vous  mettrez  voflreouurage  vers  les  bouts  Se  extremitez  des  charbons:  cas  eftans  allu- 
mez il  en  for:  ie  ne  fçay  quelle  petite  vapeur ,  qui  fouffle  Se  efuente  aucunement.  Mais  faites  en 
forte  que  les  charbons  ne  touchentpoint  l'endroit  que  vous  voulez  fouder:  Se  efuentez  légère- 
ment auec  vn  fouffle  t  à  main, de  forte  que  la  flamme  fe  rabatte  delTus  l'ouurage:car  fi  le  feu  eftoïc 
tropafpre,  il  y  auroit  danger  que  l'ouurage  ne  fefondift,  Se  toutferoir  galté.  Ht  quand  vous  ver- 
rez que  la  première  peau  de  for  commencera  à  s'es  branler,  Se  reluire  comme  enrlam  bée,  arrou- 
fez-le  légèrement  d'vn  peu  d'eau  auec  vnebroueffe:  Se  par  ce  moyen  la  fuperficie  de  l'or  fe  vien- 
dra à  raffcmbler  &  vnir  es  iointures,  comme  fi  le  tout  auoit  eftéieetc  Se  fondu  d'vnefeulepicce. 
Cela  fait,  ayez  du  vinaigre  drftillc,  Se  mettez  y  vn  peu  de  fel  tant  qu'il  foit  diiïbus,làvous  lair- 
rez  trcmpcrvoflrcouuragctourlelongd'vnenuift,  Se  le  borax  s'en  feparera.  S'ily  a  quelques 
fautes  puis  après  es  trouz  5c  creuaffes  quirefteront  à  applanir,illes  faudra  fouder  ainfi. Prenez  fix 
caraftsd'orfindeducat,quifontvingt-quatregrainsouvndenier:  car  le  caraft  ell  de  quatre 
grains,  tant  és  métaux  qu'es  pierreries,  fors  és  diamans  qui  font  la  plus  légère  chofe  de 
toutesautres  ;  Sclàle  caract  nevaquepour  trois  grains:  Prenez  donc.  2.4.  grains  d'or,  Se  trois 
ou  quatre  grains  d'argent  feulement ,  Se  autant  de  cuyurc.  Fondez  premièrement  l'or,puis  met- 
tez à  fondrel'argent  Se  le  cuyure.  Les  orfeures  appellent  cela  ligue ,  dont  ils  fe  feruent  à  en  mec- 
trcvnpeufurtoutcslcsfoudeuresqu'ilsfontd'argent&decuyureou  letton,  comme  ilfedira 
cy  après  :  Et  cepour  les  raffermir  toufiours  dauantage,  faut  eftrc  aduerty  que  toutes  les  fois 
qu'on  recuit  l'or,  il  fauticéicr  deffus  du  verre,  ou  de  l'efmail  noir,  en  poudre  :  Car  cela  olle  tou- 
teslesmauuaifesfumécs&cvapeursquei'orpourroit  auoir  attiré  du  cuyurc, qui  le  noirciffenc 
aucunement,  8c  l'infectent.  Au  relie  ce  qui  s'appelle  recuire  en  l'or  ,  elt  brafer  en  l'argent  :  affa- 
uoir  de  les  repaffer  vn  peu  fur  la  braife. 

La  maniercpuis-apresdele remettre  en  couleur ,  eftauec  du  vert  de  gris,  &  du  fel armoniac, 
autant  de  l'vn  que  de  l'autre  ,5c  lcurvingtiefmepaftiedefelnirré,  le  tout  réduit  en  poudre 
fur  le  marbre:  Se  deftremper  cefte  compofition  auec  vn  peu  de  vinaigre,  diflillé  tant  qu'elle  foie 
en  forme  d'onguent;  dequoy  vous  enduirez  voftre  ouuraged'oràl'cfpoiffeurd'vndosdecou- 
fteau,  auec  vnc  broiiefTe:  Et  le  mettrez  fur  des  charbons  à  demy  efteints,  tant  quelevertdegris 
februflc&c  confirme  par  le  moyen  du  fclnitré,  car  le  fel  armoniac  s'en  ira  en  fumée. Et  pour  ceft 
eteft  auec  les  mollets  vous  prendrezdes  charbons  ardents,que  vous  pafTerez  fur  les  endroits  où 
la  compofition  demourroit  trop  efpoiffe ,  afin  qu'elle  fe  bruile  au  pluftoft  egallemenr,  Se  qu'elle 
ne  deffechepas  fur  l'ouurage ,  parce  que  cela  empefeheroit  la  couleur.  Cela  fait  oftez  le  dli  feu, 
&laiffez-lerefroidirenvneefcuelleplombée:  Puis  citant  froid, vous  le  nettoyerez  auec  vne 
brouefTe,  Se  le  mettrez  tremper  dans  de  l'vrinedeieunes  garçons  de  dix  à  douze  ans. 

Lafoudeured'argentfefaitauccfeptparties d'argent, Se vnede cuyure, fi  l'argent  dont  l'on 
befongneeft  fin  à  onze  deniers  .fi  de  bas  alloy  ,8cau  lieu  de  cuyure,  il  faur  prendre  duletton. 
Fondezdonclecuyureprcmier,  parce  qu'il  cil  déplus  dure  fuiion  que  l'argent:  Se  puis  met- 
tez l'argent  dedans ,  Se  faites  les  bien  iouér  enlemble,  fi  qu'Us  loient  bien  incorporez ,  ie£te,z  en 
lingot,8c  le  limez  deliement  -.puis  y  adiouftezla  tierce  partie  de  borax  bien  broyé  menu,  8c  em- 
paliez auec  de  la  gomme  de  draghantdilloute  en  eau. De  cela  enduifezles  fentes  que  vous  vou- 
drez fouder:  Et  mettez  l'ouurage  à  feu  de  charbon,  foufflant  auec  vn  fouffletà  main  tant  que  la 
foudeurefc  fonde,  qui  par  le  moyen  du  Borax  fe  rendra  déplus  tendre  fuiion  que  le  cuyure,  ny 
quel'argent,  s'il  y  a  quelque  deffaut  ou  creuafle,  il  y  faut  remettre  nouuelle  foudeure,  Scproce- 
der  comme  deuant. 

Leplomb  Scl'eftain  fe  fondent  par  eux  mefmes  mêliez  enfemble,comme  il  a  efté  dit  cy  deffus. 

Relie  maintenant  à  examiner  le  lieu  de  Pline,  quieft  desfoudeurcs,Iiure  33.  chap.  5.  où  il  dit 
ainli.  Chryfocolhm&  aurt  artifices fîbi-vcndicant  adghftinando  aurtr.  Et  inde  omnes  appcHatam  'ftmiliter 
njtentcs  dictmt.  (  Pourcc  que  ce  mot  lignifie  foudeure  d'or , }  Tcmpcrnttir  autem  ea  Cyprin  œritgitiCy  & 
fucri  impubis  •urina ,  addito  nitro.  Ilfemble  qu'il  vueilletraitter  par  là,  l'artifice  que  nous  auons 
mis  cy  deffus,  de  donner  couleur  à  l'or,  à  eau  fe  du  verr  de  gris ,  du  nkre,  fie  de  l'vrine  des  ieu- 
nes  enfans:  6c  non  pas  delà  foudeure:  car  lachryfocolleellantfans  double  le  borax,  elle  ne  fe 
peut  faire  fans  la  limaiile  des  métaux  :  fi  que  le  mot  de«»^fr^«rnefepourroit  pas  prendre  pour 
la  confection  de  ladifte  foudeure, ains  pluftoft  pour  le  deftrëpcment  de  la  chryfocolleou  borax 
auec  le  vert  de  gris  qu'il  appelle  Cjpria  srugo ,  Se  le  nitre,  lefquels  trois  enfemblene  fçauroient 
adglutineroufoudei  l'or  fans  la  foudeure  cy  deffus  eferipte:  fid'auanturecen'eftoit  parla  pre- 
mière manière  qui  s'appelle  fouder  au  chaud. Et  pourtant  Pline  ne  veut  pas  par  ce  mot  de  tempe- 
««renfeigner  la  compofition  delachryfocolle,ny  delafoudeure,  commequelquesvns  l'ont 
cuidé,ains  tant  feulementlamanieredes'enferuiràfouderror. 

Au 
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Au  regard  de  la  compofition  de  la  Chryfocolle  ou  borax  queles  Arabes  appellent  Atincar,&c 
Pamheus  en  fa  Voarchadumie,s/e«OTOT/tt,  car  elle  eft  artificielle,  Senon  naturelle;  il  fautpre- 
mieremententendrequec'eftlevraymoyendefaciutcrlafufiondetoQs  les  métaux:  Se  de  ré- 
duire leurs  chaux  quelques  altérées  qu'elles  puiffent  eftre  en  corps  métallique ,  leurs  loppes  pa- 
reillement, Seminiercs  ,  Se  les  feparer  de  leurs  terreftreïtez,  pierres  8c  femblablcs  chofes  eftraa- 
ges ,  commemet  Rhafes  en  fon  tf  aifté  des  alums,  £)ao  ( fitlicet  Borace )  mediante,omnia  corpora  me- 
riUiCA ,  quottlummstlterM  *  satura  fia ,  ctiam  lopf.t  miner.:  durs,  &  cmtumacis f-fionislitjuantur  & 
inprifimnm  udtuMftawm:  iuvt  exfieuta  corumhiimiditatis  alicHtfufaftibilu , &adfundcndum  ve- 
tociora;  funt  enim  omnes  athtncares propter  humiditatim  quant  habent  mulmm  fixamjnceratim  prs  omni- 
bus altjs  faltbu:  :  ob  idque  cum  illis  omnes  metaflornm  cakes  facile  reâucunttir.  *  \ 

Lemefmetefmoigne  Auicenneauliure  de  l'aine  des  métaux  diction  6.  chap.  il.  Illsres  /jus  fe 
incerant funt  plus  Immids  quàm  alisqusfenon  inecrant:  ergo  inceramentum  noncfialtud  niftaccrefeere  hu~ 
midilatem  m  illis  rébus  iju.e fi  inecrant. Si  au  7.cha.  J9uando  tu  incerxs facis  humidttatem  maiorcm,frigi- 
ditatem , caliditatem ,&ficcitattm  minores. 

Rhafes  aurcfteauliure  des  Atramens  donne  celle  compofition  de  Borax.calcinez  du  fel  com- 
mun japreparé,  par  fix  heures  :  mais  il  fe  prépare  en  celte  forte.  Diffoluez  de  gros  fel  noir  dans 
del'eaudede:  efeumez  les  ordures:  Se  laiffezrepofer  par  trois  ou  quatre  heures  :  euacuez  dou- 
cemcntleclair.'&faiaeseuaporerl'eaujtantquele  fel  vous  demeureau  fonds  blanc  comme 
neige ,  8c  bien  deffeché.  Diffoluez  ce  fel  calciné  en  ce  vinaigre  diftillé ,  Se  le  filtrez  Se  congeliez. 
Difîbluez  d'autre-part  enfemblemcnt  vinaigre,  de  l'alun  zuccarin,  Se  de  la  chaux-viue  au- 
tant d'vn  que  de  l'autre  Se  autant  que  du  fel  :  laiffez  le  repofer  par  trois  iours  ,  Se  cueillez, 
auec  vne  coquille  vnefleur  qui  furnagera  au  deffiisaguife  de  chrême  ou  d'huille:  Se  mellez-le 
auec  ce  que  vous  aurez  en  femblablc  recueilly  de  la  fleur  dufel ,  Se  gardez  que  vous  ne  cueilliez 
rien  qui  ne  foit  bien  pur  Se  bien  clair:  Se  congeliez  le  tout  enfembleaufoleil,  ou  à  feu  lent,  en 
vne  pierre  claire  comme  criftal.Si  vous  le  difloluez  de  rechef  en  nouueau  vinaigre,filtrezSe  con- 
geliez il  s'affinera  toufiours  dauantage ,  hifqu'à  la  trois  ou  quatriefme  fois. 

Vousypoutiezadioufterauffidu  fel  alcali, c'eft  de  la  foude  de  l'herbe  de  Salicor,  dont  on 
faitle  verre  de  pierre ,  diffoute  premièrement  en  eau  commune ,  filtrée  Se  congellée ,  Se  puis  dif- 
fouteen  du  vinaigre  diftillé  comme  le  fel  commun, Se  fera  l'athincar  meilleur  :  Se  tout  de  mefme 
que  dufel  alcali,  Se  du  fel  de  tartreou  lyc  de  vin  ;  celuy  de  Languedoc  eft  le  meilleur.  Le  mefme 
Rhafes  enfeigne  vne  autre  façon  de  fei  inceratif  au  traicté  intitulé  le  Hure  d'vne  nuicî,  qui  eft 
d'vnemerueilleufe  efficace.  Prenez  vne  partie  de  fouphre,  deux  de  falpetre ,  Se  trois  de  fel  com- 
mun préparé. EtayczvnpotdetetrédeParis  nonplombé  correfpondant  à  la  quantité  de  ces 
trois  matériaux,  quevousmctttezentreles  charbons  ardents,  tant  qu'il  foit  bien  rouge  Se  en- 
flambé,  Se  alors  iectez  dedans  lefdits matériaux  bien  broyez  Se  incorporez  enfemblcoù  le  feu 
fe  prendra  foudain,  remuant  auec  vne  broche  de  fer  tant  qu'il  n'enforteplus  de  flamme,  verfez 
ce  quirefterafondu  dans  le  pot,en  vn  mortier  de  bronze,6e  le  lafehez  refroidir.Ceft  athincar  eft 
fi  inceratif  queiel'ay  veuenvninftant,ic6té  fur  vne  lamedcferdel'efpoiffeur  de  deux  doigts, 
rougieau  feu ,  pénétrer  de  l'autre  part ,  tout  ainlï  que  feroit  de  l'huille  fur  du  papier. 

Mais  pour  retourner  au  lieu  cy  deffus  allégué  de  Pline ,  où  il  femble  vouloir  monftrer  l'arti- 
fice Se  compofition  delà  Chryfocolle  ou  Borax,  cbryfocollam  &  aurifices  fîbi  vendicant  agglnti- 
nando  aurot  Crindc  omnes  appelLtam  finnliter  vtentes  dkunt.  T emperatur  autetn  ea  cypria  srugine, 
&  pueri  impubis  vrina ,  addiio  nitro.  Que  fi  pat  le  mot  de  temperatur,  il  entend  fa  confection ,  il 
fe  feroit  fort  abuféauffi  bien  qu'en  infinies  autres  chofes,  où  ils'eft  embarqué  par  vn  otiy  dire, 
car  l'expérience  Sepratiqtie  nousmonftre.quele  Borax  nefe  fait  pas  auec  le  vert  de  gris  ,  ains 
auec  les  fels  Sealumcy  deffus  mentionnez  :  Se  de  fait  il  eft  fort  blanc,  là  où  le  vert  de  gris  le  fe- 
roit verdir,  Se  mefmement  auec  l'vrine  qui  eft  acre  Se  politique:  Suit  après,  teriturcyprioare{3. 
fçauoird'vnpillon  de  cuyure)  incyprijsmortarijs  (  de  la  mefme  eftofFe:  Se  tels  font  les  mortiers 
des  orfeureSjOÙ  ils  broyent  leurs  foudeures ,  borax,  Se  efmaux:  mais  ils  font  trop  meilleurs 
d'acier.  )  Ita  ferruminatur aurttm  quodargentofum  vocant.  Signum  eft fi  addita fanterna  nitefert  :  è  diuer- 
fi  srofim  contrahit  fe  fiisbetaturque ,  fir  difficulté!- ferruminatur.  Par  l'or  argenteux  il  entend  l'or  al- 
lié auec  l'argent ,  ce  qu'on  appelle  allier  au  blanc  .-Separlecuyureux,  celuy  qui  eft  méfié  auec  le 
fin  cuytire ,  parce  que  l'or  ne  fe  peut  pas  bien  ioindre  au  letton ,  ains  ils  fe  refillent  :  Se  cela  s'ap- 
pelle allier  au  rouge. Mais  au  refteie  ne  côprends  pas  bien  ce  que  Pline  veut  dire  en  ceft  endroit, 
cari'oralliéauecrargentoulecuyurefefouldindifferemmentauecla  foudeure  qu'on  appelle 
ligue,  pat  le  moyen  du  Borax,  qu'il  appelle  fan  terne:  Etfilesorfeuresbefongnent  plus  volon- 
tiers de  l'or  allié  fur  le  cuyure, que  fur  l'ai  gent,  tan  tpource  qu'il  eft  plus  ferme,  Se  endure  mieux 
le  grauer,tailler,cizeller,quepourcequ'il  prend  vneplusbelle  couleur  que  l'autrequi  eft  allié 
fur  le  blanc, lequel  demeure  plus  blafart.  Le  titre  au  refte  dont  ils  trauaillent  communément  eft 
de  12.  cata&s  :  c'eft  à  dire  de  vingt-deux  parties  d'or  fin, Se  de,  deux  de  cuyure, ou  d'argent,pour 
paruenir  aux  14.  caraéts  à  quoy  monte  la  dernière  graduation  Se  titre  de  l'or ,  encore  n'y  arriue- 
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il  pas  dutoutprecifcment.  Suit  après  en  Pline,  ldglulinum  fit  dure, à-  feptima  parte  argenti  ad  fii- 
pradiéfa  additis ,  unique  contritis.  Cecy  eft  vn  peu  obfcur  en  luy,  voulant  deferire  la  foudeure 
de  l'or:  encjuoy  il  parre  aucunement  à  la  vérité.  Mais  trop  fuccinctement  :  car  comme  il  a 
eftcditcydeffus,Ies  proportions  des  mellanges  d'vne  meime  foudeure  font  différentes  de- 
puis deux  àvne ,  iufques  de  fept  àvne.  Comme  par  exemple,la  foudeure  d'or  de  deux  parts 
d'or,  8c  vne  d'argent,  de  trois  d'or  Se  vne  d'argent,  Sic.  Iniques  à  fept  d'or  &  vne  d'argent:  qui 
eft  ce  qu'il  veut  dire  icy.  Maislavrayc  foudeuredel'or  qu'onappelle  la  ligue, eft  dehuiftpar- 
tics  d'or  fin  ,  8c  rrois  d'argent  ,  5e  autant  de  cuyure.  Celle  d'argent  de  bas  alloy  ,  de  cinq 
parts  d'argent,  Se  vnede  letton,  de  onze  deniers,  car  le  fin  va  iufques  à  douze,  celuy  dont 
l'on  befongne  en  quelques  endroits,  mefmementés  monnoycs,  carlepoinçon  de  Paris  n'eft 
que  de  dix  Se  demy,  c'eft  à  dire  dix  parts  6c  demy  d'argent,  Se  vne  6c  demy  de  cuyure.  La  fou- 
deure doncques  de  l'argent  à  onze  deniers,  eft  de  fept  d'argent,  6c  vne  de  cuyure  ou  de  letton: 
mais  le  cuyure  eft  plus  ferme,  &  par  confequent  endure  mieux  8c  plus  net  le  cizellagc.  Celle  de 
cuyure, 8cvne  d'argent.  Mais  on  foude  les  chandeliers,  chenets, Scfemblables  auec  delafou- 
dcuredeplomb  6c  d'eftain  :  Cequcleslurifconfultcs  appellent  rlumbitura-.cjin  nefe  méfie  pas 
auecles  métaux  qu'ils  foudent ,  ains  n'y  feruent  linon  que  comme  de  mortier  ou  ciment  és  pier- 
res, ou  decolleau  boys. Et  faut  eftreaduerty  qu'en  toutes  les  foudeures  fufditeSjil  fauttous- 
iours  méfier  la  tierce  partie  de  Borax ,  empafté  auec  de  la  diftolution  de  gomme  de  draghant  de- 
ftrempée  en  eau  commune. 

Suit  confequemment  en  Pline  :  auri  glutinum  taie  eft  quod  diclum  eft-.Jrgilla  ferro ,  cadmiajrts 
maftû  :  alumen  laminis :  reftna plumbo  &  marmori,fed plumbum  nigrum  albo  itmgiiur ,  tpfttrnque  album fi- 
bi ,oleo  : itemftagnum  irimentii  ;fiagno argentum.  Pline  nous  en  compte  icy  de  merueilleufes  Se  en 
peu  de  mots  s'eftant  contente  de  ce  qu  il  a  peu  oiîyr  fuperficiel'ement  d'infinies  chofes  qu'il  a  a  t* 
teintes  comme  en  partant,  fans  en  auoir  expérience.  Car  en  premier  lieu  toute  t'argille  du  mon- 
de, nefçauroitdcricnferuiràfoudcrlcfer,  ficen'eftoit  par  accident,  comme  àtenir  fermes 
deux  pièces  deferattendantqu'ellesfoientfoudées,  8c  pour  en  empefeher  ce  temps  pendant 
laduftion:  Car  quelle  conuenance  y  peut-il  auoir  de  l'argille  auec  le  métal  :  Et  quod non  in- 
grcditurnm  altérât,  dit  Gebcr.  Quant  à  la  cadmie  qu'il  dit  fouder  l'airain  en  maffe,  que  n'a-ilauiîi 
toft  dit  mis  des  lames  Se  femblablcs  pièces ,  comme  il  dit  que  c'eft  l'alun  qui  fait  ceft  effet!  ;  Il  y  a 
aurefteplufieurs  fortes  decadmies  :  mais  il  entendla  calamine,  vn  minerai  qui  fe  trouue  és  mi- 
nes decuyure:  Sceftfrequenten  Allemagne  8C  en  la  Duché  deMilan  :  C'eft  auec  quoyon  re- 
duitlecuyurcenairainouletton,lesfondantenfcmblevnlictde  l'vn  furvn  liél  de  l'autre,  en 
vn  grand  fourneau,  la  tuthie  fait  le  mefmc  effecr ,  ou  à  peu  près  :  mais  elle  ne  fert  pas  à  fouder  le 
cuyure  ou  airain  ny  en  mafTe  ny  autrement ,  non  plus  que  l'alun  les  lamines  de  cuyure  :  outre  ce 
qu'il  n'y  peut  pas  auoir  grande  différence  à  fouder  des  lames  ou  des  barreaux  d'vne  mefmc  eftof- 
fei  Reftna  plumbo  &  tnarmori.  à  la  vérité  les  plombiers  8c potiers  d'eftain  fe  feruent  de  la  poix  refi- 
ne enleurs.foudeurcs  qui  font  faites  de  plomb  8c  d'eftain  comme  ilaeftédit  cy  delfus,  pour  ef- 
chauffer  8c  faire  couller  le  metal,5Cqu'il  entre  mieux. Elle  fert  auiïi  au  marbre  Se  femblablcs  pier- 
res dures:  Se  appelle  Ion  celamaftiquer,pourcequ'onyemployepareillementdu  maftic,  de  la 
poix,  6c autres  telles  gommes. 

Au  regarddu  plumbum  nigrum  &  ^/i*wdontil  parle  icy, voieyeequ'il  en  touche  plus  arnple- 
ment  au  34.  liu.chap.  16.  l'origine  du  plomb  eft  double:  car  ou  il  prouient  en  fa  veine  &  minière  a  part 
fans  produire  autre  choftde  foy.ouilnatfi  auec  l'argent, &  fé  fondent  lesdeux  veines  méfiées  enfemble, 
dont  la  première  liqueur  qui  vient  à  couller  és  fourneaux ,  s'appelle  efiain  :  l'autre  d'après  eft  l'argent: 
&ce  qui  demeure  en  la  fournaife  galène ,  qui  eft  vne  tierce  ponton  èreftece  de  la  veine.  Certes  il  ef- 
criptàla  volée  de  tout  ce  qui  luy  vient  en  la  fantaiiie  Se  qu'il  s'imagine:  Ce  qui  nous  apprend 
qu  il  nefe  faut  pas  toufiours  fier  à  toutce  que  les  autheursmettent  :  carlaplufpart  du  temps  c'eft 
apres  les  autres  fansenauoir  eu  cognoiffance:  comme  quand  Diofcoridc  au  5.  Hure  dit  que  l'ar- 
gent vifnefcpeut  mieux  garder  qu'en  desboiiettes  de  plomb,  ou  d'eftain  :  Etonpcut  allez  co- 
gnoiftre  en  l'efprouuant ,  que  fi  vous  mettez  de  l'argent  vif  en  du  plôb  ou  de  I'cftain,il  s'y  amal- 
gamera,c'eft  à  dire  empaftera  en  vninftant  pour  la  conformité  de  leurs  natures,  de  forte  qu'il  le 
perlera  foudain. Ce  fut  quelqu'vn  qui  femocqua  de  Difcoride  en  luy  enfeignant  cette  traditiue: 
comme  feu  Mollans  grand  Alchimifte  fit  à  MonlieurFernel,  lequel  s'eftant  mocquéde  luy,  il 
voulut  auoir  fareuancheenluy  enfeignant  tout  Ierebours,iencfçay  quoy  de  l'argent  vif,  qu'il 
a  mis  en  fon  fécond  liure  De  abditts  rerum  caufts.  Au  refte  c'eft  vne  choie  allez  cogneuc  aux  metal- 
lairesquepartouteslcs minières, fpeciallementde  l'argent,  il  fe  trouue  touliours  du  plomb, 
comme  par  vne  prouidencedenature,car  c'eft  ce  qui  dépure  8c  afHne  tous  les  métaux,  Se  les  net- 
toyé des  immondices  6c  chofes  eftranges  quiy  feroient  :  commedes  pierres ,  lonpes,  Se  odeurs 
des  moyens  mincraux:8e  en  fin  le  plomb  defpouïlle  l'or  8c  l'argent  de  tous  les  métaux  imparfaits 
qui  y  pourroient  eftre  mêliez ,  comme  on  lepeut  voir  és  cendrées  Se  couppellcs. . 
Rclteicyvn  petit  incidentàtoucher,dcl'induftriequeque!quesvns  ont  tenu  à  defcouurir  fi 
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parmy  vn  métal  ily  en  auroit  point  d'autre  meflé,  vous  en  auez vn  fort  bel  exemple  dans  lè  10 , 
de  Vitruue,  delà  voye  que  tint  Archimede  à  vérifier,  fi  en  la  couronne  d'or  que  le  Roy  Hierori 
auoitfaiafaiie,rOrfeiueauoitpoirtradiouftéd'argentoudecuiure:  Cela  euftefté  bien  aifé  à 
faire,  s'ils  euffent  feeu  l'artifice  des  afEncurs  de  maintenant,  par  lemov  en  de  la  couppelle  qui  fc» 
pare  de  l'or  Si  de  l'argent  tout  ce  qui  peut  eftre  mellé  parmy ,  de  métal  imparfait!:  :  Se  puis  après 
par  l'eau  de  départ,  on  fepare  l'argent  de  l'or,  car  l'argent  fe  refout  en  eau,  &  l'or  s'en  va  au 
fonds,  envnlable  tané-canelé.  Archimede  n'ayant  pas  cognoiffance  de  cela ,  s'alla  aduifer  que 
d'amant  que  l'or  étroit  plus  pefant  que  le  cuiurenyl'argcnt,parconfequent  il  occuperoitmoins 
deplace:Sc  en  cela  on  procedepar  l'eau ,  corne  vous  lepouuez  voir  au  lieu  deffus-dict  de  Vitru- 
ue.D'autres  puis  après ,  comme  Fannius  Se  femblables,  font  venus  à  cômoditer  tdufiours  par  le 
moyen  de  l'eau, mais  d'vne  autre  forte,prcnans  des  balances  ayans  les  baffinsfortiuftes  :  en  l'vrt 
defquels  ils  mettent  vne  once  d'or.ou  plus  oumoins,Sc  autant  d'argent  en  l'autre,puis  lesplon- 
geans  dedans  del'eau,  fi  qu'ils  en  demeurent  remplis,  ils  ont  veu  queleballin  où  eftoit  l'or  s'efc 
treuuépeferplus,  Se  emporter  celuy  où  eftoit  l'argent,par  ce  que  l'argent  eftantplus  léger,  par 
confequent  fera-il  de  plus  grand  volume ,  8c  occupera  plusde  place,  au  moyen  dequoy  il  laiflc- 
ra  tant  moins  de  lieu  à  l'eau ,  &  pourtant  p  cfera  tant  moins.  Et  par  là  font  venus  à  cognoiftre  les 
proportions  des  poids  d'vn  métal  à  autres  :  mais  otlfepourroitaifement  tromper  en  la'  mefure 
des  baffms,  car  encores  qu'ils  foient  iuftement  d'vn  mefmepoids,  il  pourra  eftre  qu'ils  ne  feront 
pas  pour  cela  exactement  d'vnemefme  capacité, ily  a  vn  autre  moyen  plus  fubtilSc  plus  abrégé, 
dont  vfent  les  Portiers  d'eftain,  pour  difeerncrû  leur  vailfelle  eft  du  filtre  qu  elle  doit  eftre.  Et 
s'il  y  aura  point  plus  de  plomb  mellé  qu'il  ne  faur.  Ils  prennent  de  leur  befongne  quelque  petite 
quantité,  Se la iectem  fondue  dedans  vn  moulleàfaire des  balles  d'arquebouze.  Fondent  d'au- 
tre-part vne  balle  femblable  de  l'eftoffc  du  tiltre  qui  leur  eft  limité  :  Se  pèlent  les  deux  balles  IV- 
ne  contre  1  autre.  Que  ficelle  de  leur  ouurage  eft  plus  pefante  que  celle  du  tiltredeu.oneonie- 
fture  par  là,  que  dautant  que  !e plomb  eft  bien  plus  pefant  que  l'eftain ,  par  confequent  il  y  aura 
plus  de  plomb  qu'il  n'y  doitauoir.  Mais  il  y  pourroir  pareillement  auoii delà  fraude&c  abus ,  erl 
prenant  Se  refferrant  plus  ou  moins  le  moulle,  car  ou  il  fera  plus  lafche,  la  ballepeferadauanta- 
ge  ques'il  eftoit  plus  refferré  :  parquoy  il  lefaut  preffer  egallement  en  vn  eftocq  de  ferrurier.  Le 
mefmcfepourroitpracriquerdes  autres  metaux,pourcognoiftre  les  différences  &  proportions 
deleurspoids,desvns  auxaurres. 

Praxitèle.  Ilyenadeuxdecertom-là.afinqu'onnes'yabufe,  ainfi  qù'afaict  le  Cale- 
pin ,  Se  afTez  d'autres  :  tous  deux  ncantmoins  fculpteurs  ttes-renommez , mais  en  diuers  temps, 
le  premier  Se  le  plus  excellent  fiorilfoit  vers  lacent  quatriefme  Olympiade,  félon  Pline  liure  trê- 
te-quatriefme,  chapitre  hui&iefme  :  qui  tombe  en  l'an  de  la  fondation  de  Rome  quelques  390. 
vn  peu  deuant  la  naiffance  d'Alexandre  le  Grand,  où  il  l'accouppleauecques  Euphranor,  le  fta- 
tu;ire faut-il  entendre:car  il  y  en  eut  vn  du  mefme  nom  qui  eftoit  peintre,  mais  pofterieur  à  luy. 
Le  premier  Praxitèle  doneques  eft  celuy  dont  il  eft  icy  queftion  :  car  on  feait  affez  que  Phryné, 
5c  l'Orateur  Hyperidcs  qui  la  deftendit.eftoient  du  temps  de  Demofthene,  &  d'Alexandre,  qui 
renient  à  ce  que  deffus. L'autre  Praxitèle  imagier,  vint  aufli  près  de  trois  cens  ans  après  du  temps 
de  Pompée.felon  le  mefme  Pline  liure  33.  chapitre  9.  Se  au  xxxvj.5.  il  le  di£t  auoir  cité  najr 
en  là  grande  Grèce,  qui  eft  la  Calabre  de  maintenant,  Se  f.iift  citoyen  Romain,  ayant  eferipe 
cinq  volumes  desouuragesles  plus  excellcns  quiferrouuoienten  tout  le  m  ,nde.  Puisiladiou- 
llequedes  liens  il  n'en  trouuoit  rien  efeript  nulle  partxeq.imonftre  affez  que  c  eftoit  vn  autre 
que  le  premier,  duquel  il  recite  tout  plein  de  beaux  chefs  d'œuure,  tant  de  bronze  comme  de 
marbre  :  mefmement  cette  tant  célèbre  Se  fameufe  Venus  Gmdienne.  Paufanias  en  allègue  aullî 
defapartquclques-vns:commeésArcadiquesparlantdesefEgiesdeLatone,  Se  de  fes  enfans 
delà  main  de  Praxitèle,  il  dit  qu'il  vint  après  Alcamencs ,  qui  fut  contemporain  de  Phidias ,  en- 
uiron  trois  aages  qui  font  cent  ans. 

I  E  voui  dis  l'amour  mtfmc^  vn  beau  ieunegars  fort  gaillard  ayant  dts  ai/lis ,  &  vn  arc  tu  poing  ac- 
commodé dt  fagettes.  Encores  quelaplus-part  de  tous  ces  poinâs  ayent  efté  touchezà  fu/fifance 
au  tableau  des  Amours.Sc  autres,  comme  il  a  efté  dift  cy-deffus  en  l'argument,  nous  ne  lairrons 
néanmoins  d'en  atteindre,  ce  qui  en  pourroit  auoir  efté  obmis.Et  en  premier  lieu,quant  à  eftre 
vn  ieune  garçon ,  c'eft  fuiuant  ce  que  tous  les  Poètes  ont  feint  l'amûur  eftreperpetuellcmét  ieu- 
ne,  pourlepeudefens.àfçauoirquieft  en  luy  ,&£  ceux  qui  en  font  poffedez,  félon  Seruius  fur 
lepremier  de  l'Enéide:  Pource  aulfi  queles  amoureux  befgayenr  ordinairement  commefonr 
les  petits  enfans.qui  ne  fçauenr  pas  bien  encore  diftinâement  former  leur*  mots;  mais  és  amans 
la  ctainte  continuelle  ou  ils  font  en  eft  la  caufe.  En  après  pour  la  légèreté  Se  inconftance  qui  cfir 
en  eux.fortaiféeà  châgerd'aduis  à  toute  heure,ainli  qu'ét  îeunes  créatures  où  la  rcfolutron  n'eft 
pas  bic  meure  ny  arreftée.Et  à  ce  propos  Alexandre  Aphrodiféen  en  fes  Problèmes,  fi  au  moins 
ils  font  deluy  .  mais  c'eft  tout  à  vn  de  quelque  part  que  cela  vienne ,  il  eft  dit  affez  proprement: 
rendantdà  doneques  la  raifon  pourquoy  les  extremitez  deceuxquifontpafi"ionnezd'ainoui; 
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font  tantoft  froides,  tantoft  chaudes,  après  auoir  en  partie  référé  cela  auxmomicrnens  de  l'ef- 
poir  Se  du  dcfefpoir ,  dont  ils  font  continuellement  agitez ,  il  adioufte  que  les  Peintres  tout  de 
niefme  le  reprefentent  vne  fois  trifte ,  Se  ioyeux  vne  autre  :  tantoft  aiïis,  tantoft  debout,  tantoft 
immobille.  &puisvoilant  légèrement  à  guife  d'vn  enfant  qui  eft  fort  voilage  Se  muable,  Se 
dont  les  opinions  Se  defirs  ne  fontiamais  gueres fermes nyarreftez.  Suitpuis-apres  qu'on  le 
feint  tenir  vn  flambeau  allumé  au  poing  ,  Se  auoir  des  ailles:  parce  que  les  penfecs  des  amou- 
reux (ont  perpétuellement  en  ardeur^c  fufpens,&  comme  enbranfle,ainfi  qu'vnovfeau  parmy 
l'air  ,Se  légers  comme  eux.  En  lamain  droiâeil  tientvneflefche,  Scdelagauchél'arctendu, 
pour  monftrcr  fon  action  prefte  touiîours  à  defeocher  quelque  traict  d'œilladcs  quifrappent  au 
defpourueu  8cdeioing,tout  ainfi  qu'vn  coup  deflefche,  Se  perfentiufques  au  fonds  du  cœur. 
Au  demeurant  ce  qu'il  eft  nud  dénote  que  le  délit  va  fuis  aucun  entre-moyen  qui  luy  deftour- 
ne  ou  retarde  la  promptitude  de  fon  action.  A  ce  mefme  propos  Platon  au  banquet  le  faiét  eftre 
leplusieunede  tousles  Dieux,  dont  faietfoy  ce  qu'il  refuit  Se  abhorre  ordinairement  la  vieil- 
leflecommeàluy  contraire,  Se  luy  porte  ie  ne  fcay  quelle  inimitié  particulière,  ne  cherchant 
que  la  ieunefle  comme  à  luy  plus  conforme:  Car  ce  qu  Heiiode.ScParmenidei'ont  defeript  plus 
vieil  Se  ancien  que  Saturne  ne  Iapet,  cela  fe  doit  (  dit-il  là  )  pluftoft  référer  à  laneceffité  qu'a  l'a- 
mour :  lequel  d'abondant  eft  délicat  Se  tendre ,  par  ce  qu'il  faift  fa  demeure  dedans  les  eccurs  Se 
les  volontez  des  Dieux  Se  des  hommes  :  mais  non  pas  de  tous ,  ains  feulement  des  délicats:  Car 
s'il  en  rencontre  quelques- vns  qui  foient  de  durerefiftance,  Se  rébarbatifs  Se  chagrins ,  foudain 
il  les  quitte-làpour  en  aller  aborder  d'autres,  Se  fepourchaffer  autre-part:  mais  fi  tendres  &  pi- 
toyables, il  y  faift  fon  habitation  i  s'efpandant  partoutesles  parties  del'ame,  àmaniered'eau 
coullante,  ou  autre  liqueur.  Et  au  viij.  des  loix  il  en  fait  de  trois  efpeces.l'vn  qui  confifte  es  beau- 
tcz  du  corps  feulement,  qui  eft  lelafcif  Se  defordonné.inconftant  ordinairement  Se  voltage, 
plein  de  foucis  continuels  Se  de  fifcheries.  L'autre  au  rebouts  ne  regarde  qu'aux  perfections  de 
l'efprit  ,&  aux  bonnes  meeurs.  C'eftleplusparfaift.  Le  troifiefme  participe  de  l'vn&i  de  l'autre, 
quieltlemoyen:maispourrcueniralanudKé,  cela  dcmonftre  que  mal-aifement  on  le  peut 
couurir,  car  fon  eft'ecc  eft  trop  manifefté.  Properce  l'ayant  defcnpt  fort  élégamment  en  vne  de 
fes  Elégies  du  fécond  liure.amencefur  le  tableau  des  Amours,cn  vne  autre  du  mcfmeliureilnc 
dit  moins  rnignardement  cecy . 

Ohuit  nefeio  quot,pueri  mihi  turha  minuta 

Venerat,  hos  vetuit  me  numerare  timor. 
Jguorum  alij faculas ,  alij  retinete  fagittM, 

Pars  etiam  vif  a  eft  vincla  fann  mihi. 
Sednudi  fuerant,  quorum  lafciuior  vnui 
Corripite  hune-,  inquit,  nam  bene  no(là  eum. 
Que  nous-nousfommes  eflayez  de  reprefenter  à  peu  près  ainfi. 
le  ne  fçtty  puants  petits  enfans 
l'encontray,  menue'  racquaille, 

Que  ie  ne  peut  bien  compter, 
Et  la  peur  en  fut  la  caufe. 
Dont  les  Vns  portaient  des  flambeaux, 
Les  autres  des  arcs  &  des  flefehes. 
lly  en  auoit  aufii 
Oui  m'apprefloient  des  manottes. 
"Tous  au  refle  nuis  ils  efloient  : 
Dont  l'vn  plus  in  foient  )>a  dire, 
Empoigne^  moy  cettui-  cy 
V oui  le  pouue%  bien  cognoiflre. 

S  v  i  T  puis-apres  en  Calliftrate.t/»  Dieu  tjran  de  très-grand pouuoir,  ce  mot  de  tyran  qui  oft  pur 
Grec,  Se  vient  de  Tv^tne'a  régner,  dominer,  eft  confondu  parles  Poètes  Se  Orateurs,  tantoft  en 
bien,  tantoft  en  mal,  comme  au  fep  tiefme  de  l'Enéide ,  Pars  mihi pacis  erit  dextram  tetigiffè  tyranni, 
il  eftmis  en  bonnepart  :  Se  en  Platon  pareillement  en  la  huiftiefme  de  fes  Epiftrcs,  parlant  de 
Dionylius,  ScHipparinus  :  Qri  muT^ti^  £  SciAias  txhTzKf àjnçy.c,  ai  tpien  ,  'nj^tV»ys  (Tntojiut^oyni, 
Ils les efleurcnt antiques  toutepuijjance décommander ,pour pouruoir au falut <$■  con/eruatun  de  la  Sicile, 
les  appellans,  comme  l'on  dit  communément ,  tyrans. Etlfocrateen  l'oraifondelapaix.metquccetil- 
treayanteftépour  le  commencement  fort  honorable,  par  fttcceftîon  de  temps  puis  aptes  à  rai- 
fon  des  cruautez,  violences  Se  extortions  des  mauuais  Princes ,  qui  ont  cela  de  propre  de  fe  for- 
ger le  plus  grand  concencement  Se  délectation  qu'ils  p  uiffent  auoir  en  leur  cfprit,  des  ruines,  ca- 
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lamitez&miferes  des  autres.  Calliftrate  le  prend  icy  pour  ce  que  nous  appelions  communé- 
ment tyran,  voulant  dire  que  celtepaflion  eft  la  plus  violente  Se  ryrannique  de  toutes  autres! 
après  ce  vers  d'Euripide  que  les  Abderites  auoient  à  tous  propos  en  leur  bouche  durant  leus  in- 
fenléesphrenefiesjoi  J*' «  W» -TuaiHÈ  -'3\  'cuJpÙTnM  t"pu4.  Et  tcy,  0  Amour,  leiyran  des Dieuxim- 
»>or/f//,e^rf'«/;<imOTfj-.CequePlatonaenfuiuy,quiluydonnçau/ïïce(tequalité  pour  les  info- 
lences  Se  tyrannies,  dont  il  vfe  à  l'endroit  mefme  des  plus  grands,  Se  des  plus  puiffants  :  dont  il 
auroiteitéfurnommém»iU//a'-raf  dompteur detout:£tOuidêen  l'Epigre  de  Phedra  à  Hyp- 
polite: 

Quicquid  itnor  iufit  non  efl  eontemnere  tulum , 
Régnât ,  ér  in  Snperos  ius  habet  îlle  Deos. 
Proclus  fur  le  Sophifte  de  Platon,  l'appelle  Magicien  8c  enchanteur:  mais  pour  ce  que  nous 
n'en  parlerons  plus  icy,  encoresquelaitatuciubfequente  fou  de  luy,  il  nous  a  femblé  n'e- 
ftrepointinconuenientd'yadioufterpourlederniermets,  l'hymneque  luy  addrefie Orphée, 
au  moins  au  chaite  &c  pudique. 


L'ENCENCEMENT  D'AMOVR, 
les  Aromates. 


I'inuoque  icy  le  chafle  amour, 
Le  grand,  le  ioyeux  ey  aimable, 
Puijjant  de  flefehes  &  de  dards; 
Aiflè,  courant  par  my  les  flammes 
De  grande  impetuofté. 
Quife  ioiie  aux  Dieux  &  aux  hommes: 
Double  en  nature  &  bien  formé  : 
Ayant  les  clefs  en  fa  puijfance 
Du  ciel,  de  la  terre,  &  la  mer, 
Et  de  tous  les  efyrits  de  Vie , 
Quaux  mortels  oBroye  icy  bas 
La  grand'  engendre-tout  Deeffe 
Oui  fait!  tous  les  fruifls  Verdoyer . 
Bref  ce  qu'a  le  profond  abyfme, 
Et  la  mer  refonant  de  flots  : 
Car  toy  feul  de  toutes  ces  chofes 
Tu  tiens  le  gouuernail  en  main. 
O  bien-heureux  Viens  icy  doneques 
Et  t'approche  d'vn  ail  bénin 
De  ceux  qui  tes  fterez  myfleres 
Tafchent  d'apprendre  d"vn  aeur  net: 
Banniffant  toutes  les  prophanes 
Penfées  qu'ils  pourraient  auoir  . 
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DE  BRONZE  AVSSI,  DE  LA 

MAIN  DV  MESME  PRAXITELE. 

V  ez-vous  point  iamais  veuauffi  ce  Dieu  qui  eft  en  la  ci- 
tadelle d'Athènes,  lequel  Praxitèle  iadis  y  mit,  s'il  eft  qqe- 
ftion  de  vous  propofericy  vn  chef-d'ceuure  ?  C'eftoit  vn 
ieune  gars  tendre  &C  douillet,  l'art  ayant  ramolly  le  bronze 
à  vne  enfantine  delicateffe;  car  il  eftoit  plein  de  volupté,ô£ 
d'vn  chaud  amoureux  defir,  la  fleur  d'vn  verdoyant  aage 
s'y  manifeftant :  lî  qu'on  pouuoitaifement  voir  toutes  chofes  y  correipon- 
dreauproieâ  &  intention  de  l'ouurier:tant  la  figure  eftoit  leftc  &c  polie, 
n'y  ayant  rien  qui  repugnaft  à  fa  naïfue  mignardife,  ains  eftoit  le  tout  amené 
à  vneparfaide  tendreur,  nonobftant  qu'il  n'y  en  euft  point.  Et  s'cftoit  en- 
tièrement le  métal  ietté  de  forte  hors  de  fa  propre  nature ,  que  fc  tranfpor- 
tant  des  bornes  d'icelle  à  vncreprefcn  ration  véritable,  priué  de  refpiration 
qu'il  eftoit,  en  receuoit  neantmoins  vne  dans  foy.  Car  ce  dont  la  nature  en 
cet  endroit  n'eftoit  point  fufceptible,ny  n'en  auoit  la  faculté  née  en  elle,l'ar- 
tifice  l'y  auoit  acquis.  Etdefaiétfes  ioiies  eftoient  colorées  d'vn  beau  teint 
vermeil,chofeeftrangeàvolr,quelebronzeproduiftlerouge  :  &vneviue 
fleur  de  ieuneife  y  reluire  &  flamboyer  :  fes  paffe-fillons  crefpelus  ondoyez 
puis-apresluy  venans  battre  les  fourcils,  tout  le  refte  de  fa  perruque  eftoit 
cordonnceauecdesbeau;:rubents,endes  trèfles  quifevenoient  entortiller 
autour  de  la  tefte:où  vne  badelette  les  repouffoit  de  deffus  les  yeux ,  fi  que  le 
front  en  demeuroitlibre.  Mais  pour  mieux  examiner  l'artifice  de  chacune 
chofeàpart  foy,  &  les  mouuemens  qui  s'y  reprefentoient,  nous  demeuraf- 
mes  tous  elpris  d'eftonnement:  car  le  bronze  monftroit  vne  charneure  fref- 
che,  grade,  &  rebondie:  Et  s'eftoit  d'autre  part  transformé,partie  à  l'imita- 
tion d'vnevrayecheuelleure,  d'vncofté  ondoyans  en  de  gros  flots  de  che- 
ueux  frifez ,  &  de  l'autre  s'en  allant  de  foy-mefme  efpandre  à  l'abandon  Je 
long  des  efpaulles  :  Et  partie  en  vne  adion  &  effort  à  quoy  fe  tendoit  cha- 
que membre.  Son  œil  au  refte  eflançoit  dehors  ie  ne  fçay  quel  ardent  defir 
contemperé  d'vnehonte  craintiueparmy  tous  les  attraits  Vénériens  dontil 
eftoit  remply:  ce  bronze  ayant  empraint  en  foy,  nonobftant  qu'infenfible, 
le  zele  &  paffion  amoure'ufe  :  &  appris  à  fe  rendre  obey fiant  au  vouloir  de 
cefte  tant  hardie  image.de  façon  qu'eftant  immobile  de  foy,  elle  eftoit  neât- 
moins  admirable,  pourfemblereftre participante  de  mouuement,  &  defe 
prepareràdes  geftes,comme  pour  vouloir  danffervn  ballet. 
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LA   S  T  A  T  V  E 

DE  NARCISSE. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 

,  E  Narcijfe,  &  de  tout  ce  qui  dépend  de  ce  Jûbiefl- ,  il  en  a  eflé 
traitté  fiau  long  en  fin  tableau  au  premier  Hure ,  que  ce  ne  finit 
,  quvneennujeufie  redittedele  réitérer ky  derechef: feulement peut- 
,  on  bien  dire  que  cecy  eflfort  delicatementtouchéde  l'Autheur,dere- 
>  prefenter  celle  figure  faiâe  dam  marbre  P  arien ,  fe  contemplant 
dans  vne  fontaine  naturelle  ^hiraye  au  milieu  d'njn  plai fiant  bofquet.  Que  fi  on 
pouuoit  arriuer  à  le  contrefaire  réellement  comme  il  eït  icy  deffeigné  de  paroles ,  te 
croirais  que  peu  de  tels  ornemens  de  lieux  de  plaifance  fie  pourroient  mettre  à  execu- 
tion,quifujfentplus  beaux  à  l'œil  ny  deleâables:  quoy  que  ce  [oit, ce fiera  autant  d  ou- 
uerture  &  inuention  pour  ceux  qui [e  voudront  employer  en  de  tels  fûbieffs,  filon  la 
fûjfifance     dextérité  queleurart  par  de  longs  labeurs  leur  aura  acquife. 

L  y  auoitvn  gentil  bofeage,  &  au  milieu  vne  fontai- 
ne belle  en  toute  perfection,  d'eau  pure,  claire,  & 
nette.au  poflible  :  là  où  eftoit  vn  Narcifle  de  fin  mar- 
bre blanc  Parien,  enfant  encores,  ou  pluftoft  en  ado- 
lefcence  pareille  à  celle  des  Cupidons  :  &  de  la  beau- 
té de  fori  corps  cftincelloit  ie  ne  fçay  quel  rayon  d'ef- 
.  clair.  Aufurplus  telle  en  eftoit  la  figure.  Il  reiplendif- 
foit  d'vne  cheuelleure  dorée  entourant  fa  face ,  dont 
'  les  trèfles  le  long  du  col  s'alloient  efpandre  lùr  les  cf- 
paules.  Quant  à  fon  regardai  n'eftoit  ne  par  trop  fuperbe  &C  dedaigneux,ny 
du  tout  amiable  &  bénin  non  plus ,  ains  y  auoit  dedans  fes  yeux  certaine 
morne  &  languide  melancholie  y  emprainte  de  l'artifice  ,  afin  que  l'image 
reprefentaft  auecques  Narcifle  fon  accident.  Du  furplus  il  eftoit  comme 
lesamours,aufquelsilreflembloitde  fleur  d'aage,  coint  &C  ioly ,  reueftu  d'v- 
ne Iuppe  blanche  delà  mefme  couleur  que  le  corps,  car  elle  eftoitdclamel- 
me  pièce  de  marbre ,  laquelle  s'cfpandoit  en  rond  tout  autour ,  y  ayant  le 
long  de l'efpaule  droicte  des bouttonnieres  qui defeendoient  iufques  au  ge- 
rioùïl ,  &  finoient  là ,  fi  qu'il  n'y  auoit  que  la  main  qui  en  fuft  exempte.  De 
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cefte  façon  eftoit-il  fort  mignardement  accouftré  à  l'imitation  d'vne  vray c 
Iuppe,ahn  que  le  luftrc  du  corps  pcuft  reluire  à  l'entour  de  cefte  blancheur 
le  permettant  s'en  cfclattcr  en  tous  fes  membres.  Et  eftoit  là  planté  fe  fer- 
uant  de  la .fontaine  comme  d'vn  mirouer,oùla  figure  de  fon  vilàge  fe  venoit 
rabbatre  a  les  veux  :  car  ïeaureceuant  en  foy  la  forme  y  emprainte,cn  con- 
.  trerailoitvnefinaïfuereprefentation  ,  qu'il  fembloit  qu'elles  debatiffentà 
'enuyentr  elles  delà  gloire  fcperfeclion  de  leurs  natures,  par-  ce  que  tout 
le  marbre  fe  transformoit  exaftement  en  ce  jouuenceau,  &  la  fontaine  con- 
teftoit  auec  ce  quiauoit  d'vn  fi  grand  artifice  efté  taillé  en  la  pierre.formant 
vne  figure  incorporelle  du  tout  fembiable  à  celle  qui  procedoit  d'vn  corps- 
&1  ombre  de  l'image  s'introduifant  dans  les  Ondes  y  adiouftoit  comme 
vne  tres-naifuereffemblancede  chair,  fi  viue  &c  animée  eftoit  la  fi»urey  em- 
prainte,qu  ellereffcmbloitproprcmenteftre  ce  Narciffe  quis'eftoitvenulà 
endroit  embattre ,  où  ayant  veu  fa  figure  en  l'onde  ,  l'on  dit  qu'il  y  expira 
pour  auoir  trop  amoureufement  defiré  de  s'accointer  de  fa  reffemblancc  8c 
qu'a  celte  heure  il  apparoift  dans  les  prairies  fleurilfant  en  la  faifondela  Pri- 
me-vere.  Vouseuffiez  certes  veu  en  celte  image,  comme  ce  qui  eftoit  pure- 
ment pierre  auoit  accommodé  fa  couleur  à  la  ftructure  des  yeux  &  gar- 
de lademonltrancc  des  affedions  :  mis  quant  &  quant  en  cuidence  les 
lentnnents,&  mani'  efté  les  intérieures  pâmons  de  l'ame  :  &  fe  laiifoit  d'au- 
tre part  aller  la  facture  de  faperruque  ,  où  elle  flefchiMoit  de  foy-mefmeaux 
ondoyemens  defonpoilfrizé:  mais  cecynefefçauroitpas  exprimer  de  pa- 
roles que  la  pierre  fe  relafchant  dans  l'humidité  donnoit  de  foy  vn  corps 
contraireàfanature.carayantrencontrévnedure&folidefubftancecom- 
pade^lle  y  auoit  neantmoins  introduit  ie  ne  fçay  quel  rcifentiment  de  de- 
licatene,qu'elle  refpandoit  en  vne  foupple  &  déliée  maffe  de  corps.il  tenoit 
au  refte  vne  flutte  aupoing,dont  il  auoit  offert  les  primices  auxdieux  cham- 
peftres,&fait  refonnerla  folitudeoùil  eftoit  de  fes  chançons.defirants'ad- 
donner  aux  inftrumentsmuficaux.  Admirans  donc, ô  vous  ieuneso-ensce 
Narci(fe,ils'eftpar  mefme  moyen  introduit  à  vous  ,  pour  vous  conduire 
enlafaindefacrée  cour  des  Mufes  :  &  eft  ce  difcoursnoftre  du  tout  con- 
forme aux  façons  &  comportcmens  de  l'image. 


La 


DE    L'  OCCASION. 


D  E 

L'OCCASION  OV  TEMPS 

OPPORTVN,  QVI  ESTOIT  EN  LA 

VILLE   DE    S  Y  CI  ONE. 

E  s  .^«««w  4»  Paganifme  n'ayant  rien  laijféen  arrière,  comme 
dit  Varron,  de  tout  ce  qui fournit  tomber foubs  l  apprehenfiion  de 
.  [homme ,  fies  affections ,      attions ,  qu  'ils  n'en  nyent faidquel- 
'  que  Dette,  n'ont  pat  oublié  aufii  l'occafion  &  opportunité  qui  fi 
prejente  de  faire  quelque  chofe  a  propos  :  les  Romains  qui  l'ontprifi 
aufeminin,l'ontappelléeocczÇio:etles  Grecs  au  mafculin  w,.4 ,  que  Fef  us  définit 
élire  vne  commodité  de  temps  qui  s'offre  fortuitement.  Et  Ciceronau  premier  de 
L  Inuentwn.^  L'occafion  eft  vne  portion  du  temps ,  ayant  en  foy  quelque  op- 
portunité à  propos ,  de  faire  oune  faire  point  vne  chofe.  Plus  au  premier  des 
Offices, \z  temps  opportun  &  idoine  à  l'action,  eft  dief  des  Grecs  "wu* ,  & 
en  Latin  occafio  :  qui  naiftÔC  fe  méfie  par  les  actions  humaines,  lefque'lles 
n'empefehent  point  vn  effect.  :  ainfi  qu'vn  ieune  garçon  ,  qui  pour  s'eftre 
endormy  apprefteroit  de  là  occafion  aux  larrons  de  faire  leur  main.  On  lafi- 
guroit  toute  nuèau  refie ,  ayant  des  aifles  aux  pieds  -.plantée  debout fur  vne  roué  vi- 
sle-tournante,  pour ■  monftrer fon  inslable  légèreté,  qui  fans  cejfe  tourne  &  varie, 
toutefiacheueleureeffanduéfurfia  faceparle  deuant:  &  chauue  derrière  :  Ce  qui 
dénote  qu'il  la  faut  prendre  quand  elle  s'offre:  Car  elle  outre- paffefiudain,  (é/ne 
lafçauroit-on  puis-apres  r' atteindre  ny  empoigner,  dont  s' en  enfuit  la  repentance, 
@/  le  regret  qu'on  a  de  l'auoir  laiffeefchapper  en  vain-.aufi  la  luy  met-on  toufioun 
après  elle,  comme  celle  quïla  fuit  ordinairement. Call'islrate  la  defeript  telle  queLy- 
fippitsla  forma  en  vne  figure  de  bronze. Car fion  art  eftoitde  iecler:  &  en  fit  pre fient 
à  la  ville  de  Sicyon ,  de  laquelle  il  eftoit  natif.  Mais  Aufione  en  attribue  vne  autre 
aPfiydias,  laquelleil  défient  fort  élégamment  par  ceft  Epigramme ,  quenous  auons 
rendu  François,  &>oppofé  tous  les  deux  l'vn  à  l'autre ,  afin  qùonies  puilfe  mieux 
confronter. 
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CViusopus?Phidia:,quifignum 
Palladoscius, 
Quique  Ioucm  fecit  :  tertia  pal- 
ma  ego  fum. 
SumDeaqusratOj&paucisoccafio 
nota. 

Quid  rotula:  infiftis!  ftare  loco 
nequco. 

Quid  talaria  habes  ?  volucris  fum  : 
Mercurius  qua: 
Fortunare  folcc,  tatdo  ego  cùm 
volui. 

Crine  tegis  faciem:  cognofcinolo. 
Sed  heus  tu 
Occipiti  caluo  es: ne  tenear  fu- 
giens. 

Quas  tibi  iundta  cornes  i  dicat  tibi, 
rogo  qua:  fis; 
Sum  Deacui  nomcnnecCicero  ' 
ipfe  dedic. 
Sum  Dea  qua:  fa&i  :  non  factique 
exigo  psnas  : 
NempevcpœniteatjficMewna:» 
vocor. 

Tu  modo  die  quid  agat  tecum  ;  fi 
quando  volam , 
Ha:c  manct  :  hancretinent  quos 
ego  prxtetij. 
Tu  quoque  dum  rogicas,dumper- 
mutando  moraris , 
Elaplam  dices  me  tibi  de  mani- 
bus. 


DE  qui  eft  ce  chef-d'auure  icy ? 
De  Phidias  qui  fit  Minerue-, 
Iuppiter  Olympien, 
Et  moy  qui  fuis  le  troi fie  fine. 
Deeffe  ditte  Occafîon, 
Rarement  ;  &  de  feu  cogneue. 
Sur  Vne  roué  pourquoy  ? 
Demeurer  ne  fuis  en  place. 
Pourquoy  as- tu  ainfi  aux  pieds 
Des  aiflesf  car  ie  fuis  "Voilage, 
Et  ce  que  Mercure  Meut 
Bien-heurer ,  ie  le  retarde. 
Sur  ta  face  font  tes  cbeueux, 
le  ne  Veux  point  eflre  cogneue'. 
Chauue  tu  es  :  C'efi  de  peur 
Qu'en  fuyant  on  ne  m'arrefte. 
Oui  efi  celle  qui  te  fuit? 
Demande  luy ,  dis  le  mty  doneques. 
le  fuis  celle  dont  le  nom 
En  Latin  n'efl  point  encores , 
Vne  Deeffe  qui  du  faitl , 
Et  non  faiil  chafiie  les  hommes. 
Metanoie  dicle  en  Grec, 
Et  en  François,  Repentance. 
Et  que  faiil-eUe  auecques  toy  ? 
Si  ï outre  pajfe  &  ie  m'en  Molle, 
Elle  demeure  pour  ceux 
Le/quels  ne  m'ont  arreflee. 
Mais  toy ,  pendant  qu'à  t'enquerir, 
Temporifer  tu  t'amu/es, 

Tu  Verras  que  de  tes  mains 
le  te  feray  efebappée. 


Il 
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E  v  e  vx  reprefenter  auffi  de  paroles  vn  des  chefs- 
d'ccuures  de  Lyfîppus,  que  ceft  ingénieux  fculpteur 
ayant  deffeigné  en  ion  efprit  pour  la  plus  excel- 
lente ftatué'  de  toutes  les  Tiennes  expofa  en  veue 
aux  Sicyoniens.  C'eftoit  l'image  du  temps  oppor- 
tun faict  de  bronze,  où  l'art  contendoit  auecques 
la  nature:  Vn ieune adolefcent  à fçauoir,  fleuriflant 
depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds,  d'vnc  gaye  ieu- 
nefle:  beau  à  voir,  &  tres-agreable ,  le  poil  follet 
de  fa  prime-barbe  qui  luy  cottonnoit  le  menton  abandonné  auvent  pour 
le  frizer  à  fon  plaifir  ,  &  biffant  d'ailleurs  pendre  fa  perruque  en  liberté 
de  quel  cofté  qu'elle  vouloit  :  de  couleur  plaifante,  &  qui  manifeftoic 
bien  à  fon  luftre  quel  eftoit  le  teint  délicat  de  fon  corps,  pour  la  plus- 
part  du  tout  femblable  à  vn  Bacchus.  Car  fa  face  refplendiflbit  d'attra- 
diue  grâce  :  &  fes  ioiies  eftoient  colorées  d'vn  vermeil  naïf  incarnat,  à 
reffemblance  d'vne  rofe ,  belles  certainement  à  voir,  d'où  s'eflançoit  aux 
yeux  des  regardans  vn  fort  mignard  efcarlatin.  Au  fùrplus  il  eftoit  plan- 
té fur  vne  boulle  où  il  le  fouftenoit  du  bout  de  fes  pieds  garnis  d'aifle- 
rons.  Au  regard  de  la  cheuelleurc,  elle  n'eftoit  pas  félon  l'ordre  accou- 
ftumé  de  nature ,  ains  toute  reiedtée  vers  les  fourcils ,  s'en  venoit  de  là 
efpandre  le  long  du  vifage ,  fi  que  la  partie  de  derrière  en  eftoit  entière- 
ment defnuée,  n'y  appareillant  que  les  feules  racines  du  poil,  à  la  veue 
duquel  fpectacle,  nous  autres  touchez  de  certain  efbahiffement  demeu- 
rafmes-là  fufpendus,  en  voyans  ce  métal  produit  de  la  nature  elabouré 
de  forte ,  qu'il fortoit hors del'ordrepar  elle eftably;  careftantbronze,ilnc 
laifToit  pas  de  rougir,  &C  nonobftant  que  fi  dur  de  foy  &C  folide,  l'image 
ne  laiflbit  pas  pour  cela  de  fe  lafeher  délicatement  à  tout  ce  que  l'art  y 
auoit  voulu  figurer  :  Priuée  quant  &C  quant  de  tout  fentiment  &  dévie, 
on  euft  creu  fermement  qu'il  y  en  euft  eu  ie  ne  fçay  quoy  renclos  de- 
dans. Elle  eftoit  doneques  plantée  de  forte ,  qu'elle  s'appuyoit  furie  der- 
nier bout  des  arteils  ,  &  eftant  debout  immobile,  monftroit  neantmoins 
d'auoir  la  faculté  de  fe  mouuojï,  fi  qu'elle  vous  deceuoit  la  veue ,  com- 
me fi  elle  euft  eu  en  fa  puiffance  toutes  fortes  de  geftes  &  de  mouue- 
mens  qu'elle  euft  receu  de  fon  ouurier,  voire  iufques  à  fe  faire  voye  à 
trauers  l'air,  le  fendant  auecques  fes  ailles  ,  fi  bon  luy  fembloit,  ce  que 
nous  trouuions  admirable  que  cela  fuft  tel.  Or  fi  quelqu'vn  des  nommes 
experts  és  arts  &  feiences ,  qui  fçauroit  bien  rechercher  auecques  la  fub- 
tilité  de  fon  fens ,  les  induftrieufes  merueilles  des  bons  onuriers ,  &par 
la  viuacité  de  fa  ratiocination  difeerner  l'efficace  de  l'occafion  obferuée 
en  cet  artifice,  venoit  à  la  déduire  de  paroles,  on  cognoiftroit  comme 
le  pennage  de  fes  talions  denotoit  tacitement  fa  célérité,  par  le  moyen 
de  laquelle  l'opportunité  du  temps  a  parcouru  plufieurs  reuolutions  de  fie- 
cles,  comme  s'il  eftoit  porté  fur  vn  chariot  attcllé  des  quatre  aages  delà 
vie  humaine,  dont  la  fleurifTante  ieuneffe  eft  la  plus  belle  &  defirable, 
par  ce  que  toute  occafion  embraffée  à  propos ,  eft  fort  plaifante  &  agréa- 
ble ;  &  eft  feule  ouuricre  de  la  formofité  :  là  où  tout  ce  qui  eft  défia 
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paffé  &  fleftry  elt  hors  du  gibier  de  l'occafion.  Ce  qu'il  a  au  refte  fa  che- 
ueleure  fur  la  face ,  elt  pour  ce  que  quand  elle  fe  prefente  &  arriuc  ,  il 
eft  aifé  de  l'empoigner,  mais  aulTi  toit  qu  elle  outre-pafle ,  l'efficace  &C  ef~ 
fecl  des  chofes  s'en  va  auecques ,  &  n'eft  plus  poffible  en  façon  quelconque 
de  la  l'atteindre,  fi  elle  eft  vne  fois  négligée . 


ANNOTATION. 

Y  s  i  p  p  v  s  flatuaire  en  bronze ,  le  plus  renommé  de  tous  aurres ,  fleu- 
rifloit  eniuron  la  cent  quatricfme  Olympiade ,  qui  tombe  en  l'an  de  la 
fondation  de  Rome  quatre  cens  trente,  cnuiron  trois  cens  tant  d'ans 
auantl'aduenement  du  S  av  v  E  v  R.  Ce  fut  celuy  qui  contrefaifoit  toutes 
choies  mieux  au  naturel ,  ainfi  que  dit  Quintilian  ,  Se  pourtant  Ale- 
xandre le  Grand  deffendic  par  Edifl  exprès  ,  qu'aucun  n'euft  à  s'en- 
tremettre de  le  peindre  fors  Apelles,  le  ietteren  bronze  finon  Lyfip- 
pe,  Se  le grauer  que  Pyrgoteles,  lelon  Pline  liure feptiefrne  chapitre  tren- 
te-lcptielme,apres  Horace  au  fécond  de  les  Epiftres  a  Augulle  r. 
Editfo  -vêtait  ne  qttis  ft  prjier  Apetum 
Tingcrct ,  ttut  aUm  L.yfiffo  duccrit  <cr* 
Tortis  Alexaniri  vuhum  JinmUntia. 
Etàla vérité  c'eft  chofe  ennuyeufe  à  vne  belle  femme,  oupcrfonnagefignalé,  quivoudroit 
perpétuer famemoireparfespourtrai£ls&  effigies,  dcfevoirreprelenterdcforte,  qu'il feruift 
de  nfée  aux  regardans.  L  yhppus  au  relie  fit,  félon  lemcfme  Pline.bien  fix  cens  dix  figures, dont 
lamoindrepouuoit  faire  foydel'exquifeperfeaiondefon  art &fçauoir:&  cela  fe  cogneutpar 
autantdepiecesd'orqu'ilfouloit  toujours  mettrcàpart  àmefur'equil  vendoit  fes  lratues  de 
grottes  fommes  de  deniers ,  voire  ce  qu'il  vouloir ,  que  fes  héritiers  après  famort  trouuercnt  en 
fon  cabinet.  Entre  fes  autres  liens  ouuragcs,  Plinemet  ce  Co  olîe  de  lbixante  pieds  de  haut,  qui 
eftoit  au  port  deTarente  en  la  Calabre.mais  celuy  de  Rhodes  delamain  de  Chares  l'Indien  fon 
difciplc ,  le  paflbit  de  quarante-cinq  pieds.  Plus  vne  meneftnere  qui  ioiioit  des  fluttes  eftant 
yure:  vne  chatte  d'Alexandreauccques  force  chiens  duquel  il  fitauffiplufieurs  reprefentations 
en  diuers  aages ,  à  commencer  de  Ion  enfance  :  d'Ephcltion.Sc  deplufieurs  autres  fauorits  de  ce. 
grandRoy:  Vn  trouppeau  de  Satyres,  lequel  eftant  à  Athènes,  Metellus  après  auoirfubiugué 
la  Macédoine  tranfportaa  Rome.Vn  chariot  du  Soleilà  Rhodcs.qu'on  meferoit  eftre  celuy  qui 
eftfurleportaildel'£glifedefainaivlarcàVenife,&plulieursautres.  Il apportabeaucoup  à  la 
fculpturc,  exprimant  entre  autres  chofes  mieux  les  cheueleures  quenul  des  autres  precedens, 
&  faifant  les  telles  moins  grottes,  comme  auffi  les  corps,  &  les  m  embres,  pour  les  faire  paroiftre 
plus  grands  Se  déplus  belle  taille:  car  les  autres  failbient  (difoient  ils)  les  perfonnes  ,  comme 
elles  eftoient ,  &  luy  comme  elles  apparoifloient  àla  veuè.  Paufamas  en  récite  ça  Se  là  quelques 
vnes,  &mefmement  és  Bceotiqucs ,  vn  Cupidon  de  bronzeauxThefpiens,  àl'emulation  de  ce- 
luy de  marbre  de  Praxitèle,  qui  auoit  eftéquelquesans  deuantluy,  commeila  cité  di&  cy- 
deffus. 

Nous  auons  en  l'argument  inféré  l'Epigramme  d'Aufone  Poète  Gaulois  ,  à  l'imitation 
de  celuy  de  Pofidippus  ,  qu'on  peut  voir  au  quarriefme  des  Epigrammes  Grecs  ,  en  forme 
auffi  de  Dialogifme,  comme  eft  l'autre,  dont  il  a  efté  emprunté  :d'vnpaflant  qui  interroge  la 
ftatuc  de  celle  forte. 

De  quel pay<  fut  ton  cuurierl 
De  la  Ville  de  Sicyone. 
Déclare  fon  nom  f  Lyfppus. 
Qui  es  tu  ?  ce  luy  qu'on  appelle 
Kwfés,  lequel  furmonte  tout. 
Et  pourquoy  eft  ce  que  tu  repofes 
Sur  le  bout  des  pieds  feulement} 
Pour  ce  qu'à  tous  propos  ie  tourne. 
Pourquoy  des  aifles  aux  talons  ? 
Plus  vifte  que  Vent  ie  m'en-VoUe. 

En 
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En  ta  main  tu  as  Vn  rafoùer? 
Cela  te  doit  feruir  de  fgne, 
Quil  n'y  a  fi  aigu  tranchant 
Qui  à  mon  effort  s'accompare. 
Ta  perruque  ejl  tout  far  le  front: 
Afin  qu'au  Venir  on  m'empoigne. 
Mais  pourqttoy  chauue  ainfi  es  tu 
Par  le  derrière}  à  ce  que  prendre 
On  ne  me  puiffe,fi  ie  fuis 
Outrepaffee  auec  mes  aifl'es. 
Paffant  le  fculpteur  m'a  ainfi 
Façonné  à  fa  famaifie, 
Pour  Vous  enfeigner ,  efiant  mis 
A  l'entrée  de  cette  perte. 
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LA   S  T  A  T  V  E 

D'ORPHE  E. 

ARGUMENT. 


E  Tableau  du  mefme  Jubiecl qu'on  aura  peu  voir cy-deuant,  auecques 
ce  que  nom  auons  dit  deffu* ,  ç£  ailleurs  encores,  nom  retranche  toute  oc- 


:afan  £jf  moyen  d'en  vjèricy  de  reditte.  S'il)  a  quelques particularitez^qui 
méritent  désire  efclaircies ,  ce  fera  pour  [Annotation. 


N  la  montaigne  d'Hclicon  y  auoit  vn  plaifant  bos- 
quet ombrageuXjOÙ  les  Mufes  auoient  de  couftumg 
de  s'affembler  le  long  des  canaux  de  la  riuiere  d'Ol- 
mée,Sc  la  fontaine  fombre  de  Pegafe.  Là  tout  auprès 
de  ces  D eeffes  eftoit  la.ftatuë  d'Orphée  fils  de  Callio- 
pe ,  trcs-belle  à  voir:  car  le  bronze  auecques  l'indu- 
ftrie  dont  il  eftoit  elabouré  luy  auoit  acquis  cefte 
beauté-là:parl'agreabletéducorps,dcnotàtlagentil- 
lefle  de  l'elprit  :  orné  au  relie  d'vne  coiffeure  à  la  Per- 
fienne  brochée  d'or,  qui  du  haut  de  lateftefereleuoit  en  contre-mont  en  fe 
fouftenant  toute  droicte: &  fa  juppe  s'eftendoit  des  elpaullesiufques  aux 
pieds,  bouclée  fiirlapoictrine  d'vne  riche  eftrainte  d'or  :  fa  cheuelleure  e- 
ftantau  refte  fi  cointe  &  gentille  qu'elle  monftroit  iene  fçay  quoy  comme 
de  vif  &  refpirant,  qui  deceuoitl'apprehenfion  delà  veuë,  par  ce  quefbran- 
lee  des  ondées  du  vét ,  elle  proprement  fembloit  fe  mouuoir:  dont  partie  se- 
fpandant  le  long  des  elpaulles,  triomphoit  là  de  voltiger,  &  partie  fe  re- 
fourchant fur  les  fourcils,  illuftroitles  clairs  eftincellemens  de  fes  yeux.  Sa 
chauffeure  d'autre-part  reluifoit  d'vn  bel  or  bruny  :  &  fon  manteau  voilant 
al'abandondefcendoitfurlecol  du  pied,  il  tenoit  au  furplus  es  mains  vne 
lyre,  qui  en  fes  tons  elgalloit  le  nombre  des  Mufes:  car  le  bronze  diftinguoit 
les  chordes,  &  diuerfifiant  l'imitation  de  chacune,  s'accommodoità  la  va- 
riété de  leurs  diuerschangemens,  fi  que  peu  s'en  falloit  qu'au  fon  des  tons 
lemetalmefmenerefonnaft.  Or  en  la  bafequi  eftoit  foubs  fes  pieds,  le  ciel 
n'y  eftoit  pas  figuré  ,ny  les  Pléiades  qui  incifent  l'air,  ny  les  tournoyemens 
del'ourfe,quine  fe  va  pointplonger  dedans  l'Ocean,ains  toutes  fortes  d'oy- 
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féaux  eftoient  làrauis  en  l'admiration  de  fon  chant,  &  toutes  les  belles  fau-> 
uages  qui  repairent  parmy  les  montaignes:  &  autant  de  poilfons  qui  fepaif 
fent  dedans  les  plus  efeartez  deftours  de  la  mer ,  le  cheual  au  lieu  de  bride  &C 
delicoleftoitlàretenudela  douceur  de  la  mufique  :  &  le  bœuf  fes  pacca- 
ges  abandonnez  efeoutoit  attentiuement  le  fon  de  fa  lyre,  &C  le  félon  du 
naturel  des  implacables  lyons  fe  ramolliffoit  à  cefte  harmonie  :  vous  eulïiez 
ditmefme  que  les  fleuues  cizellez  au  bronze  s'efcoulloient  de  leurs  viues 
fources  à  cefte  douce  mélodie:  &  que  les  flots  delà  mer  fe  hauffoient  à  la  vo- 
lupté qu'ils  en  parceuoient  les  pierres  aufli  touchées  de  ce  chant  mufical 
d'Orphée,  voire  tout  ce  que  la  terre  produift,chaque  chofe  en  fon  opportu- 
ne faifon  y  accourir  de  leurs  propres  demeures  collèges:  neantmoins  il  n'y 
auoitrien  quifonnaft,ne  quicfmeuft  harmonie  quelconque  de  ceftelyre, 
ains  c'eftoit  l'artifice  quiés  animaux  demonftroitleplaifir  qu'ils  prenoient 
autour  de  cefte  fi  bien  accordante  mulîque ,  &C  faifoit  apparoiftre  au  bron- 
ze leurs  infenfibles  delecl:anons,&;  l'agréable  refioiïyffance  redondant  àleur 
imaginaire fentiment  qui  occultements'en  manifeftoit. 


ANNOTATION. 


i  N  Ummtùgne  indien».  Ellecftoit  en  laPhocidepres  du  goulphe  dcCriflee.eX- 
!  poféeau  Septentrion  félon  Strabon  au  p.non  gueres  loin  de  Parnafe ,  Se  d'vne  pa- 
I  reille  hauteur  8ç  circuit ,  l'vne  Se  l'autre  confacrées  à  Apollon.âc  aux  Mufes.Elle  fut 
|g  ainfi  appellée  d'Helicon  frère  deCitheron  qui  fe  combattirent  là  corps  à  corps.fort 
~  fertile  au  refte ,  Se  abondante  en  bonnes  herbes ,  dont  ilne  s'y  en  trouuc  vne  feule 
denuifible  ny  venimeufe,  félon  que  met  Paufanias  en  fes  Bcotiqucs.  Il  y  a  auflî  quelques  riuie- 
t es  de  ce  nom ,  de  l'vne  dcfquellcs  a  efté  fait  mention  après  le  mefme  Paufanias  au  Tableau 
d'Orphée.  Quant  à  celle  d'Olmée,  elle  defeend  de  cefte  montaigne  où  elle  prendfon  origine. 

En  Ubtfc  le  cielriy  ejltit  pat  figuré. Sec.  Cecyeft  dit  àUimitation  d'vne  gentille  Se  gaye  Ode  d' A- 
nacreonaddreflantàVulcain.pourluy  forger  vngobellet,  où  le  ciel  ny  les  eftoilles  ne  foient 
pas  figurées,  ains  fon  fauorit  Bachyllus  foullantla  vendange  auec  Bacchus8c  Cupidon,  Sec. 
Que  nousauonsicy  tournée  vers  pour  vers:  Se  en  autant  de  fyllabes  fans  contrainte  aucune; 

Vulcain  prends  moy  de  l'argent, 

Et  le  bat  fur  ton  enclume, 

Nom  four  en  faire  v«  harnais, 

Car  qu'ay-ie  affaire  aux  batailles  ! 

Ains  Vn  profond  gobellet 

Le  plus  qu'il  fera  pofible: 

Et  ci^elle  tout  autour 

Non  les  chariots, &  Aflres, 

Ny  le  fafchcux  Orion: 

Qu'ay-ie  affaire  des  Pléiades  : 

Ny  du  luyfant  Bootes  ? 

Aîa'u  "vne  vigne ,  &  des  grappes, 

Et  IzAmour,  &Bacbyllns, 

Qui  foullent  celle  Vendange 

Auec  le  gentil  Bacchus, 

FFff  iiij 





898 


LA  STATVE 


STATVE  DE 

3  A  C  C  H  V  S. 

N  pouuoit  bien  Voir  des  merueilles  prefqu'incroya- 
bles  deDedalus,eftans  en  l'ifle  de  Candic,des  ouura- 
ges  c'eft à  fçauoir  qui  s'emouuoientpar  certains  ref- 
forts:  Se  del'orexprimai«rimmainfentiment,  mais 
les  mains  de  Praxitèle  formoient  des  artifices  tous  vi- 
uans,  il  y  auoit  donc  vn  périt  bofquet,  &  vn  Bac- 
chus  planté  au  milieu,  monftrant  à  fa  trongne  d'efbre 
en  aage  d  adolefcence,  fi  délicat  au  refte  que  le  bron- 
ze reflentoit  du  tout  fa  charneure,  auecvn  corps  fî 
tendre  8c  douillet  qu'il  fembloit  eftre  d'vne  autre  matière  que  de  métal ,  car 
eftant  de  celte  morte  infenfible  eftofte,il  ne  laifloit  pas  pour  cela  d'auoir  vnc 
couleur  viue&  vermeille,  &  n'ayant  aucune  participation  de  vietafehoit 
d  en  demôftrer  la  reflemblance:  que  fi  voui  l'euHlez  manié,il  fretilloit  foubs 
le  touchement:  &C  la  cuy ure  de  foy  dur  &C  rebelle  eftoit  par  le  moyen  de  l'art 
ramolly  en  vne  fouple  &  molette  charneure ,  qui  fe  defroboit  foubs  le  fenti- 
ment  de  la  main  :  ce  Dieu  au  refte  tout  furfondu  &£  coullant  delafciueté,  tel 
qu'Euripide  en  fes  Bacchantes  le  dépeint  au  vif,vn  ly  erre  l'cnuironnant  tout 
autour  en  rond ,  pliffé  en  rinfïeaux  tout  ainfi  que  s'il  euft  efté  naturel  :  &C  fes 
paflefillons  tôrtillonnez  fe  venans  recueillir  parmy  le  lyerre ,  qui  fe  refpan- 
doient  le  long  de  la  face  pleine  d'vn  gracieux  fouz-rire.  Mais  cecy  outre- 
paffoit  toute  autre  merueille  de  voir  cefte  matière  fi  inanimée  rendre  des 
marques  de  indices  de  volupté,  &  contrefaire  vne  imitation  des  affections. 
Pour  lbn  vertement  il  auoit  vne  peau  de  cheureulquile  couuroit:  non  pas 
celle-la  que  Bacchus  auoit  de  couftume  d'enueloppcr  autour  de  foy,  ains  du 
bronze  mefme ,  quis'accommodoit  à  la  reflemblance ,  de  cefte  defpoiiille: 
&  eft  oit  dcbout.s'appuy  ant  auec  vne  lyre  fur  vn  iauelot  bardé  de  lyerre ,  le- 
quel furmontoit  l'acuité  de  la veuë',  faitauffî  de  bronze,  mais  de  ibrte qu'il 
fembloit  refplandir  d'vn  verdoyant  luftrecorrefpondant  à  fa  matière.  Son 
œil  au  refte  reluifoit  comme  feu,  furieux  à  voir,  fi  naïfuement  auoit  fçeu  re- 
prefenterle  métal  l'infenfé  Dieu  de  fes  Bacchanaleries  :  &  monftroit  de  cé- 
lébrer les  fecrets  my  fteres,  félon ,  comme  ie  croy,  que  Praxitèle  auoit  fçeu  y 
entre-mefler  l'clguillonnante  guefpe  Bacchique. 

ANNOTATION. 
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ANNOTATION; 

g  A  lli  strate  à  y  prendre  garde  de  prez.femble  de  redire  toufioursvncmef- 
%  me  choie,  bien  qu'en  rennes  aucunement  différends,  comme  s'il  ioùoyt  fur  vnc 
i  mefme  chorde ,  variant  feulernenr  les  tons  par  les  touches  ou  battent  les  doigts, 
'  quilarendentpluscourteoupluslongue:  Car  il  ne  tend  qu'à  monlfrer  par  les 
j|  iefcriptionslcmarbrcStlebronzedonr  ces  ftatucs  confiltent  ,  dire  fi  bien  ela- 
"~  bourez  qu'ils  monltrent  vn  fentimét  de  vie  en  vne  matière  infenhblc  y  empraiht 
par  l'artifice  des  ouuricis.  Tour  ce  qui  concerneaufurplustantlefubieadecelreimagcqueles 
particularitezd'icclle,  a  cfté  touché  fi  au  long  cydeuant  en  plufieurs  endroits,  comme  on  a  peu 
voir  en  laftatuc  de  la  Bacchâte ,  que  ce  ne  feroit  qu'vnepcrte  de  temps  ennuyeufe  aux  lefteurs, 
d'en  vfer  icy  de  reditte.  Pareillement  des  ouurages  de  Dedalus ,  au  rableau  de  Pafiphac,  &  pour 
le  regard  de  l'Ocftre  Bacchique,  en  celuy  de  Panthée:  trop  bien  pour  nedclaiffercelrcfigurc 
ducoutcropmaigre&defcharnce.ypeut-onadioufterla  delcription  que  fait  Albricus  de  ce 
Dieu.  Bacchmfils  de  lupptter  e/f  référé  au  nombre  des  Dieux,  ayant  efti appelle  vin,  &  le  Dieu  du  vin  :  du- 
quel les  anciens  confidertns  U  vertu  &  la propriété,  Cent  reueréen  la  nature  tout  atnfi  qu'un  Dieu ,  &  figuré 
de cefie forte. D'vne -face  affauoir  féminine  ,1'cfiomac  ttutdefcouuert:  &  deux  petits  cornichons  en  latefie, 
couronnée  defurillards  de  vigne ,  tjr  monté  fur  vn  tygre ,  auecUs figures  de  ces  trois  animaux  aut.urdeluy: 
dvn  Singe  ,d"vn  Porc ,  &  d'vn  Lyon ,  qui  monfiroientd'enuironner  le  pied  d'vn  feptout  cmttertdc  grip- 
fes,à  l'ombre  duquel  Bacchus  fe promenait  fur  fa  monture,tenant  vne  taffe  en  fa  main  gauche,  dedans  Uquel- 
ledeU  droicle  ilijprai?noit  vngros  raifin.'Ccs  trois  animaux  reprefentent  les  erTcfts  que  caufe  le  vin 
es  perfonnes  qui  en  prennent  trop ,  félon  la  diuerfiré  de  leurs  complétions  :  Car  les  vns  en  leur 
yureffe  font  ioyeux  à  guifcd'vn  linge:  les  autres  endormis  comme  vn  pourceau:  Se  les  autres 
furieux  ainfi  que  lyons. 


900 


LA  STATVE 


LA  STATVE 

DE  MEMNON. 

;  E  vous  veux  auffi  racomptcr  l'eftrage  merueille  de  Memnon, 
car  certes  l'artifice  endroit  admirable,  &fuperieur  à  toute  hu- 
maine manufacture.  C'eftoit  l'image  d'keluy ,  fils  de  l'Aurore 
[  &C  deTithonus  en  l'Ethiopie,  faiâe  dVnepierre,nonquieufr. 
î  cité  tirée  des  montaignes  de  ces  quartiers-là,  6c  quifuft  muet- 
te de  fa  nature,ains  eftant  réellement  pierre  ne  laifloit  d'auoirla  puiflance  Se 
la  faculté  delà  voix  :  car  tantoft  elle  faluoitl'Aube  du  iour,  demonltrantpar 
fa refioiiye acclamation  vnfigneeuidentdelieiTe,  en  fe  rallegrant  de  la  ve- 
nue de  fa  mere  :  Puis  quand  le  iour  fe  rabaifloit  deuers  le  velpre,  gemiifant 
ienefçay  quoy  depitoyableSc  douloureux  comme  fiellefe  lentoit  contri- 
ftée  de  l'ablence  d'elle.  Et  n'auoit  celle  pierre  faute  de  larmes,  ains  elles  luy 
eftoient  à  commandement.preftes  Si  obcy fiantes  à  fon  vouloir.Telle  donc 
eftoit  cefte  image  :  qui  me  fembloit  ne  différer  des  perfonnes  que  de  la  figu- 
re tant  feulement,  car  au  refte  elle  eftoit  conduitte  des  mefmes  accidents  &C 
afFe£tions:car  elle  auoit  certaines  marques  de  triftefle  empraintes  en  elle,  Se 
d'ailleurs  vnrefientiment  de  plailîr  qui  la  pofledoit  comme  eftant  au  vray 
touchée  de  ces  deux  pallions  diuerfes.Et  la  où  lanature  a  rendu  le  genre  des 
pierres  fourd  Se"  puet  de  foy ,  &  qui  volontairement  ne  fe  peut  laiifer  aller  à 
la  triftefle,  ny  n'eftnon  plus  propre  Se  capable  de  fercfioiiyr,  ainsrefifte 
permanemment  à  toutes  fortes  de  fortunes,  qui  ne  le  peuuent  en  rien  gre- 
ucr,  elleamy-party  du  contentement  à  cefte  pierre  de  Memnon,  &  icelle 
entre-meflée  aufli  de  triftefle.Nousfçauons  outre  plus  qu'elle  eft  feule  entre 
toutes  autres  où  l'art  a  inféré  lacognolflance,  &C  lavoix,&  que  Dedaluss'e- 
ftant  enhardy  en  fes  ftatué's  de  leur  donner  iufqu'au  mouuement,  faire  auflî 
par  fon  art  qu'vne  matière  du  tout  infenfibleacquift  vnepuifsace  defemou- 
uoir  &  elhranler  melme  à  vne  danfe  :  neantmoins  illuy  euft  efté  bien  malai- 
fé, voire  impoffible  totalement  de  faire  en  forte  que  fes  ouurages  participai 
fent  d'aucune  voix, là  où  les  mains  des  Ethiopiens  ont  excogité  des  moyens 
deparuenir  à  des  chofes  prefqu'impoflibles,  &  que  la  pierre  fe  deparrift  du 
défaut  qu'elle  auoit  de  voix.On  dit  encore  qu'Echo  côtre-resône  à  ce  Mem- 
non toutes  les  fois  qu'il  fort  quelque  bruit  de  luy  :  &  que  quandplaindiuc- 
xnent  ilgemift ,  ellerenuoye  la  mefme  plainte  &  doleance  :  s'il  le  refioliyft 
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&  r'allcgre ,  elle  rend  le  fon  tout  îèmblable.  Ceft  ouurage  en  fin  tout  le  long 
du  iour  alloupilîoit  fes  fafcheties ,  &C  ne  confentoit  que  le  iouuenceau  allait 
plus  renouuellant  Tes  douleurs,  comme  fi  l'indultrieux  artifice  des  Ethio- 
piens auoitpar-là  recompcnféMemnon  de  ce  que  la  Parque  l'euftfi  toit  ex- 
terminé de  ce  monde. 


ANNOTATION. 

E  Memnon  n'eftoit  pas  vne  ftatue  taillée  en  figure  d'homme^ains  vnc  giro fTc pier- 
re informe, iettanc  auleuerdufoleil  certain  lonallegre,  s'il  ciî  vray  aumoins  ce 
qu'on  enracompte  :  &:fur le  foir  ie  nefçay  quoy  de  plaintif  8c  de  lamentable.  Ce 
queie  tîendrois  à  vne  pure  fable  :  carmeiine  Pline  lîu.  36'.  chap.7.  ne  luy  attribue  l 
que  certain  pétillement  lourd  8c  confus ,  aux  premiers  myons  du  foleil,  ainftque 
nous auons dit  cy  deuant  en  Ion  tableau,  auec  tout  le  refte  qui  peut  defpendre  de  ce  propos. 
QuantàladanfedcDedalus,Homerelatoucheau  18.  del'lliade,  en  la  defcnption  de  latar- 
gucd'Achillclaouilmetqueccftingenieux  ouurier  fit  vn  branlle  de  perfonnages  qui  dan- 
ïoient  en  rond,  à  AriadnéfUledeMinoscn  Candie,  dont  nous  auons  auniparlé  fut  le  tableau 
dcPafiphaé- 


902 


LA    S  T  A  T  V  E 


LA    S  T  A  T  V  E 

;  D'ESCVLAPE. 

ARGVMENT. 

Scviape  fut  fils  d'Apollon,  &  delà  Nymphe  Coroniifille  de  Phle- 
Igia-sçf  de  Larife, filon  Ouideau  2.  des  Metamorphofies ,  laquelle s'e- 
flant  depuis  abandonnée  à  vn  ieune  homme  nommé  Azmenius ,  au- 
trementIfichrys ,  Apollon  dedesfiit^) '  deialoufielamitàmort  àcoups 
de  flèches  quellseftoit  prefte  d'accoucher,  mais  en  ayant  eu  depuis  regret,  il  la  fit  ou- 
vrir: & en  fut  l'enfant  retiré  en  vie  qu'il  nomma  Efculape,  &  le donna  kejleuer 
&m(lrutreau  Centaure  Chiron,  dont  il  apprit  la  Médecine  &  la  Chirurgie,  auec 
la  -vertu  des  herbes  autres fimples  dont  les  médicaments  fiontcompofez^y  ayant 
grandement  profité  a  la  requefte  de  Titane  il  remit  Hyppolite  en  vie,  lequel  par  U 
fiaudedeja  marafire  Phedra,fies  cheuaux  auoicntdefmembrez,,  parquoy  Iuppi~ 
ter  le  foudroya,  comme  mettent  les  interprètes  de  Pindare fur  la  troifiefmeOde  des 
Tythiennes  à  Hieron ,  ou  efi  racompté  bien  au  longtoutle  failli  Efculape,  &  com- 
me Apollon  après  la  mort  défia  merelefauua  du  feu  oùion  brufloit  le  corps.  Iuppi- 
teraurefteà  la  requefte  d'Apollon  le  tranfilata  au  ciel,  &enfitvn  aflre  dit  Ophieut 
ou  le  Serpentaire:  c'eflvn  homme  nudenueloppé  d'vn  grand firpent  qu'iltientdes 
deux  mains,  et  quant  à  luy  il  a  vne  eftoille  au  chef,  deux  au  defjusdes  deuxmam- 
melles  :  deux  auventre ,  deux  aux  genouils ,  une  fur  la  greue  droitte,  &  vne  fur 
le  _  col  du  pied  :  trois  en  la  main  gauche  :  &  quatre  fur  la  main  droiéïe  :  le firpent 
vingt-trois  en  tout.  Les  autres  allèguent  que  ce  ne  fut  pas  Hyppolite  qu'il  reffufcita, 
ains  Glaucusfils  de  Minosquiseftoiteftouflfe  en  vn  tonneau  plein  de  miel-.  {§J  que 
ayant  eu  fort  eftroït  commandement  du  pere  de  le  remettre  en  vie,  comme  il  fuft  à 
fiongerlesmoyensdecefaire,vnfie-rpentdecasd'auantures'eftantvenUentortillerà 
fonbaïlonfllemitkmort:  mais la  defiusvn  autre  firpent  luy  vint  mettre  dedans 
la  bouche  vne  herbe,  dont  aufitostilreffiufiita.Etde  cesleherbe  Efculape fitlemefi 
me  enuers  Glaucus.  De  là  en  auantles  ferpents  furent  attribuez,  à  fia  protection 
tutelle      eiloit  luy  me/me  reueré en  forme  de  firpent, félon  Flore  en  l'Epitome  de 
lonzjefimedeTite-Liue,  en  ces  propres  termes. Commeh  ville  de  Romefetrou- 
uaiHortmoieftée  de  pelle,  ils  enuoyerent  vn  AmbafTadeà  Epidaurepour 
auoir  l'image  d'Efculape  :  mais  au  lieu  de  cela  ils  emmenèrent  vn  grand  fcr- 
pent,  qui  àleurarriuée  Ce  vintiefter  de  Ton  bon  gré  dans  leur  gallere,  ÔC 
eftans deretoui  à  Romeil  felança  en  cas  pareil  dedans  l'Me  qu'y  fait  leTy- 
bre5ou  depuis  fut  bafty  vn  beau  temple  à  Ekuhpe.Mais  Hyginus  traicle  bien 
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flta délicatement  tout  cecy  au  ijd.  de fin  Mythologique,  encoreque  ce  ne  foitpask 
propos  d'Efiulape,  difant  en  ceïte  manière,  Glaucus  fils  de  Minos  &  de  Pafiphac 
ioiiant  à  la  balle  tomba  dans  vn  tonneau  plein  de  miel  où  il  s'eftouffa  :  & 
comme  on  le  cherchait  par  tout  fans  enpouuoir  oùyrnouuelles,ils  enuoye- 
rent  àl'Oracled'Apollonpours'en  enquérir,  àquoy  ilfitrefponce,vnmon- 
ftre  eft  nay  parmy  vous ,  que  fi  quelqu'vn  peut  defnoiier  ce  que  c'eft,  il  vous 
reftitueral'enfant:  Minos  faifant chercher  par  tout  où  eftoit  cemonftre,on 
luy  vint  dire  qu'il  eftoit  nay  vn  veau  qui  changeoit  trois  fois  le  iour  de  cou- 
leur, àfçauoir  de  quatre  en  quatre  heures,  premièrement  blanc,  puis  rou- 
ge, &  puis  noir,  pourinterpreter  ceft  énigme,  Minos  affembla  tous  les  de- 
uins  du  pays ,  lefquels  n'y  pouuans  mordre,  finablement  Poly  dus  fils  de  Ce- 
ranus  Bizaïuinmonftra  que  cela  reffembloit  àvnmeurier  dontlefruid  eft 
premièrement  blanc ,  puis  rouge ,  &  puis  noir  quand  il  eft  venu  à  fa  parfaite 
maturité  :  alors  Minos,  or  (elon  l'Oracle  d'Apollon  il  faut  que  tu  me  refti- 
tuës  mon  fils. Et  corne  Polydusmeditoit  en  l'on  eiprit  les  moyens,  il  vit  vne 
chouette  qui  chaffoit  aux  mouches  à  miel  fur  vncellier,où  eftant  entré  il  re- 
tira l'enfant  du  tonneau  où  il  s'eftoit  laifté  tomber.  Là  deffus  Minos  de  re- 
chef: puis  quetuas  trouué  le  corps,  reftituë  luy  Pefprit,  cequePolydus  al- 
léguant n'eftre  en  fon  pouuoir  de  le  faire ,  Minos  le  fait  enfermer  dans  vn  Ce- 
pulchre  auec  l'enfant.  Et  y  mettre  vne  dague ,  &c  foudain  voila  vn  gros  fer- 
pentqui  accourt  au  corps ,  parquoy  Polydus  eftimantquecefuftpour  le 
deuorer,  le  tua:  &C  vn  autre  ferpentqui  venoit  chercher  fa  compagne  la 
voyant  morte  s'en  va  quérir  vne  herbe,  parle  touchement  de  laquelle  l'au- 
tre eft  reffufcits-.fotidain Polydus  fit lefemblable enuers l'enfant,  &  comme 
ils  criaflent  à  haute  voix  là  dedans ,  vn  partant  le  vint  annoncer  à  Minos,  qui 
fitouurirle  monument,  &C  recouura  fon  fils  en  vie,  &  faifant  de  beaux  pre- 
fens  à  Polydus  le  renuoy a  en  fon  pays. 

O  v  s  croyons  bien  que  ia  fameufe  barque  Argo  fut 
participante  de  voix  ,  fabriquée  qu'elle  eftoit  des 
mains  de  Minerue,dont  elle  obtint  d'eftre  tranflatéc 
auxaftres,  bc  nous  ne  croirons  pas  que  l'image  à  la- 
quelle Efculape  a  configné  de  fi  grandes  vertus,  y  in- 
troduifant  vne  prouidente  notice  pour  la  rendre  co- 
muniquable  auecluy  d'vne  facultépropre  à  vaincre 
toutes  maladies ,  ait  eu  le  moyen  de  ce  faire.  Or  s'il 
nous  faut  aduolierque  parfois  la  diuinité  fe  fourre 
dedans  les  corps  humains ,  fans  s'y  contaminer  des  affections  ores  qu'elle  en 
imprimai!;  en  îby  quelque  chofe,  fi  eft  il  plus  raifonnable  de  croire  qu'elle 
s'y  accoftera  moins  deladeprauation  &c  du  mal,  que  du  bien.  A  moy  donc- 
quescenemefembloitpasvneftatue  quife  vift  à  veiie  d'oeil,  mais  vne  re- 
prefentation  de  la  vérité  propre  effentielle,  où  l'art  n'auoitpas  contrefait 
les  affections,  ains  avant  fait  vn  Dieu  image,  l'auoit  entièrement  fait  paffer 
en  elle.  Car  nonobstant  qu'elle  fuft  de  boys,  elley  auoit  neantmoins  inipiré 
vne  intelligence  diuine:  &C  eftant  vn  ouurage  de  main  d'homme ,  elle  effe- 
ctuoit  ceque l'artifice nefçauroit  faire, ieétantdefoy  mefmement  certains 
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tefmoignages  dévie.  Que  fi  l'on  en  euft  bien  contemplé  la  façon ,  elle  vous 
euft  manifefté  vn  vray  fentimet:  car  elle  n'auoit  pas  efté  elabourée  auec  vné 
beautéy  emprainte,  ains  efloit  feulement  ioyeufe  &  allègre,  remuant  vn 
œil  bénin  qui  eftincelloit  d'vne  profonde  &C  magiftrale  grauité  prefqu'ini- 
mitable,  entre-meflée  neantmoins  d'vne  tres-modefte  pudeurs  Les  on- 
doyemens  au  refte  de  fcs  belles  trèfles  eftoient  tous  parfcmez  de  grâces, 
dont  partie  fecoullans  le  long  des  efpaulless'efpandoit-là  en  liberté,  &  par- 
tie lur  le  vifage  s'efcarmouchans  d'vne  gayeté  amoureufe  autour  des  four- 
cils,  fevenoient  comme  anneller  au  droicT:  des  yeux:  &tout  ainfi  que  s'ils 
euflent  efté  arroufez  d'vne  viue  fource,s'y  amoncelloient  de  gros  flots  de 
cheueux  frizez ,  la  matière  ne  ceddant  point  àlaloy  de  l'art,ains  cognoiflant 
que  c'eftoit  vn  Dieu  qu'elle  auoit  à  reprefenter,  &  pourtant  qu'il  falloit  que 
cllclamclprifaft,  &enfuftlafuperieure.  Car  comme  toutes  les  choies  en- 
gendrées ay  ent  accouftumé  de  s'anneantir,  la  figure  de  celle  effigie,  comme 
celle  quiportoit  en  foy  la  faculté  de  fanté  &  de  guerifon,pofTedoit vne  fleu- 
riflantc  vigueur  imperiiTable  à  tout  iamais.  Nous  au  refte  ô  diuin  enfant  d'A- 
pollon, vous  auons  bien  voulu  rendre  les  prémices  de  noz  renouuellez  di- 
feours  prouenans  de  noftre  méditation  Se  mémoire,  car  vous  l'ordonnez 
ainfi  ce  me  femble  :  bien  délibérez  de  vous  chanter  vn  bel  Hymne,  fi  vous 
nous  reftituez  la  fanté. 


ANNOTATION, 

Ovs  auons  touchéenbriefsmotsja  cy  défais  en  l'argument  aucunes  chofes 
d'Efculape,parce  que  celaauoit  efté  amené  bien  au  long  de  Paufanias  fur  le  ta- 
bleau des  Phlegiens  :  ce  qui  en  refte, c'eft  cecy;  que  ce  PafteuK  qu'il  nomme  là, 
ayant  trouué  le  petit  Efculape,  qui  nefaifoit  gueres  que  naiftre,  auec  fon  chien 
quilegardoitvnedefes  chcuresl'alaictajit  ,bien  toft  après  la  renommée  s'en 
efpandit  tant  par  la  terre  queparlamer,côme  de  celuy  quipouuoit  guérir  tou- 
tesfortes  de  maladies  à  fon  vouloir,voirerefu(citet'  les  morts, Sdes  faire  dere- 
chef reuiure. Mais  les  autres  racôptent  d'vne autre  forte  que  Coronis  eftât  enceinte  d'Efculape, 
s'abando.-maà  vnlfchie  fils  d'Elatus.pourraifondequoyDianevoulât  venger  l'iniure  faite  à  fon 
frère  Apollon, la  mit  à  mort. Et  corne  le  bufeher  eftoit  allumé  pour  brufter  le  corps, Mercure  vint 
qui  retire  l'entant  du  feu,S£  le  fauua.Ily  en  a  d'autres  qui  cotrouucnt  qu'il  fut  fils  d'Arlînoé  fille 
deLeucippeMeffenien:  àquoy  côtreditformcllementl'Oracle  de  Delphes,  qu'eut  là  deffus  A- 
pollophanesd'Arçadie,  lequel  y  eftoit  allé  tout  exprès  pour  en  fçauoir  la  venté,  carille  déclara 
apertemét  nay  en  Epidaurc,de  Coronis  fille  de  Phlegias  :  Se  de  fait  les  Epidaunés  furent  les  pre- 
miers qui  luy  inftitucrent  vne  folennité,que  les  Athéniens  ayans  prife  d'cuxappellcrent  les  Epi- 
daurienncs,8c  référèrent  Efculape  au  nôbre  des  Dieux.  Outre  plus  côme  Archias  fils  d'Arifthc- 
ne  euft  en  chaffant  efté  furpris  d'vne  conuulfion,il  en  fut  gueryàEpidaure,d'oùilponaceDieu 
à  Pergame,lequel  fut  auffi  reueréà  Smyrne,là  où  on  luy  drefla  vn  temple  fur  le  bord  de  la  mer:&: 
à  Cyrené  encore  foubs,  le  nom  de  Médecin, Se  luy  fait  on  là  le  mefme  fermée  qu'à  Epidaure,  fors 
que  là  on  luy  immole  des  cheures  :  Sien  Epidaure  non,  où  fon  image  eft  d'or&id'iuoyre,  de  la 
main  deThrafymedesfils  d'Arignotus  Parien  :  affife  au  refte  fur  vnthrone  de  la  melme  eftoffe, 
tcnantcnl'vne  des  mains  vnbafton,  &l'autre  iH'appuyedeffuslatefted'vnferpent:àfes  pieds 
il  y  a  vn  chien.  En  fon  temple  lequel  eftoit  à  Epidaure  l'on  pouuoit  voir  force  tableaux  attachez 
auxmurailles,  8£auxpilliers, contenons lesnomsdeceux&cellesquiauoienc  receu  guerifon 
par  fon  aide,  Se  la  manière  dont  l'on  y  auoit  procédé.  Ce  qui  feruit  depuis  beaucoup  à  ceux  qui 
reduirent  la  médecine  de  l'Empirique  à  l'art  Scmcthode.  Mais  pour  nelaifler  rien  en  arrière  qui 
puiffercfiouyrSi  profiter  tout  enfemble,  il  vaut  mieux  amener  encore  icy  le  lieu  de  Pindare  de 
la  troifiefme  Odedes  Pychicnnes,où  il  defeript  bien  au  long  en  fon  accouftiunée  clcgance,tout 
lcmyftered'Efculape:  cequicommenccainfi parlant  deChiron. 
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/f  defirerois  bien  en  nofire  langage  .s'il mefioit  loifible  ,pouuoirvfierde  ce fouhait & prière ,  que  Chlrm 
filsdePhillyra,& de  Saturne  fils  duCielregnant  aulongé  aularge  pettfi  reniure  ,& venir  habiter  dere- 
chef h  vallées  du  mont  Petion ,  créature  agrefie  devtay ,  mats  d'vn  courage  fort  humain ,  &  bien  ajfeCf ton- 
né enuers  les  personnes ,  tel  au  refit  qu'il  efioit  lors  qu',1  nourrit  iadts  Eficulape,  d'vne  vigoureufie  di- 
fiofition  &  Jante  en  fis  membres  ,  Heroé  inclue  ,  repoufeur  de  toutes  fortes  de  maladies  :  lequel  fut 
anceu  en  ta  fille  du  preux  cheualter  Phlegits  :maU  deuant  que  la  Deeffï  Lucine  qui  afitfte  aux  accouche- 
ment [en  eufl  deliurée,  ayant  efié  accablée  en  fin  lit!  des  fiefihes  dorées  de  Diane  à  l  ' inflation  de  fin 
frère,  elle  défendit  aux  bas  manoirs  dePluton  :  car  le  courroux  des  enfant  de  Iuppiter  n'efi  iamaés  en 
vain ,  &  ce  pour  auoir  mefirisé  le  beau  cheuelu  A pollen ,  mal-aduisée  quelle  efioit ,  s'eftant  laifié  aller  à 
une  autre  accoinclance ,  défia  enceinte  de  fon  fait, au  defieu  de  fin  père  ,  &  portant  en  elle  la  pure  fie- 
mence  du  Dieu ,  fi  qu'elle  n'eut  la  patience  d'attendre  fin  fiacré  nuptial  fefiin  ,  &  la  mélodie  bien  refion- 
nante  des  Epithalames  qu  eu/fent  chanté  en  fon  mariage  fis  compaignes  coètanées ,  filles  vierges  i  marier, 
comme  elles  ont  accoufiumé  de  faire  à  haute  voix ,  le  fiir  qu'on  meine  tefiousée  a»  lie?,  fi  recreans  iuue- 
niliement  ,ains  fie  liiffa  furprendre  de  la  folle  amour  &  defir  des  abfents ,  à  l'imilationde  plufieurs  autres: 
car  c'efi  le  propre  des  perfinnes  légères  &  vaines  de  mtfirifier  les  chofies  qu'ils  ont  deuant  lis  yeux  en 
leur  pays  ,  pour  tendre  leurs  f  enfers  au  loing  ,  à  ce  qui  efi  frittole  &fans  certitude  ,  les  ctmtoilans 
d'vne  immodérée  efperance.  L'orgueil  doneques  de  cefie  Coronide  aux  beaux  affiquetsdr  attours ,  encou- 
rutvn  fort  grand  inconuenientjai  fia  téméraire  légèreté ,  s'eftant  voulu  abandonner  à  vn  eftranger  ve- 
nu d'Arcadie,  cequi  ne  fut  pas  ignoré  de  ce  Dieu  Archer,  qui  de  fin  temple  Pythoaien  où  on  luyimmo- 
loitdes  vitfimes  l'apferceut  aufii  toft ,  l'ambigu  &  oblique  Roy  ,  adiouftant  foy  à  fon  droit  équitable 
compagnon  ï intellect  tout  clair-voyant,  lequel  n'entend  point  aux  me» tories ,  &  n'efideceu  ny  par  les 
Dieux ,ny  parles  hommes,  foit  en  faiUs ,  /oit en  intention  :  &  alors  mefme  cognoijfant  bien  cefie  accoin- 
tance  qù  auoitcucefi  effranger  ifckys fils  d'Elatus ,  &  fa  malheureufe  déception ,  emioya  fa  fœur  efprife  d'v- 
ne furieufi  ardeur  de  courage  à  la  ville  de  Lacérée ,  là  ou  Coronis  habitoitfiur  le  bord  du  lac  Bebtau,  &  vn 
«utremauuatsDemonquiïauoit  poufléc  àmal  faire  ,aidaquantà-  quant  à  l'exterminer,  &  plufeurs  au- 
tres auec  elle  qui  participèrent  de  fa  ruine,  àguifie  d'vn  feu  qui  partant  d'vne  petite  efiincelle  va  om- 
bra fer  toute  vneforefi.  Mais  après  que  fis  chers  parents  eurent  agencé  le  corps  au  bufeher ,  &  que  la 
refiplendijfantefulgueurde  Vulcainl'eutfarcouru  de  toutes parts-.alor s  Apollon  s'en  va  dire.ie  ne fçaurois  cer- 
tes plus  (up porter  en  mon  courage ,  que  le  fruicl  procréé  de  moy  fe  perde  dinfi  par  vne  mort fi  mi  fertile, 
•tueevn  te  le alamiteux  defiaflre  de  lamete,& ayant  proféré  ces  mots ,  d'vn  plt  in  faut  s'y  efi  an  t  lancé,  retira, 
lenfantdu  corps  mort ,  car  la  flamme  ardente  foudain  s'efearta  en  deux  pour  luy  faire  place,  &  de  là  t  empor- 
ta au  C  entaure  Magnefienpourtinfiruire  en  la  cure  des  maladies  tant  nuifibles  aux  hommes  mortels  ,(i  que 
tous  ceux  qui  venaient  vers  luy  entachez,  de  quelques  vlceres  malins  naiz,  d' eux-me fines ,  ou  blejfiz,  en 
leurs  membres  de  quelques glaïues  &  ferrements,  ou  meurtris  de  coups  de pierres  tirez,  de  loin ,  ou  leurs  corps 
altérez,  parles  excefiiues  chaleurs  de  l'Eftc ,  ou  par  vne  extrémité  dt  froidures ,  deliureit  les  vns  d'vn  mal, 
les  autres  d'vn  autre  :  en  les  traiclant  par  quelques  gracieux  charmes  qui  affiiippiffoicnt  leur  infuppor- 
tables  douleurs  ,  ou  par  des  potions  conuenables  ,  ou  leur  appliquant  des  cataplafimes  &  médicaments 
lenitifs  en  leurs  mal- affectées  parties  :  e>  procédant  d'ailleurs  par  des  incifions  &  couppemens ,  pour 
oflerce  qui  leur  nuifoit ,  les  rendotf  droits ,  &  en  leur  prifitne  conualefcence  é  difpofition .  Mais  la  fageffi 
fe  laiffe  bien  aup  lier  &garotterfar  la  conuoitife  du  gain, car  ayant  efié  desbaufehépar  vne greffe fommedor 
&d' argent quonluymonfiroitpourrefufcitervncorps que lamertauoitiafaifi, pour raifon  de  ce , le  Salur- 
crien  Iuppiter  leur  dardant  à  tous  deux  fafoudre  tout  au  trauers  de  la  poitrine,  leuroHalavie  de  fis  propres 
mains.  Iufqu'icy  Pindare;  ce  que  nous  auons  bien  voulu  inférer  icy  tourné  prefque  de  mot  à 
mot  ,Tion  tant  pour  vne  chofcneceflairc  à  élucider  ce  fubieâ,  que  pour  tracer  toufiours  quel- 
ques nouuelles  fleurs  denrichiflement  denoftrelangage  cueillies  dans  les  bons  autheurs  Grecs 
SU  Latins,  fource  de  toute  cleganceK  dclicatefle,  làoùceux  quivoudront  eferire  foit  en  verj 
foit  en  profevn  peu  plus  magninque&hautainequeli  vulgaire  trimale  oraifon,  puiuentpuifcr 
infinies  belles  locutions  pout  l'ornement  de  leur  ftille. 

O  r.  pourreprendre  noftrepropos ,  Ciceron  en  fes  Hures  de  la  nature  des  Dieuxmet  trois  Ef- 
culapes  :  le  premier  fils  d'Apollon ,  qui  fut  reueré  des  Arcadicns,&:  trouua  le  premier  les  ligatu< 
rcs&  bandages  des  playes  :1e  fécond  fut  fils  du  fécond  Mercure ,  6c  foudroyé,  puis  enfeuelyà 
Cynofures.  Le  troiiiefme,  fils  d'Arfippus,& Arfmoé,lc  premier  qui  enfeigna  à  purger  le  ventre, 
«càarracher  les  dents  qui  font  mal,  dont  le  fepulchre  auec  vn  facré  bofquct  tout  toignantfe 
voyoitjadisdutempsmefmedeCiceron,cnArcadic,Laâance  Hure  premier  de  lafauilereli- 
gion,chapuredixiefme,apresTarquitiusautraictédeshommesilluffres,lc  dit  auoir  eflénay 
d'incertains  pere  Se  merc,Sc  qu'il  fut  trouué  des  chafTeurs  ayât  efté  expofé  dans  les  boys.quil'au- 
roient  nourry  du  laift  d'vne  cheure:  Puis  donnés  Chiron,dont  il  apprit  lamedecine, Se  fit  après 
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farefidenccà  Epidaurc.Mais  Hennés  Trifmegifte  en  fon  Afclepie  ou  Efculape,  le  fait  cftre 
Egyptien  ,  petit  fils  de  ccluy  qui  mu  enta  le  premier  1  art  de  medicamcnter  les  malades,  auquel 
aurait  efté  bafly  vn  temple  au  mont  de  Libye  ioignant  le  nuage  des  Crocodilles,8e  Cirylle  con- 
trelulian  l'Apoftat,  qui  allcguoitEfculape  auoireflcengendré  de  luppiter  en  fon  intérieure 
penfce  ,6c par  traift  de  temps  s'eftre  manifeftc  en  forme  d'homme,  entre  autres  chofes  mec 
qu'ayant  appris  lamedecine  de  certain  Apis  Egyptien  tres-grand  Philofophp,  lequel auoit plus 
diligemment  que  nul  autre  recherché  ks  fecretsde  ceft  art, ne  le  voulut  plus  arrefter  enEgypte, 
ainscupide  de  gain,  comme  aulTiditPindare>qu'arlriandcdel'orqu'onluyn'ionftra,  îlauroit 
reflulcitévn  homme  mort,  Hyppolite  ou  autre,  s'en  alla  roder  çà  Se  là  gueriflam  les  malades  à 
chrême  d'argent,  iiqu'enorgucilly  Se  enflé  d'vne  vaine  gloire  il  fe  difoit  Dieu ,  8c  fe  vantoit  de 
pouuoir  faire  reuiureies  morts.  Pour  lefquelles  impietez  arrogantes  ,  eftant  en  fin  arriué  à 
Epidaure.il  futfoudroyédeladiuinevençeance.  Audemeurant  il  efloit  appelle Afclcpie,  en 
Grec,  félon  Phornute,  ^bra  tS"  wxAWoctef  ^  amCaMfc£)ci/>  Sec.  d'cxclurreSe  reietter  lamort  oit 
balanceroir  la  perfonne, 8e  pour  celle  occalîon  on  luy  met  auprès  vn  ferpent,  à  caufe  que 
ceux  qui  par  l'aide  Se  fecours  des  médecins  gu  enflent  des  maladies  qui  les  opp  relient, femblent 
comme  fe  raieunir  Se  defpouillcr  de  leur  vieille  peau  ainfi  que  font  les  ferpents.  Dauantage 
qu'il  faut  que  les  médecins  foient  bien  clairs-voyans  Se  attentifs  à  leurs  malades, comme 
fonfde  leur  nature  ces  animaux  qui  ont  la  Yeuc  fort  aiguë  ,  8c  continuellement  l'œil  au 
guet:  le  ballon  qu'on  luy  donne  monflre  que  les  malades  conualefcens  fe  trouuans  enco- 
re débiles  ont  befoin  de  quelque  fouftenement  Se  appuy:  &  qu'on  ne  fe  doit  pas  aufii  trop  halter 
auantqued'eltrcdutoutbienreuenuSe  confirme, depeurdclarccidiuc.  Albiicus  en  fes ima- 
ges le  dépeint  ayant  vne  longue  barbe ,  Se  habillé  en  médecin ,  car  ces  deux  arts  efloient  ancien- 
nement loin  êtes  enfembleauee  l'apothicaireric,  delamain  droitle  il  empoignoit  fa  barbe,  com- 
merefuantprofondement,  ainfi  que  les  médecins  doiuent  faire  peur  foigner  attentiuemenc 
àlaguerifondeleurspaticnts,  8c  delà  gau.ehevn  ballon  autour  duquel  eltoit  entortillé  vn  fer- 
pent. Mais  à  propos  decefte  barbed'Efculape  il  fe  lit  vn  compte  impie  de  vray ,  mais  au  refle  fa- 
cétieux ,  de  Denys  tyran  de  Sarragofle  en  Sicile,  lequel  ofta  la  barbe  d'or  mailif  qu'auoit  l'ima- 
ged'Efculape,allcguantquec'cftoicchofe  mal  feante  de  le  reprefenter  auec  vne  barbe,  puis 
que  fon  pere  Apollon  qui  efloit  plus  aagé  que  luy  n'en  auoit  point.  Il  fe  void  des  médailles  anti- 
ques de  bronze  &c  d'argent  de  la  famille  des  Aciliens ,  où  d'vn  cofté  eft  la  telle  d'Efculape  coron- 
née  de  Laurier,  pour  dénoter  qu'il  efloit  fils  d'Apollon,  à  qui  ceft  arbre  eft  confacré,  ou  pour  les 
médicaments  Se  remèdes  qui  s'en  tirent  fpeciallcmct  de  fes  bacques, auec  vne  grofle  barbe  touf- 
fue ,  Se  au  reuers  vne  baguette  où  cil  entortillé  vn  ferpent  ayant  vne  crefle,  auec  des  pendans  de 
barbe  ainfi  qu'vn  coq,  lequel  luy  efloit  defdiépour  raifon  de  fa  vigilance,parquoy  on  luy  en  fai- 
foit  des  facrifices,  comme  aufTi  des  cheurcs,  parce  qu'on  dit  qu'elles  font  en  fleure  perpétuelle. 
Mais  ce  que  Socratcs  à  fa  mort  ordôna  defacrifler  vn  coq  à  Efculape,  fut  pource  que  ceft  oyfeau 
ésfymboles  Pythagoriques  eft  pris  pour  la  diuine  portion  denosames,  Se  pourtant  ce  Philofo- 
pheenioignoit  de  le  nourrir  foigneufement,fi  que  S  ocrâtes  fe  voyant  prochain  de  s'en  aller  re- 
joindre àladiuimté  quand  ilferoit  deliuré  de  celle  pnfon  corporelle,  Se  de  toutes  les  infirmitez 
d'icelle,fe  difoit  deuoirvn  coqaufouuerain  médecin  des  ames.  On  luy  facnfioit  auiïï  des  poul- 
ies ,pourcc  que  la  chair  en  eftantde  bon  fuc  Se  légère  digeft ion  eft  conuenable  pour  les  malades, 
il  y  en  a  encore  d'autres  médailles  ayâs  d'vn  code  la  telle  delà  fanté, que  les  Grecs  appellêt  iyùa., 
les  Latins Saltu  ou  Valet udo,SL  au  reuers  la mcfmeDeelîe  appuyée  fur  vnpillier ,  tenant  à  lamain 
droitfevn  ferpent,  quieiH'occafion  pour  laquelleles  anciens  au  Paganifmel'atiib'uerentàEf- 
culape,8c  confequemment  à  la  fan  té, Se  que  mefmcil  eftoie  reueré  en  forme  de  ferpent ,  comme 
lcdcmonllrent  tout  plein  de  marbres  Se  médailles  où  il  ell  reprefenté  auec  ces  mots,  SalœAag. 
ouSalm  P«£//« ,  Se  femblablcs  :  8e  cepourles  vertus  medecinalcs  qui  font  en  ces  manières  de 
verminesbienquevenimeufes,8emefmes  défaire  raieunir  les  gents,  Se  les  conferuer  longue- 
ment fains  Se  gaillards.  Nicandre  Se  fes  interprètes  en  fes  Antidotes  theriacaux  en  allègue  entre 
autres  chofes  vne  telle  fief  ion  Allégorique.  Que  les  mortels  es  premiers  temps  auraient  impe- 
tré  des  Dieux  à  force  de  fupplications  Se  prières,  de  fe  pouuoir  continuellement  maintenir  en 
vnevigoureufefieurdeieunefle,fans  élire  affligez  des  inconueniensquelevicil  aage  a  accou- 
ftumé d'apporter. Ce  qu'ayans  obtenu  delà  bénignité  de  Iuppiter,ils furent fimal-aduifez de 
commettreàvnafnecebeaupriuilegeSegracefpeciale,Sele  charger  deifus  fon  dos,  lequel  le 
trouuantlà  deffus  oppreffé  de  foif,comme  il  cuidoit  s'abbreuuer  à  vne  fontaine.où  vn  ferpét  fai- 
foitfarefidence,Ses'en  elloit  approprié  la  garde,  il  l'en  empefcha  que  premieremét  il  ne  luy  eull 
donné  toute  fa  voitture  :  Se  de  là  vint  que  les  ferpents  s'ellans  hallez  de  ceft  o & roy,fe  renouuel- 
lent  tous  les  ans, quittans  là  leur  vieille  defpouïllepour  en  reprendre  vne  nouuelle,là  où  les  pau- 
uresmortelss'envoncd'heureàautrediminuansde  force  Se  vigueur  tant  qu'ils  arriuent  à  vne 
décrépite  vicillefle  qui  les  acheue  dcconfumer,s'ilsnefont  preuenus  de  quelque  mort  acci- 
dentelle auantquedeparucnn  àccbut:  dequoyfecomplaintainfi  le  poète  Tibulle. 
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Anguibtu  exuitnr  teniti  cum  fille  vetuftts: 
Cur  nos  angufla  canditiane  fumm? 
Desferpentsaurefte.Scdeleurs  remèdes  Kfaeultcî  en  la  médecine,  tous  les  liurès  eriforit 
farcisiufqu'àregorger.maislaplufpartpleinsdefablcs&inceiticudes.cômeenDiofcoiide^Lic 
ceux  qui  tont  nourris  de  chair  de  vipères  ont  accouftumé  de  viureplus  longuement  que  les  au- 
très.  Mais  comment  eft  ce  que  l'eftomac  humain  en  pourroit  faire  fon  profit,  à  tout  le  moins  en 
quantité  pour  fanourriture,  attendu  que  fi  l'on  prenoit  vnedrachme,  Scmoins  encore  des  tro- 
cifques  qui  en  font  faits  pour  entrer  en  la  theriaque,quelqucspreparcz  Se  corrigez  quïlspuifscc 
eftre,  cela  ferait  tout  peller  vne  perfonne,  Se  tomber  le  poil  Se  les  ongles ,  tant  eil  leur  fubftan- 
cemaligneï  Ifigone  oucre  plus  à  ce  mefme  propos  de  Diofcoride,  allègue  ie  ne  fçay  quelle  race 
dcgenscontrouuezéslndes,appellezlesCirnes,qui  viuent  7.011  8.  vingts  ans,  pource  qu'ils 
vfent  ordinaircment,cc  dit-il,  de  chairs  de  vipères.  Tertullian  eftime  aufffque  les  cerfs  font  ainli 
de  longue  durée  pource  qu'ils  mangent  fouuent  des  coulcuuresqmlesraieunùTent.  £n  effcft  U 
yaquelqueproprieté  occulte  au  ferpent  contre  plufieurs  fortes  de  maladies,  8cmefmement 
contrôla  lepre,  Se  les  venins,  ou  ils  feruent  de  contte-poifon,  comme  on  peut  voir  en  la  Thena- 
quet  Se  Laitance  au  traiété  de  l'ire  de  Dieu,met  que  la  morfure  des  Vipères  le  plus  prompt  remé- 
dequ'onluypuifletrouueteftleurproprecendreapres  lesauoirfait  bien  brufler,le  mefme  fil 
void  encore  és  picqueures  des  Scorpions ,  qui  fe  gueriffent  en  les  efeachant  deffus ,  Se  à  faute  de 
ceauec  t'hiiiUe  où  il  y  en  aura  eu  plufieurs  elteints.Toutes  lefquelles  chofes  confirme  Adamari- 
tius  en  l'Homélie  17.  fur  le  Hure  des  Nobres,  que  le  venin  de  l'idolâtrie  fe  repouffoit  par  l'adora- 
tion du  vray  Dieu,  ainfiquelesmorfures  des  ferpents  par  les  médicaments  tirez  d'eux  mefmeS, 
àpropos  de  ce  ferpent  de  bronze  que  Moyfe  fit  clleuer  au  defert.auquel  les  Ifraèlites  qui  eftoicc 
picquezdcquelquevenimeufe  vermine  iettans  leursveués  fermemêt  gueriffoientfoudain;cho- 
fe  fort  admirable,  commeletoucheDauidKunhienfes  racines, que  ce  ferpent  eftant  d'airain 
euft  telle  vertu,  attendi*que  ce  métal  a  vne  certaine  propriété  occulte  de  rengreger  les  accidens 
de  telles  morftires.en  le  regardant  feulement  :  mais  celtefaculté  luy  venoit  pource  que  c'eftoit 
vn  type  Se  reprefentation  du  Medie,  félon  qu'il  eft  dit  en  S.Iean  troifiefme.  Ce  ferpent  au  refte 
dura  iufques  au  temps  du  Roy  Ezechias  (  quatricfme  des  Roys  ,chap.  18.  )  lequel  voyant  qu'on 
enabufoit,  car  chacun  luy  offrait  des  encenfemens,  le  fit  mettre  en  pièces. 

Mais  pour  retourner  à  Efculape,  lequel  foubs  vn  ferpent  en  vie  eftoit  reueré  à  Epidâuré,  où  lés 
Romains  moleftcz  delà  pefte  l'enuoyerent  quérir  comme  il  a  efte  dit  cy  deffus,  Se  voicy  ce  que 
Valerelmrepremierchap.  8.  enatité  de  Tite-Liue,  comme  infinies  autres  chofes.  Or  afindepour- 
fuyure  les  mincie! ,  &  U  fui/fana  des  autres  Dieux  bten-affecfionnez.  entiers  cefte  ville,  comme  elle  euft  eflé 
fort  affligée  fur  irais  ans  entiers  fans  y  voirefferance  d'aucune  fin  qu'on  feiift attendre  ny  de  la  dmine  nitferi- 
corde ,  nyparatde  &fecours  h'tm  tin ,  les  Ititres  de  la  Sibylle  a/ans  eflé  faigneufement  renifliez,  par  ceux  qui 
en  auoient  la  charge ,  on  afpe-ceut  que  t ' accouflumée  bonne  di/fofîtion  de  t  air ,  &  fanté  du  feuple  ne  fe  fou- 
rnit autrement  recounrerqu'enfaifant  venir  Efculafede  la  ville  d'Eftdaure.  farquoyyayans  eflé deflefchezi 
des  Ambafladeurs ,  on  s'affeura  que  four  la  grande  refutatiandr  crédit  que  de/lors  le  peufle  Romain  auoit 
acquis  far  toutlefeurfris  de  la  terre,on  obtiendrait  bien  aifement  ce  fculfccours &fatalremede,doton  ne fut 
point  deceu  de  fon  opinion ,  car  il  ne fuipai  demande 'de  f  lui  grand  nie,  qu'octroyé foudain:  d"  tout  fur  le 
champles  Epidauriens ayans menéles  Ambaffadeiirs au  temple  à"  Efculape  loin  deux  f  élites  lieuis  hors  U 
ville,  les  inuiterentbentgnement  à  enleuerdc  là  toune  qu'ils  verraient  cflre  fàlutaire  fotirleur  patrie,  com- 
mefie 'eufl 'elle '  dulewpropre;  laquelle fl prompte  gratification,  ladiuinite de  ce Dieu  fécondant  les  paroles  des 
hommes  mincis ,  apf  routa  par  vne  celefte facilite '  qu'il  monftra  de  les  vouloir  contenter  fans  attend:  e:&de 
faitt  ce  ferpent  que  les  Efidauriens  le  voyans  rarement ,  mais  iamais fans  quelque  grand  bien ,  dr  bonne  for' 
tune  peureux  ,rcueroientenlieud'Efculape ,  parles  plus  habitez,  endroits  de  la  ville  commença  kfetrdif- 
naffer  doucement  &  d'vn  œil  bénin  :  &  trois  tours  durant  auec  vne  dénote  admiration  ayant  failf  fis  mon- 
Jlres  ,ey  donné  à  cognoijfre  que  non  enuis,ainsfort  altigrement  il  de/fayffoit  pour  s'en  aller  à  vne  fini  auçufle 
demeure ,  s'achemina  droici  à  lagallere  Romaine ,  où  les  mattelols  tous  efpauuantez.  de  cefle  merueille ,  il  en- 
tra dedans ,  &  s'en  alla  entortiller  en  plufieurs  rondeaux  fort  paifiblement  dans  la  chambre  d'OgulinuS 
chef  de  lambaffade  ,ftq:l 'ayans obtenu  ce  qu'ils  prétendaient,  après  auoir  remercié  les  Eoiâauriens  de  leur 
caurtoifle ,  ejr  affris  comme  il  f  aillait  gouuerner  le  ferpent ,  de  ceux  qui  te  foulaient  auoir  en  charge ,  ils  le- 
uerent  l  ancre, fort  ioyeux  d  auoir fi 'bien  exploitté.  A  fans  donc  eu  le  temps  fort  a  propos  &fauoraUe  en  tout 
leur  voyage ,  quand  ils  furent  arriuez,à  Anttum  ,  le  ferpent qui  s'eflott  toufiaurs  tenu  coy  fans  Te  remuer  de- 
dans le  vaiffeau ,  fe  cou/la  de  fay-mefme  au  porche  du  temple  d'Efculape ,  tapiflé  tout  autour  de  force  brancha^ 
gesdemeurthes  ,oùil  s'alla  enuelopper  autour  d'vn  falrnier  fnrpaffant  en 'hauteur  lotis  les  autres  arbres  d'au- 
fres:  Et  là  far trais  tours  durant luy  ayant  eflé  fre fente 'ce  dont il auoit accouflume de  fe  faiflre,  s'hébergea  a» 
temple,auec  vne  grande  crainte  &foucy  des  Ambaffadeiirs  qu'il  ne  voulujlpliu  retourner  enligallere-.mais  il 
s'y  remit  derechef  pour  eftre  Iran  porté  à  Rome.où  les  Ambaffadeurs  s' eft  ans  defembarqueTjllr  le  bord  du  Ty- 
bre ,  ilpafa  à  nage  infques  en  l'ifle ,  en  laquelle  luy  fut  dedtévn  temple  ,&àfin  arriuée  il  affoupit  la  mala- 
die, four  remédier  à  laquelle  ontauoitenuoyé quérir  de  fi  loin. 
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C  E  s  T  E  narration  ne  s'clloigne  guercs  de  ce  que  Paufanias  en  fes  Corinthiaques  met ,  que 
Nicagoremercd'Agaficles.Scfemmed'Echetion,  apporta d'Epidaure Efculape  auecfoyen  la 
ville deSicyone  dont  elleeltoitnaufiie , en formed'vn grand  ferpent  en  vie  dans  vne  littierc 
attellée  de  deux  mulets.  II  mefemble  auffi  auoir  leu  quelque  part,  que  ce  ferpent  auoiiefté 
iadisnourryd'Efculape,ieuneencore,aumontPclion,  Scpeuàpeu  appriuoifé,  comme  nous 
verrons  cy  après  és  Héroïques ,  de  celuy  qui  luyuoit  par  tout  Aiax  Locrien  comme  vn 
bracque:  mais  ceihii-cy  d'Êfculape  eftoit  de  couleur  noire  Se  le  ventre  verdafte  ,  auec  tri- 
ples dents  ,neantmoins  petites  àguile  prefquede  celles  d'vn  rat,  fi  qu'elles  nepouuoient  pas 
faire  beaucoup  d'offence:gras  au reftedefluslatefte, Se  vers  les  fourcils,d'oùluypendoienc 
de  groffes  peaux  foubs  la  gorge  en  façon  de  barbe ,  de  couleur  liuide  Se  plombaffc ,  approchant 
decelledelapocheoufachctdufiel.Finablemcntquantàcequ'onpeiitallegorifer  en  ceft  en- 
droit, Macrobeliure  premier  des  Saturn.chapicre  vingt,  dit  qu'aux  Images  d'Efculape  ou  delà. 
Santé  on  àpproprioit  vnferpent,  qu'onattribucàlanatureduSoleil , Scde  laLune,  à  caufe  de 
leurs  cours  qu'ils  parfont  obliquement  en  rond  comme  les  ferpents:  Se  qu'EfcuIape  eft  l'efficace 
Se  vertu  falubreprouenant  delà  fubftance  du  Soleil  pour  fubuenir  aux  cfprits,  Seaux  corps  des 
hommes  mortels  :  Sdafantéeft  l'vndes  cffeéts  delà  nature  lunaire,  dont  les  membres  des  ani- 
maux viennent  à  eftre  renforcez  d'vn  falutairc  remperament  icy  bas.  Parquoy  on  applique 
communément  à  leurs  images  des  effigies  de  ferpents ,  pour-aurant  qu'ils  font  Se  la  caute&lc 
moyen  queles  corps  humains ,  comme  s'ils  fe  defpouïlloient  d'vne  peau  d'infirmité  Se  de  mala- 
die, retournent  à  leur  première  conualcfcence  Se  vigueur  ,  de  la  mefmc  fortê  que  les  fer- 
pentsfc  renouuellcnt  par  chacun  an,  leur  vieillelTe  defpouïllée  Scmife  bas.  Apollodorc  au 
liure  des  Dieux,  met  qu'EfcuIape prefide  suffi  aux  deuinements  Se  prédictions,  pource  qu'il 
fautquelemedecinfelonHippocrateenfon  traifté  du  Prognofticq fçachc  rendre  compte  de 
fes  malades,  ce  que  c'eft  de  leurs  maladies  ,&  ce  qu'il  en  aelté,  Se  fera,  ainfi  qu'Homère  au  pre- 
mier de  l'Iliade  dit  du  deuin  Calchas,  os  !i<ta  to  t'  ecyîse ,  twt  éoto^*,  'Ofôr'  éoï&,  qiu  junt, 
qu.e  fumât ,  &  qu.e  ventura  trahuntur ,  a  rendu  de  mot  à  mot  Virgile.  Tellement  que  cet 
art  eft  fort  difficile  ,  comme  le  tefmoigne  le  mefmc  Hippocrate  à  l'entrée  de  fes  Aphôrif- 
mes  :  ce  qui  eft  dénoté  par  le  bafton  noiieuds  qu'EfcuIape  tient  en  fa  main.  Les  chiens 
qu'on  entretenoit  ordinairement  dans  fon  temple  ,  monltrent  qu'il  auoir  efté  alaiété  d'vne 
chienne,  Se  ce  que  ces  temples  font  par  tout  hors  des  villes  Se  en  lieu  haut, eft  à  caufeque 
les  anciens  félon  Plutarque  en  la  s>4.queftion  Romaine,!' eputoien  tla  demeure  des  champs  eftre 
plus  feine  que  celle  des  villes  :  à  propos  dequoy  Pline  liure  ij.  chapitre  premier.  Non  remantiqui 
dtmnabant ,fed artem (parlant  delaMedccine)  maxime  veroqudstum ef/é imm.\m prttio  vit*  reciîfa- 
bant,  ideo  templum  Aefculapij ,  etUtn  cumreciperetur  ù  Deus ,  extra  vrbem  feeijfc ,  ilcmmfo  in  infula  trt- 
duntur.  Et  ce  en  mémoire  que  le  ferpent  eftoit  defeendu  en  cefte  Ifle. 

N  o  v  s  croyons  bien  que  la  fanteufe  barque  Argo  fut  participante  de  voix  ,d"r.  Tout  cela  a  efté  défia 
cy  deuant  vuidé  fur  le  tableau  de  Glaucus.Suit  puis  après  vn  autre  poin£t,duquel  puis  que  nous 
y  fommes rencontrez  icy  àpropos,  iln'yaurapoint  demal  detoucher  quelque  chofe,  Nous  ne 
croyons  pas  que  l'image  à  laquelle  Efculapc  a  configne de  f -grandes venus  ,drc.  A  fçauoir  de  l'efficace  Se 
faculté  quipeut  eftre  és  chofes  inanimées  Se  mortes  de  foy ,  ie  ne  parle  pas  des  proprierez  occul- 
tes commeés  médicaments,  Se  enl'aymantplus  admirablement  qu'en  nulle  autre  chofe  tanr  en.- 
uers  le  fcrquclepolartique,ains  comme  en  des  images  faictesdebois,  pierre,  ou  métal,  foubs 
certaines  conftellations  appliquées  à  des  caractères  ,auec  des  exorcifmes ,  encenfemens ,  facri- 
fices  Se  iemblablcs  fuperftitieufes  cérémonies,  dépendantes  toutes  delà  Magie.  Quant  aux  ima- 
ges de  nos  Saincrs ,  Se  à  leurs  reliques  c'eft  vn  cas  à  pair,  8c  qui  dépend  immediatemenr  de  la  gra- 
cequ'ilaplcuàDieulcurimpartir,commeonvoidquela  naturemctdcplus  for\esfaculrez  Se 
vertus  en  des  iimples  que  non  pas  en  d'autres  :  Se  qu'elles  y  demeurent  imprimées  bien  longue- 
ment après  leur  mort,  c'eft  à  dire  après  leurarrachementdei.i  terre  dont  ils  prenoient  leur  eftre 
ôcmaintenement.  Or  la  plufpartdes  Philofophes,Sc  mefmcmcnt  les  Platoniciens  conuien- 
nentencecy,  queles  chofes  inférieures  de  ce  monde  élémentaire  correfpondent  par  certaine 
Analogie  aux  celeftes ,  5C  que  tout  ce  qui  fe  fait  icy  bas,  comme  le  fpecifie  Auicenne,  il  faut  pre- 
mièrement qu'il  ait  efté  corne  esbauché,voire  preformé  és  mouuemcsSc  conceptions  des  affres, 
Se  de  leurs  Spheres:àquoy  les  Cabaliftes  qui  les  ont  furmontezencas  dcfpcculations  mentales, 
on  tpaiîé  outre,  que  le  toutcorrefpond  de  mefmc  au  monde  intelligible,  oii  font  les  Idées  de 
toutes  les  formes  du  monde  fcnfible,  auquel  elles  iederiuentSe  attirenr  de  là  ainfique  par  des 
canaux  qu'on  feroit  venir  de  fort  loin  d'vne  viuefource  foubs  terre  pour  en  arroufervn  iardin: 
Scccparlemoyen des  dix  Sephirotsqui  procèdent  tous  de  la  fource  de  ladiuineeftcnce,quc 
RabbiEIiezerSelesautresdoftecrsHebrieuxappcllenclcthrofnede  la  gloire  de  Dieu, lequel 
par  l'entrc-moycndefcs  Anges,  Se  des  Cieux,  Se  des  Eftoilles ,  cfpand  toutes  les  vertus  icy  bas 
qu  on  peut  voir  és  trois  genres  des  indiuidus  animaux,  végétaux,  minéraux:  Se  non  feulement 
és  chofes  procréées  de  la  nature,  mais  encore  en  celles  qui  font  faites  par  artifice,  pourueu 

qu'on 





D'ESCVLAPE. 


9©p 


quonfçachetesappliquer  deuèment  aux  vertus  agentes.  Mais  celaferoits'extrauagtiertropa^ 
uant  de  noftre  propos,  au  moyen  dequoy  il  fuffi:t  de  dire  auecques  Proclus,  que celava tout 
ainfi  qu'vne  corde  de  Luth,  ou  d'Efpinette,  qui  eltant  bien  tenduë.quelque  longue  qu'elle  puif- 
feeltre,  vous  nçlafcauriezfipeu  toucher  en  vn  endroit,  qu'elle  ne  tremble  8c  refonne  toute: 
Se  quiplus  elt ,  s 'il  y  a  deux  chbrdes  accordées  d'vn  mefrae  ton ,  en  touchant  l'vne ,  ores  q  u'elle 
fuftàquatre doigts dediftance,  l'autre fe remuera  6c  correfpondraàpeu  près  comme  fi'on  la 
touchoit.  De  meûne  l'efpnt  del'vniuers  femellepartout,  comme  dit  Virgile  auiixiefmede 
1  Enéide. 

Totimque  infiifa  fer  artm 
Mens  4çit4t  molim ,  à"  magno  fe  corpore  mi  fiel. 
Lequel  efpriteft  le  moyen  de  ioindre  les  vertus  8c  proprietez  occultes  qui  font  au  ciel,  Se  és 
eitoilles.a  lamaticre  d'icy  bas.Se  aux  corps  des  indiuidus.efquels  il  les  imprime  Se  feelle.moyen- 
.  nant  la  deuc  Se  proportionnée  corrcfpondance  qu'ils  ont  auecques  les  inftuxions  celeites  qu'ils 
reçoiuent ,  tout  ainfi  que  la  femellepatiente  faittla  femence  de  fon  malle  a»  ent ,  Se  la  cire  le  ca- 
raftere  d'vn  feau  ou  cacher.  De  façon  que  celuy  qui  fçait  bien  marier  le  cid  auecques  la  terre, 
c'eltàdireappliquerconuenablementlesvcrtusceleltesauxfubieasterreltrcs,  peut  faire  des 
ccuures  admirables ,  furpalTans  tout  l'ordre  de  nature  .-car  de  ce  feul  pomft  dépend  tout  le  prin- 
cipal fondement  de  i'occulte  Philofophie  ou  Magie  naturelle  licite,n'y  ayans  vertus,  ny  au  ciel, 
ny  en  la  tetre,  quelques  efeartées  qu'elles  foient,  quepar  ce  moyen  l'on  ne  puiffe  ioindre ,  vnir,' 
Siapparicr  envnfubieft,  8e  de  leurpuiffancefourdeoù  elles  eitoient  comme  endormies,  les 
attirer  en  vneaftion  affeauclle.  En  cette  forte  les  Magiciens  fouloient  pat  les  chofes  inférieures 
conformes  aux  fuperieures,  attirer  les  vertus  celelîes ,  voire  les  Demoniques  en  leurs  images, 
anneaux,  &:  caraderes,  &  Mercure Trifmegifteaefcript.quemoyennant  certaines  chofes  con- 
uenantes  à  certain  Démon,  vne  image  compofée  enpouuoiteftreaniméepariceluy,  iufquesà 
rendre  des  refponfcs  comme  vn  Oracle,  5c  produire  de  foy  de  trop  eltranges  Se  merucilleux  ef- 
fefts  :  nonpoury  eltre  contrainfts  ny  forcez,  maispour  ce  qu'ils  y  prennent  plailir ,  tant  a  caufe 
des  chofes  quileury  font  Symbolifantes,  que  pourattirerpar  lalesperfonnes  à  lcsrcucrerSj 
feruir ,  quieft  ce  qu'ils  conuoitent  8c  recherchent  leplus  ardemment.  A  ce  propos  Delyralur  le 
trente  Se  vmefmc  de  Gcnefe,  Se  dix-huiaiefme  des  luges.  Et  en  Zachariedixiefme.  Plus  Elias 
Leuita  enfon Thisbi , après Rabi Eliezer au  trente-lixielme de fes  chapitres ,  patlans  des Tera- 
phms  ou  Idoles  que  Rachel  defrobbaà  fon  pere  Laban ,  leplus  grand  enchanteur  de  l'on  fiecle, 
mettent  que  pour  faire  cesTeraphins,  ils  prenoient  le  premier  nay  de  quelque  noble  mailon  en 
laagededouzeà  quinze  ans,  8cluy  tordoient  le  col.iufqu'à  en  arracher  la  teltetout  au  net,  fans 
yappliquer  aucun  ferrement  (voyez  la  deteltable  cruautéoù  le  diable  fe  plant)  puisl'cmbau- 
moient  auecques  du  fel  Se  des  aromates ,  pour  la  conferucr  longuement.  Cela  faift  cfcriuoienc 
le  nom  d'vn  mauuais  efprit  en  vne  lame  d'or,  8c  force  carafteres  parmy  .qu'ils  enchaflbient  de- 
dans Ialangue,  Se  gardoient ainfi  celte  tefteagencée  en  quelque  fecrette  aumoire  dans  vne  mu- 
raille. Que  s'ils  en  vouloient  tirer  des  refponfes,  ils  luy  faifoient  certains  facrifices  8c  encenfe- 
mens:fommc qu'on l'adoroit.  Guilielmus  Parilienfis  parleaulTid'vnetefte  d'airain,  fabriquée 
foubs  leleuer  de  Saturne,  laquelle  parloit:dc  quoy  ne  s  eiloigne  gueres  t  e  qu'on  peut  voir  dans 
leRomantdeValentinScOrfon.d'vnetefted'aiiainauniquifaifoitvn  femblable  effeâ:  8c  au 
fixiefmc  volume  de  Perfeforelt  d'vne  d'argent,  dittelatcltevoir-difant;  chofes  quineiontdu 
toutvainesnyfabuleufcs:carDieu  lepcrmettantainfi,  les  Démons  font  de  grandes  merueil- 
Icspourdeceuoir les  créatures.  Toutcelapremis.pourveniraux  images  muettes ,  qui  ont  en 
foy  quelque  propriété  Se  vertu  occulte,  comme  celle  dontilelt  icyqueftion,  ilyenadeplu- 
fieurs  fortes,  les  vnes  à  bicn,8e  les  autres  à  mal ,  comme  on  lit  de  certain  Magicien  dit  Nedana- 
bus,Iec;uelayantfaiavnnombredenauiresScgallercsdecire,  àmefure qu'il  les  fubmergeoit 
en  de  1  eau  dans  vn  grand  balTin,  les  vaiffeaux  de  fes  ennemis  couraient  la  mefme  fortune.  Et 
lofephcditqueMoyfefit  des  anneaux  d'amour,  8c  d'oubliance.  Mais  quels  exemples  peut-ori 
voirtous  les  îours  des  feules  paroles,  fans  y  employer  ny  images  ne  caraéteres.ny  matière  aucu- 
ne, comme  de  nouer  l'efguillette.djtl'efpreuueeft  par  tout  fi  notoire  8c  diuulguée  !  d'en  clouer 
vncheual,  fichant  d'vn  cloudlamarquc  qu'il  aura  emprainte  en  la  terre,  arrefterlcfang  .  guérir 
lesauiues,  faire  tomber  lefeutoutàcoup  qui  feferoitpris  à  vnecheminée,  Scinfinis  autres  tels 
charmes  8C  lorcelleries,  pour  lefquellesfe  font  veuesexecutet  tant  depeifonnes;  11  n'y  a  gue- 
res que  prcslevillagedeBaron  en  Vallois.futiettévnboucquetau  paffaged'vnefcallier.pour 
entrer  d'vn  mauuais  chemin  dans  vn  champ,  fi  empoifonné , mais  delordleges,  qu'vn  chien 
ayant  bondy  par  delTusleprcmier,enmourutfoudain:  le mailtre  paifaapres ,  8c  encore  que  la 
premierefurieSC  vigueur  del'enchantementpour  auoir  opéré  fur  cet  animal  fuit  aucunement 
reboufehée,  rhômenelailfapaspourcdad'cntrcrenvnaccclfoiredontilcuida  prefque  mou- 
rir :«c  en  eltoitdefia  en  termes,  fil'autheur  ayant  elté  pris  par  foupeon,  n'euftdefaidle  charme, 
lcquelfuttoft  après  exécuté  en  celtevilledeParis,8cconfelTaàlamort,  que  fi  l'autre  eult  Icué 
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leboucquet,iifuft  expiré  fur  le  champ.  Ieracompteray  encores  ce  quei'ay  oùy  n'y  apasfix  ans, 
racompterà  MonfeigneurleDucdeNiuernois,  Seàplusde  vingt  Gentils-hommes  dignes  de 
foy ,  auoir  veu  de  leurs  propres  yeux ,  qui  aduint  à  Neuf  uy  fur  Loire ,  où  le  Sieur  8c  laDame  du 
lieu  ayant  depofé  leur  Procureur  Fifcal,  toft  après  vne  ieunc  fille  qu'ils  auoient  de  l'aage  de 
quinze  à  feize  ans,  fe  trouua  tout  en  vninftantfaifie  d'vne  ligueur  vniuerfelle  en  tous  fes  mem- 
bres, li «qu'elle  feichoit  à  veuc  d'ccil,  fans  quelesMedecinsypeuilent,  non  feulement  trou- 
uer  remède  d'y  donner  quelque  allégement ,  mais  non  pas  mefmes  conceuoir  aucune  occafion 
apparente  d'où  pouuoitproucnir  ce  mal:  Se  comme  dit  Ouideenl'vnedefes  Epiftres,  de  la  ma- 
ladie de  Cydippé. 

Languor  enim  caujîs  non  apparent  ibus  h.tret, 
Adiuuor  &  nu/ta  fejfii  medentii  ope. 
En  eftans  doneques  les  pere  8c  mere  venus  comme  au  dernier  defefpoir ,  il  leur  va  tomber  en  la 
fantaiiie  que  ce  pourrait  eftre  par  aduanture  quelque  vengeance  de  leur  Procureur,  qui  auoic 
vne  fort  eftroiéte  communication  8c  accointanceauecquesvn  berger  d'auprès  de  Sanxerre,  le 
plus  forcier  de  tout  le  Bcrry:8e  fur  ce  foupçon  le  firent  fort  bien  mettre  en  cul  defofTe,là  où  me- 
nacé d'infinies  tortures ,  il  debagoulla  à  la  fin  que  celte  Damoifelle  auoit  efté  enforcellée  par  le 
Berger,  lequel  auoit  faiét  vne  image  de  cire,  quiàmefurcqu'illa  moleftoit ,  la  fille  fc  trouuoit 
moleftée  de  mefme,  8c  en  fin  dirent  à  la  mere,  qu'il  n'y  auoit  qu'vnfeul  moyen  delaguerir,.»»/'- 
mapro  anima,  il  fautnecelfairement ,  Madame ,  que  vous  vous  refoluiez  deperdrepour  la  fau- 
uer,  laplus  chère  chofe  que  vous  ayez  en  ce  monde, excepté  les  créatures  raifonnables.  En  bon- 
ne foy,  refpondit-elle,  levons  en  diray  lapureverité.il  n'y  arien  que  pour  ce  regard  i'ayme  tant 
quemaguenon,  mais  pour  guarantir  ma  fille  de  la  langueur  où  ielavoy  .ievous  l'abandonne. 
On  ne  le  donna  garde  quepeu  de  iours  après  on  void  la  fille  s'ayder  d'vn  bra<  ,  8c  la  guenon  de- 
meurer pcrclule  du  mefme  :  8C  confequemment  tout  le  refte  alla  de  mefme  ,li  quedanslarcuo- 
lution  delaLuneellefutdu  tout  guérie,  fots  fa  foiblelle,  Se  la  guenon  morte  en  douleurs  extrê- 
mes. Or  les  forciers  y  procèdent  bien  plus  abrègement  que  non  pas  ceux  qui  y  vont  par  les  con- 
ftellations,  patfums,  encenfemens,  caraâeres,  8c  autres  telles  fuperftitions  Magiques,pour  rai- 
fondel'acccz  8c  commerce  qu'ils  ont  immédiatement  auecques  les  Démons,  mefmement  en. 
leurs  confiftoires  8c fabbats,commconles appelle, oùilsferctrouuentauxiours  nommez.  Ce- 
la eftaffezaueréparlesprocedurescontreeuxfaiftes,  8c  les  exécutions  qui  s'en  font  enfuiuies 
en  ces  derniers  temps,  en  peu  d'années  plus  qu'en  cinq  cens  au  parauant,vrayprcfagc  de  nos 
mal-heurs.  C'eft  chofe  effrange  de  ce  qui  felit  és  hiftoires  modernes  des  Indes ,  des  merueillcs 
qu'y  fouloit  exercer  Sathan ,  tant  en  reî'ponfes  plus  infaillibles  8c  ouucrtes  que  tous  les  Oracles 
du  Paganifme,  qu'en  miracles,  li  on  doit  ainfi  appellcr  fes  illufions,  auant  quela  Foy  Chreftien- 
ney  fuit  plantéeauecques  fes  Sacremens.  Albert  le  grand  Hure  fécond  de  fes  Minéraux ,  traiété 
8c  chapitre  troifiefme,  8c  Pomponatius après  luy  en  celles  des  enchantemens ,  voulans  référer 
tout  cela  aux  caufes  naturelles, 8C  vne  vicillltudedes  chofes:  Nom  ne  deuons point  ignorer  ( difent- 
ils  )  que  tout  ainfi  que  les  venus  naturelles  ont  leur  durée  pour  certain  temps ,  &  nonplus ,  le  mefme  efi-ildi 
la  faculté  &  vertu  des  images ,  car aucune vertu  n'influe point  du  ciel  icyb.es  finon  à  certain  temps  ,  dr  rte» 
daitantage.  Ainfi  efi-il  de celle  que peuuent auoirles images ,  qui  leur  période paffée ,  demeurent  vaines  & 
inutiles, fans  aucun  effet! ,  comme  mortes  ejr  refroidies.  Et  cefila  eau  fe  pour  laquelle  aucunes  d 'scelles  n'opè- 
rent plus  en  ce  temps  tcy,  comme  iadis  elles  fouloient  faire ,  au  moyen  dequey ,  l'on  diflingue  en  l'afirologie  m- 
dteiaire  diuerfes  années  des  images  du  ciel,  des  Flanelles  à-  ejloilles fixes ,  qu'on  appelle  les  grandes  années, 
les  moyennes,  &  les  petites,  e [quelles  fe  dilattent  leurs  ejfccis,plus  ou  tnoins  forts,  &  les  moyens.  Etn'ejl  pas 
ny  la  matière  ny  l'eferipturc,  ou  les  paroles  qui  de  foy  putffenl  agir,  aitts  cela fe fait!  par  la  vertu  des  corps  cele- 
ftes,  qui fauorifent  tout  cela  à  ceux  qui  les  font .  A  la  vérité  fi  nous  aduoùons  Dieu  auoir  imparty  des 
vertus  admirables  aux  (impies  de  ce  bas  monde  élémentaire  foubs  la  Sphère  de  la  Lune,lefquels 
font  ainfi  matériaux  8c  greffiers;  à  plus  forte  raifon  en  a-il  peu  attribuer  déplus  grandes  Se  effi- 
caces aux  corps  celeftes.qui  font  plus  fimples  8c  formels.  Et  fi  les  rayspartans  des  aftres  peuuent 
à  vn  inftanr  pénétrer  le  globe  de  la  terre  iufques  à  fou  centre  ,  où  il  y  apltfsde  mille  lieues  de 
droifte  ligne  de  fa  fuperficie,  ils  les  peuuent  bien  mieux  Se  plus  fortement  imprimer  à  certaines 
chofes  conuenantes  8c  proportionnées,  qui  leur  font  expofées  toutànud,Scàdefcouuert,fans 
aucun  empefchementny  obftacle:  car  n'y  ayant  rien  que  l'air  entre  deux,  leur  lumière  Se  vertu 
y  peut  plus  aifement  pénétrer  qu'à  trauers  l'eau,  Se  l'eau  pluftoft  que  non  pas  le  verre:  Scie  ver- 
re plus  quelechryftafSclechryftalplus  quela  terre  condenfée  auecques  les  pierres  dures  Se  lo- 
lides  qui  y  font  enclofes.  Voylapourquoy  ,  entre  les  autres  choies  propres  à  former  les  images, 
onachoili  en  beaucoup  d'occalions  la  cire  pour  eftre  ainfi  molle ,  flexible,  Scobeylfanteà  tou- 
tesles  figures  Sequalitezqu'ony  veutempraindre,  Se  par  confequent  fnfceptible  mefme  en  fa 
fufion,  des  influxions  8c  facilitez  des  corps  celeftes,  d'où  procedenr  toutes  les  proprietez  occul- 
tes ésindiuidus  des  trois  genres  compofez,  qu'ils  ne  peu  lient  moins  départir  aux  chofes  artifi- 
cicllementcompofées,  qu'aux  naturelles,  ioint  la  préparation  coadiuuante  qu'on  leur  donne_ 

pour 
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pour  les  en  rendre  plus  fufccptibles.  Car  nous  aduoùons  bien  qu'vne  forteirhagiriatidn,  qui  ert 
plus  fpirituellequeles  rays.quiparticipentplus  du  corps',  toutainfi  que  quelque  Halenée  peut 
auoir  vnegrandeatTrion&imprelTionfurlelubieâoùellefedelline&addreffe.'Comrneonpeui: 
voir  par  les  marques  que  ies  femmes  enceintes  impriment  en  leur  portée  des  chofes  qu'elles  au- 
roient  trop  auidemmét  conuoitées en  leur  groffeife.  Mais  ces  influxionsprecedentes des  rayés 
des  corps  celeftes,  qui  fe  dardenticy  en  bas  comme  à  vne  butte,fe  varient  diuerfement ,  félon  la 
diuerfité  de  leurs  conion&ions  S;  afpects,  toutainfi  que  les  pièces  d'vnieud'cfchets ,  ou  les  let- 
tres en  l'efetipture,  qui  diuerfement  accoupplées,  font  diuerfes  fortes  de  ieux,  Scdiuers  fens. 
Et  void-on  par  expérience  qu'en  cueillant  l'Ellébore,  fi  on  veutqu'ilpurgeSceuacuc  par  en 
haut,  on  arrache  les  fueilles  en  les  tirant  en  contre-mont.-  fi  par  le  bas,  tout  au  rebours  en  con- 
tre-bas :  8c  infinies  autres  telles  obferuations  oculaires ,  par  où  nous  fommes  acertenez  qu'il  y  a 
eu ,  Se  peut  auoir  encorcs  pour  le  iourd'huy.dcs  vertus  admirables  és  images  deuè'ment  raidies, 
foitàbien,foità mal.  Etmefembleauoir  leu  quelque  part,  qu'aupresduCairefut  trouuéilya 
quelque  cinq  oufixeens  ans ,  vne  image  déplomba  la  refleramance  d'vn  Crocodille,  laquelle 
ayant  efté  mife'cn  pièces  par  le  commandement  du  Calipfe  ,par  cequelesMahometans  dere- 
ftent  toutes  figures,  de  quelque  chofe  naturelle  qu'elles  puiffent  eftre ,  tout  incontinent  après 
ces  pernicieux  animaux  recommencèrent  àparoiltrc  en  la  riuiere  du  Nil  là  endroit,  Se  en  infe- 
ftet-  les  riuages  commeils  fouloient.au  parauant  que  celte  figure  de  plomb  cuit  efté  mifc-là,  d  u- 
rant  laquelle  onn'auoitde  mémoire  d'hommevcuvnfculCrocodile,  pour  le  moins  qui  euft 
fàict  dommage,  depuis  lamer  où  font  les  bouches  de  ce  fleuue,  iufques  plus  de  cent  lieues  con- 
tremont.  Mais  fi  noltre  Religion  n'en  permet  l'vfage.ny  de  toutes  autres  fortes  de  charmes,fuft 
ce  à  quelque  bon  effeftcharitable.ains  veut  qu'on  fe  retienne  du  tout  à  la  vertu  queDieu  a  im- 
primée és  chofes  naturelles  fans  s'en  departir,à  plus  forte  raifon  l'on  s'en  pourroitencore  moins 
fertùrfans  vne  très -grande  ottenfe, pour  nuire  Se  endommager  fon  prochain, ny  autre  quclcon- 
qucorcs  qu'il fuit  hérétique,  mefereant,  Se  en  toutes  autres  fortes  deteltables.nous  ayant  don- 
né d'autres  voyes. 

Mais  il  n'elt  pas  ainfi  des  Sainttes  images  qu'on  fe  propofe  pour  reuercr,  en  noltre  Religion, 
d'vneforte,  ScauPaganifmed'vneautre,  car  iàferefereletoutàl'honncur  d'vn  feul  Lieu,  6c 
icy  au  cuit,  &  idolâtrie  des  Démons,  neâtmoins  ils  n'auoieht  pas  tant  d'efgard  à  la  matière  qu'ils 
cuidaffent  y  auoir  plus  de  vertu  en  l'vne  qu'en  l'autre ,  ny  à  certaines  conftellations  .carafteres, 
&c. Ains feulement  àla  vertu  qu'ils  cltimoie nt  y  eftre  infufe  de  laDeité  qu'elles  reprefentoient, 
félon  que  le  déduit  tout  apertementCalliltrate  en  celte  ftatuc ,  oùil  approchefortdc  cequele 
Chriltianifme  tient  des  images ,  linon  que  celles  des  Payens  tendoient  toutesà  idolatrerles 
faux  Démons  au  lieu  du  vray  Dieu  :  là  où  en  celles  de  nos  Eglifes ,  on  ne  conlidere  fors  vne  re- 
membrance  de  ce  que  nous  nouspropofons  d'imiter,pournous  remettre  deuant  les  y  eux  quel- 
que exemple  de  fainéteté,  &c  de  bonne  vie,  afin  de  nous  y  pouuoir  conformende  manière  qu'el- 
les tiennent  le  mefme  lieu  enuers  lesfimples  Scignorans,  quelesliuresàl'endroiétdesgens  do- 
ctes: &  comipedit  Damafcene,  ce  qu'elt  la  parole  aux  oreilles ,  la  peinture  eil  le  mefme  aux 
yeux,  conformément  à  Horace  en  fon  art  Poétique. 

Segnius  irritant  Animes  demifii  fer  astres , 

Jguàm  tju.t  /ttnt  ocnlts  [ubicc~îa  jîdchbus. 
Lefurplus  qui  fe  pourrait  amener  icy  des  Images  croift  trop  en  prolixité,  &  hors  de  noltre  pro- 
pos principal.  Qupy  que  cefoit,  les  images  des  Payens  en  leurs  temples  Se  lieux  facrez ,  ne  man- 
quoient  pas  de  miracles,  mais  faux,  illufoires,  8c  deceptifs,  reffentans  leur  autheur  dont  cela  vc- 
noit  par  vne  occulte  conniuence  Scpermiffion  de  Dieu,  Se  les  noltrcs  font  réels ,  véritables,  Se 
cffenticfs. 

Car.  nonobjtant  qu'elle  fu/l  de  bois.  Il  dit  que  celte  ftatuc  d'Efculape  eftoit  de  bois,  fans  fpe- 
cifier  de  quel  .mais  Plineàceproposliure  treiziefme  chapitre  cinquiefme,  dirqu'on  auoit  ac- 
coultumé  la  plus-part  du  temps ,  de  faire  les  images  des  Dieux,  de  Cèdre ,  pour  eftre  le  moins 
corruptible  de  toHs  ,  Se  de  la  plus  longue  durée:  MaterU  vcrbifjiCcdroMcrnit<u,  iUtjtie&Jimult- 
chr*  dttmm  ex  et  ftSitintrunt.  Paufanias  és  Corinthiaques  .dit  que  celle  d'Efculape  à  Epidaure, 
eftoit  d'or  Scd'yuoire:  Se  en  met  ailleurs  quelques  autres  demarbre,  mais  de  bois  nulle  part. 
Car  les  anciens,  félon  Eufebe,  A  thanale,  Porphyre,  Pline  Se  autres,  failoient  leurs  images  de  di- 
uerfes  fortes d'eftofTes ,  commede cire, fel,  verre,  toutes  efpeccsde  marbres  Se  pierres  dures, 
terre  à  portier,  métaux,  yuoire,  pierreries,  Se  de  plufieurs  manières  de  bois, comme  Ebene,  Cy 
prés,  Cèdre ,  Chefne,  Smilax,  Lotos,  Buys,  Se  de  racines  d'Oliuier.felon  Theophralte.Sc  Pline. 
Acccy  bat  ce  Prouerbe ,  J^ue  de  tout  bois  le  Mercure  ne  fefait  p.ts  ,  ains  de  celuv  principalement 
qu'Homère  appellcT rf£*/«,vuIgaireméntrtyM,  en  tout  temps  verd.felon  Theophrafte. 

Bien  délibérez,  de  vous  chanter  vn  bel  Hymne  ,Jï  vous  nous  rcflttttez,  l.t  fitnté.  11  pourroit  eftre 
que  Calliltrate,  comme  Pay  en  qu'il  eftoit,  ayant  l'attente  de  fa  farité  fur  Efculape  ,  luy  pour- 
roit  auoir  taiét  quelque  Hymne,  mais  il  nous  a  femblé  pouuoir  icy  commodemet  amener  celuy 
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qu'Orphée  luy  addreffe  :  Se  confcquummcnt  vn  autre  apies  de  la  Santé. 


L'ENCEN  CEMENT  D' ESC  V  LAPE, 
la  Manne. 

ESculape  fecours  de  tous , 
Seigveur  Pœan  qui  des  hommes 
Allèges  toutes  les  douleurs, 

Vien ,  çvp  fente  nous  amené. 
Appaife  les  Parques  qui  ont 

De  mort  <&  de  maladies, 
En  main  tout  le  gouuernement, 

Tres-ennuyeufes  Deeffes. 
Toufiours  ieune  enfant ,  ken-heureux , 

Croiffant  la  Vigueur  es  membres  : 
Germe  honorable  d'Apollon, 

Ennemy  des  maladies, 
Et  amoureux  de  la  famé, 

Sans  aucun  blafme  ne  reproche. 
Vien  doneques  nojlre  protecteur , 
Et  donne  nous  fin  heureufè. 

HYMNE  DV  MESME  A  LA  SANTE',  DONT  LA 
Manne  cft  l'enccnfcment  ainfi  que  d'Efculape. 

DEfirée  aymable  Santé 
Enplufieursliclsde  toutWRoyne. 
Santé  heureufè  efeoute  moy, 
Mere  de  tous ,f>orte-richeffè: 
Car  par  ton  moyen  les  mortels 
Sont  exempte^  de  maladies, 
Et  toute  maifon  s'efieuyjl 
Quand  reuifiter  tu  la  daignes. 
Tout  le  monde  t'a  en  honneur 
Roync  éternelle,  qui  des  'vies 
Es  le  ferme  fouflenement  : 
Toufiours  en  Vigueur  fouhaittable , 
Et  repos  de  tous  les  humains. 
Sans  toy  leur  ferait  inutile 
Tout  cela  qu'ils  pourraient  auoir, 
Tant  les  riche ffes  fur  riche ffes, 
Que  les  plus  fomptueux  banquets , 
Fors  que  par  toy  à  la  VieiRejfe 
Les  hommes  ne  paruiendroient  pas. 
Tout  tu  gouuernes  toute  feule, 
Et  commandes  à  tous  Viuans. 
.   Vien  donc,  facre-faincle  Decffe 
Qui  ne  defiiux  de  ton  fecours 
A  ceux  qui  de  bon  cœur  t'inuoquent  : 
Deliure  nous  de  nos  douleurs, 
Et  de  nos  griefues  maladies. 

LA 
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CENTAVRE. 


*A  R   G  V  M  E  N  T, 


I  e  v  enlapremiere origine  des chofèsfijl deux créatures fort e'xtre- 
mes  différentes ,  ne  participans  comme  en  rien  l  'une  de  t autre: 
l'Ange du  tout incorporel Jmmortel,impafiible,immuable,pourueu 
de  raifon  (çf  d'entendement,  pour  recognoiflre  ç«f  reuererfon  Créa- 
teur:^'la  befte  brutte  toute  de  corps  matériel,  fubietle  à  la  mort, 
pafions,  changemens ,  deslituée  de  l'vfàge  dudifcoursratiocinatif.  Lesquelles 
deuxnaturesfi  efloignéesparvn  admirable  artifice,  il  voulut  joindre en  vn  entre- 
tnoyenne,£vn  coslequiparticipafl  du  corps,  gfy  de  tout  ce  qui  en  desfend  auecques 
les  animaux irraifonnables,  enfimbledelafenfualité,  (j 'incitation  du]>eché,que  les 
Hebrieux  appellent Iezer  :  auecques  les  Anges  de  la  raifon  entendement, 
pour  cognoijire fin  Créateur,  qu'il beuïl  au  resle,  mangeas!,  dormisl,  s'ebergeafi, 
•veftisl,&fusl  en (omme (ubieclà  toutes  les  necefiite7^&  défauts  que  paùffentles  be- 
fles  :  auecques  les  Anges  contempla  fila  maieUéde  Dieu,  les  merueilles  de 
fis  œuures,  Ehonorasl,feruift, &aimafi: & finalement fifi tout  fin  effort  de  s'efie- 
uera  luy  en  tantqu'ilpourroit,  laiffant  en  bas  celle  carquaffe  inutile  de  corps,  qui  ne 
firtquedcluyabjfmerla  meilleure  partie  de  fa firuclure:  maispource  qù  après  fa 
preuarication  premier  péché,  ces  deux  natures  commencèrent  a fe  dcs-vnir,fur- 
uint  entre  elles  'une  dijfention  &  haine  irréconciliable ,  tafchans  non  feulement  de 
faire  chacune  àpartfiy fonças  àpart ,  maisdefefïippcditerinme  l'autre,  &  s'entre 
attirera  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  propre &agreable:k fçauoirla  charnalitéj'efirit  aux 
lubricités  &  concupifcences  :  &  l'écrit  au  contraire  de  faire  paroifire  a  la  charnali- 
té,  que  l 'homme  n'auoit pas  eflé  créé  pour  fi  lafiher  après  lesvueils  ffldefirs  du 
corps,  luy  deuantfuffire  de  lenourrirfij  entretenir pour  la  necefiitétantfèulement, 
@/  non  pour  l'irritation  &  chatouillement  du  plaifir  voluptueux  &  charnel:  le  fai- 
fant  ainfiil  s' acquérait  le  filtre  de  [homme  intellectuel,  &  le  contraire  de  finfitel ,  s'il 
adheroitàcelezci  ou finfualitcbesliale, fumant  ce  que  dit  l'Apoilre  en  la  premiers 
aux  Corinthiens  z.  L'homme  fenfuel  ne  comprend  point  les  choies  qui  font 
de  l'Efprit  de  Dieu ,  mais  le  fpirituel  difeerne  tout.  Or  ces  deux  natures  ont 
esté parles fictions  Grecques reprefintées envn  Centaure,homme depuisla ceinture 
enhaut,qui  denotelapartierattonelle&mtelletliuerefidenteau  cerueau  celle 
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d'embas  oùlafènfualitédomine,parle  cheualle  plus  lubrique  animal  de  tous  autres, 
comme  il  a  elté  dit  au  tableau  des  Tables,  laquelle  e fi  logée  es  reins,  lumbes,  &  autres 
parties  baffes,  &  pour  ce  que  cefte paf  ion  hebete  fort  l entendement,  le  rauaUe  à 
l  ignorance, le^falminequarante-huiaiefme,  tompare  telles  manières  de  gens  aux 
cheuaux ,  Comparatus  eft  iumentis  infipientibus  :  &  au  trente-deuxiefme. 
Nolite  fieri  ficut  equus  &:  mulus,  quibus  non  eft  int^lledus ,  par  ou  eiî  defi- 
gnél 'appétit  fenfuel,  h  vie  brutale  :  les  Egyptiens  voulans  au  rebours  ejleuer 
Ihommeplus  haut  que  fin  degré  d'humanité,  luy  attribuaient  une  tefte  d'efperuier, 
pour  ce  qu'il  voile  toujiours  contré-mont  (  mau entendez,  plujloftd'vn  gerfaut,  dont 
le  propre  eil  tel,  là  où  les  efyemiers  ne  font  que  hacher  près  de  terre  à  tire  d'aifle ,  les 
Grecs  fous  le  mot  d'foj  les  Latins  d'accipiter ,  confondans  toutes  fortes  d'oy- 
feauxde  proye  )  çl)  défait!;  en  leur  s  notes  Hiéroglyphiques,  l'e[j>emter fignifioit  l'e- 
sfrit  acaufedefa  célérité,  félon  Diodore,  appelloient  ,  Baieth,  mot  com- 
posé de  ces  deux  vocables  Bai  ame  :  ÇÏrJ  Eth  cœur.  EtEufebe  alléguant  Zoroa- 
ftre,  met  qu'il  difoitDieu  auoirla  tefle  d'ejpermer.  Mais  cela feroit finir  hors  de  no- 
ftreproposdes  Centaures,  dontilaeftéparlécy-deuantfiàplein furie  Tableau  des 
Centaurelles,  qu'il  n'en  refle  rien  ic'y  plus  à  dire. 

'Ntrant  vne  fois  dans  vri  temple  fore  vénérable 
'  &  fpacicux  &:  d'vne  belle  repreientation,i'apperceu 
'  vn  Centaure  planté  au  porche  d'iceluy,  non  dutout 
s  femblable  à  vn  homme/elonla  defeription  d'Home- 
[  rc ,  ains  tel  prefqu'vne  befte  brute  refidente  dans  les 
)  plus  profondes  forefts  :  car  il  cftoit  homme  en  def- 
)  cendant  iufques  au  flanc  :  &  fe  terminoit  par  embas 
)  au  train  d'vne  befte  cheualline  à  quatre  pieds  :  fi  que 
5  la  nature  des  cheuaux  &  des  hommes  diftin&elà  par- 
le milieu  le  vcnoit  aftembler  en  vn  corps:  partie  feparat  Ces  membres,  &  par- 
tie les  rendant  fort  induftrieufement  concordans  entre  eux.  Car  ce  qui  y 
eftoit  de  forme  humaine,  toutautantqu'ils'en  efleuoit  depuis  lahancbeiuf- 
ques  au  fommec.de  la  tefte,  eftoit  retranché  du  deffoubs ,  &  le  feparoit  du 
corps  cheuallm,  mfqu  es  à  ce  qu'il  s'arrefte  vers  le  nombril,  là  endroit  con- 
îomt  &  vny  a  la  forme  d'homme  :  de  façon  que  ce  qui  y  eftoit  de  cheual 
manquoit  de  tefte,  &  de  tout  le  refte  qui  en  defeendatseflargift  du  col  vers 
1 elchme  :  &  ce  qui  eftoit  d'homme  depuis  le  nombril  iufques  aux  pieds,  de- 
nroitfon  fouftenementquiy  defailloit.  Ce  corps  doneques  eftantteLvous 
y  eulhez  peu  voir  vne  viue  &impetueufeacT:ion  furabondante  en  cet  ou- 
urage,&  vn  corps  fauuagin:&  en  la  faceie  ne  fçay  quel  aird'vne  farouche  & 
heremine:car  la  pierre  dont  il  eftoit  fait,  conuenoit  fort-bien  à  cefte  care  & 
contenance,le  toutfeparforçantcommeàlahaftc&  àl'enuy  dereprefen- 
tervne  vraye  8c  réelle  figure. 


LA 
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LA    S  T  A  T  V  E 

D  E*  M  E  D  E  E. 

ARGUMENT, 

A  son  âpres  auoir  enleué  de  Colchos  Medée,  comme  en  s'en  retour- 
nant il fe  remifi  deuant  le  s  jeux  les  dangers  où  fin  oncle  Relias  Roy  de 
Theffalie  l'auoit  malicieufiment  expofi  pour  fi  défaire  de  luy ,  &  fuil 
après  pour  s  en  ranger,  à  fongerles  moyens  de  le  mettre  à  mort  fans 
fiupçon  d'auotrattentévn fi deteftable forfait!;  Medée  enpritfiur fiy  la  charge:  & 
là  défini  fe  defguifanten  minifireffe  de  Diane ,  s'en  alla  deuant  trouuer  les filles  de 
Relias,  leur  offrir  de  remettre  leur  pere,  ia  du  toutabbatud'rvne  décrépite  viedleffe, 
en fonaage  'vigoureux  de  trente  ans  :  ce  qd  Alceïlefaifinée  d'icelles  ne pouuant  croi- 
re, Medée  auecques  fies  charmes  accompagnez,  d!hcrbes,fai£tbomllir  vn  vieil  mou- 
ton dans  vn  chauderon,  &le  retire  en  ieune  âigneau,  Dequoy  les filles perfiuadées 
en  cuiderent  faire  autant de leur  pere,  mais fi  tioyàns  deceuès  de  leur  intention  ;  & 
qù  défait  demeuré  roide  mort,s' enfuirent  de  la  contrée.  Ififon  arriué  là  dcfiks,  laiffà 
te  Royaume  de  Theffalie  à  Acafiusfils  de  Relias ,  qui  l'auoit  accompagné  à  Col- 
chos, (çf  fie  retira  à  Corintbe  auecques  Medée ,  où  s'efiant  amouraché  de  Creufit 
fille  du  Roy  Creon,  il  la  prit  à  femme.  Dont  Medée  enragée  £<vn  félon  de.fj>it,pour 
fie  voirainfi  lafichement  trahie  ^)  abandonnée,  difisimulafon  mal-talent ,  &  fiubs 
prétexte  de  ■vouloir  faire  des  prefens  nuptiaux  à  la  nouuel/e  mariée,  luy  enuoya  %ine 
couronne, qu' elle  n  eut  pas  plufiosl  afisife  fur  fin  chef,  que  le  feu  s'y  mis! ,  quilabrufla 
mifirablement  auecques  fin  pere  Iafon ,  fff)  tout  le  Palau.  Cela  fait!  Medée 
ayant  mis  à  mort  de  fia  propre  main  les  deux  enfans  qu'elle  auoit  eus.  de  Iafon, 
Marcer,  &  Feret,  qui  efi  le fùbieBde  celle  {tatuè,fi  retira  à  Athènes ,  où  Egée  fils 
de  Pandion  ïeffoufà ,  &  en  eut  vn  fils  appellé  Medix,  lequelapres  vn  fortlong 
emprifionnement  fut  en  fin  deliure parfit  mere,  çeftrans forte  auecques  elle  dans  <vn 
chariot  enchanté,  attellé  de  deux  dragons  volans,en  la  contrée  qui  de  fin  nom  fut 
depuis appellée  Medie. 
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'Ay  vev  auffi  vne  Mcdc'e  de  grand  renom,  fur  les 
marches  de  Macédoine.  Ceftottvn  marbre  demon- 
ftrant  au  vif  fa  naturelle  reflemblance,  auquel  l'ou- 
urier  auoit  empraint  tout  ce  quipeutaccomplir  vne 
reprefentation  naïfue  :  car  l'image  iectoithors  de  foy 
vn indice  de  difcoursratiocinatif  ,8cs'excitoit  à  vne 
action  courageufe,  quifetranfportoit  cnvn  reffenti- 
mentd'angoiffe&amicTiiond'efprit,  oupour  le  dire 
en  peu  de  mots  ;  tout  çe  qui  concerne  les  anciens 
comptes  qu'on  a  faidt  d'elle,  eftoit  là  exprimé^ux  yeux,  &C  defaict  lare- 
membrance  de  ce  qui  Iuy  eftoit  aduenu,  manifeftoit  aflez  les  actions  de  ce- 
fte  femme  ;  &l'animofîté  emprainte  en  fa  véhémente  indignation,  conioi- 
gnoit  le  naturel  à  ceft  ouurage,  y  introduifant  de  l'impetuofité  &  furie  :  fa 
trifteffe  d'autre-part  declaroit  fa  tendre  commiferation  pitoyable  enuers  fes 
enfans,  retirant  lematbredudefpiten  elle  conceu  à  vne  cognoiffance ma- 
ternelle, qui  le  rendoitplus  relafché  :  car  l'image  n'eftoit  pas  du  tout  com- 
me d'vne  iriimifericordieufe implacable,  ny  d'autre-part  emmalicée  &  fé- 
lonne, à  guife  d'vne  farouche  befte  fauuage,  ains  my -partie  à  vne  demon- 
ftration  de  courroux  &C  mordante  rage,  accommodceaux  délibérations  &c 
proieds  d  vne  nature  féminine.  Auffi  eftoit-il  bien  raifonnable  qu'après  le 
premierfeu  d'vne  fi  bouillante  colère,  defpoiiillant  fon  indignation,  elle  fe 
flechiftàpitié:  &C  que  ramenée  à vnerecognoiffance  defa  cruauté,  l'efprit 
d  elle  vint  à  eftre  touché  de  compafTion.  L'ouurage  doncques  imitoit  tou- 
tes ces  paffions  de  l'efprit  imprimées  au  corps,&pouuoit-on  voir  le  marbre 
partie  empraint  d'vne  tranfportéeanimofité  en  fes  yeux,  &C  partie  d'vn  re- 
gard morne  &  trifte.ôc  aucunement  ramolly  d'vne  angoiffeufe  deftreffc:de 
forte  que  tout  ce  que  l'cjuurier  auoit  proiedté  d'y  reprefenter,  y  eftoit  tres- 
parfaictement  accomply  à  l'imitation  de  la  Poè'fie  d'Euripide  ;  s'eftant  pro- 
pofé  de  fufeiter  tout  enfemblement  vn  aduis  confideratif ,  &  d'exafperer 
quant  &  quant  l'affection  imprimée  dedans  vn  humain  naturel,  à  vn  cour- 
roux, la  iectant  hors  des  bornes  de  l'amour  qu'on  porte  ordinairement  à  fali- 
gnee  :  fi  qu'elle  conçoit  vne  charité  pitoyable  de  mere  enuers  fes  enfans, 
après  l'inique  maffacre  d'iceux  :  car  elle  auoit  la  main  faille  d'vn  poignard 
acere,  toute  prefte  de  mettre  à  exécution  fon  inhumanité  furieufe,  quila 
précipite  à  ce  deteftableforfaict  :  &  fa  cheueleurenon  agencée  denotoitaf- 
fezlepeu  de  foin  qu'elle  auoit  d'elle,comme  auffi  fon  accouftrement  lugu- 
bre conuenant  à  l'affliction  où  elle  eftréduitte. 


ANNOTATION. 

Ovt  ledifcoursdecefteimagenetendqu'à  reprefenter  Medée  en  fa  furieufe 
indignation,  où  elle  eftoit  lors  que  par  defpit  delafon  elle  mit  à  mort  leurs  com- 
muns enfans,  dont  voicy  ce  qu'en  atteint  Paufanias  csCorinthiaques,  ce  quifer- 
uira  à  l'elucidation  de  ce  lieu, bien  qu'il  en  parle  quelque  peu  différemment  de  ce 
que  dellus.  A  la  main  drotcle  vous  -verrez,  le  temfk  &  l'image  du  Dieu  Aftllçn,cjUi  efide 
bronze ,  &  vn  feu  après  la fontaine  ditte  Claucé  delà  fille  de  Creon ,  autrement  Creu/à,  qui 
Ù  "fi"  fur  fe  garantir  des  charmes  &  enforcellemens  de  Medée.  ~AudcJfindcccJlefomameeJlbaJlylO- 
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Jean,  comme  en  l'appelle,  &  tout  teignant  la fepulture  des  enfuis  de  Medée,  nommez,  Mermcriù,& Pkerest 
qu'on  dit  auoirefie '  afommez,  à  coups  de  pierre  pur  le  peuple  de  Cortnthe.pour  ni  fin  des  prefens  qu'ils  auoient 
a/partez,  à  Glaitcé,  à- pour  a  quece  nuffâcre  auoit  efléainfi  violent  &  inique,  les  petits  enfàns  des  Corin- 
thiens ,  4  ce  qu'on  die?,  eff oient ordinairement par eux  mis  à  mort ,  iufqites  à  ce  que /muant  l'admoneftement 
de  l'oracle  onleurtttftinftitaé  certains  facrifiecs  expiatoires,  auecques  ■une  image  de  la  frayeur  qàitftoil  enco- 
re s  entière  denoflrc  temps,  foubs  la  repref'entatian  d'vne  femme  d'vne  contenance  fort  horrible  dr  efpouuen- 
tablc-.maisCorinthe  ayant  efté ruinée  parles  Romains,dr  les  anciens  habitans  la  plM-part  morts  ou  trans- 
porte"^, ces  facrifiecs  afférent,  auecques  ce  qu'on  y  foulon  offrir  les  premiers  cheueux  des  leunes  enfanst  vcftus 
de  robbes  noires  enfigne  de  dueil,  qu'on  tondait  à  l'honneur  de  ces  deux  d:  (panels.  Medée  au  rejle  eftant  arrt- 
uçeenceflefaifonà  Aihencse/poufa  Egée,  mais  ne  tardagueres  qu'ayant  efté  defcouucrte  de  machiner  ie  ne 
fç ay  quoy  contre  The  fée,  elle  s'enfuit ,  à4 fc  tranjporta  en  cefle  région  d:  l  '  Âfte ,  qui pour  lors  eftoit  appellée  A  - 
rie,  &  d,  puis  Medie  du  nom  de  M  edus ,  qu  'ayant  eu  d'Egée ,  elle  auoit  emmené  quant  &  foy.  Toute  s  fois  fjel- 
laine  l'appelle  Polixene  ,  &  le  fait!  eftreftls  de  [afin.  Ily  a  des  vers  qu'on  appelle  les  Naupacliens  _,  qm  por- 
tentqu'après  la  mort  de  relias,  lafin pajfà  d'Ielque  à  Corfou ,  où  taifnédejes  enfans  Mcrmems  eftant  allé 
chafferenla  terre-ferme  prochaine,fut  mis  à  morsd'vn  Lyon  :  &  quant  à  Pheres ,  q..'il  ncfilricndcmcmi- 
rable  en  tout lerefie  de  fis  tours.  lly  ea  a  d'autres  qui  difent  que  Medée  à  mefure  quelle  auoit  dis  enfirns  de 
I  afin ,  elle  les  allait  tous  cacher fecrettement  dedans  le  temple  de  lunen,  efferantpar  la  de  les  rendre  immor- 
tels, mais  ayant  apperceu  que  cela  ne  luy  reufiffoit  pas  félon  fia  attente ,  &  efté  outre-plus  defcouucrte  de  fi 
malice  par  fin  mary,  fans  qu'il  luy  voulufi  pardonner,  elle  s'en  alla  à  Iolque,  où  ayant  laiffé  le  Royaume  a  Sy- 
fyphe,elledcpai[a  ailleurs  M  wi\i  ce  cjiiemec  Paufanias  des  faiâs  de  M  edée,à  propos  dufubie&donr 
il  eftkyqueftion. 
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T  h  a  m  a  s  Roy  de  Thebes,fils  d'AZolus,  eut  de  (à  femme  Nephelé 
deuxenfans,  Phryxus  àfiauoir,Ç§j  Hellé:  mais  Nephelé  eflant pri- 
nce de  fon  bon  fens par  Bacchus ,  s'en  alla  errant  à  trauers  les  boys  défi 
uojeT^  à  gui  je  de  befle fauuage  :  parquoy  Athamas  reconuolla  en fecon- 
des  nopces  auecques  Themifio fille  d'Hypsée ,  JontH  eutSphin dus  &  0 rchomenus: 
puis  s' estant  ennuyé d'elle,  cffoufà  encores  Ino fille  de  Cadmits,  de  laquelle  vindrent 
Learchus et Aîelicertes.  Themifio  indignée  de  fè  voir  ainfifiipplantée  elle  & 'fis en- 
fans,  fe  refiolut  de  mettre  ceux  de  l'autre  a  mort,  &  pour  cet  efifcct  s 'estant  cachée  de- 
dans le  Palais  en  vn  lieu  fecret,  tua  elle-mefme  les  fiens  propres  par  mejgarde,  au 
lieu  de  ceux  de  fa  concurrente \ abusée  par  la  nourri ffe  qui  auoit  changé  leurs  habille- 
mens  :  ce  que  cogneu,elle  fe  donna  la  mort  de  fa  main.  Et  là  dejfus  comme  Ino  fe 
voyant  defaicte  des  enfans  de  Themifio,  en  voulu f  autant  faire  de  ceux  de  Ne- 
phelé, ellefidorna  la  plus-part  des  femmes  qui  rosirent  maliàeufement  les  grains 
quelle  leur  auoit  donnez>pourfimer,  afin  que  rien  ne  s'en  procreaft.  Dequoy  efiant 
procedée  vne  famine  accompaignée  depeflilence,  Athamas  depeficha  un  de fis  Sa- 
tellites àT>elphes  pour  auoir  le  confeild  Apollon ,  mais ayantefié  corrompu  par Ino, 
il  rapporta  qu'il  falloit facrifier  Phryxus.  Et  comme  le pere  refujàfl,  Phryxuss'y  of- 
fiitvolontairement ,  fiqu'il  esloit  défia preïiaimmoler,  quand  le  Satellite  en  ayant 
pitié, alla  reueler  toute  la  machination  dé  Ino ,  cequentendupar  Athamas,  il  la  li- 
ma es  mains  de  Phryxus  auecquesfon  fils  Melicertes,  pour  en  prendre  telle  ven- 
geance qu'il  luy  plairoit  :  mais  en  les  menant  au fipplice,  Bacchus  quelle  auoit  alai- 
£té  de  fis  mammelles ,  alla  esfandre  autour  d'eux  vne  nuée  obfcure  qui  en  ofta  la 
cognoiffance,^)  furentpar  ce  moyen  deliurez,  du  péril  quiles  menaçoit.  DelàA- 
thamat  ayant  eslé  rendu  infense  par  Iuppiter,  il  tua fon fils  Learchus,  Ç§J  Ino  auec- 
ques  Melicertes , fi  précipita  d  autre  cofié  en  la  mer,  lefquels  furent  déifiez,:  elle 
fioubs  le  nom  de  Leucothoé,  ou  la  mere  Matute,$J  luy  dePalemon,  en  Latin  Por- 
tunus .  Phryxus  & fa fœurll elléayans  ainfi perdu  [entendement par  Bacchus  qui 
lesforcena,s  en  allèrent  errans  dans  les  boys,  où  leur  mere  Nephelé  leur  amena 
vn  mouton  ayant  la  toifon  d'or,  Qf  les  fit  monter deffmpourfie  retirer  en  Colchos, 
mais  Hellé  estant  tombée  par  les  chemins  dans  le  bras  de  mer, qui  de  fin  nom  fut 
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depuis appelleîHelk(p'onte,'rPhrixmarnua fain  & fauueau  lieu  deftinê,oùil  facri* 
fia  fin  mouton  milieu  Mars,  ç£ enpendit lapeau  en  fin  temple ,  d'où  Iafo> 
leua  depuis 
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L  y  auoit  vn  tableau  de  bas  relief  de  ftucq  fur  les  ri- 
uages  de  laScythie,  non  tantpourdemonftrer  le  fait 
aduenu  de  ce  qu'il  vouloit  reprefenter ,  comme  p  our 
encontendreauecles  plus  excellentes  peintures,  en- 
core  que  le  maiftre  ne  le  fuft  pas  autrement  trop  eftu- 
dié  d'y  reprefenter  rien  d'agréable  ny  de  plaifant  :  car 
c'eftoit  Athamas  qui  eftoit  là  contrefait  au  vif,  efpris 
de  fureur  ;  &  lepouuoit-on  voir  tout  nud,  fa  cbeue- 
leure  enfanglantée  efpanduè'  au  vent  en  defordre, 
l'oeil  farouche  &  extrauagué,  &  remply  d'vne  ftupidité  eftonnée,  n'eftant 
pas  feulement  tranfporté  de  forcenerie  pour  commettre  quelque  cruauté 
extraordinaire ,  ny  par  les  furies  effarouché  de  quelques  efpouuentables 
horreurs  qui  ont  accouftumé  d'exagiter  les  fimples  perfonnes,  ains  auoic 
quant  &  quant  le  fer  nud  au  poing,  tout  preft  d'en  faire  quelque  coup: 
neantmoins  fa  main  de  foy  eftoit  immobile,&  fine  fembloi  t  pas  quant  à  luy 
qu'il  fuft  là  endroit  attaché  ferme,ains  comme  s'il  euft  de  l'action  &  du  fen- 
timent,  il  paroiffoitpallir  de  frayeur,  ou  comme  s'il  fuft  défia  trefpaflé.  Il 
tenoitfoubslebrasaureftevnpetit  enfant,  aux  leures  duquel  il  appliquoit 
vne  mammeUedegouttantforcepetitsfourgconsdelai&.propres  à  fuftan- 
ter  de  petits  nourririons  :  &  monftroit  cefte  figure  fc  vouloir  hafter  de  gai-, 
gner  le  fommet  du  mont  deScirrhon,  &  delà,  lamerquibattoit  au  pied, 
dontleflotferecourbditvers  le  riuage,  comme  s'il  euft  voulu  aller  au  de, 
uantpourlereceuoir,  ayant  accouftumé  de  ietter  là  endroit  de  groffes  va- 
gues efeumeufes.  Or  le  corps  monftroit  contenir  enloy  quelque  chofe  du 
vent  de  Zephire,  qui  de  fon  gracieux  halenement  rend  la  mer  bonace,  car  le 
ftucq  y  ayant  formé  vn  fentiment,  comme  celuy  qui  fçait  s'accommoder 
pourreprefcnterlesfoufïlemens,  &  lancer  contremont  les  exhalations  de 
la  mer,  &  introduire  les  imitations  de  nature  ésouuragés  qui  en  font  faits, 
les  Dauphins  follaftroient  là  à  leur  plaifir,  fendans  les  flots  en  la  fculpture; 
&  le  ftucq  fembloit  proprement  eftre  agité  de  vents ,  fi  qu'on  l'euft  cuidé 
eftre  vnevrayereprelentation  delamer,s'eftantfaçonné  à  fa  reffemblance 
de  fe  transformer  en  vne  vraye  apparence  d'icelle.  Et  aux  extremitez  de  ce 
tableau  eftoit  figurée  Amphitrité  fe  hauftant  hors  des  ondes ,  toute  effarée, 
&  d'vn  efpouuentable  afpe<5t,comniefi  fes  yeux  euffenteftincellé  vn  efclat 
de  rayon  folaire.  Les  Néréides  s'eftoient  rangées  alentour  d'elle,  fort  mi- 
gnardes  bC  gentilles  à  voir,  efpandants  de  leurs  yeux  vn  certain  amoureux 
defir ,  &  fe  tourne- virans  à  faux  8i  gambades  fur  la  fuperfice  des  ondes  ma- 
rines, s'y  promenoient  en  grandfoulas,  autour  defquelles l'Océan alloit  &C 
venoit,l"agitation  de  fon  courant  ayant  prefqu'appris  de  fe  mouuoir  à  la  inc- 
lure de  leurs  cadences. 
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ANNOTATION. 

|  O  vt  ce  tableau  de  baffe  taille  fait  de  ftucq  eft  affez  intelligible  de  foy ,  car  on 
I  lçait  affez  ce  que  c'eft  du  vent  Zephire,  &  de  l'Océan , que  les  Poètes  feignent 
j  cftrenlsduCiel&deVcfta.maryaureftedeThetis.&legiand  fuperintendanc 
t  delamer:  voire  la  mer  mefme  ,  dont  procèdent  non  tant  feulement  tous  les 
Si  goulphes  qui  font  leurs  entrées  dedans  la  cens,  ainfi  que  la  mer  Méditerranée,  la 
"gt.i-dle  de  Perfe,  Se  plufîeurs  autres,  mais  tous  les  fleuues  Se  riuieres,&  les  fources  dont 
ils  procèdent,  pour  s'aller  de  nouueau  rendre  en  luy.  Au  regard  d'Amphit'nté,  les  Poètes  la  fei- 
gnent eftrefafilleditteainfi  i'ifcifiTf  &i  d'enuironner,  pour-ce  qu'elle  circuit  la  terre  de  tou- 
tes parts  dont  elle  eft  bornée  :  Se  que  Neptunela  prochaffant  en  mariage ,  comme  elle  qui  vou- 
loit  garder  fa  virginité  s'allaft  recellant  de  collé  Se  d'autre  fans  qu'il  en  peuft  auoir  nouuelles ,  il 
depefchavn  Dauphin  quila chercha  tant  qu'illa  trouuafinablementau  pied  du  mont  Atlas,  où 
il  fie  en  forte  qu'elle  fe  condefeendit  aux  prochaffemens  deNeptune,  qui  en  eut  Triton.  C'eft  à 
quoy  veut battreicyCalliftratequeles  Dauphins follaftrenc  alentour  d'elle.  Mais  puis  qu'elle 
enuironne  la  terre  comme  fait  auffi  l'Océan,  quel  inconuenient  y  aura-il  de  borner  icy  ce  ta- 
bleau de  leur  Hymne  en  Orphée.accompagné  de  celuy  de  Zephire  qui  le  rend  paifiblement  na- 
uigablc'  II met doncq  ainfi  :  mais  entendez  que  l'Océan , Thetis ,  Amphitrité ,  Nereus ,  &  au- 
trcsfemblablesnefontqu'vne  mefme  chofe,  à  fçauoir  la  mer  Oceanc  diuerfifiée  de  tous  ces 
noms  là. 


L'ENCENSEMENT  DE  L'OCEAN, 

LES  ARÔMATES. 

I'Inuoque  le  grand  Océan, 
Pere  de  tout  incorruptible, 
Qui  cfr,Çr  a  toujours  efte: 
Dont  procèdent  toutes  les  races 
Des  immortels  £r  des  mortels. 
Qui  borne  ainji  que  par  V»  cercle , 
De  toy  terre  les  extrémité^ 
De  toutes  mers  £r  riuieres, 
Etles  pures  humeurs  des  eaux, 
Se  coullent  fôubs  terre  à  leurs  fout  ces. 
Efcoute  moy  o  bien  heureux 
Riche,  opulent,  &  la  plus  grande 
Purification  des  Dieux: 
Borne  amiable  de  la  terre, 
Le  premier  principe  du  Pol:  N 
Qui  a  tes  creux  femiers  humides: 
Viens  propice  toujours  à  ceux 
Qui  confiderent  tes  myfteres. 

^ENCENSEMENT  DE  LA  MER, 
u  Manne. 

DE  l'Océan  la  belle  cftonfe 
Thetys  aux  yeux  perds- \erdoyans 
l'inuoque  icy  :  qui  efi  Vefiuë 
D'vn  grand  manteau  noir  a^uré. 
Reyne  qui  rondement  ondoyes 
De  Vents  doucement  rejfirans, 
Près  U  terre  qui  en  refonne 

Ktmpam 
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Rompant  tes  longs  fiions  de  flois 
Contre  les  rochers  &  nuages: 
Bonace  propice  à  hanter, 
Et  débitée  inaccojlahle, 
De  Voiles  coiffer  tu  te  plais: 
T«  nourris  de  merue'ûeux  monjlres 
Dedans  tes  mois  humides  creux. 
Tu  és  mere  de  Cypris,  mere 
Des  elfoix  nuages  obfcurs, 
De  toutes  fources  &  fontaines 
Dont  les  Nymphes  Vont  boiiillonnans , 
Efcoute  moy  donc  vénérable, 
Sois  moy  bénigne  ie  te  pry  : 
Et  oftroye  des  Vents  propices 
mon  léger  courant  Vaijfeau. 


L'ENCENSEMENT  DE  ZETHYRE, 
l'Encens, 

DOuces  gracieufes  ondées 
De  Zephyre ,  par  l'air  Vollans, 
Qui  prenez  naijfance  des  ondes, 
Et  en  fiufflant  donner  repos 
Au  molejle  trauail  des  rames. 
Amoureufes  dugay  prin-tcmps, 
Tres-agreables  aux  prairies, 
Chéries  de  toutes  faifons. 
Qui  tirez  pitr     molles  routes 
Les  Vaiffeaux  en  leur  inspirant 
Vn  air  léger  dedans  leu  rs  Voiles 
Venez  à  nous  d'vn  cœur  ioyeux, 
Vollans  fans  qu'on  Vous  apperçoiue, 
Par  l'air  auquel  Vous  reffemblez , 
Et  de  Vos  fraifches  halenées, 
EfuenteZ  nos  fortes  ardeurs. 


FIN  DE  CALISTRATE. 

Achcué  d'imprimer  le  i.  iour  de  larmier, 
mil  fix  cens  quatorze. 


PRIVILECE   DV  ROY. 

ENRYpar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre ,  A  nos  amez  &feaux  Confeillers  les' gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlemens ,  Baillîfs.Stnefchaux,  Preuotts  ,cu  leurs  Lîeutenàns  ,  &  à  tous  nos  lultiaers  &  Offi- 
ciersqu'ii  apparriciuira  ,  Salut.  Nos  chers  &  bien  amez  ,  A  be  l  l'Angeliei  S:  Màtthiev  GviLle- 
m  o  i  ,  marehaus  Libraires  en  l'Vniucrlité  de  Paris ,  nous  ont  faicl  dire  &  remôniher  qu'ayant  cy-deuanc  ledit 
l' Angelicrfaict  imprimer  les  T*bie**x  de  fUirt*femture  de  l'htUjlinie ,  *utcies  CommentAtrts  dcBUtfeât  VgtneTe,  U 
vie iAfoUontus Thyunii, £^ FHijioire dtsTurcs; compolce  par  Chalcondyle  Athénien  ,  le  tour  de  la  traduction 
dudict  de  Vigcnere  ,&  voyant  combien  lefdicts  Liurcs  auoient  clic  bien  receus  du  public ,  pour  leur  vtilité  au- 
roientenfemblemciitf.tit  tailler  fort  grand  nombre  de  figures  en  taille  douce ,  tant  pour  la  Tablttux  de  Pbiieffnt- 
tt ,  que  peur  l' Hifi are  de  chalcondyle,  non  ieulement  pour  l'ornement  dcfdiéts  Liurcs ,  mais  la  plus- part  neceflaires  pour  la  paifaicte 
intelligence  d  iceux,auec  pluûeitrs  Ilhilttations  ,  Coinmcntaires,  Annotations  Si  amplifications  fur  iceux  non  encores  veucs: 
Mais  d'autant  que  le  Priuilegecy  -déliant  obtenu  pai  ledict  l'Angelicr,  eft  expiré  ,&  qu'ils  craignent  que  d'autres  mettent  lefdicts 
Liures  furlapreue ,  foubs  prétexte  qu'il  n'y  auroit  point  défigures,  ne  les  fru  firent  en  ce  failantdu  fruit  de  leur  labeur ,  ou  pour  le 
moins  ne  fillenc  perdre  le  cours  à  leur  débit ,  &  leur  faire  fouffrir  vne  perte  déplus  de  quatre  mil  eleus  qu'ils  ont  ja  débourre  pour 
taire  tailleries  planches  feruansaufdicts  Liurcs  .-ils  ddîrccoicnt  volontiers  tes  rim  primer  ou  fùre  r'imprimeren  diuers  volumes, 
aucc  figures  ou  fans  figures ,  tant  de  fois  que  bon  leur  (embleroit ,  &  en  tels  caractères  qu'ils  verront  eltre  les  plus  commodes  pour, 
le  bien  public,fans  qu'autres  qu'eux  les  puillcnt  imprimer  n  y  vendre,  A  ers  c  a  vs  b  s  ,  dclirans  gratifier  Jedict  l'Angelicr  Se  Guil- 
lemot, Si  aucunement  les  rcdimcr  des  frais  qu'ils  ont  faicts,  &  qu'il  leurconuiendra  faire  à  l'un prellioudefdicis  Liurcs ,  &  parmef- 
mc  moyen  les  faire  rclïêutirdc  leurs  labeurs ,  pour  les  bons  &  agréables  fcruices  qu'ils  nous  ontfaicts  en  pluficurs  Si  femblablcs  oc- 
calîons  !  Se  aux  feux  Roy  s  nos  predeceiieurs,  mefmes  en  diuets  Liutcs  qu'ils  ont  imprimez  ou  fait  imprimer  à  l'honneur  de  no  lire 
Royaume  ,  des  Roy*  nospredecciicuis  &  de  nous ,  Si  autres  qu'ils  onr  encores  en  leurs  mains  prclts  a  imprimer,  A  v  0  N  s  par  ces 
prelcmes  lignées  de  no  lire  main ,  Se  denoitre  grâce  fpecialc  ,  pleine  pu  illance  Siauthoricc  Royale,  permis  &  accordé,  permettons 
&  accordons  aufdicts  l'Angelicr  &  Guillemot ,  qu'ils  puiflenr  Si  leur  [bit  loilibleà  eux  feu! s,  imprimer  ou  faire  imprimer  par  tels 
Imprimcursqu'iisvoudromchoin'r, lefdicts  Liuresdc  fiiihftr-tft  ,Vtc  d'sipcllrmiiH  ,  Hiflouc  de  Ch.ilconi\le  ,aute  les  Commentaires, 
Annotations ,  lUufiatitns  ,  Notes,  r\£  Amplifications  jm  teeux  ,e»  telle  m.irgt  ,tnr*ll ères  tant  de  feu  jue  fyn  leur  [emblers,  *nec  Jijures 
<&'/'*'*J.^f*"''"-'  j  durant  le  temps  Ct  terme  de  douzeans  entiers  5;  confecutifs,  âcompter  du  iour  que  lefdicts  Liures  feront  parache- 
uczd'jmprimer:failansdefcnfcstres-cxprcffcs  à  toutes  perfonnes  de  quelque  citât  &  qualité  qu'ils  foie.it,  d'imprimer  oufairc  im- 
primer, rantdcdaiis  que  dehors  noltre  Royaume  lefdicts  Liures,  foit  en  l'cltar  qu'ils  ont  cité  cy-deuant  impumez  ,  &  qu'ils  lefe- 
ronrcy-aptcs.à  part  ou  leparement  ,&  les  inférer  en  autres  Liurcs ,  en  quelqueforrc  Si  manière  que  ce  l'oit ,  foubs  couleur  du  Pii- 
uilcgc  expiré,  d'additions ,  diminutions  ,fommaires ,  annotations ,  correct  ions,  illu  lira  rions  &  traductions  faites  par  autres  que 
ceux  qui  Ion  i  ou  leront  faites  du  conlemement  dcfdicts.  l'Angelicr  Si  Guillemot,  lelquels  Lilircs  imprimez  ne  pourront  eltre  ven- 
dus ny  efchangez  en  noflrc  Royaume,  foit  parperfonnes  interpofées  de  quelques  lieux  &  parts  qu'ils  ibient ,  ouauec  faulTcs  mar- 
ques ,  faux  &Iuppofcz  noms  des  lieux  &  des  villes ,  fur  peine  de  deux  mille  eleus  d'amende,  applicable  moirîfc  à  nous,  &  l'autre 
moitié  aufdictsî'Angelier&  Guillemot, lefqu,cls  cftansaiuii  imprimez  &  expofez  en  vente ,  voulons  eftie  faifis  &  mis  en  nos 
mains  par  le  premier  de  nos  luges  &  Officiers  fur  ce  requis,  contraignant  ceux  qui  autour  efté  trouuez  failïs  d'iceux,  de  déclarer  Se 
nommcrles  lieux  &  les  perfonnes  defqucls  ils  auront  eu  lefdicts  Liurcs ,  pour  eitre  procédé  contre  eux  extraordrnairement.'  Vot- 
ions cnoutrequemciunsouraifantmetrrepatletdictsrAngelier&Guillemor  au  commencement  oui  la  fin  deldicts  Liures 
vn  brefou  exrraidt  de  ces  prefentes,  elles  foient  tenues  pourlufrifamment  lignifiées  Si  Tenues  à  la  cognoiiîance  de  tous ,  comme 
£  elles  leurs  auoientefté  particulièrement  lignifiées.  Si  voyloN  s,  vous  mandons,  &  à  chacun  de  vousendroietfoy,  enioignons, 
quedu  contenu  en  ces  prefentes  nos  letttes  de  Priuilege  &  permiiîion  tous  faictes  S:  laiflèz  lefdits  l'Angelicr  &  Guillemot,  &  ceux 
quiam-onidroidtd'cux.iouyr&vfcrplainement&paifiblcment.ceÙjnt&faifantceiTer  tous  troubles  &  empefehemensau  con- 
traire. Etd-autant  quedcccsprelcntcsi'onpounaauoirartaire  en  diuerslicux, nous  voulons  qu'au  vidimus  dicelles  ,faict  par l'vn 
de  nos  amez  &  féaux  Conteillers ,  Noraites ,  &  Secrétaires  ,foy  foit  adiouftée  comme  au  prefent  original ,  Car  tel  cfl  noftrc  plaifir. 
Donnéà  Fonuincblcau  ,lexiiij.  iout  d'Octobre, l'an  degtacemil  lu  cens  neuf.Etdenorfte  règne  le  Yingt-Yniefmc. 

Signe  Henry,  Tar  le  Roy. 

Et  plus  bas 

De  Lominh. 


EXTRA  ICT     DES    REGISTRES    DE  PARLEMENT. 

VU  V  fir  U  Ceur  les  lettres  patentes  du  tjftutor^iefme  Oftobre  dernier ,  fignées  Henry ,  &  plus  bat  par  le  Roy,  de 
Lotnenie,  cr  /celtes  dugrandfeet,parlef^Me/les  inclinant  à  la  fnpplication>d' Abc!  l'Angelicr  &  Matthieu  Guille- 
mot marchands  Libraires  en  l'Vniuer/stéde  Paris  Jeiir  cft  permit  de  m  nue  an  faire  imprimer ,  Rendre  &  débiter  les 
Liures  dePhiloIxrate,  Vicd'Agollonius , &  Hiftoirc  de  Chalccmdylcjiuccles  Commentaires,  Annotations, 
Illultracions,  Notes  &  Amplifications  far  iceux,auec  figures  Se  (ans  figures,  Sans  antres  pHijfcnt  ce  faire  fans 
leur  congé  pendant  douze  ans ,  à  commencer  du  tour  esté  ils feront paracheue^,  fur  les  peines  ey  ainfi qu'an  long  contien- 
nent lefdittes  lettres ,  reque/re  par  eux prefentee afin  d'entérinement  d'icel! es,  concluions  du  ftenr  procureur  du  Roy:  Tout 
conftderè.  Laditle  Cour  entérinant  lefdittes  lettres  ^ordanne  que  les  impétrant  ioïtyront  du  contenu  en  icelles  fehn  leur 
forme  &  teneur.FaitlenTarleT.ne.it  le  vingt- qnatricfme  Xonmbrejnilfix  cens  neuf. 

V  o  y  s  1  N. 
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TABLE 

DES  CHOSES  REMARQUABLES 

CONTENVES  AVX  TABLEAVX  ET 
Heroiqves  des  devx  Philostrates,  etStatves 
de  Calliftrate,  en  laquelle  le  Lecteur  fera  aduerty  que  les 
premiers  nombres  iufques  au  dixiefme  font  repérez 
deux  fois,  les  feuillets  des  premières  feuilles 
n'ayant  point  efté  cottez  en 
rimprcffion. 


[Age  auquelNeftoralla  au  fie- 
ge  deTroye.  735 
I  Abantcsporterencles  premiers 
vnclongue  chcuelcure.  795 
[  Abantes ,  peuples  belliqueux 
pourquoy  tondoientle  deuant  de  leurs  che- 
ucux.         -  342 
Ahdere  ville,  par  qui  baftie  ,  5c  de  qui  ainh 
nommée.  501 
Abaris  Hypcrborcen  excellent  archer.  643 
Abderus  defchîré  Se  deuoréparles  chcuauxde 
Diomedes.  ibid. 
Abeilles  prefage  de  l'éloquence  de  Platon  Se 
de  Pindare.  381 
A"g(6f  queiignifie.  716 
Abradatas  vaillant  Capitaine ,  maiTacré  en  cô- 
battant ,  fa  femme  Panthée  le  tue  fur  luy. 

Abforisbaftieparles  Colchides.  633 
Abfyrthe defmembrépar  fa  feeur  Medce,di- 
fcoursfuriceluy.  632 
Abfyrthides  Illes  en  la  coite  de  laDalmatie. 

Abylamontaigne.lVnedes  colomne6  de  Her- 
cules. 475 

Accaftus  propofa  des  ieux  de  prix  en  l'hon- 
neur de  fon  pere.  201 

Accident  aduenu  au  monde  foubs  Phaë'thon, 
Roy  d'Ethiopie,  Se  Deucalion.  679 

Accoupplement  de  IupiterauecThecys, pour- 
quoy diuertypar  Promethée.  568 

A  ccord  Se  difeord ,  deuxprincipes  d'Empcdo- 


cles.  ibid. 
Accordsdemufîquebicn  accommodez  félon 

les  Pythagoriciens  ,&  Platoniques.  14Z 
Achantites  Se  Eury faces , fils  d'Aïax  Telamo- 

nien.  788 
Ache  augure  dcvi£toire,&difcours  fur  cette 

herbe,  Se  dédiée  aux  mortuaires.  334-417 
Ache  coronne  des  victorieux  es  ieux  Ne- 

méens.  328 
Acheloc  énamouré  de  Deianire.  577.  c'eit  vn 
fleuueen  laPerthebre.  576.  d'où  a  pris  fon 
nom ,  fon  combat  auec  Hercules.  ibid. 
Acheloùs  fleuue  qui  fe  formoit  en  trois  fortes. 

349.  efeornepar  Hercules.  46^ 
Acheron  ficuue des enrers ,  d'où  aïnfi  appelle. 

846 

Acheron  pofTede  les  plus  profondes  racines 
delà  terre.  430 

Achilies  appelle  Pyrrha  pour  raifon  de  les 
longs  cheueux.  668.  promet  fon  fecours 
aux  Grecs,  ibid.  trempé  dans  la  riuiere  de 
Styx,  mené  au  palais  de  Lycomede  pour  y 
eftrenoûrry,  s'énamoure  de  Polyxene ,  le 
toutallegorifé.  ibid. 

Achilies  allant  guerroyer  les  Illes,  &  villes  ma- 
ritimes, demande Palamedes  pour  compa- 
gnon.365.6c  pourquy  il  s'enfeuelit  fur  leri- 
uage  desEoliens.  768 

Achilies  fils  dePeleus ,  Se  de  Thetis,  fille  du 
Philofophe  Chiron.197.  nourry  de  moùel- 
le  de  cerfs,  fangliers ,  Se  autres  belles  fau na- 
ges,au  montPelion  en  Thelfalie.  ibidem, 
1 1 1  i 
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il  apprit  de  Chiron  le  Centaure  la  méde- 
cine, la  mufique  ,  à  picquer  les  cheuaux, 
&  tirer  des  arpes.  ibidem,  il  eftoit  fi  vi- 
lle du  pied  qu'il  prenoit  les  Cerfs  fans 
chiens, ne  lans  panrs  de  rets.  ibid.  il  auoit 
neuf  coudées  de  haut.  296.  d'où  &  pour- 
quoy  amii nommé, auec l'etymologiede  ce 
nom. ibid. appelle  le  meurtrier  des  Heroés  &c 
vaillans  hommes  «  306 

Achilles  appelle  cœurdeLyon.  293.  plon- 
gé dans  le  fleuue  infernal  de  Siyx,  rendu 
immortel  Se  inuulneiable  horfmis  la  plan- 
te des  pieds.  290.  d'efcouucrt  par  Vlyf- 
fes  habillé  en  mercier,  ibid.  tué  par  Pa- 
ris d'vn  coup  de  flèche,  ibid.  honnoré 
defacrifices  folemnels  à  fon  tombeau.  74. 
heureux  d'auoir  eu  Homère  pour  proclama- 
teurde  fes  proùeffes.  295 

Achilles  par  qui  mis  à  mort,  diuerfes  opinions 
desautheursfuricellc.  826 

Achilles  dcfguilé  en  fille.  66y 

Acrias  Laccdemonicn  ,  fondateur  de  la  ville 
d'Acria.  152 

Acrifius  Roy  des  Argiues ,  l'oracle  qu'il  eut ,  Se 
hiltoire  mcrucilleufe  de  ce, Se  comment  il 
mourut.  25$ 

Acte  fort  fignalé  d'Vlyffcs  enuers  Aiax. 
786 

l'Action  de  l'imagination  cft  grande  fur  lefub- 
ie&oùelles'addreffe.  910 
Acteon  mué  en  vn  Cerf,  &c  mangé  de  les 
chiens  pour  auoirveu  Diane  toutenuc,  que 
lignifie.  117.  118 

les  Actions  de  l'efprit  font  à  vn  inftant. 
701 

Adam  Se  Eue  bannis  du  Paradis  terreftre  pour 
auoirmangéd'vnefigue.  26S 
Adcafte  fils  Je Talaiis,  reuelation  à  luy  faiéte  de 
l'oracle  d'Apollon  en  Delphe.  743 
Admet  Roy  de  The(l'alide,lcsfaueurs  que  luy 
fit  Apollon.  709.  fens  allégorique  de  ce. 
710 

Admetusattelloitvn  Sanglier  Se  vn  Lyon  en- 

femble.  201 
Adonis  nay  d'vn  arbre, nourry  parles  Naïades, 
puis  Venus  le  choifit  pour.elUe  fon  amou- 
reux. 179 
Adultercpuny  parProthefilaus.  688 
Aduocarsaduertis  deleurdeuoir  aJlniF  quefi- 

gnifie  proprement.  84 
^îacus  fils  de  luppiterd'Egyne.  801 
Mucus  pour  fon  intégrité  conftîtué  iuge  aux 

Enfers  auec  Minos  &  Rhadamantus.  407 
/Eagrus pafteur,  Sel'vndesSatyres.  177 
/Egetie  Nymphe  qui  rcueloit  toutes chofes  à 

Numafecond  Roy  des  Romains.  au 
les  Agiles  Iiles  de  l'Archipel.  648 
/Eginelflepourquoy  ainliappellée.  648 
/rEgobele  temple  de  Bacchus.  862 
£gypancs  ou  Satyres  habitans  és  Cartadules. 

18S 


iïnetus  Pentathle  ayant  défia  receu  le  cha- 
peau de  victoire  expira  tout  à  l'heure.  331 

jïLolus  donna  quelques  barrils  remplis  devent 
aVlyffes.  780 

Mre  des  Romains  quand  commença,  &  que 
ceft  qu'<&e.  325 

/Elacus  fils  de  Priam  ,  s'eftant  précipité  en  la 
nier ,  fut  mué  en  vn  oyfeau  appelléplôgeon, 
Sel'occafionpourquoy.  434 

iïfope grand  Plniofophe  moral.  19 

jEfopeapprint  de  Mercure  le  moyen  de  forger 
des  Fables.  21 

MCopc  a  dépeint  en  fes  Fables  tout  le  cours  de 
la  vie  humaine.  21 

Mlope  allégué  de  tous  les  anciens  ,  mefmc 
d'Homeie,8ed'Hefiodc.  20 

Mies  reftably  en  fon  Royaume  8e  eftime  fils  du 
Soleil.  604 

Mtes  fils  du  Soleil  Roy  de  Colchos.  408 

jEther  propre  à  conceuoirfoudain  le  feu  pur  Se 
net.  Se  la  celefte  lumière.  >oS 

Mzhei  eft  luppiter  qui  n'a  befoin  de  palturc. 
6 

Mxhm  mont  en  Sicile,  où  fe  fauua  Deucalion. 
auec  fa  femme  Pyrrha  durant  le  déluge.  393. 
de  quel  feu  embrafé.  20 

^tion  pei e  d'Andromache  femme  d'Hector, 
tué  par  les  Grecs  àThebes  auec  fept  fils  qu'il 
auoit.  '  293 

Agamedes  Se  Trophonius  architectes  du  tem- 
ple de  Delphes,  pour  recompenfe  mouru- 
rentfansauoirfenty  aucun  mal  nedouleur. 
450 

Agamcmnon,  fa  querelle  auec  Achilles,  allé- 
gorie fur  ce.  729 

Agamemnon  Roy  des  Mycene»  Se  d'Argos, 
maffacré  par  fa  femme  Clytemneftra.752.fes 
vaillances  710.  taxé  de  lubricité.  760 

Agamemnon  transformé  après  fa  mort  en  Ai- 
gle. SuJ 

Agamemnon  fouuerain  chef  de  toute  l'armée 
des  Grecs  deuant  Troye.  191 

Agamemnon  ayant  efchappé  tant  de  périls  Se 
dangers  de  guerre,  mourut  indignement 5c 
mifetablement.  3(8 

Agaric  pour  teindre  en  pourpre.  250 

Agenor  Roy  de  Phcnifle.  zS 

Agelilaus  ne  veut  qu'on  luv  dreffe  vne  ftatuë. 

l'Agriculturea  befoin  d'argent.  66% 
Agnaneftlemauuais  efprit  d'icy  bas  félon  les 

barbares  Indiens.  374 
Agnus  chaffe  fon  frère  du  Royaume  ;  fc  tue 

foymefme  par  aptes.  577 
Aiax  Locrien  pourquoy  ainfi  furnommé  7^9 
fon  inimitié  contre  Vlyffes.  760.  il  inhume 
Palamedes.  767 
Aiax  Telamonien  fe  vange  fur  le  beftail  des 

Grecs.  714 

Aiax 
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Aiax  Tclamonïcn  pourquoy  fut  appelle  des 
Grecs  le  Grand.  775.  dî£fcs  notables,  ibid. 
pourquoy  eft  dit  le  nourrifTon  d'Hercule. 
78j.  delcription  d'iceluy.  ibid.  inuulnerable 
en  touc  ion  corps,  excepté  foubs  i'aifiellè. 
786.  d'où  a  pris  fon  nom.  7S7.  fàmort  8c  fc- 
pulture.  789.790 

Aiax  transforme  en  vn  lyon  après  la  mort. 

, 817 

l'Aigle  va  efclorre  fes  petits  dans  le  giron  de 
Iuppîter. 604.  mythologiedece.  ibid.  elle  a 
quatre  ettoilles.  605 

Aiax  fils  d'Oileus  puny  de  mort  par  les 
Dieux  pour  le  violement  ck  Callandre. 

38y    ■  , 

Aiax  exprimé  &c  peine  au  vif  par  Timanthes. 

Aigle  d'or  ,  marque  royale  des  Medois. 
53? 

Aigle  l'vne  des  tribus  des  Athéniens. 
2  68 

rAirdeUnui&pourtjuoyeft  plus  polc Se  tran- 
quille que  du  iour.  "  587 
rAirattribuéà  Vcnus&àluppitcr.  88 
Airappellémultiplequ'eftcc.  188 
Airain  anciennement  au  vfage  en  lieu  de  ter, 
pour  faire  armes  &  autres  inlf  ruments.  317. 

,  V8. 

l'Airain  quelle  propriété.  907 
Airain  attribué  à  Venus.  19J 
Alalcomene  villedeBceoce,  naiflancede  Mi- 

nerue.  5  ifî 

Albion  larron  8e  brigand  ,  tué  par  Hercules. 

465 

Albricus  comment  dépeint  Orphée  600 
Alcathous  l'vn  des  amoureux  d'Hippodamie, 
mis  à  mort  par  Qenomaus.  152 
Alcithoémuéeen  vne  chouette*  160 
Alcmene  toute  effrayée  de  l'accident  aduenu  à 
fon  enfant.  580.  fa  mort.  ibid.  chofes  effran- 
ges trouuéesdans  fon  fepulchre.  ibid. 
femme  d'Amphitrion.  5*^ 
Alcmon  Se  Paflàlus  ,  deux  frères  fore  mef- 
chans  auec  vne  plaifante  hiftoire  de  ce. 

Alcyone  muée  en  vn  oifeau  de  fon  nom,  Se  à 
quelle  occafion.  411 

Alcyones  oyfeaux  marins.  Se  leur  hiftoire  natu- 
relle merucillcufe.  411.  413 

Alcyoneus  géant ,  les  filles  duquel  furent  cranf- 
muées  en  oyfeaux.  412.  683 

Alecto  l'vne  des  furies  d'enfer,  d'où  Se  pour- 
quoy ainfi  nommée.  117 

l'AlephSe  le  lod  deux  myfteneux  caractères, 

Alexandre  Roy  des  Molettes  mis  à  more  des 
Leucaniens.  846 

Alexandrele  grand  nafquit  la  nuicT:  qu'Hero- 
ffrate  brulla  le  fuperbe  temple  d'Ephefc. 
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Algue  quelle  plante  ,  5c  où  e!U  croift, 
246 

Allégories  delà  chimère  Se  Bellerophon.  86  S 
Seluiuans. 

Alliage  du  cuiurepour  faire  cloches  Se  artille- 
ries". S80 
Allier   au    blanc '5c    au   rouge  que  c'eft. 
88r 

oAiftDfftfpag  que  fignifie  proprement.  296 
Alceite  fille  du  Roy  Pelusfage  5c  preude-fem- 
me  ,  ôc   dilcours  fur    ce  allégorique. 

7°9 

Aloïdes  geans  tuez  par  Apollon  5c  Diane. 

Alloùettes  pourquoy  pourfuiuics  de  l'efper- 
uierappellé  Nifus.  120 

Alphce  d'homme  veneur  conuerty  envn  fleu- 
ue.  ^  £i 

Alphée  où  prend  fa  fource  ,  6c  de  fon  cours 
merueilleux.  333.  il  coule  ii  légèrement  que 
luy  feul  de  tous  les  fleuues  ,  fumage  à  U 
mer  ,  Se  s  en  va  communiquer  fes  eau  es 
auec  la  fontaine  Aiethufe.  334.  6c  ne  fe 
mefte  aucunement  auec  l'eau  talée*  533 
deitourné  par  Hercules  pour  curer  les  efta- 
bles  du  Roy  Augeas.  324.  5c  ce  qu'il  en  ad- 
uint ,  figuré  en  homrn^e.  349 

Alté  place  ou  fe  celebroicnt  les  ietix  Olympi- 
ques. 327 

Alyxochoc  picquée  d'vn  ferpent  mourut, 
dont  fon  amy^facus  fe  précipita  en  la  mer 
8c  fut  mué  en  vn  oyfeau  nommé  Plon- 
geon. ^  •  ^  433  434 

Amalthce  corne  d'abondance  ,  d'où  a  pris  ce 
nom.  349 

Amandes auxieux  Olympiques  pour  diuerfes 
occafions.  712 

Amandes  introduites  à  Rome  en  efpecede  be- 
flail.  77f 

Amazones  du  Pont-Euxin.  841.  elles  veu- 
lent combattre  Achillcs  à  cheual,  5c  ce  qui 
leurarriua.  ibid. 

Amazones  debellées  par  Hercules,  6c  leur 
Royne  Hyppolice  emmenée-.  '  46^ 

Amazones  femmes  vaillantes  Se  bellïqueu- 
fes  paCans  leur  aage  hors  de  la  compagnie 
des  hommes ,  dilcours  de  leurs  mœurs 
8c  couftumes.,  Etymologiedecenom  Ama- 
zone. 320.321 

AmbaiTadcur  enuoyé  de  la  part  d'Idomenée 
aux  Grecs  6c  fa  harangue.  753.  la  relpon- 
fe  d'Agamemnon  à  icelle.  754 

Ambition  aifement  fe  change  en  auari- 
ce.    .  tLr**>  ;  *$ 

Ambre  où  croift  6c  difeours  de  fon 
naturel.  92 

Ambreiauncdegouttant  des  peupliers  dans  le 
Pau,  que  lignifie.  9$ 
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l' Ambre  iaunc  a  grande  alliance  Se  amitié  auec 
lapàille.  506 
Ambrolic  viande  des  Dieux.  278 
l'Ame  eft  de  nature  de  feu.  y6 S .  pouuoirde 
l'Ame  quand  elle  prédomine  fur  le  corps. 
p  S*'  • 

l'Ame  quand  commence  à  fe  feparer  de  la 
chair.  5Sj 
l'Ame  d'Amiclie  parle  auec  fon  fils  Vlyfle. 

Ames  des  deffunfts  accomparées  à  vn  exain 
dcmoufchesà  miel.  6)9 

aux  Ames  diuines  Se  bien  heureufes,  lecom- 
mencement  de  vie ,  Se  quand  elles  font  deli- 
urées  du  corps.  67  2 

les  Ames  forties  du  corps  peuuent  conuerfer 
entre  elles  ,  Se  s'entr'entendre  fans  aucun 
bruit. 70..  elles  ontvn  relTouuenir  de  l'in- 
xlination'  temporelle.  702 

A*es  des  trefpalkz  reprefentées  auxfebues. 

fi  les  Ames  des  trefpaflez  fe  reflouuiennent  ou 

oublient  la  wepaffée.  847 
l'Ame  de  l'homme  refide  principalement  au 

cerueau.  ^ 
l'Ame  s'endort  quand  le  corps  veille:  elle  fc 

refucille  quand  il  dort.  225 
l'Amedel  hommeayant  paflé  le  pourpris  des 

dents,  eft  du  tout  irreuoc.ible.  1  nS 

Ames  des  bien  viuans  faides  Dieux  immor- 
tels.  u 
Amesamoureufes des corpsoùellcs  refident. 


Ames  aérées appcllées  Heroés  ,  Lares,  SeGe. 
nies. 

Ametbyfte.  248 
Amitié  grande  entre  Aiax  Tclamonien  Se 
:  Achilles.  7s4 
l'Amouratroisdegrcz.  868 
1  A'mourpourquoy  eft  feint  perpétuellement 
'«une.auec  vn  tiâbeau ,  des  ailles,  tout  nud, 
&  Tyran.  885. 886 

Amour  dium  tire  lésâmes  hors  des  corps  cor- 
ruptibles pourles  enleuerau  ciel.  51 
Amour conimcntfepeut  maintenir  entre  les 
deux  parties.  j4 
Amourpeintaueugle.  •  jijj 

AmouralerircSardonien.  49 
Amourcelebredeieuxd'honneurde  cinq  ans 
•  encinqansenHclicon.  j*b,J. 
Amours  enfans  de  Nymphes.  42 
Amours  Dieux  infolens.  gs 
Amours  cueillans  despommes  que  fignifient. 

Amoureux  ne  fe  foucient  pas  beaucoup  des 
fermens.  2g7 

Amoureux  tombez  en  la  mer,8c  ramenez  fains 
Se  lauues  à  bord  par  des  Dauphins.  174 
Amoureux  de  Theophane  muez  en  loups. 

409 

AnioureftyngrandDemon.  4<j 


Amour  eft  la  plus  forte  paffion  de  lame. 

42 

Amour  eft  vn  fort  lien.  tg 
Amour  eft  le  plus  fort  charme  qui  puifle  eftre. 
53 

Amourpourquoyappellé  E"^,cf.  J0 
Amour  a  des  ailles  à  la  telle  &  aux  pieds ,  &  de 
quiengen^ré.Sifafignincation.  z8ç 
Amour  mutuel  fils  de  Mars  Se  de  Venus 
5° 

Amoura  trois  degrez.  jbid. 
Amour  de  deux  efpeces.  4J 
Amour  &  le  Soleil  ont  grande  affinité  enfem- 

ble.  '  47 

Amour  eft  le  plus  beau  des  Dieux,  il  deli- 

ure  les  hommes  de  chagrin  Se  foucy 

45 

Amour  prend  fon  commencement  par  les 

aAmourpourquoy  font  attribuées  flèches  Se 
carquois.  _  4g 

Amour  ne  fe  peut  voir  des  yeux,  ainsde  la  feu- 
le penfée.  47 
Amour  vient  Se  eft  entretenu  de  la  parole. 
181  r 

Amour  rauittout  ce  qui  eft  le  plus  excellent 
Se  exquis.  ,j 

Amour  entre  iufques  au  fonds  del'amepar  les 
yeux.  li6 

Amourfeplaift 8c fepaiftde larmes  fur  toutes 
autres  chofes.  4j 

Amour  violent  homicide  des  coeurs.  173. 


Amour  lafeif,  voluptueux,  Se  charnel detefra- 
ble.  j, 

Amourparfurtouteschofesdomineles  cœurs 
&volontezdes  perfonnes.  ji 

enforcellemens  d  Amour.  ibid. 

Ampelulie  le  dernier  promontoire  de  l'Océan 

félon  les  Grecs.  4.7J 

Amphiaraus  fort  expert  en  la  prediétion  par 
les  Congés.  zt2, 

Amphiaraus  englouty  tout  vif  dans  la  terre 
auec  Ion  char,ot,&  depuis  référé  au  nom- 
bredes  Dieux.  221 

la  lance  d'Amphiaraus  conuertie  en  vn  lau- 

rier'.  »  «3 

Amphion  en  chantant, attiroit  àluylespier- 
•r«.  .  g7 

Amphion  baftit  les  murailles  de  Thebes  de 
pierres  Se  rochers  qui  accourent  vers  luv. 
78  3 
Amphion  voulantfaccagerleremple  d'Apol- 
lon fut  misa  mort,&  toutefa  lignée  eilein- 
te  depefte,&priué  és  enfers  delà  v eue,  Se 
defalyre.  ibid. 
Amphion  fils  de  Iuppiter  Kd'Antiope,etymo- 
logiedecenom.  77 
AmphioninuentalaMulïque.  86 
Ampfuonapprint  de  Mercure  àioiier  de  laly- 

ibid.  • 
Amphitnon 
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Amphitrion  cfpoufe  Alcmcnc  à  condition. 

P9  .  .  • 

Amphitrité  fille  de  l'Océan ,  d'où  ainfi  appel - 

lée.  517 
Amphiaraus  fcntant  bien  fon  Prophète. 

221 

Araycles  ville  de  Laconie;  198 
AmycusRoy  desBebriciens  contraignant  les 
paflans  à  combattre  contre  luy  à  coups  de 
poing,  tué  par  Pollux.  460 
Anacreon  fait  vne  ode  à  Vulcain  pour  luy  for- 
ger vn  gobelet.  897 
Amymonc  fontaine  fai&e  d'vn  coup  de  tri- 
dent de  Neptune.  63 
Anapus  fleuue  figuré  en  homme.  349 
Anatomie  necefiairc  à  l'imager.  861 
Anccefils  dcNcptuneK  d'Aftypalée,  myto- 
logied'ice.uy.  658 
Anccus  gouuerncur  de  la  nef  Argo.  410 
Anchiale  Se  Tarie  deux  villes  fondées  en  vn 
meimeiourpat  Sardanapalus.  16 
Anchufe  herbe  pour  teindre.  246 
Ancienneté  de  la  mulique ,  Se  qui  en  ont  efté 
lesinuenteurs.  644.645 
Ancienneté  des  ftatues.  851 
Ancyrevillede  Phrygie,prifeparles  Gaulois, 
Se  par  qui  fondée.  185 
Androgée  fils  de  Minos  Roy  de  Crète,  pour- 
quoy  tué  par  les  Athéniens  Se  Mcgaréens, 
Athènes  affligée  de  pefte  à  caufe  de  fa  mort, 
ibid. 

Andromède  liéeàvnrocher,auec  de  groffes 
chaifnes  dcliuréeparPerfeus.  256 

Andros  l'vnc  des  Cyclades  où  fourdoit  vn 
ruiffeaudevin.      -  207 

1'AngcGabrielala  facultédcs  interprétations 
des  longes  félon  les  Cabalhftes.  584 

Anges  fubftances  feparées  des  autres  créatu- 
res. 913 

Anges  en  uoyez  de  Dieu  pour  la  garde  du  gen- 
rchumain.  680 

Anges  fubftances  feparées  affinent  à  toutes 
corporelles  créatures.  8 

Anges  ménagers  ecleftes ,  Se  leurs  diuers  offi- 
ces, ibid. 

Aniger  riuiere  puante  ,  à  quelle  occasion. 
762 

Animaux  ententifs  après  la  mufique  d'Or- 
phée, difeours  fur  cefubieit  très -excellent, 
ibid. 

Animaux  merucilleufement  grands  en  la 
terre  qui  eft  par  delà  ce  globe  icy. 

i8« 

Anneau  pourquoy  deffendu  au  Flamand. 
116 

Anneau  de  Theféeietté  en  la  mer ,  &  retrouuc 
par  luy  dont  il  fe  prouua  eftre  fils  de  Neptu- 
ne, ibid. 
Anneaux  d'amour  Se  d'oubliance  compofez 
parMoyfc  52 
l'Ànnéepourquoy  eftditte  des  Grecs  Enf  Se 


fF(£tuTcs,&fadiftin6tion.  .  769 

Anniuerfaires  des  Iuifs  pour  les  trefpaflez. 
7S9 

Anniuerfaires  d'Achilles  faites  par  les  Theffa- 
liens.  837 
Anniuerfaires  folennels.  490 
Anofte  lieu  merueilleux  Se  admirable. 
'87  . 

Antée  tres-enorme  8cdefmefuréGeant,ayant 
foixaTitc  coudées  de  haut,tué  par  Hercules, 
êedefeription  de  fon  naturel  Se  brigande- 
rics ,  allegorifc.  472 

Anteros  ou  le  contreamour,fiIs  de  Mars  Se  de 


Venus. 


271 


Anthes  ville  de  Lesbos  furnomméeaux  larges 
prairies.  294 
Anthermus  ftatuairetres  excellent.  22 
Anthiquc  Epiphanée  fait  dreiferdes  images  à 
lanuiét.  587 
Antholiquefe  tuede  fa  propre  main.  657 
Anthomie  quel  brcuuagc  85  dequoy  fait. 
509 

Anticlie  mere  du  caut8c  fin  Vlyfles,Sc  belle 
hiftoiredece.  420 

Antigone  enfeuclie  Se  enterrée  toute  viue. 
528 

Antiloque  fils  du  vieil  Se  fage  Neftor. 
44? 

Antiloque  mourut  pour  fauucr  la  vie  à  fon 
pere,  pour  ce  fait  fjrnommé  Philopator. 

337  .       .  ■  •£  . 

Antiloque  fils  deNeftor  ,fes  exercices  princi- 
paux ,  mourut  pour  fauuer  la  vie  à  fon  pere. 
739-74° 

Antiphates  Roy  des  Lcftrigons.  685 

Antiplion  mis  à  mort  par  le  commande- 
ment de  Denys  le  Tyran  de  SeciIcSe  pour- 
quoy. 86*t 

l'Antiquité  ne  doibt  eftre  non  feulement  imi- 
tée ,  mais  deuancéc.  563 

Antolycus  le  plus  excellent  Se  fublime  larron 
de  tous  autres,  Se  chofes  merueilleufes  de 
fesfincflcsScfubtilitcz.  420 

Apdcre  ville  de  Crète  de  qui  nommée. 

Apcllcs  peignit  vn  cheual  quicfmcutles  natu- 
relsàhannir.  196 

Apellesfaùle  portfaiér  d'Alexandre  au  tem- 
ple de  Diane  en  Ephefe.  853 

Aphrodite  nom  de  Venus,  Se  explication  d'i- 
celuy.  272 

ApidamfleuuedeThelfalie.  348 

Apis  Egyptien  tref-  grand  Philofophe. 
906 

Apis Dicudes Egyptiens,  comment  enfeuely 
Se  enterré.  125 

Apium  m  fel'mium  ,  herbe  appellée  Ache:  ce 
mot  eft  equiuoqué  à  plufieurs.fon  hiftoi- 
re.  74 

Apollon  l'ame  du  monde  ,  prince  des  faces, 
ciTcncedeDieu,  58} 
Illi  iij 
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Apollon  8c  Diane  ,  deux  excellens  archers. 
642 

Apollon  grand  muficien  Se  loueur  de  lyre,  al- 
légorie fur  ce,  Ton  image  en  Delos.  944 
Apollon  pourquoy  eft  furnommé  Lycien, 

650 

ApollonScHertulesallegorifez.  710 
Apollonenuoyelapefteen  l'oit  des  .Grecs,  Se 
pourquoy.  775 
Apollon  pourquoy  appelle  Lycien  se  Phy- 
xien.  ibid. 
Apollon  fufeité  par  Neptune  pour  venger  la 
mort  de  Cygine,  tue  Achilles.  827 
Apollon  Dieu  fuperintendant  de  la  Médeci- 
ne. IS8 
Apollon  entreles  Dieux  tres-expert  8c  fçauant 
enmufique.       ,  ibid. 
Apollon  quittant  le  ciel,  s'en  alla  aux  Hyper- 
boréens8cpourquoy.  5^ 
Apollon  condu&eur  des  Parques.  ibid. 
Apollon  infortuné  enfes  amours.  100 
Apollon  Amycléen.fonthrofne  8c  fa  ftature 
àlafepuiturc  d'Hyacinthe.  ibid. 
Apollon  pourquoy  furnommé  xïfo7f  o<po(.  341 
Triopien.448.  8cPythius.  44g 
Apollon  comment  peint,  auecvne  belle  de- 
feriptiondece.  447 
l'oracle  d'Apollon  à  Delphe,  a  duré  plus  de 
trois  mil  ans.  450 
Apollonius  deuife  auec  l'ombre  d'Achilles  à 
fon tombeau.  831. il luy  fait  cinqdemandcs 


dont  iltirerefolution. 


Apparitions  des  Démons  différentes.  705 
Appoin&ementtrai&éparVlyfTe.  719 
Arachné  s'eftantpenduc,fut  muée  en  araigne, 

Se  pourquoy.  J24 
Araignes  animaux  fort  ingénieux,  narration 

deleurfubtilité8c  naturel  admirable,  8cde 

leurs  ouurages.  525.526 
Araignes  aiment  à  befongner  en  folitude  8c  fî- 

lencc.  221 
Arbre  merueilleufement  pernicieux.  418 
Arbre  portant  des  pommes  d'or.  476 
Arbre  en  tout  temps  couuert  de  verdure. 
484 

Arbres  qui  femblcnt  dégoutter  le  miel.  ibid. 

Arbres  portans  fruits  qui  font  r'aieunir  les 
hommes.  187 

Arbre  reueré  comme  Bacchus ,  Se  quel.  158 

Arbrespourquoy  plantez  auffi  auant  dans  la 
terre,  qu'ils peuuent  arriuer  hors  icelle,di- 
feoursfurce.  708 

l'Arc  en  ciel  pourquoy  attribué  à  Iunon.  606 

l'Arc  Se  les  flèches  ont  efté  les  premières  ar- 
mes de  toutes  autres,  allegoriîées.  644 

les  Arcadiensleplus  ancien  peuple  de  toute  la 
terre.       .  »  577 

les  Arcadiens  vont  en  l'Aulide  auec  les  Grecs. 
695 

Arcadiens  nullement  addonnez  à  la  marine. 
720 


Arcas  fils  de  Iuppitei  8c  de  la  Nymphe  Calilîo. 

577 

Arcas  transformé  en  eftoille.  gZj 
Arcenicpour  teindre  les  efcarlattes.  250 
Archemoreenfant.en  l'honneur  duquel  fu- 
rentinftituezlesieuxNeméens.  327 
Archiloche  poète  Iambique,  fit  pendre  Ly- 
cambeparfes  verspoignans.  22 
ArchipelcftlamerEgée.  508 
Archiphron  fut  l'ingénieux  qui  defleigna  le 
temple  de  Diane  en  Ephefe.  ué 
Architectes  excellens  du  Maufolée  que  fit  fai- 
re Artemife.  ibid. 
Archias fils d'Ariftene guéri d'vne  conuulfion 
pàrEfculape.  <j0j 
l'Architecte  a  befoin  du  deffein ,  Se  delà pour- 
traiture.  gj^ 
Ardices  Corinthien,  ancien  peintre.  3 
Arethufe  femme  conuertie  en  vne  fontaine. 

■  331 

l'Argent  de  quelle  manière  fe  fonde.  882. 
Argent  vif  appellé  feruut  fugitmm  ,  fignifié 

parleferuiteurGalip.  ^yg 
Argent  vif  fignifié  par  Mercure  &  Pegafus 

ayans  des  aides.  i(i 
Argent  vif,feul  de  tous  métaux  s'enfuit  du  feu 

Se  volatil.  Joi 

l'Argille  comment  peut  feruir  à  foudcrlc  fer. 

884 

Argo  pourquoy  eft  ditte  motfùWm.  60S 
Argo  participante  de  voix.  504 
Argo  nauire  de  Iafon  babillarde  Se  parlante. 
400 

Argo  nauire  pourquoy  ainfi  nommée ,  elle  fut 
faifte  d'vn  bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en 
l'eau,  ny  au  feu.  403.404 

Argo  nauire  pana  par  tous  les  endroits  d'où 
ïamais  homme  ny  autre  nauire  ne  r'cfchap- 
P2-  404 

Argo  nauire  tranflaté  au  ciel.  402 

Argonautes  conquefterent  la  toifon  d'or. 
404 

Argonautes  furent  cinquante  en  nombre ,  les 
plus  célèbres  perfonnages  qui  fuuent  lors, 
catalogue  d'iccux.  ^oz 
Argos  fort  altérée  d'eau.  si 
Argus  architecte  de  la  nef  Argo.  402, 
Argus  décollé  par  Mercure.  zi6 
Anadné  fait  vne  complainte  Se  querimonie 
pleine  de  grande  pitié  contre  Thefée,  qui 
l'ayant  enleuéel'abandonna.  123 
Ariadné  mife  a  mort  par  Diane  d'vn  coup  de 
flèche, puis  transférée  au  ciel,  8cpourquoy. 
222 

Aricia  ville  d'Italie,  d'où  ainfi  nommée,  main- 
tcnantRiKza.  jIt 

Alion  çhcual  vifte  8c  léger  d'Adraftus,  engen- 
dré d'vn  Dieu.  iço.397 

Arion  le  muficien  porté  Se  fauuéparmy  les  on- 
des delameriufquesauport,8c  ce  qu'il  en 
aduint.  I/4 

Ariftarete 
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Ariflarete  femme  excellente  en  l'art  de  pein- 
ture. 315 

Ariftippemuée  envnechauue-fouris.  160 
Ariftodcmus  Catien ,  pein  cre  excellent,  ibid. 
AriftonfacrifiantauxMufeseut  prefage  de  la 

grande  éloquence  de  fon  fils  Platon.  i8j 
Ariftoxenusvfoitfrequentemenr  des  febues, 

Scpourquoy.  813 
Armée  de  Xerxcs  de  plus  de  deux  millions 

d'hommes.  331 
Armes  offenliues  Se  deffenfuies  des  anciens, 

faiftes  d'airain.  317 
Armes  de  Pallas  fort  difficiles  à  deuiner.  513 
les  Atmes  pourquoy  font  données  à  Minerue. 

606 

Armes  d'Euripyle.  613 
les  Armes  d'Achilles  faiites  par  Vulcain  à  la 
requeftedeThetys,difcours  fur  cemyfto- 
logique,  8C  quenousa  lignifie  Homère  par 
iceluy.  621 
Armes  de  Glaucus  8c  Diomcdes,  leur  permu- 
tation allegorifée.  800 
Armes  d'Achilles  quelles.  821 
Armirius  enyuré  ayant  depucellé  fa  fille  Me- 
dullinc  ,-facrifié  par  elle  enfeucly  de  vin. 
ibid. 

Aroth  8c  Maroth  deux  Anges  félon  la  doctri- 
ne Mahometannc.  680 
Arpi  par  qui  fondée  ,  comment  eft  appellée 
pourleiourd'huy.  743 
Arichion  le  Pancratiafte  proclamé  vaincueur 
és  combats  Olympiques ,  eftant  mort  Se  ex- 
piré ,8c  fa  ftatué.  326 
Artemifia  Roync  de  Carie,  aymoit  tant  fon 
mary  Maufolus.qu'elleen  beut  les  cendres 
après famort, en  mémoire  duquel  elle  fift 
baftirleMaufoke,rvnedesfeptmcrucilles 
dumondc.  127 
Artifices  dclaluéte.  647 
Artifices  pour  feparervn  métal  de  l'autre.  884 
l'Artillerie  doua  pris  fon  nom.  644 
Arts  Se  feiences  enfeignées  de  viue  voix.  718 
Arts  8c  feiences  inuentées  par  les  Poètes.  47 
At ts  toutes  infpirées  du  grand  Dieu.  515 
Arts  miles  en  vigueur  par  émulation.  ibid. 
Arts  toutes  mifes  en  pratiques  8c  vfage  par  le 
feu.  6 
AsbolCentaure  mis  en  croix  par  Hercule,  te 
fon  infeription.  840 
Afcalaphus  fils  de  Mars,  caché  foubslcs  nuées 
d'or,  mis  à  mort  par  Deiphobus.  478 
Aftnw  .id  Lyram ,  prouerbe.  80 
Afnes  ont  l'oiiye  aiguë  fur  tous  autres  ani- 
maux,  exceptéles  Rats.  189 
Afopus  fleuue  peint  en  taureau.  636 
Afphodelle  herbe  qui  iette  vne  forte  odeur 
quand  elle  fleurit.  760 
Alteropée  misa  mort  par  Achilles.  829 
Aflragalesoubetelots.  604 
Afhagohzontes.  ibid. 
Aftrologieiudiciaire  ,  vue  branche  de  pré- 


dictions. 583 
Aftarté eft  laquatriefme  Venus, fillede  Syrus 

ScdcSyna.  271 
Afterion fleuue  priuéde  fes  eaux  parNeptu- 

ne,8cpourquoy.  65 
Altomes  gens  qui  n'ont  point  de  bouche,  vi- 

uans  d'odeurs  de  fruicts  8e  de  fleurs.  484 
Aftrogalesquelieu  des  anciens.  275 
Aitrologie  inuentée  par  Athlas.  ibi, 
Aftyanax  nourry  de  moiiellepar  fon  pere  He- 

ftor.  362. 
Aftyanaxprecipitédu  haut  d'vne tour.  364 
Aftynomé  fille  de  Chryfes  Archiprcftre  de 
Thebes ,  Se  donnée  à  Agamcmnon  ,  Se  ce 
qu'il  en  adumt.  293 
Ata  -alipaRoy  duPeruprispar  lcsEfpagnols, 

Se  fa  rançon  ineftimablc.  188 
AthamasRoy  deThebes,fes  femmes  8C  en- 
fans. 918. rendu  infenféparluppiter.  ibi, 
Atheas  Roy  deScythiemefprifal'harmonieu- 
femuiiqued'lfmenias.  1S9 
Athénée  ville  anciennement  fameufe.  648 
Athènes  nommée  par  Minerue  8c  à  quelle  oc- 

calion.  6j 
Athéniens  pourquoy  appeliez  *n7Îiyo<popîfî. 

43^  .  . 

Athéniens  habiles  Se  de  gentil  efprit.  51S 
Athéniens  propres  Se  elegans  en  leur  langage. 

383 

Athéniens  fouuerainsouuricrs  de  bien  diieK 
coucherparefeript.  r3J 

Athéniens  comment  habillez  anciennement, 
43i 

Athéniens  fort  délicats  fur  toutes  autres  na- 
tions, ibid. 

Athéniens  contraints  d'enuoyer  tous  les  ans 
fept  ieunes  hommes  de  bonne  maifon,  Se 
autant  de  pucelles  en  Crète  pour  eftre  dc- 
uorez  du  Minotaure.  ibid. 

A  thimar  inceratif  8c  fa  compofition.         8  83 

Athtantides  fept  en  nombre.  y 9 

Athlas  mont  s'eileuantiufqu'au  ciel ,  fa  descri- 
ption, fertilité  ,  8c  chofes  horribles  8c  ef- 
pouuentablcs  qu'on  y  void.  468 

Athlas  fils  d'EtherSe  de  la  Terre.  4S8 

Athlas  chef  de  la  Titanomachie  contre  les 
Dieux.  ibid.  ' 

Athlas  le  plus  grand  de  tous  les  Titanes,  leur 
preftal'efpaulepourarriucriufqu'au  ciel,  Se 
là  faire  guerre  contre  les  Dieux.  ibid. 

Athlas  précipité  du  haut  du  ciel  en  la  mer. ibid. 

Athlas  condamné  par  Iuppiter  de  louftenir  le 
ciel.  'bid. 

Athlas  portant  le  ciel  fur  fes  efpaules  foulagé 
par  Hercules.  4*7 

Athlasconuerty  envnemontaigneperpetuel- 
lement  couuertede  neiges,  ibid. 

Athlas  obferualc premier  le  cours  du  ciel,  8C 
desaftres.inuentalafphcre  Se  le  nauigage. 
466 

Athlas  afïïsfongeantSerefuant  après  les  cho- 
Illi  iiij 
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fes  qui  le  font  tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  467 

Athlas  allegoriquement  expofé.  468 

B.jAat  rot  t^ycvor,  prouetbe  expliqué.  ibid. 

Athlas  trois  en  nombre,  Se  quels.  468.  mar- 
moufets  8cmaiftres  Pierres  du  quignet  ap- 
peliez Athlas  Se  pourquoy.  ibid. 

Athlètes  mulftez  pour  auoir  corrompu  par- 
argent  leursantagoniftes.  711 

Athlètes  comment  nourris auecvn  beau  dif- 
cours  de  quatre  de  ces  champions.  330 

AJin  lignifie  Minerue  auec  l'EthimoIogie  Se 
raifon  de  ce  nom.  rj^ 

Athosmôt  oùfituéscde  fahaulteur  merucil- 
leufe.  a 

Athos  mont  de  Trace,  pourquoy  appelle  en 
Grec  vulgaire  Agion  oros.  62.8 

Atomes  principes  de  toutes  choies  félon  Epi- 
curc.  7 

Atreus  fils  de  Pelops  dôna  àmanger  à  Ion  frè- 
re fesdeuxenfans.  3(55 

Atreus  tué  par  iEgiltus^ommêt  Se  pourquoy. 
366 

Atropos ,  l'vne  des  parques  que  fignifie  8c  fon 
office.  ,4I 
Attiqucspour  leur  babil  comparez  aux  Ciga- 

.lcs\  ,  43i 

Auance  extrême  de  Midas  de  laquelle  il  fe  re- 
pentit. lS4 

Auaricc  defignée  par  l'or.  193 

Augeas  fils  du  Soleil ,  l'vn  des  Argonaures; 
eftables  du  Roy  Augeaspurgéescn  vn  iour 
par  Hercules.  403 

Augeas  Roy  d'Elide  tres-riche  en  beftail,  mis 
a  mort  par  Hercules  Se  pourquoy.  4S4 

Aulideportdemorcnlacontrée  de  la  Boëce, 
où  les  Princes  Grecs  s'affemblerent  pour 
aller  contreTroyc.  292 

AulnesprocréesdelaMctamorphofedesElia- 
des.  9 

Aurore  furnommée  âtfttfua  Jii  ligtios.Aan- 
mSt'ipo^f  Se  Adju  ra£jpc««.  Éo 
Aurore  pleure  la  mort  de  fon  fils  Mcmnon. 


Autonoc  pleure  fon  fils  aux  cornes  ramues. 

.  '57 

1  Autonnchumedeles  plantes  parfamoiteur. 
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l'Aymant  agrandeallianccaueclefer.  506 
B 

TD  Abylonel'vne  des  fept  merueilles  dumon- 
de,  defeription  de  fa  grandeur  Se  murailles 
admirables.  I1ç) 
Babylonechef  deMedie.  539 
Eacchanalles  quand  fe  célébraient.  867 
Bacchantes  femmes  infenfées  dédiées  au  fer- 
uice  du  dieu  Bacchus.  860.  ramenées  par 
_  °fPhéc-  .  ibid. 
Bacchantes  femmes  mfenfées  dédiées  aux  fa- 
ciificcs  deBacchus.  432.  ellesmenoient  des 


Lions,Pantheres,Ours,  Se  Léopards  en  Iaif- 
fe ,  8c  mangeoient  la  chair  crue,  auoient  des 
ferpents  entortillez  à  leurs  cheueux.ibid  Se 
433 

Bacchns  fils  de  Iupiter&de  Semelé,  enfanté 
delacuifTede  Iupiter.  157.  Il  nafquit  deux 
fois.  m. 112.  eftiméauoit  eu  trois  meres.iifi. 
nourry  par  les  Nymphes  que  fignifie.  117. 
furnommé  Emon ,  Euau.  116.  <f>Àoioss£<ï- 

Bacchus  deuient  Amoureux  d'Althée ,  dont  il 
eut  Deianire.  .  ^yy 

Bacchus  pourquoy  appelle  Hyes.  «24 
Bacchus  8c  Cercs  les  deux  fymboles  du  pain  Se 
du  vin.  gej 

Bacchus  defmembrépar  les  Titanes  que  fîgni- 
fie',  864 
Bacchus  dithyrambus. m.  Adoneus.mot  con- 
forme à  celuyd'Adonay.  207.  Siimnf,e,pl~ 
fum,         ,  auec  interprétation  de  tous  ces 
noms.  n_, 
Bacchus ,  Noe,  Ianus,  Ofiris,  Se  le  Soleil  vne 
mefmechofc.  126.172 
Bacchus  print  l'ame  du  monde ,  pour  homme 
•  Se  dieu  tout  enfemble.  206. 207.  pourquoy 
couroné  de  lyerre.  i^.peint  cornu  Se  pour- 
1U0Y-  128.129 
Bacchus  dieu  fort  vindicatif  Se  feuere  contre 
ceux  qui  le  mefprifcren  r.  m 
Bacchus  eftimé de  Plutarque  eftre  ledieu  des 
Hébreux.    _  ibid. 
Bacchus  habillé  en  amoureux.  12J 
Bacchus  a  fes  iauelots  entortillez  de  brandons 
dcfeu,deferpcns,8i:delyerre.  22 
Bacchus  frappe  en  trahifon,parquoy  il  lefaut 
aborder  cautement.  n£ 
Bacchus  ramena  fa  mère  Semelé  hors  des  en- 
tcrs-  114 
Bacchus  faifant  miracles  en  vne  Nauire  Se 
quels,  &  pourquoy.  j^g 
Bacchus  fut  le  premier  qui  fe  couronna  de 
fleurs. 

Bacchus  tres-expert  8c  vaillant  chef  de  guerre. 

165.170 

Bacchus  brufla  le  pays  des  Indes.  168 
Bacchus  ayant  régné  cinquante  Se  deux  ans  es 
Indes ,  mourut  en  extrême  Se  decrepitec 
vieillefTe.  u^ 
Bacchus  traifnoit  quant  8c  fesfoldatsvn  grand 
cariage  de  femmes.  ibid. 

Bacchuspourquoyreferéaunôbre  des  dieux. 

ibid. 
Bains  d'Auignon. 

Balenequi  noyatoute  la contréedeTroye  Se 

pourquoy.  2j6 
Balcne dedâs laquelle Herculesfut  trois iours 

charpentant  pour  la  tuer.  ibid. 
Balene  qui  deuoit  deuorcr  Hefionc  ,  mife  à 

mort  par  Hercules.  46J 
Barberoufle  Roy  d'Arger  gênerai  des  galleres 

Turquefques.  jgy 
Barbiton 
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Barbitonquel  inltrumentdemufique.  81 
Baflandes  femmes  dédiées  à  Bacchus  ,  d'où 

ainii  appellées.  862 
Badin  detontairteadmirablc  apporté  de  l'Ille 

de  l'Elbe.  856 
Ballon  noiieuds  d'Efculape  allegorifé.  909 
Bataille  de  Maraton  merueille  y  aduenuë  d' vn 

payfan.  713 
Bathcol  fille  de  la  voix ,  voix  faite  auLymbe 

comment.  581 
Bâton  Orateur  de  Sinope.  394 
Bayard  tres-nommé  Se  valleureux  Cheualier 

hayiTant  mortellement  les  harquebouziers 

fut  tué  d'vne  harquebouze.  319 
Béatitude  mondaine  en  quoy  confifte.  340 
Beieus-ruilfeau  auprès  duquel  y  a  vnevalléc 

produifant  du  fable  de  verre.  59 
Bellaria  c'eft  du  deffert ,  8c  d'où ,  8c  pourquoy 

ainfi  dit.  5  8 

Bellerophon  pourquoy  chaffé  par  Pretus  de 

fon  pays.  867 
Bellerophon  d'où  ainfi  appelle ,  allegorifé. 

870 

Bellierqui  porta Phrixus  Se  Helléparmy  l'air, 
duquel  eft  venue  la  toifon  d'or  tant  renom- 
mée. 401 

Berger  d'auprès  de  Sancerrele  plus  forcier  de 
toutleBerry.  910 

BibUniens  monts  où  fituez,  8c  pourquoy  ainli 
appeliez. 

Bilchesfont  lespluspaoureufesde  toutes  les 

belles.  •  23 

Biens  de  trois  efpeces.  345 
Big.i  que  lignifie  22.3 
Bigx  quand  introduites  és  combatsdelaGre- 

ce.  .s  .  330 
le  Binaire appe'lé  Iunon  Se  mtmerus tmmundt- 

u.t& l'aU.i  atis.  88 
Biton  Se  Cleobis  frères  morts  fans  douleur 

pour  recompenfedu bien  faicf  alcurmerc. 
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le  Blanc  approprie  à  l'eau.  248 

Blalphemcs  de  Capaneus  griefuement  punis 

parlupiter.  537 
Bceociens  ylfus  des  dents  d'vn  ferpent.  «27 
Bœufs  du  Roy  Augcas  au  nombre  de  trois 

mille.  324. 
Bœufs  facrifiez  aux  Mufes  par  Pythagore. 

Boire  d'autant,  8cieu«le  prix  pour  ce,  où  qua- 
rante perfonnes  moururent  de  trop  boire. 

403 

Bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en  l'eau  ny  au  feu. 

403 

BombrixeoSjVeràfiler  lafoye.  242 
Bota*  qu'eft  ce ,  8C  fa  compofition.  883 
Borilther.e  flcuue  delaSarmatie,  fafourccS: 

origine.  Nieper  en  vulgaire.  844 
Boreas  pourquoy  appelle  Roy  Se  pere  des 

vents.  407 
Bofphore  qu'elt-cc,  Se  combien  il  yadeBof- 


phores  en  la  mer  Méditerranée.  ici 
la  Bouchede  l'homme  rapportéeà  Mercure. 

306 

Bofquet  Se  fa  defeription.  J73 
Boucs  lafeifs  Se  luxurieux.  80 
Bouquets  fur  les  portes  des  amoureux.  13 
Bouquet  empoifonné,  Se  fon  eft'ect.  909 
Brachmanes pourquoy  reueroient  la  couleur 
noire.  94.  Se  quel  honneur  ilsportoientau 
Soleil.  98 
Bralîens  peuples  de  la  Laconie  pourquoy  ain- 
li appeliez.  112 
Brayer  ordonnépour  la  lutte  par  Paleftrc  fille 
de  Mercure.  6^6 
Brayes  des  anciens  Gaulois  quel  habit.  32 
Brebiailles  principale  richeile  des  anciens. 
475 

Brebis  pourquoy  appelléeSfuiAct  par  lesGr£cs. 
ibid. 

Brebis  de  Milet ,  les  plus  belles  de  toutes.  475 

Brefilnone'n  fage  aufcanciens  ;  ou  trouucSc 
quand.  •  245 

Briareus,  arbitre  du  différend  d'entrcle  Soleil 
Se  Neptune.  417 

Briax  Architecte  du  Maufolée  que  fit  faire  Ar- 
temilia.  127 

Brifeis  fille  de  Brifes ,  prife  Se  donnée  à  Achil- 
lesaufaccagememdeLyrnciTe&cccqui  en 
aduint.  293 

Bruines, o  11  Se  dequoy  fe  formët,  le  brun  vienc 
du  blanc  Se  du  noir.  7 

Bruller  les  corps  morts  couftumefort  ancien- 
ne. 790 

Bubalusftatuairctres-excellent.  1  22 

B'iccinum  que  lignifie.  245 

Buiirophedon  quelle  manière  d'eferiture  an- 
tique des  Grecs.  329 

Bufyris  Roy  d  Egypte  facrifiant  les  furuenans, 
allommc  par  Hercules  46Ç 

Bure.Helice,  Se  Stalante  englouties  par  les  in- 
ondations de  la  mer  Se  tremblemen  t  de  ter- 
re. 844 

Byzasl'vndcs  Architectes  du  temple  de  Iupi- 
ter  Olympien»  iit1 


Abale  quelle  tradition  des  Hebrieux.  213 
Cabale  ou  Philofophie  traditiue  dcsHe- 

brieux  de  deux  fortes.  582 
Cabale  que fignifie.  718 
Cacciatelle  quel  pain.  507 
K^-y-ov  xâ^vos ,  n5txo'/  ffô*  quiâ.  789 
Cacus  fils  de  Vulcan  ietton  feu  Se  flamme  par 

la  bouche.  281 
Cacus  tué  parHerculcs.  465 
Cadmusapportafeize  lettres  en  la  Grèce,  yry 
Cadmus  fut  cuifinier  du  Roy  des  Sidoniens. 

Cadmus  8c  fa  femme  Harmonie  tranfmuez  en 
•  ferpens.  i<* 
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Athos  mont  de  Trace,  pourquoy  appcllé  en 
Grec  vulgaire  Agion  oros.  É18 

Atomes  principes  de  toutes  chofes  félon  Epi- 
curc.  7 

Atreus  fils  de  Pelops  dôna  à  manger  à  fon  frè- 
re fes  deux  enfans.  365 

Atreustuépar/£giu.us,corniuêt&:  pourquoy. 
$66 

A  tropos ,  l'vne  des  parques  que  fignifie  Se  fon 
office.  ,4I 
Attiquespour  leur  babil  comparez  aux  Ciga- 

.Ics\  ,  431 

Auance  extrême  de  Midas  de  laquelle  il  fe  re- 
pentie. t£4 

Auarice  defignéeparl'or.  1513 

Augeas  fils  du  Soleil ,  l'vn  des  Argonautes; 
eftables  du  Roy  Augeas  purgées  en  vn  iour 
par  Hercules.  403 

Augeas  Roy  d'Elide  tres-riche  en beftail,  mis 
amortparHercules  Scpourquoy.  464 

Auhdeport  de  mer  en  la  contrée  de  la  Boëce, 
où  les  Princes  Grecs  s'aflémblerent  pour 
aller  contre  Troye.  292 

AulnesprocréesdelaMetamorphofedesElia- 
des.  9 

Aurore  furnommée  ârféMeia  Jti  -nSttos.Aa^- 
raiIVipopof  Se  Aa/iE^yÇcuis.  60 
Aurore  pleure  la  mort  de  fon  fils  Mcmnon 

Autonoc  pleure  fon  fils  aux  cornes  ramues. 

,  157 

l'Autonne  humefteles  plantes  par  fa  moiteur 

669 

TAymant  agrandeallianceaueclcfer.  506 


B 


g  Abylonel'vne  des  fept  merueilles  du  mon- 
de, defeription  de  fagrandeur  Si  murailles 
admirables.  lZ9 
Babylonechef  deMedie.  539 
Bacchanalles  quandfe  celebroient.  867 
Bacchantes  femmes  infenfées  dédiées  au  fer- 
uice  du  dieu  Bacchus.  860.  ramenées  par 
„  0"-Phéc-  .  ibid. 
bacchantes  femmes  infenfées  dédiées  aux  fa- 
crifiecs  de  Bacchus.  432.  elles  menoient  des 


Lions,Pantheres,0  urs,  &  Léopards  en  lait 
fe ,  Se  mangeoientla  chair  crue,  auoient  des 
ferpents  entortillez  à  leurs  cheueux.ibid  Se 
433 

Bacchus  fils  de  Iupiter&de  Semelc,  enfanté 
delacuifTede  Iupiter.  157.  Il  nafquit  deux 
fois.  m. 112.  eilimé auoir  eutroismeres.11  S. 
nourry  par  les  Nymphes  que  fignifie.  117. 
furnommé  Emon ,  Euau.  116.  çAoisc  a£j<r- 

Bacchus  deuient  Amoureux  dAlthée ,  dontil 
eutDeianire.  . 

Bacchus  pourquoy  appelle  Hyes.  624 
Bacchus  Se  Ceres  les  dcuxfymboles  du  pain  8c 
duvin.  g6} 

Bacchus  defmembré  par  les  Titanes  quefigni- 

Bacchus  dithyrambus. m.  Adoneus,mot  con- 
forme à  ccluydAdonay.  207.  hinm»,e,pi~ 
fUM,  ÏWjjî  ,  auec  interprétation  de  tous  ces 
noms. 

Bacchus ,  Noé ,  Ianus ,  Ofiris ,  Se  le  Soleil  vnc 
mefmechofc.  126.172 
Bacchus printl'amedumonde,  pour  homme 
■  Se  dieu  tout  enfemble.  206. 207.  pourquoy 
courôné  de  lyerre.  113. peint  cornu  Se  pour- 
"iuoy-  .  128.12? 
Bacchus  dieu  fort  vindicatif  Se  feuere  contre 
ceux  qui  le  mefpriferent.  riI 
Bacchus  eftimé  de  Plutarque  eftre  le  dieu  des 
Hébreux.    ^  ibid. 
Bacchus  habillé  en  amoureux.  125 
Bacchus  a  fes  iauelots  entortillez  de  brandons 
dcfeu,deferpcns,&:delyerre.  22 

Bacchus  frappe  en  trahifon,  parquoy  il  le  faut 
aborder  cautement.  ltg 

Bacchus  ramena  fa  mere  Semelé  hors  des  en- 
fcrs-  114 
Bacchus  faifant  miracles  en  vne  Nauire  Se 
quels,  &  pourquoy.  Igg 
Bacchus  fut  le  premier  qui  fe  couronna  de 
fleurs.  jj 
Bacchus  tres-expert  Se  vaillant  chef  de  guerre. 
165. 170 

Bacchus  brufla  le  pays  des  Indes.  16$ 
Bacchus  ayant  régné  cinquante  Se  deux  ans  és 
Indes ,  mourut  en  extrême  Se  decrepitée 
vieillefle.  Itj 
Bacchus  traifnoit quant  Scfesfoldatsvn  grand 
cariage  de  femmes.  ibid. 
Bacchus  pourquoy  referéaunôbre  des  dieux, 
ibid. 

Bains  d'Auignon. 

Balenequi  noya  toute  la  contrée  de  Troye  Se 

pourquoy.  2j6 
Balenc  dedâs  laquelle  Hercules  fut  trois  iours 

charpentant  pour  la  tuer.  ibid. 
Balene  qui  deuoit  dcuorer  Hefione  ,  mife  à 

mort  par  Hercules.  4gj 
Barbcrouue  Roy  d'Arger  gênerai  des  galleres 

Turquefqucs.  I(57 
Barbiton 
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Barbitonquel  inftrumentdemufique.  81 
Baffarides  femmes  dédiées  à  Bacchus  ,  d'où 

ainfi  appellées.  862. 
BalTm  defontairleadmirablc  apporté  de  fille 

de  l'Elbe.  856 
Ballon  notieuds  d'Efculapeallegorifé.  909 
Bataille  de  Maraton  merueille  y  aduenué  d\'n 

payfan.  713 
Bathcol  fille  de  la  voix,  voix  faite  auLymbe 

comment.  582, 
Bâton  Orateur  de  Sinope.  394 
Bayard  tres-nommé  8c  valleureux  Cheualier 


phores  en  la  mer  Méditerranée.  102 
la  Bouche  de  l'homme  rapportée  à  Mercure. 
306 

Bofquet  8c  fa  defeription.  573 
Boucs  lafeifs  &  luxurieux.  80 
Bo  uquets  fur  les  portes  des  amoureux.  13 
Bouquet  empoilbnné,&  lbn  effeft.  509 
Brachmanespourquoyreueroient  la  couleur 
noire.  94.  5c  quelhonneur  ilspottoientau 
Soleil.  98 
Braliens  peuples  de  la  Laconie  pourquoy  ain- 
fi appeliez.  m 


hayffant  mortellement  les  harquebouziers    Brayer  ordonnépour  la  lutte  par  Paleftrcfill 

de  Mercure.  646 
Brayes  des  anciens  Gaulois  quel  habit.  34 
Brebiailles  principale  richelfe  des  anciens. 

47  5 

Brebis  pourquoy  appellées  juihx  par  lesGixcs. 
ibid. 

Brebis  de  Milet ,  les  plus  belles  de  toutes.  475 
Brefilnon  en  .  fage  aufcanciens  ;  ou  rrouué  8C 
quand.  •  246 

Briareus ,  arbitre  du  différend  d'entrele  Soleil 
8c  Ncpturte.  417 
Briax  A  rehitecte  du  Maufolée  que  fit  faire  Ar- 
temilia.  127 


fut  tué  d'vne  harquebouze.  3 1  i> 

Béatitude  mon  daine  en  quoy  confifte.  34^ 
Beleus-ruilïeau  auprès  duquel  y  a  vne  vallée 

produifant  du  fable  deverre.  59 
Bellaria  c  eft  du  deflcrt ,  8c  d'où ,  8c  pourquoy 

ainfi  dit.  5  8 

Bellerophon  pourquoy  chaffé  par  Prerus  de 
fon  pays.  867 
Bellerophon  d'où  ainfi  appellé,  allegorifé. 

870 

Bellierqui  porta  Phrixus  8c  Helléparmy  l'air, 
duquel  eft  venue  la  coifon  d'or  tant  renom- 
mée. 401 


Berger  d'auprès  de  Sanccrrele  plus  forcier  de    Brifeis  fille  de  Brifes ,  prife  8c  donnée  à  Achil- 


toutlcBerry.  910 
Bibhniens  monts  où  fituez,  8c  pourquoy  ainii 

appeliez.  35 
Bûches  font  lespluspaourcufesde  toutes  les 
'  belles.  2  3 

Biens  de  trois  efpcces.  345 
JisgA  que  lignifie  223 
Bip*,  quand  introduites  és  combatsdelaGte- 

ce.  !  33° 

le  BinaireappeUé  Iunon  8c  numerui immitndt- 
fikuiutù.  88 
Biton  8c  Cleobis  frères  morts  fans  douleur 

pour  recompenfedu bien  faicf  àleurmerc. 

le  Blanc  approprié  à  l'eau.  248 


les  aufaccagementde  Lyrncfïe  Se  ccqui  en 
aduint.  193 
Bruines.où  8C  dequoyfe  former,  le  brun  vient 
du  blanc  8c  du  noir.  7 
Bruller  les  corps  morts  couftumefort  ancien- 
ne. 790 
Bubalusftatuairctres-excellent.  1  12, 
B'icctnum  que  lignifie.  245 
Buiirophedon  quelle  manière  d'eferiture an- 
tique des  Grecs.  329 
Bufyris  Roy  d'Egypte  facrifiant  les  furuenans, 
ailommé  par  Hercules  465 
Bure,Hclice,  8c  Stalante  englouties  par  les  in- 
ondations de  la  mer  8c  tremblement  déter- 
re* 844 


Blafphemes  de  Capaneus  griefuement  punis    Byzasl'vndes  Architectes  du  temple  de  Iup 

parlupiter.  537      ter  Olympien.  117 

Bccociens  yffus  des  dents  d'vn  ferpent.  .27 

Bœufs  du  Roy  Augeas  au  nombre  de  trois  C 

mille.  324 
Bœufs  facrifiez  aux  Mufes  par  Pythagore.         Abale  quelle  tradition  des  Hebrieux.  21; 

^-'Cabale  ou  Philofophie  traditiue  dcsHe- 


Boire  d'autant,  8c  ieuric  prix  pour  ce,  où  qua- 
rante perlonnes  moururent  de  trop  boire. 

403 

Bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en  l'eau  ny  au  feu. 

403 

Bombrixeos,  verà  filer  lafoyc.  242 
Borax qu'elf  ce,8cfacompoûtion.  883 
Bonfther.e  fieuue  delaSarmarie,  fafource8c 

origine.  Nieper  en  vulgaire.  844 
Boreas  po.irquoy  appelle  Roy  6c  pere  des 

vents.  407 
Bofphore  qu'eft-cc,  8c  combien  ilyadeBof- 


brieux  de  deux  fortes. 
Cabale  que fignific.  718 
Cacciatelle  quel  pain.  507 

Cacus  fils  de  Vulcan  iettoit  feu  Se  flamme  par 
la  bouche.  281 
Cacus  tué  parHercules.  465 
Cadmusappottafeizelettres  enlaGrece.  jty 
Cadmus  fut  cuifinier  du  Roy  des  Sidomens. 

lu  • 
Cadmus  8c  fa  femme  Harmonie  tranfmuez  en 
.  ferpens.  1*1 


TABLE. 


Cadmus  comment  repeupla  le  pays  de  Beoce. 

Caducée  de  Mercure  quelle  grade  vertu  auoit 
Se  comment  jnuenté.  80 
Caducée  citadellcdeThebes.  86 
Ctcftus  quel  combat  des  anciens.  460 
Cailloux  conuertis  en  hommes  Se  femmes. 
679 

Caire  d'Egypte  anciennement  Memphis.  31 
Caire  durant  le  débordement  du  NU  reffem- 

bleproprement  Vcnife.  36 
Calais  fils  de  Boreas  pourquoy  ainfi  nommé, 

auec  les  ailles  pourfuit  les  harpies.  407 
Calais  tué  par  Hercules ,  Se  conuerry  en  vn 

Vent.  408 
Calamire  minerai  fréquent  en  Allemagne  Se 
en  la  Duché  de  Milan.  884 
CaLmtis  que  lignifie  Se  fa  propriété.  71 
Calchas  meurt  en  Claros.  650 
Calchas  tres-expert  en  l'art  de  deuiner.  665 
Callurates  confeille  Alexandre  ,  la  refponfe 

qu'il  luy  fait.  648 
Ctlliftrate  conforme  en  fon  ftyle  i  celuy  de 

Philoftrate.  849 
Calliopé  apparut  vn  iouren  fonge  à  Achille, 

les  propos  qu'elle  luy  tint.  810 
Callipatereequippée  en  Athlète  côbattit vail- 
lamment és  ieux Olympiques.  330 
Callirrhoéla  pucellc,  fe  tua  voyant  que  Core- 

ius  fonamoureuxfeftoit  facrifiépourellc. 

Calpé  montaigne,  l'vne  des  colonnes  de  Her- 
cules. 47Ç 
Calypfo  donne  vn  vaifTeau  cquippé  de  tout 
ce  qu'il  falloit  àVlyffe.  780 
Calyres ou Corybantesquelsils  eftoient.  864 
Calyltho fille  de  LycaonRoy  d'Arcadiecon- 
uertie  enOurfe.  615 
Canelle  pourquoy  dédiée  à  Venus.  x8o 
Canibales  ou  Caribes  mangeurs  de  gens,  Se 
vfans  de  traifts  empoifonnezquifont  mou 
rir  enragées  les  peifonnes.  418 
I  eftoilleCamciilaire  eft  l'amed'Ifis.  615 
Cantiques  facrez  d'Orphée»  97 
Capanée  Géant  d'vne  énorme  grandeur  Tota- 
lement embrafé  par  Iuppiter.  529 
Capanée  fur  fi  arrogant  qu'il  mefprifoit  Iup- 
piter, Se  quelle  eftoit  fa  deuife.  18 
Capanée  au  fiege  de  Thebes  emporté  d'vn 
coup  de  fouldre  pour  fes  blafphemcs con- 
tre iuppiter.  ibid. 
Capricorne  ligne  celefte  n'eft:  autre  chofe  que 
ledieu  Pantranilatéau  ciel.  375 
les  Caraâeres  de  Moyfe  n'eft oient  pas  les  Hé- 
braïques de  maintenanr  de  deux  fortes.  71 8 


Carmele  montoùlitué. 


59 


Carmes  des  anciens  Poètes  propres  à  chanter. 

86 

Carpocratss  hérétique.  815 
Carquan  fatal  Si  infortuné  à  toutes  celles  qui 
l'eurent  enpofleflion.  ji» 


Cartadulespeuples entre lefquelsya  des  Saty- 
res à  quatre  pieds  ayans  le  vifage  d'homme. 

188 

Cafie  où  croift.  27$ 
Cafsâdrcpropheteffepourquoin'eltoit  creue 

en  fes  prédictions.  645 
CafTandre  fille  du  RoyPriamprophereffemaf- 

facréc  miferablement  par  elytemneftre. 

j6z 

CafTandre  violée  par  Aiax  fils  d'Oïleus,donc 
(ceftuy  en  lut  punyde  mort  par  les  dieux, 

Caftahe  fontaine  gardée  parvn  dragon.  161 
Caftilledel'or,prouince  es  Indes.  187 
Caftor  remis  en  demie  vie ,  Se  l'on  frère  Pollux 

alluietty  à  vnc  demie  mort.  406 
Caftor  Se  Pollux  d'où  ont  pris  leur  origine. 

6%6 

Caftor  Se  Pollux  furent  du  nombre  des  Argo- 
nautes. 401 

Caftor  8e  Pollux  dieux  pacificateurs  de  la  mer. 
407 

Caftor  tué  par  Idas  defrobant  fes  bœufs ,  Se  ce 
qui  en  aduint.  406 

Catanc  ville  bruflée  du  feu  du  mont  Etbjia. 
457 

Cathecans  ou  Incutes  efprits  des  dcfunétt. 
70» 

le  grand  Caton  ne  veut  qu'on  luy  drefle  vue 

ftatuè.  8ji 
Candiots  très  bonsarchers.  755 
■  Cayftre  fleuue  de  Lydie  abondant  en  Cygnes 

Se  fon  cours.  96 
Cos  Ifle  de  l'archipel.  675 
Ccalflepres  celledeNegrepont.  177 
Cedallion  baillé  pour conduéreurà  Brion par 

Vulcan.  568 
Cèdre  Se  Cedria  auec  leur  hiftoirc  naturelle. 

434 

Cercopefut  le  premier  qui  introduit  la  façon 
d'enterrer  les  morts  comme  nous  faifons. 
790 

le  Cèdre  bois  le  moins  corruptible  de  tous. 
911 

CedrionbaftarddcPriam  mis  à  mort  parPa- 
rrocle.  yis 

Celene  anciennement  capitale  du  Royaume 
de  lJhrygie.  190 

Cenée  defemme  fait  homme  ne  pouuoitau- 
cunement  cftre  bielle  en  aucune  partie  de 
fon  corps.  403.657 

Centaure  que  fignific,  fa  defeription  Se  figure. 
913 

Centaures  engendrez  par  Ixion.  607 
Centaures  comment  Se  de  qui  engendrez. 

301 

Centaures  pourquoy  appeliez  Hippocentau- 
rcs.  t  306 

Centaures  d'où  Se  pourquoy  ainfi  appeliez 
félon  la  vérité.  305.306 

Centaures  ne  peuuoicnt  cftre  blcflez  de  fer- 
rement 


TABLE. 


remens,  mais  feulement  de  troncs  d'arbres. 

306 

Centaures  domptez  par  Hercules.  305 
Centaures  desfaicïs  parThefée  Se  Pirithous. 
ibid. 

Centaures  prins  pour  gens  lafeifs, impudiques 
8c*yurongnes.  306 
Centaures  moralifez.  305. 30S 

Cephifus  fleuue  de  Bceoce  engroffa  Lyriope 
Nymphe.  192 
Cephifus  fleuue priué  de feï  eaucs par  Neptu- 
ne Se  pourquoy.  66 
Cephifus  fleuue  figuré  en  taureau  Se  homme 
cornu.  349 
Cephus  régna  en  Egypte  cinquante  fix  ans ,  5c 
fitlafecondePyramidervne  des  fept  mer- 
ucilles  du  monde.  130 
Cerbère  furmonté  par  Hercules.  620 
les  deux  Cerceaux  pere  Se  fils  des  meilleurs  ar- 
chitectes de  noftre  temps.  855 
Cerberus  chien  à  trois  telles  engendré  du 
Géant  Typhon  6c  d'Echydna  aueclaGor- 
gone,d'vn  fier  Se  cruel  afpeft.  z(o 
Cerberus  tiré  des  Enfers  par  Hercules.  200 
Cerberus  allegorifé.  260 
Cérémonies  des  Paycns  prîtes  de  l'Eglifede 
Dieu,  non  celles-cy des  Payens.  341 
Cercs  toycolcfienne.  650 
Ceres  Se  Bacchus  les  deux  fymbolcs  du  pain 
Se  duvin.  863 
CeresDeelïcdelaterre.  116 
Ceres  tranfmuée  en  iument  faillie  parNeptu- 
ne  mué  en  cheual.  396 
le  Cerf  comme  doit  eftre  affailly.  «58 
les  Cerfs  pourquoy  viuent-longuement.  906 
Cerfsviuent  l'aage  de  quatre  corneilles.  46 
Ceruoife  inuentée  par  Dionylius.  109 
Cerifus  oyfeau  lequel  enant  à  vieillir  efl  por- 
té par  les  femelles  qui  s'appeUenc  Damar. 

Cefar  reprouue  l'ordonnan ce  fai cte  par  Pom- 
pée à  les  foldatsen  la  bataille  de  l'harfale. 

720 

CcyxRoydeThracvnie  long  temps  après  fa 
mortreuiuifié,5e  fafemmetranlinuéeenvn 
oyfeaudefon  nom,  Alcyonc.  412 
Ceyx  gardien  5c  curateur  des  plongeons  njeA- 
îwç  prins confufément  pour  le cuiure5c les 
ferremens.  434 
les  Chaldées  ont  fort  excellé  en  l'obieruation 
des  Aftres.  717 
Chaleur  caufe  5c  indice  de  vie.  8 
Chalumeaux  inuentez  par  Marfias.  87 
Chamarrevra  accouflrementdeLydie.  139 
Chaos  engendré  deuant  toutes  autres  chofes. 
45 

Chapeaux  de  rofes  confierez  aux  Mufes.  14 
Chapeaux  Se  ferions  des  amoureux.  13 
Chare^  l'Indien  Architefte  du  Colorie  du 
Soleil  à  Rhodes.  127 
Chares  5c  Indien  difciples  de  Ly  fippe.  894 


Chariots  d'armes  des  anciens  Hercré's.  700 
Charila  folemnité  des  Delphiens  5c  quelle. 

453 

Chariots  és  courfes  anciennes  Se  comme  elles 
fe  faifoient.  149 

Charmes  Se  forcelleries  de  plufieurs  fortes. 
812.  909 

Charmes  d'amours.  52 
deduitls  6C  deuis  des  ChalTeurs.  573 
Chelisquel  inllrument  de  Mulique.  81 
Chemnis  Roy  d'Egypte  régna  cinquante  ans, 
édifia  la  plus  grande  Pyramide  ,  l'vne  des 
fept  merueiiles  du  monde.  129 
Cherronefc  que  lignifie  Sed'où  a  pris  fon  nom. 
700 

Chefnes  arbres  fort  fubiecls  au  tonnerre.  462 
Chefne  Coronne  de  ceux  qui  auoient  fauuc 

vn  citoyen.  14 
Chefne  qui  rendoit  refponfes  Se  oracles.  51 
le  Cheual  eil  l'vn  des  plus  villes  animaux  de 

tous  autres.  305 
Cheual  naturellement  glorieux.  23 
Cheual  d'Adrallus  engendré  d'vn  dieu.  397 
Cheual  procréé deNeptunefrappantla  terre 

de  fon  trident.  ibid. 
Cheual  nommé Pegafus,nay de  laGorgone. 

259.  264 

Cheual  d'Apelles  en  plate  peinture,  émeut  les 
naturels  à  hannir.  196 

Cheual  de  bronze  de  grandeur  merucilleufe 
trouué  en  la  Lydie.  674 

Cheual  de  bois  doré  offert  à  la  DeelfeMiner- 
ue.  729 

Cheual  de  bois  fait  par  Epeus.781 .  fort  recom- 
mandé. 782 

Cheuaux  d'Achilles  engendrez  du  vent  Ze- 
phyre,  Se  immortels.  294 

Cheuaux  feez  de  Laomedon.  634 

Cheuaux  blancs  immolez  au  Soleil  Se  à  quelle 
raifon.  773 

Cheuaux  d'Achille  plus  excellcns  que  nuls 
autres, 5c  pourquoy.  824. leurs normftc ori- 
gine. 829.  belle  allégorie  fur  iceux.  ibid. 

Cheuaux  de  Diomedes  viuoient  de  chair  hu- 
maine, allégorie  de  ce.  502.620 

Cheuaux  Nileens  vigoureux  à  merueillcs. 
320 

Cheuaux  d'où  Separqui  premièrement  dom- 
ptez. 3°5 

Cheuaux  marins  tirant  le  chariot  de  Neptu- 
ne. 63.  defeription  d'iceux.  64.  furnommez 

Cheueux  tondus  en  diuerfes  manières ,  en  di- 
uerfes  nations  ,difcours  de  ce,  345 
Cheueux  offerts  à  Hercules.  475 
Cheures  lafciues  5c  luxurieufes.  120 
Cheures  pourquoy  facrifices  à  Apollon  au 
temple  de  Delphes.  451 
Chiaconiens  quels  peuples,  où  habitent.  278 
Chien  d'Hercules  trouuaSc  inuenta  le  pour- 
pre 8c  comment.  24.1 


^1 

-  ■ 


TABLE. 


Chien  facrifié  au  Dieu  Mars.  337 
Cluens  entretenus  ordinairemet  dans  le  tem- 
ple d'Efculape.  909 
Chimère  que  lïellcrophon  mit  àmort  ayant 
le  deuant  de  lion ,  Se  le  derrière  d'vne  Ter- 
pente.  4;i 
Chimère  fiLlc  de  Typhon.  428 
Chimère  monftre  inexpugnable,  mile  à  mort 
parBellerophon  allegorifé.  867.  868 

Chimiltes  font  les  vrais  philofophcs  naturels. 
178 

Chimifte-s  n'ont  iamais  voulu  parler ,  ny  eferi- 
reouuertementdc  leur  art.  88 

Chimiltes  auec  leur  écume  plnlofophal  pro- 
prement lignifiez  parallegorie.  376 

Chios  Me  de  l'Archipel.  649 

Chipre  ville  par  qui  fondée ,  le  ciel  enuelope 
&regift  le  monde  élémentaire.  274 

Chiron Centaure  mftruiét  Efculape.  soi 

Chiron  t  anflatéaucicl&:  fait  l'vndes  douze 
lignes  du  Zodiaque.  y6i 

Chiron  gouuerneur  d'Achilles.  819 

Chirô  fils  de  Saturne,  Se  Phyllira  fille  de  l'Oc- 
cean  ,  grand  Médecin ,  Chyrurgicn  Se  Sim- 
plifie. 296.  297 

Chiron  fut  le  premier  qui  enfeigna  aux  mor- 
tels la  Iuftice,  les  lugemcns,  les  fermens,  les 
feftes.facrifices  &  la  religion.  29? 

Chiron  Centaure  apprint  la  Médecine  à  Efcu- 
lapius.  261 

Chiron  fut  aufli  précepteur  de  Hercules, de 
Iafon,dcC3ftor,de  Pollux  Se  d'Achilles. 
199 

Chiron  eftans  de  condition  immortelle  trans- 
laté au  ciel.  296 

les  choies  inférieures  correfpondent  aux  Ce- 
lelfes.  909 

la  Chouette  hiéroglyphique  de  la  vigilance. 
606 

Chouettes  rendent  le  vin  odieux  aux  mortels. 
42  6 

la  Ch#uette  pourquoy  dédiée  àMinerue.  515 
Chryfaor  produit  du  lang  de  la  tefte  de  la  Gor- 
gone Medufe.  209 
Chryfes  Archipreftre  d'Apollon,  la  fille  du- 
quel fut  donnée  à  Agamemnon  àlaprife  de 
Thebes  ,8c  ce  qui  en  aduint.  293 
Chiyforroas  fleuue  charriant  des  arènes  d'or, 
Se  d'où  il  a  prins  certeproprieré.  184 
Xpuffïet  H^icEia*  prouerbe.  860 
Chryfocolle  que  c'eft  ,  Se  fa  compofition. 
883 

les  Chryfmiens  qui  font  félon  Rabi  Hifta. 

7'8 

le  Ciel  chaulé  par  fon  fils  Saturne  que  fignifie. 
284 

îe  Ciei  fouftenu  d'Athlas  par  le  commande- 
ment de  Iuppiter.  467 
le  Ciel  Empirée  attribué  à  Apollon.  5X3 
Cigales  glandes  babillardes,pour  ce  elles  font 
comparées  aux  hommes  babillards.  431 


Cigales  d'orfeucrie  portées  parles  Athéniens 
en  leur  cheuelure  Se  pourquoy.  ibid. 

couuers  de  Cigales  prouerbe  contre  les  glo- 
rieux fols,  ibid. 

le  Cygne  pourquoy  attribué  de  toute  ancien- 
neté à  Apollon.  Ê47 

Cygnes  fauorifezduventZephyre.  920 

Cygnes  miniftres  &  fuppofts  d'Apollon  gens 
experts  en  l'art  de  Mulîque ,  dont  ils  furent 
muez  en  oyfeaux.  94 

pourquoy  les  Cygnes  chantet  proches  de  leur 
mort.  647.  marque  Se  fymbole  des  Poètes, 
ibid. 

Cygnes  pourprins.  298 
Cygnus  fils  de  Mars ,  mis  à  mort  par  Hercules 
8c  pourquoy.  475 
Cygnus  fils  de  Mars ,  aflommé  par  Hercules. 

4*7 

Cimon  Athénien  defefperement  amoureux 


d*  Callirrhoé. 


Cinamome  reprefen  te  la  terre  à  caufe  de  fa  fc- 
chereffe.  280 

Circé  fille  du  Soleil  Se  feeur  d'iEtes  tranfmuoit 
les  hommes  en  beftes  bruttes.  éoo 

laCire pourquoy  a  efté  choifie  en  beaucoup 
d'occafions  pour  former  des  Images. 
910 

Cire  anciennement  aulieudepapierpouref- 
crire.  195 

lcsCirnes  vfent  de  chairs  de  vipères.  906 

Ciflus  mort  en  danfant ,  Se  tranfmué  en  Ly er- 
re, nj 

Cythcron  mont ,  où  les  Bacchantes  feruoient 
à  Bacchus.  172 

Clarosvillede  l'Ionie  fortrenômée,&pour- 
quoy,  d'où  a  pris  fon  nom.  649 

Claudius  Marcellus,l'efpée  des  Romain^. 
789 

Cleomedes  Ahypaléen  Athlète  tualconc  aux 
Ieux  Olympiques.  712 

Clouas  fut  le  premier  qui  dôna  loix  des  fleut- 
tes  Se  fitdesprofodies  oufacrezCantiques. 

8î 

Clotho  l'vne  des  trois  Parques  que  fignifie, 
fon  office  &  fon  chauderon.  iyr 

Clytemneftremaffacrée  par  fon  fils  Oreftes  &: 
pourquoy.  361 

Coccus  ou  graine  d'Alcherniéc  vient  de  Lan- 
guedoc Se  Prouence.  249 

Coccus  dequoy  on  fait  vne  efpcce  de  pour- 

'  pre,  fon  hiftoire  naturelle.  246 

Cochenille  quelle  drogue  moderne  appellée 
CabraHigo  ,Se  fa  vertu  naturelle.  247 

Cochino,  coftau  où  fe  tire  la  terreSigillée  tant 
excellente.  357 

Cocytc  fleuue  des  Enfers,  d'où  ainfiappellé. 
846 

Cœfte quelle efpece  de  combat,  &  quand  in- 
troduiét  és  Olympiques.  U9 
Cognoistoy-mefme,  Oracle  célèbre  Se  fen- 
renrieux  d'Apollon.  482 
Cognoiffance 


TABLE. 


Cognoiffance  de  l'aduenir  à  qui  appartient, 

581 

ColchideScfadiuifion.  600 

les  Colchides  font  Chtcftiens.  ibid. 

Colombes  Se  les  Grâces  fontatrribuées  à  Ve- 
nus j &  pourquoy.  Éo8 

Colombes'  qui  rendoieht  refponfes  &  ora- 
cles, j, 

Colombelles  qui  portent  l'Ambrofie  à  Iup- 
Pic«-    '  403 

Colomnes  fur  les  fepultures  anciennes. 
475 

Colomnes  de  Hercules  premièrement  attri- 
buées i  Briarcus.  ibid. 

Colomnes  qui  bornent  le  Ciel  d'auec  la  terre. 
467 

Cololle  du  Soleil  à  Rhodes  l'vne  dçsfept  mer- 
ueilles  dumonde&fadefcription.  127 
Cololle  rendant  vn  retentiffement  tous  les 
iours  au  Soleil  leuant.  <5o 
Combat  de  Meleagre  auecvnfanglier.  655 
Combat  de  l'efprit  auec  le  corps,  513 
CombatdePattocieScHeétor.  yi& 
Combat  des  Dieux  Se  des  Dédiés  en  faueur 
des  Grecs  Se  des  Troyens.  72  j 

Combat  d'Afteropée  Se  Achille.  829 
Combats  anciens  de  diuerfes  fortes.  711 
Combats  folemncls  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
inftituez  par  Hercules.  328 
Combats  de  trois  fortes  anciennement  à  Del- 
phes- 453 
Combats  de  cinq  fortes  anciennemét  en  Grè- 
ce, &  leurs  Couronnes.  325 
Combats  Olympiques  quand  Scparqui  efta- 
blls-  324 
Combats  des  anciens  Grecs  Se  prix  d'iceux. 
459 

Combats  folemnels  non  pour  or  ny  argent, 
ains  pour  la  feule  vertu.  "  331 

Combats  funèbres.  25S 

Commerces  comme  furent  trouuez.  771 

Commodus  fouloit  appeller  Géants  ceux  qui 
auoientles  iambesSc  pieds  toitus.  68r 

Comminiusàcaufede  fachafteté  6c  pudicité 
demembreainfi  quefutHyppolite.  311 

Compagnons  de  Diomedes  muez  en  oyfeaux 
appeliez  Diomedcens.  743.744 

Cornus  Démon  follaftre  excellemment  dé- 
peint &fon  etymologie,  Dieu  fuperinten- 
dant  du  bal  Se  des  dances.  11 

Cornus  donne  liberté  àl'homme  de  f  habiller 
en  femme.  I(5 

Concert,  que  lignifie  ce  mot.  35 

Concorde  eft  le  fruia  le  plus  commodepotir 
l'entretenement  de  la  focieté  humaine 

Concupifcences  fur  toutes  chofes  abrègent  la 
vie  de  l'homme.  472 
Concupifcences  fignirleés  par  les  Pygmées. 
481. 


Concupifcencesfignifiéesparlapartiecheua- 

line des  Centaures.  3oS 
trois  Conditions  en  faueur  des  Troyens  pour 

la  conleruation  de  leur  ville.  564 
Conférence  d' V  lylfe  Se  d'Homère.  810 
Coniuration  des  femmesLemmiennes  contre 

leurs  maris. 
Confeil  donné  par  Callicrates  à  Alexandre  Se 

fa  refponle.  6)9 
Confeil donnéparPalamedes  aux  Grecs  pour 

euxpreferuerde  la  pclte.  76Ç 
les  Contemplations  l'entent  le  propre  gibier 

Se  vacation  de  l'efprit  humain.  606 
Contention  d'Apollon  &  de  Marfyas.  <7o. 

57"  -  . 

Contention  grande  entre  Iunon  ,  Venus  Se 

Minerue,  décidée  par  Paris.  804 
Conteftation  pour  les  armes  d'Achilles  après 

fa  mort.  6lo 
Continence  grande  d'Alexandre.  760 
Controuerfe  entre  les  lurifconlultes  fur  ce 

mot  ferrumination.  879 
Conuoitife  tend  à  richelTes.  117 
Conuphis  interprète  les  Carafteres  effran- 
ges trouuez  en  la  fepulture  d'Alchmcne. 

580  r 

Coquilleappelléepourpre.defesnomsdiuers 
&  proprietez,  Z4, 
Coq  pourquoyfacrifié  à  la  nuift.  588 
Coq  pourquoy  dédié  àEfculape.  90S 
le  Corbeau  eft  hay  d'Apollon,  Se  pourquoy. 
648 

Corbeaux  viuent  l'àagedc  trois  cerfs.  46 
Corbeaux  pourquoy  confacrez  au  Soleil. 
57 

Corbeau  pour  augure  Se  prefage.  135 
Corbeau  quel  infiniment  de  guerre.  171 
Corbeilles  facrees.  49C1 
Corefus  preftre  de  Bacchus ,  fe  factifia  pour  Se 

au  lieu  de  Cariclée  la  pucelle.  51 
Corneilles  viuent  l'aage  de  neuf  hommes. 

46 

Corne  d'abondance  ou  Cornucopie. 
577 

la  Corne  d'Amalthée,  que  c'eft.  679 
Cornet  à  bouquin  inuenté  par  Midas  en  Phty- 

Corœbus  Eléen  emporta  le  prix  à  la  courfe 
aux  jeux  Olympiques.  328 

Coronie  fille  dePhlegias  Se  de  Lariffe  mife  à 
mort. 

Coronis  Nymphe,  mere  d'Efculape.  <jj 
Coronus  quel  lieu  8c  pourquoy  ainfi  appelle. 
11S 

Corps  rnort  dedixhuitt  pieds  de  longtrouué 
en  l'Ille  de  Cos.  675 

Corps  Etherée  premiervehicule  Se  chariot  de 
l'âme.  7^ 

Corfairesconuertiscn  Dauphins,  que  ligni- 
fient. 
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TABLE. 


Coryque  mont  en  la  Cilicie.  619 
Couleur  noire  dédiée  au  Soleil.  97 
Couleurs  de  diuerfes  fortes ,8c comment  el- 
les fe  font.  247.  difeours  furies  couleurs. 

ibid. 

trois  Co  uleurs  attribuées  au  veftement  de  Mi- 

nerue.  5'* 
trois  Couleurs aufauelles  toute  nature confi- 

fte.  ibid' 
Couleuures  appellées  des  Italiens ,  Sierpc  Cer- 

mnc.  76° 
h  Couppe  port  de  la  Mer  Maftufienne. 

678 

Courfe  8c  lutte  propofée  aux  ieunes  enfans. 

711.  comment  l'on  y  eftoitreceu.  712 
Couronnes  des  anciês  Capitaines  victorieux. 

>4 

Couronnes  des  quatre  combats  folemncls  de 
laGrecequelleseftoient.  J2? 

les  Courtifannesontaccouftumé  découcher 
auec  elles  des  ferpens  en  Efté  Se  pourquoy. 
760 

Cramoify  comment  faicr  8c  teint,  8e  fes  cfpe- 
ces.  W 

Cramoify  en  quoy  diffère  de  l'efcarlatte. 
145 

Crayon  de  pierre  noire  ou  de  fangume. 

851 

Crefus  vfe  des  lettres  Ephefiennes.  711 
Crefus  le  plus  riche  homme  de  toute  la  ter- 
re, Se vn  fort  bèaudeuis  deluy  auec  Won. 

357  „    ,     ,  . 

Crefus  condamné  à  eftre  bruflé,  fauue  mira- 
culeufement  eftant  dans  le  feu,  Se  commet, 
ibid. 

Crète  furnommée  EnsiTt/amAis ,  villes  d'icelle 
prouince  quelles.  751* 

Kp»n££r  manière  de  parler  d'où  procedée. 
ibid. 

Creugas  lePancratiafte  déclaré  vainqueur  és 
combats  Nemeens  aptes  fa  mort ,  Se  fa  fta- 
tuë.  }*5 

Creufa  femme  d'Eneas  deliurée  de  la  ferui- 
tude  des  Grecs  par  la  grâce  de  la  mere  des 
Dieux  Se  de  Venus.  451 

Creufa  fille  du  Roy  Creon  de  Corinthe. 
599 

Criailleries  en  guerre, que  dénotent.  696 
Crimiffius  fleuue.  349 
CrifiéeGoulphe.  '74 
Criihcïsmered'Homereengrofféed'vnefprit 
familier.  34* 
Crocodylles  familiers  auNil ,  Se  Niger,  8e  leur 
hiftoire  naturelle.  37 
Ciocum  ferri ,  comment  fe  fait.  879 
Crucifiement  entrepris  à  Rome  par  Michel 
l'Ange.  854 
Ctefiphon  conducteur  de  l'edificatiô  du  tem- 
ple d'Ephefe.  116 
Cube  figure  de  la  terre ,  Se  pourquoy.  87 


Cuiure  approprié  à  Venus.  47.  playesfaictes 
par  armes  de  Cuiure  font  moins  douloureu- 
fesSemalaiféesàguerir.  319 
Cuidus  ville  fort  célèbre.  649 
Cupidon ,  pourquoy  tant  defiré  de  tous. 

Cupidons  Dieux  follaftres.  69 
Cupidonsou  amours  de  deuxfortes.  46 
Cupidon  pourquoy  feint  Archer.  643 
Cupidon  de  bronze  de  Lyfippus.  874 
Cupidons  de  bronze  faicts  par  Praxitelle. 
873 

Curetés  nourriciers  de  Iuppiter.  328 
Cyanéfontainemuéeen  femme.  351 
Cyanées  Mes  vagantes  par  la  mer,  8e  merueil- 
les  d'icelles.  4°4 
Cyanippus  ayant  depucellé  fa  fille  fut  par  elle 
immolé ,  puis  ellc-mefme  fe  facrifia  furfon 
corps.  158 
Cybele  mere  des  Dieux.  184 
Cyclades  Iflcs  au  nombre  de  neuf,  8e  leurs 
noms.  J14 
Cyclope  reprefenté  en  vn  tableau  affez  petit 
parTimante.  782 
Cyclopes  violens  Se  impétueux  ,  enfans  du 
Ciel  Se  de  laTerrc,  Se  pourquoy  ainfi  appel- 
iez. 44* 
Cyclopes  gens  infolens  8e  outrageux  pillans 
Se  faccageans  rout  le  monde.  ibid. 
Cyclopes  gens  d'vne  merueilleufc  force ,  Se 
fbrtindulirieux  enouurages.  ibid. 
Cyclopes  bergers,  Se  leur  hiftoire  deferite  en 
brief.  437 
Cyclopes  inuenterent  les  tours.  442 
Cyclopes  armuriers  deluppiter.  387 
Cyclopes  habitoient  en  vn  territoire  fi  ferti- 
le que  fans  eftre  cultiué  ne  femé,il  produi- 
sit toutes  fortes  defruifts.  443 
vie  Cyclopique  eft  quand  chacun  vit  à  fa  fan- 
tailie,  toutes  loixmefprifées.  442 
Cydon  intitulé  la  Mere  des  villes.  756 
Cyllene  mont  en  Arcadie,  où  Mercure  ballit 
la  première  Lyre.  80 
les  Cylloniens  bruflent  lesEfchollicrsdePy- 
thagoreen  la  ville  de  Metapon.  811 
Cymbaque  que  lignifie.  367 
Cynocéphales  quelles  bettes.  188 
Cynofarges,  temple  de  Hercules ,  pourquoy 
ainfi  nommé.  4é8 
Cynofure  eft  la  petite  Ourfe.  676 
Cyperus  herbe  Se  fon  hiftoire.  73 
Cyprès  croiffent  en  terre  argilleufe. 


68 

Cyprès  de  deux  fortes,  malle  Se  femelle,  Se 
leur  hiftoire.  73 
Cyprès  fymbole  de  la  mort,  Se  pourquoy. 

4r8 

Cyrené  ville  où  fituée  ,  Se  de  qui  nommée. 

n7 

Cyrenéens  font  de  la  race  d'Ethiopie.  262 
Cyrus  mis  à  mort  par  vne  femme.  718. 

Prince 


table; 


grince  ambitieux  Se  infatiable  de  domina- 
tions. 750 
Cyrus  de  qui  fils.  354 
la  Cythare  quels  inftrumês  de  Mufique  com- 
prend. 643 
Cytheron  montaigne  de  la  Bceoce  malheu- 
reufe  5c  infaufte  au  fang  de  Cadmus. 
117 


D 


T"\  A  ce  maintenant  Valachie,  ouTranffylua- 
nie.  13 
Damannenus  pefcheur  trouua  en  la  mer  des 

oflemens  de  Pelops,  8c  ce  qui  en  aduint. 

143 

Damctas  représentant  le  Cyclopc.  439 
Daraoxenus  es  combats  Neméens  arracha  les 

entrailles  defon  ennemy  Crcugas,&  ce  qui 

en  aduint.  415 
Danaiis  Roy  môftroit  à  fes  filles  à  gaigner  leur 

vie.'  66 
Danaiis  édifie  vn  temple  à  Apollon  Lycien,fes 

filles  tuent  leurs  maris.  650 
DancesdesEfpagnols  &des  Mores  auec  des 

fonnettes.  17 
la  Danccde  Pedalus.  905 
Danube  le  plus  grand  fleuue  de  l'Europe, fa 

fource  &c  origine  ,  autrement  dict  Ifter. 

84j 

Danus  pourquoy  prins  pourvn  cerf  ficcfcla- 
ue-  23 

Dardanus  fils  de  IuppiterStd'Ele&re  fonda- 
teurde  Dardante-  801 

Dauphins  portent  aux  hommes  grande  ami- 
tié Se  beneuolence,  Se  font  amateurs  de  la 
Mufique.  174 

Dauphins  quirccueillerent  ScfauuerentThe- 
fée  qui  s'eftoit  lancé  en  la  mer.  12.0 

Dauphin  qui  porta  Palemon  Se  Ino  au  riuage 
de  Schenuiuie.  415 

Dauphin  qui  porta  Se  fauua  Arion  le  Muficien 
parmy  les  ondes  de  la  mer,  logé  au  ciel  pour 
celle  charitable  affection.  174 

Dauphins  qui  ont  lauué  plufieurs  hommes 
tombez  dans  la  mer,  Se  les  ont  amenez  fains 
Se  faunes  à  bord.  ibid. 

Dedalus  fils  d'Hymition  Athénien  le  plus  ex- 
cellent ingénieux  de  fon  temps.  135.  Se  fes 
inuentions.  ibid. 

Dedalus  faifoit  des  ftatucs  qui  fcmouuoient 
Se  marchoient.  136 

Dedalus  condamné  àmort  par  les  Areopagi- 
tes,  dont  il  s'eAfuit.  135 

Dedalus  pourfuiuy  par  Minos  Roy  de  Can- 
die iufqu'en  Sicile,  Se  que  fignifie  cette  fa- 
ble, ibid. 

Deffences, dents  de  fanglierappcllées  rarTaux. 
658 


Definemens  naturels  de  l'homme  fcîori  îes 
Médecins.  679 

Définition  de  lareuelation  prophétique,  &ei 
qui  elle  le  communique.  584 

Deianire  fit  mourir  fon  mary  Hercules  par 
vnechemife  empoifonnéc.  46$ 

Deianire  fille  d'Oeneus  Roy  d'Etholie,  My- 
thologie fur  icelle,fa  mort.  65$ 

Deiphebus  efpoufe  Helcine  après  lamortde 
Paris  qui  le  Hure  à  Menelaus.  %o6 

Delos  Ille  la  plus  célèbre  des  Lydes pour- 
quoy. 650 

Délices  des  eftrâgers  ont  desbauché  les  Fran- 
çois. 437 

Delphes  ville  tres-eelebre  ,  Se  pourquoy. 
806 

Delphes  fituéeau milieu  delaterre,&:  lapreu- 
uede  ce.  450.  b 

Delphes  quand  faitte,  Se  la  longue  durée  de 
fon  oracle  ,auec  vn  beau  difeours  de  l'édifi- 
cation de  fon  temple,  450 

Déluge  efpouucntablequi  noya  entièrement 
la  Thellalie  aduenu  à  caufe  du  lieuue  Pe- 
neuseltant  eftouppé.  395 

Déluges  renommez  cinq  en  nombre  ,  dont 
l'vn  dura  neuf  mois.  35)2 

Demeure  de  Prothefilaiis.  677 

Demiphon  enuoyé  à  l'Oracle  d'Apollon. 
678 

Démons  idolâtrez  des  Barbares  Indiens. 

374 

Démons  combien  de  temps  viuent.  45 
Démons  fubitances  feparées,  affilient  à  toutes 

corporelles  créatures.  S 
Démons  font  moyennes  natures  entre  les 

Dieux  Se  les  hommes.  il 
Démons  participent  de  la  nature  de  l'air. 

Démons  appeliez  Dieux  participans  de  l'in- 
telligence. 39 

Démons  départis  en  trois  ordres ,  &beau  dif- 
eours de  ce.  ibid. 

Démons  afhftansaux  hommes  que  lignifient. 
S 

Démons  f'allechent  facilement  par  exhalla- 
tions  Se  vapeurs*  2.8 
Démons  de  deux  fortes.  680 
Démons  commefe  font  entendre.  700 
Démons  fubftances  feparéesdu  corps  diuer- 
fement.701.  leur  nature, leurs  nourritures. 
703 

Démons  de  fix  fortes ,  ils  participent  de  la  na- 
ture de  l'air,  leur  conformité  Se  différence 
auecl'hommeAdamique.  ibid. 

Démons  Aquatiques  comment  apparoiffent. 
705 

Démons  bien  affeefionnez  entiers  les  hom* 
mes,  &  pourquoy.  ibidem,  leurs  admirables 
ouurages ,  Se  façons  de  faire  ,  Se  fuyuans, 
70  6 
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Demofthene  le  plus  nerueux  Se  perfuafif  Ora- 
teur de  tous  autres.  860 

Denylus  mené  l'on  fils  GlaucusCalyftrius  aux 
Ieux  Olympiques.  712 

Denys  le  Tyran  ofte  la  barbe  à  l'image  d'Efcu- 
lape.  506 

Deruis  entre  les  Turcs,  quels  ils  font.  617 

Defcente  d'Vlyflé  aux  Enfers.  780 

Delloyauté  des  hommes  punie  par  les  Euir.e- 
nides.  124 

Defpit  colère  Se  courroux  paffionné  plus  te- 
nantes du  corps.  814 

Delfeigneraueclaplume  àquoyfert.  853 

Deffeings  de  plulieurs  fortes  en  l'art  de  laScul- 
pture.  852. 

Deitinées  filles  deIuppitcr8edeThemis,leurs 
noms  Se  offices.  512. 

Deltinées  filles  de  la  Nuiêt  Se  d'Herebus ,  que 
lignifie.  141 

Deftinées  commandentàluppiter.  142. 

DefUnées  allegorifées  félon  l'action  Se  félon 
lalubftance.  ib'id . 

Deucalion  fils  de  Promethée  fculde  tous  les 
mortels  r'efchappa  du  déluge  aucefafemme 
Pyrrha.  393 

Deucalion  reftitua  les  hommes  en  iectant  des 


pierres. 


ibid. 


Deucalion  fils  deCeïx  eut  vn  beau  fils  d'vne 
image  d'iuoire.  ibid. 
Deuil  entre  P>  rrheus  SeEurypilé.  619 
Deuil  de  Paris  Se  Philotecte.  749 
Deuil  de MenelaùsSe  Paris.  2.2.8 
Deuinemens  de  plulieurs  efpeces.  581 
Deuoirs  du  Capitaine  gênerai  des  Béotiens. 

psz 

Dia,ou  Dionyfia,  l'vne  des Ciclades , Se  fes 
autres  noms.  114 
Dianiansgrauez  de  grand  valeur  veuz  par  le 
iicur  de  Vigenere.  851 
Dianetuc  à  coups  de  flefehes  Orion.  624 
Diane  appellée  Calhltre  par  Pauphusle  pre- 
.  mier  ce  tous.  725 
Diane  la  chall'erelTe.  234 
Diane  peinte  eftant  môtée  fur  vn  Griffon  qui 
l'enleue  au  Ciel.  517 
Diapafon  ,  Diapemc  SeDiateffaron  quels  ac- 
cords de  Muiique.  87 
Diaubs  quelle  mefure,  ou  efpacedecourfes 
des  Ieux  Olympiques.  329 
Dicts  notables  d'AiaX  Telamonien.  785 
Diecte  &  exercice  preferipte  Sepropoféeaux 
Grecs  par  Palamedes  duran  t  la  pelle. 
764 

Dieu  eft  le feul  premier  Ens ,  Se  fes  autres  nos. 

Dieu  eft  l'intellect  vniuerfel.  n 
Dieu  eft  immatériel ,  indiuifé ,  immobile,  non 
engendré,  tout  en  foy  mefme,  il  précède 
toutes  chofes  Se  les  contient  toutes  en  foy. 
3Ji 


Dieu  afoing  de  nous ,  Se  fe  méfie  de  nos  affai- 
res. , 

Dieu  pourquoy  appelle  Tetragrammaton. 
214 

à  Dieu  on  ne  doit  rien  prefenter  qui  ne  foie 
comple&ÏCpariai!&.  14 
Dieu  reprefenté  par  l'œil  félon  lesEgyptiens, 
&  pourquoy.  286 
Dieu  affis  delfus  vn  Lote  aquatique,  que  fignï- 

7e-       .  -  351 

Dieux  participent  de  la  naturedufeu.  45 
Dieux  s'atmansau  combat  lesvns  contre  les 

autres,  en  Homère,  que  fignifie.  1 
Dieux  rous  enfemblepuniffentlesGrecspour 

leviolement  deCaffandrefaiccparAiax  Lo- 

cnen.  3gg 
Dieux  ScDeeffes  fe  préparent  au  combat  en 

faneur  des  Grecs  Se  des  Troyens.  72} 
Dieux  pourquoy  font  introduictspra&iquans 

familièrement  auec  les  hommes.  724 
Dieux  guides  Se  conduûeurs  des  Poètes  en 

tous  leurs  chants.  808 
Différences  des  Démons  en  leurs  apparitions. 

Diomede  Se  Vlyffe  compagnons,Sc  pourquoy 
ils  enleucnt  le  Palladium.  ;6j 

Diomede  depefché  auecVlyffepourdefcou- 
unr  ou  eftoit  Achille.  ibid. 

Diomede  reproche  à  Paris  fa  lafeheté. 
?'° 

Diomede  d'où  a  pris  fon  origine.  713.  par 
qui  fut  tué.  ibidem,  comparé  à  vn  lion. 
744 

Diomedes  Roy  deThrace  nourriffoit  fes  che- 
naux de  chair  humaine,  8c  tué  par  Hercules 
puis  mangé  de  fes  propres  cheuaux.  39J. 
465.  a  502.  b 

Dionyfïus  fils  de  Iuppiter  Sr  de  Semelé,  &  par 
qui  nourry,  fon  etymologie  ,  Se  les  com- 
moditez  par  luy  inuentees  pour  le  genre 
humain.  109. a 

Dionyfiusfaifant  vendanger  en  tout  temps  Se 
ou-  t  426.  b 

Dionyfïus  retourné  des  Enfers,  auec  fa  mere 
Semelé.  „4.D 

Dionxfius  pourquoypeint  cornu.  124.12e 

Dionyfiennes  de  trois  manières.  867 

Diplalion  quelle  proportion  d'Arithmétique 

Dircc  fleuuc  arroufantThebes.  85 
Difcus  que  lignifie.  i02 
Dire  d'Atheraclite  Se  Arifton  fur  la  Nuift. 

587 

Difciphne  militaire  des  Romains  pour  le  cô- 
bat.  •  7to 

Difcordepourquoy  ne  fut  point  femonce  aux 
nopeesde  Pelée  Se  Thetis.  8«8 

Difcours  entre  Palamedes  Se  Vlyffe.  763.  Se 
fuiuans. 

Difque  ancien  que  fignifie.  « 81 

Dithyrambe 


TABLE, 


Dithyrambe  premieremét  eiïfeignépar  Arion 
excellent  Muficien.  172. 

Doctrine  de  Pythagore.  &12.  Stfuiuans. 

le  Dormir  exige  de  nous  Se  retranche  la  moi- 
tié de  noftrevie.  587 

le  Dormir  fils  de  nui6l  §c  d  Erebu3 ,  &c  frère  de 
la  mort.  225 

le  Dormir  eft  le  Roy  des  Dieux.  224 

ieDormirSdamort  deux  terribles  &c  puiiTans 
Dieux.  22y 

le  Dormir  eft  le  fcul  bien,  que  Dieu  octroyé 
gratuitement  à  l'homme.  224 

ïe  Dormir  eft  le  reueïllement  de  lame, &  le 
veiller  l'endormilTement  d'icelle.  ibid. 

le  Dormir  commun  à  l'ame  &c  au  corps,  ibid. 

le  Dormir  demeure  dans  vnecauerne,  &c  belle 
defeription  de  ce  lieu. 

Dormir  toute  la  nui£t  ne  doibt  l'homme  d'af- 
faires, de  douleur  font  exempts  ceux 
qui  ignorent  leurs  propres  maux.  188 

Doubles  ducats  Perhens.  644 

Dragon  pourquoy  ainh  nommé  &fon  Ethy- 
mologie.  405 

Dragons  grands  amateurs  de  l'or.  425 

DragonquetuaApollonengendré  de  Iunon 
&  comment.  449 

Dragon  gardien  d'vn  threfor  en  vne  montai- 
gne  namgableàl'entour.  415 

Dragon  garde  de  la  fontaine  Caftalie ,  tué  par 
Cadmus&cequi  enaduint.  161 

Dra  gons  gardiens  delà  toifon  d'or  &:  despom- 
mes des  Hefpcridcs  ne  dormoient  iamais. 
401.41$.  allegorifez.  161.409.475 

Dragons  traifnans  vn  chariot.  161 

Dragon  dédié  aux  Heroês,  le  Dragon  pour- 
quoy  attribué  à  Minerue.  515 

Dragut  Raiz  tué  deuant  Malthe.  167 

Drolleries  de  Flandres.  505 

Dryasftls  d'Itippolloque.  657 

leDucdeNiuernoisfort  addonné  à  lachaffe. 

Dryopé  Nymphe  aux  beaux  cheueux  dorez, 
mere  du  grand  Pan.  371 
Dyriselt  l'vndesnomsdu  Nil.  34 
Dynocrate  fut  celuy  qui  planta  Alexandrie  en 
Egypte.  117 


t  Au  eft  le  meilleur  de  tout. 
^  Eau eft  lechaftiment  du  feu. 


l'Eau  premier  fondement  de  toutes  choies  fé- 
lon Thaïes.  52.6 
Eau  fubtilifée  fe  conuertit  en  air.  46 
Eaux  de  deux  fortes-en  gênerai.  39 
l'Eau attribuéeà Mercure,  8càSaturne.  88 
Eau  de  mer  garde  le  vin.  174 
Eau  chaude  fortâtdesmontaign'esdclaPhry- 
gic.  101 
Eauxoùlamort  n'habitera  plus.  418 
vuider  l'Eau  de  la  maifon  où  quelqu'vn  fera 


decedé,fuperltitiond'où  tirée.  783 
l'Echemy  thie  des  Pythagoriciens.  814 
l'Eclipfedu  Soleil  &  de  la  Lune  d'où  procède, 

&  quand  fe  faift.  773 
Eïî««î,  que  c'eft,dwifée  en  certains  degrez. 

Ediét  .cruel  Se  inhumain  d'Agamemnon. 

166 

la  mer  Egée  fort  rude  Se  tempeftueufe. 
665 

EchinadesJues  où  fituées.  374 
Echo  Nymphe  li  grande  babillarde  que  l'on 
nepeut  iamais  auoir  le  dernier  par  deffus  el- 
le. ,94 
Echo  Nymphe  muée  en  vne  voix  refonnan- 
te,  difeours  de  celte  voix  retentiffante,&: 
caufes  d'icelle.  375.   Mythologie  de  ce; 

Edipus  où  efleué  Se  nourry.  117 
Egine  Me  pourquoy  ainfi  nommée.  407 
Egiitus  filsdefafceur&idefon  pere  grand, Si 

pourquoy  ainli  nommé.  407 
Egiitus  f  empare  de  la  Couronne  defonpere 

Thyeftes.  365 
Egiltus»  adultère  de  la  Royne  Clytemneftre 

tué  par  Oieftes.  363 
rEglifc  de  Dieu  n'a  pris  fes  cérémonies  des 

Payens ,  ains  ceux-cy  d'icelle.  341 
Eglifes  pourquoy  communément  fombresS£ 

obfcures.  587 
Egyalée  tué  par  les  mains  de  Laodamas  fils  de 

Theoches.  754 
Egynétranfporté  enl'Ifled'<ïînnic.  800 
Egyptiens  curieux  d'embaumer  leurs  corps 

morts.  790 
Egypanes  infolensau  mont  Athlas.  46Z 
Egypte  ala  formed'vn  Delta.  87 
Egypte  tous  les  ans  abreuuée  du  desbord  émet 

duNil  aux  plus  chauds  ioursde  l'Elté,  car 

il  ne  pleut  iamais  en  Egypte.  31 
Egyptiens  pères  de  toutes  lciences.  40 
Egyptiens  gens  fort  religieux ,  pourquoy  fab- 

ftenoientdc  fel.  Z84 
Ei  eferit  au  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  que 

fignific.  •  142, 
Electre  pourquoy  fe  cache.  623 
Electre  dégouttant  des  peupliers  du  Pau. 

43 

Eleftridcs  illcsqui  nefe  trouuent  nulle  part. 

les  Eleens  fuppriment  le  Pentathle,  Se  pour- 
quoy. 711 

Eleens  départis  en  tributs.  ibid. 

Elégies  par  qui  inuentées.  86 

Elemens  de  trois  ordres.  88 

Elcmens  appeliez  du  nom  des  Dieux  par  Em- 
pedocles.  6 

Elemens  reprefentczpar  les  quatre  enfans  de 
Saturne.  83 

Elemens  reprefentez  par  la  partie  cheualine 
des  Centaures.  306 
K  K  x  k  iïj 


TABLE. 


Elemcns  ont  chacun  deux  qualitez  &  quel- 
les. 284 

Elemcns  quelle  Analogie  ont  auec les  planet- 
tcs.  91 

Elephans  plus  capables  de  raifon  de  toutes  les 
autres  irraifonnables.  81 

Ulcpbusad  Lyr.im,  que  lignifie.  •  ibid. 

Elephantielile  près  Egypte.  273 

E^itcftct.  que  lignifie.  4 

E^^moc  equiuoque.  114 

les  Eleufiennes pourquoy  ont  accauflumé  de 
ieufner&:  boire  d'vn  breuuage.  866 

Ehutu'Tnç ,  Epithete  donné  a  Venus  &c  pour- 
quoy. 600 

Eloquente  parole  efl:  le  plus  grand  larron  de 
ce  monde.  214 

Empedocle  Te  ie&a  dans  le  mont  Ethna  ,  &: 
pourquoy.  749 

Emulation  ordinaire  entre  les  ouuriers  d'vn 
mefmeart.  860 

Emulation reprefentée  des  Egyptiens  par  vn 
lièvre  eiloufL.  deuant  les  chiens.  507 

Enceladus Geât  enfoncé  fouslemontEthna. 
681 

Enceladus  Géant  enfoncé  en  terre  n'eii  enco- 
re mort.  425 
Encens  dédié  au  feruicc  deDieu,où  ilcroift 
&c  pourquoy  appelle  Tkm  en  Latin,  ôc  en 
Grec  Ai£cwos  &c  fes  vertus.  27S 
Encens  pourquoy  dédié  à  Venus.  279 
Enchantemens  depluiieurs  fortes.  910 
Enchantemensde  Medée.  915 
Enée  nauré  àlacuifTefiarDiomede.  745 
Enée,  l'entendement  Scconfeil  desTroyens. 
797 

Enfans  iiTus  de  mauuais  pères.  786 
Enfans  îuiâs  par  Hercule ,  pourquoy  mis  hors 

de  la  maifon.  ibid. 
Enfans  d'Egypte  portoient  les  cheueuxtref- 

lez&  cordonnez.  431 
Entans  du  Ciel  Se  de  Iuppiter  que  lignifient. 

484 

Entans  des  homes  en  la  fain&e  Efcriture ,  que 
lignifient.  .  ibid. 

Enfans  engendrez  d'vne  nuée  dont  font  ve- 
n  s  les  Centaures.  302 

Enfers  ténébreux  font  en  la  cachette  de  la  ter- 
re. 430 

Enfers  deferitsfoubs  la  perfonne  &  effigie  de 
Pluton.  $19 

Enos  fils  de  Scth  pourquoy  fut  ditauoir  efté  le 
premier  qui  inuoquaDieu.  343 

Enos  de  ceus  qui  fer  tient  Bacchus,  peu  diftan- 
rc  du  nom  d'Eue  deceuè"  par  l'enuie  du  fer- 
pent.  207 

Enfeignemcns  donnez  à  Iafon  par  Medée. 

l'Entendement  humain  eft  fort  vniucrfel. 

i'Enuie  Se  Emulation  eft  ordinaire  entre  les 
mefmes  concurreas.  787 


Enyo  autrement  Bellona  fœurdeMarsfede- 

lefte de  meurtre &:  d'occilion. 
Eon  bois  qui  ne  fe  corrompt  ny  en  l'eau  ny  au 

feu,  duquel  la  Nef  Argofut  baftie.  40; 
Epée  ville  de  Lesbos  furnommée  la  belle. 

Epeus  inuenta  le  premier  toutes  ces  machines 
qu'on  appelle  beliers.  781 
Ephcfti  us  anmuerfaire  de  Tyrefias.  581 
Ephialtes&Otheus  Géants  d'exceffiue  gran- 
deur &  de  glande  beauté.  éSi 
lesEpidaures  deliurez  delapefteparlemoycn 
d'Efculape.  508 
les  Epidaunennes  que'lefolemnité.  504 
les  Epigons  quels  ils  furent.  744 
Epigrâmcde  Pofidippus  fur  laftituéde  l'Oc- 
calîon  faite  par  Lyiippe.  894 
Epithalamesés  efpoufailles  des  anciens.  i8r 
Epithetes  diuers  d'Apollon  .leur  lignification 
allegonfée.  643 
Epitherfes  racompteyne  fort  belle  &merueil- 
leufe  hiftoire  de  la  mort  du  grand  Pan. 
374 

Erafmus  fleuue  des  Stymphaliens  figuré  en 
taureau.  549 
Erguius  tué  pour  ce  qu'il  vouloit  exiger  tribut 
fur  la  ville  deThebes.  40Z 
Erichthonius,  înuenteur  des  chariots.  6 
Eridan  fleuue  ne  fe  trouue  nulle  parc.  9$ 
Erythmanthius  fleuue  des  Pfophiliens  formé 
en  homme.  349 
Erineas  Athlète  Egyptien.  687 
Efcarlattcs  anciennes  depédoientdu  fangdcs 
coquilles  du  mefme  nom  des  efcarlattes 
modernes.  143 
Efcarlatins  ou  cramoifis  comment  faits  Se  co- 


lorez. 


5° 


Efcharbots  f  engendrent  des  cheuaux  mort» 

8 

Efchelle  des  Tyriens.  60 
Efcholle  de  Pythagore,  fes  principaux  audi- 
teurs quels.  811 
lesElcofîois  alloient  au  combat  aufon  d'vne 
Cornemufe  ou  doulcine.  695 
Efcritsde  Pythagore  quels.  8rj 
Efcriture  des  anciens  furquoy  eftoit  faiite, 
I9,fi 

Efcuts  des  nouucaux  Cheualiers  eftoient  la 
première  année  tous  blancs.  619 

I'Efcu  d'Achille  ,fa  defetiption.  6zi.  Se  fui- 
uans. 

l'Efcu  du  vaillant  Hercule  deferit  parHelîo- 
de.  _     ^  7*3- 724 

Efculapc  foudroyédeluppiter.  624 

Efculape  fils  d'Apollon  &delaNymphe  Co- 
ronie,  par  qui  eileué  Se  inftruit.  902.  reuerc 
enforme  de  ferpent.  907 

Efculapc  guerifloit  toutes  fortes  de  maladies, 
&refufcitoit  les  morts.  906 

Efculape  eftoit  appelle  Afclepie  en  Grec. 
?o£ 

Efculape 


TABLE. 


Efculape  prefide  aux  deuinemens,&:pourquoy. 

9o8.pourquoy  fes  temples  eftoient  hors  des 
villes  2>C  en  lieu  haut.  ibid.  trois  Elculapes  fé- 
lon Ciceron  Se  quels.  905 

Efculape  guariiïoit  de  toutes  maladies ,  &  re- 
fufeitoit  les  morts,  de  qui  fils  &c  comment 
nourry.  449 

Efmail  blanc  propre  à  faire  tons  autres  efmaux. 
238 

Efmaux  comment  fe  couchent  fur  le  mecail. 
239 

Efmaillerie  dépend  des  métaux  Se  du  verre,  di- 
feours  des  efmaux.  23  6 

Efmeraudesfacilementfe  corrompent  à  l'acte 
venereen.  49 
Efmeraudes  en  nombre  de  cinq  eftimées  à 
cent  mil  efeus.  187 
E£carlates  modernes.  249 
Efon  remis  en  fapremiere  fleur  de  ieunefle  par 
Medée.  59  8 

l'Elpreuierhioroglyphiquede  l'cfprit.  913 
Etpric  de  vérité  Se  inspiration  demonîque  diffé- 
rent en  leur  fun&ion. 
l'Efprit  del'vmuers  fe  m  elle  par  tour.  908 
Efprit  à  Temefe  auquel  on  facrinoit  tous  les 
ansvnefille  vierge.  708 
Efprits  familiers  font  démons,  701. fi  les  efprits 
deshômesreuiennentapres  leurmort.  ibid. 
Efprits  immondes  fe  dele&ent  fort  de  la  cha- 
leur. 812 
les  tftablerfes  d'Augeas.  620 
Elta:  de^  Meganens  après auoir  chalTé  leur  Ty- 
ïanTheagemhes.  756 
Eftain  de  quatre  fortes.  880 
les  Eiïoillcs  feruent  d'horloge  aux  payfans, 
700 

Etelics  vents  caufans  en  partie  le  desborde- 
mentduNil  en  Egypte.  34 
Etheocles  Se  Polymccs  frères  s'eftans  entre- 
tuez Se  enleuelis  en  vn  melmc  fepulchre, 
continuent  encore  leur  difeord  dans  le  tom- 
beau. 728 
Ethiopiens  pourquoy  appeliez  par  Heliode 
civtyAi  xva.yioi*  298 
Ethiopiens  font  de  tres-longue  viepardeiTus 
tousautres  moitels.  58 
Ethna  montaigne  ncigeufe  l'vne  des  colom- 
nesduciel.  429 
Ethna  mont  regorgeant  le  feu.  428 
Ethna  bruile  encore  iufques  au  iourd'huy.429. 
les  Ethniques  attribuent  chafque  membre  de 
l'homme  à  vn  Dieu.  568 
Euadné  fe  précipita  dans  le  feu  où  on  bruflok  le 
corps  de  Cipance  Ion  deffunâ:  mary,  ôcain^ 
fi  finit  piteulement  fesiours.  534 
Euau&Euion  furnoms  de  Bacchus.  117 
Euboée  maintenant  Negrepont.  402 
EuK£&(*  teps  oponun  Se  idoine  à  l'action.  892 
Eudemyoa  Egyptien.  688 
Euenc  Roy  d'Éthohe  tue  les  chcuauxd'Idas. 
657 


Euene  neuue  de  l'Etholie,  d'où  ainfiappcllé. 
661 

Eutppo  vnepithetedelanuîct.  746 
EumenidespunilTent  par  vn  vindicatif  tormëc 

lesforfaicts  des  hommes.  123 
Euphorbe  bielle  Patrocle.  »  717 

Euphorbemisàmortpai  Menelaus.  8:1 
Euphemuscheminoitfui  les  eaux  à  pied  fec, sas 

enfoncerdedans  ny  fe  mouiller.  403 
Euryclea  recognoilt  VJyiTes  à  vne  cicatrice 

qu'ilauoitau  pied.  780 
Eurydées  ou  Pythons  efprits  demoniques.  581 
Eurydice  va  aux  enfers.  5.0 
EurydicefemmedufigeNeitorRoy  de  Pylos< 

m 

Eurydice  fe  tua  voyant  que  f  en  fils  Hemon  s'e- 
ftoit  tué  lur  la  lcpulture  de  ion  amie  Anti- 
gone  enterrée  toute  vïue. 

Eurydice  femme  d'Orphée  mourut  de  la  pic- 
queured'rn  ferpent:,  &  cequîenaduint.  118 

Eurynome  fille  de  l'Océan,  Se  mere  des  trois 
Grâces.  511 

Eurypide  amené  les  Myfiens  au  fecours  de 
Troye,où  il  ht  de  beaux  exploits  d'aimes. 
618.  ladefcriptiondeionefcu.  619 

Euryfthce  naift  deuant  qu'Hercules.  J75 

Europe  fille  d'Agenor  Ruy  de  Phenifle,  rauie 
par  Iuppiter  transforme  en  taureau.  27 

Europe  feparée  de  i'Alie  par  le  Bofphore  de 
Thrace.  100 

Eufebe  ville  raerueilleufcment  grande  en  la 
terredel'autre  monde.  181S 

Eutelidas  s'eftant  veu  dans  vne  riuiere,  s'éna- 
moura li  b:en  de  fa  beauté  qu'il  en  cuida 
mourir.  195 

Euihymus  Athlète  vainquit  vn  efprit  auquel 
tous  les  ans  on  facrifioit  vne  fille  vierge,auec 
vn  difeours  de  fa  force.  331.  tableau  drefTé  en 
fa  mémoire.  709 

Ezechias  fie  mettre  en  pièces  le  ferpent  de 
bronzeefleuépar  Moylé.  S/07 


pAble  qu'eft-ce.  19 
Fables  de  trois  efpeces.  20 
Fables  enrichies  de  plufieurs  ingénieux  men- 

fonges-  139 
Fables  ontla  faculté  dedele£ter,Sc  de  donner 

frayeur.  -20 
Fables  propres  à  inftruire  la  ieunefle.  ibid. 
Fables  contiennent  grands  my Itères  Se  fecrets 

dénature.  2. 
Fables  d'Efope  pleines  de  Philofophie  morale. 

20 

Fables  d'Efope  fort  gentille  &  difeours  d'icelle. 
2 

Fables  des  anciens  s'appliquent  toutes  à  des  al- 
légories, ntf 

Famine  grande  aduenuë  à  caufedela  mort  de 
Charile  petite  fille  orpheline.  453 
KKkk  ûii 
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Faritofmes  appeliez  ames  amoureufes  des 
corps.  29 
Faune  ou  Satyre  qui  parlaàS.Anthoine.  88 
Fauue  vient  du  iaune  paille  Se  du  brun.  248 
Faculté  des  interprétations  de  longes  à  qui  at- 
tribuée par  les  Cabahftes ,  8e  d'où  procède, 

Febues dédiées auxmorts ,  fuperftition  d'icel- 

les  es  mortuaires.  813 
s'abftenir  des  Febues  pourquoy  ordonné  par 

Pythagore.  813 
Fées  aux  Sibylles  de  montaignes  deNorche, 
difcouisfuricellcs.  707 
Fées  Se  ce  qu'on  racoœpte  d'elles  n'eft  du  tout 

fables.  7 
Femmes  infenfées  Se  forcenées  de  rage  Se  de 

fureur  par  le  moyen  du  Dieu  Bacchus.155;.  156 
Femmes  fteiiles  deteftecs.  .  48 
Femmes  exclufes  Se  interdircs  du  maniement 
des  affaires  publiques ,  8c  des  arts  Se  feiences. 
315 

Femmes  de  Lemnos  mirent  tous  leurs  hom- 
mes à  mort  par  ialoulie.  403 

Femmes  lunaires  qui  pondoient  des  ceufs  dont 
naiffoient  des  hommes  quinze  fois  plus 
grands  que  ceux  d'icy  bas.  1 

leFertrouué pour  blefl'cr  l'homme.  318 

Femmes  de  Thrace  confpirent  la  mort  d'Or- 
phée &  pourquoy.  593 

le  Fer  aglutinanf  Se  vifqueux  par  le  dedans  pro- 
preauxfoudeures.  879.880 

Ferrumination  que  c'eft,  pourquoy  a  pris  (on 
nom  du  fer, elle  eftde  rrois  fortes,  ibid.  Se 
fuiuans. 

Ferule  quel  arbrifleau,fon  hiftoire  naturelle,  Se 
fes  cfpeces.  170 

Feftes  des  Grecs  efquelles  ils  vfoienc  de  flam- 
beaux. 13 

Feu  venu  premièrement  des  nuées  Se  de  la  fou- 
dre. 6 

leFcu  fondement  de  toutes  chofes  félon  Hera- 
clite. jaS 

Feu  Se  l'eau  procréent  toutes  chofes  par  leurs 
aérions  contraires.  2.7 

Feu  attribuéà  Iuppiter.  184 

le  Feu  pourquoy  iadis  ofté  aux  humains  par 
Iuppiter.  491 

le  Feu  met  toutes  les  arts  en  pratique  Se  vfage. 

Feu  mis  en  vfage  ,îe  reuelé  aux  humainspar 
Promethée,  auec  difeours  de  lanaiure  Se  des 
vrilitczdufeu.  289 
/eFcu  pourquoy  attribué  àVulcan.  493 
Feux  coullans  à  gros  torrens,  flots  Se  bouillons 
horribles  Se  efpouuentables.  425 
Fcuviuant  dedansl'cau.  2 
Feu  celefte  qu'eft-ce  félon  Ariftote  Se  Platon. 
493 

Feu  ou  lumière  de  tout  temps  és  Temples  Se 
pourquoy.  47 
le  Feu  Se  fon  inuention.  7É9 


Fiebureeftvnfcu  accidentai  qui  rauit  la  chà«' 
leurnaturelle.  264 

Figure  Se  pourtraift  de  la  nuift.  587 

Fille  de  quinze  à  feize  ans  laifie  d'vne  langueur 
vniuerfellepar  foiccllerieàNeufuy  fur  Loi- 
re. j„ 

Fillaffes  qui  deftilloient  du  vin  Se  du  laicr.  160 

Fille  Troyenne  menée  à  Achilles  parvn  cer- 
tain marchand, Se  ce  quiluy  achiinr.  745.74,5 

Filles  qui  s'exerçoient  és  ieux  de  prix  Se  côbats 
folennels,Se  l'ordre  qu'elles  y  gardoient.  329 

Fille  engendrée  d'vn  eheual  Se  d'vne  iument. 
396 

FimbriaQuefteurprëd  la  ville  deTroyel'on- 
fiefmeiourqu'ill'eut  affiegée.  619 

Flambeaux  aux  nopecs  des  anciens.  13 

Flamen  Dial  pourquoy  n'ofoit  toucher  le  lyer- 
re.  a6 

les  Flefches  d'Apollon  font  les  rais  du  Soleil. 
642 

Fielche  mortelle  Se  ingueriflable.  418 
Fleurs  repriment  Se  empefehenc  l'yurefTe.  14 
Fleuftes  8e  les  noms  des  chanfons  qui  fe  chan- 
tent fur  icelles.  13 
Fleuftes  Se  leurs  loix.  86 
Fleuftes  non  conucnables  à  vn  gentil-homme. 

Fleuftes  inuentées  par  Apollon,Sc  diuerfes  opi- 
nions de  cefte  inuention.  180 
Fleuftes  à  neuf  trous  inuentées  par  icDieu  Pan: 
celles  d'Alleman  par Mincruc.  •  375 
Fleuues  qui  le  rendent  en  la  mer  de  Pont.  107 
Fleuues  procedans  de  Iuppiter  quels.  34} 
Fleuues  infernaux  quatre  en  nombre  8e  quels. 

Fleuues  comment  peints  Se  effigiez,  Se  raifon 
de  ce.  349 

la  Folie  eft  toufiours  incertaine  Se  craintifuc. 
886 

Fontaine  des  Mufes  faifte  d'vn  coup  de  pied 
de  eheual,  que  lignifie.  263 
Fontaine  qui  couloitde  faueur  devin  tous  les 
anslecinquiefmelanuier.  211 
Fontaine  iettant  du  laiû,  vin,  huyle Se  eau.  z6i 
Fontaine  d'huyle.  474 
Fontaine  de  vertu  admirable  enl'Ifle  d'Imbra. 
«75  -t;. 

Forefts  qui  produifent  l'encens.  279 
Fortune  dclaiflant  les  Perfes ,  furuola  par  la 
Macédoine.  55 
Fortune  peinte  tenant  entre  fes  bras  Plutus 
Dieu  des  richefles.  514 
Foulque  le  plus  goulu  de  tous  les  oyfeaux.497 
Fourmis  transformées  en  hommes  appeliez 
Myrmidons.  776 
Fourmis  merueilleufementdangereufes.  418 
Fourmis  prefage  de  richefles.  3S1 
leFoyelïegeSedomicilcde  refiouiflance.  462 
Francifquo  del  tadda  Florentin  fculpteur  ex- 
cellent,fes  ouurages.  855 
François  anciennement  voyoient  d'vn  œil  tout 
rondement 


TABLE. 


rodemér,  d'où  8c  pourquoy  dits  Gaulois. 437 
François  desbauchez  par  l'eilranger  Vlylfes, 

auec  Ton  vin  Maronéen ,  comment  fe  doit 
entendre.  437 
François  premier  de  ce  n5  Roy  de  France,  pere 

&  reftaurateur  des  bonncslettres.  276 
le  Frethe  Se  l'If"  font  arbres  propres  à  faire  le 

fuft  des  lances.  827 
Frayeurs  de  trois  fortes  Se  quelles.  262 
Froment  inuenté  Se  mis  en  yfage  parTriptole- 

tne,  170 
Fruicts  de  toutes  fortes  naiuans  d'eux  mefmes 

à  plaîn  foqhaitau  mont  Athlas.  467 
Fruifts  qui  font  r'ajeunir  les  hommes.  186 
Fumée  feeur  germaine  du  feu.  28 
Furies  infernales  trois  en  nombre ,  Se  de  qui  fil- 
les ,  leur  noms  Se  offices.  117 
Fuzil  à  faire  feu  quand  Se  par  qui  inuenté.  497 


Aiaclites  picrre3  fa  vertu  .  15 
Galienesd'où&:  pourquoy ainfi nommées. 
172 

Galleries  expofées  aux  vents  pourquoy  appel- 

léesocufs.  1 
Ganymedeenleuéauciel  par  vn  Aigle.  604 

a  l'office  d'HebéS^  pourquoy.  ibid. 
Gargaphe  val  où  Adieon  fut  mué  en  Cerf,  Se 

mangédefes  chiens.  117 
Gauldc  teint  en  iaune,&  pafiee  par  le  paftel 

faitleverd.  250 
Gaulois  pourquoy  ainfi appeliez  Se  d'où  Us  ont 

pris  origine.  437 
Gaulois  induftrieux  és  ceuures  métalliques  Se 

autres partans de  l'artificedu feu.  236 
Gaulois  n'ont  t'ai  61:  conteque  dedeux  choies, 

des  armes  &  de  l'éloquence.  21  4 

Géant  accablé  par  Neptune,  Si  enfermé  foubs 

vnelile.  428 
Géants  aux  Indes  ayans  huict  àncufpiedsde 

haut.  188 
Géants  d'admirable  grandeur.  674.  675 

Géants  d'où  procréez,  allégorie  fur  iceux,  def- 
faits  par  Hercules.  680 
Gendarmes  appeliez  immortels.  550 
en  la  Génération  de  l'homme  n'y  doit  point 
auoir  de  dilcerds  des  elemens.  56$ 
Génie  tourmente  les  habirans  deTemefe.  7c  8 
Génies  appeliez  am es  aérées.  7 
Gerion  fi i s  de  Chryfior.  zâo.  6  83 

Germain  Piilon  excellent  fculnteut.  8^5 
Geta  pourquoy  toulîours  pris  pour  vn  ferf  ou 

efclaue.  23 
Glaucus  cftoit  dVne  veue  hideufe,  terrible  Se 
efpouuentable ,  Se  pourquoy  appelle  Ponù- 
que.  411 
Glaucus  tranfmuéenTriron  Se  admis  au  rang 

des  Dieux  marins,  allégorie  de  ce.  ibid. 
Glaucus  fils  deMinos  refufeité  par  Efculape. 
$02. 


Glaucus  Caryftus  mené auxieux  Olympiques 
par  Ion  pere  Demylus.  712 

Glaucus  mis  à  mort  par  Aiax ,  Se  tran&Lué  en 
vnfleuue.  800 

Gnidos  Citétres-renoméeàcaulede  l'adrmia- 
bleftatue  de  Venus.  tj6 

Gnofos  ville  principale  de  fille  de  Candie, 

les  Gnomons  fe  rendét  par  fois  fort  f^ruiables, 
obfequieux  ;  colères  uelpits  3  comment  ils 
apparoiflenc.  70  j 

Gorgon  d'où  Se  pourquoy  ainfî  nommée.  26 z 
Gorgone  d'vn  fier  Se  cruel  afpecl.  260 
Gorgone  animal  qui  tue  toure  iorte  d'animaux 
delà  veuë  Se  haleine.  259 
Gorgone  engendrée  du  Géant  Typhon  &  d'h- 

chy-dna,aucclechienCeiberusa  trois  telles. 

162 

la  Gorgone  Se  plaftron  de  Mineruequc  figni- 
fienc-  6<>ô 

Gorgones  n'auoient  quVn  oeil  &vne  dent  pour 
elles  toutes, dont  elles  feleruoientl'vne  aptes 
l'autre.  264 

Gorgones  conuertilToient  ceux  qui  les  regar- 
doient  en  rochers.  26$ 

Gorgones  Nymphes  où  habitoient ,  Se  defeti- 
ption  de  leurs  horribles  formes  efpouuenta-  , 
bles.  256 

Gorgones  mifes  à  mort  par  Perfeus,  264 

Grâces  au  nombre  de  trois.  286 

Grâces  filles  de  Iuppiter  Se  de  Eurynome  Se 
leurs  noms.  J  2 

Grâces  commentiadis  peintes.  275 

Grandlean  le  plus  petit  de  tous  les  Nains  de  la 
cour  du  Roy  François.  484 

la  Grande  Grèce  maintenant  la  PouïUe  &Cala- 
bre.  r 

Grandeur  merueilleufe  d'vn  Sanglier.  658 

Grèce  maintenant  tres-miieuablc ,  ellant  en 
TobeilTance  du  Turc.  4 

Grccsplusreligieuxqueles  Latins,  de  ne  dire 
rûn  hors  depropos.  ibid. 

Giecsloigneuxd'immortalifer  leur  mémoire.! 

Grecs  au  nombre  de  150.  mille,  auec  onze  cêts 
fepeante  fix  voiles  contre  Troye.  ;  92 

Grecs  tourmentez  eltrangement  pour  le  viole- 
ment  de  Caflandre  perpétré  par  Aiax  Lo- 
crien.  .  587 

les  Grecs  ?UDient  trois  conditions  deftinées 
pour  venir  à  bout  de  Troye.  664 

les  Grecs  fe  regloient  par  les  feiences  diuina- 
toires.  6 86. leur  delTein  furl'Aulide  defeou- 
uerr.  ^87 

Grecs dequionteul'vfagedes lettres,  leur  fa- 
çon de  taire  au  combat.  7  ^,719 

G  relies  où ,  Se  dequoy  formées.  7 

Grenadierspourquoyportét  lesgraïnsde  leur 
frui£t  rouges.  5Î1 

le  Grenadier  allegoriquement  interprété,  li- 
gnifie la  concorde.  '  ibid. 

le  pied  de  Griffon  pendu  en  la  laincle  Chapelle 
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'de  Paris,  cft  contrefait  par  artifice.  659 
le  Gris  comment  fe  fait.  2.51 
Grues  oileaux  de  Palamedes  ,  Se  pourquoy. 
774.  l'ordre  qu'elles  tiennent  allans  par  pays 
en  troupe.  ibid. 
Guerres  des  Argiens  contrelesThebains,l'v- 
ne  des  plus  mémorables  de  toutes  celles  des 
Grecs.  28 
Gydica  ne  pouuant  iouir  de  l'amour  de  fon 
beau  fils  Commimusfependit.  311 
Gyres  quels  Rochers.  386 


H 


T_J  Alée  près  de  Crotonne  temple bafty  à  A- 

A      pollonpar  Philotefte.  663 

Halys  fleuue  d'où  prend  fon  nom  Source,  Se 
origine.  R45 

Harmalieu  où  Amphiaraiisfut  englouty  tout 
vif  auec  fon  chariot,  dont  ce  nomluy  eft  de- 
meuré. 222 

Harmonie  fille  de  Mars  Se  de  Venus,  Se  efpou- 
fedeCadmus.  27 

Harmonie  Se  Cadmus  fon  marymuezen  fer- 
pens.  154 

HarmonieDorique  ;  Lydienne ,  Se  Phrygien- 

«,**  .  8Î 
Harmonie  prouient  de  contrariété.  7 

Harmonie  de  fieuftes  vfitée  aux  combats,  Se 
pourquoy.  721 
Harpago  quel  inftrument.  171 
Harpe  inuentée  par  Apollon.  180 
Harpies  filles  de  Thamnas  Se  d'Electre  com- 
bien ennombre;  Sdeurhiftoire  merueilleu- 
fe.  407 
Harpies  chiennes  de  Iunon.  ibid. 
Harpies  défaites  au  vif  Se  leurs  noms.  519 
Harpie  iument  qui  engendra  du  ventZephy- 
re  deux  cheuaux  immortels.  295 
Harqueboufes  deteftees  des  valeureux  hom- 
mes. 320 
Haultbois  par  qui  inuenté.  87 
Hebc  fille  de  Iunon  laplusieune  &  la  plus  an- 
cienne de  tous  les  Dieux  ScDeeffes,  car  par 
elle  ils  raicuniffenc.  468 
Hebénourrie  parles  heures.  4*9 
lesHebrieuxont  deux  efpeces  de  Cabale  ou 
Philofophie  traditiue.  585 
HecatéfiliedePerfée.  600 
Hector  met  à  mortvn  ieuneAffyricn,fafra- 
tuêàlhon.  69; 
Hcûor  rencouragé  par  Apollon  foubsla  ref- 
femblance  de  fononcle  r.fius.  716 
Hector  d'où  ainlî  nommé,  fa  defeription ,  tue 
par  Achille.  793-794 
Heftor  &Polydamas  nez  en  vne  mcfme  nuift. 
806 

Heftor  traifné  à  la  queue  des  cheuaux  à  l'cn- 
tour  deTroye  par  rtchilles.  29; 

Hector  ferme  Se  inexpugnable  colorane  de 
Troye. 


Hegire  date  des  Mahometafis,  quand  corn* 
mença.  jZj 

Hélène  pourquoy  eftimee  auoirefté  produi- 
re d'vn  œuf.      :  1 

Hélène  enlcuée  par  Pâlis,  auec  tousfes  plus 
riches  &:  exquis  meubles.  292 

Helencappritbeaucoupde  fecrets  de  la  fem- 
me de  Thonis,  fa  mort,  diuerfes  opinions 
fur  icelle.  725.  727 

Hélène  pendue  Se  cftranglée  à  vn  arbre  parles 
Damoifellesde  Polypo.  729 

Heleneproduicle  d'vn  œuf.  752 

Helenus  fauuépar  lesGrecs  à  laprife  deTroye, 
beau  difeours  furec.  80c 

Heliades  combien  eftoient  en  nombre.  97 

Heliades  trâsformées  en  aulnes ,  ou  peupliers. 
91 

Hcliconriuiere  change  fon  nom  en  ecluy  de 
Baphyre.  593 

Helicon  mon  taigne  en  la  Phocide ,  pourquoy 
ainfi  appellée.  896 

Heliogabalus  le  premier  qui  porta  robbe  de 
foyc.  ^  243 

Hellamediceum,  lieu  où  les  Nomophylaûes 
inftruifoicnt  les  Hcllanodiques.  711 

Hellanodiques  luges  des  Ieux&  combats  fo- 
lemnelsde  la  Grèce,  quand  inftituez.  ibi- 
dem. 

Helléportéparmyl'air  furvnbellier.  401 
Hellefponte  Mer, d'où  acucenom.  408 
Helyce  fubmergée  des  flots  marins,d'où  apris 
fon  nom.  844 
Heuis  diction  Hébraïque,  quefignifie.  86} 
Hemon  fe  tua  fur  la  fepulture  de  fon  amie  An- 
tigone  enterrée  toute  viue.  528 
Herbe  de  laquelle  ayant  mangé  Glaucus  de- 
uint  Dieu  marin.  411 
Herbe  qui  fait  mourir  en  riant.  49 
Herbes  renflantes  au  feu.  409 
Herbes  merueilleufesquifaifoient  reuiurc  Se 
nager  les  poiffons.  401 
les  Heraclides  Se  Megaréens  difputent  pour 
le  corps  d'alimens.  579 
Hercules  filsd'Alcmene  Sc  âc  Iuppiterqui  la 
fur-engroffa transformé  en  fon  mary  Am- 
phy trion,  Se  fes  vaillances.  464. 46 J 

Hercules  enfeigné  par  Chiron  le  Centaure. 
299.  fes  furnoms.  497.  fort  facétieux  Se  ré- 
créatif de  fon  naturel,  ibidem.  Dieu  affef- 
feurau  combat  delalufte.  478.  comment  il 
trouuaScinucta  le  pourpre  auec  fon  chien. 
242.  il  inftitua  les  jeux  de  prix  de  cinq  ans, 
en  cinq  ans.  328.  fut  l'vn  des  Argonautes. 
402.  tua  le  Dragon  qui  gardoit  l'arbre  des 
pommes  d'or.  476 
Hercule  rendu  tout  forcené  Se  furieux.  575 
Hercule  airelle  les  inondations  du  fleuue  A- 
cheloé.  576 
Hercule  d'où  a  eu  ce  nom,  fa  généalogie.  579 
Hercule  eft  empoifonné  delà  chemife  de  Nef- 
fus  Se  meurt.  655 
Hercule 


TABLE. 


KercuieSc  Apollonallegorifez,  710 

Hercule  de  combien  exccdoic  en  grandeur  les 
autres  hommes.  845 

Hercule  fut  «ois  iours  au  ventre  delà  Baleine 
àcharpenterdedanspourlatuer.  156.  ilde- 
liura  Thefeus  des  enfers  ,  te  emmena  le 
grand  chien  Cerberus  à  trois  teftes.  487 

Hercule depucella  cinquante  filles  envnenuicl 
Sdleurfit  à  chacunevn  enfant.  54 

Hercules  n'eut  oncq  que  peine  &  trauail  en  la 
vie, 5c  fa  fin  la  plus  douloureufe  de  toutes  au- 
tres. 500 

Hercule  tranflaté  au  nombre  des  Dieux.  465 

Hermaphrodite  créature  humaine  qui  eftoit 
homme  &  femme ,  de  qui  engendré,  te  l'cti- 
mologie  de  ce  nom.  370 

Hermione  fille  d'Heleneefpoufed'Orcftes.$6j 

Hérodote  par  fon  langage  artificiel  te  figuré, 
decoit  l'oreille  des  efeoutans.  468 

Heroês  fonc  les  amesdes  hommes  valeureux. 
A6 

Héros  que  lignifie  proprement,  6c  en  combien 
de  (or ces  il  le  prend.  7 

lesHeroës  font  du  nombre  des  demy-Dieux. 
678 

Heroftratus  pour  acquérir  bruiiSt  Se  réputation 
brui.li  le  fuperbe  6cnompareil  templed'E- 
phefe.  380 
Heïiode  Se  Homère  en  quel  temps  ont  flory,& 
lequel  des  deux  a  précédé.  722 
Helpeiides  dequiainii  nommées,  Scpourquoy 
appellées  dorées.  476 
Hefperioccras  promontoire  où  il  y  a  des  Saty- 
res Se  ^gypanes.  188 
Heures  egalles  ou  inegalles ,  quelles.  761.  les 
inegallcs  pourquoy  appellées  planétaires, 
d'où  elles  ont  pris  leurnom.  770 
Heures  filles  du  Soleil  gardent  les  portes  (lu 
ciel.  $i 
Hexamètres  par  qui  inuentez.  86 
Hiere commande fur la  cauallerie féminine  de 
Myfuvftniifeà  mort  par  Nereus, pourquoy 
elle  n'a  point  efté  célébrée  en  Homère.  696 
Hippocentaurc  participe  de  la  nature  humai- 
ne &cheualline.  6 
Hyppolite Roynedes  Amazones,  prife  capti- 
uepar  Hercules.  465; 
Hyppolite  nomme  virbius  ^<juafi  deux  fois  né, 
ou  par  deux  fois  fai£t  homme.  311 
Hyppulitepourfachaileté  defmembré  par  fes 
propres  cheuaux.  310 
Hyppolite  refufcité  Se  tranflaté  au  ciel,&  hono- 
réde  facrifices.  311 
Hyppolite defFaide  par  Hercule.  620 
H  v'ppoliteaccufePelius  enuers  fen  mary.  657 
Hyppolite  remis  en  vie  par  Eiculape. 502.  tran- 
flaté an  ciel  Se  îaXGt  vn  aftre.  ibid. 
Hvppoloqneruép.ir  Agamemnon.  715 
Hipponax  Poète  efcnuit  fi  aigrement  contre 
quelques  vns,  qu'ils  s'en  pendirent.  z2 
Hippopotames  ou  ctieuauK  de  riuiere  familiers 


duNil  &auNiger,Ieurhiftoire  naturelle.  37 
Hippoltheus  Lacedemonien  excellent  luteur, 
711 

Hifpalededuift  l'origine  des  Bacchanales.  864 
Hilïorien  ,  quelles  chofes  doibt  obfeiuerpour 
eftrebien  efHmé.  72r 
l'Hiltoirefe  propofe  la  vérité  pour  fon  but.  ibi, 
HiitoridefillcdcTirefie,fa  rufe  à  l'accouche- 
ment d'Alcmene.  580 
Horloge  d'eau  mis  à  Rome  par  Scipion  Nafï- 
ca.  770. 
Horloges  de  deux  manières .  ibid. 
Horloges  Solaires  par  qui  premièrement  trou- 
uezô£  mis  en  vfage.  ibid. 
Homere,autremeni  Melefigenes  Se  Meomdcs 
futfilsdeCritheïs,engrolléedVn  efprît  fa- 
milier,etimologiesde  ces  noms.  346 
Homère  n'a  rien  eleript  fans  propos  &quinc 
foit  d'importance.  ji9 
Homère  compofa  fespoëfies  en  vnecauerne» 
&  quelle.  2j 
Homère  combien  fut  de  temps  après  la  guerre 
deTroye.  519 
lcsceuuresd'Homerc  font  les  plus  anciens  ef- 
ents  d'entre  les  Grecs.  717.  départies  en 
deux  volumes  côtenans  chacun  deux  liurcs 
quefignifient.  730.  pourquoy  il  commence 
fon  poème  par  fimt>  pourquoy  il  lefinnpar 
les  funérailles  d'Hector,  à  qui  il  compare 
Diomedes,8cl'eitat  qu'il  fait  deSthenel.74r, 
il celebrefort  Diomedes.74}. pourquoy  il  a 
conrrouué  les  remparemens  Se  tranchées 
des  Grecs.  745".  il  faict  exploiter  tout  plein 
de  beaux  exploits  d'armes  à  Agamemnon. 
752.  fa  defeription.  753.  partial  Se  affection- 
né poyr  Vlyiîe.  763.  blafmé  par  Philoftrate. 
779.  comme  il  reprefente  Vlyiîe  au  Roy 
Priam.  781.  il  exalte  Se  r'aualle  par  fois  He- 
ctor. 794.  opinions  diuerfes  de  quel  pays  i  I  a 


efté. 
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679 
793 
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Hommes  Se  femmes  marines. 

Homme  marin  trouuc  a  Gadyres- 

l'Homme  eft  l'image  de  Dieu. 

les  Hommes  appeliez  -mAS  -^Aio^oc^f 

les  Hommes  fenfuels  pourquoy  côparez  auec 
les  cheuaux.  913 

Hommes  fpirituels  de  Paracelfe  quels ,  de  qua- 
tre fortes.  702. 

Hommes  de  deux  fortes  defignez  par  Achilles 
Se  Vlyiles.  77l> 

les  Hommes  ne  mâgeoient  ne  chair  ne  poiflbn 
auant  le  déluge.  81$ 

les  Hommes  commenrfont  dicts  palier  en  des 
belles  brutes.  816 

l'Homme  eftvn  merueilleux  miracle  en  natu- 
re ,  vnanimal  tres-honnorable,  Se  à  la  par  fin 
faiftDieu.  54 

rHommeeflvn petit  monde.  196 

l'Homme  formé  fur  lepatron  Se  exemplaire  de 
l'vniuers.  ibid. 

l'Homme  enuers  fon  prochain  cft  forment  pire 


TABLE. 


•quVn  Lyon  Se  qu'vn  Tygre.  ififi 
quelle  eft  la  meilleure  choie  qui  puiffe  aduenir 
à  l'Homme.  172 
Homme n'eft heuteux  deuant  fa  mort.  357 
Homtfiei  anciennement  s'entre-maffacroient 
par  armes  pour  manger  la  chair  les  vns  des 
autres.  383 
aux  hommes  le  meilleur  feroit  de  ne  point  nai- 
iïre,ou  bien  coiï  mourir,  ainli  que  refpondic 
vn  Silène,  ou  SatyreàMidas.  1S6 
Hommes  bruns  virils  Serobuftcs,  8c  les  blancs 
appeliez  les  enfans  des  Dieux.  17 
Hommes  de  grandeur  dcimelurée  maintenant 
és  Indes.  187 
Hommesnepouuanseftrebleffezde  fer.  186 
Hommes  qui  n'ont  poinc  de  bouche,  viuâs  d'o- 
deurs des  fleurs  8c  des  friuûs.  485 
Hommes  procrées  8c  reftaurez  de  pierres  après 
le  déluge.  393 
Hommes  eftans  en  vn  banquet,  conuertis  en 
pierres.  261 
Hommes  produits  de  fourmis.  407 
Hommcsilîus  des  dents  d'vn  ferpent.  408 
Homme  en  forme  d'vn  Satyre  qui  parlaàS.An- 
ihoine.  188 
Homme  engendré  d'vne  image  d'iuoire.  275 
Hommes  qui  r'ajeuniffent  mangeans  de  cer- 
tains fruifts.  18  6 
l'Humeur  mélancolique  foliraire,  pere  nourri- 
cier de  routes  les  arts  Se  feiences.  583 
Humidité  de  deux  fortes.  398 
Humidité  caufe  de  tout  ce  qui  naift  en  la  terre. 
428 

Huylecoulantd'vnefontaine.  261 
Hyacinthe  adolefcent  beau  par  excellence,  cô- 
ucrty  en  vne  fleur  de  Cemblable  nom ,  pour- 
quoy  Se  comment.  198 
Hyacinthe  tué  par  Apollon  par  mefgatde.  203 
Hyacintheprinspour  toutes  manières  de  fleurs 
àcaule  de fon excellence.  378 
Hyacinthe  référé  au  fang  d'Aiax,  Ethnologie 
de  ce  nom.  2.02 
Hyades fept  en  nombre,  pourquoy  ainfi appel- 
les des  Grecs  Se  des  Lacins/Acc»/*.  £25 
Hyagis  le  premier  qui  ioûa  des  fluftes.  178 
Hyas  fils  d'Athlas  8c  de  Placone.  623 
Hydre  fille  de  Typhon.  428 
Hydre  grand  8c  horrible  ferpent  ayat  plufieurs 
teftes,  dôtl'vnecouppée  foudain  en  renaif- 
foient  deux  en  fa  place,  tué  par  Hercules ,  Se 
fadefcription.Hydreàfeptteftes  que  ligni- 
fie. 4/I 
Hydre  ferpent  qui  refide  és  eaux.  749 
Hydres  de  Corfour.  jbid. 
Hylasrauydes  Nymphes  pour  fa  beauté.  402 
Hyllus  fils  de  Deiamra 8c d'Hercules,  fe  retire 
en  Athènes.  (,6z 
Hyllus  fils  de  la  terre ,  Se  fleuue  de  la  Phrygie. 
1  682 


Hyllus  Rhodien  très  braue  lutteu 
Hymne  d'Orphée  à  Iunon. 


711 
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Hymne  des  Grâces.  éôS 
Hymne  digne  de  louange  chanté  à  Iuppiter  par 

Homère.  725 
Hymnes  d'Orphée  combien  font  excellens.593 
Hymnes  que  contiennent.  632 
Hy  mettus  montaigne  d'Attique ,  fort  heureu- 

fe  en  miel.  382 
Hymnes  ésfeftinsfolemnelsdes  anciens.  281 
Hypeiboréens  peuple  deuot ,  vifité  d'Apollon 

Scpourquoy.  95 
HyperionSefesviftcscheuaux.  514 
Hypolipmis  enfeigna  le  chemin  des  enfers  à 

Bacchus  pour  en  ramener  fa  mere  Semele. 

114 

Hypomcrô  auoit  pour  fa  deuife  vn  Argus  gar- 
ny  de  force  yeux,  8c  en  fon  efeu  Typhon  le 
Géant.  28 
Hypomeniens,  œufs  inutiles  à  génération.  1 
HypfipilefauuefonpereThoas.  749 
Hyrene  feftoye  Iuppiter ,  Neptune,  Se  Mercu- 
re. 524 
Hyfie  ville  de  la  Bœoce.  650 


I 


IAcchusauec  fa  darïce  de  Satyres.  124 
Maiftre  Iacques  natif  d'Angoulefme  excel- 
lent imagier.  8$£ 
Ianus  à  deux  vifages  que  c'eft  qu'ils  fignifient. 
581 

Ianus,  Bacchus ,  8c  Noé  n'eft  qu'vne  mefme 
chofe.  14 

Iafongaranty  de  périls  Se  dangers  par  Medée. 
400 

Iafonfema  des  dents  de  ferpens.dont  furent 
produites  gens  armez.  409 

Iafon  de  qui  fils,  par  qui  nourry,  8c  l'occafion 
pourlaquelleilallailaconquefte  delà  toi- 
fon  d'or.  200 

Iafon  répudie  Medée,  fa  punition,  il  enleue  la 
toifon.  799.  604 

la  Iaueline  de  Minerue  que  fignifie.         -6o  6 

Icarus  fils  de  Dedalus  volant  trop  haut  tomba 
en  la  mer,à  laquelle  il  donna  fon  nom.  135 

Ichnemmon  ennemy  mortel  du  Crocodille,  il 
fe  lance  en  fon  ventre  par  la  gueule  pour  luy 
ronger  le  cœur,& ainli  le  fait  mourir.  38 

IdamontaignedelaTroade.  649 

Ida  philoriteenvulgaire,  auecvn  labyrinthe. 

Ida  le  plus  valeureux  homme  de  Ion  temps. 

IdamontenCandie.  I3t 

Idas  par  vn  coup  de  foudre  accablé  pour  auoir 
ruéCaftor.  406 

l'Idée  entendue  foubs  l'appellation  de  Miner- 
ue. 51; 

Idée  premier  patron  de  toutes  les  autres  Idées 
Se  formes, elleeftfubftantielleà  fon  pere,  Se 
delamefmeauthorité  Sepuiffance.  ibid. 

Idoracnée  fils  deDeucaliô  va  au  fiege  deTroye 

aucc 
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âuecles  Grecs,  s'en  retourne  fain  Se  fauue  en 
fon  pays  ,  l'on  vœu  aux  Dieux  ,  fa  mort. 
75* 

Idolatrielapluseftrange,  quelle.  4jç 
Ieu  de  prix-  à  qui  mieux  boiroic ,  où  quarante 
perlonnes  moururenr  de  trop  boire.  6 
leunelfe  continuelle  oûroyée  aux  mortels  par 
les  Dieux.  jo^ 
Ieux  de  la  Grèce  quels  eftoient  Se  guerdons  di- 
ceux.,  g 
Ieux  folemncls  anciennement parmy  la  Grèce, 
quels  &  leurs  colonnes.  32g 
Ieux  ou  combats  lolemncls,  non  pour  or,ny 
argenr,  ains  pour  la  feule  vertu.  331 
Ieux  Olympiques  quand,Scpar  qui  eftablis.j  i4 
Ieux  Ifthmiens  d'où,  Sepourquoy  ainii  nom- 
mez. 4I/ 
Ieux  Olympiques  de  cinq  fortes ,  Se  quels.  68S 
Ieux  de  prix  dreffez  à  Patrocle  Se  Antiloque 
après  leur  mort.  y^a 
Ieux  de  dets  se  de  tables  inuentez  par  les  Ly- 
diens. yyz 
Ieux  principaux  du  tablier ,  quels.  ibid. 
Ieudesefchetsparquiinuenté.  772, 
Ieuxfuncbres.  t-g 
Ilex  quelleefpece  de  chefne,8e  fa  propricté.i45 
IhonbaftieparApollonSeNeptune.Sc  ce  qui 
enaduint.  ^g 
Ilithye  Deefie  des  enf.mtemens.  468 
Image  d'Apollon  en  Delos.  g44 
l'ImageSepourrraictdel'Occafion.  893 
Image  de  Bacchus  félon  Albricus.  898 
Image  de  plomb  à  la  rcfleniblancc  d'vn  Croco- 
dile trouuée  auprès  du  Caire,  mife  enpie- 
«S-  9„ 
Imagerie  de  deux  fortes,  h  matière  ou  efrofié. 
851.  parqui  inuentéc.ibid.fon  principal  fon- 
dement. gj2 
Images  défendues  3c  deteftées  par  Mahomet 

ibid.  r 
Imagesdebronzepar  qui  premièrement  fon- 
dues, leurs  confiderations.  876.  877.  Sefui- 
uans. 

Images  des  fainéls  Scfainéres  à  quelle  fin  nous 
fontpropofées.  9JI 

Images  dédiées  au  temples  comment  refor- 
mées. Ig& 

Image  d'iuoire  de  laquelle  Pigmalion  eut  vn 
beau  fils.  2^j. 

Imagersexcellenspour  embellir  Se  enrichir  le 
Maufoléc  que  fitfaire  Arthemilia.  127 

Maiftre  Iehan  Gouion  le  plus  vetfé  en  Mmage- 

Sjs 

Imagerie  qu  eft-  ce ,  Se  en  quoy  confifte.  2 
Imagerie  de  ttois  efpeces  Se  par  qui  mucntée.io 
Images  d'Helene  Se  Achille  eftablies  par  les 

Parques  dans  l'Hic  Leucoé.  844 
les  Imagiers  comme  fe  côduifentà  dreffer  leurs 

modelles.  g^. 
l'Imagination  a  vne  grade  aclion'  Se  impreffion 

furlefubieaoùelles'adreil'e.  910 


ImbrusIuedel'Archipel.  g49 
Immortalité  de  l'ame  recognuë  par  Homère 
812. 

les  Impies  lignifiez  par  les  Géants.  681 
Impieté  eft  la  plus  malheurcule  chofe  qui  puif- 

fe  cftre  en  l'homme.  iJ4 
Inachus  flcuuedu  Peloponefe,  d'où  il  prend 

falource.  çg 
Inathus  priué  de  fes  eaux  par  Neptune.Se  pour- 
.  1uoY-  ibid. 
IncontmencedePansnotce.  730 
Indes  depuis  quel  temps  ont  efté  cognués.  872, 
Inde  eft  la  dernière  région  de  ceux  qui  habitenc 

vers  l'Orient.  ?10 

Indes  Occidentales parquidefcouuertes.  709 
Indien  dépeint!,  g  „ 

Indiens  preique  tous  Archers,  g^, 
Ino  fille  de  Cadmus ,  la  machination  contre 

Phryxus.  , 
Ino  bannie  de  Ion  pays.  ,57 
Ino  sellant  précipitée  en  la  mer,  fut  portée  au 
nuage  parvn  Dauphin,  Se  futdeifiéeà  Co- 
nnthe  Se  nommée  Leucothoé.  414 
Inftrumens  de  mufique  à  corde  par  qui  inueu- 
,  -  I80 

Interprétation  des  fonges  d'où  procède.  5S4 
Io  fille  d' Inachus  rauie  par  les  Phéniciens.  726 
Ion  poèreacompoféfesccuuresen  profe.  4 
Ionie  région  de  la  petite  Afie ,  d'où  ainli  appel- 
.léel  676 
cinq  ioursadioufrezaux  360.  de  l'année  Egy- 
ptienne par  Mercure ,  Se  comment.  570 
Ioyauimmortel. 

Iphygenie  fille  d'Agamemnon ,  pourquoy  cô- 
damnée  d'eftte  facrifiée  à  Diane  puis  deli- 

r  ,UréC'  ^3 
Iphitus  remit  fus  les  ieux  Olympiques.  310 

eft  le  ieu  qu'on  appelle  au  cheual  fon- 

dU'.  434 
Irenefemme  excellente  en  l'artdepeinture.  315 

Irispourquoyattnbuéeàlunon.  606 
Ille  regorgeant  le  feu  comme  faiaic  mont  Eth- 
na-  41g 
Ille  toute  embrafée ,  dont  coulent  de  crros  tor- 
rents de  feu.  ° 
Ille  d'or.Se  tort  belle  defeription  d'icelle.  427 
Illes  non  trouuées  en  l'vnny  en  l'autre  hemy- 
fphere.'  +  iJ 

Illes  de  Diomcdes.  7^- 
Ifmare  p'rife  d'affaut  Se  faccagee  par  Vlyffes. 
779 

Ilmarus  ville  au  pays  des  Cyconiens.  171 
Iffim  félon  les  Théologiens  Hébraïques ,  quel- 
les créatures.  7 
Ifthmc  deftroit  de  Corinthe ,  feparant  le  Pelo- 
ponefe de  la  terre  ferme  de  Grèce.  327 
l'Italie  parfemée  de  puifiantes  herbes.  600 
Italus  donne  le  nom  d'Italie  à  tout  le  pays 

731  73a 
Ithaque  8e  Duhchie  deux  petites  Mes  en  la  mer 
Ionienne.  77^ 
LL1I 


TABLE. 


Ithymonée  fils  d'Hyperoque  rais  à  mort  par 
Neftor.  734 
lugesSedeleurdeuoir.  84 
Iuing  mois  dédié  à  la  ieuncffe  Romaine.  4S9 
Iules  Cefar  Se  Sylla  reftaurateurs  de  lavillede 
Troye.  6l9 
ïuments  bien  cinquante  mille  en  vn  haraz.320 
IunonDceffe  aux  blanches  efpaules.  4 
Iunon  engroffée du  vent ,  enfanta  Vulcan.ibid. 
Iunon  enueloppéepar  les  liens  de  Vulcan.  101 
îunonritduboutdesleures.  46i 
Iunon  attribuéeàl'air.  3'° 
Iunon  transformée  en  vne  vieille..Sepourquoy. 
109 

Iunon  Royne  des  richeffes.6o7.Deeffe  des  cn- 
fantemens.  ih'ii. 

Iupiter  quefignifieenla  génération  des  hom- 
mes. 568 

Iupiter  couche  auec  Alcmene,dont  il  eut  Her- 
cule. 575 

Iupiter  enleué  de  Candie,  eft  tranfporté  enNa- 
xe.  6o5 

Iupiter  pourquoy  furnomméPhryxien  par  les 
Theilalicns.  775 

Iupiter  nourty  par  les  Curetés.  350 

Iupiter  dominateur  du  ciel ,  pourquoy  appelle, 

Iupuer  fubiect  à  la  neceffité  8e  aux  deftinées. 
"4* 

Iupiter  Hypfiftien.c'eftàdire  le  tres-hautDieu. 
28 

Iupi:erpete8eineredeBacchus.  iii 
Iupiter  Ammonien  ayant  des  cornes  de  bélier. 
»J 

Iupuer  Meragetes  que  fignifie.  141 
Iupiter  le  terrien  ,  5c  Pluton  qui  poffede  les 
pourpris  Se  clofture  de  toute  la  terre.  429 
Iupiter  proieftcurdeseitrangers.  268 
Iupiter  fignifie  la  pluye.  n<> 
Iuremens  des  Athlètes  ,  8c  de  leurs  iuges. 

331 

Iuremens  anciens  quels  eftoient.  737 
Iurer  par  Hercule  ,  ferment  fort  ancien, 
ibid. 

Iurer  par  Stix  ,  le  plus  refpefté  ferment  des 
Dieux.  847 
les  Iurifconfultes  font  en  controuerfe  fur  ce 
motFerrumination.  879 
Ixion  engendra  les  Centaures.  607 
Ixion  Roy  de  Theflalie  ,  donna  l'occafion 
de  la  fable  des  Centaures ,  Se  comment. 
305 

Ixion  pour  fes  forfaifts  Se  mefehancetez  ex- 
terminé au  profond  des  enfers  ,  attaché 
à  vne  roué'  tournante  à  ïamais  fans  ceffe. 
301 


LAbin  le  plus  grand  enchanteur  de  fon  fic- 
elé. »°9 
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Labeurs  d'Hercules.  619.61a 
Labyrinthe  de  Lemnos.  4 
Labyrmthedenoftrcvie.  135 
Labyrinthe  de  Minos ,  l'vne  des  fept  mcrueilles 
dumonde.  126 
Labyrinthe  d'Egypte  le  plus  excellent  8e  admi- 
rable de  tous  les  édifices  de  la  terre. 
130 

Lac  Alcyonien  par  où  Bacchusdefcendit  aux 
enfers  pour  en  ramener  fa  mere  Semelc, 
114 

Lacedemoniens  ont  peu  de  paroles.  431 
Lacedemoniens  les  meilleurs  combattans  delà 

Grèce ,  leur  inftitucion  pour  le  combat. 

711 

Lachefis  fille  de  neceffité.  141 
Lachelis  l'vne  des  Parques,  que  fignifie  Se  fon 

office.  ibid. 
Laciuus  larron  8e  brigand,  tué  pat  Hercules. 

465 

Laid  diftillanr  des  fillaffés.  160 
Laift  coulant  d'vne  fontaine.  261 
Lampes  allumées  de  tout  temps  es  temples,  Se 
pourquoy.  47 
Lampetic  l'vne  des  Heliades.  97 
la  Lance  d'Achilles  par  qui  fai£te ,  Se  fa  descri- 
ption. ilS 
la  Lance  d'Amphiaraus  eonuertie  en  laurier». 
123 

la  Lance  dAchilles  fai£le  d'airain,  pendue  au 
templcdeMineruc.  318 
lalangueeftl'initrumentde  laparole.  129 
lalangucartouféefans  ceffepar  la  pituite.  286 
la  Langue  Latine  d'où  a  pris  fon  appellation. 

Laines  quand  commencetent  à  eftrc  teintes  en 
couleur  de  pourpre.  241 
Laocoon  aueuglé  parMinerue,  Se  pourquoy. 

782 

Laodamie  occupée  à  toutes  fortes  d'ouurages 
aux  enters.  687 
Laoïnedon  Roy  de  Troye  mis  à  mort  par  Her- 
cules ,  Se  pouiqu^  y.  255 
Laomcdonfils  dllus  Roy  de  Troye.  634 
Laresappeliéesamesaerces.  7 
Latmespafturedesamours.  50 
Larrecins  de  Mercure  fort  gentils  Se  plaifans. 

Lafciueté  fignifice  par  la  partie  cheualinc  des 
Centaures.  307 
Latone  tranfmuée  douzeiours  en  loup.  77c 
Latoned'oùSepourquoy  ainfi  nommée  S 
Laurier  couronneiadis  des  victorieux  en  guer- 
re. 14 
Lectiifterncs  quelles  feftes  Se  cérémonies. 
395 

Leda  transformé  en  vn  Cygne,  fit  deux  œufs 
de  l'vn  defquels  furent  cfclos  Caftor  8e  Po- 
lux,  8e  de  l'autre  Hélène.  40e 

les  Lcmniennes  coniurent  contre  leurs  maris. 
74? 

Lemnos 


TABLE. 


Lcmnos  demeure  du  boiteux  Vulcain  fort  fer- 
tileen  vignes.  "  665 

Lemnos  vulgairement  S talimene,  Illefie  fa de- 
feription  8c  les  fmgularitcz.  4.  fore  iubiecte 
aux  tonnerres.  j 
Lconidas  Rhodien  excellent  à  la  courfe.  712 
victorieux-par  quatre  Olympides  confecuti- 
ues.  84$ 
LconimeCrotonLique  fut  le  premier  des  Grecs 
qui  nauigea  en  fille  Leucoé.  761 
Leontefquede  Mefiine  en  Sicile  lutteur.  711 
Lcrne  fontaine  faiciepar  Hercule d'vn  coup  de 
fon  trident.  63 
Lesbos  ïlle  del'Archipelforr  célèbre..  649 
Leftrigons  femblables  a  des  Géants,  Se  non  à 
des  hommes.  680 
Letlié  pourquoy  eft  eftimé  eftre  vnfieuue  in- 
fernal. S47 
Lettres  Epheliennes  que  lignifient.  246 
Lettres  anciennes  quelles,  ou  5e  par  quiinucn- 
tées  .conformité des  Grecques auec les  La- 
tines. 717 
Lettres  inuentées  par  Mercure.370.par  lesPar- 
ques ,  quelles.  141 
Lettres  font  viure  l'homme  après  la  mort, fie de 
leurs  vtilitez  Se  excellences.  380 
Lettres  grandement  admirées  des  Indiens  nou- 
uellemcnr  defcouucrts.  ibid. 
Lettres  hiéroglyphiques  des  égyptiens.  287 
Leucadeliled'où  a  pris  ce  nom.  103 
Leucadiens  precipitoient  vn  prifonnier  tous 
les  ans,  pour  deftourner  les  malheurs  qui 
pouuoienc  aduenir.  ibid. 
Leucipemuéeen  vne  corneille.  160 
LcucaHle  confacrée  à  Achihes.  y  Cl 

Leucé  Me  du  Pont-  Euxin  faiûepar  Neptune, 
comment  d'à  quelle  fin.  838 
Leucothoé  aiftftc  VlytTesmal  mené  des  flots. 
7S0 

Leuriers  pourquoy  fiardens  après  le  heure.  94 
Lézards  grands  à  merueilles  és  groflcs  riuieres 

des  Indes.  38 
Lézards  de  vingt  quatre  pieds  de  long.  1.13 
Liber  pater  pourquoy  peint  cornu ,5c  l'es  diuers 

noms, fie  pourquoy  nommé  fils  de  bœuf.  125 
Liberté  grande  de  langage  deNeftor  en  la  que- 
relle d'Agamcmnon  6c  d'Achilles.  736 
Lieurcs  fore  lafeifs  6c  féconds  ,  eftimez  eftte 
hermaphrodites, que  les  malles  portent  auffi 
bië  que  les  femelles,  fie  les  remèdes  s'emphf- 
fent  lans  aucune  aide  du  malle.  Sl-*>- 
leLininuentépar  Arachné.  524 
Locriens  punis  deDieupourleforfaia  de  leur 

PrinccAiax.  358 
Locriens  diuilez  en  deux.  7^0 
Loix  Romaines  contre  ceux  qui  fefcroienr  ad- 

uancez  leurs  iours.  791 
Lorophages  d'où  ainli  appeliez.  779 
Loup  refpectépar  les  Athéniens, £c  à  quelle  rai- 

fon,  quand  a  accouftumé  d'aller  à  la  proye. 

775 


Lourdede  d'vn  compagnon  peintre.  606 
la  Loy  en  quels  caractères  fut  dônée  au  peuple 

d'Ifraël.  7l% 
Lotus  de  deuxfortes ,  fie  fon  hiftoire  naturelle. 

ibid. 

Lubricité  d'Agamemnon.  760 
la  Lune  aimée  deJuppiter ,  de  Venus,  fie  de  Sa- 
turne. W  g 
la  Lune  quand  appcllée  Lucine,  6c  quand  nom- 
mée Diane.  141 
luftres  dattes  des  Romains  quand  commencè- 
rent. '  321 
la  lutte  par  qui  inuentée ,  fon  vtilité  Se  echymo- 
logic.fa  defeription  de  deux  fortes.  646 
Lutteurs  en  Bretagne,  8c  en  Turquie.  647 
Luxure  defignée par  l'airain,  293 
Lybethre  renuerfée  fie  perdue.  592 
Lycambe  ayant  leu  les  vers  Iambiques  d'Archi- 
loche  le  pendit  de  defpit.  12. 
Lychas  comment  trouua  les  osd'Oreftes.318 
Ly comede  Roy  de  l'I  lie  de  Sy  cos ,  fa  généalo- 
gie 5«7 
Ly  comede  demeure  de  la  volupté.  569 
Ly  curgus  fils  de  Drias ,  aueuglé  par  les  Dieux, 
fie  pourquoy.  15  S 
Lycus  lîeuue,  autrement  appelle  Marnas.  178 
Lyerre  deplulïeurs  efpeces,it4.  il  n'a  voulu  ha- 
biter auec  les  barbares,  6c  pourquoy  attribué 
àBacchus.  ibid. 
Lyerre  pourquoy  anciennement  tant  prifé  cn- 
treleschappeaux  de  fleues.  14 
Lyerre  a  grand  voilinage  auec  la  vigne.  115 
Lyerrepourquoy  defiendu  au  lacriricateur  de 
Iuppitcr.  ibid. 
Lyerre  bon  conrre  l'yureffe.  ibid. 
Lyncéeauoit  les  yeux  fi  aigus,  qu'il  outre- paf- 
foit  les  gros  rroncs  d'aibres,  voyoiteequi 
eftoir  au  bas  fie  deffoubs  la  terre.  401 
Lyncée  fut  le  premier  qui  trouua  les  mines  des 
métaux.                                    410. 4tr 
le  Lyon  8e  le  Sanglier  allegorifez.  710 
Lyons  naturellement  fiers.  ai 
Lyon  qui  defoloit  tout  le  pays,  tuépar  Polyda- 

mas.  33.0  * 

Lyons  fiers  8e  puilTans  entre. Acheloé  5e  Ne- 
ftus.  575 
la  Lyre  d'Orphée  tranllatéc  au  ciel  auec  les 
Aftres.  591 
la  Lyre  quels  inftrumcnts  de  mufique  côprend, 

laLyredoitauoirautantde  cordes  qu'il  yade 
M  ufes.  79.  anciennemét  au  oit  la  1  or  me  d'vn 
delta.  87 
fila  Lyre  &  Cithare  antiques  eftoient  mcfmcs 
chofes.  80 
Lyres  taillées  à  chaque  face  du  puteal  deScri- 
bonius.  83 
la  Lyre  dePythagoras  le  Zacynihicn, appcllée 
leTripicr.  ibid. 
la  Lyre  tranilatéeau  ciel  en  l'honneur  de  Mer- 
cure, 7? 

I.L11  ij 


TABLE. 


Lyre  inucntée  par  Mercure ,  8c  fa  defeription 
félon  l'artifice  Si  matière  dont  elle  lut  raifte. 
79. &a  qui  elle  fut  donnée.  ibid. 

h  Lyre  d' Amphion  allegorfice.  87 

la  Lyreacinq  degrezau  chamer  à  quatre  par- 
ties. •  ibid. 

Lyrnefle  ville  de  Troade  ^jccagée  par  les 
Grecs  allans  au  liège  deT-roye ,  Se  où  Brifeis 
fut  ptife,  S:  donnée  à  Achilles.  253 

Ly  rnelle  ville  habitée  des  Eoliens.  7^7 

Lyucunum  lignifie  ambre,  Se  pourquoy  ainfi 
appelle.  98 

LyndusmaincenantRhodes.  497 


M 


"KA  Achine  ville  merueilleufement  grade  en 
^  •Materredel'autremonde.  186 
Mxon  Roy  de  Lydie  mary  de  Critheis  mere 
d'Homereengrollce  d'vn  efprit  familier.  346 
M.igadis  mot  cquiuoque  Se  fes  (ignificatiôs.  8y 
Mages  facnficateurs  des  Pcrfes ,  Si  leurs  mira- 
cles. 321 
Magie  naturelles  fon  principal  fondemët.so? 
Mahomec  defiend  de  taire  des  image*.  852 
Maia  l'vne  des  fept  Athlantides  ,  Se  mere  de 
Mercuic.  80 
M  uns  le  plus  groflier  fentimentdel'hôme.2S6 
leM.il  d  Hercules  ou  mal  caduc,  d'où  a  pris 
Ion  nom  490 
Maladie  Herculienned'oùainli  diète.  581 
Maladies  "U  beftail  pourquoy  eitoient  di&es 
prouenird'Aiax.  690 
Mal  eut  S:  Tiphcret,  vifions  du  Miroiier.  585 
Mahrloi  a  quel  arbre.  135 
Mallonlieu  fort  célèbre  à  caufe  d'vn  oracle  le 
plus  véritable  de  ce  temps  là.  222 
Manne  d'où  vient  Se  comment  elle  fe  faicL  280 
Mimique  maifon  diuinereffe,  pourquoy  ainlî 
nommée.  222 
le  Marbre  plus  pénible  à  tailler  que  l'argille,Se 
autres  matières  tendres,  S.- pourquoy  princi- 
pallement.  855 
M  abres  de  plufieurs  fortes  S;  efpeces.  856 
Marcus  hômecontéplatifdu  Chcrronefe.702 
Matlias  efeorchétout  vif  par  Apollon  ,8e  con- 
ucr;yenvneriuicrede  femblable  nom.  174 
Marez  où  tomba  Phacthon ,  rendant  encore  le 
iourd'huy  vne  vapeur  de  celte  bruflure.  95 
leM.magedcPcléeauecThetis  allegorilé.  568 
les  Mans  acheptoient  les  iemmes  ancienne- 
ment. 737 
Maron  ou  Menides  Roy  d'Egypte  qui  y  édifia 
le  labyrinthe  ,  accompagna  Bacchus  en  fes 
encreprifes.  170 
Maon fils d'r  uanthée  fe  promeine  ordinaire- 
menrau  vignoble  du  mont  l.marus.  '689 
Marpeferauieparldas.  657 
Marques  de  V  enm  ,  lunô  Se  de  Minerue.  606 
Mars  fils  de  Iuppitei  se  d  Hebé.  J12 
Mars  ennemy  de  tomes  les  planettes,  hoifruis 


de  Venus.  8 
Marspiend  fa  principale  forcedefa  maiftrefle 

Venus.  196 
Mars  blefieparDiomedes  deuantTroyc.  531 
Mars  Se  Minerue  reprelentez  par  l'or.  616 
Mars  pourquoy  eff  dit  ena-Xicf.  ibid. 
Mars  prifonnier  l'elpacede  rreizemois.  682 
Marléille  fondée  par  les  habitans  dePlyocée. 

649 

Marlias  fils  d'Eagrus  efeorché  Se  defmembré 
par  prières  d'vn  Scythe.  570 
Maftuficnne fait  maffacrer  fes  filles.  67S 
la  Matière  elt  apte  à  receuoir  toutes  formes, 

Maufoléefepulchrequin'eutoncq  fon  pareil, 

lVne  desfept  merueilles  du  inonde,  deferi- 
ption de  fon  édification.  12.7 
May  dédié  aux  vieillards  &  aagez.  469 
Médailles  antiques  de  l'Empereur Gallien.642. 
Médailles  antiques  où  eft  la  figure  d'Efculape, 

&  comment.  906 
Mededes  patron  de  nauire  foudain  tranfmuc 
en  vn  grand  Lyon  rugiflanrhorriblemenr.iéô 
Medée  auec  les  enchantemes  aide  à  Iafon  pour 

enleuer  la  roifon  d'or.  40E 
Medée  enfeigne  à  Iafon  la  manière  de  dompter 
les  taureaux  de  fon  pereS£  en  tenir  la  toribn 
d'or.  69$ 
Medée  endormit  le  dragon  en  Colchos ,  dépu- 
celée par  Iafon.  632. 
Medule  a  la  tefte  toute  encheuelée  de  ferpens 

&couleuures.  11 
Medule  Gorgone  décollée  parPerfeus.  256 
Medufe  queiïgnifieallegoriquement.  261 
Megares  ville  ruinée  de  fonds  en  comble  par 

Mmos  Roy  deCrcte ,  Se  pourquoy.  12,0 
lesMegaréens  &  Heraclidesdifputentpour  le 

corps  d'Alcmene.  y8o 
les  Megarcens  en  quel  eiiat  fe  trouuerent après 

auoir  diaiTc  leur  Tyran  Theagenes.  730 
Megera  l'vne  des  furies  d'enfer,  pourquoy  ain- 

llappellée.  117 
Melampus  fut  prifonnier  en  ThelTalie.  ibid. 
Melampyquefurnom  d'Hercules  &:  que  figni- 

fiecemor.  487 
Metancholiecouftumierede  produire  larmes, 

comme  les  arbres  font  les  fruifts.  517 
les  Mélancoliques  ingénieux  de  leur  naturel. 
584.  leurs  fonges  plus  reiglez  &:  véritables 
que  nuls  autres.  ibid. 
Meieagres  efpris  de  l'amour  d'Athalante.  654. 

il  combat  vnianglier.  655 
Melcagrides  oyfeauxqui  ne  fe  trouuenc  nulle 

part.  9  S 

Meleiigencs  premier  nom  d'Homère, fils  de 
Critheis  engrofifécd'vn  efptit  familieiauec 
les  Etimologiesde  cesnoms.  34* 
Melibée  ville  maritime  de  la  ThefTalie,  deux  de 

ce  nom.  ■  749 

Melicertes  &c  Phryxus  déifiez.  918 
MelifTeNymphetrouualVfagedu  miel.  3S3 


TABLE. 


Me*em  epithete  de  Venus.  588 
MeAiifa furnomde  Sophocle,  la  raifon.  659 
Melpomened'oùainfiappellé.  ibid. 
Melufine  contracte  mariage aucc  leComtede 

Poictiers.  70s; 
Membres  de  l'homme  attribuez  aux  Dieux. 

568.569 

Memnon  fils  de  l'Aurore  venu  aufecoursdes 
Troyens.mis àmort  par  Achilles, tableau  de 
ce,  l'es  cendres  muées  en oifeaux.  58 
Memnon  fils  de  l'Aurore  8c  deTithonus ,  fon 

tableau  merueilleux.  900 
Memnon  du  temps  dclaguerredeTroyecom- 

mandoit  en  Ethiopie.  740 
Mcmphisvilled'Egypte  maintenant  leCaire, 

Scdcfon  puits.  32 
Les  Menades  delmembrcrcnt  Orphée.  591 
Menades  d'oùonteftéaintiappellées.  862 
Menades  femmes  qui  facrifioient  à  Bacchus. 

159 

Menecée  fe  facrifia  de  fa  propre  main  pour  le 
falut  de  fon  pays ,  tableau  de  ce. 25. 8c  fuiuans. 
Menelaus  fe  môftre  fort  ingrat  enuers  Prothée. 

Meneftriers  auoient  liberté  de  s'habiller  en 
femme,  8C  quand.  iS 

Menefthée  Athénien  eftoit  précepteur  des 
Grecs  au  combat.  69c 

Menefthée  conduit  cinquante  vaiffeaux  des 
Athéniens  à  Troye.  719 

Mui  j  pourquoy  eft  le  commencement  du  poè- 
me d'Homère.  750 

Mens  jOuNn's  troifiefme  fureur  vaticinatrice. 

Mens  &  Nv<  mots  inexplicables.  511 
Mens  eft  immortelle ,  impaffible ,  immuable,  8c 
l'image  de  Dieu  empreinte  en  nous.  41 
Mer  Maftufienncd'oùainii  appcllée.  678 
la  Mer  blanche  que  c'eft..  pourquoy  Me  Meo- 
thide.  845 
la  Mera vn  mouuement  continuel.  285 
lamerneproduitricn,nyne  nourrir.  428 
Mer  morte  ne  nourrit  aucun  poiffon ,  8c  choies 
mcrueilleufes  deceitemer.  371 
Mercure  depcincT:  en  forme  quart ée ,  ou  à  qua- 
tre faces.  644 
Mercure  nourry  par  les  heures  fur  le  mont 
Olympique.  2.1 
Mercureinuenteurdes  lettres, prote£reur,Syn- 
dic  8c  patron  des  marchands  banquiers, traf- 
fiqueurs  8c  courretiers ,  guide  des  chemins, 
herault.huiffier  Se  meffager  des  Dieux.  370 
Mercure  Dieu  des  larrons,  tableau  de  fa  naif- 
fance.  213  8cfuiuans. 

Mercure  inuenteur  des  lettres.  718 
Mercure  Dieu  de  la  parole  8c  de  l'éloquence. 
285.prefidentdescombats.  479^  inconrinét 
qu'il  fut  né  futvn  fouuerain  maiftrede  def- 
rober.  H4.aymé  de  Iuppiter,  Venus,  8c  de 
Saturne,hay  du  Soleil, delà  Lune  8c  de  Mars 
8, pour  quelle  occalion  receut  d'Apollon  la 


verge  ou  Caducée  pacifique  80.  meine  Saa- 
meineles  ames  auecfa  verge  ou  Caducée> 
dont  il  endort  les  vnes  8C  reueille  les  autres. 
2ij.aiant  des  ailles  lignifie  l'argent  vif.  261 
Mercures  cinq  en  nombre.  21  j 

Merlin  8c  Melculinc  8c  ce  qu'on  racompie 
d'euxn'eftdutoutfable.  7 
Mermerus  8c  Chères  enfans  de  Medée,  leur  fe- 
pulture,facrificesfaitts  par  les  Corinthiens. 
917 

Mcroé  ville  d'Ethiopie.  33  2, 

Meros  la  plus  haute  montaigne  des  Indes.  113 
Merops  Roy  de  l'Ifle  de  Cos ,  conuerty  en  Ai- 

gle.S04.qucfignifie  Scd'ouapris  fonnom. 

682 

Merueille  eftrange  des  pierres  de  l'Ifle  de  Sy- 
ros.  567 
merueille  d'vnpayfanaducnuë  à  la  bataille  de 


Marathon. 
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Mcffene  dônée  àNeftor  par  Hercules  8c  pour 
quoy.  6ii 

quatres  métaux  dont  les  armures  d'Achilles  fu- 
rent forgées,  que  fignifient.  ibid. 

Métaux  d'où  procèdent.  7.  par  qui  premiere- 
menttrouuez. 410. tous  teints  en  or  parle  vi- 
triol.284.philofophiqucs  félon  leurs  quali- 
tcz, comparez  aux  planettes.  88 

Metempfychofe  comment  perfuadée  parPy- 
thagore,  pourquoy  introduite.  811.  exem- 
plesàcepropos.  ibid. 

Metionpere  deDedalus.  13S 

Métis  laplus  fage  8c prudente  Dceffe  qui  fut  ny 
au  ciel,  ny  en  la  terre,  deuorée  toute  gtofle 
par  fon  maryluppiter,auec belle  allégorie 
de  ce.  jia 

Micale  pourquoy  ainfi  appcllée.  650 

S.Michel  debattoit  contre  le  diable  touchant 
le  corps  deMoyfe.  8 

Michelî'Angctres-excellenten  la  peinture  êc 
iculpture.  853 

Midas  petit  enfant  fignifié  parles  fourmis  de- 
uoir  eftrc  fort  riche.382. obtint  du  DieuBjc- 
chus  que  tout  ce  qu'il  toucheroit  deuint  or 
pur,dont  il  s'en  repentit  puis  après ,  beau  di- 
feours  fur  ce. 184  pourquoy  on  luy  attribué' 
des  oreilles  d'aine. ibid. allegorilé. 18^. pour- 
quoy fe  fit  mourir  en  beuuant  du  fang  de 
taureau.  184. 

le  Midy  heure  du  iour  par  qui  premièrement 
remarqué.  770 

Miel  dégouttant  des  atbres.  186 

Mimalloniennes  ou  Mimallonides ,  d'où  ainfi 
appellées.  649 

Mimas  montaigne  de  la  petite  Afie.  ibi. 

Minerucque  lignifie.  6.  pourquoy  eftdifte 
yhtwxju'ms. 568.inuétrice  des  fluftes  8c  haut- 
bois. 570.  remarquable  à  l'armeure  quellea 
dreffée.603.commentdepeinctedesPoctes. 
6 06. fait  armer  les  habitans  de'f  hryoifecon- 
trelesElTéens.734.  Deelfedelapience.  264. 
Decffe  aux  yeux  verds.  iï7 
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TABLE. 


Minet ue  belle,  bien  formée,  Se  accoplie  Deef- 
ie.enfaméeducerueaude  lupitef.  449-606, 
pourquoy  appellée des  Grecs  ^»Fii,auec  l'e- 
tymologiede ces  deux  noms.  513 
Miniftres  de  Bcllone.  616 
quels  eiloient  les  Miniftres  de  Bacchus.  860 
d'où  appcllées  Lcnées  Se  leurs  autres  noms. 
863 

Minos  fils  d'Afterius  Roy  de  Crctcpourquoy 
appelle  fils  de  luppiter.  134 

Minotaure  de  Candie,  monftre  furieux ,  vain- 
cuparThefée.  123. 135 

les  Miroùers  d'acier  dequoy  font  faicts.  881 

pourquoy  le  ModelleSc  deffeingfont  necef- 
faires  en  l'Imagerie  Se  comment  fe  font  fui- 
uans.  8$3 

Mithridates  emporta  le  prix  de  bien  manger 
Seboirepar  defïusfcsfubiects.  6 

Mccris  Lac  en  Egypte  admirable.  131 

Moilans  grand  Alchimifte.  884 

Moly  herbe  d'où  ainli  appellée,  8c  où  fe  trou- 
ue,  favertu.  677 

Monarques  ordinairement  douteux  en  leurs 
fources  Se  premiers  cômencemens  de  leurs 
anceftres.  m 

le  Monde  a  feulement  trois  yeux  ,  dont  les 
Cathaiens  en  ont  deux  ,  Se  les  François  vn, 
tout  le  relie  ne  voit  goutte,  difent  lesTar- 
taies.  437 

le  Monde  diuifé  en  deux  parties  par  Moyfe. 
zo7 

Monde  triple.  88 
Mondes  cinq  en  nombre  en  ceft  Vniuers. 

la  Monnoye  de  quand  a  pris  fon  vfage,  par  qui 
premièrement  cogneuë.  771 
Montaignes  dcfmembrées  par  vn  tremble- 
ment de  terre.  414 
Montaigne  nauigable  à  l'entour  habitée  d'vn 
Dragon.  425 
Mopfuscut  le  don  deProphetie  du  Dieu  A- 
poilon.  402 
Mopfus  excellent  deuin.  650 
Morfurcs  de  vipères  Se  picqueures  de  feor- 
pions  comment  guéris.  9°7 
Mort  naturelle  d'où  prouient.  8.  eft  la  plus 
amerechofe  à  goufter  de  toutes  autres.  418. 
eft  la  meilleure  chofe  qui  puiife  aduenir  à 
l'homme.  382, 
Mort  empourprée.  242 
Morts  refufeitez  par  Efculape.  449 
Mottes  de  terre  engraiffées  de  laift.  155 
Moufchesamiel  l'engcndrct  des  bceufsmorts. 

7 

Moufches  à  miel  prelage  de  fçauoir  8e  d'elo- 
q  en^e.  361 

Moufches  à  miel  d' •  riftée,  pourquoy  toutes 
tuées  par  les  Nymphes.  117 

Moutonalatoifon  d  or  ramenante  d'où  pro- 
duite 40S 

Mouton  tranllaté  au  Zodiaque  d'où  premiè- 


rement produidr.  409 

Moyfe diuin  Legiflateureut  communication 
de  la  Philofophic  fecrette  des  Egyptiens. 
52,  peint  ayant  des  cornes,  en  lieu  de  rayons 
de  lumière  partans  de  fa  face.  125.  fit  des  an- 
neaux d'amour  Se  d'oubliance ,  ditloiephe. 
5109.  premier  inuenteur  des  lettres.  718 

Mulius  gendre  d'Augeas  chef  des  Epeensmis 
à  mort  par  Neftor.  734 

Mufes  8c  Orphée  produicts  de  la  Lune  Se  des 
Mufes.  •  595 

les  neuf  Mufes  auec  Apollon  qui  leur  prefide 
fe  rapportent  aux  dix  Zepliirotes  des  He- 
brieux.  582 

Mufes  de  qui  filles,  combien  en  nombre, leurs 
noms  Se  offices,  Se  diuerfes  opinions  fur  ce. 
SJt2.chaftes  Se  pudiques. 273.  pourquoy  pein- 
tes auec  des  ailles  à  la  telle.  503.  diuerfes  ety- 
mologies  de  ce  nom  Ma/à.  352 

les  chants  de  Mufique  ont  vne  grandeefKca- 
ce  à  efleuer  noftre  efprit ,  exemple  de  ce. 
«82 

Mufique  pourquoy  ellargie  des  Dieux  aux 
hommes.  644.  inuentéc  par  Amphion.87. 
célébrée  de  jeux  de  prix  anciennement  en 
Grèce.  454 

Muftelle  de  Mer  faict  fes  petits  par  le  col. 

Myrrhe  quelle  efpece  de  gome ,  où  elle  croift, 
fa  vertu  &  pourquoy  dediéeà  Venus.  279 

Myrrhe  empefchel'yurefTe.  15 

Myrthcsen  vninftant  produicts  envnNauire 
par  la  faneur  de  Venus.  276.  trois  efpeces  de 
Mvrthcs.  ibid. 

Myrthe attribué  àcequieft  leplusfecretenla  ' 
femme.  ibid. 
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\J  Aiadesou  Vndcnes ,  leurs  habitations  & 
demeures ,  nourriture  Se  ftature.  703 
Naïades  aux  cheueuxdegouttansallegorifces 
félon  l'ceuure  philofophal  des  Chimiftes. 

Nains  de  plufieurs  fortes ,  Se  de  fort  petite  fta- 
ture. 484 

Naplesville  Grecque  de  fondatiô  Se  de  mœurs 
fort  courtois  Se  ciuils.  3 

Naplespar  qui  baftieSe  pourquoy  première- 
ment nommée  Parthenopé.  8 

Narciffe  fils  du  fieuueCephifus,  Se  delà  Nym- 
phe Lyriopé.  192.  amoureux  de  foy-mefme 
feicha  8e  demeura  tranfi  fur  le  bord  de  la 
fontaine  dumefmc  nom,  8c  ce  que  cela  fi- 
gnifie.  201 

Narciffes  font  œillets  de  Noftre  Dame  ,  Se 
pourquoy  ainfi  nommez.  ibid. 

Narticophores  furnom  des  compaignons  de 
Bacchus.  170 

Nature  eft  toufiours  plus  feure  en  fesouura- 
gssquenoftreinuentionSeprojeft.  69.  858. 

elle 


TABLE. 


elle  n'admet  rien  d'eftrfige  8c  demefuré.  563. 
a  donné  commencement  à  toutes  les  Ans. 
57z.iamaisen  oyfiueté.  7.  conlifte  en  trois 
couleurs.  516 
Nauires  inuentéespar  Athlas.  ■  467 
Nauire  qui  parloic.  400 
Nauplius  Roy  d'Eubcee  fefForce  de  vanger 
la  mort  de  (on  fils  Palamedes.  777 
Nautonniers  qui  ietterent  Arion  en  la  mer, 
crucifiez.  173 
Naxe  appelléeldia,8c  auparauant  Strongyle 
Se  Dionylialaplushauiteelleuéedes  Cycla- 
des.  114 
Naxelfle  dArchipcl  oùTheféelaifla  Ariadné 
endormie.  110. 650 

Nealcespeintre8efon  inuention.  33 
Neceilité  commandeàluppiter.  141 
Nectar  breuuage  des  Dieux.  277 
Nectar  dégouttant  des  raiiins.  j 55" 

Neges  ou  6c  dequoy  formées.  7 
Nege  d'or  fin.  517 
Negrepont  anciennement  Eubcee.  402 
Neleus  de  qui  fut  fils. Il  eft  mis  à  mort  par  Her- 
cules Se  potirquoy.  736 
Nemeiis  eft  la  diuine  indignation  Se  vengean- 
ce. 141 
Nephelé  chambrière  de  laquelle  nafquircnc 
les  Centaures.  305 
Nephelé  montaigne,  où  les  Centaures  furent 
ainfi  nommez.  ibid. 
Nephilin  ,  d'ou  vient ,  Se  que  lignifie.  680 
Nepcune  autheur  de  toute  fertilité  &  pro- 
création. 423 
Neptune  &  le  Soleil  en  contention  8c  débat  Se 
pourquoy.  417 
Neptune  transformé  en  vn  mouton  d'où  vint 
latoifond'or  tant  renommé.  408.  mué  en 
Chenal, faillit  Ceres  transformée  en  iument. 
396.  pourquoy  porte  le  tridenc.  42  8,allego- 
rifé  félon  la  Philofophie  naturelle.  397.  dref- 
fé  à  guife  d'vn  laboureur  en  vne  charrue  Se 
vn  ioug  de  bceufs-  424.  furnommé  Esbran- 
le- terre ,  iV^ncs  tpna, >pAt>s.  396.  IlthmienSe 
fes  autres  noms  Se  Epithetes.  429,  indigné 
contre  Ylyffe.  732 
Neptune  &  Apollon  Dieux  domeftiquesdes 
Troyens.  6$6 
Néréides  filles  du  Dieu  Marin  Ncreus  Se  de 
Doris ,  au  nombre  de  cinquan  te.  419 
Néréides  ne  font  fabuleufes,  font  femmes  Ma- 
rines,  hiftoircs  de  ce.  ibid. 
Nereus fils aifné  del'Gcean ,  fon etymologie. 
567 

Nclfus  Centaure  nauré  mortellemét  par  Her- 
cule. 660.  donne  vnechem  fe  teinteenfon 
fang  à  l^eianirc,  dont  il  mourut,  ibid.  465 
Neftorpafteurdcs  peuples. 151.  le  plusaagéSe 
leplus  expérimenté  de  tous  les  Grecs.  507. 
de  qui  eftott  fils.  733.  fes  exploites  d'armes 
contre  les  Egeens.  ibid.  iufquesà  quelaage 
il  avefcu.735.fi  future.  739 


NicoftrateScMegapenfhus  changèrent  Hele- 
nus  de  la  ville,  Se  de  tout  l'Eftatde  Sparthe» 
729 

Niiiia.  manière  du  ferment  comme  Nendea 
vfité  aux  Parviennes.  112 

Niger  fleuuefeparantl'AffriquederEthiopie. 
37 

Niger  canal  dedans  lequel  fe  coule  le  Nil.  33 

Nil  de  qui  ainfi  appellé,  Se  defes  noms  diuers, 
Se  trois  principales  caufes  defondesborde- 
ment.  33.  de  fa  fource.  493.  Se  fon  cours.  34. 
efKmé  effre  vn  Dieu  grand  bien  tai&eur.ibi. 
f  eft  autrefois  trouuéfalé.  34.  desbordé  aux 
plus  chauds  iours  d'tfté,  tableau  de  ce  il  réd 
l'Egypte  nauigablc.  ibid.  desborde  par  qua- 
rante iours  Se  diminué  de  mefme.  36.  en  fa 
creuèfaict  l'office  de  laboureurSe  en  autre 
temps  propice  à  la  nauigation,mefure  du 
desbordement  du  Nil.  38.39 

Niobé  fille  deTantalus,conuertie  en  vnepier- 
re.  '  77 

Nifus  Roy  de  Mcgares ,  mué  en  efperuier. 
120 

Nyfiros  l'vne  des  Mes  Sporades  en  la  Mer  E- 
géc,autresfois  feparée  decelledeCoos,  SC 
comment.  •  428 

N»  m  Hgtic^sa  ferment  fort  ancien.  737 
Nombresprincipesdetoutes  chofes.  525 
le  Nombril  de  l'homme,  eft  le  centre  Se  mi- 
lieu d'iceluy.  450 
Nombres  par  qui  inuentez,  Se  la  manière  de 
compter.  771 
aux  Nopces  deThetis  Difcordene  fut  point 
femonce  Se  pourquoy.  568 
Nourriture  de-Pythagore  quelle.  814 
Nuée  d'or.  478 
laNuiét  comment  définie, pourquoy  appellée 
EùtppoVn,  fes  facrifîces  Se  etymologie, elle  a 
efté  premiercqueleiour.  588 
Numapofterieurà  Pythagore.  812 
Nymphéeou  Hieracleon,  herbe  produiéf  e  du 
fang  de  Deianire.  66z 
Nymphes  que  font-ce,8e  fi  elles  font  realemét. 
42.  participent  de  la  nature  de  l'eau.  45.  mè- 
res des  amours, Se  leurs  efpeces.  46.perfua- 
derent  aux  hommes  de  ne  femanger  les  vns 
les  autres.  3S3 .  montagnardes, doux  empar- 
lées.  37X 
fi  les  Nymphes  font  mortelles  ou  non.  458 
Nyfa  mont  fainét.  158 
Nyfalileoùfutnourry  Bacchus,  dont  fut  nô- 
mé  Dionyfus.  «I 
Nyfa  lignifie  plufieurs  chofes.  ibid. 
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fyEelifques  dit  l'efguilledc  Virgile.  856 
^TObfcurité  tenebreufe  depeinûe.  714 
Obfeques  faiefes a  Aiax Locrien  par lesGrecs. 
759 

l'Occafion  corne  eftoit  figurée  par  les  anciens, 
LL11  iii] 


TABLE. 


fa  définition  allegorifée.  801 

Océan  fils  duCielseVefta  le  grand  Se  fuper- 
intendantdelaMer.  920 

l'Océan,  Thctis,  Amphitrite ,  Nereus ,  font 
vnemeime  chofe.  ibid. 

Océan  pere  de  toutes  chofes.  7.  39*».  enui- 
ronne  la  terre  de  fes  eaux.  374 

Ochnus  homme  fort  laborieux, duquel  eft  ve- 
nu ce  Prouerbe,  il  file  la  corde  d'Ochnus: 
&  la  caufe  de  ce  Prouerbe.  457 

l'Odorement  vient  de  l'air,  mais  eft  plus  gref- 
fier que  l'oùye.  28s 

Ode  d'AnacreonàVulcain  pourluy  forger  vn 
gobellet.  8517 

o£tZ  miwy>y  prouerbe.        1  577 

0<!Wiis  nom  d'Vlyfle  d'où  venu.  783 

Oedippus  ayant  tué  fon  pere  Se  efpoufc  fa  mè- 
re, fe  creua  les  yeux.  zj 

de  l'Oeil  Sefadignité.  i8S 

Ocnomaus  délibéra  de  baftir  vn  temple  au 
Dieu  Mars  des  teftes  de  ceux  qui  demande- 
toient  fa  fille  en  mariage, mais  il  futpreue- 
nu.  151 

Oeneus  Roy  de  Calcedonie ,  mefprife  Diane, 
la  punition  qu'il  en  eut.  653 

Oenous  meurt  auec  Philo&ete.  666 

Oeufs  de  chouette  rendent  le  vin  odieux  aux 
hommes.  426 

Oeufs  inutiles  à  la  génération  appeliez  Hypo- 
meniens,  8c Zephyriens.  10 

Oeuf  que  ponnoient  des  femmes  lunaires  dot 
naifloient  des  hommes.  ibid. 

Oeuf  tombé  du  Ciel  auquel  fut  efclofe  Hélè- 
ne, ibid. 

Oeuures  d'Homerefont  les  plus  anciéseferits 
d'entre  les  Grecs.  S95 

l'Office  Se  dcuoir  d'vn  bon  Capitaine  allant  au 
combat.  720 

Ogyges  Phœnicien  foubs  lequel  furuint  vn 
déluge,  qui  dura  neuf  mois.  392 

Oifcaux  de  Diomedes  Se  leur  defcription.743 

Oileaux  faicts  de  la  transmutation  des  trois 
fecurs  Myniades.  160 

Oifeaux  engendrez  des  cendres  de  Memnon 
viennentaucombat  de  cinqans  encinqans 
autour  du  Palais  d'iceluy  Memnon.  59 

Oifeaux  peints  par  Zeuxis  qui  inuiterent  les 
naturels  à  les  venir  becqueter.  196 

Oifeueté  melfcante  à  toute aage.  ]6& 

Olympe  tres-excellent  Muficien  fut  le  pre- 
mier qui  transporta  cnGrece  les  initrumens 
à  corde.  180 

Olympe  mont  eft  au  défais  delà  Bytliinie,  8c 
briefue deicription  d'iceluy.  ^..commen- 
ça d'auoir  bruit  par  les  oracles  de  Iuppiter. 
S?1 

Olympe  nom  fignifiant  quatre  montaignes  di- 
uerfes, Séquelles.  177 
Olympies  eftoient  le  théâtre  de  toute  la  Gre- 

«•  .  3S1 
Olympies  de  cinq  fortes.  ibid. 


Olympiades  date  des  Grecs  quand  commen* 
cerent.  328.711 

Oliuier  fauuage  couronne  des  victorieux  des 
combats  Olympiques,  ibidem,  procrée  par 
Minerue.  é5.fymbole  depaix.  606 

les  Oliuiers  conçoiuent  au  leuer  des  Pléiades. 
623 

Ophiufelfle  deRhode  defpeuplceSc  rendue 
deferteparlesferpens  dont  elle  fut  ainfinô- 
mée.  449 
ÔTOgji  fignifie  toutes  fortes  de  fruicts.  269 
O       en  Latin  Opfonium,  mot  fort  equiuoquc 
cnuers  les  Grecs ,  Se  fon  etymologie.  507 
l'Or  fils  du  Soleil.  237 
l'Or  eft  la  plus  belle  Se  excellente  chofe  du 
mondci  616 
l'Or  fe  foulde  par  deux  manières ,  le  recuire 
que  c'eft,  Se  comment  on  le  remet  en  cou- 
leur. 881 
l'Oraframementdeteftable.  771 
Or  Se  argent  deux  métaux  parfaidts.  207 
l'Orexcellc  magnifiquement  entre  les  fuper- 
bes  richefles.  7 
l'Or  eft  laplus  belle  Se  aggreable  chofe  du  mo- 
de. 47S 
Orpurnepeuteftredilhpéne  corrompu.  187 
l'Or  8e  l'argent  lignifiez  par  les  deux  feeurs 
Stheno  8e  Eurialé.  261 
l'Or  fignifie  par  le  Hyacinthe.  37* 
Or  appelle  aTrtifo»  quel.  187 
Oracle  d'Orphée  en  Lesbos.  664 
Oracles  domeftiques  des  Grecs,  ibidem,  en  la, 
Grèce  quels.  666 
Oracle  deThemis  le  plus  ancien  de  tous  au- 
tres. 467 
l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes  le  plus  célèbre 
quifut  oneques ,  Se  defeription  de  fa  caucr- 
nc.  451.  trouué  par  des  chievres.  450.  645". 
il  a  duré  plus  de  trois  mille  ans.  450.  deferi- 
•  ptiondelaPythieouProphetiffe.  452.45} 
Oracle  qui  deftourna  les  Cnidiens  de  coupper 
leur  Ifthme.  417 
l'Oracle  de  Tyrefias  finit  par  vn  tremblement 
de  terre.  582, 
Oracle  deBacchus  enThracc  fur  les  os  d'Or- 
phée. 593 
Oraifons  funèbres  des  Athéniens.  789 
l'Orateur  fe  doibt  propofer  la  vérité  pour  la 
plus  excellente  partie  qui  puilfe  cftre  en  luy. 

Orateurs  flatteurs  femblables  aux  Tyrans.  735 

l'Ordre  tenu  par  les  Grues  vollans  par  pays  en 
trouppe.  774 

Oreilles  de  l'homme  rapportées  à  Mars  8e  à 
Venus.  306 

Oreftes  f'acquitvnc  grande reputatio  à  Athè- 
nes. 751.  auoit  fept  couldéesdehaut.  297. 
après  auoirefte  deliuré  des  furies  de  fa  mè- 
re, dont  il  eftoit  tourmenté,  efpoufa  Her- 
mione  fille  d'Helenc.  364.  fes  os  comment 
Separqui  trouuez.  318 

Orgies 


TABLE. 


Orgies  cérémonies  fecrettes  de  Bacchus.  117 
Orgies  que  lignifient,  Se  d'où  ainii  nommez. 

86; 

Orgies  Bacchanales ,  Libérales  ScDionyfien- 
nesenquoy  différent.  S64.  par  quiinlhtuées. 

Origine  du  îeune  Philoftrate.  3S3 
Orion  d'où  a  pris  fon  nom  d'Origine,  Mytho- 
logie fur-ce,  elt  conuertyen  Aftre,  quand 
feleueSefecouche.  ^       614.  62. j 

Orontes  fleuue  de  Suric.  680 
Orontcs  fontaine  Se  riuiere  faiéteparvn  fer- 
pent  3c  comment.  430 
Oropus  peint  en  forme  d'vn  ieune  adolefcent 
parmyles  femmes.  22.1 
Oropus  ville  Se  contrée  de  mefme  nom.  224 
Orphée  grand  Magicien.  151.  tres-expert  Se 
fçauant  en Mulîque.  402 
Orphée  5c  Linus  inuenteurs  de  tous  les  Arts 
Se  fcicnccs-  47.  dequieftoit  fils,  excellent 
Mulicien.  590.  loueur  de  Lyre  8c  Magicien. 
591.  pourquoy  démembré  par  les  Mcnades. 
591.  renuoyé  des  Enfers.  593.  Pocteexcel- 
lent.ibid.fa  mort, fa  fepulture.  ibid.  facré 
Interprète  des  Dieux.  596.  en  grand  crédit 
pour  fa  fagelîe  Se  feience ,  fes  prediâions  au 
Roy  Cyrus.  749.  transformé  en  vn  corps 
de  Cygne. 

pourquoy  les  Orpheuresbefoignentplus  vo- 
lontiers de  l'Or  allié  fur  le  cuiure  que  fur  l'ar- 
gent. 883 
Ortygielile  en  Sicile.  331 
Orythieenleuée  par  leventBoreas.  281 
les  Os  des  chiens  8c  des  chenaux  ne  fe  peuuent 
ferruminer.  879 
Os  deGeantstrouuezàConftantinople.  680 
Olirispris  pour  le  bien  ,  ou  bon  principe.  430 
Othus  8c  Ephialtes  Géants  d'excefliue  gran- 
deur. 682 
l'Ourlé  eff  l'une  deTyphon.  624 
OurfedifteHelicé  pourquoy  appellée  feiche. 
676 

Ours  procréé  en  vn  inftant  par  Bacchus.   1 6 6 

Ouurages  de  Dcdalus  fe  mouuoient  eux-mef- 
mes.  137 

Outils  8c  inllruments  des  fculpteurs  de  plu- 
fieurs  fortes.  857 

Oxilus  Eleen  auquel  Hercules  partant  de  ce 
monde, bailla  la  charge  des  Ieux  Olympi- 
ques. 332 

l'Oiiye  eft  leplusfubtilfenttmct  après  laveiie. 
186 

Ozoles  Locriens  d'où  ont  pris  leur  nom  8c  ori- 
gine. 759 


T)  A  ctolus  fleuue  charriât  arencs  d'or ,  Se  d'où 
•*     il apris  cetteptoprieté.  184 
Palais magmnquedeNeptune  au  fonds  de  la 
mer .  <H 


Palais  magnifique  de  Paris.  729 
Palamedes  delireux  de  gloire  f  attaque  à  Telc- 
phe.  695.  briguela  fuperintendance  del'ar- 
mée  Grecque.  757.  fils  de  Nauplius,  fes  di- 
uerfes querelles auec  Vlylfe.  763.  foncon- 
fcil  aux  Grecs  pour  fepreferucrdela  pelle- 
764.  il  accompaigna  Achille  aux  llles  Se  vil- 
les maritimes,  fes  combats  8c  victoires.  7S5. 
parqui  fut  tué.  767 
le  Palladium  enleué  par  Diomede  8c  Vlylfe. 

nciAcwçpa.  que  lignifie  en  général.  646 
Pallasfortieducerueaude  Inppiter  armée  de 
toutes  pièces.  51Z.  vierge  immortelle.  513. 
muentrice  des  arts.  516 
Palemon  Pédant  précipité  en  la  mer,  fut  porté 
parvnDauphin  au  riuagej  deïrîc  à  Corin- 
the  Se  nommé  Meliccrre.       *  415.417 
Paleftre tille  de  Mercure  ordonne  vn  braver 
pour  la  lutte.  647 
Palilîesiour  natal  de  Rome.  624 
Palmiers  ^accouplent  Se  fc  marient  enfemble, 
carilyaentreeux  malles  S:  temelles.  69 
Palmiers  femelles  abfcntesde  leurs  malles  ne 
portent  point  de  fruid,  leur  hidoire  naturel- 
le merueilleufe.  75 
Pamphas  Poète  des  plus  anciens,  &c  qui  précé- 
da Homère.  •  715 
Pan  chantoitles  Cantiques  dePindare.  383 
chaire  de  Pindare  toute  de  fcr,&  à  quoy  elle 
luy  feruoit.  382.  eltimé  eftre  le  Dieu  de  na- 
ture, &  comment  anciennement  figuré  Se 
peint.  37$.  fort  curieux  de  la  Mufique.  ibid. 
î'vn  des  luppofts  de  Bacchus.  ibid.  Capitai- 
ne menant  farrieregarde  de  l'armée  de  Bac- 
chus. 169.  fils  de  Mercure  &  de  Pénélope, 
6c  conferuateur  des  pafteurs.  370.  belle  Se 
do£te  mythologie  de  ce  Dieu.  373.  narra- 
tion plaifante  Se  notable  de  fa  mort.  374. 
Dieu  des  Palpeurs  reueré  par  les  Arcadiens.  • 
719 

Pan  trantlatéau  Ciel  en  ce  ligne  qu'on  appelle 

le  Capricorne.  374 
Pancrace  que  lignifie  auec  l'ecymologie  dece 

nom.  331.711 
Pancratiafte  volutatoire.  646 
lePancratiaftc  Cilicien.  687 
Pandarusmisàmort  parDionledes.  744 
Pandareus  l'vndes  complices  de Tantalus  en 

fes  larcins  ,  tromperies  ,  Se  panuremens. 

4*8 

PandemusCupidon  public  ou  vulgaire.  46 
Pandore  d'argile  faicte  par  Promethée.  851 
le  Paon  pourquoy  approprié  à  Iunon.  607 
Panthalis  l'vne  des  leruantes d'Hclene.  454 
Panthée  la  plus  belle  Dame  de  toute  l'Alie, 

voyant  fon  mary  mort  fe  tua.  35^ 
Panthères  beftes  tannages  ,  d'où  ainh  nomées, 

ôc leur  naturel  merueilleux.  171 
Paphus  engendré  d'vne  image  d'yuoire.  285 
Papyrus  que  lignifie  proprement.  71 


Farefleux  lignifiez  par  Hercules  endormy. 

482. 

le  Parfun  n'a  point  beloin  d'eau.  6Sç 

Paris  donnant  la  pomme  d'or  à  Venus  caufala 
ruine  de  Troye.iso.enleua  Hélène  femme 
de  Menelausauec  tous  les  plus  riches  Se  ex- 
quis meubles.  191.  affilié  d'Apollon  tua  A- 
chilled'vn  coup  deflefehe.  2.96.  mis  à  mort 
par  Philotecte.  66s-  auec  Hélène  meneau 
Roy  Prothée  à  Mcphis.difcours  de  ce.  69  8 . 
7i6.enleué  des  mains  de  Menelaus  8e  trans- 
porté dansTroye  par  Venus^ap.  noté  d'in- 
contincnce.730.  fils  du  Roy  Priam  Se  d'He- 
cube,  ou  &  par  qui  nourry  8c  efleué.  803.  il 
adiugela  pomme  d'or  à  Venus,  ibid.  enleuc 
Hélène  femme  de  Menelausauec  tous  les 
biens  plus  précieux. 804.  met  à  mort  Achil- 
le. 817 

Panures  punis  par  les  Eumenides.  124 

Parnaffc mont  de  la  Phocide  où  fe  fauua  Deu- 
calion  auecfa  femme  Pyrrha  durant  le  délu- 
ge- 3511 

Paroles  libres  de  Neftor  en  la  querelle  d'A  ga- 
memnon  Se  d'Achille.  735 

Parole  nouseft  aucunement  commune  auec 
lesbeftes.3'00.  pourquoy  dicte eftre empen- 
née par  Homère.  306 

Paros  Ille  de  l'Archipel  fort  célèbre  pour  le 
marbre  qu'on  en  tiroit.  22.  650 

Parques  filles  de  la  nuift  Se  d'Herebus  que  fi- 
gnificnt.141.  trois  en  nombre,  leurs  noms, 
offices,  etymologies  Se  où  elles  font  logées, 
ibid. 

Parques  commandent  à  îuppiter.  ibidem.  Se- 
crétaires, Se  gardiennes  de  1» librairie  des 
Cicux, Se  les iettresqu'ellesont  inuentées. 
141.  allegonfées  félon  l'action ,  Se  félon  la 
fubftance.  ibid. 
les  trois  Parques  comparent  à  la  naiffance  de 
Mcleagre.  653 
Parques  dépeintes  par  Heliode  dans  l'efcu  de 
Hercule.  y,^ 
Parthcnie  riuiere,d'oùaprisce  nom.  151 
Parthenos ,  ftatuc  de  Minerue  à  Athènes  8c  le 
lieu  P.uthcnon  8c  pourquoyainli  dift.  j;8 
Parthenopé  l'vne  des  Sercnes  8c  fon  Oracle. 
10 

Paliphaë  femme  du  Roy  Minos  deuint  amou- 
reufedVn  taureau  blanc  ,8e  comment  elle 
futcouuerte  d'iccluy  taureau  auec  l'expli- 


cation de  celte  fable. 


Paffalus  8c  Alcmon  deux  frères  fort  mefehans 
&  desbauchez,  auec  vne  plaifante  hiftoire 
dece.  485 

Paffereaux,les  pluslafcifsde  tous  autres  ani- 
maux. Zy9 

Paftel  ou  Guefde  d'Albigeois  pour  teindre. 

2J0 

Pacrode  combat  Heftor  Se  eft  mis  à  mort. 

716 

Pauor  bon  à  faire  pain.  507 


A  B  L  E. 

Pauureté  reprochant  fon  indigente  à  Iuppl- 

Pc&isquel  inftrument  de  Mufiquc.  81 
Pedafe  ville  deLesbosfurnommée  lavineufe, 

Pegale  cheual aillé  produite  du  fang  de  la  tefte 
de  laGorgone  Medufe,  mythologie  de  ce. 
268 

Peintres  les  plus  anciens  Scies  plus  excellens. 
380    •  ♦ 

en  la  Peinture^! elles  chofes  font  neceffaires, 
elle  a  de  l'affinité  auec  la  Poéfie.  562 
la  Peinture  cft  lemefmeauxyeuxqu'eft  lapa- 
rolle  aux  oreilles. su .  inuention  desDicux, 
fon  excellence,  neceffité, définition ,  diui- 
fion, fa  vraye  origine, 8c  en  quoy  elleconfi- 
fte,8c  ce  qu'elle  faiét,  combien  ancienne. 
2.3.4 

Pelée  marié  auec  Thetis,  allegorifé.  568 
Peleus  accointe  vne  Deeffe  marine  au  mont 
Pclion.  8 19. Prince  deTheffalieaùec Thetis 
aux  nopecs  duquel  furuint  la  contention 
des  trois  Dcefles  touchant  la  pomme  d'or. 
290 

Pclias  fils  de  Neptune  8c  de  Tyro ,  8c  de  l'ora- 
cle touchant  le  Menopelidon.  400 
Pelias  lance  d'Achilles  tant  renommée  d'où 
airrfï  nommée.  ibid. 
Pelion  mont  de  Theffalie,  où  fut  nourry  A- 
chilles.  335. 649 

Peliusaccufé  par  Hypolite  entiers  fon  mary. 
«57. 

Pclopie  engrofféeparfonpercThyeltes.  366 
Peloponefcprefquefemblableà\ne  feuille  de 
Platane  ou  de  vigne.  416 
Pelops  fe  plaint  à  Neptune  contre  Oeno- 
mausquine  le  veut  accepterpour  gendre. 
13s.  par  quel  accident  perdit  l'vne  de  fes  ef- 
paulcs&c  la  vertu  d'icelle.  146 
os  de  Pelops  trouuez  8c  pefchez  dans  lamer, 
6c  commet,  8c  par  qui,  8c  leur  vertu  8c  gran- 
deur. 144.  fort  adextrccondu£teur  de  co- 
ches. •  610 
Penelopé  fille d'Icarius.  521.  chafte,vertueu- 
fe,  continente  en  l'abfence  de  fon  mary  par 
l'elpace  de  vingt  ans,  beau  difeours  de  fes 
louanges.  522 
Pencus  riuiere pourquoy  furnommée  «/>opo- 
iifDi.JJ.paffant  à  trauers  la  Theffalie  fouuent 
fedesborde.  354 
Pennaches  de  Minerue  que  lignifient.  t,oS 
Penthlate  quand  introduictés  jeux  Olympi- 
ques, 8c  en  quoy  il  diffère  du  Pancration. 
331 

Pcnthéepourfon  impieté  Si  irreligion  puny. 

172 

Penchée  démembré  par  fa  propre  mère  Se  fes 
tantes ,  Sepourquoy.  154 
Penthée  allegorifé.  160 
le  Penthlate  pourquoy  fupprimé  parlcsElics, 
7» 

Peparetc 


135.136 


TABLE. 


Peparete  nie  Se  ville.  .     648      Duune.  *9J 

Periclc  contemporain  de  Sophocle.       658    Phidias  Athénien,  ftatuaire  fouuera.n.  33! 
Pcnclymenestranfmué  envneaigle.       737    Phidias  fit  la  ftatuë  de  uppiter  Olympien  tou- 
Perles  lignifient  les  larmes  des  amoureux  8c      ted'or&d'moire.lvne  des  fept  merueulcs 
de  leurs  proprictez.  49       duMonde.  ji» 

Permutations  anciennes.  «77   PhiUe  faift  vn  prefcntdeSalamineauxAthe- 

lesPerfesreucroientlefeu.  790      mens.  .       .         1    .  78!s 

Petfeus  fils  deDanaédepcina.  7z4.  commet   Phlcgeton  fleurie  des  Enfers  d  ou  ainli  nom- 
8c  où  engendré.nay  8e  où  nourry,  8c  chofes  mé. 

merueilleufes  racontées  de  luy,allegorilé.    Phyleus  bannyparfon  pere  Augcas,  pour  ce 

qu'ilauoitiugécontreluyen  taueur  d  Her- 
cules ,  Se  ce  qu'il  en  aduint.  314 


255. 256 

Perfeus  mit  à  mort  les  Gorgones,  8c  comment 
il  fouloit  eftre  figuré.  264.  355.  transformé 
eneftoile.  7 

façon  de  Pefcher  anciennement.  106 

Pefte  enuoyée  par  Apollon  en  l'Oit  des  Grecs 
8c  pourquoy.  774 

Petite  ville  en  Calabte  fondée  par  Philoftete. 
66) 

Pefte 
de  leur  Prince  Aiax 


Phyllira  fille  de  l'Océan  muée  en  vn  arbreap- 
pellé  Tilleus  8c pourquoy.  3°4 
Philoâete  fils  de  Pean,  dequoy  il  feruit  à  Her- 
cules. &\9-  puny  pour  auoir  faulfé  fon fer- 
ment à  Hercules  ,  met  à  mort  Paris.  660. 
adroit  Archer  delaiffé  par  les  Grecs  en  l'Iile 
de  Lemnos.  747 
tant  les  Locriens  à  caufedu  forfaid   Philofophie  où  Magie  naturelle  licite,  Selon 
388       principal  tondement.  9°'"> 
Petrus  de  Apono  fouuerain Magicien.       83    Philofophie  d'Homère. 
Peupliers  pleurant  Phaethô,  8c  de  leur  ElÇare   la  Philofophie  cogneué  premièrement  Se  ainfi 
dégouttant  d'iceux.  9'      nommée  par  l'y  thagore.  " 

Peupliers  procréez  de  la Metamorphofe  des   Philofophes  naturels ,  faut  qu ils  foient Chy- 
Heliades  9<S      milles.  160 

Peuplier  féul  bois  pour  employer  auxfacrifi-   Philofophie  enuelopéeés  fixons  des  Poètes. 


ces  de  luppiter,  Se  pourquoy.  97 
Phaëthô  fut  le  premier  qui  oblerua le  cours  du 
Soleil,  nondutoutàlaverité.95.  auecfon 
chariot  romba  dans  le  fleuue  du  Pau.  94- 
tué  d'vn  coup  de  foudre  8c  mourut  en  E- 


515 


Philofophie  premiereraét  traiftéepar  les  Poè- 
tes. .47 
Philofophie  des  Grecs  donnée  par  propofi- 
tions  de  Mulique.  4 
thïopieïz'ssVfa'cheute  interprétée  Phyfi-   Philtre  8c  parfum  de  Venus  pourattraire  l'a- 
calement  Se  moralement.  95-  Roy  d'E-  mour. 

thiopie  ,  accident  atriuc  an  monde  foubs  Philtres  pour  iouyr  de  fes  amours.  Jl 
icck;  678  PhineusRoydeThraceaueugleSemilcrable- 

Phaetule  l'vnedesHeliades.  97      ment  petfecuté  des  Harpies,  Se  belle  hiftoi- 

Phaifansoileaux,  d'où  font  venus.  600      redece.  ,  ,  f4°» 

Phalantus  Lacedemonien  tombé  en  la  Mer   Phlegyas  pour  fon  facnlege  enuoye  au  fond 
menéabordfainSclauuepardesDauphins.      des  Enfers  à  coupsde  flelches  par  Apollon. 


174 


449 


Phafe  le  plus  grand  fleuue  de  toutelaColchi-  Phlegyens  ne  faifans  aucun  compte  de  Iuppi- 

de,  fadefeription.                           ibid.  ter  fur  terre,  habito.ent  en  vnecauerne,  8C 

Phafehs  ville  en  la  prouincede  Pamphilie.  dequoy  ainli  nommez,  ibid.  facnleges  tous 

3?g  exterminez  à  coups  de  foudre  8c  tiemble- 

PhedraenlsuécauecfafccurAriadnéparThe.       mentdetetre.  ib>d. 
(ée  llo    phlegra  ville  fut  les  confins  de  la  Thrace  8C  en 

Phedranefouuant  ioiiirdei'amourd'Hypo-      Italie.  é83 
lire  fon  beau  fils,  f'eltrangla  elle-mefme.   Phocée  ville  de  lEohde  en  Afie,  d  ou  apnns 

fon  nom.  «49 
Phrvné  Courtifane  la  plus  fameufe  de  fon 


temp 


873 


Phrynus  8cHellérédusinlénfez  parBacchus. 
918 

Phyfetere  monftre  marin ,  allegorifé.  «34 


309 

Phenice  Région  de  Surie ,  fes  villes  principa- 
les. 6y6 
les  Phéniciens  experts  en  l'artNautique.  6ij. 
autheuts  de  l'Efcriture.  718.  auec  les  Pro- 

Phemx  defpefché  pour  enleuer  Pyrrhus  fsc  Phcenix  oifeau  combien  de  remps  vit.  46 

pourquoy.                                      5«4  Phereniceequippée  en  Athlète  combatitvail- 

Phenix  fils  d'AmynthorArgien  duquel  il  eut  lammcntés  jeux  Olympiques.  33° 

la  malediaion.  568.  pourquoy  il  deumt  Phocus  ieune  d'aage  fort  renomme  pour  la 

aiftugle.                                     ibid.  fagefle.  4Î» 

Pheres  ville  de  Lesbos  furnommée  habitation  Phoibas  deteftable  Se  mefehant  Capitaine  des 


JZiiLàÏÏÙ.  iliiw.  lia  J«£  ùl  il 


TABLE. 


larrons ,  voleurs  Se  guetteurs  de  chemins  tué 
par  Apollon.  446.  honoré  de  facrifices,  Se 
pourquoy.  ibid. 

Phorcynis  l'vn  des  Roys  de  la  mer,  pere  de 
Polypheme  ,  le  plus  fort  des  Cyclopes. 
443 

Phorcys  dominant  es  colomnes  d'Hercules 
fit  taire  vne  ftatuè  à  Mineruc  toute  d'or. 

Phoroneus  fils  du  fleuue  Inachus.  66 
Phryxusportéparmyl'air  furvn  bcllicr.  401 
PJiytalus  inuenteur  des  figues.  269 
Pièces  d'or  &  d'argent  par  qui  premièrement 
coignées.  7/I 

la  Pierre  ponce  pourquoyfurnagedansl'eau, 
&oufetrouue.  çg-, 
la  Pierre  de  parangon  ou  de  touche.  8  ,6 
Pierres  font  les  os  delà  terre.  393 
Pierres  qui  fereduifent  en  eau.  101 
Pierres  qui  couraient  à  la  Mufique  d'Am- 
phion.  gs 
Pierres  faittes  d'hommes  eftans  en  vn  ban- 

lierres  conuerties  en  hommes  Se  femmes. 

393 

Pierre  philofophale  eft  vn  ridicule  predica- 
ment  entiers  vn  chacun.  47 
Pigmalion  eut  vn  beau  fils  d'vne  image  d'y- 

uoire.  0  ' 

Pindare  perfonnage  diuin ,  de  quels  vers  a  en- 
fourné fes  Cantiques.  7.  iz&é  à  l'abandon 
hors  la  maifon  de  fon  pere,  nourry  parles 
abeilles.382.  pour  fon  excellence  fatiua  fa 
maifon ,  narration  de  fa  naillance.fes  pa- 
rens.ies  loiianges.Sc  en  quel  temps  il  vi- 
n.uo,c-  380 
1  inscroifienten  terroir  fore  maigre.  68 
Pins  f  aiment  és  lieux  maritimes  &:expofez  au 
vent,  &  bons  à  faire  nauires.  ibid. 
Fin  nefe  pourritpoint  àlapluye.  417 
Pin  couronne  des  victorieux  des  Tragédies  Se 
des  jeux  lfthmiens.  ibid.  fymboledemort, 
pourccqu'cftantvne  fois  couppé,  il  ne  re- 
jette iamais  plus.  4,7 
Pirates  conuerds  en  Dauphins,  Se  allégorie  de 
ce.  0  l6 

Pifandre  tué  par  Agamemnon.  752 
Pitho  DeelTe  de  perfuafion  ,  pourquoy  mife 
auprès  de  Venus  Se  de  Mercure.  28; 
Pituite  eft  de  nature  d'eau.  186 
Pituitecn  l'animal dequoyfert.  398 
Placque  ou  Difque  qu'eftoit-ceancicncmcnt 
6S0 

Plaiiirsde  lachaffe.  ?/1 
Planettcs  qui  t'entr'ayment  Se  quels  noms. 
7 

Plancttes  f  mbolifansaucc  leselemës&auec 
les  métaux.  g  g 

Plantes  animales,  belle  hiftoire  de  ce.  '75 
Platon  faiûti  ois  clpcces  d'Amour.  886.  pro- 
phctUé  parles  moufehes  à  miel  deuoir  eftre 


fort  éloquent.  , j. 

Pléiades  filles  dAthlas  ,fept  en  nombre  trans- 
férées au  ciel,  &  muées  en  eftoilles.  215.  d'où 
ont  prins  leur  nom  &  origine.en  quel  temps 
elles  feleuent,&: pourquoy  appcllées  Ver- 
gilies.  6 

l  leuianders  Se  Gare/fis  lutteurs  du  Turc. 
647 

Pline  le  plus  hardy  efcriuain  des  Latins. 


le  Plomb  Se  l'eftain  loindts  enfemble  fe  r'en- 
durciffent,&:  pourquoy.  880 
le  Plomb  dépure  Se  affine  tous  les  métaux. 
884 

du  Plomb  Se  de  fa  force  naturelle.  239 
Plongeon  quel  oifeau,  fon  hiftoire  naturelle, 
Se  comme  d'homme  il  fut  transformé  en  cet 
oifeau. 

Plongeons  oifeaux  d'vne  nature  fort  endor- 
mie ,  defcnption  de  leur  hiftoire  naturelle 
merueilleufe.  ^ 
Plottes  autrement  S  trophades ,  Ides  en  lamcr 
%«•  407 
1  loyer  le  genouïl  prouerbe  interprété.  476 
Pluton  Dieu  des  Enfers  &  des  richeffes.  $18 
Pluton  peint  d'vne  horrible  façon  par  les  an- 
_,dcns-  ,  ibid. 
i  luyes ,  ou  ,  Se  dequoy  formées.  7 
Pluye  d'or  à  la  naiflance  de  Minerue.  518 
n»'&M  i^,,,  epithete  ordinaire  d' Achille. 
710 

Podylare  expert  Chirurgien.  667 
Poèfie  eft  vne  peinture  parlante.  6 
Poéfies  de  Pindare  commencées  par  quatre 
diuins  vers,  Se  quels.  y 
Poche  delà  Harpeinuentéepar  Amphion.  8ç 
Pocfics  d'Homère  départies  en  deux  volu- 
mes, contenant  chacun  vingt  quatre  liures* 
cjue  lignifient.  -.j0 

Poètes  plus  anciens  qu'Homcre.quels.  717 
Poètes  anciens,  eftoient  les  Théologiens  des 
Ethniques.  j,^ 
Poètes  ri  ont  rien  dit  en  vain.  g 
Poètes  par  leurs  fiftions  entendentde  grands 
myfteres  de  nature.  2 
rioixi\oTtpo<  ÏJ>>et<  prouerbe.  749 
Poids, mefures,&:  nombres, les  troisprinci- 
paux  liens  de  la  focicté  humaine,^ar  qui  pre- 
mierementinuentez.  771.772 
le  Poirier  comme  fedoibtplanter.  709 
Poix  refine  à  quoyfett.  884 
le  Peina  eft  la  fin  Se  repos  de  toutes  chofes. 
526 

Pol  Arftiquc  eftimé  des  Egyptiens  eftre  1s 
mouiiementdel'vniuers.  269 
Polignot  peintrefort  prudent  Se  aduifé.  783 
Polluxprocreé  de  lafemencede  luppiterpar 
ce  moyen  non  fubieâ  à  la  mort.  406 
Pollux  ayant  communiqué  la  moitié  de  ion 
immortalité  à  fon  frère  Caftor,  fubiect  à  vne 
demie  mort.  40Û 
Polofus 


TABLE. 


Polofus  lieu  où  Athlas  eft  affis  fongeànt  Se  rcf- 
uant  après  les  chofesquife  font  tantauCiel 
qu'en  la  terre.  467 
Polybes  mourut  vierge.  201 
Polydamas dcuxde ce  nom.  806 
Polydus  fils  deCaranus  Bizantin.  903 
Ilo'Mi^j^tiss  Se  •7jt)\ij7ço7m ,  epithete  d'Vlyffe. 
775» 

Polydamas  Athlète  d'vne  force  nompareille, 
tué  d'vne  cauerne  qui  f  esbouila  fur  luy. 
33° 

Polydectes  conuerty  en  pierres  par  Perfcus, 
pourquoy  Se  comment.  255 

PolymneftorRoy  deThrace,  fit  tuerfon  nep- 
ueu  Polydorusparauarice.  560 

Polymnusmôftra  le  chemin  des  enfers  à  Bac- 
chuspourendeliurer  famere.  114 

Polynices  Se  Etheocles  frères  f'eftans  entre- 
tuez  ,  Se  enfeuelis  en  vn  mefmc  fepulchre 
continuent  encore  leur  difeord  dans  le  tom- 
beau. 529 

Polynices  Elion  excellent  coureur.  711 

Polynices  ScTydcemenez  deuat  Adrafte ,  qui 
leur  donne  les  filles  en  mariage.  743 

Polypheme  rcquiertà  fon  pere  Neptune  que 
Vlyffe  ne  puiffe  point  arriuer  en  fon  pays. 
731 

Polypheme  fils  de  Neptune  aueugléparVIyf- 
fe.  ibid. 

Polypheme  fils  de  Neptune  le  plus  fier  Se  fau- 
uage  de  tous  les Cyclopes  Se fon  hiftoire.438 
443 

Polypofias  ayant  emporté  la  couronne  de  boi- 
re mourut  trois  iours  après.  8 

Polyxenef'immolefur  le  tombeau  d'Achille. 
824 

Pont  Euxin, pourquoy ainfi  appelle,  auiour- 
d'huyla  mer  Maiour.  845 
le  Porphyre  que  c'eft.  856 
Pommes  pourquoy  appellécs  x^sfp^Aoï'a.  48 
Pommes  cueillies  par  les  amours  que  fignifiët. 
4M 

Pommes  des  Hefperides  gardées  par  vn  Dra- 
gon qui  ne  dormoit  iamais.  425 

Pommes  d'or  cueillies  Remportées  par  Her- 
cules ,  allegorifées.  476 

la  Pomme  d'or  eft  prinfc  pour  la  conuoitife. 
568 

Pommed'or  icetée  pour  ladifcordcaumtlieu 
desnopees  deThctis  auec  Peleus.  804 
Pommiers  appeliez  arbres  au  beau  fruift,  Se 

pourquoy.  48 
Populaire  plus  malaifé  à  contenir  en  profpcri- 
té qu'en  aduerlité.  538 
Porfil  par  qui  inuenec.  9 
par  quelle  manière  les  Potiers  d'eftain  difeer- 

nent  iileurvaiirclleeft  du  tiltre  qu'elle  doit 

eftre.  8  «j 

Poulies  facrifiées  à  Efculape  ,  Se  pourquoy. 

906 

Poulpitre  de  faintl  Germain  de  l'Auxerrois  Se 
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eftude  principale  de  Neftor  Se  d'Vlyffe.  735. 
Pourpre  inuentépar  le  moyen  d'vn  chien.  241 
le  Pourpre  Tyrien  le  plus  excellent  de  tous 

autres.  245 
lePourprefepeutfaire  en  méfiant  du  rouge, 

du  blanc,  Se  du  noir  enfemble.  247 
le  Pourpre  le  recueille  au  pays  de  Pont. 5c  en 

Gaule.  244 
Pourpres  anciennes  dépendent  du  fang  des 

coquilles dumefme  nom.  ibid. 
des  Pourpres  anciennes  Se  modernes.  245.  Se 

fuiuans. 

Pourtraict  d'Alexandre  au  temple  de  Diane 

en  Ephefe.  853 
Pourtraiitsde  Mmerue Se  de Iunon,  difeours 

fur  iceux.  60< 
Praxitelle  trcs-renomrné  au  marbre,  fes  ou- 

uf  âges,  il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom.  873 
Precellcncesde*lafculpture.  854 
Prédictions  à  qui  appartiennent  leur  caufe. 

581.582 

Prédictions  dcCaffandre  pourquoy  n'eftoient 
tenues  pour  véritables.  645 

Prcftre  Calamurien  en  extafe  merucilleufe. 
581 

Preftres  d'Egypte  pourquoy  ont  myftiqueméc 

controuué  latranfmigrationdesames.  8iy 
PreltreffcsdeCeresappellces  .us'Aiojtq.  382 
Priam  Roy  de  Phrygie,  Scyaflal  deTheuta- 

mus  Roy  d'Afie.  57 
Priape  Dieu  des  iardins  deferit.  ibid. 
Prière  d'Hercule  àluppiter  pour  Aiax  Tela- 

monien.  787 
le  Printemps reprefente  l'homme,  Se  l'Eftc  la 

femme,  Se  pourquoy.  581 
Principes  de  toutes  chofes  diuerfement  pofez 

félon  la  diuerficé  des  opinions  dcsPhilofo- 

phes.  526 
Proques  mis  àmort  parVlylTe.  781 
Proques  ou  amoureux  de  Thcophane  muez 

en  loups.  •  409 

Promachus  victorieux  au  combat  de  boire.  6 
Promethée  defrobalefeu  dans  le  Ciel,  Scen 
reucla  l'vfage  aux  humains ,  Se  comment  il 
en  fut  puny.  189.  492.  pourquoy  diuertit 
Iuppiterdefe  méfier  auecThetis.  568.  de- 
liurépar  Hercule.  610 
la  vraye  Prophétie  venoit  de  la  feule  infpira- 

tion  diuine.  582 
Prophétie  d'Eneas  faifte  parNeptune.  797 
Prophéties  par  longes  de  quatre  forres.  584 
Propos  de  Palamedes  à  l'article  de  la  mort. 

767 

Proferpine  fille  deCcres  rauicparPluton.396 
en  cueillant  des  fleurs  de  NarcilTe.  194.  fc 
complaignant  de  Pindare.  3S2 

Prollambanomenos,  note  de  Mufiquedcdice 
à  la  terre.  88 

Profodics  ou  fierez  Cantiqucs,par  quiinucrt- 
tez.  86 
M  Mm  m 
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Profpericétrop  grande  auengle  les  yeux.  27 

Prothce  Dieu  marin  qui  fçauoit  annôcer  tou- 
tes chofes  palfécs , prefentes , Se  aduenir,fe 
tranhnuoiten  toutes  fortes  de  bcftes,arbrcs 
Se  herbes,  beau  petit  narré  d'iceluy.  435 

Phidias  forma vne  occaiion  laquelle  Hufone 
"deferit  fort  élégamment.  892 

Prothogencs,  peintre  excellent.  854.  pour  l'a- 
mour duquel  Demetrius  ne  voulut  ruiner 
la  ville  de  Rhodes.  497 

Prothefilaiis  fils  d'Iphicle,  fils  d'Amphitrion 
Se  d'Alcmene  à  quoy  f'exerçoit.  678.  fon 
temple.  6S6.  en  quoyil  afurpaflé  Achille. 
ibid.iIloùe&:  reprend  Homère.  696.  mis  à 
mort  par  Heélor  aufortir  de  fon  vaifteau. 
710.il  eft  comme  vnefprit  familier  avn  vi- 
gneron. 701 

Dijmtdtd  necefiittis  Prouerbe.  147 

Proxenidas  luge  des  facrez  combats.  55 

la  Prudcce&fagefTcdei'homme  lignifiée  par 
la  IauelinedeMinerue.  606 

la  Prudence  8clagene  eft  diuine  Se  immortel- 
le. 671 

Ptousmont  en  la  Bceoce.  651 

Pugilatus  exercice  le  plufvlîtccs  combats  O- 
JympiqucSj&leplus  dangereux  voire  le  plus 
mortel  de  tous.  459 

Puits  Elarien.  651 

Punition  des  Grecs  eftablie  contre  ceux  qui 
fe  tuent  eux  mefmes.  791 

au  Purgatoire  il  n'y  a  point  eudeioye  aptes  la 
mort&paffion  duSauueur.  845 

PutealdeScribonius  engraué  en  chaque  face 
des  Lyres,  S£  fon  infcnption.  S4 

lePyanepfiondes  Athéniens  refpondànoftre 
Oftobre.  6:.-, 

Pygmécs  ou  Gnomons,  leurs  habitations  Se 
demeures  .nourriture Êeftature.  701.  704 
leur  defeription félon  Strabon ,  tous  enfans 
delà  terre.  4S3  pourquoy  ainli  nommez. 35. 
font  la  guerre  aux  grues  ,  montez  fur  des 
mouton%oudescheurcs.  483.  774.  faident 
de  coignées  pour  abattre  le  bled.  ibid.  cha- 
îniez par  Hercule,  Se  leur  allégorie.  484 

files  Pygmécs  font  tealcment  2c  de  faict,&  fils 
habitent  en vnpaysà  part.  ibid. 

Pylades  Se  Hylas  deux  anciens  Comédiens. 
616 

Pylos  ville  en  Elide,  diâeNcleenne.  735 
Pyracles  ou  Pyrauftes.  703 
Pyramides  d'Egypte  trois  fois  plus  haultesque 
les  tours  deNoitrcDamede  Paris.  131.  l'vne 
des  fept  merueilles  du  monde,  dont  on  en 
voit  encore  trois.  129 
Pyramus  penfant  que  fon  amie  Thisbé  fuft  de- 
uorée  d'vne  Lionne ,  fe  tua ,  du  fang  duquel 
les  meures  furent  teitites  Se  en  retiennent 
cncoreceftecouleur.  531 
Pyrithous  fils  d'Ixion.  6^6 
Pyrrha  reftitua  les  femmes  en  ieétant  des  pier- 
res. 393 


Pyrrhique ,  ou  dahee  arrriéc..  64S 
Pyrrhus,  fâ  defeription.  566.  pourquoy  eft  ap- 
pelle Neoptoleme,  fes  armes.  612 
Pythagoras  l'vn  des  plus  fages  Sophiftesdcla 
Grèce.  4.  de  qui  fut  fils ,  &c  de  qui  apprit  les 
feiences.  Su.  de  fon  temps  &  mort  diuerfes 
opinions,  ibid.  défend  de  manger  d'aucun 
animal ,  quelle  eftoit  fa  nourriture.  814. 815. 
il  fit  vfer  aux  Athlètes  de  chair,  ibid.  il fedi- 
foiteftre  Euphorbe.  816.  le  moyen  dontil 
procéda  à  trouuer  combien  la  grandeur  de 
Hercule  excedoit  celle  des  autres  hommes. 
845 

Pythagoriciens  s'abftenoient  de  manger  des 
febucs  &  du  poiffon,  à  quelle  raifon.  813 

Pythagoriciës  ont  deteftéîesfacrificcs  Se  maf- 
facres  des  beft es.  277 

Py  thes  fut  fi  riche  qu'il  nourrit  quelques  mois 
l'armée  de  Xerxes,  qui  cftoit  de  deux  milliôs 
d'hommes.  346 

Pythie  ou  Prophetifle  d'Apollon,  quelle  fille, 
comment  nourrie,  Stdifcours  fur  ce,  Se  de 
fon  deuoir  Se  office.  451 

Pythie  Nymphe  conuertie  envn  Pin.Mytho- 
logie  de  ce.  376 

Python  ferpent  d'vne  defmefurée  grandeur 
qui  à  guife  d'vn  autre  déluge  exterminoit  ds 
rechef  tout  le  genre  humain,  Scies  animaux 
delaterrc.  446 

Python  ferpent  tué  par  Apollon ,  dont  furent 
eftablis  les  jeux  Pythiques.  327 

Pyxeslieu  en  l'Ule  de  Con  d'où  ainli  appelle. 
77$ 


QVtdr'igs,  que  lignifie. 
Quaternaire  allegorifé 
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Pythagorique- 


Querelle  d'Agamemnonauec  Achille  allego- 
rifée.730.  d'entre  Aiax  Se  Vlyffe  pour  le  Pal- 
ladium. 7  89.  contre  les  Grecs  Se  les  Lyciens 
pour  le  corps  de  Sarpedon.  800 

Querelles  diuerfes  entre Palamedes  &VlyfTe, 
&  fuiuans.  763 

£>uinqumium  eft  lcPancratium  des  Grccs.329 


R 


J^Aifonnables  créatures  de  quatre  ordres. 

Raphaël  d'Vrbin  pourquoy  a  efté  loiié.  855 
Rats  fe  pcuuent  engendrer  fans  conion&ion. 
284. 

Rats  ont  l'oùie  aigue  fur  tous  autres  animaux. 

189 

leRauiflementdeGanymede.  6°$ 
RauifTemétd'efprit  diuiféen  certains  degrez. 

582.583 

Reailes  d'Efpaigne.  ^43 
Relief  de  deux  fortes ,  principal  fondement 
delafculpture&cpeinture.  851 
Religieufes 


TABLE. 


Religieufes  d'Argos  auoientla  charge  des  fa- 
cririces,des  Poètes  Se  des  Mules.  85 
Religion  d'vn  laboureur  d'Ilion  cnuersPala- 
medes.  691 
Remonfrrance  deNeftorfurles  regrets  faifts 
pour  la  mort  d'Achilles  8c  d'Aiax.  790 
Rencontre  piaillante  d' Agelilaus  Roy  de  La- 
cedemonc. 643. celle  d'Aiax  SiHector hom- 
me à  homme  delcripte  par  Homère. 714. 715 
Refponce  d'vn  des  habitans  dcTroye  àFin- 
bria.  615 
Reftaurateursde  la. ville  deTroye.  ibid. 
Reuelation  prophétique  d'où  procède,  fa  dé- 
finition &:  à  qui  ellcfe  cômunique,  de  deux 
fottes.  581.  583 

Refurreftion  des  corps  des  hommes  morts 
creuë  mefme  des  idolâtres.  160 
RhefusleThracien,mcrueillesdeluy.689.tué 
parDiomede.  713 
Rhetoricien  &  Sophiflc  en  quoy  différent.  6 
Rhoduguné  Eunuque  ,  duquel  l'Empereur 
Neronfcferuoit  en  lieu  de  femme.  315 
le  Rire  part  dufoye.  461 
le  Rire  Sardonien  d'où,  8c  pourquoy  ainfidift 
Rired'hofteilier,  prouerbe.  49 
Riuierede  volupté  8c  plaihr,  l'autre  d'ennuy 
Scfafcherie.  1S7 
Rochers  mcrueillcuxflottans  en  la  Mer.  405 
Rochcrsfaitts  d'hommes.  164.  regorgeans  le 
vin.  154 
Roitelet  petit  oifeau  entre  afTeurcment  en  la 
gueule  du  Crocodile  pour  luy  curer  les  dëts, 
8cpourfe  repaiflre  là  dedans.  37 
Romains  comme  gens  virils  detcltoicnt  les 
effeminez.  370.  meilleurs  guerriers  que  les 
Grecs ,  leur  façon  de  faire  au  combat.  710 
Rofeaux  qui  partaient  diflinefemenr.  184 
Rofée  dequoy  le  forme.  7 
Rôles  empefehent  l'yureffe.  15 
Rofes  rouges  8c  poignantes  pourquoy  font 
attribuées  à  Venus.  608 
Rôtie  à  potier  par  qui  inuentée.  135 
le  Rouge  approprie  au  feu  8c  à  l'or.  2.48 
Roxane  fille tres-belle entrelesplus belles.  55 
Royaumes  gouuernez  par  les  Anges.  8 
Ruacheit  l'efprit capable  de  raifon.  262 
Rubtt  ou  Rnkra  Tarcntina  ,  c'eft  la  Carence. 

Ruine  deTroye  d'où  procedée.  729 
Rufe  d'Hiltoride  à  l'accouchement  d'Alcme- 
ne.  580 
Rufe  d' Vlyffe  pour  furprendre  PalamedesyôS 


SAbledeverremerueilleux.  60 
Saccadas  )ouéur  d'inftruments.  570 
Sacrifice  folemnel  au  tombeau  d'Achilles.  74 
Sacrifice  le  plus  effrange  du  Paganifme  quel. 

495 

Sacrifices  anniuerfiire*.  451 


Sacrifices  delà  nuitt.  58/ 
Sacrifices  faifts  à  Bellonne.  627.  ceux  de  Plu- 
ton  changez  par  Hercule.  852 
Sacrifices  terriblementpunis.  449 
Saifonsde  l'année  filles  de  Iupitcr  8c  de  The- 

mis.  .*>W'-.  .  4 

les  bages  d'Egypte  ne  mangeoient  iamais  de 

poilfon.  814 
laSagefle  fe  laine  liei"8c  garotterparla  conuoi- 

tifedugain.  906 
Saifonsde  l'année  comme  le  pcuuent  repre- 

femer.  773 
SalaciafemraedeNeptune.  355 
SnUcitM  mot  Latin  qui  lignifie  lafciueté,  d'où 

venu.  397 
Salamins  portion  de  Mcgare,  d'où  a  pris  l'on 

nom.  784 
Salomon  compofr  des  anneaux  contre  lescn- 

forcelemens  Se  mauuais  efptirs.  55. 
Samos  trois  Iiles  decenom.  620 
Sandix  plante  pour  faire  de  bonne  teinture. 

247 

leSanglierd'Erimanthe.  620 
Sanglier  de  grandeur  merueillcufc.  659 
le  Sanglier  8c  le  Lion  allegorifez.  710 
Sangliers  appriuoifez  combattans  l'vn  contre 
l'autre.  335 
Sanglier  qui  renuerfa  8C  mit  tout  parterre  és 
terres  d'Ocneus.  235.  653 

Sapicncerend  les  hommes  immortels.  514 
Sapicnce  ou  fils  de  Dieu  lignifiée  par  Min  crue 
née  ducerueaude  Iuppitet.  ibid. 
Sapin  planté  par  Megcra  furie  infernale,  que 
lignifie.  117 
Sapins  croiffent  en  terroir  afprc,  8c  expoféaux 
orages  8C  tempeffes  de  l'air.  68 
Sapho  la  plus  excellente  femme  en  Pociie  de 
celles  qui  furent  onques,  8c  feseferits.  281 
Sapho  fe  précipita,  ou,  8c  pourquoy.  103 
Sardanapaius  Roy  de  Lydicfondadeuxvilles 
en  vn  iour  8c  quelles ,  8c  Ion  Epitaphe.  16 
Sardiniens  tuoient  leurs  percs  8c  mercs  aagez 
de  foixante  8c  dix  ans.  49 
Sardis  tres-riche  8c  opulente  cité.  4 
Sarpcdon  de  qui  fut  fils.  799.  mis  àmort  par 
Patroclc,  mythologie  fur  ce.  ibid. 
Saturne  qui  couppa  lesgenitoires  à  fonpere 
le  Ciel, que  lignifie.  271.  depofédefon  liè- 
ge par  fon  fils  Iuppiter.  290.  ayant  des  ailles 
que  fignifie.  294 
Satyres,  gros ,  lourdaux,bouuiers,  vachers, 
£c  gens  de  monflrueufc  figure. 375.  d'où  ainli 
difts.i88.  fuppofts  deBacchus.  ibidem,  onc 
quatre  pieds  8cvifage  d'homme.  187.  trépi- 
gnent, 8c  ballent  fortplaifamment.186.  (ub- 
tilsà  attireiTamourdesfemmes.  1S8 
Satyres  infolcns  atfmont  Athlas.467.  pour- 
quoy peints  aucc  des  cornes ,  ïambes  8c  cuif- 
fes  de  bouc.  868 
Scandale  aduenu  à  Rome  à  caufe  des  Baccha- 
nales. 8  64 
M  Mm  m  ij 


TABLE. 


Scamandreoù  prend  fafource&  fon  cours.  4. 
appelle  vn  Dieu  immortel.  3.  fe  plaind  à  la 
mer,&:  la  prie  de  le  receuoir.  4.  fleuuede 
Troye  la  grande,  &c  tableau  de  ce.  1.  appelle 
Xanthus  &c  combat  contre  Vulcan.  2 

Symois&rScamandrefleuuesauiourd'huy  pe- 
tits ruiHeaux.  619 

Scenopegia  des  Hebrïcux,d'où&:  pourquoy 
ainfi  di&s.  478 

Schedimqueiîgnifie,Sc:d'oiia  pris  fon  nom. 

Sciences  Se  arts  inuentées  parles  Poètes. 47. 
toutes  infpirées  dugrandDieu.^if.mifcs  en 
vigueur  par  émulation.  6 

ScriboniusLibo,  homme  de  grande  authorité 
anciennement  à  Rome  ,  fon  Puteal  Se  in- 
feription  de  fa  médaille  d'argent.  84 

Scylla  fille  du  RoyNifus  muée  en  alloiictte, 
dont  eft  encore  maintenant  pourfmuie  de 
luy.  120.  tranimuce  en  ce  monftre  deferit 
parHome.e.  411.  femme  naturelle  iufqu'au 
nombril ,  &c  enbasfiniuant  en  fix  chiens  qui 
abay  oient  inceliammcnt,allegorifce.  260 

Scyphion  cheual  que  procreaNeptune  frap- 
pant la  terre  de  fon  trident.  397 

Scyro  fa  defeription ,  pourquoy  appellée  ven- 
teufe.  J65.  566.  Ille  de  l'Archipel.  649.prife 
par  Achille.  810 

Scythes  fils  de  Iuppiter  inaenteur  de  l'arc  Se 
des  flefehes.  643 

Scopas  vn  des  plus  renommez  fculptcurs  de 
fon  temps.  866 

le  Scorpion  vn  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que. 614 

Sculptureou  Im.igcricde  deux  fortes,  fa  ma- 
tière ou  eiloffe  par  qui  inuëtée.  851.  fon  prin- 
cipal fondement  elt  lerelief.  ibid.  852.  plus 
difficile  Se  hazardeufe  que  la  peinture.  854 

Sel,  fource,  fondement ,  8e  racine  de  toute 
humidité.  3  98.  ennemy  de  nature  8c  quelles 
proprietezila.  211  fort  propre  à  la  généra- 
tion, exemples.  185.  pourquoy  iadis  non  en 
vlage  aux  Lgyptiens.  ibid. 

Sel  armoniac  fe  fublime  6c  fuit  le  feu.  2S0 

Sel  alcali  que  c'eft.  883 

Sel  de  deux  efpeces.  ibid. 

Sclinum ou  Apium, herbe  appellée Ache,  ce 
moreftequiuoque  âplufieurs,  fon  hiftoirc. 

Semeléeft  diète  Hyen  613.  ramenée  des  En- 
fers par  l'on  fils  Dionylius.  ;  14. tuée  de  la  fou- 
dre, fon  enfant  Bacch us  fut  tiré  de  fon  ven- 
tre imparfait  ,  Se  mis  dan  s  la  cuiffe  de  luppi- 
terou  il  fut  trois  mois  pour  y  eftreparfait.nl 
Scmiramis  préférée  a  de  grands  8c  renommez 
chefs  de  guerre.  315.  comment  peinte.  316. 
Semnon  femme  difan  t  la  bonne  aduenture,  8c 
mere  de  deux  frètes  mauuais  garnemés,auec 
vncbellehiftoiredece.  486 
SentencesPythagoriquespourquoyappellées 


facree 


Scntimens  referez  aux  quatre  Elemens  dont 
chacun  participe  leplus.  287 
Sephirots  des  HebrieuxJ  jgj 
Sept  ouuertures  ou  trous  de  la  teftede  l'hom- 
me rapportées  au  feptplanettes.  306 
SeptenaireScfesproprietcz.  88 
Scpterionfolemnité  dcsDcIphiens8c  quelle. 
453 

Sepulchrc  d'Aiax  dcfmoly  Se  redreffé.  673 

Sépulture  de  Laomedon  démolie.  565.  celle 
de  Memnon  merueilleufe.  60 

fa  Statué  dans  le  temple  de  Scrapis  faifoit  bruit 
tousles  iours au  leucr  du  Soleil,  ibid.  de  Ly- 
fis,  8c ce  quifyvoyoitlanuict.  714 

les  Sercnes  pourquoy  font  feintes  eftre filles 
deMclpomené.  639.  d'où  venues,  Se  deferi- 
ption d'icelleSi  707 

Sercnes  d'où  vcnuës.&edefciïptiôd'icelles.  141 

Scrindicvillc  d'où  lesversàfoye  furent  pre- 
mièrement apportez. 

Sermens  des  Athlètes ,  8c  deleurslugcs,  par 
quelles  folcmnitez  faiefs.  332.  333 

leSermenteftoiten  grand  refpeétSe  religion 
auPaganifme,  fa  définition.  737 

d'où  vient  queles  Scrpens  fe  renouuellêt  tous 
les  ans,  leurs  proprietez.  906.  fengendrent 
des  corps  des  hommes  morts.  8 

Serpent  que  tuaApollon  engendrédelunon 
&  comment.  449.  gardede  la  toifon  d'or, 
enchanté  par  Medée  en  faueur  de  lafon. 
401.  gardien  des  pommes  d'or  des  Hcfpcri- 
des.tuépar  Hercules.  465 

Serpent  de  bronze  elleué  par  Moyfcau  defert, 
8c  fa  propriété.  y0j 

le  Serpent  d'tfculape  allegorifé.  906 
Serpent  appriuoifé  de  la  longueur  de  quinze 
pieds  .  vn  autre  de  fept  à  hiuîl  pieds.  760 
le  Serpenrn  que  c'eft.  gçg 
Serpens  enuoycz  par  Iunon  à  Herculespour 
l'exterminer.  ^3 
Serpens  mis  en  la  protection  8c  tutelle  d'Efcu- 
lape,  8c  pourquoy.  goi 
Serpentaire aftre  ainfi  nommé  d'où  a  pris  ce 
nom  ,  &  belle  hiftoire  de  ce.  448 
Sibylles  moyennes  entre  les  Prophètes.  681. 

leursprophetics.  ibid. 
Similax  herbe  propre  au  deuil  8c  pourquoy. 

i6i.nom  d'vne  fille  muée  en  celle  herbe,  ibi. 
Sinnis  brigand  Se  guetteur  de  chemins  .pour- 
quoy furnomme  ■arrwx'iM^'nK.  419 
Seres  peuples  des  Indes ,  d'où  vint  premiere- 
mentlaSoyc.  141.  viuentdeux  cens  ans,  SC 
leurs  mœurs. 
Siflre  fymbole  ou  deuifede  la  crue  Se  retour 
du  NU,  8e  difeours  du  Siftre.  36 
Sifyphien  furnom  d'Vlyffe.  779 
pourquoy  Socratcs  ordonnai  fa  mort  de  fa- 
crifier  vncoq  à  Efculapc.  905 
Soleilautheur  fecondairement  de  toute  vie  8e 
génération.  283.  eft  l'œil  Se  le  cœurdumon- 
de,8e  le  fils  vilible  du  grad  Dieu  inuifible  .94 

appcllé 
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êppelle  par  les  Brachmanes  grand  Se  puif- 
fantSe  tres-plantureux  en  toutes  forces  de 
fcelicitez  ,  le  phanal  du  ciel.  95.  retourna 
fon  cours  en  arrière  pour  ne  voir  le  meur- 
tre que  commit  Atreus.  365.  aymé  de  Iup-  ■ 
piter  Se  Venus.  S.  en  contention  8e  débat 
auec  Neptune.  417.  la  couleur  noire  luy  eft 
attribuée.  49.  aucheur  de  vie.  647.  pour- 
quoy aux  images  du  Soleil  Se  de  la  Lune  on 
applique  des  effigies  deferpent.  5)08.  voit  Se 
oyc  touc.  752 

S'il  n'y  auoit  point  de  Soleil  il  n'y  auroit  point 
denuict ,  dired'Heraclite,la  raifon.  587 

le  Sommeil  fils  de  la  nuitt  se  d'Erebus  3  Se  frère 
delamorc.  226 

le  Sommeil  Se  la  mort ,  deux  terribles  Se  puif- 
fans  Dieux,  dilcours  du  dormir.  227 

Sommeil  demeure  dans  vne  cauerne  ,  Se  belle 
deicription  de  ce  lieu.  ibid. 

Songes  eftre  les  meiîagers  des  Dieux.  ibid. 

Songes  de  cinq  efpeces.  224 

deux  portes  des  Songes.  ibid. 

diuination  par  les  Songes.  225 

dilcours  des  Songes,  ibid.  Sefuiuans. 

Songe  de  la  temmede  PilatejSe  d'Agamcm- 
non.  ^'4 

les  Songes  font  vne  des  trois  principales  bran- 
ches de  la  Prophétie ,  de  combien  de  fortes 
ilyena.  184. i8j 

Songes  des  malades  plus  véritables  que  non 
pas  desfains,8e  pourquclle raifon.  ibid. 

Sophiftefe  prend  en  bonne  Se  mauuaife  part, 
8e  interprétation  de  ce  mot.  4 

Sophittes  comparez  aux  EfcreuiJTcs ,  aux  gre- 
nouilles j  aux  pourceaux ,  Se  aux  hippocen- 
taures. 5.  corrupteursdelavraye  Philofo- 
phie.  ibidem,  excellens  cinq  en  nombre ,  Se 
quels.  4.  deferitsau  vif  félon  leurs  effetts. 
ibid. 

Solonl'vn  desplus fages  Sophiftes  delà  Grè- 
ce. 4 
Sophocle  Je  plus  excellcntPoetetragique, fes 
œuuresSe  enfanspourquoy  furnommé  des 
Grecs  fûM^a..  638.  639 

Sorcières  Se  enchanterefTes  conuerfation  des 
Vulcains.  705 
Sofipolis  quel  dieu  Sccomment  peint.  885 
Softratus  Syonien  pourquoy  furnommé  A- 
crocherfites.  711.  grand  mignon  de  Hercu- 
les. 47J 
Souldeure  d'argent  comment  fefaict.  8  80.8  8 r 
Souldcuresdcrerdetrois  fortes.  ibid. 
Soulphrcchalfe  le  mauuais  air,  Semalings  ef- 
prits ,  Se  (es  autres  vertus.  278 
Soulphre attribué  à  luppiter.  283 
Soyequand  inuentécSe  mifeenvCige.  241 
Soyes  comment  Sedequoy  teintes.  248 
Sphère  inuentéepar  Athlas.  467 
Sphères  de  Mercure,  de  la  Lune  ,  Venus,  lup- 
piter, Mars ,  Se  Saturne,  Se  leurs  effe&sdi- 
uers.  «82 


Sphinx  monftre  cru-deuorant.  iS.propofoiff 
les  Enigmes  en  la  Beocc }  de  qui  engendré, 
260 

Stade  n'eft  vne  mefme  mefure  en  touc  pays* 
325).  de  combien  de  pas  eftoic.  84J 
Statues  de  terre  cuite ,  par  qui  inuemées.  9 
Statues  à  Rhodes  au  nombre  de  feptan ce  trois 


mille. 
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la  Statue  d'Heftor  à  lîion.  690,  celle  de  Thea- 
genes  accable  vn  lien  enuieux,  pourquoy  ie- 
ttée  en  la  mer ,  Se  ce  qui  en  aduinc.  713 

Statues  en  plein  relief  qu'on  voit  à  Rome.  8« 

Statues  de  terreont  elle  premières  de  routes, 
ibid.  leur  vfage.  852 

Scatucs  de  Lyf1ppus.858.de  luppiter  d'or  maf- 
fif.331.  de  i'alemon  debout  fur  vn  Dauphin, 
l'vn  Se  l'autre  d'or  Se  d'iuoire.  418.  de  Mi- 
ncrue  toute  d'or  Se  d'iuoire,  ayant  trente 
neuf  pieds  de  hauteur.  517.  de  luppiter  d'or 
Se  d'iuoire  auec  fon  temple  l'vne  des  fept 
merueilles  du  monde,  Se  defeription  d'icel- 
le.  127.  de  Venus,  l'vne  nommée  Vranie, 
l'autre  Pandem£,latroi(iefme  A  poflrophie, 
Se  interprétation  de  ces  noms.  276 

Statues  de  Venus,  de  Mercure,  des  Grâces,  Se 
de  Pitho3  pourquoy  mifes  près  l'vne  de  l'au- 
tre. 1&2, 

Statue  de  Venus  qui  fit  en  vn  inftant  produire 
des  myrrhes  en  vne  nauire.  276 

Statue  de  Venus  Gnidienne  à  laquelle  lepeu- 
ple  abordoit  de  toutes  parts.  177.  des  Grâ- 
ces ,  comment  faictes  Se  efiigiées.  27^' 

Statucsqui  fcmouuoientSe  marchoient.  136 

Statucrendant  vn  retentiflemét  tous  les  iours 
au  Soleil  leuant.  60 

Statues  des  Parques.  141.  142.  des  victorieux 
des  jeux  Ifthmiens.  418 

Sthenel  SeDiomede  comparez.  741.  deferi- 
ption de  l'vn 8e  de  l'autre,  ibid.  fa  réplique 
audacieufe  à  Agamemnon.  741 

Stixfontaine près  Nouacrineen  Arcadic,les 
proprietezde  fon  eau  ,;pourquoy  eft  difte 
eftre  vn  des  rleuues  des  Enfers.  S46.  pour- 
quoy a  efté  le  plus  reipefté  ferment  des 
Dieux,  ibid.  marez  infernal.  519 

Strongyle  l'vne  des  Cyclades  ,  8e  fes  autres 
noms.  124 

Strophades,îiles  enlamer  Egée.  407 

StymphalideSjoifeauxen  l'HIedeMars,  tuez 
par  Hercules.  465.  monftrueux.  610 

Sybaris  de  l'Ionie.  6j6 

Sybaritiens  délicats  Se  effeminez.  ibid. 

leSycophâce  lapluspernicieufe  beftedetou- 
tes.  671 

Sie  comment  Se  par  qui  inuentée.  135 

Sylenes  font  Satyres  defiaaduancezfurl'aage. 

187 

Sylenes  natifs  deNyfa.  124 
Sylenespourquoy ainii  nommez.  187 
SyleneouSacyrcqui  parlai  Midas  Se  ce  qu'il 
luydit.  186 
M  M  m  m  iij 


TABLE. 


Sylenus  Capitaine  menant  l'auant-gardc  de 

l'armée  de  Bacchus.  169 
Sylla  fille  deTyphon.de  la  ceinture  en  hault 

femme,  Sede  làen  baspoilfon.  780 
Sylla  S:  Iules  Celât  reftaurateurs  de  la  ville  de 

Troye.  619 
Symboles  quel  lieu  ainfi  appelle.  335 
Symnictria  ,  nomen  non  imbel  Uttnttm.  8 
Symplegades,  ifles  flottantes  en  la  Mer  félon 

les  Poètes,  8c  pourquoy  ainfi  appellées,  Se 

chofes  metueilleufcs  de  ce.  404 
Syrenes  filles  de  la  Mufe  Melpomene  ,  Se  dc- 

fcrip'tion  d'icelles,  Se  d'où  ainfi  diftes.  701 
Syriens batbares  en  leur  langage.  383 
les  Syluains  ,  leurs  habitations  8e  demeures, 

nourriture  8c  ftature  comment  apparoiiîent. 

704.  7oj 

T 

TAbleaudeProthefilaùs.  «84.68; 
Tableau  dteflé  en  la  mémoire  d'Euthyme, 
après  auoir  vaincu  vn  efprit  en  Theorefe. 

708 

Tableaux  de  Minerue  Se  de  Iunon ,  difeours 
fur  iceux.  606.  607 

Taciturnité  fort  honorée  des  Pythagoriciens . 

813 

Tantal  Rov  dePhrygierauit  Ganymedes.  605 
Talon  Bacchique.  159 
Talos  inuentalarouë,  le  tout,  8c  la  fie ,  dont 
par  enuie  en  fut  mis  à  mort  par  fon  oncle 
Dedalus.  13; 
Talus  que  lignifie,  Se  quel  jeu  des  anciens.  275 
leTané  comment  fe  faicl.  251 
Tan  talus  larron  .trompeur.  Se  panure.  458 
Tantalus  pour  élire  trop  faoul,  receutvn  tres- 
grand détriment,  Se  quelles  peines  il  endu- 
re. " 459 
Tardemahfonge  matutinal.  584 
Targué  de  Cignus  deferipte.  711 
laTarguëd'AiaxTelamonien.  786 
Tartares  prefque  tous  Archers.  643 
Tarie  8e  Auchiale  deux  villes  fondées  en  vn 
mefme  iour  par  Sardanapalus.  16 
Taureau  du  Palais  Farnefe.  853 
Taureau  elleuépar  Paris.  904 
Taureaux  noirs  facrifiez  à  Neptune  Se  pour- 
quoy.  419 
Taureaux  ictrans  feu  Se  flammes  par  la  gueule 
Senafeaux  domptez  pat lafon.  409 
Taureau  blanc  qui  couurir  Pafiphae,  femme 
du  RoyMinos  Se  comment,  Se  que  fignifie 
celle  fable.  135 
Taureaux  infenfez  qui  donnèrent  occafion  de 
la  fable  des  Centaures.  3or 
Taureau  dumuglement  duquel  tour  le  pays 
retentiifoit  horriblement.  312 
Taxusellieboisque  nous  appelions  If.  161 
Telamon  pere  d'Aïax  laccagea  Troye  auec 
Hercules ,  dont  Hefione fille  du  Roy  Lao- 
medon.  256. 657 


Telegone tuë fon  pere Vlyffe.  73'i 
Tclemachus  fils  d'Vlyfles  tombé  en  lamer  fut 

fauué  Se  porté  à  bord  par  vn  Dauphin.  174 
Telephanes  Sicyonien  l'vn  des  plus  anciens 

peintres.  9 
Telephus  blelîé  de  la  lance  d'Achilles  ne  peut 

eftre  guéri  que  par  «celle  mefme.  307 
Thlepoleme  fils  Se  d'Hercule  Se  d'Altyoché 

tué  deuât  Troye  par  les  mains  de  Sarpedon. 

717. 7io 

Temple  de  la  nui£l  appelle  du  deuinemér.  587 
d'Apollon  Lycien  en  Argos ,  8e  Sicion.651. 
de  la  clemëce  ou  mifericorde  ballyà  Athè- 
nes par  Hyllus.  662.  de  Prorhefilaiis.  700. 
d'Hercule  à  Tarethée ,  lieu  de  refuge  pour 
les  Efclaues.  727.  d'Efculape  à  Epidaure, 
SmyrneSe  Grine.  904.  de  Delphes  à  quelle 
occafion.  208.  premièrement  bafty,  beau 
difeours  de  fon  cdihcationSe  fes  Archite- 
ctes. 450 

Temples  faccagez  vengez  de  Dieu.  389 

Tcps  deuorateur  impicoyable  de  toutes  cho- 
fes. 277 

Tempé  lieu  en  Theffalie  de  tous  temps  fort 
renomméSe  célèbre, deferiptiondecelieu. 
395.  eilablypar  le  fleuue  Peneus. 

Teraphius  de  Laban  commet  fefaifoient.  909 

Tctnairc  attribué  à  Minerue.  512 

Ternaire  allegorifé. 

Terpander  fut  le  premier  qui  donna  des  loix 
de  la  harpe  Se  des  cordes.  86 
Terpfichoré, l'vne des  Mufes ,  mere  des  Sere- 
nes.  503 
la  Terre  mere  générale  de  toutes  chofes.  Jt2. 
le  marchepied  des  immortels  Se  la  demeure 
ferme  de  leurs  créatures.  430.  l'appuy  8e  le 
fondemenedes elemens. 306.  du  tout  im- 
mobile. 285 
Terre  d'vne  grandeur  defmefurée  par  de  là  ce 
globe  icy.  186.  toute enuironnée de  la  mer 
Occane ,  partant ccn'eft qu'vne vilie.  ibid. 
le  milieu  de  la  Terre  ell  la  ou  eft  Delphes,  8e 
preuuedece.  4^0 
la  Terre  auec  l'eau  eft  de  figure  ronde.  87 
la  Terre  attribuée  à  la  Lune  ,  8e  huiétiefme 
Sphère.  87 
pourquoyàlaTerre  eft  attribuéelafigure  Cu- 
bique. 88 
Terremetallique  appellée  la  mere  des  Dieux, 
8e  la  femme  du  Ciel  eftellé.  ibid.  ne  fe  tire 
qu'vne  fois  l'an ,  Se  en  quel  mois  ,  Se  auec 
quelles  cérémonies.  ibid. 
Terre  du  fauxbourg  S.  Honoré  propre  pour 
les  imageries ,  comme  fe  prépare.  87e 
Terre  pour  la  production  des  végétaux  de 
quelle  ellenduc.  709 
Terre  Lemnienne  ou  Sigillée  d'où  fe  tire,  Se 
fa  vertu.  4. 747 

Terres  que  pofledoitOileus  pere  d'Aiax.  759 
Termes  de  la  vénerie.  658.  659 

Teflera  hospitalité^  que  fignifie.  2S7 

Telle 
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Tefte  d'efperuier  pourquoy  attribuée  aux 

hommes  par  les  Egyptiens.  914 
Telles  d'airain  qui parloient.  909 
Tetragrâmaton  nom  deDieuTout-puiffant.5 1 1 
Tetiorus  quelle  efpece  de  courfe  és  ieux 

Olympiques.  431 
TeucerfilsdeTelamonexcellcntarcher.  752 
Thaliamufe  qui  aime  les  feftins  8c  banquets.  1 11 
Thamus  pilote,  auecvne  fort  belle  5c  merueil- 

leufe  hiftoire  de  la  mort  du  grand  Pan.  374 
Thamyris  transforme  en  vn  Rofïignol.  816 
Theagenes  athlète  condâné  à  vne  grotfe  amen- 

de,mis  depuis  au  rang  des  Hetocs.  713. 730 
Thebaïdes  eferites  par  diuers  auEheurs,fiequels. 

28 

Thebains  ennemis  mortels  des  Lacedemo- 
niens.  380 
Thebéi'vnedes  filles  de  Cadmus.  111 
Thebes  ceinte  de  murailles  par  Amphion,  des 
pierres  Se  rochers  qui  accoururct  vers  luy. 77 
les  fept  portes  de  Thebes  appellées  du  nom  des 
filles  d'Amphion.  80 
Thebes  deferipte félon  l'afliette  des  fept portes 
d'icelles,les  noms  interprétez. 28. ville  de  Ci- 
licie,faccagée  par  les  Grecs  alians  au  liège  de 
Troye.  293 
Themiltocles  par  fon  éloquence  Se  bien  dire, 
fauuafa  vie,  beau  difeours  de  ce.  538 
Théologie  trai&ée  premièrement  par  les  Poè- 
tes. A6 
Théologie  des  Egyptiens  Se  anciens  Grecs, 
preique  toute  affignée  fur  Bacchus.  110 
Théologie  ancienne  des  Payens  ,  n'eit  autre 
choie;  que  fables.  zi 
Theophanemuée  en  vne  brebis  par  Neptune» 
fie  tes  amoureux  en  loups.  408 
Theoris  nauire  pourquoy  ainfi  nommé,Se  cho- 
fes  merueilleui.es  de  cette  nef.  168 
Theofa  Nymphe,  mere  de  Polyphcme,  le  plus 
fort  de  tous  les  Cyclopes.  441 
Threfor  gardé  par  vn  Dragon  en  vne  montai- 
gne  nauigable.  425 
ThetTalie  contrée  fertile  au  pofïible  fie  abon- 
dance en  eaux. 28.  entièrement  noyée  par  vn 
déluge  efpouuentable,  aduenu  à  caufe  du 
Eeuue  Pencus  eftant  eftouppe.  393 
la  pleine  de  Theffalie  allegorifée  félon  la  philo- 
fophie  Chymiftique.  396 
Thefée  fils  d'âgée  Roy  d'Athènes.  656.  com- 
feprouuaeitrerils  deNeptune,fie  comment 
ilfe  deuetloppadu  Labyrinthe  de  Crète. 1 18 
vainquit  Se  rua  bas  IcMinotaure,  monftre 
furieux. iz3.deliurédes  enfers  par  Hercules. 
487 

Thetis  ietta  dedans  le  feu  tous  les  enfans  qu'elle 
eue  de  Pcleus,  excepté  Achilles  ,  Se  pour- 
quoy.z^o.  commet  en  la  g  irdc  du  Roy  Ly- 
comede  fon  Bis  Achilles.  jt-8.  pleure  fie  gémit 
Achilles.  825 

Thimantes  peintre  ancien  des  plus  inuentifs  Se 
ingénieux.  636 


Ty refias  annonce  à  VlylTes  tout  ce  qui  luy  dc- 
uoitarriuerretournamen  Ion  pays. 732. eut 
l'efprit  de  prophétie  par  deitus  tous  les  mor- 
tels ,futconuerty en  femme,  puis  retourna 
en  ton  premier  eitat,vefquit  fept  aages  d'ho- 
mes, Se  pourquoy  il  fut  aucugle.  2S 

Thomiiis  prcreiée  à  de  grands  chefs  de  guerre. 
315.  défraie  Cyrus.  750 

Thons  poitTons  pefchez  par  vn  fubtîl  artifice  és 
enuirons  de  Conftantinople,  en  quels  mers 
ilsnaiflentprincipalement.105.106. 107.  co- 
gnoiflentlcs  Equinoccesfie  Solitices,ftirith- 
metiqueôela  perfpectiue.  107 

lcsThyades  d'où  ainfi  nommées.  862, 

Ehycaboisduquelfe  faict  le  Mercure.  911 

Thyrfe  que  lignifie  proprement,^:  en  quelle  fi- 
gnification  le  prennent  les  poètes.  159 

Thyrles  diltillanslemiel  goutte  à  goutte,  ibid. 

Timaretefemmeexcellenteenl'arc  de  peintu- 
re. 116 

Tifiphone  l'vne  des  furies  d'enfer,  pourquoy 
ainfi  nommée.  116 

Titanomachie  excitée  par  Iunon  femme  de 
Iuppiter,Se  pourquoy.  467 

Tichonus  aimé  fie  enleué  par  l'Aurore,  aiant  ve- 
fcuparlÔgstïecles,  fut  uâfmuéen  Cigale. 475 

Toiles  inuentéespar  Arachné.  723 

Toiles  des  Araignes  dequoy  tilTuès ,  belle  nar- 
ration fur  ce.  yay 

Toifond'or  tant  chantée,d'où  Se  commet  pro- 
duire,conquifepaiTafon,  Se  comment.  409 

Tombut  Royaume.  34 

Tolephe  d'où  a  eu  ce  no ,  mythologie  d'iceluy. 
618. bletréàlacuille  par  Achilles ,  Se  gueiy 
du  fer  de  fa  lance, 695.  il  leue  force  rôdelliers 
en  la  My  fie. 694. fa  rondelle  eit  adiugée  a  Pa- 
lamedes.  6?) 

Tonsdemufique.  &8 

Topaneft  le  bon  efprit  ou  puiflance  qui  règne 
là  haut,  félon  les  barbares  Indiens.  374 
Torchesnuptialesdes  anciens.  13 

Torpile  de  mer  endort  lamainde  celuy  quila 
touche  d'vne  gaule.  75 
Traict  plaifant  d'vn  Gentil-homme  de  Mon- 
fieur  de  Bouttieres  en  Piedmont.  $66 
Transformation  des  hommes  en  bettes,  fie  des 
bettes  en  hommes ,  commefe  faifoit,  817 
Trippier  mot  equiuoque  &e  ambigu  ,  efpeces 
des  trippiers.  452 
Trippier  d'Apollon  pourquoy  appelle  cortine, 
Se  comment  il  fut  pefché  en  la  mer,  Se  enfin 
dédié  à  ceDieu.  451.  à  quoy  feruoit  „  auec 
defeription  de  ce,  Se  pourquoy  ainfi  die.  450 
Trippiers  d'airain  dédiez  au  feruice  d'Apollon. 
448 

Trippier  de  Pythagoras  le  Zacynthien.  85 
Triptolemusinuenta l'étage  du  froment.  171 
Tricrenes  lieuoù  habitendes  Nymphes.  Z17 
Trinité  l'vn  des  principaux  poincts  fie  articles 
denoftre  foy  fie  créance.  401 
Triops  Roy  de  Theflalie  ,  pour  fon  facrilege 
M  M  mm  iiij 
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puny  de  faim  perpétuelle^  tourmenté  d'vn 
ferpent:  dont  les  deux  enlëmble  tranflatez 
en  cet  aftre  ,  l'ont  appeliez  le  lerpentenaire. 
448 

Tritons  Dieux  marins, ils  ontl'vfage  delà  pa- 
role. 210 
Triton  qui  prenoit  les  femmes  à  force  Se  en 
abufoit,misàmortSe  comment.  ibi. 
Troade  route  noyée  par  vncbalenc  d'vnegran- 
deur  delmelurée,  Se  pourqtioy.  it6 
Trocifques  de  vipères  côbien  pernicieux.  506 
Troïlus  Sé  Memnon  tuez  parAchilles.  828 
Trophonius  &  Agamedes  architecte  du  tepte 
d'Apollon  à  Delphes  ,  pour  recompence 
moururent  fans  fentir  douleur.  450 
Troye  pnfe  par  les  Grecs,  Se  comment.  61 8.  les 
Troyensauoient  trois  conditions  deftinées 
pour  la  côléruation  de  leur  ville. 381. 567.  par 
qui  baftie.  155.  faccagée  par  Hercules,  Se 
pourquoy.ibid.ruinéeScdefoléea  caufcdela 
pomme  d'or  donnée  à  Venus  par  Paris.  200 
Tuthie  quelle  drogue.  251 
Tyare  ornement  de  telle  des  Pcrfes  Se  Medois. 
53?.  5?» 

Tydée  defehira  la  tefte  de  fon  ennemy  à  belles 
dents, Se  enmangeala  chair  8ehumalacer- 
uclle.  531.  eltourdy ,  accariaftre ,  querelleux, 
efeeruelé,  Se  perturbateur  du  repos  public, 
creu  neantmoins.  223 

Tymbré  plaine  contigue  à  Troye,  d'oùa  pris 
Ion  nom.  830 

Typhon  le  Géant,  de  fa  gueule  flamboyante 
vomifloit  du  feu.  28.  hideux  Se  efpouucnta- 
ble  comme  celuy  qui  auoit  cent  telles  de 
dragons  horribles.  429.  fils  duTartarc  ou 
Abyfme  &  de  la  terre. îbid.  peredelaGor- 
gone,  hydre  dragon  des  Hefperides.de  Cer- 
berus,  Sphinx ,  deScylla,  delà  Chimère,  Se 
de  toutes  autres  choies  plus  monftrueulës. 
ibid.  exterminé  par  Iuppiter  d'vn  coup  de 
foudre, Se  le  montEthnamisfurfon  corps, 
lequel  bruileiufques  à  auiourd'huy.430.  en- 
foncé en  terre, n'eft  encore  mort. 425.  pris 
pour  le  mauuais,  dommageable  Se  nuilant 
principe.  43S.  allegorifé.  ibid. 

Typhis  pilote  de  lafon  à  la  conquefte  de  la  toi- 
lond'or.  40Q 

Typhceus  le  Géant  où  emprifonné.  20 

Tyr&Sidon  villes  principales  delaPhenice. 
677 

Tyron  mot  Grec  eft  pris  tantolt  enbicn.tan- 
toftenmal.  gg,; 

Tyrcfias.fa  fepukure.rendu  aueuglepar  Iunon, 
fon  oracle.  jgj, 


■yAche  par  le  moyen  de  laquelle  Pafiphac 
eut  affaireauec  vn  Taureau ,  Se  que  lignifie 
ccftefable.  135-134.135 
.Vallée  merueillcufc  produifant  du  fable  de  ver- 
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VaifTclle  d'eftain  cornent  peut  eftre  difeernée 
Se  cognué'  du  titre  quelle  doibr  eftre.  885 

le  Valet  de  chiens.  574. 

le  Veiller  eftrendormiflement  de  l'ame.  225 

Vendanges  en  tout  temps, &  enquellcs  con- 
trées. 425 

Vengeance  a  ruiné  beaucoup  d'hommes.  48» 

Venus  Deeffe  du  tout  attachée  aux  chofes  pro- 
phanesSecharnelles.2o6.defcenduëdu  ciel 
Sciffùëdela  mer.  ibid.  engendrée  de  l'efcu- 
medelamer.7ofi.  fesdiuers  fumoms,  auec 
l'explication  d'iceux.  271.  272.  pourquoy  a- 
bordapremierement  en  Chypre.  284.  mai- 
ftreffe  de  Mars.  165.  couronnée  par  Paris  au 
iugement  de  la  beauté  des  trois  Deeffes.  275. 
prifepour  la  terre.  47  quatre  en  nombre,  Se 
quelles. 271.  beau  Se  gentil  difeours  fur  l'allé- 
gorie de  Venus.  186.  Appoturienne.  681. 
ble(léeparDiomede,la  punition  qu'elle  en 
fit-  745 

Venus  Se  Amour  s'eftendent  mefmes  iufques 
aux  choies  infenfibles.74-  aux  humains  gra- 
cieufeDccfTe.iS  courônéeparlaperfuafion. 
I28.nefefouciepas  beaucoup  des  fermons. 
28ê.fortfriandede  prefens.  ibid.  charnelle 
Se  voluptueufe.  54.  Ion  parfum  pour  attrairc 
l'amour.  z80 

Venus  Gnidienne  deferite  félon  fa mcrueilleu- 
feftatuë.  2.77 

Venusanaitis  reuerée  des  Arméniens.  183 

Venus  ou  fa  ftatuëpourquoy  mifeau  temple  de 
Mercure,  des  Grâces  6c  de  Pitho.  283 

Verge  de  Mercure  quelle  grande  vertu  auoit. 
8s 

la  Vérité  mere  de  la  vertu.  672.  cftla  plus  excel- 
lente partie  d'vn  Orateur.  736 

le  Verre  fils  du  feu ,  diftours  du  verre  Se  de  fes 
efpeces.  237 

Versa  filler  la  foye ,  d'où ,  Se  par  qui  apportez. 
242 

Vertu  feule  guerdon  des  combats  folemnels 
des  anciens.  ^31 
Verru  fignifiée  par  Hercules.  253 
Vcflies  defquelles  on  fait  del'efcarlattc,Sede- 
fcriptiond'icelles.  446 
Veuëdiftinguéeentroisfortes.  196 
de  la  Veuë  Se  difeours  de  fa  dignité.  s$6 
Veu  de  Pandarusà  Apollon  Lyficn.  710 
bonne  Volonté  de  Iunonenuers  lafon.  604 
Vlyfles prince feuere&efueillé.  339.  toufiours 
affifté  de  Minerue,  c'eft  à  dire  delà  pruden- 
ce. 521.  comparé  au  renard.  23.  homme  pru- 
dent Se  aduifé  femaintintdextrementaucc 
Circé  Se  côment.  53.  auec  fon  vin  Maronéen 
a  desbauché  les  François.  437.  luy  ScDio- 
mede  dénotent  l'inuention  Se  exécution. 
564.  comment  defcouurc  Achillesdansl'I- 
fledeScyro.  565.567 
lemignon  sde  ioiietd'Homere.  699.  par- 
donne à  Phenius  à  la  requeftedeTelema- 

que 
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que.730.  fe  fauue  à  nage  au  nuage  des  Phea- 
ciens.731.fils  putatif  de  Laérccs.Se  naturel  de 
Silypus ,  belle  hiftoire  de  ce.  779 
Vie  Orphique  quelle.  590 
Vie  contemplatiue  reprefentée  par  Mincrue, 
l'actiue  par  Iunon,  la  fenfuelle  par  Venus. 
6oy 

la  Vie  humainen'eft  qu'vne  carrière  qu'on  paf- 

.  ,  73° 
Vie  de  l'homme.  472 

Vie  Cyclopique  cft  quand  chacun  vit  àfafan- 
taifie  fans  loix  quelconques.  441 

Vieillards  plus  propres  adonner  aduisqueles 
ieunes. 

Vierge  immortelle.  jI4 
Vierge  facrifiée  tous  les  ans  à  vn  efprit.  331 
Vierges  enuoyécs  àTroye  fans  aucun  verte- 
ment, &  les  pieds  nuds  pour  leforfaidd'A- 
iaxleLocricn.pour  feruiràMinerue.  390 
Viftimes  noires  immolées  à  la  nuia,confor- 
mementà  (a  couleur  noire.  387 
Vigilance  requife  aux  prudens  perfonnages. 

Vignes  produises  du  bon  gré  &  propre  mou- 
uementde  la  terre.  116.  ont  grande  alliance 
&  amitié  auec  les  ormes.  yoS.  celles  du  pays 
deThracc  arrachées  par  Lycurgus ,  Sepour- 

qu°y-  158 

Vigne  lacrée.  508 
Villes  merueilleufement  grandes  en  la  terre  de 

l'autre  monde.  18s 
Vin  inuenté  8e  mis  en  vfage  par  Dionyfius. 

109 

le  Vin  Se  le  bled ,  les  deux  plus  excellentes  efpc- 
ces  de  la  nature  végétale.  107 

Vin  grandement  honoré  de  tout  temps ,  Se 
pourquoy.  107.  modérément  beu  ,  rend 
l'homme  plus  ioyeux  8c  recreatif.112..  pour- 
quoy appelle  Methy.  n;.  induit  les  hommes 
à  fureur.  u6 

nulle  nation  boit  le  Vin  venat  de  deffus  la  mer, 
linon  les  François.  433 

Vin  Prammien  quel ,  Se  difeours  de  ce.  508 

Vin  arroufé  d'vn  peu  d'eau  de  mer  fe  garde 
mieux.  174.  fontaine  8c  ruiiieau  de  Vin.  159. 

Vin  diftillant  des  fillaifes.  159.  pourquoy  ap- 
pelle. 01105  S23.accomparéà  vnrufé  lutteur, 
Se  pourquoy.  647 

laVifionafortgrandeaffinité  auec  les  longes, 
fes  efpcces  Se  définitions.  j8r 

Virbius  furnom  d'Hypolite,  8c  pourquoy,  Se 
Eiymologiedecenom.  311 

Vitriol  principe  Sefondement  du  cuiure,  8c  où 
premièrement  trouué  Se  defcouuert.  184 

Vitriol  philofophique  ,  teint  tous  les  autres 
métaux  en  or ,  qui  eft  la  fouueraine  medeci- 
nedes  corps  humains.  a8j 

les  Vndenes  quelquefois  ont  contracté  maria- 
ge auec  les  hommes.  705.  comment  appa- 
reillent, ibid.  efuanoiiics  vnefois  fi  elles  re- 


tournent. yQg 
l'Vniuers  diuifé  en  deux  parties  par  Moyfe.207 
Se  departy  en  cinq  mondes  par  Homère. 

VceuzàDieuxfaias.doibuent  foigneufement 
eftre  gardez,  exemple.  135 

Voluptezfignifiéespar  la  partie  cheualine  des 
Centaures  306 

Voluptez  des  eftrangers  ont  desbaufché  les 
François.  4J7 

Voye  laiaée  au  ciel ,  d'où  a  pris  telle  couleur. 

Vulcains  ou  Salcmandres,  leurs  habitations  Se 
demeures  ..nourriture Se  Sature,  704.  com- 
ment apparoiifent.  ibid. 

Vulcanfilsdelunoncngendréduvent.  5.  boi- 
teux ,  efclopé,  laid  ,  rnauflade  ,  8c  mal-faift 
pour  fa  difformité  précipité  par  famerc  en 
l'Ule  de  Lemnos.  449-  intelligence  affiliante 
dufeu.iy.  combat  contre  le  HeuueScaman- 
dre.  3. 8.  illuftre  en  toutes  fortes  d'artifices, 
Se  inftruia  de  cous  arts  plus  que  tous  les  ce- 
lefles.  jij 

trepiersde  Vulcanfemouuoientl'vn  encontre 
l'autre. 

Vulcanallegorifé.Sc  fonEtymologic.  jij 


V  Anthusou  Scamandre  fieuue  de  Troade, 
fafourceScfoncours,poutquoyiladcux 
noms.  ^ 

Xanthus  SeBalius,  deux  cheuaux  engendrez 
duventZephirc,  Se  immortels.  195 

Xcrxesauoic  en  fon armée  .plus  de  deux  mil- 
lions d'hommes.  331.  trancha  par  le  pied  le 
mont  Athos.  <548.inuentaleieudesefchets, 
SequeleltoitceXcrxes.  771 

Xifte  lieu  de  la  lutte.  64S 
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